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Le  feul  titre  de  cet  Ouvrage  efi  un 
engagement  pur  l'Auteur  de  le  dédier 


E  P  I  T  R  E. 

à  VOTRE  MAJESTE  5  il  na 
point  à  balancer  fur  le  choix.  A  qui 
peut-on  consacrer  les  Monumens  de 
la  Monarchie  Françoise  qu  au  Mo- 
narque de  la  France  ?  Ceft  donc  un 
devoir  dont  je  m  acquitte  aujour- 
d'hui d'autant  plus  volontiers,  que 
le  fujet  eft  fort  intendant ,  &  que 
lorf que  j'en  montrai  le  plan  à  VOTRE 
MAJESTE  ,  Elle  voulut  bien 
agréer  qu 'il  parut fous  Je 's  aufpices. 

Ce  premier  plan  efl  un  peu  changé. 
LHifloire  de  France  s  y  trouve  jointe 
aux  Monumens  de  chaque  règne.  Ce 
furcroît  de  travail  a  été  jugé  necef 
faire  four  la  perfection  de  l'ouvrage. 


E  P  I  T  R  E. 

On  'voit  ici  cette  longue  fuite  de  Rois: 
leur  vie  3  leurs  actions  3  leurs  bonnes 
&  mauvaises  qualités  Le  Lecteur 
s'apercevra  d abord  3  SIRE,  que 
vous  marchez,  fur  les  traces  de  ceux 
qui  ont  mérité  t aprobation  publique, 
que  vous  réunijfez,  en  Vous  les  ver- 
tus qui  les  dijlinguent ,  &  que  vous 
les  fur^affez*  tous  dans  celle  qui 
caractérise  les  çlus  grands  Princes  , 
qui  ejl  de  veiller  à  la  félicité  de 
leurs  Sujets.  Toute  la  France  fent 
ji  bien  cet  avantage  ,  quelle  sallar- 
me  dès  quelle  voit  quelque  altéra- 
tion dans  une  fanté  aufji  précieuje 
que  la  Votre  3  &  quelle  éclate  en  ré- 


E  P  I  T  R  E 

joùiffances  dès  que  Ça  crainte  ejl  dijji- 
pée.  Je  joins  ici  mes  vœux  à  ceux 
du  Public  your  la  conservation  de 
VOTRE  MAJESTE  Jont  j'ai 
l'honneur  d'être  avec  le  plus  respec- 
tueux attachement , 


SIRE., 


Le  très-humble,  très-obéïflant  &r  très-fidéle  fujet, 
Fr.  Bernard  d e  Moniïau c on, 
Religieux  Benedi&in  de  la  Congrégation 
de  Saint  Maur. 


PREFACE. 


E  T  Ouvrage  a  été  annoncé  il  y  a  plus  de  deux  ans 
par  des  plans  imprimez  &  répandus  dans  tout  le  Roiau- 
mc ,  où  j'expliquois  le  dellein  gênerai ,  &;  les  parties 
qui  le  compofent.  Depuis  ce  tems ,  la  réflexion  &  l'avis 
de  pcrfonnes  habiles  ,  m'ont  obligé  d'y  faire  quelque 
changement ,  dont  je  dois  rendre  raifon  au  Lecteur. 

Selon  le  premier  plan  ces  Monumens  dévoient  être  détachez  &C 
comme  ifolez.  On  aurait  paffé  de  l'un  à  l'autre  en  fautant  de  grands 
vuides  qui  fe  trouvent  fouvent  entre  eux.  On  y  aurait  vû  des  Rois, 
des  Princes ,  des  Officiers  delà  Couronne  ,  des  actions  ,  des  combats , 
fans  y  voir  la  fuite  de  l'hiftoire.  L'infpection  de  ces  Monumens  aurait 
fans  doute  porté  plusieurs  des  Lecteurs  à  s'en  inftruire  ,  &  ils  auraient 
été  obligez  d'interrompre  cette  lecture  pour  aller  chercher  ailleurs 
dequoi  le  fatisfaire. 

J'ai  donc  jugé  à  propos  de  mettre  avec  les  Monumens  l'hiftoire 
entière  de  chaque  Règne.  L'entreprife  paroiifoit  difficile  à  exécuter 
en  fî  peu  de  tems.  Elle  l'auroit  été  davantage  (î  j'avois  été  moins 
verfé  dans  la  lecture  de  nos  anciens  Hiiloriens.  Mais  comme  il  y 
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HUius  fufcepti  operis  ratio  jam  ex- 
planata  fuit  ab  annïs  plufquam  duo- 
bus  in  bmis  Profpe&ibus  quaquaverfum 
miffis  ,  ubi  &  argumentum  totum  Se  partes 
ejus  explicabantur.  Deinde  autem  reaccu- 
ratïus  perpenfa  ,  fiiadentibufque  crudîtis 
viris  ,  in  fufeepto  tllo  opère  aliquid  immu- 
tavimus  ,  ut  jam  Leftori  exponendum  cft. 

In  primo  Prolpedu  enunciatum  fuerac, 
hxc  Monumenta  feparaum  ponenda  elfe, 
inta&a  geftorumferie,  qua:  longa  fxpe  inter 
illa  intercedit.  Reges,  Principes }  Miniftri 
Tome  I, 


Regti ,  a£ta  &  preclia  videnda  erant  fine  ulïa 
pra:cedentium  Se  fequencium  mentione.  Ip- 
ia  Monumenta  Le&ores  multos  ad  ea  difpi- 
cienda  &r  edifeenda  invitalfcnt  ,  quaeinter- 
mirta  leclione  alibi  quxrenda  eranc. 

Confultum  ergo  putavi  cum  Monumen- 
tis  hiftoriam  integram  llngulorum  Regum 
afïerre.  Rem  tam  brevi  tempore  perficere 
difficile  videbatur  elfe  :  major  certe  diffi- 
culras  fuiffet ,  fi  minus  in  veterum  hiftorix 
noftrx  Scriptorum  lecHone  verfatus  fuif- 
femifedquia  a  diuturno  jam  cempore  il- 
a 
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a  long-tems  que  je  m'y  applique ,  il  m'en  a  moins  coûté  qu'à  un 
autre ,  qui  n'auroit  pas  eu  cette  avance.  Je  ne  précens  point  au  rcfte 
donner  l'Hiftoire  de  France  dans  toute  Ton  étendue:  mais  elle  fera 
plus  détaillée  que  tous  les  abrégez ,  &C  elle  aura  cet  avantage  fur  les  au- 
tres,  qu'elle  reprefentera  un  très-grand  nombre  de  figures  tirées  des 
originaux  du  tems ,  qui  apprendront  bien  des  chofes  ci-devant  in- 
connues j  tant  fur  l'Hiftoire  que  fur  les  habits  ,  les  armes  &C  une  infini- 
té d'autres  fujets.  Je  compte  qu'un  habile  Lecteur  y  en  découvrira 
encore  plufieurs  qui  m'auront  échappe. 

Les  deux  premières  races ,  &C  les  premiers  Rois  de  la  troifîéme , 
n'en  fourniffent  pas  un  fi  grand  nombre.  Ce  n'eft  pas  qu'on  n'ait 
fait  en  ces  tems-là  des  ftatuës des  bas-reliefs  &  des  tableaux  donc 
la  confervation  auroit  beaucoup  fervi  à  éclaircir  l'Hiftoire  &  les  Usa- 
ges de  ces  premiers  Règnes.  Mais  leur  groftiereté  a  fait  que  nos  ayeux 
qui  ne  connoifloient  pas  la  conféquence  de  ces  Monumens ,  en  ont 
laiflé  périr  la  plupart.  Ce  n'eft  que  dans  ces  derniers  tems  qu'on  s'eft 
apperçû  que  tout  greffiers  qu'ils  font ,  ils  inftruifent  fur  bien  des  cho- 
fes qu'on  ne  peut  trouver  ailleurs  :  ce  différent  goût  de  fculpture  &  de 
peinture  en  divers  iiccles ,  peut  même  être  compté  parmi  les  faits 
hiftoriques.  Il  y  a  lieu  d'efperer  qu'on  aura  plus  de  foin  de  confer- 
ver  ceux  qui  fe  découvriront  à  l'avenir,  èc  qu'on  ne  manquera  pas 
de  les  mettre  en  ufage.  Quoique  nous  ayions  principalement  recher- 
ché les  Monumens  faits  dans  les  tems  mêmes  de  ces  anciens  Rois  ;  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  omettre  ceux  qui  ont  été  faits  dans  des  ficelés 
pofterieurs.  D'habiles  gens  que  nous  avons  confukez,  nous  ont  con- 
feillé  de  les  donner  avec  les  autres. 

Depuis  faint  Louis  ces  Monumens  fe  trouvent  en  beaucoup  plus 
gtand  nombre:  &  cela  augmente  toujours  dans  les  Règnes  fuivans 


lis  legendis  8£  explorandis  do  operam  ,  fa- 
cilior  Biihi  res  fuit  ,  quam  altcri  fuiffet 
hac  ope  deftituto.  Neque  tamen  in  propo- 
firohabeoFrancorum  hiftoriam  longa  ferie 
deferibere  ;  hîc  tamen  minucacim  texctur 
&  fufius  quam  in  Compcndiis  ,  camque 
illa  prx  aliis  omnibus  Francorum  hiltoriis 
pnErogativam  habebit  ,  quod  fchematum 
ingentem  numerum  exhibeat  ,  ex  prifeis 
Monumcntis  exceptum  ,  ubi  multa  hncte- 
nus  ignora  edifei  poccrunt ,  tam  circa  hifto- 
riam ,  quam  circa  vertes  ,  arma  &  cetera 
bene  multa.  In  his  vero  plurima  Le&or 
eruditus  haud  dubic  deteget ,  qua;  mihi  in 
mentem  non  vénérant. 

Dua:  priores  Regum  noftrornm  ftirpes  , 
primique  tertia:  ftirpis  Rcges,  non  magnam 
Monumcntotum  copiam  fuppeditanc  ;  ctfi 
enim  illorum  a:vo  ftatux  ,  anaglypha  fculp- 
ta3  Se  tabula:  depicta:  fuetint ,  quarum  con- 


fervatio  multum  contuliflet  ad  hiftoriam 
&  ad  prifeos  ufus  cognofeendos  :  at  rudem 
illam  lupellectilcm  avinoltti  neglexerunc, 
&  peflumdederunt ,  quali  rem  nullius  pre- 
cii  :  poftremo  tamen  tempore  deprehenititn 
fuit  illa  licet  rudia  opeta  ,  res  plurimas 
doccre,quas  alibi  frullra  quajras.  Modus 
etiam  ille  fculpendi  atquc  pingendi  ,  qui 
diverfis  temporibus  in  ufu  fuit  ,  inter  res 
hiftoricas  cenferi  poteft.  Sperandum  autem 
majorem  in  pofterum  fore  Monumento- 
rum  hujufmodi  curam  ,  qua;  haud  dubie 
ad  verumufum  revocabuntur.  Etli  illa  prar- 
cipuc  Monumentaperquilierimus,qua:  Ra- 
ges fui  temporis  reprxfentabant  ;  non  pu- 
tavimus  tamen  omittenda  ea  eue  ,  qua:  pof- 
terioribus  emifTa  bat  ficulis  ;  qua  in  re  fa- 
gacium  confilium  fequuti  fumus. 

A  fan£ti  Ludovicia:vo  longe  frequen- 
tiora  funt  ha:c  Monumenta ,  qua;  etiam  nu- 
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jusqu'à  Henri  IV.  où  l'ouvrage  finira.  Il  (e  rencontre  quelquefois  dans 
un  feul  Règne  plus  de  cent  figures  qui  regardent  des  années  différentes. 
C'cft  là  principalement  qu'on  fait  la  neceilité  qu'il  y  avoir 'de  faire  une 
hiftoire  de  chaque  Règne.  La  fuite  des  affaires  éclaircit  fouvent  les 
faits  reprefentez  dans  les  Monumens ,  èc  aide  à  connoître  les  Princes 
&C  les  Seigneurs ,  dont  la  Peinture  6c  la  Sculpture  nous  ont  confervé 
les  images. 

On  jugera  fans  doute  que  ce  furcroit  de  travail  demande  plus  de 
tems  pour  l'impreffion  de  tout  cet  Ouvrage,  que  je  n'en  avois  fixé  dans 
mon  plan  imprimé.  J'cfperois  pouvoir  donner  dans  tout  le  courant  de 
cette  année  172.9.,  les  cinq  volumes  où  font  contenus  ces  Monumens. 
Mais  cette  nouvelle  entreprile  jointe  à  la  grande  quantité  de  figures 
qui  me  viennent  de  tous  côtez ,  en  ont  rendu  l'exécution  impollible 
en  fi  peu  de  tems  :  il  faut  necelfairement  prolonger  ce  terme.  Je  ne 
croi  pas  abufer  de  la  patience  des  Soufcripteurs ,  fi  je  prens  au-delà 
du  tems  marqué  toute  l'année  1730,  pour  donner  tout  l'Ouvrage 
au  public.  Ils  auront  même  gagné  par  ce  retardement  ;  car  au  lieu 
des  quatre  volumes  promis  dans  les  plans  imprimez ,  il  y  en  aura  cinq, 
tous  à  peu  près  de  la  groffeur  de  ce  premier ,  Si  enrichis  de  quantité  de 
planches. 

J'ai  compofé  cette  hiftoire  fur  les  originaux  mêmes  ,  en  citant 
toujours  à  la  marge  du  Latin  les  Auteurs  &c  les  Cronologues  defquels 
je  me  fuis  fervi ,  ô£  emploiant  fouvent  leurs  propres  termes,  fur  tout 
lorfqu  ils  ne  s'énoncent  pas  clairement ,  &  qu'ils  font  fufceptibles  de 
plufieurs  fens ,  afin  que  le  Leéleur  habile  puiife  juger  fi  j'ai  pris  le  véri- 
table. Ma  principale  attention  eft  de  rapporter  les  faits  exactement  & 
fimplement  comme  ils  font  dans  les  premiers  Auteurs.  J'y  mêle  quel- 
quefois des  reflexions  courtes ,  &  de  la  folidité  defquelles  le  Leéteur 

mero  augentur  ihb  fequentibus  Regibus  operamad  rem  perficîendam  poftulant.  Ne- 

ufquc  ad  Henricum  IV.  cujus  temporc  hoc  que  puto  me  Subfcrïpqriius  importunum 

Opus  delinet.  Occurrunt  aliquando  pluf-  elle ,  li  ftatuto  jam  tempori  coium  annum 

quam  centum  fchemata  fub  uno  Regc  ,  quse  1750.  adjiciam  ad  Opus  abfolvendum.  Ex 

ad  diverfos  annos  pertinent.  Iftic  maxime  mora  autem  quidpiarn  lucri  Sabfcripto rïbns 

dignofeitur  quam  nccellarium  fuerit  hifto-  accidet.  Aucta  namque  operis  mole,  non 

riam  cujufque  Regni  deferibere.  Rerum  jam  quatuor  tomi ,  ut  polliciti  cramus ,  fed 

quippe  feries  fxpe  Monumentis  lueem  af-  quinque  juftx  magnitudinis  dabuntur,  in- 

fert ,  &:  Principum  ,  Nobiliumque  quorum  cifis  tabulis  referti. 

Pictores  vel  Sculptorcs  nobis  imagines  Hanc  porro  hiftoriam  ex  prifeis  Scripco- 
tranfmiferunt  ,  mores  ,  gefta  formamque  ribus  &:  Chronologis  hauu  ,  &  ad  margi- 
deferibit.  nem  Latini  ediri  loca  annoravi  ;  fa:pcque 
Jam  quifque  intellecturus  eft  ,  tantum  verba  ipfotum  appofui ,  maximeque  quan- 
laboris  augmentum  plus  temporis  expete-  do  illi  obfcurc  loquuntur ,  vel  polïiint  di- 
re ,  ut  totum  opus  in  publicum  proferam ,  verfo  modo  intelligi  ,  ut  Lector  eruditus 
quam  in  Profpectu  mco  ftatucram.  Spera-  videat  an  veram  Scriptoris  mentem  fimaf- 
bam  me  toto  hujusanni  fpatio  i7t9.pone  fequutus.  Hoc  prxcipuc  fatago  ,  ut  gelta 
qumque  horumec  Monumcntotum  tomos  accuratc  &  iimpliciter  afferam  licut  in  pril- 
publici  juris  faccre  :  led  novum  illud  fuf-  cis  ilîis  Scriptoribus  habentur  :  li  quando- 
ceptum  opus,infuperque  ingens  fchematum  que  autem  gradum  liftam  ,  ut  quxdam  Lec- 
dique  millbrum  acceflio ,  diuturniorem  cori  conlidcranda  offeram ,  id  breviter  &: 
Tome  l.  a  ii 


un 
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jugera.  J'ai  tâché  d'éviter  les  défauts  où  font  tombez  quelques  Hifto- 
riens  de  ces  bas  tems  ;  qui  ont  fouvent  orné  leur  narration  aux  dé- 
pens de  la  vérité ,  qui  par  des  additions  ou  fauffes  ou  de  pure  invention, 
par  des  tranfitions  hazardées ,  des  caractères  &  des  intrigues  dont  ils 
n'ont  aucuns  garans ,  défigurent  tellement  l'Hiftoire,  que  quand  on  re- 
monte aux  fources  ,  on  eft  furpns  de  trouver  tant  de  différence  entre 
ces  Hiftoriens  modernes  &c  les  anciens  ,  qui  font  pourtant  leurs  ori- 
ginaux. 

Cet  Ouvrage  contient  donc  l'Hiftoire  de  France  avec  tous  les  Mo- 
numens  que  l'injure  du  tems  a  épargnez,  qui  regardent  les  Rois  ,  les 
Reines ,  les  Princes  du  Sang  ,  les  Pairs  de  France ,  les  Ducs  ou  Comtes 
qui  avoient  des  Etats  dans  leRoiaume  ,  laMaifonduRoi,  Se  les  grands 
Officiers  de  la  Couronne. 

On  y  dépeint  les  marques  de  Roiauté ,  tant  les  plus  anciennes,  que 
celles  des  bas  tems.  On  y  voit  les  portraits  des  Rois  èc  des  Reines  qui 
nous  ont  été  tranfmis  depuis  Childeric  I.  jufqu'à  Louis  XV.  heureufe- 
ment  régnant  aujourd'hui.  Il  en  manque  beaucoup  de  la  première  race. 
On  en  a  un  plus  grand  nombre  de  la  féconde.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
troilîéme ,  j'efpere  que  nous  les  aurons  tous  ,  hors  peut-être  un  ou 
deux  que  je  n'ai  point  encore  trouvez.  On  y  verra  plufieurs  hiftoires 
des  Rois  que  les  Monumens  nous  ont  fournis  ;  des  Sacres ,  des  Cou- 
ronnemens  ,  des  Lits  de  Jufticc  ,  des  Aflemblées  publiques  où  les  Rois 
fe  trouvent ,  des  hommages  qui  leur  font  rendus ,  des  Preftations  de 
ferment  de  fidélité  ,  des  Entrées  publiques,  des  entrevues  dps  Rois  &C 
des  Princes  étrangers ,  des  parties  de  ChafTe ,  des  Batailles  où  ils  com- 
mandent en  perfonne  ,&  généralement  toutes  les  actions  où  les  Rois 
font  reprefentez. 


congruenter  quantum  poffum  praftare  co- 
nor  ,  femper  cavens  ne  quorumdam  infimi 
œvi  hiftoriœ  Scriptorumexcmplo  abducar  : 
qui  cum  veri  difpcndio  feriem  fuam  exor-  > 
nant  ;  qui  multa  addunt nonnunquam  f.il- 
fa ,  fœpe  temete  adjeéta ,  ab  alio  ad  aliud 
tranfeundo  res  pro  lubito  efferunt ,  mores 
&  confilia  fecreciora  Principum  fine  duce 
vel  auccore  depingunt  ,  acque  ita  veramhif- 
toriam  diftorquent,  ut  fi  ad  prifeos  Scripto- 
res  te  conféras ,  mireris  re  tantum  diferimi- 
nis  reperire  receniiores  inter  Se  vetetes  , 
qui  tamen  fontes  unici  funt ,  undehifto- 
riam  ifti  haurire  potuerunr. 

Hocitaque  Opus  Francorum  hiftoriam 
complcclitur  cum  Monumentis  omnibus , 
queis  injuria  temporum  pepertit  ,  quarque 
ad  Regcs  fpcaant ,  ad  Rcginas  ,  Principcf- 
que  Rcgiatftirpis,  ad  Parcs  Francis:,  ad  Du- 
ces Com.'rcfve  ,  quorum  ditiones  in  regno 
ûlx étant,  ad  Miniftros  omnes  Rcgios, 


Hîc  depinguntur  etiam  omnia  ad  Re- 
giam  dignitatem  fpc£tantia  cujufvis  gene- 
ris  tam  vetuftiora  ,  quam  infimi  a:vi  ;  Rc- 
gum  item  Reginarumque  imagines  ,  qux 
nobis  a  Childerico  I.  ad  Ludovicum  XV. 
nunc  féliciter  regnantem  ,  tranfmilfa:  (unt. 
Ex  prima  ftirpe  mulrx  défunt  :  ex  fecunda 
majore  numéro  proftant  ;  ex  tertia  vero 
omnes  me  aifequLuurnm  fpero  , excepta  for- 
tafîïs  una  vcl  altéra  ,  quas  nondum  reperi. 
Hîc  multa:  Regum  hiftoria:  ex  Monumentis 
eduefa:  aderunt  :eorum  videlicet  Confecra- 
tiones ,  Inaagiiraîiones ;  Regii  Convenais  , 
quos  Letlos  Jujlitis  vocamus  ,  &  alii  etiam 
pra:fcnribus  Regibus  ;  Howinia  &c  fîdei  fa- 
cramenra  Regibus  prxftita,  Adventus  Re- 
gum in  urbes  ;  Regum  irem  noftrorum  cum 
aliis  Rcgibus  &c  Principibus  congrefTus  Se 
coUoquia,  Regii  Venatus ,  Pugnx  feu  prœ- 
lia  ,  Regibus  ipfis  prazfcntibus  :  demum  ac- 
ta  fingula  ,  quitus  Regcs  interfuerunt. 


PREFACE.  % 
On  y  mettra  de  même  les  hiftoircs  &  les  portraits  des  Reines  ,  des 
Princes  du  Sang ,  des  Pairs  de  France  3  des  autres  Ducs  ou  Comtes  qui 
avoient  des  Etats  dans  le  Roiaume  ,  de  la  Maifon  du  Roi  3  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne.  J'avois  autrefois  penfé  à  mettre  les  Chan- 
celiers dans  un  autre  Traité  ,  à  la  tête  des  Gens  "de  Juftice  :  mais 
comme  on  les  trouve  fouvent  dans  ces  Monumens  en  la  compagnie 
du  Roi ,  ils  tiendront  leur  rang  ici  comme  les  autres  Grands  Officiers. 

Ces  cinq  volumes  feront  un  corps  conftdcrable  :  ce  feroit  toujours 
un  Ouvrage  complet,  quand  même  il  ne  feroit  pas  fuivi  des  autres 
parties  de  ces  Monumens.  Ce  n'eft  pas  que  je  ne  penfe  à  les  donner 
dans  la  fuite  3  il  Dieu  me  conferve  la  vie  Ôc  la  fan  té.  Je  les  ai  tou- 
jours en  vàc9  &  elles  augmentent  fans  cefTe.  La  féconde  partie  qui 
contiendra  tout  ce  qui  regarde  le  culte  extérieur  de  l'Eglife  ,  tiendra 
deux  volumes.  La  troifiéme  partie  renfermera  les  ufages  de  la  vie  ,  les 
habits  du  commun  ,  les  maifons ,  les  jeux  ,  &c.  ÔC  un  Traite  des  Mon- 
noies  deux  fois  au  moins  plus  ample  que  celui  de  M.  le  Blanc;  elle 
aura  trois  volumes  :  la  quatrième  ,  de  la  Guerre  6c  des  Duels,  deux 
volumes  ;  Ô£  la  cinquième  ,  des  Funérailles  ,  autant  :  ce  qui  fera  neuf 
volumes  en  tout.  A  la  fin  de  chacune  de  ces  Parties,  on  mettra  par 
forme  de  Supplément  les  Monumens  qu'on  aura  découverts  de  nouveau 
fur  la  première  Partie.  11  ne  faut  point  douter  qu'on  n'en  découvre  d'au- 
tres. Cet  ouvrage  apprendra  à  les  connoître  ÔC  à  les  eftimer  ce  qu'ils 
valent. 

Si  l'on  vient  aune  féconde  édition  ,  je  ne  fouffrirai  point  qu'on  y 
ajoute  des  Monumens ,  qui  auront  échappé  aux  premières  recherches. 
D'où  il  arriveroit  que  la  nouvelle  édition  fc  trouvant  plus  ample  que 
la  première;  ceux  qui  auroient  celle-ci ,  feroient  obligez  d'acheter  la 
féconde  pour  avoir  tout.  Jelpere  qu'après  moi  mes  Confrères  auront 


Similitcrque  aderunt  Hiftorix  &  Imagi- 
nes Reginarum  ,Piincipum  Rcgix  itirpis  , 
Parium  Francis ,  Ducura ,  Comitum ,  quo- 
rum ditîones  in  hoc  Regno  fitac  erant  ;  Ail- 
la; Rcgix  Miniftrorum  quorumlibet.  Jam 
pridem  animus  crac  Canccllarios  in  aHam 
Opcris  partem  remittere  ,ut  in  Curiis  excr- 
cendx  juftitix  deputatis  primas  tencrent  ; 
fed  cum  fxpc  Canccllarii  in  Monumcntis 
eu  m  Rcgibus  occurrant ,  îpfos  inter  prx- 
cipuos  Aulx  Rcgix  Mïniftros  in  hac  parce 
accenfere  vifum  eft. 

Hi  quinque  Tomi  Opus  omnino  cotn- 
plctum  Se  abfolutum  cfficcrcnt  ,  etiamfi  alix 
Monumentorum  partes  non  fequerentur. 
Ulas  tamen  fequenti  temporc  in  publicum 
proferre  animus  cfl ,  fi  vuam  Deus  Se  vaic- 
tudincm  largiatur  ;  illïs  enim  femper  au- 
gendis  opcïam  4c  ftudium  confero.  Secun- 
da  parscultum  Ecclefix  exteriorem  fpe&a- 
bit,  &  duobus  Tomis  complebitur.  Tcrtia 


qux  ad  virx  ufum  pertinent  complcctetur, 
Veftes  vulgarium  hominum  ,  Domos  >  Lu- 
dos,&c.  infuperque  de  re  Monetaria  duplo 
faltcm  ampliorem  librum  eo  quem  edidit 
D.  le  Blanc  ;  tribufque  Tomis  hxc  pars  ab- 
folvetur.  Quartam  de  Bello  &  de  Ducllis 
duo  Tomi  explebunt,  &:  totidem  quintam 
de  Funeribus  :novcmitaque  Tomis  pai-tes 
fequentes  exfequemur.  In  fine  partium  fin- 
gularum  ,  fi  quid  ex  Monumcntis  ad  pri- 
mam  fpectantibus  novi  emetferit,  fupple- 
mend  more  adjiciecur.  Non  dubito  enim 
quin  multa  fubinde  reperiantur  hactenus 
inobfervata ,  intacta.  In  hoc  enim  Opère 
edilcetur  quanti  illafacienda  fine 

Si  fecunda  paranda  fit  Editio  ,  femper  ca- 
vebo  ne  quodpiam  Monumcntum  poft  prî- 
mos  conatus  repertum  adjicïatur.  Undc  ac- 
cideretutii  qui  prtmam  Editïoncm  habe- 
rent ,  quo  oninia  afiequi  poffent ,  fecundam 
emere  cogeientur,  Spero  fore  ut  me  defunc- 
a  iij 
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foin  d'empêcher  que  les  Libraires  n'exercenc  cette  efpece  de  tyrannie 
fur  le  public.  Ce  qu'on  trouvera  de  nouveau  doit  être  donné  en  Supplé- 
ment ,  comme  nous  venons  de  dire.  Une  autre  précaution  que  l'on 
tardera  ,  fuppofé  qu'on  faffe  une  féconde  édition c'eft  d'empêcher 
qu'on  n'en  tire  trop  d'exemplaires  ,  comme  on  a  fait  de  l' Antiquité 
expliquée ,  dont  on  tira  un  fi  prodigieux  nombre ,  que  cela  tourna 
au  defavantage  &C  des  Soufcripteurs  &  du  Livre  même.. 

Le  devoir  &C  la  reconnoiifance  m'obligent  de  faire  mention  de 
ceux  qui  m'ont  prêté  les  fecours  neceifaires  pour  cet  Ouvrage  ;  le 
public  fera  peut-être  bien-aife  de  favoir  à  qui  il  en  eft  redevable.  Les 
Recueils  de  feu  M.  deGaigNIERES  mon  ami,  font  les  premiers  en 
date.  Sans  cette  avance  je  n'aurois  jamais  pû  faire  une  telle  entre- 
prife.  Il  m'a  fraie  le  chemin  en  ramaffant  &C  faifant  delfmcr  tout  ce 
qu'il  a  pû  trouver  de  Monumens  dans  Paris ,  autour  de  Paris  ,  &  dans 
les  Provinces.  Il  y  a  emploié  de  grolfes  fommes.  Je  lui  ai  fouvent  don- 
né des  recommandations  pour  nos  Abbayies ,  où  il  alloit  faire  fes  re- 
cherches ,  menant  toujours  avec  lui  fon  Peintre.  Je  ne  favois  pas 
alors  qu'en  lui  faifant  plaifir ,  j'agiffois  pour  moi:  ce  n'eft  que  depuis 
fa  mort,  que  j'ai  formé  le  plan  que  j'exécute  aujourd'hui:  8c  fans  ce 
fecours  je  n'aurois  jamais  pû  fournir  aux  frais  immenfes  qu'il  auroic 
fallu  faire  pour  defliner  tant  de  Monumens  d'après  les  originaux , 
dont  plufieurs  font  fort  éloignez  de  Paris.  Ses  porte-feiiilles  font  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  d'où  par  la  faveur  &  la  protection  de  M.  l'Abbé 
BlGNON  ,  j'ai  tiré  une  bonne  partie  des  pièces  qui  entrent  dans  cet 
Ouvrage.  J'en  ai  encore  trouvé  de  fort  confiderables  dans  celle  de 
M.  le  COMTE  DE  SEIGNELAI^faiteparM.  ColbERT  fongrand- 
pere,  &  dans  celle  de  Monfeigneur  l'EvEQUE  DE  METS,  autre- 
fois de  M.  le  Chancelier  Seguier. 


to  ,  Sodales  mei  caveant  ne  Bibliopolx  hu- 
jufmodi  tyrannidem  in  Publicum  exerceant. 
Quidquid  novi  émergée  ,  Supplementi  mo- 
re dandum  cfl;  ,  uc  modo  dicebam.  Aliud 
item  cavebitut  ,  fi  fecunda  prodear  Edicio  , 
ne  videlicee  nimia  exemplarium  copia  ap- 
parecur ,  uc  in  Àntiqaitatt  explanata  in- 
telicicer  accidit  :  cujus  cam  ingens  exem- 
plarium numerus  prodiit ,  ut  hinc  diipen- 
dium  Se  Sufcripconbus  Se  ipfiOperi  emer- 
ferit. 

Officii  ratio  poftulat  ut  illos  commemo- 
rcm  qui  mihi  auxilium  przfttteie  ad  hoc 
Opus  fufeipiendum  Se  exfequendum  ;  nec 
ingratum  fore  puto  iegentibus,  fi  edifeant 
quibufnam  hxc  debeamus.  Codices  &:  pic- 
tura: Ta //axapÎTK  D.  de  Gaicnier.es  ,  amici 
olim  mei ,  primas  teneur.  Hac  enim  ope 
deditutus  tantum  negotii  aggredi  nunquam 
pocuificm.  Ille  viam  mihi  monftravit  dum 
Monumenta  omnia  qux  Lucetix ,  circa  Lu- 


tetiam  Se  in  Provinciis  exftabant  fibidepin- 
gicuravit,  eaque  in  re  magnam  pecunix 
vim  impendit.  Commcndatitias  fxpe  lice- 
ras  ipfi  dedi  pro  Monafteriis  noitris ,  quo  il- 
le cum  Pictore  fuo  pergebar  ut  Monumen- 
ta perquireret.  Tum  ignorabam  me  dum  il- 
liusaugendx  fupcllcctili  operam  darem,in 
ineum  eommodum  illud  agere  :  nam  non- 
nili  polt  ejus  obicum  ad  hoc  Opus  aggre- 
diendum  annnum  appuli  ,  qua  deftitutus 
ope  tancos  ferre  fumtus  non  valuili'em. 
Ejus  Codices  Se  Collecliones  in  Biblioche- 
ca  Regia  Juin.  Favcntc  autem&  protegente 
Viro  Clariflîrno  D.  Abbatc  B  i  g  n  o  n  i  o  , 
inde  magnam  eorum  aux  hîc  proferimus 
parrem  excepimus.  Multa  etiam  dcfumfiex 
Bibliothcea  DominiComitis  de  Seignelai, 
qux  apparara  fuit  ab  avo  fuo  D.  Colbert  , 
neenon  ex  Bibliotheca  Excellentiflimi  Do- 
mini  Metenlis  Epifcopi ,  qua:  olim  a  Domi- 
no Secuier  collecta  fuit. 
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Monfcigneur  l'ELECTEUR  DE  MAYENCE  nous  a  fait  la  grâce  de 
faire  chercher  dans  fon  Diocèfe  &c  dans  les  Terres  de  fon  obéiflance  ,  ce 
qui  pouvoic  encrer  dans  cet  Ouvrage.  C'eft  par  fon  ordre  qu'on  nous 
a  envoie  la  figure  du  Roi  Dagobert  copiée  d'après  fa  ftatuë,  qui  eft 
aux  portes  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  &c  de  faim  Paul  d'Erford ,  fondée 
par  ce  Prince  ,  &  plufieurs  autres  Monumens  Ecclelîaftiques. 

M.  I'Abbe'  Fauvel  m'a  auih  fourni  plufieurs  pièces  qui  entrent 
dans  ce  Recueil.  J'ai  trouvé  la  même  facilité  auprès  de  Meilleurs 
deBosE  &  LANCELOT,  qui  m'ont  communiqué  cette  partie  de  l'hif- 
ftoite  d'Harold  &  de  Guillaume  le  Bâtard,  pièce  des  plus  confidera- 
bles  de  ce  premier  tome  ,  qui  fait  quinze  planches  doubles.  Cette  pein- 
ture trouvée  parmi  les  manuferits  de  M.  Foucaut  ,  n'eft  qu'une  pe- 
tite partie  de  l'hiftoire  de  Guillaume  le  Conquérant.  Après  bien  des 
recherches  pour  découvrir  l'endroit  où  elle  fe  trouve ,  j'ai  enfin  apris 
par  une  lettre  de  Dom  Maurice  l'Archer ,  Prieur  de  faint  Vigor  de  no- 
tre Congrégation  ,  que  c'eft  une  vieille  bande  de  tapiiferic  qui  fe  voit 
aujourd'hui  à  la  Cathédrale  de  Bayeux  ,  &  qui  contient  l'hiftoire  de  la 
conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume  furnommé  le  Conquérant.  Ce 
que  nous  en  avons  donné  dans  ce  Tome  ne  fait  qu'une  petite  partie  de 
cette  hiftoire.  J'efpcre  que  nous  aurons  tout  le  refte  avant  la  fin  de 
cette  année ,  &  nous  le  mettrons  en  état  d'être  ajouté  en  forme  de 
fupplément  à  quelqu'un  des  Tomes  fuivans. 

Je  ne  puis  allez  me  louer  de  D.  AMBROISE  d'Audeux  Bénédic- 
tin ,  ci -devant  Bibliotequaire  de  l'Abbayie  de  faint  Vincent  de  Bcfan- 
çon  ,  qui  m'a  envoié  un  grand  nombre  de  Monumens  tirez  de  plufieurs 
endroits.  M.  Mellier  General  des  Finances  de  Nantes ,  a  aufli  enri- 
chi mon  Recueil  de  pièces  coniîderables.  Et  M.  Poquet  d'Angers 


Sereniihmus  D.  Archiepiscopus 
Elector  Moguntjnus  in  Diœcefi  &  in 
terris  ditionis  lux  perquiri  juilit  omnia, 
qux  in  hoc  opère  locum  habere  pollent. 
Qui  ad  julïum  exfequendum  depucati  erant, 
Dagoberti  fchema  nobis  tranfmiferunt  ;de- 
Jincatum  ex  Iratua  ejufdem  Régis  ,  qux  ha- 
betur  in  oftio  Ecclefix  fanctorum  Pétri  Se 
Pauli  a  Dagoberto  fundarx  :  alia  quoque 
illi  Monumenta  miferc  nobis  ad  rem  Eccle- 
fiafticam  perrinentia. 

D.  Abbas  Fauvel  plurimamihi  contu- 
lit  ad  hocOpus  fpectantia.  Eadcm  me  cum 
humanitate  exceperunt  D.D.  de  Bose  &: 
Lancelotius  qui  partem  illam  hiftorix 
Haroldi  &  Willclmi  nothi  mecurn  commu- 
nicarunt,  in  quindecim  duplicibus  Tabulis 
incifam  &  expreilam.  Qux  rabulx  inter 
prxcipuas  hujulce  Tomi  cenfendx.  Hxc  in 
feriniis  ViriCIariflimi  D.  Foucaut  repor- 
ta, minima  pars  eft  hiftorix  Willelminothi. 
Nihil  non  cgi ,  ut  undenam  hxc  excepta 


fuiltent  edifeerem  ;  demumque  ex  literis 
D.  Mauricii  l'Archer  Prions  l'ancri  Vigoris 
Bajocenfis  comperi  vêtus  aulxum  efle  quod 
hodie  in  Cathedrali  Baioccnfi  affervatur, 
quodque  fuba£lx  a  Guillclmo  norho  An- 
glix  hifboriam  reprxfcntat.  Qux  autem  hoc 
primo  Tomo in  quindecim  inciiis  Tabulis 
proferimus ,  partem  quam  minimam  exhi- 
bent eorum  qux  in  toto  aulxo  contincn- 
tur.  Spero  autem  me  antequam  hic  annus 
elabatur  ,  totam  illam  hiftoriam  delinea- 
tam  confcquuturumeiTe ,  quam  explicatam 
pro  facultate  in  aliquem  ex  fequentibus 
Tomis  conjiciemus. 

Non  poiïum  debitam  referre  gratiam 
D.  Ambrosio  d' A  u  d  e  u  x  Bénédictines 
nuper  Monafterii  S.  Vincentii  Vefontio- 
nenfis  Bibliothecario ,  qui  multamihi  Mo- 
numenta  tranfmifit ,  variis  ex  locis  defumra. 
D.  Mellier  apud  Namnetas  Rei  xrarix 
Prxfectus  non  paucis  fuppelleftilem  meam 
auxit:  &:  D.  Poquet  Andcgavenlîs  quid- 
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s'eft  fait  auffi  unplaifir  de  m'envoier  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  de 
convenable  à  mon  dcffcin. 

MonfieurBON  Premier Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Montpellier ,  n'a  épargné  ni  foin  ni  dépenfe  pour  m'envoier  tout  ce 
qui  pouvoir  entrer  dans  mes  Recueils.  Comme  il  a  un  goût  excel- 
lent ,  ce  qu'il  ramafle  pour  moi  avec  tant  de  gencrofité  ,  eft  toujours 
utile'  Meflieurs  D'AlGREFEUILLE  pere  &  fils ,  Prefidens  en  la  même 
Cour ,  ont  eu  une  grande  attention  à  me  fournir  avec  beaucoup  de 
choix'ôc  fans  rien  épargner ,  ce  qui  peut  avoir  place  dans  ces  Monu- 
mens. 

C'eft  à  M.  DE  MAZAUGUES  Prefident  au  Parlement  d'Aix ,  que 
je  fuis  redevable  de  toutes  les  figures  de  Charlemagnc  ,  qui  fe  trou- 
vent à  Aix-la  Chapelle  ,  &C  de  plulieurs  autres  pièces  tirées  des  Manuf- 
crits  de  l'illuftre  M.  DE  Peiresc:  M.  FOORNIER  Religieux  de 
S.  Victor  de  Marfeille ,  s'eft  donné  tous  les  foins  imaginables  pour 
chercher  dans  ces  Manufcrits  tout  ce  qui  pouvoit  entrer  dans  cet 
Ouvrage ,  &C  me  l'envoier. 

Je  ne  dois  pas  oubl'ier  mon  très  -  cher  Confrère  Dora  JOSEPH 
DOUSSOT,  qui  m'a  aidé  dans  cette  édition  de  fes  foins  &C  defes  con- 
feils  ,  &C  qui  me  rend  ces  bons  offices  depuis  fort  long-tems. 

j\Vant  que  de  finir  cette  Préface ,  j'avertis  le  Lecteur  que  je 
n'ai  pas  cru  devoir  fuivre  le  nouveau  fyfteme  du  P.  Daniel  fur  les 
premiers  Rois  des  François.  Cet  Auteur  dans  la  longue  Diflertation 
qu'il  a  mife  à  la  tête  de  fon  Hiftoire  de  France  ,  tâche  de  prouver, 
qu'aucun  des  quatre  premiers  Rois  des  François,  Pharamond  ,  Clo- 
dion  ,  Merovée  &C  Childeric  ,  ne  s'eft  établi  dans  les  Gaules  ; 
qu'ils  y  faifoient  des  courfes  ,  mais  qu'ils  fe  retiraient  enfuite 


quid  ad  manum  habuit,  perhumaniter  mihi 
tran  fini  fie. 

Illuftnflimus  D.  Bon  Montis-Pelienfis 
Senatùs  Princcps  ,  operam  toram  &  fumtus 
adhibuit  ut  omnia  ad  propolitum  meum 
fpe&antia  mihi  tranfmïtteret.  Cum  aucem 
gnftu  &  peritiâ  multum  valcat  ;  quidquïd 
ad  ufuit)  meum  colligit  ,  femper  utile  eft. 
ffominÏD'AiGREFEUiLLE  pater  atquc  filius 
în  cadem  Curia  Prxfides ,  intenti  femper 
funt  ut  omnia  Monumenca  ad  hoc  Opus 
fpettantia  cum  dele£tu  ,  nec  fumtibus  par- 
centes ,  cranfmittant. 

Illullriflimo  Viro  de  Mazaugues 
inSuprema  Aquenfi  Curia  Prxlîdi ,  debe- 
mus  fchemata  omnia  Caroli  Magni  qux 
Aquifgrani  habentur  ,  neenon  alia  multa  , 
quazinMSS.  Surnmi  Viri  Peirescii  exf- 
tant.  D.  Fournier  S.  Victoris  Maflilienfis 
Monachus,  iumraa  cura  Codiccs  illos  ma- 


nuferiptos  èvolvit  Se  multa  exfcripfit,  ut 
mihi  tranfmittetet. 

Ncque  filentio  prseterïbo  cariffimum  So- 
dalemmeumD.  3osephum  Doussot,  qui 
coniilio  &  opéra  fua  mihi  femper  adfuit ,  &c 
a  muLto  jam  temporc  hsec  mihi  officia  prx- 
ftac. 

A  Ntequam  hanc  abfolvam  Prxfatïonem 
Lectorem  moncndi^n  cenfui3mc  R.P.  Danie- 
lis  opinionem  circS  prîmos  FrancorumRe- 
ges  fequutum  non  elle.  Hic  quippe  Scriptor 
in  longiori  illa  DiiTertadonc ,  quam  hifto- 
ria;  fua:  Franeicse  prxfixic ,  probare  niti- 
tur  ,  nullum  ex  quatuor  primis  Francorum 
Regibus  j  in  Gallîîs  fedes  pofuiffe  ,  non. 
Pharamundum  ,  nec  Chlodionem  vel  Me- 
roveum  ,  neque  Childericum.  Illos  quîdem 
dicit  Rhenum  trajeetffe  ,  utillam  incurfio- 
nibus  devaftarent  ;  fed  poftea  iterum  trajefto 

au-delà 
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au-delà  du  Rhin.  Il  avoue  que  Grégoire  de  Tours  eft  oppofé  à  ce 
fyfteme  9  8c  que  félon  cet  Hiftorien,  Childeric  étoit  établi  dans  les 
Gaules ,  6c  avoir  Ion  Roiaume  auprès  de  Soiflons  :  il  convient  d'ail- 
leurs que  cet  Auteur  efl:  iîneere  j  uiais  il  prétend  qu'il  s  efl;  trompé, 
&  que  ce  qu'il  rapporte  de  la  mite  de  Childeric  &  de  fon  rappel , 
n'eft  qu'une  fable  éc  un  conte  fait  à  plailîr.  Il  accumule  raifon  fur 
raifon  pour  établir  fon  fentiment  ;  avouant  pourtant  de  bonne  foi 
qu'il  a  de  fortes  objections  à  combattre. 

Je  ne  prétens  point  les  fuivre  pas  à  pas ,  ni  rapporter  toutes  fes  rai- 
fons  pour  les  réfuter.  Cela  me  meneroit  trop  loin  :  il  ne  me  paroîc 
pas  même  necelfaire  d'entrer  dans  un  fi  grand  détail }  y  aiant  de  très- 
fortes  objections  contre  ce  fylteme  ,  devant  lesquelles  pluiieurs  petits 
témoignages  d'Auteurs  entaflez  s'éyanoiiiftcnt. 

Je  demeure  d'accord  avec  le  P.  Daniel ,  que  Pharamond  3  dont  Gré- 
goire de  Tours  ne  fait  nulle  mention  }  eft  un  Prince  dont  on  ne  con- 
noîc  que  le  nom;  qu'on  ne  fait  pas  qu'il  ait  jamais  fixé  fa  demeure 
dans  les  Gaules ,  Ôc  qu'on  ignore  même  s'il  a  jamais  paffé  le  Rhin, 
Pour  ce  qui  eft  de  Clodion  ,  il  eft  certain  qu'aiant  palfé  cette  rivière, 
il  fe  rendit  maître  de  Cambrai  &du  payis  voilîn  jufquà  la  Somme; 
Grégoire  de  Tours  n'en  dit  que  cela  :  mais  Profper  &;  Idace  ajou- 
tent qu'il  fut  depuis  battu  par  Aece ,  ÔC  chaffé  du  payis  qu'il  avoit 
conquis.  Ces  Hittoriens  qui  ne  racontent  cela  qu'en  deux  mots ,  ne 
vont  pas  plus  avant.  M.  de  Valois  &c  d'autres  croient  qu'après  la 
retraite  des  Romains,  Clodion  reprit  Cambrai  :  leur  raifon  eft  3  que  dés 
le  commencement  du  règne  deClovis,  il  y  avoit  un  Roi  François  à 
Cambrai  nommé  Ragnacaire ,  parent  du  même  Clovis ,  qui  étoit  ap- 
paremment un  des  defeendans  de  Clodion.  Cela  a  afTez  de  vraiiem- 
blance. 


Rheno  ,  priftinas  fedes  repetiiiTe.  Fatetur 
illcGrcgorium  Turonenfem  huic  fententise 
contrarium  effe  ,  ac  fecitndum  ipfius  hifto- 
rîce  feriem  ,  Childericum  &c  fedes  &;  Re- 
gnum  habuifle  in  Galliis  prope  Suciïionas. 
Sinccmmefle  Scriptorcm  îllura  non  negat  .- 
fed  erraviffe  pugnac ,  &quodde  fuga  &:  de 
regrclTu  Childerici  narravic ,  inter  Fabellas 
amandat.  Probationes  probationibus  adjïcit 
ut  fuam  firmec  fententiam  ,  fateturque  ca- 
men  non  levia  objici  fibi  polie  argumenta. 

Non  in  propofuo  mihi  eftomnia  ejus  ar- 
gumenta minutatim  afferre  Se  confutarc. 
Longius  enim  excurreret  oratïo  quam  fut 
cepti  operis  ratio  ferat.  Nequc  neceffe  vi- 
detur  omnia  figillaàm  perfequi  ;  quando- 
qnidem  quidam  funt  argumenta  prxcipua  , 
quibus  prolatïs,  ruunt  objecta  plurima  Scri- 
ptoium  loca. 

Cum  R.  P.  Danicle  fateor  Pharamun- 
dum,  cujus  ne  meminit  quidem  Gregorius, 
Tome  L 


folo  nomine  cognitum  elle  :  atque  prorfus 
ignorari  utrum  unquam  in  Galliis  fedes  fi- 
xent ;  imo  nefeiri  an  Rhenum  tranficric. 
Quodad  Chlodionem  vero  fpectat,  certum 
efl  illum  ,  trajc&o  Rheno  ,  Cameracum  ce- 
pifle ,  &;  vicinam  regionem  ufque  ad  So- 
monam  fluvium  occupait.  Illud  tantum 
narrât  Gregorius  Turoncniîs  ;  verum  ad- 
dunt  Profper  Se  Idatius ,  ipfutn  poftca  ab 
Actiodeviclum  ,  &:  ex  acquitta  regionede- 
pulfum  fuiife.  Hxc  illi  pauciffimis  verbis 
narrant,  ncque  ultra  progrediuntur.  Adria- 
nus  autem  Valefius  aliique  putant ,  fub  hxc 
poftquam  Romani  recefferant,  Chîodioncm 
iterum  Cameracum  cepiife  ;  indeque  ad 
hanc  amplaftcndam  opinionem  adducun- 
tur ,  quod  in  ipfo  regni  Chlodovei  initio, 
Ragnacharius  Francus  Chlodovei  cognatus 
Cimcraci  regnaret  ,qui ,  ut  videtur  ,  Chlo- 
dionis  nepos  aut  abnepos  erat  :  id  quod  fane 
vcroàmile  videtur. 
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Quant  à  Chiftoire  de  la  fuite  de  Childeric,  qui  détruit  oit  abfoiu- 
nientlefyftemeduP.  Daniel ,  il  la  rejette  commé  une  fable  qui  cho- 
que toutes  les  vraifcmblances.  La  voici  cette  hiftoire  comme  elle 
eft  rapportée  par  Grégoire  de  Tours.  Childeric  Prince  trés-diffolu , 
attente  fur  la  pudicité  des  filles  Françoifes  :  cela  va  jufqu  a  un  tel 
excès ,  que  les  François  le  dépotent ,  oC  prennent  rcfolution  de  le  tuer. 
Averti  de  cela  il  s'enfuit  enThuringe  auprès  du  Roi  Bifin,  biffant 
parmi  les  François  un  ami  fidèle  ypur. ramener  peu  à  peu  les  efprits  en 
fa  faveur  3  8c  lui  donnant  la  moitié  d'une  monnoie  d'or  caflee  en 
deux,  dont  il  garda  l'autre  moitié ,  avec  ordre  de  lui  renvoier  celle 
qu'il  avoit  3  quand  les  François  feroient  bien  difpofez  à  fon  égard , 
pour  marque  qu'il  pouvoir  revenir  furement.  Après  la  fuite  de  Chil- 
deric ,  les  François  élifent  pour  Roi  en  fa  place  Gilles  qui  comman- 
doit  pour  les  Romains  à  SouTons.  Childeric  eft  huit  ans  fugitif  au- 
près duRoideThuringe.  Cependant  l'ami  aiant  par  fon  adreffe  difpo- 
fé  les  François  à  remettre  Childeric  fur  le  trône,  il  revient ,  8c  eft 
rétabli.  Bafinc  femme  du  Roi  de  Thuringe  ,éprife  de  la  bonne  mine 
Ô£  des  belles  qualitez  de  Childeric  ,  quitte  fon  mari  5  vient  joindre 
Childeric,  ôc  l'époule. 

11  eft  à  remarquer  que  félon  D.  Thicriï  Ruinard  qui  a  donnéle  Gré- 
goire deTourSjChilderie  s'enfuit  enThuringe  en  4^8. &C  qu'il  revint  de 
fon  exil  huit  ans  après  3  c  cft-à-dire  l'an  466.  Quand  il  y  auroit  dans  ce 
calcul  quelque  petit  mécompte  d'années,  l'argument  que  j'en  tire  n'au- 
roit  pas  moins  de  force  comme  on  verra.  GrcgoiredcTours  vint  au  mon- 
de en  J44,  foixante-dix-huit  ans  après  le  rappel  de  Childeric.  Il  fut  de- 
puis Archevêque  deTpurs,  &  fut  fouvent  à  la  Cour  des  Rois  Chilpcnc, 
GontranÔcChildcbcrtjil  connoiiToit  les  plus  grands  SeigneursFrançois. 
Il  a  vu  dans  un  âge  mûr  des  centaines  des  fils  de  ccsFrançois  qui  avoient 


Quod  fped.it  fugam  Childerici  ,  qua? 
R.  P.  Daiuelisopinioncm  peffumdaretj  eam 
ille  ut  fabulam  hihîl  verifimUitudinis  ha- 
bentem  f ejicit.  En  illara  hiftoriam ,  ut  nar- 
raturo.  Gtegorio  Turonenlî  :  Childérhus 
nimiain  Inxnria  dijfolutus  ,  Francorum  fi- 
lias  ftupro  corrumpere  fatagit  ;  quafti  rem 
non  ferentes  Franci ,  illume  folio  dcjiciunt 
&c  interficere  volunt.  Re  comperta  ille  fu- 
git  in  Thmïngiam  ad  Bifinum  Regétn  , 
apud  Francos  refïnqucns  fidum  hbi  homi- 
nem ,  fracloque  aureo  ,  parrem  ejus  dédit 
amico  ,  partem  fîbi  refervavit  ,  pnveipiens 
ipfi  ut  partem  ,  quamipfc  retinebat,  fibî 
miteeret  quando  Franci  erga  fe  bene  afiecti 
effent  ,  quod  fignum  foret  fe  tuto  pofle  re- 

Crc£.  7nr.  dire.  Poft  Childerici  fugam  Franci  libi  Rc- 
a- "*  gem  ftacucrunt  ./Egidium  Magiftram  mili- 

l3"  2?'  tum  a  Romanis  miffum  ,  rui  apud  Sueflîonas 
fedem  habebat.  Childericus  o&o  annos 
apud  Thuringia;  Rcgem  manfic ,  demum- 


que  cum  amîcus  ille  Francorum  animum 
erga  Chiidcricum  mitigafîît  ,  redux  ille  in 
Regnum  refti  tutus"  eft.  Baiina  uxor  Régis 
Thut  ingia;  &  forma  &  vïrtutc  Childerici 
capta  ,  relicto  viro  fuo  Chiidcricum  adiit , 
qui  illam  in  conjugem  accepte. 

Notandum  au  rem  eft  ex  calculo  D.  Theo- 
derici  Ruinardi  ,  qui  Gregorhim  edidit, 
Chiidcricum  in  Thuringiam  aufugiffe  an- 
no  4yS.  &  poft  annos  oifto  ab  cxfilio  rediif- 
fc  ,  an  no  466.'  F.tfi  in  hoc  calculo  duo  trcl- 
ve  anni  vcl  demendi  vcl  addendi  client, 
non  invalidius  effet  argumentum  quoutor, 
ut  mox  videbitur.  Gregorius  veto  Turo- 
nenfis  natus  eftanno  ^44.  ideft  annis  7S. 
poil  revocatum  Chiidcricum.  Poftea  vero 
ArchicfeiicopusiTuToncnfîs  fuît  :  in  œdîbus 
Regiis  ChilpericijGuntchramnific  Childs- 
bertiRegum  frpe  verfatus  eft  ;  primoribus 
Francorum  norus  crat  (  illofque  frequen- 
tabat.  Jam  xtâte  maturus,innumeros  penc 


PREFACE.  xj 
chafle  &C  puis  rappelle  Childeric.  Cecte  tradition  étoit  trop  récente 
pour  qu'on  pût  lui  en  impofer  jufqu'à  ce  point  que  d'écrire  un  faic 
faux  de  cette  confequence ,  injurieux  à  Childeric,  dont  il  avoit  vu 
les  petits-fils  ;  ce  qu'il  dit  de  la  tuite  ôc  du  rappel  de  Childeric  doit  donc 
palfer  pour  certain.  Si  quelqu'un  s'avifoit  aujourd'hui  de  nier  le  fiege 
de  la  Rochelle  ,  nous  n'aurions  pas  befoin  de  recourir  aux  Hiftoriens 
pour  le  réfuter  :  il  y  a  encore  aujourd'hui  des  centaines  de  fils  de  ceux 
qui  s'y  trouvèrent  :  mon  pere  y  étoit  âgé  de  3  o  ans  ;  bien  d'autres 
pourroient  dire  la  même  chofe.  Prenons  un  fait  plus  femblable  à  ce- 
lui de  Childeric  ,  ôc  d'un  tems  plus  reculé.  Il  y  a  plus  de  cent  quaran- 
te ans  ;(  c'étoit  l'an  1588.)  qu'Henri  III.  craignant  de  tomber  entre 
les  mains  du  Duc  de  Guife ,  &C  des  Ligueurs ,  s'enfuit  de  Paris.  Si 
quelqu'un  nioit  ce  fait ,  la  tradition  eft  encore  allez  récente  pour  le 
convaincre  fans  recourir  aux  Hiftoriens  du  tems.  Bien  des  gens  qui 
vivent  encore  ont  vû  M.  le  Maréchal  d'Etrécs  pere  du  Cardinal  de 
même  nom.  Ce  Seigneur  qui  mourut  environ  l'an  1670,  quoique  fort 
jeune  loifque  Henri  III.  s'enfuit,  l'accompagna  dans  fa  fuite.  D'autres 
favent  cela  aufii  finement ,  l'aiant  appris  de  gens  dont  les  pères  avoient 
été  témoins  d'un  fait  fi  mémorable. 

Revenons  à  Grégoire  de  Tours.  Il  avoit  vingt-deux  ans  l'an  j66, 
cent  ans  après  que  Childeric  eût  été  rappelle  de  la  Thuringe.  Il  a  cer- 
tainement vû  plufieurs  des  enfans  de  ceux  qui  avoient  contribué  à  fa 
fuite  &:  à  fon  rétabliflement.  Il  alloit  fouvent  à  la  Cour  ,  &  voioit 
tous  les  jours  les  principaux  de  la  Nation.  Comment  auroit-il  pû  écrire 
un  fait  de  cette  importance  s'il  n'eût  été  vrai ,  &c  le  faire  impunément, 
y  aiant  tant  de  gens  qui  fur  des  témoignages  certains  pouvoient  attefter 
le  contraire. 


vidicillorum  filios  qui  Childericum  expu- 
lerant  Se  poftea  revocarant.  Recentiot  h.-ec 
traditio  crac  ,  quam  ut  poffet  eô  errons 
impelli,  ut  geftum  hujufmodi  falfum  deferi- 
beret ,  quod  in  dedecus  vergebat  Childe- 
rici ,  cujus  ipfe  nepotes  viderai.  Quod  er- 
go  dick  de  fuga  illa  Se  reditu  Chilperici 
Régis ,  certum  Se  indubitatum  haberi  dé- 
bet. Si  quis  hodie  celebrcm  illam  Rupellx 
obfidioncm  negaret ,  non  opus  effet  nobis 
hiftoria:  Scriptores  adiré  ,  ut  negantem  con- 
futaremus  :  funt  hodieque  centeni  filii  illo- 
rum qui  obfidioniadfuere.  Ipfi  interfuit  pa- 
ter  meus  30.  annos  natus  :  multi  alii  îdip- 
fum  dicere  poffunt.  Aliud  geftum  revoce- 
mus  vetuftius  ,  Se  Childerici  fuga:  fimile. 
Abannis  plus  centum  quadraginta  (  anno 
feilicee  1  jS8.  )  Henricus  III.  ne  in  manus 
GuiliiDucis  Se  Fœderatorum  caderet,  Lu- 
tetia  aufugit.  Si  quis  hodie  id  negatet  ; 
traditio  adhuc  recentior  eft ,  quam  ut  ne- 
ceffe  fit  ad  hiftorix  Scriptores  ejus  affe- 
Tomel. 


rendx  caufa  recurrere.  Non  pauci  adliuc 
fuperfunt  ,  qui  D.  Marcfcallitm  d'Eittées 
viderunt  patrem  Cardinahs  ejufdem  nomi- 
nis.  Illevero  quiobiic  anno  cireiter  1670. 
etli  admodum  tune  juvenis  fugientem  Hcn- 
ricum  III.  comitatus  eft.  Alii  non  minus 
certo  id  norunt ,  quorum  patres  rem  tam 
fingularem  ab  iis  qui  viderant  edocti  tefti- 
ficari  potuerunc. 

Ad  Grcgorium  Turonenfem  redeamus. 
Viginti  duorum  annorum  erac  anno  j66. 
tuneque  centum  anni  elapfi  cranc  a  revo- 
carione  Childerici  ex  Thuringia.  Quam 
plurimos  fane  vidit  Grcgorius  filios  corum 
qui  cum  ad  fugiendum  compulerant  ,  Se 
poftea  revocarant.  Ssepe  aulam  Regiam 
frequentabat  ,  Se  Francorum  prxcipuos 
quotidie  videbat.  Quomodo  rem  cantam 
feribere  potuiffec  ,  mii  vera  illa  fuiffet  i 
Quo  pacfo  id  impune  feciflec  ,  cum  tôt 
fuperelfent  qui  certis  teftimoniis  contra 
ftare  poifentï 


c 
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Ce  qui  peut  donner  à  cette  hiftoire  un  air  de  ridicule ,  ce  fonties 
fables  que  Fredegaire  y  a  ajoutées  en  faifant  l'Abrégé  de  Grégoire  de 
Tours.  Le  P.  Daniel  plus  attentif  à  ramafler  ce  qui  pouvoir  établir  fon 
opinion,  qua  féparer  ce  que  l'Abbreviateur  avoir  ajouté  à  fon  Au- 
teur ,  a  mêlé  fans  y  penfer  l'un  avec  l'autre.  Je  fuis  trop  perfuadé 
de  fàbortne  foi  pour  croire  qu'il  l'ait  fait  à  deffein.  Ceux  qui  font  verfez 
dans  l'ancienne  hiftoire  de  France ,  conviennent  que  Fredegaire  en 
faifanr  cet  Abrégée  y  a  inféré  plufieurs  fables  fur  la  naiflance  de  Me- 
rovée„fur  l'origine  des  François  qu'il  fait  defcendre  des  Troiens ,  fur 
la  fuite  &C  l'exil  de  Childeric,  &c  fur  quelques  autres  points  d'hif- 
toire.  Nous  convenons  que  ce  que  Fredegaire  a  ajouté  à  fon  Auteur 
eft  fabuleux  :  &C  nous  défendons  Grégoire  de  Tours  qui  n'a  dit  de 
cette  fuite  de  Childeric  que  ce  que  nous  avons  rapporté  ci- 
deftus. 

Qu'y  a-t-il  d'incroiable  dans  fon  hiftoire:  Cette  pièce  de  mon- 
noye  caflee  en  deux  n'a  rien  que  de  plaufible  ;  &C  d'ailleurs ,  quand 
cette  particularité  neferoir  pas  vraie,  cela  ne  feroit  rien  au  fond  de  l'af- 
faire. Le  Pere  Daniel  fe  récrie  encore  contre  l'hiftoire  de  Balîne , 
qui  quitta  fon  mari  pour  venir  époufer  Childeric.  Mais  les  mariages 
de  nos  premiers  Rois ,  même  depuis  qu'ils  eurent  embraffé  le  Chriftia- 
nifme ,  étoient  fi  peu  ftables  s  que  je  ne  vois  rien  là  qui  choque  la 
vraifemb lance.  Grégoire  de  Tours  qui  a  vécu  Iong-tems  avec  les  Rois, 
petits-fils  èc  arriere-petits-fils  de  Bafine  .,  n'a  pû  fe  méprendre  fur  un 
fait  de  cette  importance.  Ce  fut  apparemment  pour  faire  honneur 
à  la  mémoire  de  fa  bifayeule  que  Chilperic  donna  à  fa  fille  le  nom 
de  Balîne. 

Quelle  apparence  ,  pourfuit  le  Pere  Daniel ,  que  les  François  aient 
pris  pour  leur  Roi  un  Romain  ,  &C  un  Chrétien  comme  étoit  Gilles  > 


Verum  inique  cftFrcdcgarium  cum  Gre- 
gorii  hiftoriam  in  compendium  rcdegit, 
in  Chilperici  fugamultas  adjecifTe  fabulas, 
qua:  apud  Auctorem  fuum  non  cxftabant. 
R.  vero  P.  Daniel ,  dum  argumenta  undi- 
que  corraderct ,  queis  fuam  fulciret  opinio- 
nem  ,  non  advenir  fc  Gregorii  narration! 
Fredegarii  fabulas  admifcere  ;certum  enim 
habeo  ipfum  non  de  induftria  id  egifle. 
Quotquot  veteiem  Francorum  hiftoriam 
traûare  folcnt  ,  fatentur  Fredcgarium  in 
banc  epitomcn  ridiculas  inferuill'e  fibellas, 
de  natalibus  Merovei ,  de  Origine  Franco- 
rum ,  quos  ex  Trojanis  ortos  dicit ,  de  fuga 
&  exfilio  Childerici  ,  deque  aliis  quibuf- 
dam.  Nos  quoque  fabulofa  illa  additamen- 
ta  rejicimus  ;  fed  Grcgorium  defendimus  , 
qui  de  fuga  Childerici  ea  folum  dixit ,  qua: 
iiipra  retulimus. 

Quid  inliac  ejus  hiftoria  non  fide  di- 


gnum  fucritî  Nummus  ille  aureus  duas  in 
partes  fraclius  nihil  non  probabile  habet  : 
alioquin  vero  etiamli  falfum  illud  elfet , 
nihilo  tamen  minus  vera  elTet  illa  tam  cc- 
lebris  hiftoria.  Oppugnat  Vir  Cl.  illam 
hiftoria;  partem,  quadicitur  Bafina  ,  relicto 
viro  ,  Childcricum  adiifle  ,  iplique  connu- 
biojunctam  fuiffe.  At  prifeorum  Regum 
Francorum  connubia  etiam  poftquam  Chri- 
ftianam  Religionem  funr  amplexi ,  ram  in- 
ftabilia  &c  parum  firma  erant ,  ut  nihil  hic 
contra  verifimilitudincm  deprehendam. 
Gregorius  Turonenfis ,  qui  ramdiu  cumne- 
potibus  Se  abnepotibus  Bafina:  vixit,  non 
poruit  in  re  tanti  momenti  labi  :  videcur- 
que  Chilpericus  in  proavia:  fua:  honorem 
filia:  fua;,  Bafina:  nomen  indidifle. 

Quis  putec,  pergit  Daniel ,  Francos  fibi 
Regem  Romanum  &:Chriftianumadlcgiue, 
qualis  erat  jEgidius  ;  nihil  unquam  fimile 
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Mais  c'eft  fc  donner  crop  de  liberté  que  de  juger  ainfi  des  fentimens 
de  gens  fi  éloignez  de  nous.  Où  en  ferions-nous  s'il  étoir  permis  de 
nier  des  faits  ,  fous  prétexte  qu'ils  font  ou  uniques  ou  extraordi- 
naires ?  Quelqu'un  pourrait  nier  auiïi que  les  Anglois  ennemis  jurez 
des  François ,  &C  du  Roi  Philippe  Augufte  ,  aient  élû  fon  fils  Louis 
pour  leur  Roi,  à  l'exclufion  de  Jean  fans  Terre  &  de  fesenfans  An- 
glois èc  du  Sang  Roial  d'Angleterre.  Cependant  le  fait  eft:  certain, 
&c  l'on  s'écrieroit  en  vain  ,  Quelle  apparence  y  a-t-il  !  D'ailleurs  les 
François  avoient  étéjufqu'à  ce  tems-là  fort  mêlez  avec  les  Romains. 
Ils  fervoient  fous  les  enfeignes  des  Généraux  de  l'Empire  :  ils  fe  trou- 
voient  quelquefois  en  grand  nombre  dans  la  Cour  des  Empereurs , 
&  y  pofledoicnt  fouvent  les  premières  Charges.  On  trouve  des  exem- 
ples de  tout  ceci  dans  l'ample  recueil  qu'a  tait  Dom  Thierri  Ruinard 
à  la  tête  de  fon  Grégoire  de  Tours ,  de  tout  ce  que  les  Auteurs  ont 
dit  touchant  les  François. 

Quant  au  Chriftianifme  de  Gilles  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  ne 
fut  pas  un  obftacle  à  fon  élection  ;  puifque  les  François  étoient  fi 
peu  attachez  à  leur  faulfe  Religion ,  que  quand  Clovis  fe  fit  bapti- 
fer^plus  de  trois  mille  d'entre  eux  fe  firent  Chrétiens  avec  lui,  &C 
tous  les  autres  fuivirent  peu  après  fon  exemple  ,  fans  qu'on  voie 
nulle  part  que  pas  un  ait  fait  la  moindre  refiltance.  Ces  fortes  de 
gens  fe  foucioient  fort  peu  de  la  Religion  de  Gilles  ,  fi  d'ailleurs  ils 
trouvoient  leur  compte  à  fe  foumettre  à  lui. 

Un  autre  embarras  que  le  Pere  Daniel  trouve ,  eft:  à  concilier  le 
tems  de  la  mort  de  Gilles  avec  l'hiftoire  rapportée  par  Grégoire  de 
Tours.  Mais  cela  n'arrêtera  gueres  ceux  qui  font  verfez  dans  les  diffi- 
cultez  Chronologiques.  Ils  favent  qu'il  y  a  une  infiniré  de  faits  trés- 
cerratns ,  dont  il  eft  difficile  &  prefque  impoifible  de  fixer  le  tems  &C 


vifumeft  ;  Sed  an  faseft  nobis  animos  tans 
rémora:  veruftatis  explorateî  Anlicetgefta 
rtegarc  quiaunica  vcl  fingularia  funtï  Nc- 
gabit  fortaffe  quifpiara  Anglos  Francis  &: 
Philippo  Augufro  infeniiffimos ,  ejus  filium 
Ludovicum  in  Regcm  fnum  delegifle  ,  ex- 
clufis  Joanne  Sine  Terra  di£to  &  filiis  ejus 
ex  fanguine  Regio  Anglicano  ortis.  Ta- 
men  res  eft  certiflima  ,  fruftraque  clama- 
veris  ,  Quis  hoc  credac  !  Alioquin  vero 
ad  illud  ufquc  tempus  Franci  cum  Roma- 
nis admodum  mixti  fueranr  :  fub  Ducibus 
fxpe  Romanis  pro  Imperio  militaveranr. 
Aliquando  mulci  coruin  fimul  in  Imperato- 
ria  aula  verfabantur  ,  primaque  Impcrii 
officia  &  minifteria  gerebanr.  Hujufmodi 
cxcmpla  multa  habes  in  ampla  collcctione 
corum  qua:  ad  Francos  pertinent  ex  Scrip- 
toribus  excerpra  ,  qux  Theodericus  Rui- 
nardus  nofter  Editioni  fua;  Gregorii  Tu- 


ronenfis  prxmifir. 

Quod  lpe£tat  aurem  ^î,gidii  Chriftianif- 
mum;  quid  mirum  fi  non  impedierit  quomi- 
nus  Franci  illum  in  Regem  dclcger  int  i  Cet- 
te Franci  ufque  adeo  falfa:  fua:  religioni  non 
addicti  erant ,  ur  cum  Chlodoveus  Baptif- 
mum  accepit ,  plufquam  ter  mille  illorum 
Chriftianam  Religionem  fint  amplexi.  Re- 
liqui  omnes  poftca  ejus  exemplum  funt  fe- 
quuti ,  neque  ufpiam  Icgituf  vel  unum  tan- 
ta:  obftitiiTc  mutationi.  Sane  illi  vEgidii 
religionem  parum  curabanc,ii  alioquin  com- 
modum  fibi  putarent  ./Egidio  parère. 

Aliam  diflficultatem  objicit  vir  dodus  , 
non  porte  feilicet  conciliari  mortis  ./Egidii 
annum  cum  hac  Childerici  fuga.  Verum 
id  parum  afficiet  eos  qui  in  Chronologicis 
difticultatibus  funt  exercitati  :  non  igno- 
rant enim  multas  res  eue  certiffime  geltas , 
quarum  vix  poteû  annus  affignari.  Hinc 


xi<v  PREFACE. 
Tannée.  Cela  vient  de  ce  que  les  Hiftoriens  ,  ou  fe  font  trompez  dans 
leur  calcul,  ou  ont  énoncé  les  chofes  dune  manière  obfcure.  Peut- 
être  a-t-on  mis  trop  toc  la  mort  du  Comte  Gilles ,  ou  trop  tard  la 
fuite  de  Childeric.  Ceft  l'exercice  continuel  des  Chronographes 
de  placer  en  leur  année  des  faits  certains  _3  mais  mis  par  divers  Au- 
teurs en  différais  tems ,  fans  que  cela  tire  à  conféqucnce  contre  les 
faits  mêmes. 

Je  fuis  doncperfuadé  de  la  vérité  de  cette  hiftoire  :  d'où  il  s'enfuit 
que  Childeric  avoit  un  Etat  dans  les  Gaules,  qui  netoitpas  éloigné 
deSoiffons,puifque  les  François  fes  fujets  laiant  obligé  de  s'enfuir, 
mirent  en  fa  place  le  Comte  Gilles  ,  qui  fe  tenant  à  SoùTons ,  étoit 
à  portée  de  leur  commander.  Je  ne  douce  pas  que  Paris  ne  fut  dans 
l'Etat  de  Childeric  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'écoit  la  ville  de  fa 
rélîdence.  L'Auteur  de  la  vie  de  fainte  Geneviève,  prefque  contem- 
porain  de  la  Saince ,  nous  dit  expreffement  que  Childeric  réiïdoit 
à  Paris  ;  &C  que  quoique  Gentil  ,  il  avoir  une  il  grande  vénération 
pour  cette  fainte  Vierge ,  qu'aiant  un  jour  refolu  de  faire  tuer  plu- 
heurs  captifs,  il  leur  donna  la  vie  à  fa  prière.  Il  demeuroitdoncen 
cette  Ville.,  où  il  étoit  à  portée  de  la  voir  fouvent. 

Cela  quadre  fort  bien  avec  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  de  Chil- 
deric :  qu'après  fon  rétablilfement  il  porta  la  guerre  à  Orléans ,  de 
qu'il  alla  enfuice  allîcger  &  prendre  Angers.  Le  Pere  Daniel  veut 
bien  admettre  cette  expédition  :  mais  il  lui  fait  pafTer  le  Rhin  pour 
venir  faire  la  guerre  à  Orléans  ôc"  puis  à  Angers.  Voilà  une  furieufe 
traite:  au  lieu  qu'étant  à  Paris ,  il  pouvoir  le  faire  aifément.  Je  crois 
aulïi  qu'il  avoit  reçu  Paris  de  Merovéc  fon  pere  ,  puifqu  il  avoit  dès 
fajeuneffe  un  Etat  auprès  de  SoifTons.  Merovée  avoit  donc  été  le 


autem  provenu  difficultas ,  vel  quod  hifto- 
ïix  Scriptores  in  computo  fuo  erraverint , 
vel  quod  res  obfcure  narraverint.  Forte 
citiusquam  par  effet  iEgidii  Comitis  mors 
poiïta  fuerk  vel  tardius  fuga  Childerici. 
In  hoc  femper  exercitio  verfancur  Chrono- 
graphi  ,  ut  rebus  vere  geftis  annum  affi- 
gnent  ,  quando  a  divedis  Scriptoribus  ad 
annos  diverfos  relatai  funt  ,  qua:  tamen 
Scriptorum  varieras  illorum  veritati  nihil 
officie. 

Veram  iraque  exiftimo  hiftoriam  illam 
ex  qua  fequitur  Childericum  in  Galliis  Re- 
gnum  habuifle  non  procul  Sueffionibus  : 
quandoquidemcumFianctipfam  e  finibus 
fuis  fugere  compuliffent  ,  in  ejus  locum 
j^gidium  fubftitucrunt  ,  qui  cum  apud 
Sueflionas  fedes  haberet  ,  commode  pote- 
rat  ilHs  imperare,  Puto  quoque  Lutetiam 
A£l*  Sakc-  •    Regno  Childerici  fuiiTe  :  in  eaque  urbe 

tarum  Bol-  p  ,  .    .  .     rr       .  cl 

Un  Ai  mtn-  lllum  ut  plurimum  habitade.  Auctor  vi- 
fi  pnnar.  tx  fanc~ta:  Gcnovefx  illorum  vicinus  tem- 


porum  ,  ira  rem  fe  habere  fuadet  }  cum 
ait  Childcricum  Lutetix  fedem  habuiiïe, 
atque  etfi  Paganum  ufque  adeo  Sanclam 
illam  Virginem  veneratum  elle  ,  ut  cum 
aliquando  captivos  quofdam  neci  traderc 
decrevilfec ,  illa  rogante  ,  vitam  ipfis  con- 
celTeric  :  unde  arguiuir  Lllum  vere  Lute- 
ti.E  fedes  habuilTe ,  ubi  fréquenter  poterat 
illam  invifere. 

Optime  quadrat  ha*c  hiftotia  ad  caetera 
qua;  de  Childcrico  narrât  Gregorius  Tu- 
ronenfis.  Quod  videlicet  in  Regnum  refti- 
tutus  apud  Aurelianenles  bellum  geiTerirj 
deindeque  Andcgavum  ceperit.  Expedhio- 
nem  illam  admitùt  R.  P.  Daniel  ;  fed  Rhc- 
num  trajecilTe  vult ,  ut  apud  Aurelianenfes 
&c  Andcgavos  bellum  gereret.  Longiirimam 
fane  viam  ipfi  parât  :  quam  brevior  &  faci- 
lior  illa  fuerit,  fi  Lutecia  profectus  fit  ?  Exi- 
ftimo etiam  illum  a  Mcroveo  pâtre  Lute- 
tiam accepirTe,  quandoquidem  juvcnïs  Re- 
gnum prope  Sueffionas  obtinebat.  Mero- 
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premier  Roi  de  Paris ,  6c  c'en:  apparemment  pour  cela  que  dès  les 
plus  anciens  ceins ,  les  Rois  des  François  de  la  première  race  étoient 
appeliez  Mérovingiens. 

Rien  n'eft  plus  oppofe  à  ce  fyfteme  du  Pere  Daniel  que  les  com- 
mençemens  du  règne  de  Clovis ,  rapportez  par  Grégoire  de  Tours. 
Voici  ce  qu'il  en  dit.  Après  la  mort  de  Childeric  3  Clovis  fon  fils 
régna  en  fa  place.  La  cinquième  année  de  fon  règne  y  il  fit  la  guerre 
à  Stagre  Roi,  (  c'eft-à-dire  ,  General  )  des  Romains  3  qui  tenait  fon. 
Siège  a  Soifons  comme  Gilles  fon  pere.  Il  marcha  contre  lui  avec 
Ragnacaire  fon  parent  ,  qui  avoit  un  Roiaume  comme  lui.  Ce 
Roiaume  étoit  Cambrai,  comme  il  le  dit  plus  bas.  Il  appella  auili 
à  fon  fecours  Cararic  autre  Roi  François  fon  parent,  qui  poifedoic 
aulfi  un  Roiaume  dans  les  Gaules.  Rignomer  frère  de  Ragnacaire , 
regnoit  au  Mans ,  Sigcbert  à  Cologne:  6c  il  y  avoit  encore  d'autres 
petits  Rois  François  dans  les  Gaules  3  parens  de  Clovis.  C'en:  Gré- 
goire de  Tours  qui  rapporte  tout  ceci  ;  6c  à  moins  que  de  faire 
violence  à  fon  texte ,  il  faut  dire  que  Clovis  a  commencé  à  régner 
dans  les  Gaules ,  &c  que  plulîeurs  autres  Rois  y  étoient  établis  dans  le 
même  tems.  Ce  qui  ruine  abfolument  cette  nouvelle  opinion  du  Pere 
Daniel,  qui  prétend  que  Clovis  eft  né  au-delà  du  Rhin  3  6c  qu'il  ne 
palfa  le  Rhin  pour  entrer  dans  les  Gaules  3  que  lorfqu'il  vint  faire 
la  guerre  à  Siagre  auprès  de  SoilTons. 


veus  primus  Lutctia:  Parifiorum  Rcx  fue- 
rat,  ideoque  prïmx  ltirpis  Reges  Mctovin- 
gici  jam  a  prifeis  tempoiibus  appellati 
lune. 

Grtg.  Tut.  Nihil  validius  R.  P.  Danielis  fententiam 
I.2.C.2C.  oppugnat,  quam  ipfa  verba  Grcgorii  Tu- 
ronenfïs  Chlodovei  initia  deferibentis  : 
Mortuo  childerico  regnavit  chlodovcchus fi- 
litts  ejtts  pro  eo.  Anna  autem  quinto  regni 
ejus  Siagritts  Romanornm  Rcx  JEgidii  filins y 
ad  civil. ttem  Sue (jionas  t  quam  quondam  fu- 
pramentoratus  JEgidius  tcr.ucrat \fcdem  habc- 
h.it.  Super  quem  Chlodovcchtis  cum  Ragnacha- 
rîo  parente  fuo  ,  qui  a  dr  ipfe  Rcgnum  tenebat^ 
'veniens ,  &c .  Rcgnum  autem  Ragnacharii 


Canieracum  erat ,  uc  iufradicïtGregorius. 
Chîodovcus  in  auxitium  quoque  evocavic 
Chararicum  alium  Francoium  Regnn  co- 
gnatum  fuum  ,qui  ctiam  Regnum  in  Gal- 
lia  poilidcbat.  Rignomercs  kem  fracer  Ra- 
gnacharii apud  Ccnornanenfes  regnabat. 
Sigibcrtus  Colonie  Rcx  erat.  Alii  quoque 
.'.ancorum  Rcges  in  Gallia  crant  Chlodo- 
vei cognaci  ;  unde  mit  hxc  nova  R.  P.  Da- 
nielis opinio ,  qui  probare  conatur  Chlodo- 
veum  ultra  Rhenum  natum  çflê  ,  &c  tune 
prinium  traniaclo  Rhcno  in  Gallias  intra- 
viiTe ,  cum  bcltum  Siagrio  illaturus  prope 
Sueuionas  venic. 


w. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

SUR  L'INAUGURATION  DES  PREMIERS  ROIS 

de  France,  le  N  I  M  B  E  ou  Cercle  lumineux  ,  les  Couronnes 
&;  l'origine  des  Fleurs  de  lis,  le  Trône,  le  Scep- 
tre, la  Main  de  Justice,  les  Habits  Roiaux. 


$.  I. 

L'Inauguration  des  premiers  Rois. 

'Action  célèbre  de  reconnoître  uri  nouveau  Roi,  de  le 
proclamer  en  cette  qualité  &  de  lui  promettre  obéiffance, 
s'eft  toujours  faite  dans  toutes  les  Nations  du  monde  avec 
beaucoup  de  folemnité.  Les  Germains  &  les  peuples  Septen- 
trionaux élevoient  celui  qu'ils  vouloient  déclarer  leur  Prince 
ou  leur  Roi,  fur  un  bouclier  foutenu  des  principaux  de  la 
Nation  :  il  étoit  là  expofé  à  la  vûë  des  foldats  &  du  peuple  ,  qui  par  leurs 
acclamations  lui  temoignoient  leur  joie  de  fon  élévation  ,  &  lui  fouhaitoient 
de  longues  années  de  vie  &  de  règne.  Ainfi  fut  élevé  un  nommé  Brinion 
par  les  Caninefates  peuples  Bataves  ,  qui  occupoient  une  partie  de  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Hollande.  Cela  fe  fit ,  dit  Tacite,  lelon  la  coutu- 
me de  la  Nation.  Ceux  qui  portoient  ainfi  ce  Prince  ,  foutenoient,  dit-il ,  ce 
bouclier  fur  leurs  épaules.  Il  paroît  pourtant  par  les  termes  de  Tacite ,  que 
Brinion  ne  fut  pas  élù  Roi ,  mais  feulement  Chef  de  la  Nation. 

Les  Gots  élifoient  auffi  leurs  Rois  en  la  même  manière.  Vitigés  fut  inauguré 
&  mis  fur  un  bouclier  félon  la  coutume  de  ces  peuples.  Long-tems  avant  lui 
Julien  l'Apoftat  fut  ainfi  déclaré  Augufte  à  Paris  par  fon  armée.  Il  fut  élevé 


D  I  S  Q_V  I  S  I  T  I  O     P  R  JE  VIA 

T>e  Inaugur  ai'  i  one  frijcorum  Regum  Francis ,  de  Nimbo  ,  de  Coron  is  ,  ac  de 
IniORUM  origine  ,  de  Sono  ,  deScEPTRO  ,  de  Manu  Justitiae  , 
deVESTiBVs   11e  g  ii  s. 


De  ïmugurAÙone  pr/fcorum  Regum. 

APuDNatïones  omnes  in  more  femper  fuit} 
cum  Regcm  quempiam  deligerent  &  procla- 
marent ,  fcfequc  il  11  fubjîcerent  ,  id  cum  apparatu 
&  celebiitate  magna  peragerc.  Germain  ,  gciuefque 
Septentrionales  ,  quem  promulgare  Principem  vel 
Regem  volebant  ,  ("cuto  impolîtum  cri  gère  Iblebant, 
fuitentantibus  primorîbus.  Illic  veto  omnium  con- 
fpeclui  expolîtus ,  acclamationîbus  milicum  8c  popu- 


larium  excîpiebatur  ,  gratulantium  de  deleclu  >  & 
piofpcra  iplT  multofque  viti  annos  oprantium.  Sic  T.;ii:.  bifl. 
dclechis  fuit  Brinio  quidam  a  Caninefatibus  Bata-  +■ 
via:  populis.  Conflit ucus  efl: ,  inquirTacitus,  impofitus 
fcOto  ,  more  gémis  ,  &  fujiinemium  bumeris  vibratos. 
Ex  verbïs  tamen  Taciti  liquet  illum  non  Regem,  fed 
Ducem  natîonis  eleCtum  fuilîe.  Dux  deliaitur,  inquit 
îlle. 

Eodcm  quoque  modo  Reges  fuos  Gotthi  promul-  Cafpod.i. 
gobant,  Viciges  inaaguratus  fuhfiuto  impofitus ,  more  ,8-f/'-  3l 
gémis  ;  dmque  antea  JuKanus  Apoftaca  Lucetix  Pa-  j4fmaiA"- 


fur 
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ïùr  îe  bouclier  d'un  piéton  pour  être  vu  de  plus  loin.  On  fe  fervit  pour  la  cé- 
rémonie >  du  bouclier  d'un  piéton  ,  parce  qu'il  étoit  plus  large  que  celui  d'un 
cavalier,  &que  le  Prince  pouvoir  s'y  renir  debout  plus  commodément.  Cette 
manière  d'inauguration  n'étoit  pas  Romaine  ;  elle  avoit  été  introduite  par  Jes 
Germains  5c  Jes  narions  du  Nort ,  qui  le  trouvoient  en  ces  tems-là  en  grand 
nombre  dans  les  armées  Romaines. 

Grégoire  de  Tours  raconte  plufieurs  inaugurations  femblables ,  &:  fait  voir 
que  c'étoit  un  ufage  établi  parmi  les  François  &  parmi  nos  Rois  de  la  première 
race  ;  ufage  qu'ils  avoient  ians  doute  apporté  de  de-là  Je  Rhin.  Il  raconte  que 
Clovis  après  avoir  fait  tuer  Cloderic ,  meurtrier  de  Sigebert  fon  propre  pere 
Roi  de  Cologne  ,  fut  reçu  par  le  peuple  avec  de  grands  applaudiflèmens , 
qu'ils  exprimoient  tant  par  leur  voix ,  que  par  le  fon  de  leurs  parmes ,  & 
que  l'élevant  fur  un  bouclier,  ils  l'établirent  Roi  dupayis. 

Le  Roi  Sigebert  fils  de  Clotaire  I.  aiant  conquis  la  portion  de  Règne  de  ion 
oncle  Childebert,  s'y  établit  en  la  même  manière  ;  il  y  fut  élevé  iur  un  bou- 
clier ,  &  déclaré  Roi  par  les  gens  du  payis.  Cette  même  cérémonie  eft  décrite 
plus  en  détail  dans  l'inauguration  de  Gondebaud ,  qui  fe  diioit  fils  de  Clo- 
taire I.  &  qui  par  la  faction  de  Mommole  fameux  General  de  ces  tems-là, 
fut  déclaré  Roi  à Brive  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Gaillarde.  Il  fut,  dit-il, 
mis  fur  une  parme  ;  ceux  qui  le  portoient  firent  rrois  tours  en  le  tenant  ainfi 
élevé:  mais  au  troihéme  tour  il  tomba,  enioite  que  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient  purent  à  peine  l'empêcher  d'aller  à  terre.  Cela  fut  d'un  mauvais  au- 
gure pour  lui.  Il  périt  en  effet  peu  de  tems  après  ,  &  Mommole  eut  le  même 
fort  que  lui. 

La  cérémonie  de  faire  trois  fois  le  tour  en  portant  Je  nouveau  Roi  fur  un 
bouclier,  n'en:  exprimée  qu'ici  .  il  peut  fe  faire  qu'elle  étoit  en  ufage  ailleurs, 
&  que  la  manière  courte  &  précité  dont  ces  inaugurations  font  décrites  chez 
les  Auteurs,  a  faitqu'on  a  omis  ailleurs  cette  particularité.  Peut-être  aulîi  que  la 
difficulté  de  fe  tenir  debout  fur  un  bouclier,dont  la  iurface  étoit  creufe  d'un  coté, 
(k  en  boffe  de  l'autre ,  obligeoit  de  le  contenter  pour  l'ordinaire  de  monrrer 
feulement  Je  nouveau  Roi  fur  un  bouclier,  fans  que  les  porteurs  changea/Tent 
de  place.  Il  étoit  en  effet  difficile  que  ceux  qui  ioutenoient  ce  bouclier  ,  s'é- 
branlaifent  pour  marcher  fans  quelque  péril  que  celui  qui  fe  tenoit  debout 


tus  fuir  :  clipeo  enim  impofirus  &c  Rex  proclamatus 
fuit  a  genre  Hla.  Hic  inaugurationis  ritus  plurïbus 
defenbitur,  cum  deGundovald*agirur  qui  fefilium  -, 
Clilotariil.dicebac,  quiqwc  per  Mummoii  ftrenui        '  7" 
Ducis  fadtionem  Brivam  Curretiam  advenir  :  ibique  '  ' 
pamu  fitperpofitus  ,  Rex  efi  levants  ;i(ed  cum  tertio  cum 
eodem  girarent  ,  cecidiffe  jertur  >  ira  at  vix  manibus  c'tr- 
cumjttntium  fujiemari  potuljfet  :  id  quod  infauftum  fuir 
aulpicium  :  peint  enim  haud  diu  poftea  ,  &  cum  illo 
Mummolus. 

Rirus  iIlejquoii,qui  novum  Regem  fuftentabant, 
in  gyrum  ter  pvocedebant  ,  hic  folum  exprimirur.For- 
tafle  vero  in  alïis  quoque  inaugurarïonibus  fie  ageba- 
rurjfcriptorelque  compendio  Uudenrcs  idomiferunt  : 
forreque  eriam,quia  îs  qui  inauguiabatur,vix  firmirer 
ftarc  poterar  in  feuto  ,  cujus  altéra  iuperficies  con- 
cava  s  altéra  convexa  erat  i  novus  Rex  feuto  îm- 
polîrus  ut  pkuimum  monftïabarur  taiitum  ,  nec  le 
loco  movebant  ii  qui  fuftentabanr.  DirKcile  quippe 
erat.,  incedenribus  us  qui  on  us  geftabant ,  fine  laplus 
C 


Greg.  far. 

f.  2.  f.  40. 


pofuus  feuto  pedefir't  fublatm  embtens.  Scuto  pedeftn 
nempe  ,  quia  latîus  erat  clipeo  equiris  ,  in  quo  com- 
modius  (lare  poterat  is  qui  iuaugurabatur,  Hic  in- 
augurandi  modus  Romanus  non  erat  ;  fed  a  Ger- 
mains &  Septenrrionalibus  gentibus  ,  qua;  tune  in 
Romane  exercitu  magno  numéro  étant  j  îndudtus 
fuerat. 

Gregorius  Turonenfis  quafdam  hujufmodi  inau- 
gurariones  memurat  >  moremque  hujulmodi  apud 
Francorum  prilCOS  Reges  viguille  innuit ,  quem  mo- 
rem  ipfi  ex  Tranlrhenanis  fedibus  in  Gallias  induxe- 
rant.  Narrât  autem  Chlodoveum  ,  poft  peremrum 
Chlodericum  qui  Sigibcrtum  parrem  fuum  Coloniar 
Regem  inrerrîci  curaverat  ,  a  fubdiris  ejus  exceptum 
fuille  cum  magno  plaulu,  quem  &  voce  &  parmarum 
feurorumque  tonituj  clipeo  impofitum,  Regem  fuum 
proclamarunt. 

Grtg.Tur.     Sigibcrtus  Rex  Chlotarii  I.fîlius ,  cum  partem  illam 
*-4-    S*-   regni  quam  patruus  iplius  Childcbertus  tenuerat,  ar- 
mis  fubegiflet ,  in  ea  Rex  eodem  ipfo  more  couftitu- 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE. 
fu/un  plan  fi  mal  uni  5  ne  tombât  à  terre  ,  comme  il  feroit  arrivé  à  Gon- 
debaud, fi  ceux  qui  croient  auprès  de  lui  ne  l'avoient  foutenu. 

Il  eft  a  remarquer  que  les  deux  premières  inaugurations  rapportées  par  Gré- 
gaire de  Tours ,  Ce  firent  fur  un  bouclier  3  fuper  clipeo  ,  au  lieu  que  dans  la 
dernière  de  Gondebaud  il  fut  misfur  une  parme  ,  parme  fuperpofîtus.  On  pour- 
ront peut-être  croire  que  l'un  fe  prend  ici  pour  l'autre.  Car  quoique  comme 
nous  avons  fait  voir  au  quatrième  tome  de  l'Antiquité  p.  50.  il  y  eut  quelque 
différence  entre  la  parme  &  le  bouclier  qui  s'appelle  en  Larin  Scutum  ,  ou 
Clipeuss  ce  qu'on  appelioit  Parma  Parme  ,  a  eu  différentes  formes ,  dont  quel- 
ques-unes approchoienc  du  bouclier  3  &  il  peut  bien  fe  faire  qu'on  l'aura 
quelquefois  confondue  avec  le  bouclier.  Il  paroît  pourtant  que  Grégoire  de 
Tours  les  diftin^ue.  Il  décrit  quelquefois  la  parme  comme  un  fort  grand  bou- 
clier léger  duquel  les  foldats  s'aidoient  pour  paffer  les  rivières  à  la  nage  ;  ce  qui 
feroit  croire  que  ces  parmes  étoient  de  quelque  bois  dur,  ferme,  creux  ,& 
fort  grand  ,  fur  lequel  ceux  qui  paiToient  ainfi  les  rivières  appuyoient  une 
partie  de  leur  corps  pour  nager  plus  facilement.  Parlant  de  deux  hommes 
<pi  s'enfuioient  armez  ,  &  qui  avoient  échappé  à  leurs  maîtres ,  il  dit  qu'ils 
paflerent  la  Mofelle  en  nageant  fur  leurs  parmes  ;  enatantes  fuper  p  armas  pofitï 
amnem ,  m  uheriorem  egrejjî  fait  ripam.  L'armée  de  Sigebert  aiant  été  défaite 
par,  les  troupes  de  Gontran  ,  il  dit  que  les  fuiards  voulurent  fe  fauver  a  Arles  ; 
mais  que  trouvant  les  portes  fermées,  ils  furent  obligez  de  pafTer  le  Rhône  fur 
leurs  parmes,  que  la  violence  du  fleuve  en  emporta  &  fubmergea  un  grand 
nombre  j  &  que  ceux  qui  gagnèrent  l'autre  bord  fe  fauverent  en  nageant  par 
le  fecours  de  leurs  parmes. 

Il  y  a  donc  apparence  qu'on  fe  ferafervi  de  la  parme  pour  l'inauguration  de 
Gondebaud,  parce  qu'elle  étoit-plus  grande  que  les  boucliers  ordinaires ,  & 
qu'un  homme  pouvoit  s'y  tenir  debout  plus  aifément:de  même  que  dans  l'inau- 
guration de  Julien  l'Apoftat  on  fe  fervit  du  bouclier  d'un  piéton,  parce  qu'il 
éroit  plus  grand  que  celui  d'un  cavalier. 

Cette  cérémonie  pour  l'inauguration  pafla  à  Conftantinople  ,  où  nous 
voions  fouvent  des  Empereurs  proclamez  fur  un  bouclier,  &  quelquefois  d'une 
manière  allez  finguliere.  Il  paroît  même  qu'elle  y  étoit  tout-à-fait  établie  ,  puis- 
que Codin  la  rapporte  dans  le  Cérémonial  de  la  proclamation  des  nouveaux 
Empereurs.  Voici  comme  cet  Auteur  décrit  la  cérémonie  du  bouclier. 


periculo  ftarc  eum  qui  inaugurabatiu-,  ut  Gundoval- 
di  ruemis  exemple  comprobatur. 

Obfctvandum  pi#)res  duas  inaugurationes  a  Gre- 
gorio  Turoncnfi  tecenlîras  fuper  clipeo  fadas  dici  :  în 
terria  veto  îca  narrari  :  Ibique  Pamut  fuperpofîtus ,  Rex 
eft  elevatus.  Foi'tallc  vero  credatur  alteium  pio  akero 
hic  accipi.  Etlî  enim  ,  uc  în  Antiquicate  explanata 
tom.  4.  p.  50.  diximus  ,  aliquid  diferiminis  efléc  par- 
mam  inter  &:  clipeum  arque  feucum  ;  parma  tamen 
diveifis  expreffa  fuie  formis  ,  quarum  quxdamad  cli- 
peum vel  feutum  accedunc ,  potuitque  nonnunquam 
parma  pro  feuto  vel  clipeo  poni.  Videcur  tamen  Gre- 
gorius  Turonenfis  clipeum  tic  feucum  a  parma  diftin- 
guere.  Aliquando  enim  pannam  deferibir  quali  prœ- 
Grtg  Tur.  gra,1,ie  fcutum  levé  ,  quo  milices  juvabantur  ad  flu- 
l.  j.  (.  [  j.  vios  natando  crajicientlos.  Undc  fortalleaiguaCur  hal- 
l-  4-    cc  parrnas  ex  ligno  quodam  duriflimo  &C  concavo  ac 
jo.  prxgrandi  concimiatas  fuifte  ;  îllolque  qui  flumina  na- 

tando  crajiceie  volebaut  ,  parrem  corporis  parma  in- 
nixamhabuille  uc  facdîus  nararent.  De  viris  duobus 
loquens ,  qui  amdsinitru&i  fugiebant>&  ab  heii  fui 


ardibus  clapfi  Mofellam  trajecere  ,  fie  habet  :  Enatan- 
tes fuper  parmas  pofiti  amnem  ,  in  ttlteriorem  egrefji  funt 
ripitiu  1  itemque  cum  exeicitus  Sigiberci  ab  exercitu 
Guntchramni  proHigarus  eft;  in  fiigam  verh  milites 
Arelacen  pecebanc  ;  kd  cum  claufa;  edent  porta; ,  in 
Rliodanum  fefe  immittere  funt  coa&i  :  verum  muhi 
fluminis  vïolencia  abrepti  fubmcvfi  funt.  Qui  vero 
oppofitam  attigere  tipam  ,  parmt}  hw  adjuti  adminiculo 
evafère. 

Veriiîmile  igitur  eft  parmam  ad  inauguracionem 
Gundovaldi  adhibicam  fuilfe  ,  quia  illa  clipeo  lacïoc 
erat ,  de  Rex  novus  fuper  illa  commodius  ftare  pote- 
rac  :  ficut  etiam  in  Juliani  Apoftatx  inauguratione 
feuto  pedefiri  ufi  funt  ,  quia  latius  erat  clipeo  cqui-i 
tis. 

Hic  inaugurandi  ritus  ctiam  Conftantinopoli  adhi- 
bebatur  ,  ubi  l.rpe  Imperatores  videmus  hoc  modo  , 
&  finguhuâ  etiam  lieu  proclamari.  Imo  eciam  viderur 
hune  ritum  ibi  prxvaluille  3  &:  confirmatum  fuille  , 
quandoquidem  Codinus  de  Ofhciis  modum  piocla- 
'  maudi  uov:  Imperacoris  ita  ïetert.  ^ 
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»  Après  cela  le  nouvel  Empereur  saffoit  fur  un  bouclier,  qu'on  élevé  en- 
«  fuite,  afin  qu'il  puifïe  être  expole  aux  yeux  de  la  multitude  qui  efl:  en  bas. 
»  Le  devant  du  bouclier  efl:  foutenu  par  l'Empereur  pere  de  celui  qu'il  s'affocic 
»  a  l'Empire,  s'il  vit  encore  ,  &c  par  le  Patriarche  j  les  cotez*  &  le  derrière  du 
»  bouclier,  par  les  principaux  Officiers  de  l'Empire  ,  ou  par  des  gens  de  la  pre- 
»  miere  qualité.  Si  le  pere  du  nouvel  Empereur  cft  mort ,  c'en:  le  plus  honora- 
»  ble  d'entre  les  Officiers  ou  d'entre  les  Princes ,  qui  foutient  avec  ie  Patriar- 
»  chele  devant  du  bouclier.  Les  cotez  &le  derrière  lont  foutenus  à  l'ordinaire. 

C'étoit  apparemment  la  difficulté  de  fe  tenir  debout  fur  un  bouclier  creux, 
qui  obligea  enfin  de  faire  afloir  fur  ce  même  bouclier  le  nouvel  Empereur.  Ou 
peut-être  auffi  quelque  accident  femblable  à  celui  de  Gondebaud  aura  été  la 
caufe  de  ce  changement. 

Nous  trouvons  dans  un  beau  manuferit  Grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi  du  P  L.  L 
dixième  fiécle ,  une  peinture  où  David  eft  déclaré  Roi  monté  iur  un  bouclier 
foutenu  parfes  gens.  C'efl:  l'unique  tableau  ou  figure  de  cette  célèbre  cérémo- 
nie que  j'aie  jamais  vu.  Je  croi  que  le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  la  trou- 
ver ici,  d'autant  plus  qu'il  y  a  quelques  chofes  à  obferver  que  les  Auteurs 
n'apprennent  pas. 

David  élu  Roi  efl  debout  fur  un  bouclier  rond  foutenu  par  quatre  hom- 
mes. Il  fe  tient  fur  le  creux  du  bouclier  à  une  extrémité  relevée  fur  le  devant. 
Son  habit  court  a  été  fair  de  la  pure  imagination  du  Peintre  ,  de  même  que 
celui  de  la  troupe  qui  l'environne.  Le  feeptre  qu'il  rient  fe  termine  en  haut 
par  une  efpece  de  fleur  de  lis,  fort  en  ufâge  aConflanrinople  ,  comme  nous 
verrons  plus  bas.  On  en  voit  plufïeurs  bien  formées  dans  ce  tableau  fur  la  plate 
forme  d'une  maifon  voifine  ,  où  des  gens  regardent  par  les  fenêtres,  &:  une 
autre  de  même  fur  le  frontifpice  d'une  Eglife  ou  d'un  Temple  qui  efl:  tout 
auprès.  David  efl:  couronné  par  un  jeune  homme.  La  couronne  qu'il  lui 
met  fur  la  têre  efl:  un  cercle  orné  de  plufïeurs  figures.  Le  jeune  homme 
qui  le  couronne  efl:  lui-même  couronné  de  laurier,  &  a  autour  de  fa  tete  un 
nimbe  ou  cercle  lumineux  commeDavid.  Celui  qui  le  couronne  efl:  lui-même 
une  Couronne  perfonifiée  ;  mais  comme  riwrjA  du  genre  mafeulin,  on  l'a 
peint  ici  en  jeune  homme  félon  l'ufàge  des  GreWdepuis  les  plus  anciens  tems. 
Ils  perfonifioienr  tout  dans  lêsftatuës ,  bas  reliefs  &  peintures  ;  &  h  le  nom  de 
lachofe  perfonifiée étoit  mafeulin,  ils  la  reprefentoient  en  homme  ;  fi  féminin, 


Pojiea  twviis  Imperator  fedet  in  clipeo  ,fti  dehide  eri- 
gttur  s  ut  multitude  infra  pofita  ipfnm  videre  pojfît.  Pars 
clipei  anterior  [uflematur  ab  Imper  atore  pâtre  >  qui  filium 
fibi Imperxi  focium  déclarât  (ft  tamen  ni  viv'ts fit,)necnon 
a  Patriarcha.  Latera&pars  pofierior  fuflineiitur  ab  Us  qui 
prscïpua  Imperii  officia  gerunt ,  vel  a  primoribtts  Imper  H. 
Si  tiovi  Imper.ttoris  pater  obierit ,  qui  in  officiis  vel  inter 
optimates  primas  tenet ,  cum  Patriarcba  partent  clipei  an- 
teriorem  fijlcntat  ;  latera  &  pars  pofierior  pro  more  te- 
ventur. 

Verifimilc  eftob  cîifficultatcm  ftandi  in  clipeo  con- 
cave j  provifum  fuiflc  ut  novus  Imperator  fédérer. 
Vel  fortafle  ex  cafu  quopiam  Gundovaldilapfui  iimi- 
li ,  mutara  cerimonia  fuerat. 

In  elegantilîimo  Codicc  Grxco  Bibliorheac  Regia: 
decimi  fa?culi,depicta  imago  babetur  ,ubi  David Rex 
promulgatur  clipeo  fuperpoiitus  &  a  fuis  fuftentatus  : 
hanc  unam  hu  jus  cerimonia:  imagincm  vidi  ;  nec  in- 
gratum  Lcctori  puto  fore  fï  ca  bjc  apponatur  ,  cum 
maxime  quxdam  hîc  obfervcntur,  qui  a  Scriptoiibus 
non  referuntur. 
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David  clipeo  nixusfbvt  a  quatuor  viris  fuftenratus.  In 
concava  autemelipei  facie  exrremam  ille  pattem occu- 
pât, qux  ibidem  refledtitur.  Breviore  indutus  eft  vefte 
ex  pittoris  arbkrio  factajUt&aliacircumftantiijm.  om- 
nium veftimenta.  Sceptrum  ej  us  flore  lîlii  terminarm- , 
qui  flores  Conftantinopoli  ad  ornât  us  varïos  Ùi  ufu 
erant  j  ut  ïnfra  diectur.  Multi  etiam  hujufmodi  flores 
vifuntur  in  piano  tcdto  vicinarumxdiumjiibi  quidam 
per  feneftras  rem  qua-agitur  fpedtant.  Flos  Iilii  unus 
etiam  conipickur  in  frontifpicio  viciai  Templi.  David 
a  juvene  quopiam  coionatur  :  corona  eft  merus  cir- 
culusfiguris  ornatus.Qui  coronat  illum  juvenis3lauro 
Se  ipfe  coronatus  eft  ,  Se  circa  caput  uimbum  habec 
ut  cV  David.  Juvenïs  sutem  ipfe  Corona  eft:,  periona: 
more  repra'tenrata  :  fed  quia  «fafof  generîs  eft  maf- 
cuiini  j  ideo  ut  adolefcens  exhibetur,  fecundum  mo- 
rem  Graxorum  jam  a  prilcis  temporibus  obfervatum. 
Omniaquippe  perfonarum  more  pïngebant  inftatuis, 
anaglyphis  &  pi&uris  :  &  li  nomen  rei,quam  perfona: 
forma- de pïngere  volebant  ,  mafeulinum  eflec  ,  illani 
ut  viiura  repraîfentabaiic  j  fi  fœmininum,utfœminam. 
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en  femme.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  j'ai  vû  rh*m  U  couronne  repre- 
fentée  en  jeune  homme.  Le  Peintre  Grec  qui  a  fait  eette  image  ,  a  peint  l'in- 
auguration de  David  '  félon  l'ufage  reçu  alors  à  Conftantinople  ,  ignorant  fans 
doute  que  cet  ufage  étoit  venu  du  Nort,  &  n'avoit  jamais  été  connu  en  Judée, 
où  David  avoit  été  couronné. 

Ç.  II. 

Le  Nimbe  ou  le  Cercle  lumineux. 

Il  n'eft  point  d'Art  ni  d'Ufage  dont  on  ne  veuille  découvrir  l'origine  ; 
mais  tout  ce  qu'on  peut  faire  le  plus  fouvent ,  eft  de  trouver  quel  eft  le 
premier  Auteur  qui  en  ait  parlé ,  ou  le  plus  ancien  monument  qui  l'ait  repre- 
fenté.  La  même  difficulté  le  rencontre  à  déterrer  quand  ont  commencé  ces 
cercles  lumineux  qu'on  mettoit  anciennement  à  la  tête  des  Dieux  &  des  Em- 
pereurs Romains ,  &  qu'on  a  mis  depuis  les  premiers  fiecles  du  Chriftianifme, 
à  la  tête  de  Notre  Seigneur ,  des  Anges  &  de  tous  les  Saints. 

A  l'imitation  des  Empereurs  Romains,  nos  Rois  de  la  première  race  mi- 
rent cet  ornement  à  leurs  portraits  &c  à  leurs  ftatuës.  On  le  voit  en  un  affez 
grand  nombre  de  celles  qui  ont  été  confervées  jufqu'à  notre  tems ,  &  cela 
m'engage  à  en  parler  au  commencement  de  mes  recherches  fur  les  monu- 
jnens  de  la  Monarchie  Françoifè. 

Ce  cercle  lumineux  s'appelloit  en  latin  nimbus  ,  mot  fort  ufîté  dans  les  an- 
ciens Poètes ,  &  dans  d'autres  Auteurs ,  où  il  a  différentes  lignifications.  On 
le  prend  (ouvent  pour  un  vent  impétueux  ,  ou  pour  un  vent  accompagné  de 
pluie.  Par  métaphore  quelques-uns  fc  fervent  de  ce  mot  nimbus  pour  marquer 
tout  ce  qui  tombe  dru  &  avec  rapidité  ;  comme  nimbus  florum  des  fleurs  jet- 
tées  en  grande  quantité.  Au  même  fens  on  dit ,  nimbus  faxorum ,  fagittarum  , 
&  nimbus  equitum  ,  une  troupe  de  Cavalerie  qui  fond  fur  l'ennemi  :  nim- 
bus numifinatum  eft  encore  une  expreflion  en  ufage  pour  marquer  une  lar- 
gelfe. 

On  prenoit  auffi  le  nimbe*pour  une  bandelette  que  les  femmes  mettoient 
à  leur  front  pout  en  diminuer  la  largeur.  Plaute  en  parle  dans  fon  Pœnulus  :  & 
long-tems  après,  Arnobe  ,  liv.  i.  &  Servius  Commentateur  de  Virgile ,  en  con- 


Vidi  ego  alibi  tUo.v>v  juvenis  forma  depiéhrm.  Qui 
hic  dcpinxir  ,  Davidis  inauguracionem  exhibuk  le* 
cuiidum  moretn  cum  Conftanùnopoli  receprum  , 
ignorans  urique  rirum  hujufmodi  ex  Sepcentnone  ve- 
niire ,  neque  unquam  agnicum  fiiine  in  Judiea. 

.  §1  1- 

De  Nîmbo. 

Nulla  ars.nulla  confiierudoeftjCujusorigoo:  pri- 
mordia  non  perquirantur;  fedea  atringere  6c  explorare 
difficile  eft.  Mo  cancum  pervenimus  plerumque,iu  co- 
gnofeamus  quis  primus  Scripcor  illam  memoraveric, 
vcl  quod  antiquius  monumentum  illamrepra:fenrave- 
rir.  Hanc  iplam  difficulcarcm  experimur  dum  per- 
quirimus  quandonam  ccepere  Nhlibi ,  live  circuli  illi 
lucidi)  qui  olim  capica  dcorum,  neenon  Romanorum 
Tmperacorum  exornabanc  ,  quique  a  prïmis  Ecclefix 
iîrsulis ,  Cluifti  j  Angelorum  &  lanctorum  capiribus 


exornandis  adlribiri  fane. 

lmperatorum  exempta  Regcs  Francorum  prima; 
ftirpis  ,  nimbum  in  ftacuis  Si  imaginibus  fuis  apponi 
curarunt.  In  multis  enim  qua:  ad  noftra  ufque  rempo- 
ra  pervenerunr  ,  ornamentum  illud  vilîtur  :  ideoque 
inicio  hujufce  operis  accurarius  rem  illam  difqirirere 
opéra:  precium  fucrir. 

CirculusillelucidusM/H&Hj  vocabatur,  qua:  vox 
fa:pe  occunit  apud  veteres  Poë'tasj  aliofque  Scrïpto- 
res  :  farpe  ventum  validum  fignificat  ,  vel  vcntiini 
cum  ptuvia,  Mecaphorice  apud  quofdam  Scriptures 
Nimbus  dicitur  quidquid  couferrim  Se  rapide  cadic  ; 
fie  nimbus  florum  ,  flores  nempe  ubemm  jatti ,  nim- 
bus faxorum  ,  fagirtarum  ,  nimbus  equitum  ;  id  eft  , 
turma  equitum  hoftem  imperentium  :  nimbus  numif- 
matum  i  hoc  cil:  ,  niimifrrma  larguée  eftufa. 

Nimbus  etiam  dicebatur  fafcîola  ,  quam  mulieres 
froiui  apponebanr  ,  ut  ejus  Iatitudinem  minucrent.  Armb.  l.x. 
De  illa  ce  Plautus  in  Pœnulo  :  Amobius  Se  Servius 
iaterpres  Virgilii  falciolarum  hujufmodi  ufum  con- 
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firment I'ufage.  Il  paroîc  que  les  femmes  de  ces  tems-là  fe  flatcoient  qu'un 
front  moins  large  '  contribuoit  à  les  faire  paraître  plus  belles. 

Nimbus  fe  prend  auffi  fort  fouvent  pour  une  nuée  claire  &  lumineufe ,  qui 
félon  l'opinion  des  Idolâtres  environnoit  la  têre  des  Dieux  quand  ils  appa- 
roiflbient  aux  hommes,  &  qui  fe  terminoit  en  cercle.  Nimbo  effulgens,  dit 
Virgile  parlant  de  Minerve.  Servius  fon  interprète  explique  ainfi  ce  nimbe  : 
c'étoit,  dit-il,  une  nuée  divine  autour  de  la  tête  des  Dieux  &  des  Déeues.  En 
un  autre  endroit  de  l'Eneïde ,  Virgile  reprefente  la  Lune  dans  an  nimbe.  Et 
Lucien  dit  que  la  tête  de  la  DéeiTe  Syrienne  ,  étoit  rayonnante ,  M  t»  xe- 
««tîw  i.pfn.  Les  Romains  avoient  ians  doute  pris  des  Grecs  cette  coutume  , 
comme  la  plupart  des  autres.  Nous  voions  en  effet  dans  Homère  ,  liv.  4e  de 
l'Iliade ,  que  Pallas  defeendit  de  l'Olympe  brillante  comme  une  étoile  :  ce 
qu'il  répète  encore  en  un  autre  endroit  parlant  de  la  même  Déeffe. 

La  flaterie  inipira  aux  courtifans  des  Empereurs  Romains  de  mettre  cet  or- 
nement divin  à  la  tête  de  leurs  ftatuës  :  c'eft  ce  que  rapporte  Servius  expliquant 
un  vêts  de  l'Enéide.  Le  nimbe,  dit-il ,  eft  proprement  cette  claire  nuée  qu'on 
fuppole  être  autour  de  la  tête  des  Dieux  &  des  Empereurs.  On  voit,  quoi- 
qu'affez  rarement,  ce  cercle  qui  renferme  une  nuée  lumineufe  autour  de  la 
tête  des  Dieux  dans  les  images ,  bas  reliefs  &  ftatuës ,  qui  font  venues  jufqu  a 
nous.  On  y  remarque  plus  fouvent  une  couronne  radiale  ,  furtout  aux  têtes  du 
Soleil. 

Ce  que  Servius  dit ,  que  la  claire  nuée  fe  mettoit  à  la  tête  des  Empereurs ,  le 
trouve  juftine  par  un  bien  plus  grand  nombre  d'anciens  monumens.  Il  eft  à 
remarquer  que  ces  mots  de  Servius,  Imperanthm  capta  tjua.fi  clara  nebula,  am- 
btre  fingkur ,  femblent  matquer  qu'on  ne  le  mettoit  qu'aux  images  &  jamais 
à  la  tête  même  des  Empereurs.  Nous  trouvons  le  nimbe  à  un  bufte  de  l'Em- 
pereur Claude ,  gravé  au  cinquième  tome  de  l'Antiquité  expliquée,^.  161.  & 
fut  un  bas  relief ,  qui  nous  montre  Trajan  chaflant  à  cheval.  Cet  Empereur 
y  porte  le  nimbe  exprimé  par  une  ligne  circulaire  autour  de  fa  tête.  On  le 
remarque  auffi  fur  un  revers  d'Antonin  le  Pieux.  Cet  ornement  divin  fe  voit 
encore  autour  de  la  tête  de  Valentinien  IL  dans  le  difque  d'argent  trouvé 
depuis  peu  à  Genève  ,  où  ce  Prince  eft  reprefenté  faifant  une  largeffe  à  fes 
foldats  après  une  vi&oire.  Nous  voions  auffi  le  nimbe  fur  des  médailles  de 


firmant.  Hinc  argui  videtur  mulieres  illius  revi  frontes 
angulriores  venuftati  aliquid  conferre  putaviflè. 

Nimbus  demum  nubem  claram  lucidamque  fa?pe 
fignincat.  Qux  fecundum  Idololattarum  opinionem  , 
deorum  caput  ambibat ,  quando  fe  hominibus  conf- 
piciendos  pnebebanc,  quxque  in  circulum  delînebat. 

JE».  1.  1.  Nimbo  egulgem ,  inquitVirgilius  de  Minerva  loquens, 
_  quem  nimbum  ait  Servius  fuillè  nubem  divinam  cir- 

I  mi  m  IL  c"m  "pira  Dcoram  Dearumque.  Alibi  autem  Virgi- 
SjrU.  iius.^"  L"i\"»  i»  *&«*•  fuiue  dicit.  Lucianus  de  Dea 
Syria  ait ,  Wt  tî  xtç**»  iaithmt  çcpîtt  ,  capite  radios 
gcjl.it.  Romani  hune  moremaGrxcismutuati  fuerant, 
ut  &  exterorum  maximam  pattem.  Apud  Homerum 
utique  ,  1.  4.  lliad.  Palladem  ex  Olympo  defccndillè 
vidcmusjfulgemem  quaii  Itellam ,  quod  de  eadem  ipfa 
dea  alibi  tepetit. 

Rornanorum  autem  Impetatotum  adulatores  fua- 
feie  iplis  ut  hune  divinum  ornatum  itatuatum  fuaram 
eapitibus  apponerent  ;  id  quod  Servius  ad  hune  ver- 
fum  Virgili  refert: 

Et  Lutum  in  n'mbo  MX  ùtttMptiU  ferebat. 


Proprie  Nimbus  eft  ,  inquit  Servius ,  qui  deorum  vel 
Imperamium  capita  quaft  clara  tutstid  ambire  fillgitur. 
Hujutmodi  lucidus  circulus  circum  capita  deorum 
in  imaginibus ,  anaglyphis  &  ftatuis  eorum ,  etii  raro 
confpicitur  in  Monumentis ,  qux  ad  nos  ufque  ve- 
nerunt  ;  fxpiufque  corona  radiata  exornantur,  ma- 
ximeque  Solis  capita. 

Quod  veto  dicit  Servius ,  claram  illara  nebulam 
Imperanrium  eapitibus  apponi ,  longe  pluribus  mo- 
numentis anèritur.  Obfervandum  porto  eft  hxc  Servit 
vetba ,  Imperantium  capita  qitafi  clara  ttebald  ambire 
fingitur  ,  ilîam  imaginibus  folum  ,  non  autem  ipfis 
eapitibus  ,  apponi  3  (ignificarc.  Nimbum  obfeiva- 
mus  in  protome  Imperaroris  Claudii  Anriquitatis  ex-  s 
planarz ,  tomo  V.  pag.  161.ÔC  in  anaglypho  Traja-  ,  '<f. 
num  equitem  venantem  exhibente,ubinimbumcapite 
geftat ,  circulari  linea  expteilum.  Obfetvatur  quoque 
nimbus  in  poftica  facie  nummi  AnromniPii,  Con- 
ipicitur  quoque  nimbus  circum  caput  Valentinianill. 
in  dilco  argent eo ,  qui  non  ita  pridem  Genevre  reper-  - 
tus  fuit  ,  ubi  teprxfentatiir  poil  viftoriam  militibus 
largirionem  faciens.  Nimbum  videmus  quoque  in 

.  c  "j 
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Juftin  &  de  Juftinien  ,  dans  celles  de  Maurice  &  de  Phocas ,  &  dans  d'autre? 
médailles  de  tems  pofterieurs.  Les  peintures  nous  le  reprefentent  plus  parfai- 
tement. On  le  trouve  dans  M.  du  Cange  en  Tes  familles  Byzantines  fur  les 
portraits  d'Eudocie ,  femme  de  Bafile  le  Macédonien  ,  &  de  fes  deux  fils  Ale- 
xandre &  Léon,  i  3  9-  &  fur  ceux  de  Romain  Diogene  ,  &  de  l'Impératrice 
Eudocia  fa  femme.  Un  manufcrit  Grec  de  laBiblioteque  de  M.  l'Evêque  de 
Mets,  reprefente  en  peinture  l'Empereur  Nicephore  Phocas  Ôc  fa  femme  Ma- 
rie avec  le  Nimbe.  En  un  mot  les  Empereurs  de  Conftantinople  ont  toujours 
mis  le  nimbe  à  leurs  images  jufques  à  la  prife  de  cette  ville  par  Mahomet  II. 
qui  arriva  en  1453. 

Les  Chrétiens  des  premiers  fiecles  appliquèrent  cet  ornement  aux  images 
de  Notre  Seigneur  ,  de  la  fainte  Vierge  &  des  autres  Saints.  Nous  en  voions  des 
exemples  dans  les  plus  anciennes  peintures  qui  fe  font  confervées  à  Rome  juf- 
qu  a  notre  tems,  reprefentées  par  le  B0110  dans  fon  Roma fukerranea  p.  2.  9 ,  1  3  1 , 
1  3  3.  &  dans  plufieurs  autres  endroits  du  même  livre.  On  en  remarque  encore 
dans  certains  verres  des  plus  anciens  tems  du  Chriftianifme  ,qui  montrent  en 
peinture  Notre  Seigneur  ,  les  Apôtres  &  d'autres  Saints.  M.  Buonaroti  très-ha- 
bile Antiquaire ,  defcendant  de  Miquelange ,  les  a  donnez  en  figures  dans 
fon  livre  imprimé  a  Florence  en  1 71  6.  On  mettoit  auffi  le  nimbe  à  la  tête 
des  Anges  félon  Ifidore ,  /.  19.  c.  3t.  où  il  s  exprime  en  ces  termes  :  Lumen 
quod  circa  Angelorum  capita  fmgitur  ,  nimbus  vocatur.  Les  premiers  Chrétiens 
avoient  peut-être  pris  des  idolâtres  cette  coutume  comme  beaucoup  d'au- 
tres ,  émanées  du  culte  légitime  des  plus  anciens  tems ,  &  qui  n  etoient  cri- 
minelles que  dans  l'application.  Ils  pouvoient  auffi  s'autoiïfer  de  l'Evangile, 
où  Jefus-Chrift  apparoit  dans  fa  transfiguration  refplandiflant  comme  le  foleil , 
&  les  trois  Apôtres  qui  laccompagnoient,  couverts  d'une  nuée  lu  min  eufe.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  cet  ufage  a  duré  prefque  jufqu'à  nos  jours  :  nos  anciens  tableaux 
reprefentent  Jefus-Chrift,  la  fainte  Vierge,  les  Anges  &  les  Saints,  avec  le 
nimbe  ou  le  cercle  lumineux. 

Nos  premiers  Rois,qui  depuis  le  grand  Clovis  fe  conformoient  dans  leurs  orne- 
mens  roiaux  à  ceux  des  Empereurs  Romains ,  mirent  auffi  le  cercle  lumineux  à 
leurs  ftatuè's  ou  peintures.  Clovis ,  dit  Grégoire  de  Tours,  aiant  reçu  de  l'Empe- 
reur Anaftafe  des  Codiciles  dii  Confulat ,  ïe  revêtit  de  la  pourpre  ,  prit  la  Chla- 
myde  ,  mit  le  diadème  à  fa  tête,  fit  des  largelfes  d'or  &  d'argent ,  tk.  depuis  ce 


nummis  Juflini  &  Juftiniani  ,  Mauricii  item  &  Pho- 
ca:  ,  ïn  aliifque  poftciiorum  tempomm.  In  tabulisve- 
i*o  depicFis  clarius  delinestur.  In  familiis  Byzanrïnis 
Cangii  nimbus  habetur  in  tabula  dcpi&a  Eudocia: 
uxoris  Bafïlii  Macedonis  ,  fîlionimque  ejus  Alexandri 
&  Leonis,pag.  139.  neenon  Romani  Diogenis  &  Eu- 
d)bl.  Ccif-  doej^  tixoris  ejus.  Codex Grscus  Bibliothcc.c  D.  Epif- 
l'"-J)- *34-  copi  Merenfa  Nicephomm  Phocam  exhibet  nimbo 
ornatum  ut  &  uxorem  ejus  Marïam.  Uno  verbo  Con- 
fia ntinopolicani  Imperatores  nïmbo  fempev  capica  iua 
exornamnt  ufquc  ad  captam  urbem  per  Mahome- 
tem  II.  anno  14^}- 

Chriflîani  pdmis  Ecclefia:  feculis  hoc  ornamentum 
appofuerc  imaginibus  Chrilli  ,  B.  Maria:  Virginia  & 
Sancïonim  :  cujus  rei  exempta  confpicimus  Roma;  in 
antiquifïïmis  picluvis  ,  qux  ad  noilrum  ufque  ïvum 
devenerunt  ,.&a  Bofioallata:  funt  in  Roma  lubtcrra- 
nea,pag.  29  , 131  ,  ijj.inque  aliïs  locis.  ViUmtur 
ettam  in  vitreis  pieburis  piifcorum  Chrillianilmi  (a> 
culorum  ,  Chriilus  >  Apofloli  aliiqueSanclicum  nim- 
bodepiebi.  Vir  cl.  Bonatota  ex  celebd  Ulo  Michaele 


Angelo  ortus  ,  hax  erndire  protulit  in  libro  fuo  Flo- 
l'enrix  eufo  anno  1716.  Nimbus  ctiam  circum  caput 
Angelorum  ponebatur  celle  Ifidoro  1.  xix.  c.  31.  Lu- 
men quod  circn  Angelorum  Ctipitx  pingitur  ,  nimbus  va- 
catur.  Prifci  Chriftiani  hune  fortaûc  morem  ex  Idolo- 
latris  accepere  ;  ut  &  alias  confuemdines,  qua:  non- 
nifïex  falfocultu  malx  étant  ;  poterantque  illi  etiam 
Evangelii  auclaritacem  afferre ,  ubi  Chriilus  inTrans- 
tigurationereiplenduic  iîcut  fol  &:  très  Apolloli  co- 
mités nube  lucida  obumbrati  funt.  Ut  ut  res  eit ,  hic 
ufus  ad  noflram  pêne  xtatem  pervenit.  Veteres  enim 
depicla;  tabulx  Chriftum ,  B.  Virginem  ,  Angelos  &C 
Sandlos  mm  nimbo  reprarfentant. 

Prifci  Francorum  Reges  a  Chlodoveo  I.  qui  otna- 
menta  Regia  Impcratoriis  fîmilia  alTumebanc ,  nim- 
bum  etiam  in  ftatuis  fuis  &  in  depîcFis  tabulis  expri- 
merel  folc-bant.  Chlodoveus,  inquit  Gregorius  Turo- 
nenfis,  cvdhUlos  de  Cou fulatu  ab  Anaftafio  Imperatore  ^ 
accepit  ,  &  m  Bafilha  fantYi  Martini  tunica  bUuten  in- 
dutus  eft  &  chlamyde  ,  imponens  vertiti  diadema.  Tune 
afeenfo  çquUç  uttrum  argenrumque  poptiDs  manu  proprÎA 
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tems-là  il  Rit  appelle  Coniul  &  Augufte.  Il  y  a  apparence  qu'il  faifît  alors  bien 
d'autres  ornemens  Impériaux  ,  &;  que  depuis  cette  cfpece  d'inauguration  lui  6c 
fes  fuccefleurs  mirent  le  nimbe  à  leurs  images.  Ainli  les  voions-nous  à  notre 
portail  del'Eglile  de  faint  Germain  des  Prez  ,  portail  pratiqué  dans  la  grande 
tour  qui  relia  entière  de  l'ancienne  Eglife  loriqu'eile  fut  brûlée  par  les  Nor- 
mans.  Là  lont  Clovis,  fes  quatre  fils,  Thierri,  Clodomir,  Childeberc  &  Clotaire; 
&  deux  Reines,  Clotilde  femme  de  Clovis ,  Ôc  Ultrogothe  femme  de  Childe- 
bert  Fondateur  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Tous  portent  le 
nimbe  hors  Thierri  qui  ne  l'a  plus  aujourd'hui  ;  mais  il  l'a  eu  certaine- 
ment autrefois ,  comme  il  eft  aifé  de  juger  par  la  diftance  vuide  qui  eft  entre 
fa  tête  &  le  mur. 

Je  fçai  que  quelqu'un  a  dit  que  ce  portail  n'étoit  pas  de  la  première  fonda- 
tion ,  &que  les  Rois  font  autres  que  Clovis  &c  fes  enfans.  Mais  on  croit  pouvoir 
démontrer  que  la  grande  tour  fut  bâtie  avec  la  première  Eglife  ,  hors  la  pointe 
où  font  les  cloches ,  qui  fut  ajoutée  par  l'Abbé  Morard  lorfqu'il  rebâtit  J'E- 
glife  au  tems  d'Hugues  Capet  &  de  Robert,  comme  on  fera  voir  ailleurs 
plus  amplement.  Une  preuve  certaine  que  ces  ftatuës  font  de  Clovis  &  de  fes 
quatre  fils ,  c'eft  que  plufieurs  d'entr'eux  tiennent  des  rouleaux  où  font  écrits 
leurs  noms  en  lettres  Romaines ,  dont  quelques-uns  fe  lifent  encore ,  quoi- 
qu'avec  afTez  de  peine.  Sur  le  rouleau  déploie  d'un  de  ces  Rois,  on  lit 
CHLODMRIVS  ,  c'efl  Clodomir.  Sur  celui  d'un  autre  les  lettres  du  milieu  font 
effacées  ;  mais  on  y  lit  encore  CHLO  ...  VS;  c'eft  certainement  CHLOTHA- 
RIVS.  Ce  font  donc  les  Rois  tels  qu'on  les  a  mis  au  tems  de  la  première  fon- 
dation. On  y  voit  d'ailleurs  Je  goût  groffier  de  la  ftatuaire  du  tems  de  la  pre- 
mière race,  ou  Ton  faifoit  les  ftatuës  tout-à-fait  plates  comme  lont  toutes 
celles  qui  portent  le  nimbe  ,  &  qui  Le  remarquent  dans  d'autres  Eglifes.  Du 
tems  de  Pépin  Se  de  Charlemagne  on  donnoit  plus  de  rondeur  aux  ftatuës 
comme  nous  dirons  plus  bas. 

Une  chofe  à  remarquer,  de  qui  prouve  que  les  ftatuës  du  portail  ont  été  faites 
du  tems  deChildebert,  c'eft  que  des  cinq  Rois ,  il  n'y  a  que  Clovis  6c  lui  qui 
aient  unfeeptre,  parce  qu'il  n'y  avoir  qu'eux  deux  qui  euflent  juiqu'alors  été  Rois 
de  Paris.  Clotaire  le  fut  depuis  la  mort  de  fon  frère  Childebert.  Si  le  portail 


fptrgens ,  voluntme  hemgiùjJiniA  erogavlt ,  &  ab  ea  die 
tamqtuim  Conful  aut  yiugujius  eft  voàtetus.  Verifimile- 
que  eft  illum  tune  alia  quoque  imperialia  ornamenta 
alVumfifle  ,  Si  poil  talcm  inaugura tïonem  ipfum  fi- 
liofque  ac  nepotes  imaginibus  fuis  nimbum  appo- 
fuillc.  Hoc  illos  ornant  inftru&os  videmus  in  majore 
oftio  Ecclefîx  noftrxS.  Germania  PiatiSj  quod  oftium 
in  magna  turri  eft.  Hxc  vero  rurris  fola  penicus  illxfa 
manlit  quando  Normanni  veterem  Ecclefiam  com- 
bullerunt.  In  oftio  illo  lune  Chlodoveus,  quatuor  fïliï 
îpfius  ,Theodoricus,Chladomcres> ChildebertuS)&: 
Chlotarîus,  ac  dus;  Régi  lue  ,Chlotildis  uxorChlodovci 
Se  Ukrogorha  uxor  Childebertï ,  qui  Monafterium 
S.  Germani  a  Praris  fundavit.  Omnes  nimbum  gef- 
tant  prxterTheodoricum3  qui  non  ulcra  illo  ornatui; 
fed  eum  olim  certiiltmc  habuit  ,  ut  ex  fpatio  vacuo 
inter  murum  &  capur  iplïus  arguitur. 

Scio  dixillc  quempiam  hoc  oftium  non  prima:  fun- 
darionis-clie  >  Regclque  iftos  nec  CUlodoveum  nec 
filios  elle.  Verum  demonitrari  poteft  turrim  magnam 
cuni  prifea  Ecclelia  ftructam  fuïile  ptxter  apicem 
ubî  campanx  funt ,  qui  addicus  fuit  ab  Abbate  Mo- 
ratdo,  quando  is  Ecclelîam  rexdilkavit  tempore  Hu- 


gonisCaperi  &  Roberrï ,  ut  infra  phuibus  commonf- 
rrabitur.  Hinc  autem  probatur  hafee  ftatuas  eileChlo- 
doveï  Se  quatuor  Hlioi  um  ejus,quod  aliqui  ex  jUîs  ro- 
tulos  tentant  ,  in  queis  nomina  eorum  feripta  erant, 
quorum  quxdam  adhuc ,  etli  non  fine  labore  legun- 
tur.  Literis  autem  Romanis  veteiibus  feripta  funt.  In 
rorulo  unius  legitur  CHLODMRIVS.  In  alrero 
média;  literx  erafx  funt  :  legitur  tamen  adhuc  3 
CHLO.  ..  VS;  cftque  cexoSîme  Chlotarius.  Hi 
ergo  Reges  tempore  fundationis  Ecclelia;  hîc  appo- 
liti  funt.  Hîc  rudem  arris  ftatuarix  rationem  adver- 
timus ,  qualis  erat  illa  iub  prima  Rcgum  ftirpe.  Sunc 
enimftatux  omnino  plana;  parvam  habentes  denfita- 
tem  j  nullam  rotunditatem.  Hujulmodi  (une  omnes 
illx  qux  nimbum  geftant.  Qux  criam  in  Ecclefiis 
aliis  comparent.  Pipini  5c  Caioli  Magni  tempoie 
major  rotunditas  ftatuis  indebacur ,  ut  infradicemus. 

AHud  obfervamus  ,  quo  probatur  ftatuas  hujufce 
oftii  faclas  fuifte  tempore  Chïldeberti,  Ex  quinque 
Regibus  j  Chlodoveus  &  Childebertus  foli  feeptrum. 
geftant,  quia  tune  illi  foli  Reges  Lutctix  Parifiorum 
fuerant.  Chlot2rius  poft  mortem  Childcbcrti  feattîs 
fui  tantum,  Rex  Lutecîa;  Parifiomm  fuit.  Si  oftium 
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avoit  été  fait  ou  du  tems  que  Clocaire  regnoit  à  Paris ,  ou  après  la  mort.de  ce 

Prince ,  il  auroit  un  fceptre  comme  les  deux  autres. 

Dans  la  plus  vieille  partie  de  l'ancien  cloître  de  S.  Denis  en  France ,  donc 
differens  côtez  ont  été  faits  en  divers  tems,  on  voit  deux  ftatuës  de  nos  Rois 
fort  femblables  a  celles  du  portail  de  S.  Germain  des  Prez  ,  &  fi  plates  qu'el- 
les n'ont  prefque  aucune  rondeur  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elles  ont 
été  faites  du  tems  de  la  première  race.  Ces  deux  ftatuës  portent  aulïï  le 
nimbe ,  &  feront  reprefentées  avec  les  autres  en  leur  place. 

À  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  les  ftatuës  du  troifiéme  portail ,  qui 
eft  du  côté  de  l'Archevêché ,  y  ont  fans  doute  été  tranfportées  là  de  l'an- 
cienne Eglife.  D'habiles  gens  qui  les  ont  confiderées  avec  moi,  ont  d'abord 
été  de  mon  fentiment.  Il  eft  fort  aifé  de  s'en  convaincre  par  la  forme  de 
ces  ftatuës,  qui  eft  fort  plate,  &  tout-à-fait  du  goût  &  de  la  fculpture  des 
précédentes,  il  s'en  faut  bien  quelles  n'aient  la  rondeur  des  autres  qu'on 
voit  en  grand  nombre  fur  le  haut  du  frontiipice3  ni  de  celles  des  deux  autres 
portails.  Une  marque  certaine  quelles  font  de  l'ancienne  Eglife,  c'eftquede 
tout  ce  grand  nombre  de  ftatuës  de  Rois  qu'on  voit  à  ce  frontHpice  ,  il  n'y 
a  que  celles-ci  qui  ont  le  nimbe.  Les  autres  qui  ont  cet  ornement  font  des  fta- 
tuës de  Saints. 

Au  portail  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chartres ,  dont  M.  l'Abbé  Briîlon 
Chanoine  de  la  même  Eglife  ,  m'a  communiqué  le  deuein ,  au  bas  du  fron- 
tifpice  il  y  a  huit  figures  avec  le  nimbe,  du  même  goût  que  lesprécedemes. 
Ce  font  les  ftatuës  de  trois  Saints ,  de  deux  Rois  &  de  trois  Reines ,  de  ceux 
&  celles  fans  doute,  qui  avoient  orné  cette  Eglife  de  leurs  bienfaits.  Quoique 
je  n'aie  point  examiné  les  chofcs  fur  les  lieux  ,  je  croi  qu'il  peut  bien  fe  faire 
que  de  tout  ce  grand  fronrifpice,  il  n'y  a  que  ces  huit  figures  d'enbas  qui  foienc 
de  la  première  Eglife.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  ce  portail ,  c'eft  que  les  cou- 
ronnes de  ces  Rois  &  Reines  font  radiales  ouàraions:  ce  quis'oblerve  auftifur 
unfceau  de  Louis  d'Outremer. 

Il  y  a  grande  apparence  que  Pufàge  du  nimbe  établi  vers  le  commencement 
de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules ,  cefla  avant  la  fin  de  la  première 
race.  Ce  qui  paroît  certain  ,  c'eft  que  du  tems  de  Pépin  &c  de  Charlemagne  , 
on  ne  metcoit  plus  ce  cercle  lumineux  aux  images  des  Rois.  Cela  fè  voit  au 


factum  fiiïflèt  ,  vel  cum  îpfe  Chlotarius  Lutetïa:  re- 
gnaret ,  vel  poft  mortem  illius  ,  îs  haud  dubïe  eciam 
ïceprrum  geftaret. 

ïn  vctuftiore  parte  antiqui  ClauftriMonafteiiifanc- 
ti  Dionyfii  in  Francia  ,  cujus  diverfe  partes  diverfis 
temporibus  faÛx  font  ,  dua:  Regum  ftactUÊ  vifuntur 
admodum  fimiles  lis  quac  funt  in  oftio  fancti  Germa- 
ni  a  Pratis ,  cadcm  omnino  fculptur.T  ratione  fa£br, 
aux  illa?  priores,  fine  u'k  pene  rotundirate  :  credi- 
turque  illas  fut)  prima  ftirpe  fculptas  fuitlè.  Nimbum 
porro  geftant  &  LUû  loco  depingcwur. 

In  Cachedrali  Ecclciïa  B.  Maria;  Parîfienfis  3  ftatua: 
tertia:  ports,qua  itur  ad  Archiepifcopales  a:des\cx  vo 
teriEcclelîa  haud  dubie  iftuc  tranl1at.r  funt.  Viri  qui- 
dam eruditi  &  perfpicaces  qui  illas  mecum  explora- 
runt,ftarim  in  iententiam  meam  deflexerunt.  Idiplum 
cenfebunt  ii  qui  attendus  illas  difpicicnt  :  ica  nem- 
pe  tenues  funt  &  rotunditate  Carences ,  ut  ilUe  quas 
modo  memoravimus.  Alix  autem  qua?  in  iuprema 
frontifpicii  parte  &  in  aliis  portis  habentur  rotundio- 
res  funt.  Hinc  porro arguituc  illas  priores  prUce  Ec- 
clefia:  fuille  ,  quod  ex  maguo  îllo  ftauiarum  Regum 


&  aliorum  numéro,  qua:  in  fronrîfpicio  5c  in  aliîs 
portis  habentur,  nulla  nimbum  habeat  ,  prarterquam 
eas  que  ad  Sanâos  pertinent. 

In  majori  oftio  Ecclefix  Cathedralis  Camotenfîs  , 
cujus  delineationem  concinne  fattam  mecum  com- 
municavit  Dominus  Abbas  Brillonius  iftiiis  EccleiKE 
CanonicuSj  in  ima  Frontifpicii  parte  oclo  ftatua:  funt 
cum  nimbo  ,  eadem  fculpcura:  ratione  facta?  qua  prar- 
cedentes.  Sont  porro  ftatux  trium  Sandtorum  3  duo- 
rum  Regum  &  trium  Rcginarum  ,  corum  vicîelicet 
qui  jpûsdona  vel  bénéficia  contulerant.  Etfi  rem  in 
ipfo  loco  non  exploraverim ,  certum  habeo  ex  toto  il- 
lo  magno Fronrifpicio  iolas  ofto  ftatuas  hafee  ex  prif- 
ca  Eccleiia  cife.  Illud  autem  hîc  fingulare  compa- 
rer ,  quod  coronae  Regum  Reginarumque  radiata: 
fint.  Id  etiam  oblervatur  in  figillo  Ludovic!  Trauf- 
marini. 

Veridmile  omnîno  eft  ,  ufum  nimbi  ?  qui  fub  înî- 
tium  Mortarchiz  Francicc  in  Gallias  induâus  eft  , 
ante  fînem  prima:  ftirpis  ceflavifte  :  certum  utique  vi- 
detur  rempore  Pipini  8c  Caroli  Magnî  jam  ab  hac 
confuetudine  ceflatum  fuifle  ;  id  quod  obfervarur  in 

portail 
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portail  de  l'Eglife  de  S.  Denis  ,  plus  ancien  de  plus  de  quatre  fiecles  que  l'E- 
glile ,  qui  fut  b.itie  &  fort  avancée  du  tems  de  l'Abbé  Suger  ;  mais  qui  ne  fut 
totalement  achevée  que  durant  le  règne  de  S.  Louis.  On  laiffa  fur  pied  l'ancien 
portail ,  le  frontifpice  &  les  clochers ,  qui  paroilToient  affez  répondre  à  la  beau- 
té de  la  nouvelle  Eglile.  Ce  portail  avoit  été  bâti  par  l'Abbé  Fulrad  du  tems 
de  Pépin  &  de  Charlemagne;  comme  l'ont  fort  bien  prouvé  par  des  Monu- 
mens  iurs  Dom  Mabillon  &  Dom  Felibien.  On  voit  en  effet  qu'il  n'eft  pas  de  la- 
même  ftructure  que  le  refte  de  l'Eglife.  Aux  trois  portes  font  feize  ftatuës  de 
Rois  &  quelques-unes  de  Reines ,  qui  cettainement  ne  peuvent  être  ,  du  moins 
pour  la  plupart,  que  de  la  première  race,  &pasune  n'a  le  nimbe.  Ces  ftatuës, 
quoique  d'un  travail  greffier,  font  d'un  goût  tout  différent  des  précédentes. 
Elles  ont  toute  leur  rondeur.  L'Abbé  Fulrad  leur  aura  fait  mettre  tous  les  orne- 
mens  qu'on  donnoit  alots  aux  figures  des  Rois.  Il  auroit  fans  doute  fait  orner 
leurs  têtes  du  cercle  lumineux,  s'il  n'eût  été  aboli  par  l'ordre  des  Souverains. 
Les  premiers  Rois  avoient  pris  le  nimbe  à  l'imitation  des  Empereurs  Romains, 
qu'ils  imitoient  auffi  dans  la  forme  de  leurs  monnoies.  Il  eft  à  croire  que  dans 
la  fuire  des  tems  la  reflexion ,  &  peut-être  auffi  le  fcrupule  ,  auronr  porté  leurs 
fucceffeurs  à  ne  plus  mettre  à  leurs  ftatuës  cet  ornement  qui  fembloit  ne  conve- 
nir qu'à  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  à  la  Sainte  Vierge ,  auxAnges&à  tous 
les  Saints. 

Aux  ftatuës  &  peintures  de  Charlemagne ,  dont  les  plus  belles  font  à  Rome, 
on  ne  voit  jamais  le  nimbe  non  plus  qu'en  celles  d'Aix-la-Chapelle,  ni  en 
celles  de  Lotaite  ,  de  Charles  le  Chauve ,  &  des  autres  Rois  de  la  féconde  & 
troifiéme  race.  Il  y  en  a  pourtant  une  d'un  Roi ,  peut-être  de  Charles  le  Chauve, 
qui  eft  reprefenté  montant  au  ciel  avec  un  Ange  qui  le  couronne.  Cette  pein- 
ture eft  dans  un  MS.  deM.le  Comte  de  Seignelai.  Mais  cela  ne  fait  point  exem- 
ple ici.  Car  qui  monte  au  ciel  &  reçoit  la  couronne  celefte ,  eft  compté  parmi 
les  Saints.  Ce  que  nous  venons  de  dire  femble  prouver  qu'il  n'y  a  que  ceux  de 
la  première  race  qui  l'ont  porté  ;  &  que  ceux  de  la  féconde  &  de  la  rroifiéme 
l'ont  regardé  comme  un  ornement  qui  n'appartenoit  qu'à  la  Cour  Celefte.  Il 
paraît  même  certain  que  les  derniers  Rois  de  la  première  race  ne  mettoient 
plus  de  nimbe  à  leurs  ftatuës,  puifque  celles  du  portail  de  S.  Denis  faites  du 
tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne  ,  ne  l'ont  point  :  à  moins  qu'on  ne  veuille 


oftio  majori  Ecc!e!ia:  fantfti  Dionyfii  in  Francia  ,  qiiod 
oftium  annis  plus  quadringemis  antîquius  eft  Ec- 
clefia  ,  quam  fttuxit  Abbas  Sugerius ,  led  opus  non 
abfolvit  :  perfecîa  enim  fuir  Eccleiia  régnante  fanc- 
to  Ludovico.  Ciim  autem  Eccleiia  nova  xdiricara 
fuit ,  antiquum  oftium  ,  frontifpicium  &  dua:  magna: 
turres  intadta  relicta  fum  ,  quia  Eccleiia:  nova:  pul- 
dmtudine  digna  cenfebantur.  Hoc  igitur  oftium  a 
Fulrado  Abbate  tempore  Pipini  &CaxoUMagniftruc- 
tum  fuit ,  ut  ex  ccitis  monumentis  probant  Mabitlo- 
nius  &Felibenius  noftri.  Et  vero  vel  ex  confpecïu 
liquet  non  eilè  ex  eo  ftructura:  génère  quo  Eccleiia. 
In  porratum  trium  laterrbus  funt  fexdecim  Reges  & 
aliquot  Regiua: ,  qui  fane  Reges  vcl  omnes  vel  iàlrem 
maxima  pars  primx  ftirpis  lunt ,  nullulque  corum 
nimbum  habet.  Ha:  porro  ftatua:  etfi  tudi  opère  con- 
cinnatx  ,  omnino  diverfam  a  pnecedentibus  fculptu- 
rx  formam  referunt  ,  funt  enim  omnino  rotundx. 
Fulradus  Abbas  ornamema  omnia  ftatuis  apponi 
haud  dubie  curaverit  ,  qux  tune  apponi  fblebant , 
nimboque  capïta  otnati  curavinèt  ,  nui  julTu  Regum 
hoc  ornamentum  jam  fublatum  fuillèt.  Primi  Reges 
nimbum  adoptarant  j  exemplo  Imperacorum  Roma- 

Tome  I. 


norum  ,  quos  etiam  in  re  nummaria  imitabantur. 
Verilîmile  aucem  eft  fuccelïores  corum  ,  re  attendus  * 
perpenfa  ,  religione  forte  duûos ,  noluilTc  ftatuis  fuis 
hoc  apponi  ornamentum  ,  quod  Chtifto  Domino  , 
B.  Vitgini,  Angelis  &  Sandis  omnibus  tantum  com- 
petebat. 

In  ftatuis  &  pichuïs  Caroli  Magni  ,  quarum  ele- 
gantiotes  Rom.c  funt ,  nimbus  nufquam  vilitur ,  ne- 
que  etiam  in  Aquïfgranenfibus  ,  in  tabulis  item  de- 
piclis  Lotharii  &  Caroli  Calvi  ,  exteforumque  Re- 
gum fecundx  &  tertil  ftirpis  nufquam  nimbus  ob- 
iervatur  ;  una  tantum  excepta  ubl  Rex  quifpiam  , 
forte  Carolus  Calvus  ,  in  cxlum  afeendere  fingirur 
&  ab  Angelo  coronari  ,  qu.-c  pictura  in  Codice 
quodam  Colbertino  habetur.  Vcrum  qui  cxleftem 
coronam  accipit ,  inter  Sancf  os  numerari  cenfetut  : 
inde  probari  videcur  folos  prima:  ftirpis  Reges  nim- 
bum geftaville  ,  Reges  vero  fecundx  &  tertia-  ftirpis 
ab  hoc  ornamento  ,  ut  Cl-lefti  tantum  aube  propria, 
abftinuiilè.  Cettum  quoque  videtur  poftremos  prima: 
ftirpis  Reges  ,  nimbo  ufos  non  foifle  in  ftatuis  fuis  , 
quandoquidem  in  oftio  San-dionvliano  ,  Pipini  6i 
Caroli  Magni  tempore  llruéto  ,  ftatua:  nimbum  non 
d 
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dire,  que  c'eft  Pépin  qui  a  aboli  cette  coutume  parrefpe£t  pour  Notre  Seigneur, 
les  Anges  &  les  Saints.  Cela  s'obferve  dans  les  Monumens  publics,  dans  les  Egli'lès 
&  les  bâtimens  que  j'ai  vus  jufqu  a  prefenc.  Ce  qui  n'a  pas  empêché  que  des 
particuliers  n'en  aient  pu  mettre  depuis  ces  tems-là  aux  figures  des  Rois. 

Lors  même  que  dans  la  féconde  &  la  troifiéme  race  on  érigeoit  des  ftatuè's 
aux  Rois  de  la  première  ,  dont  les  images  avoienc  de  leur  tems  porté  le  nimbe, 
on  ne  l'y  mettoit  plus  :  comme  on  voit  aux  ftatuè's  du  portail  de  S.  Denis , 
aux  trente-fix  images  en  relief  qui  fe  voient  à  la  porte  Septentrionale  &  collaté- 
rale de  la  même  Eglife  ,  qui  n'ont  point  de  cercle  lumineux  ,  non  plus  que  la 
ftatuë  du  Roi  Childebert ,  faite  environ  l'an  113  6,  qui  le  voit  à  la  porte  du 
Refe&oir  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez. 

Il  nous  refte  à  parler  du  portail  de  l'Eglife  de  fainte  Marie  de  Nèfle  DiocéTe 
de  Troie.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  elle  a  été  fondée  :  quelques-uns  préten- 
dent quelle  a  été  bâtie  par  la  Reine  Clotilde.  Le  Pere  Mabillon  après  avoir 
rapporté  plufieurs  opinions,  s'arrête  à  dire  qu'elle  étoit  certainement  fondée 
avant  le  neuvième  fiecle.  Le  portail  a  fix  figures  :  celle  de  S.  Pierre ,  la  feule 
qui  a  le  nimbe  :  celle  d'un  autre  Evêque  ,  celle  de  la  Reine  Pedauque  ,  ou  de 
laReine  au  pied  d'Oye,  dont  il  eft  tant  parlé,  &  que  plufieurs  croient  être 
Ja  Reine  Clotilde  ,  &  trois  autres  ftatuè's  de  Rois ,  que  le  Pere  Mabillon  con- 
jecture pouvoir  être  ,  ou  les  trois  fils  de  Clotilde,  ou  Clovis  avec  deux  de  fes 
fils.  Une  marque  que  ce  portail  fut  fait  au  tems  de  la  féconde  race ,  ou  tout  au 
plutôt  vers  la  fin  de  la  première  ;  c'eft  que  les  Rois  &  la  Reine  Clotilde  n'y  ont 
point  de  nimbe ,  contre  l'ufage  des  premiers  Rois.  Une  autre  marque  qu'elle  eft 
de  ces  tems ,  c'eft  cette  Reine  Pedauque  dont  la  fable  ne  peut  avoir  été  in- 
ventée ,  ce  femble,  que  long-tems  après  la  mort  de  Clotilde.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  cette  Reine  Pedauque,  fi  fameufe  à  Touloufe  &  dans  le  Languedoc. 

Ce  que  j'ai  dit  au  refte  ne  regarde  que  les  peintures  &  les  ftatuè's  de  nos 
Rois  qui  fe  trouvent  en  France  &  en  Italie.  Il  y  en  a  quelques-unes  en  Alle- 
magne qui  peuvent  faire  quelque  difficulté.  C'eft  de  quoi  nous  parlerons  en 
fon  lieu. 


habent.  Nifi  forte  dicatur  Pipiniim  ,  religione  mo- 
ventc  >  hanc  confuetudinem  abrogalTè.  Hoc  obferva- 
tur  in  Monumentis  publicis  ,  in  Ecclefiïs  acquc  in 
œdificiis  j  qux  hactenus  vidi.  Quod  fbïte  non  impe- 
.  dîverit  quorninus  quidam  privari  hommes  nimbum 
poftea  nonnullis  Regum  imaginibus  appofuerint. 

Ecïamque  fecundx  &  tcrtix  ftirpis  temporc  y  cum 
ftatux  erigebantur  Regibus  prima;  (tir pis  ,  quorum 
imagines  iuo  tempore  nimbum  geftaverant  ,  nimbus 
npn  adhibebarur ,  ut  confpïcimus  in  ftatuis  oftii  ma- 
joris  San-dionylîani  ,  in  criginra  fex.  Regum  figuris 
qux  in  porta  Septentrional!  ejufdem  Ecclefîx  coiil- 
piciuntur  >  qux  nimbum  non  habent  ,  ut  neque  ita- 
tua Childebcrti  Régis  fadta  anno  chciter  1136.  qux 
ad  portam  refectorii  S.  Germanï  a  l'raris  vilitur. 

Reftat  ut  loquamur  de  oftio  Ecclelïx  S,  Maria:  Ni- 
gcllx  in  Dicecelî  Treccnfi,  Nefcitur  autem  quo  tem- 
pore  illa  fimdata  fuerît.  Quidam  a  Regina  Chlotil- 
de  ftructam  dicunt  :  verum  Mabillonius  nofter  poït- 
quam  multorum  fcntentias  attulerat ,  illud  tantum 
alîerk  fundatam  ncmpe  fuillè  ante  nonum  fxculum. 


In  oflio  fex  ftatux  funtj  S.Pctri  ftatua.>qux  folanîm- 
bum  habet  ;  akciius  ïtem  Epifcopi  3  Regina;  Anferino 
pede  y  cujus  fxpe  mentio  habctur  ,  quamque  plurimi 
putant  elfe  Chlocildem  Reginam  ;  trefqne  alix  Re- 
gum ftatux  j  quas  conjicit  Mabillonius  elfe  vel  très 
Chlotildis  fiUos  ,  vel  Chlodoveum  cum  duobus  filiis 
fuis.  Hinc  porro  arguirur  hoc  oftium  factum  fuifiê 
fub  fecunda  ftirpe  }  vel  cum  citius  verfus  rînem  pri- 
ma:,  quod  nec  Rcges  nec  Chlotildis  nimbum  ba- 
bcant.  Aliunde  etiam  indicatur  eire  porterions  sevî  ? 
e:c  anferino  (cilicet  pede  3  qux  utiqûc  fabula  nonnili 
diu  poft  moi  tcm  Chlotildis  publicari  potuit.  De  hac 
Regina  Anferino  pede  ,  iîve  de  Regina  Pedattca,  qux 
Tolofx  &  in  Septimania  admodum  celebris  eft,  alibi 
agetur. 

Quod  autem  de  Nimbo  dixi,  întelligendum  eft  de 
ltaruis  &  figuris  Regum  noftrorum ,  qux  in  Gallia  £c 
in  Icalia  habentur.  In  Germania  autem  quxdam  (une 
qux  aliquid  habere  diificultatis  videntur.  De  ils  vero 
agecur  fuo  loco. 
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§.  III. 

Les  couronnes  des  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race, 

Grégoire  de  Tours  ,  Fredegaire  &  les  autres  Hiftoriens  de  la  première  de  de 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  ne  difent  rien  de  la  forme  de  leur  couronne. 
Ce  n'eft  que  furies  Monumens  qui  nous  reftenc  que  nous  pouvons  en  parler 
furement.  Nous  n'avons  rien  de  plus  ancien  que  les  ftatuës  de  notre  portail  de 
l'Eglife  de  faint  Germain  des  Prez  s  où  fe  voient  cinq  Rois,  Clovis  &  fes  quatre 
fils ,  Thierri ,  Clodomir  ,  Childebert  &  Clotaire  ;  &  deux  Reines  ,  Clotilde  &  P  L. 
Ultroçothe  \  tous  couronnez  prefque  de  même.  Ces  1  fept  couronnes  font  le 
premier  rang  de  la  Planche  qui  fuit }  la  plupart  font  furhauiîees  d'un  trèfle  ,  1 
que  plufieurs  veulent  bien  honorer  du  nom  de  fleur  de  lis.  Il  n'y  en  a  que 
deux  qui  n'en  ont  pas. 

1  Les  cinq  premières  couronnes  du  fécond  rang,  font  tirées  du  troifiéme  por-  z 
tail  de  Notre-Dame  de  Paris ,  où  il  y  a  des  ftatuës  de  cinq  Rois  ou  Reines  / 
qui  y  ont  été  tranfportées  de  l'ancienne  Eglife  ,  comme  nous  avons  prouvé 
ci-devant.  Des  cinq  il  n'y  en  a  qu'une  qui  ait  la  fleur  de  lis  ;  ce  qui  fait  voir 
combien  cet  ornement  de  la  fleur  de  lis  &c  du  trèfle  étoit  alors  arbitraire.  Cela 
paroît  encore  davantage  dans  les  deux  dernières  couronnes  du  même  rang  y 
tirées  des  ftatuës  des  Rois  &  Reines  qu'on  voit  au  portail  de  la  Cathédrale  de 
Chartres  :  toutes  ces  ftatuës  ont  des  couronnes  radiales,  femblables  aux  deux 
que  nous  voions  ici  :  nous  croions  que  ces  ftatuës  font  faites  long-tems  avant 
le  frontilpice  ,  de  même  que  celles  du  troifiéme  portail  de  Notre-Dame  de 
Paris.  Les  couronnes  radiales  ont  été  fort  en  ulage  aux  premiers  fiecles  de 
l'Empire  Romain.  Nous  ne  les  trouvons  en  France  qu'ici  &  dans  un  fceau  de 
Louis  d'Outremer.  Elles  fe  voient  aufli  dans  quelques  monnoies. 

3  La  première  du  troifiéme  rang  &  la  plus  linguliere  de  toutes  les  couron-  j 
nés  5  le  trouve  dans  l'Eglife  fouteraine  de  S.  Medard  de  Soiflons ,  gravée  fur 
Ja  tombe  de  Clotaire  I.  avec  la  figure  de  ce  Roi ,  &  la  même  fur  celle  de  Si- 
gebert  fon  fils  enterré  au  même  lieu.  Cette  couronne  eft  ornée  alternative- 
ment de  deux  étoiles  l'une  dans  l'autre  &  du  trèfle.  Ces  tombes  ëc  ces  figu- 
res furent  refaites  vers  la  fin  du  dixième  fiecle ,  lorfque  le  Monaftere  ruiné 


§.  1 1 1. 

Corons.  Regttm  priais  &  ftaauU  ftirpis. 

G  re  g  o  r  1  u  s  Turonenfis  ,  Fredcgarius  &  exterî 
qui  de  prima  &  fecunda  ftirpe  icripiere  ,  de  forma 
Cotons  Regix  nihil  dixerunt.  Ex  i\  Ion  □  mentis  tan- 
tum  pollumus  aliquïd  certum  proferre.  Nihil  anri- 
quius  habetnus  ftacuis  oftii  Sangcrmanenfis  Ecclefix  , 
ubi  quinque  Reges  vif  untur.  Chlodoveus  filii  ejus 
Tlicodericus ,  Chlodomeres ,  Childebertus  Se  Clilota- 
rms,duxque  Reginx  ,  Chlotildis  Se  Ultrogottha,  qui 
omnes  coronam  ferc  (îmitem  habenr.  Hx  vero  fep- 
tem  coronx  fcquentis  rabulx  primum  ordinem  (eu 
EncatD  occupant  ,  plerxque  trifolio  ornantur  ,  quod 
plurimi  lilii  nomine  infiguiunr.  Dux  tancum  coronx 
tri  folio  carent. 

Secundx  linex  priorcs  quinque  coronx  ex  porta 
tertia  Frontifpicii  B.  Marix  Parilienhs  eductx  finit  , 
ubi  quinque  Regum  Reginarumve  ftatux  habenrur  , 
qux  ex  prifea  Ecclefîa  ill6  cranflatx  funt  ,  ut  modo 
probavimus.  Ex  quinque  illïs  una  dumtaxat  lilium 
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five  trifoliurf!  habet  ,  unde  Iiquet  ex  mero  arbitrio 
lïlia  five  trifolia  coronis  impolîta  fuillè  ,  id  quod 
etiamliquidius  afleritur  ex  duabus  poltremis  hujus 
linex  coronis  ex  Carnotenlîs  Catliedralis  Ecclefix  oC- 
tio  cdudlis  ,ubi  Reges  omnes  Reginxque  radiatas  co- 
ronas  geftant  fimiles  duabus  iftis  quas  hic  proferimus. 
Halce  porro  ftacuas  diu  ante  frontilpicium  factas  ar- 
bitramur,  ittdiximus  de  ils  qux  in  tertia  porta  Ca- 
thedralis  Parilienhs  habentur.  Coronx  autem  radïatx 
primis  Impcrïi  Romani  fxculis  in  ufu  frequenti  fije- 
runt.  In  Francia  autem  hic  tantum  illas  oblervamus , 
neenon  in  lîgillo  Ludovici  Tvanfmarini  :  etiamque 
vifuntur  in  aliquot  Regum  Francorum  nummis. 

Prima  linex  tertix  corona  omnium  fingulari/ïima, 
in  Eccleiîa  fubterranea  S.  Medardi  Sueffionenfis  lia- 
betur  ,  fculpta  in  (èpulcraU  lapide  Chlotarii  I.  Régis 
cum  figura  Rcgisejuidcm  ,  eademque  ipfa  in  lapide 
Sigibertî  lïlii  ejus  eodem  in  loco  (eptriti.  Hxc  porro 
corona  alterna tim  trifolio  &  duplici  ftella  ornarur. 
Hi  porro  lapides  fepulcrales  cv  figurx  reftitutx  funt, 
ut  putamus  ,  fub  finem  decimi  lxculi ,  quando  Mo- 
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&  brûlé  par  les  Normans  eut  été  rebâti.  La  féconde  du  même  rang  eft  de 
Eredeçonde ,  inconteftablement  originale  ,  comme  nous  ferons  voir  en  Ion 
lieu.  Elle  a  trois  fleurs  de  lis.  Les  trois  fuivantes ,  c'eft-à-dire  la  3,  4,  &  5, 
du  troifîéme  rang  font  de  Dagobert.  La  première  qui  eft  de  (3  ftatuë  que 
nous  croions  faite  de  (on  tems ,  pourroit  avoir  été  endommagée  de  même 
que  la  ftatuë,  dont  les  bras  ont  été  caflez.  La  fuivante  tirée  d'un  feau  ,  n'eft 
qu'un  bonnet  furhauflé  d'un  globe.  Celle  d'après  eft  du  Dagobert  del'Egliie 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul  d'Erford ,  que  les  gens  du  payis  croient  être  originale 
&  du  tems  même  ;  ce  qui  n'eft  pas  hors  de  doute  3  comme  nous  dirons  en  fon 
lieu. 

Les  trois  dernières  couronnes  du  troifîéme  rang;  les  huit  du  quatrième,  &  les 
quatre  premières  du  cinquième  ,  qui  font  quinze  en  tout ,  font  du  grand  por- 
tail defaint  Denis.  De  ces  quinze  ,  les  cinq  premières  4  n'ont  rien  de  nouveau 
ni  qui  mérite  une  deicription.  La  fixiéme  n'eft  qu'un  cercle,  &  les  neuf  lui- 
vantes  font  des  bonnets  différemment  ornez,  *  ou  des  couronnes  à  forme  de 
bonnets.  Donner  raifon  de  toutes  ces  varietez ,  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut.  Nous 
n'avons  d'autres  mémoires  que  les  Monumens  mêmes  :  les  Hiftoriens  n'en  di- 
fent  rien.  Il  eft  vraifemblable  qu'il  n'y  avoit  aucune  forme  établie  pour  les 
couronnes,  &  que  chaque  Roi  les  faifoit  à  fa  fintaifie.  Ces  couronnes  &  les 
ftatuës  furent  faites  par  l'Abbé  Fulrad  du  tems  de  Pépin  8c  deCharlemagne. 

Les  quatre  dernières  couronnes  du  cinquième  rang,  font  celles  deCharle- 
magne qu'on  croit  les  plus  originales  &  les  plus  remarquables.  La  première  eft 
celle  de  Patrice ,  tirée  d'un  Monument  donné  par  Paul  Petau.  Nous  prouvons 
en  parlant  des  Monumens  de  Charlemagne  ,  que  le  cercle  d'or  étoit  la  cou- 
ronne desPatrices.  A  celle-ci  on  pourroit  ajouter  la  couronne  de  fer  ,  faite  ,  à 
ce  qu'on  dit,  d'un  des  clouds  de  la  croix  de  Notre  Seigneur.  Elle  a  la  forme 
d'un  cercle  comme  celle  desPatrices.  C'eft  celle  dont  on  couronnoit  les  Rois 
des  Lombards  ;  &  à  ce  que  d'habiles  gens  prétendent ,  Charlemagne  en  fut  cou- 
ronné après  qu'il  eut  conquis  le  Roiaume  de  Lombardie.  On  la  confervc  1 
Pavie. 

La  féconde  eft  celle  qu'on  voit  à  Rome  fur  un  fceau  deCharlemagne  de 
Monfeigneur  Bianchini ,  qui  m'en  a  envoié  le  deifein.  Elle  eft  fort  ample,  Se 
n'a  pour  ornement  que  des  trèfles.  La  troifîéme  couronne  de  Charlemagne 


nafterium  >a  Normannis  dirutum  &  inccnfttm,rcxdi- 
ficarum  fuît.  Secunda  cjuidem  linca:  eftFredegundis> 
illius  temporc  fadfa  ,  ut  fuo  loco  probamus:  ea  tribus 
liliis  ornatur.  Très  fequentes  ,  nempe  tertia  ,  quarta 
&  quinta  ejufdem  linea:  )  funt  Dagoberri.  Prima  ob- 
fervatur  in  Dagoberti  ftatua  ,quam  illius  temporc  fâc- 
tamarbitramur:pûtuït  autem  aliquiddamni  accepifte, 
ut  ipfa  ftatua  ,  cujus  brachia  rratia  funt.  Scqucns  ex 
figîllocducta.)  pileus  die  videtur  ,  cui  inlïdet  globus: 
tertia  cltDagobcrtï  illius,  qui  in  porta  EcclefixSS.  Pé- 
tri Se  Pauli  Erfordienlîs  habetur.  Putant  Erfodienfes 
flatuam  iplms  Dagoberti  tempore  fadam  fuillë  > 
quod  non  dubio  vacat  }  ut  fuo  loco  dicemus. 

Trcs  ultimx  coronx  tertia;  linea:  >  o£to  item  qux 
quartam  lineam  conftituunt ,  ctiamque  quatuor  prio- 
res  quinta:  linea:  ,  qux  omnes  quindecïm  numéro 
funt ,  ex  majori  oftio  San  -  dionyrïano  funt  eductx. 
Quinque  priores  nîbil  novum  vel  iîngulare  liabent  : 
iexta  circulus  tanrum  eft  :  novem  fequenres  pilei 
funt  varie  ornati  ,  vel  coronx  pïlcorum  forma  con- 
tïnnata:.  Tôt  varietatum  caulam  afferre  nequimus. 
Monumema  lola  adfunt  ,  feriptores  nihil  hac  de  rc 


habent.  Verifimile  autem  eft  nullam  tune  temporis 
coronarum  formam  aiTignatam  fuillê  ,  lïngulofque 
Rcgcs  pro  arbitrio  alias  &  alias  induxilîe.  Ut  vero 
jam  diximus  ,  ha:  coronx  atque  ftatux  facto:  funt 
juflù  Fulradi  Abbatis  ,  temporc  Pipini  6V:  Caroli 
Magni. 

Quatuor  poftrcmx  quinque  linea;  coronx  funt  Ca- 
roli Magni  ;  ex  Iciliccr  qux  illius  tempore  fadtx  pu- 
tantur  ,  notât uque  diguiorcs  funt.  Prima  eft  Patrïcii 
corona  eruta  ex  Monumento  Pauli  Petavii.  In.  mo- 
numentis  Caroli  Magni  probamus  circulum  aurcum 
coronam  fuiflê  Patriciorum,  Huic  adjungi  pollet  co- 
rona ferrea  }  facta  ,  ut  narrant ,  ex  uno  clavorum 
Crucirîxi  Domini.  Ea  circuli  formam  habet  ut  corona 
Patriciorum.  llla  coronabantur  Langobardorum  Kc- 
ges  :  pugnant  autem  etuditi  quidam  viri  illa  corona- 
tum  fitilïè  Carolum  Magnum  poftquam  Langobardix 
regnum  acquiiierat.  Servatur  porro  Ticini. 

Secunda  Caroli  Magni  corona  ,  Romx  habetur  in 
iîgillo  D.  Blanchinii ,  qui  mîhi  ejus  edtypum  miHt. 
Ea  {împlex  omnîno  eft  ,  Se  trifoliis  tantum  fcrnatur. 
Tertia  corona  Caroli  Magni  Impcrialis  eft  ;  illa  icili- 
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cft  l'Impériale  ;  c'eft-à-dire  ,  celle  qu'il  prit  après  qu'il  eut  été  déclaré  Empe- 
reur à  Rome  ;  telle  qu'on  la  voit  dans  les  peintures  en  Mofaïque  de  faint  Jean 
de  Latran ,  &  qu'on  la  voioit  dans  celle  de  l'Eglife  de  fainte  Sufanne  avant 
qu'elle  fut  rebâtie.  Ces  Mofaïques  étoient  inconteftablement  faites  de  fon 
tems.  La  couronne  Impériale  eft  fermée  en  haut  comme  un  bonnet ,  femblable 
à  celles  que  portoient  en  ces  tems-là  les  Empereurs  d'Orient.  La  quatrième  , 
eft  encore  une  couronne  Impériale  ,  tirée  d'une  ftatuë  d'Aix-la-Chapelle  ; 
elle  eft  fermée  par  le  haut,  mais  d'une  figure  très-différente  de  celle  de  Rome  : 
un  coup  d'œil  peut  fuppléer  à  une  defcription. 

6  Le  fixiéme  rang  a  trois  couronnes.  La  première  fe  trouve  dans  un  ma- 
nufcrit  du  neuvième  fiecle ,  fur  la  tête  d'un  Roi  :  quelques-uns  ont  cru  que 
c'étoit  Pépin.  Si  ce  n'eft  pas  lui ,  c'eft  quelqu'un  de  fes  fils  ou  petits-fils.  Cette 
couronne  qui  frit  un  triangle  avec  quelques  ornemens,  pourrait  bien  être  un 
caprice  du  Peintre.  Comme  nos  Rois  varioient  alors  beaucoup  fur  la  forme  des 
couronnes,  les  Peintres  fe  feront  peut-être  donné  la  même  liberté.  Il  femble 
qu'on  foit  obligé  de  le  croire  quand  on  voit  les  couronnes  bizarres  de  Lo- 
taire  &  de  Charles  le  Chauve,  qu'on  a  peine  de  croire  qu'aucun  Prince  ait 
jamais  portées.  Ces  deux  couronnes  font  les  deux  dernières  de  ce  fixiéme 
rang. 

La  couronne  qui  fuit  eft  celle  de  Lotaire  &  de  (on  fils  Louis ,  cirées  d'une 
peinture  faite  de  leur  tems.  Celle  qui  vient  après  eft  celle  de  la  Reine  Emme 
femme  de  Lotaire  &  mère  de  Louis  3  tirée  de  la  même  peinture.  Après  cela 
les  deux  couronnes  de  l'Empereur  Lotaire  &  de  Charles  le  Chauve,  finiflent  la 
Planche. 

On  demande  fi  la  couronne  fermée  par  le  haut  a  jamais  été  en  ufao-e 
France  avant  Charlemagne.  S'il  en  faut  croire  au  feau  de  Dagobert  Se  à 
grand  nombre  de  figures  du  portail  de  faint  Denis ,  on  n'en  peut  pas  dou- 
ter. Cette  variété  dans  la  forme  des  couronnes,  donne  lieu  de  croire  qu'ils 
auront  emploie  celle-là  comme  les  autres.  Les  Empereurs  de  Conftantinople 
étant  hors  d  état  de  les  empêcher  d'avoir  comme  eux  la  couronne  fermée. 

La  couronne  de  laurier  fi  en  ufage  à  Rome  ,  fe  trouve  a/Tez  fouvent  fur  les 
féaux  de  la  féconde  race  ;  on  la  voit  aaffi  quelquefois  fur  les  monnoies  de  la 
première. 

Il  y  a  plus  d'uniformité  dans  les  couronnes  de  la  troifiéme  race.  On  n'y  re- 


çu 
ce 


cetquacoronatuseftcumlmperator  Romx  déclara- 
tus  fuie  :  qualis  viiîtur  in  mutïvo  S.  Joannis  Latera- 
nenfis  ,  atque  etiam  confpiciebatur  in  mufivo  Eccle- 
fix  iandfcr  Sufanna:  ,  antequam  illa  reardificaretur. 
Que  muuVaipfïus  Caroli  sevo  haud  dubie  fada  funt, 
Corona  illa  Imperialis  fuperne  clauditur  ut  pilcus, 
fimilifque  eftiis  ,  quas  tune  geftabant  Imperatores 
Oriencis.  Quarta  Imperialis  corona  ,  quœin  ftatuaCa- 
roli  Magni  Aquifgranenlî  habetur  ,  eft  etiam  fuperne 
claufa  ;  fed  longe  diverfo  modo  }  ut  oculis  Itatim 
pcrlpicitur. 

Sexta  linca  très  coronas  exhiber.  Prima  reperitur  in 
Codice  Manulcripto  iioni  LtcuIï  ,  ubi  Rex  quifpiam 
geftat  illam.  Quidam  putarunt  eflèPipinum  :  vel  ipfe 
Pipinuseft ,  vel  quidam  ex  filiis  aut  nepotibus.  H-ec 
corona  trianguli  more  fada  cum  ornamentis  qui- 
bufdam,exPidoris  imaginatione  pvoficifci  potuit.  Ut 
varias  Rcges  libi  coronas  pro  arbitrio  parabant,Pido- 
res  quoque  idipium  prxftiterint.  Id  utique  facile  cre- 
datur,cum  corona:  Lotharii  &  Caroli  Calvi  adeo  fin- 
gulares  &  rudes  iînt ,  ut  vix  crcdacuc  illas  unquam 


in  ufu  fiùflè.  Illa:  autem  dux  corona:  poftrema:  in  lue 
linea  pofita:  funt. 

Corona  fequens  eft  Lotharii  &  fiHi  ejus  Ludovici , 
ex  pidura  quadam  illius  temporîs  excepta.  Sequitur 
corona  Emma:  uxoris  Lotharii  &  marris  Ludovici  ex 
eadem  pidura  eduda.  Corona:  demum  Lotharii  Im- 
peratons  &  Caroli  Calvi  Tabulam  terminant. 

Quamtur  patte  num  corona  fuperne  claufa  ante 
Carolum  Magnum  apud  Francos  Reges  in  ufu  fue- 
rit.  Si  fides  fit  habenda  figillo  Dagobcrti  &  tôt  aliis 
coronis  qux  in  oftio  San  dionyfiano  vifuntur  ,  nihil 
dubiirclinquitur  quin  corona  fuperne  claufa  fub  pri- 
ma ftirpe  in  ufu  fueiit.  Aiioquin  vero  illarantaco- 
ronarum  varietas  ,  fuadere  videtur  Reges  illas  quo- 
que claufas  coronas  adhibuifte  ,  ut  alias  ram  mulras. 

Corona  laurea  apud  Romanos  tam  frequens  ,  Cxpe 
in  figillis  Regum  fecundx  ftirpis  obfervatur.  In  mo- 
nens  etiam  prima:  ftirpis  aliquando  corona  laurea 
confpicitur. 

In  tertia  vero  ftirpe  non  illa  coronarum  varietas 
occurrit  ;  corona;  namque  vel  floribus  illis  quos 

d  iij 
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marque  guère  que  des  fleurons  ou  des  fleurs  de  lis.  Les  couronnes  à  fleurons 
font  plus  ordinaires  jufqu'au  quinzième  fiecle.  On  fe  fixa  enfin  aux  fleurs  de 
iis  ,  &  depuis  nos  Rois  remirent  fur  pied  les  couronnes  fermées  par  le  haut , 
comme  nous  verrons  dans  les  tomes  fuivans. 

§.  IV. 

Les  Fleurs  de  Lis. 

C'eft  une  grande  queftion  >  quand  ont  commencé  en  France  les  fleurs  de 
lis.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  là-defïus  ;  ils  difputent  fur  leur  origine, 
fur  leur  forme  ,  fur  les  changemens  qui  y  font  fur  venus.  La  différence  des 
fentimens  eft  aufli fondée  fur  les  fymboles  de  l'ancienne  Monarchie  Françoife 
qu'on  leur  a  attribuez ,  plutôt  félon  l'opinion  du  vulgaire ,  que  fur  l'autorité 
de  quelque  ancien  Auteur ,  ou  de  quelque  monument  fur.  Une  erreur  popu- 
laire s'étoit  répandue  que  les  premiers  Rois  de  France  avoient  eu  trois  cra- 
paux  pour  leurs  armes  ,  opinion  qui  règne  encore  parmi  le  bas  peuple  en 
certaines  contrées  des  frontières  du  Roiaume.  Tous  les  Auteurs  fenfez  rejet- 
tent cette  fable  qui  n'a  nul  fondement.  Quelques-uns  ont  cru  que  cette  opi- 
nion avoit  pu  naître  de  ce  que  les  fleurs  de  lis  reprefentées  en  bofle  ont  affez 
la  forme  de  crapaux  quand  on  les  regarde  d'un  certain  biais  :  je  ne  com- 
prens  pas  bien  cette  relTemblance.  D'autres  s'étendent  en  des  raifonnemens 
vagues  qui  ne  mènent  à  rien,  &  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 

Faucher  dans  fes  Origines  I».  i.  c.  i.  dit  qu'il  eft  vraifemblable  ,  que  quand 
on  a  fait  l'écu  de  France  on  y  amis  des  fleurs  qui  naùTentdans  les  marais,  Ôc 
qui  font  des  petits  lis  ,  pour  marquer  que  les  Francs  ont  tiré  leur  origine  des 
Sicambres  qui  ont  habité  jadis  dans  la  Frire  &  vers  la  Hollande,  payis  ma- 
récageux. Mais  ce  font  des  conjectures  fondées  uniquement  dans  l'imagination 
de  r Auteur. 

D'autres  ont  dit  que  c'étoient  des  fers  de  piques  ou  de  hallebardes  :  ils  s'ap- 
puient fur  ce  paflage  d'Agathias ,  qui  décrivant  les  haftes  ou  hallebardes  des 
François ,  dit  que  la  hampe  étoit  prefque  toute  couverte  de  lames  de  fer , 
&  qu'à  droite  &  à  gauche  de  la  pointe  ou  de  la  lame  d'enhaut  il  y  avoit  deux 
autres  lames  courbées  dont  la  pointe  regardoit  en  bas.   Quelques  Auteurs 


vulgo  Fleurons  appcllamus,  vel  liliis  ornantur.  Piio- 
res  ufque  ad  quintum  decïmum  fxculum  frequenrius 
OCClirrunt,  Tandem  vero  lilia  tantum  coronis  Regns 
adliibira  fuere  ,  &  poftea  corons  fupeme  claufr  ad- 
vcélx  func ,  ur  îrnomis  fequenribus  videbicm. 

§.  IV. 

•     De  Liliis, 

Magna  movetur  quarttio  de  Liliomm  Francico- 
rutn  prïmordiis.  Dîfputant  Scriptores  de  oiiginc  illo- 
rum  j  de  forma  ,  de  mutacione.  Opinionum  diferi- 
men  ex  piifcis  Monarchix  Francien  fymbolis  partira 
fakem  ortum  eft.  Qus  fymbola  magts  ex  opinione 
vulgi  ,  quam  ex  Scriptorum  vereium  auctorirare,  vel 
ex  Monumentis  qnihufdam,  prifeis  Regibus  adfcrip- 
ta  fuere.  Ex  populari  erroie  dîccum  fuir  prîfcos  Fran- 
corum  Rc^cs  trium  bufonum  iniigne  habuifïè  :  qua: 
opinio  adbuc  in  confiniis  regni  apud  iuHmam  plebem 


circumfertttr, Hanc  porro fabulam  omnes  qui  judido 
valeur  Scriptores  ut  a-!r?o<T£tQw<rw  rejiciunt.  Quidam 
porro  inde  natam  opinionem  putarunt,  quod  flores 
lilii  in  anaglypho  cxhibïri,ad  bufonum  formam  acce- 
danr  ,  l\  quodam  modo  difpicïanrur:  quam  ego  lïmi- 
litudînem  non  facis  capio.  Alii  alia  nugantur  >  qua; 
non  morari  debenr  ad  alia  properanrem. 

Faucherins  in  Originibus  verihmile  efle  air  ,  cum 
Fiancïx  kutum  concinnarerur  j  appoiiros  fuifle  flo- 
res qui  in  paludibus  nafcunrur  j  parva  nempe  lilia, 
indicanria  FrailCOS  originem  duxifle  ex  Sicambris  , 
qui  olim  in  Fiiiia  &  in  Batavia  habitaveranr.  Verum 
harc  conjectura  exiola  illiusirnaginatîone  profecraeit. 

Alii  dixerunt  holce  Francici  icuti  flores  elle  hafta- 
rum  iive  lancearum  laminas  :  hoc  Agarhîa;  teftimo- 
nio  nixi ,  quiFrancorum  haïras  deferibens  >  air  haftile 
totum  laminis  ferreis  opertum  fuifle  ,  arque  ad  dex- 
teram  Se  ad  finïftram  fûperna;  lamiive  in  acumen  dc- 
finentis ,  aliam  urrïnque  laminam  fuiflè  >  cujus  acu- 
mcLi  certain  refpiciebat.  Quidam  Franci  Scùptors  pu- 
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François  ont  cru  que  les  anciens  Rois  porcoient  Ja  forme  de  ces  fers  de  pique 
gravée  lurleur  bouclier,  Ôcqu'à  caulè  de  la  reifemblance  on  les  a  prîtes  pour 
des  fleurs  de  lis.  Ileft  vrai  que  ces  fers  de  pique  ou  de  hallebarde  ont  allez  de 
reifemblance  avec  les  fleurs  de  lis  des  armes  de  nos  Rois  :  mais  dire  qu'on  les 
a  appcllées  fleurs  de  lis  à  catffè  de  la  reflemblance  avec  la  fleur  de  ce  nom  ,  c'eft 
ce  qui  choque  la  raiion  &  le  témoignage  des  yeux.  Un  lis  a  auffî  peu  de  ref- 
{èmblance  avec  le  fer  d'une  hallebarde  ,  qu'avec  les  fleurs  de  lis  de  nos  Rois 
d'aujourd'hui.  On  pourrait  peut-être  dire  avec  plus  de  vraifemblance ,  que 
cette  e(pece  de  fleur  qu'on  voit  dans  les  armoiries  de  France,  &  qu'il  a  plu  à 
nos  pères  d'appeller  fleurs  de  lis,  étant  fort  reflemblante  au  fer  d'une  hallebarde, 
telle  que  la  décrit  Agathias ,  il  peut  fè  faire  que  ces  fleurs  mal  nommées 
fleurs  de  lis ,  ont  pris  de  là  leur  origine.  Mais  cela  ferait  fort  hazardé  ,  &  ne 
ferait  fondé  fur  l'autorité  d'aucun  Ecrivain  de  tems  un  peu  reculez.  Quand  on 
conviendrait  même  que  les  fleurs  de  lis  de  France  viennent  de  ces  fers  de  pi- 
que ou  de  hallebarde  ,  la  queftion  refteroit  toujours ,  d'où  vient  qu'on  leur 
a  donné  le  nom  d'une  fleur  à  laquelle  elles  reffemblent  fi  peu. 

Jean- Jacques  Chifflet  croit  que  ces  fleurs  de  lis  de  France  étoient  originai- 
rement des  abeilles,  fondé  fur  ce  que  le  Roi  Childeric  avoit  félon  lui  ce  fym- 
bole ,  &  que  le  harnois  de  fon  cheval  en  étoit  tout  garni.  Il  prétend  que  ni 
les  Rois  de  la  première  ,  ni  ceux  de  la  féconde  race ,  n'ont  jamais  eu  des 
fleurs  de  lis  pour  fymboles.  Que  dans  la  fuite  des  tems  on  a  pris  ces  abeil- 
les pour  des  fleurs  de  lis  à  caufe  de  la  reifemblance  qu'elles  avoient  avec  ces 
fleurs.  Que  les  abeilles  trouvées  au  fepulcre  de  Childeric  au  nombre  de  plus 
de  trais  cent ,  étoient  d'or,  comme  les  fleurs  de  lis  de  l'écu  de  France  font 
du  même  métail  ;  que  le  champ  des  armes  de  France  eft  d'azur,  couleur 
celefte  &  étherée ,  fk  que  les  abeilles  font  auflï  appellées  par  quelques  Au- 
teurs, celeftes  &  étherces.  A  ces  convenances  il  en  ajoute  quelques  autres  auflï 
peu  folides^ac  il  conclut  de  là  que  le  changement  des  abeilles  en  fleurs  de 
lis  eft  certain.  Il  croit  que  c'eft  Philippe  Augufte  qui  a  le  premier  chargé  fon 
écu  de  fleurs  de  lis. 

Mais  ces  petites  pièces  d'or  qu'il  a  prifes  pour  des  abeilles ,  n'en  ont  nulle- 
ment la  forme,  du  moins  pour  la  plupart.  Il  les  a  fut  graver  dans  fon  livre 
f .  141.  &  quoique  dans  la  prévention  où  il  étoit  il  n'ait  rien  omis  pour  les 
faire  reflembler  à  des  abeilles  ;  je  ne  crois  pas  qu'aucun  homme  exemt  de 
préoccupation,  y  puiffe  jamais  reconnoître  ces  abeilles.  Il  eft  pourtant  vrai 


tarunc  prifeos  Francorum  Reges  haftarum  hujufmodi 
aculeos  feu  laminas  in  feuris  luis  infculptas  gefta- 
TÎfle  ,  illafque  ob  iîmilitudinem  pto  floribus  lilii 
habitas  fuiflè.  Verum  quidem  eft  hafee  haftarum  la- 
minas liliis  in  feuto  Regio  depi&is  non  edè  diflîmi- 
les.  Verum  ft  dixeris  lilia  diftas  fuiflè ,  quod  lilii  flo- 
ribus fïmilcs  fint  ,  illud  certc  cum  oculorum  tefti- 
monio  pugnat.  Flos  lîtii  perïnde  haihc  hujufmodi 
ferro  Se  laminx  abilmilis  eft,  atque  liliis  in  feuro  Re- 
gum  noftroïiim  hodierno  depidtis.  Vcrilïmilius  for- 
talTè  diceretur ,  florem  illum  qui  in  Regiis  infîgnibus 
confpicitur  ,  &  quem  patribus  noftris  placuit  florem 
lilii  vocare  >  cum  ferro  haftae  ,  quale  ab  Agathia  de- 
fciibitui\>fimilis  ficinde  origincm  fumfîlïè.  Verum  il- 
lud non  itacertum  videtur,  nulliuique  veterisScrip- 
toris  teftimonio  nititur.  Etlî  vero  fateremur  flores  li- 
lii Francicos  ex  hujulmodi  ferro  hafta:  originem  du- 
xilîe  >  quarftio  femper  maueret ,  cur  floris  nomine  do- 
natï  ûnt ,  cui  tam  diffimiles  font. 
Anafljfii    joannes  jac0DUS  CliïfHetius  exiftimac  Francis  lilia 


prifeis  temporibus  apes  fuiflè  ,  ratus  hoc  fuifle  fym-  ch^  -  . . 
bolum  Childerici  Régis ,  quia  in  ephippio  &  in  ifra-  p  ,'  'j  !Z' 
to  eqiû  illius  multx  apes  ad  ornatum  pofîtar  eranr.  fi.»  '  ' 
Nec  prima;  nec  fecunda?  ftirpïs  Rcges  flores  lilii  pro 
fymbolo  habuifle  pugnar.  Poftiemis  vero  temporibus 
putat  apes  ob  iîmilitudinem  in  lilia  mutatas  fuifle. 
Apes  autem  in  fepulcro  Childerici  repertas  trecentas 
numéro,  aureas fuiflè  narrât ,  ut  etiam  lilia  Fiancici 
icuti  funt  aurea.  Campus  vero  ,  ut  vocant,  ejufdcm 
feuri  ca-rula;us  &  cadeftis  eft  ,  &  apes  quoque  a  qui- 
bufdam  Scriptoribus  ,  ca;leftes  &:  .Ttherca:  vocantur. 
His  alia  nec  magis  congruentia  adjicit.  Putat  vero 
Philippum  Auguftum  primum  in  feutofuo  flores  lilii 
po  fuifle. 

At  iluE  aurea:  figura!  quas  apes  puravit ,  paucilTi- 
mis  exceptis,  apum  fovmam  non  habent.  Ipfas  incidi 
curavit  ,  p.  141.  etfi  vero  nihil  omiterit ,  ut  apibus 
cas  fimiles  redderet;  non  puto  quempiam  ,  hxc  fine 
pra*judicata  opinione  explorantem  apes  ibi  agnofeere 
pollè.  Verum  tamen  eft  ,  prêter  tôt  illas  auri  figuras 
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qu'outre  ce  grand  nombre  de  petites  pièces  d'or  ,  il  y  en  a  un  petit  nom- 
bre d'autres  plus  grandes  qui  ont  affez  la  forme  d'abeilles  ;  mais  ce  feroit  de- 
viner que  de  dire  que  c'étoit  le  fymbole  de  nos  anciens  Rois,  fie  deviner  mê- 
me contre  la  vraifemblance:  car  y  a-t-il  apparence  que  Childeric  fe  fer  vît  de 
fon  fymbole  pour  orner  le  harnois  de  fon  cheval? 

Voilà  bien  des  opinions  hazardées  ,  qui  prouvent  combien  la  queftion  de 
l'origine  des  fleurs  de  lis  de  France  a  des  difficultez.  Pour  traiter  la  matière 
avec  quelque  ordre,  nous  allons  parler  de  ces  fleurs  qu'on  voit  dans  les  plus 
anciens  Monumens  de  la  Monarchie  Françoife  ;  mais  qui  ont  un  peu  varié  dans 
les  fiecles  fuivans.  Ces  fleurs  fe  voient  ou  à  la  couronne  ou  au  bout  du  feeptre 
de  nos  Rois,  &  quelquefois,  quoique  plus  rarement,  en  d'autres  endroits.  Il  y 
en  a  qui  approchent  affez  de  la  figure  d'un  trèfle  comme  celles  des  couron- 
nes des  Rois  du  portail  de  l'Egale  de  S.  Germain  des  Prez  ;  d'autres  ont  trois 
feuilles  plus  longues ,  moins  larges  &plus  écartées ,  comme  celles  de  la  cou- 
ronne de  Fredegonde. 

Ces  mêmes  fleurs  que  nous  voions  à  la  couronne  de  nos  Rois ,  &  aflez  fou- 
vent  au  bout  de  leurs  feeptres ,  ont  été  en  ufage  à  Conftantinoplé  ,  &  en  d'au- 
tres payis.  Une  fleur  à  trois  feuilles,  eft:  une  chofe  qui  fe  prelente  aifémentà 
l'imagination ,  quand  on  veut  furhaufler  une  couronne  faite  en  cercle  de 
quelque  ornement  qui  la  relevé.  On  voit  cette  fleur  femblable  a  nos  fleurs 
de  lis  d'aujourd'hui ,  à  la  couronne  de  l'Impératrice  Placidie  ,  dont  la  figure 
tirée  d'anciens  Diptyques  ma  été  communiquée  par  M.  de  Bole ,  telle  qu'elle 
eft  reprefentée  au  tome  3 .  de  l'Antiquité  expliquée.  Une  autre  de  l'Impé- 
ratrice Theodora,  femme  de  l'Empereur  Juftinien  I.  a  au  fil  fur  fa  couronne 
la  fleur  qu'on  appelle  aujourd'hui  fleur  de  lis  :  cette  peinture  enMofaïque  eft  à 
Ravenne ,  6c  a  été  donnée  par  M.  Ciampini  :  elle  eft  très-certainement  du 
tems  même.  Julienne  Augufte  dans  le  Manulcrit  de  Diofcoride  de  la  Bibliote- 
que  de  l'Empereur,  écrit  pour  l'ufage  de  cette  Princefle ,  y  eft  peinte  aiant  fur 
la  tête  cette  fleur  du  trèfle  femblable  à  celles  qu'on  voit  aux  couronnes  de 
plufieurs  de  nos  plus  anciens  Rois.  On  peut  voir  cette  image  dans  Lambec. 
Nous  l'avons  rapportée  d'après  lui/*.  1  o  3 .  de  la  Paléographie  Grecque.  Ces  fleurs 
étoient  fi  communes  dans  les  peintures  de  Conftantinoplé,  qu'on  les  mettoic 
fouvenc  en  ufage  pour  l'ornement ,  comme  on  peut  voir  ci-deflùs  à  la  Plan- 
che de  l'Inauguration  fur  un  bouclier. 


alias  majores  parvo  numéro  eflè  ,  qua:  apes  fatis  ré- 
férant j  fed  nonnîfî  divinando  dicatur  hase  prifeo- 
rum  Regum  noftrorum  cire  fymbola  ;  îmo  vero  veri- 
llmilcnon  eft  Childericum  fymbolofuo  equi  ftratum 
exorn  avilie. 

En  mulcas  conjcdluras  fane  leviffimas ,  queïs  pro- 
batur  ,  quam  dirhcile  lie  Francicorum  liliorum  ori- 
ginem  indagare.  Ut  vero  cum  ordine  quopiam  pro- 
cedamus  :  agemus  primo  de  floribus  illis  qui  in  anri- 
quiffimïs  Monarcliia:  Francicfe  monimemu  compa- 
rent ,  quique  (equentibus  fxculis  aliquam  admifere 
varietatem.  Flores  illi  vel  ad  ornandam  coronam  ad- 
hibentur ,  vel  feeptrum  Regium  fuperne  terminant  : 
perraro  alibi  oblervantur.  Sxpc  trifoliumreferunt  3ut 
in  corona  Regum  qui  in  oftio  Ecclefia:  noftra?  San- 
germanenfis  vifuntur.  Aliquando  longiora  ,  minus  la- 
ta  &  didutla  folia  habent  3  ut  in  corona  Fiedcgundis 
Regina:. 

Iidem  porro  ipfî  flores  3  quos  in  coronis  Regum 
noftrurum  £<.  in  fummkate  fcepni  cotum  non  rato 


confpîcimus  ,  Conftantinopoli  etiam,  in  aliifque  re- 
gionibus  in  ufu  fiieuint.  Trifolium  enim  facile  ima- 
ginarioni  onertur,  quando  coionx  circuit  more  con- 
cinnara;  aliqnid  ornamenri  fuperaddere  volumus. 
Hujufmodi  rlos  hodiernis  Francicis  liliis  omnino  ii- 
milis  in  corona  Placidix  Auguftj:  vilttur  >  cujus  Im- 
peratricis  fchema  largiente  viro  clariiïïmo  deBofe,  Ani'tq.ex- 
in  Antiquitate  explanata  protulimus.  Corona  item  pLm,  lom. 
Theodour  AuguftLE  uxoris  Juftinianï  I.  Impcraroris  ,  3./.  46- 
rloiem  quem  lilium  vocamus  exhiber  in  mulivo  opère 
Ravennatenfi  ,  quod  publia  juris  fecit  Ciampinius, 
qux  muliva  piûura  ipiius  Augufhc  a;vo  facta  eft.  Ju- 
liana  Augufta  in  Manufcripto  Diofcoridis  Bïbliorhe- 
cx  Imperatoria:  ,  qui  Codex  ad  ulurn  ipfius  Julianx 
deferiptus  fuie  ,  depiâa  exhibetur  oinara  trifolio  , 
qualc  in  coronis  priicorum  Regum  noftrorum  conf- 
picimus.  Haicimagovilîrurapud  Lambecium  &  inPa- 
larograpliianoftra,  p.  103 .  Hi  vero  flores  fréquenter 
ad  omatum  ulurpabantur  in  picTrurisConftantinopoli- 
ranis ,  ut  liipra  ia  tabula  Inauguiationis  videre  eft 

Un 
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Un  bas-relief  de  Monza  en  Italie  ,  fait  à  ce  qu'on  croit  du  tems  des 
Rois  Lombards,  reprefente  des  Reines  Lombardes  ,  portant  des  couronnes 
ornées  de  trèfles  femblables  à  plufîeurs  de  ceux  que  nous  voions  aux  couron- 
nes de  nos  premiers  Rois.  Ce  bas-relief  fe  voit  gravé  au  tome  premier  du  Re- 
cueil des  Hiftoriens  d'Italie  ,  par  M.  Muratori ,  à  la  p.  4^0.  &  plufieurs  couron- 
nes des  Rois  Lombards  à  la  p.  509.  font  avec  des  trèfles  de  même,  forme  que 
celles  de  nos  premiers  Rois. 

Ces  fleurs  n'étoient  pas  fi  propres  aux  Rois  deFrance,qu'on  ne  les  voie  auflfi  Se 
même  fort  fouvent  aux  couronnes  &  aux  feeptres  d  autres  Princes  d'Allemagne, 
de  ceux  même  qui  ne  defeendoient  point  de  Charlemagne.  Zyllefïus  dans  fa 
défenle  de  l'Abbayie  Impériale  de  faintMaximin  près  de  Trêves,  apporte  des 
fceaux  des  premiers  Ottons  avec  des  fleurs  de  lis,  tant  au  bout  du  feeptre 
qu'à  la  couronne.  Le  Roi  Conrade  s'y  voit  auffi  avec  le  feeptre  &  la  fleur  de 
lis.  Dans  le  fceau  d'un  titre  de  l'Abbayie  deRemiremont  donné  l'an  1 141 , 
l'Empereur  Conrade  a  â  fa  couronne  des  fleurs  de  lis  fort  bien  faites ,  femblables 
à  celles  de  nos  Rois.  Zyllefïus  reprefente  aufli  le  Roi  Henri  avec  la  couronne 
fermée  ornée  de  fleurs  de  lis. 

Jacques  IL  Roi  de  Majorque  a  aufli  des  fleurs.de  lis  à  fa  couronne,  comme  on 
peut  voir  dans  Bollandus  au  tome  3 .  de  Juin  p.  1 .  Dans  l'Hiftoire  d'Angleterre 
de  M.Toiras,  on  voit  quelquesRois  des  plus  anciens,  qui  ont  ouàleur  couronne, 
ou  quelques  fois  au  bout  de  leur  feeptre,  des  fleurs  de  lis  bien  formées,  fembla- 
bles à  celles  de  lecu  de  France  ;  &  le  Roi  Edouard  eft  reprefente  tiré  d'une 
peinture  du  tems ,  à  la  Planche  XXXVI.  avec  ces  mêmes  fleurs  à  fa  couronne  , 
très-bien  formées. 

On  doit  inférer  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  nos  premiers  Rois 
ont  pris  cet  ufage  de  ce  qu'on  appelle  fleurs  de  lis,  non  comme  unfymbolequi 
leur  fut  propre,  non  comme  une  marque  qui  leur  fut  particulièrement  arfe&ée, 
mais  à  l'imitation  peut-être  des  Empereurs  de  Conitantinople  ,  ou  des  Rois 
d'autres  nations  ,  ils  ont  mis  quelquefois  ces  fleurs  à  leurs  couronnes  Se  a  leurs 
feeprres  comme  un  fimple  ornement ,  &  tout  à  fait  arbitraire  :  ce  qui  paroît 
évidemment  ,  en  ce  qu'un  grand  nombre  de  couronnes  Ôc  de  feeprres 
des  premiers  tems  de  la  Monarchie  ,  n'ont  ni  trèfles  ni  fleurs  de  lis ,  ni  rien 
qui  en  approche. 


Monzx  in  Icalia  anaglyphum  vifîturj  tempore  Lan- 
gobardorum Regum  fadtum  ;  in  co  Langobardorum 
Régine  exhibentur ,  quarum  corona:  trifoliïs  ornan- 
tur  ,  qua»  prorfus  llmilia  funt  lis  qua:  in  coronis  prif- 
corum  Regum  noftrorum  confpidmus.  Anaglyphum 
porto  illud  exprelïum  fuie  tomo  primo  Hiftorix  Ita- 
lien Scnptorum  per  Muratorium  »  p.  460.  Mulrx 
etiam  corons  Langobardorum  Rcgum  habemur  ibi- 
dem ,  p.  jcj.  cum  trifoliis  >  qua;  prifeis  Francicis  6- 
milia  funt, 

Iftî  flores  non  ica  proprie  ad  Francorum  Reges  pér- 
il nebant  ;  in  aliis  enim  Germanorum  Prïncipum  co- 
ronis ac  feepttis  perfpiciunrur  ,  etiam  eorum  ,  qui 
a  Carolo  Magno  originem  non  ducebant.  Zyllelius  in 
defeniïone  Abbatis  ImperialisS.  Maximini  Treviren- 
fis ,  figilla  aftert  primorum  Otthonum  cum  litii  flori- 
bus  tam  in  coronis,  quam  in  feeptri  fummitate.  Con- 
radus  quoque  Rex  cum  feeptro  &:  lilii  flore  reprarfen- 
tatur.  Infigillo  charta:  cujufdam  Monafterii  Roma- 
rïci  montis  anni  1 141.  Conradus  Imperator  coronam 
geftat  hliis  omnino  Francicis  ornatam  :  &  ance  illum 
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Henricus  Rex  coronam  habuit  iifdem  inftruétam  flo- 
ribus. 

Jacobus  fecundus  Rex  Majoriez  flores  lilii  în  co- 
rona  habet  ,  uc  videas  apud  Bollandum ,  Tomo  3 .  Ju- 
tm  >  p.  1 .  In  hiftoria  Anglicana  Thoiram"  quidam  ve- 
teres  Reges  vifuntur ,  qui  vel  in  feeptro  vel  in  corona 
liliageftanc  Francicis  omnino lîmilia.Rexitem  Eduar- 
dus  exhibetur  infrà  in  Tab.  xxxvi.  eductus  ex  pic- 
rura  fuo  a:vo  facta ,  cum  liliis  in  corona  fua  ,  qua; 
Regum  noftrorum  lilia  omnino  référant. 

Ex  illis  porro  omnibus  qua;  diximus  ,  inferendum 
eft  piifcos  Francorum  Reges  lilia  ,  ut  vocare  iolemus» 
adhibuifle  ,  non  ut  fymbolum  iibi  proprium  }  non  ut 
infigne  quodpiam  ad  fc  proprie  pertinens  :  fed  exem- 
plo  fortaiïîs  Imperatorum  Conftantinopolitanorum  , 
vel  Regum  aliarum  gentium,  aliquando  tantum  flo- 
ribus  illis  coronas  &  iceptra  fua  exornarunt  ex  arbi- 
trio  fuo  ;  ut  evidenter  arguitur  ex  eo  j  quod  multas 
eorum  coronas ,  multa  feeptra  videamus  in  prifeis 
Monarchix  temporibus  ,  ubi  nec  trifolia  ,  nec  lilia  j 
nec  quidpiam  iimile  confpicitur. 

e 
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Ce  fut ,  à  ce  que  croient  tous  les  habiles ,  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  qui  char- 
gea l'écu  de  France  de  fleurs  de  lis  fans  nombre  ,  &  à  fon  imitation  les  Sei- 
gneurs &  les  Gentilshommes  du  Roiaume  prirent  auffi  des  armoiries.  Je  n'ofe- 
tois  affurer  que  cet  ufage  ait  commencé  en  France  ;  je  referve  à  en  parler  au 
fécond  tome  dans  l'explication  des  Monumens. 

$.  V. 
Le  Sceptre. 

Le  Sceptre  a  été  de  tems  immémorial  une  marque  de  commandement. 
C  etoit  une  verge  ,  ou  un  bâton  que  portoient  les  Rois ,  les  Princes ,  les  Chefs  de 
troupes.  En  Latin  il  s'appelle  quelquefois  Virga  ou  Scifio.  Le  mot  Grec  «M, or 
latinifé  Sceftrum  ctoit  déjà  en  ufage  du  tems  de  Ciceron  ,  qui  s'en  fert  en 
quelques  endroits.  Ce  mot  eftconfacré  depuis  long-tems  pour  marquer  le  bâton 
de  commandement,  que  portent  les  Empereurs  &  les  Rois.  Les  Confuls  &  les 
hommes  Confulaires  le  portoient  auffi,  comme  nous  voions  dans  plufieuri  dip- 
tyques. Ces  Confuls  tiennent  donc  le  fceptre  au  bout  duquel  eft  une  aigle  Ro- 
maine. Stilicon  dans  le  diptyque  que  nous  avons  reprefenté  au  3 .  tome  du 
Supplément  à  l'Antiquité,  tient  le  fceptre furmonté  d'une  aigle  ,  &  par  delîus 
cette  aigle  eft  la  figure  de  l'Empereur  ,  qui  tient  un  globe  d'une  main  & 
un  fceptre  de  l'autre.  Les  Empereurs  de  Conftantinople  portent  quelquefois 
le  fceptre  furmonté  d'une  aigle  de  même  :  mais  bien  plus  fouvent  avec  quel- 
que autre  marque  comme  une  croix ,  une  fleur  ,  ou  quelque  ornement  arbi- 
traire. 

Le  plus  ancien  fceptre  que  nous  voyions  entre  les  mains  de  nos  Rois,  eft 
celui  que  tient  Clovis  au  portail  de  cette  Abbayie  de  S.  Germain  des  Prez  ;  il 
eft  furmonté  d'une  aigle  comme  le  bâton  Confulaire  :  il  l'aura  fans  doute 
pris  quand  il  fut  déclaré  Conful  par  l'Empereur  A  naftafe.  Il  eft  à  remarquer 
que  fur  la  ftatuë  originale  ,  l'aigle  a  été  calfée  depuis  peu  de  tems.  Dom  Ma- 
billon  &  Dom  Thierri  qui  l'ont  vue  entière  ,  l'ont  fait  deffiner  de  même ,  & 
nous  d'après  eux.  Le  Roi  Childebert  qui  eft  de  l'autre  côté  du  portail  ,  a 
fur  fon  Iceptre  une  touffe  de  feuilles  qui  a  prefque  la  forme  d'une  pomme 
de  pin. 


Ludovicus  VII.  Junior  dictus  ,  uc  fert  eruditorum 
omnium  opinio,  fcutum  Francicum  liliis  fine  numé- 
ro infignivit  :  ejufque  excmplo  Primores  &:  Mobiles 
Regni  infîgnîa  genciliria  fumlerunc  :  qua:  infignia 
afiSimare  non  aufim  in  Francia  cœpifie.  Qua  de  re  iu 
fequentis  comiMonumenris  agemus. 

f.  V. 

De  Sceptro. 

Sceptrtjm  olim  jam  ab  antiquifTimis  tempori- 
faus  in  ufu  fuir  ;  erat  autem  virga  feu  bacutus  ,  quem 
geftabant  Reges  ,  Principes ,  Duces.  Latine  aliquaiï- 
do  vocatur  virga  vel  fcipio.  Vox  Graica  miflfn  la- 
Cic.prc  ti,le  fieptruin  fciibicur  >  &  jam  in  ufu  erac  rempore 
Stjiio.  Ciceionts,  qui  hac  voce  jceptrum  nonnunquam  uti- 
tur.  A  multo  jam  rempore  lise  vox  feue  confecrata  eft, 
ad  fignificandum  feipionem  îllum  Imperïi  fignum  , 
quem  geftanr  Imperatores  &  Reges.  Confules  &  viri 
Confulares  etiamipfum  geftabant  ,  ut  videre  eft  in 


Diptycbis  multis.  Confules  igitur  feeptrum  renent  , 
in  cujus  culmine  eft  aquila.  Stilico  in  Diprychis  ex-  zffi  '  '' 
prellis  m  lomo  tertio  îjupplem.ini  ad  Antiquita- 
tem  explanatam  ,  feeprrum  tenetj  cui  infidet  aqui- 
la, Supra  Aquilam  autem  eft  Imperatoris  figura  tenen- 
tîs  altéra  manu  globum  ,  altéra  feeptrum.  Imperato- 
res Conftantinopolitani  aliquando  Iceprrum  geftant 
cum  aquila  fuperne  :  at  lîrpius  aliud  lîgnum  adhi- 
bent ,  crucem  nempe  vel  florem  aut  aliud  quidpiam, 
AntiquiiTimum  omnium  feeptrorum  ,  qux  in  ma- 
nibus  Regum  noltrorum  vifumur,  eft  Clilodovei  in 
oftio  Ecclefia:  nofinc  Sangermanenrîs,  Aquila  fuperne 
teiminatur3utConfulare  lceprrum,quoille  uti  cœpit, 
ut  putatur  ,  quando  ab  Anaftailo  Impeiatore  Con- 
ful declaratus  eft.  Obfervandum  autem  ,  Aquilam 
illam  non  ita  pridem  fractam  fuiflè.  Mabilfonius  & 
Ruinardus  noftci'j  qui  integram  videruntj  iic  delinea- 
ri  curarunt  ,  &  nos  poftea  eodem  typo  8c  forma.  Rex 
Childebertus  qui  in  altero  oftii  lacère  eft  ,  in  feeperi 
fummirate  addenfata  folia  habet,  qua:  ftrobili  penc 
formam  referunt. 


DISCOURS    PRELIMINAIRE.  .vjm. 

Depuis  ce  tems  là  cet  ornement  du  fceptre  a  fore  varié.  Le  plus  ancien  Pl  III. 
que  nous  voyions  au  Trefor  de  faint  Denis ,  eft  celui  qu'on  appelle  le  Sceptre 
de  Dagobert,  dont  nous  donnons  ici  la  figure.  Il  n'y  a  que  le  haut  qui  foie 
d'une  antiquité  fort  reculée  ,  le  bas  a  été  refait  dans  de  plus  bas  fiecles.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  principale  parrie  qui  termine  le  fceptre  en  haut ,  je  fuis 
perfiudé  qu'elle  eft  des  plus  anciens  tems  de  la  Monarchie.  Elle  re- 
prefente  un  homme  aflîs  fur  une  aigle  qui  vole.  C'eft  une  apotheofe  en  la 
manière  qu'on  la  voit  dans  les  Monumens  Romains ,  mais  d'un  goût  greffier 
&  qui  femble  convenir  à  celui  de  la  première  race  de  nos  Rois.  C'eft  le  feul 
fceptre  que  j'aie  jamais  vû  de  cette  forme. 

Il  y  a  long-tems  que  ce  fceptre  ne  fort  plus  dans  le  facre  de  nos  Rois  ;Si 
ce  qui  paroït  prouver  la  grande  ancienneté ,  c'eft:  que  celui  qu'on  lui  a  fûb- 
ftirué,  &  qui  fort  encore  aujourd'hui ,  paraît  être  fort  ancien.  Il  eft  repre- 
fonté  dans  la  Planche  fuivante  auprès  de  l'autre.  Sur  un  bâton  fort  long,  couvert 
d'argent,  s'élève  un  globe  d'où  fort  une  fleur.  Sur  certe  fleur  eft  pofé  un  thrône, 
fur  lequel  eft  affis  un  Empereur,  reconnoifiable  par  fa  couronne  fermée  en 
haut ,  &  furhauifée  d'un  globe.  De  fa  main  droite  il  tient  un  lono-  fceptre 
qui  a  au  bout  une  fleur  de  lis,  &  de  l'autre  un  globe  fur  lequel  eft  une  croix. 
Je  croirois  volontiers  que  ce  fceptre  aura  été  donné  par  Charles  le  Chauve, 
un  des  plus  grands  bienfaicteurs  de  l'Abbayie  de  faint  Denis,  &  qui  venoit 
fouvent  à  cette  Abbayie.  Il  femble  que  cela  lui  convienne  mieux  qu'à  fon 
pere  &  à  fon  grand-pere ,  qui  à  caufe  des  grands  mouvemens  &  des  guerres 
de  la  Germanie  ,  venoient  très-rarement  à  Paris  &  à  faint  Denis.  Quoiqu'il 
en  loi  t ,  il  y  a  toujours  grande  apparence  que  c'eft  un  Empereur  qui  amis 
là  ce  lceptre  Impérial. 

Les  feeptres  qu'on  voit  en  grand  nombre  aux  ftatuës  &  peintures  des  Rois 
que  nous  donnons  dans  tout  cet  ouvrage ,  varient  fort  dans  la  partie  d'enhauc 
qui  les  termine.  Celui  de  Childebert  a  ,  comme  nous  venons  de  dire,  une 
touffe  de  feuilles  qui  approche  de  la  forme  d'une  pomme  de  pin.  Ceux  de 
Louis  le  Débonnaire  &  de  Louis  le  Jeune,  fonr  à  peu  près  de  même. 

La  figure  des  Capitulâmes  qui  reprefenre  ou  Pépin,  ou  quelqu'un  de  fos 
defeendans ,  montre  un  fceptre  tout  particulier  ,  terminé  en  haut  par  une 
fleur  de  lis.  Lotaire  Empereur  a  un  feeprre  rerminé  par  un  globe.  Charles 


Ab  îllo  tempore  feeptri  fummitatesvarixobfervan- 
tur.  Quod  anriquilïîmum  in  San-dionyfianothefauro 
vifitur  ,  feeptrum  Dagobertt  Régis  vocatur  ,  cujus  in 
tabula  fequenti  formam  referimus.  Solum  autem  ca- 
cumen  remotiiïimx  vetuihtis  eft  ,  citera  inferiori- 
bus  fxculis  fa&a  font,  Prxcipuam  vero  Se  iupremam 
partem  libenter  crederem  in  ufu  fuifle  vetuftiiïïmis 
Monarchix  Firancicx  remporibus  :  virum  illa  repix- 
fentat  aquilx  volaïui  infidentem.  Aporheofis  eft,qua- 
lis  coiîfpickur  in  Monumemis  Romanis  ■>  fed  adrao 
dum  rudi  opere;quod  prima:  Regum  noftroriim  rtirpis 
xvo  competit.  Hoc  fokim  feeptrum  bac  forma  vidi. 

A  multo  jam  tempore  hoc  feeptrum  in  Regum 
noftrorum  COnfecrarione  non  adhibetur  :  ejus  porro 
antiquitas  inde  probatur,  quod  feeptrum  ad  hune 
ufum  deputarum  ,  valdc  antiquum  fie  :  in  ta- 
bula autem  cadem  exhiberur.  Oblongo  baculo , 
quod  argeiito  obtegkur  ,  luperponkur  globus  :  ex 
globo  flos  extt ,  flori  inlîdet  iolium  ,  folio  Impera- 
tor  ,  qui  calis  agnolcitur  ex  corona  claufa  ,  cuî  glo- 
bus luperponitur.  Dcxtera  ille  longum  feeptrum  te- 
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net ,  quod  tilio  teiminarur  ;  altéra  manu  globum  , 
cui  crux  fuperpofîta  eft.  Verifimile  eft  hoc  feep- 
trum datum  fuiiiè  a  Carolo  Calvo  ,  qui  multa  &  ma- 
xima  bona  contulk  Monafterio  fandi  Dionyfii,  qui- 
que  fxpe  Monafterium  iftud  petere  folebat.  Id  potius 
Carolo  Calvocompeteie  videatur  ,  quam  patri&avo, 
qui  ob  Germaiitca  bella  raro  Lutetiam  concedebant  , 
&  fandti  Dionyfii  Monafterium  non  fréquenter  vife- 
bant.  Ut  ut  res  eft  ,  verifimile  omnino  elt  Impcraro- 
rem ,  fuitlc  eum  ,  qui  Impériale  feeptrum  in  hujusEc- 
clefix  thefauro  pofuit. 

Sccptra,  qux  in  mukis  Regum  ftatuis  arque  pithi- 
ris  in  hoc  opère  viluntur,  admodum  variant  in  parte 
illa  ,  qux  ieeptrum  fuperne  terminât.  Childeberti 
feeptrum  ,  ut  modo  dicebamus  ,  folia  addenfata  ha- 
bet ,  qux  ftrobilo  pe-ne  fimilia  funt,  Ludoviei  Pii  £v 
Ludovici  Junioris  feeptra  ejufdcm  funtformx. 

_  Schéma  ex  Capitularibusdcfumtum  ,  quod  aut  Pi- 
pinum  aut  aliquem  ex  tiliis  vel  nepotibus  ejus  exhi- 
ber, Sceptrum  erFert  fingulare  ,  quod  lilii  tiorem  in 
culmine  habet.  Lotharii  feeptrum  globo  fuperne  ter- 
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le  Chauve  en  a  un  de  même.  Ces  deux  fceptres  reuemblent  à  l'hafte  Romaine 
reprefentée  plufieurs  fois  dans  l'Antiquité  expliquée  ,  comme  nous  faifons 
voir  plus  bas  en  parlant  des  Monumens  de  ces  deux  Empereurs.  De  deux 
autres  images  de  Charles  le  Chauve,  l'une  a  un  Iceptre  tout  différent ,  l'autre 
en  a  un  terminé  par  une  fleur  de  lis.  Les  premiers  Rois  de  la  troificme  race 
tiennent  un  bâton  fort  court,  terminé  auifi  par  une  fleur  de  lis.  Saint  Louis 
dans  fon  Sacre  en  tient  un  de  chaque  main  d'une  forme  toute  particulière. 
En  un  mot  s  on  remarque  autant  de  variété  dans  les  fceptres  que  dans  les 
couronnes. 

§.  VI. 

Main  de  Juftice. 

La  main  de  Juftice  emploiée  au  facre  de  nos  Rois ,  qui  fe  conlerve  au 
Trefor  de  laint  Denis ,  eft  reprefentée  fur  la  même  Planche.  Cette  main  fè 
voit  pour  la  première  fois  dans  nosMonumens  fur  un  fceau  d'Hugues  Capet. 
Je  ne  fai  fi  la  main  defeendant  du  ciel  fur  la  tête  de  Charlemagne  ,  dans  le 
Monument  qui  le  reprelente  comme  Patrice ,  n'auroit  pas  quelque  rapport 
avec  cette  main  de  Juftice.  Cette  main  fe  voit  encore  defeendant  du  ciel 
fur  la  tête  de  Charles  le  Chauve,  dans  deux  images  de  cet  Empereur  ,  dans 
l'une  defquelles  quatre  doigts  de  cette  main  envoient  des  raions  vers  la  tête 
du  Prince,  comme  pour  l'éclairer  dans  les  fonctions  &  dans  la  Juftice  qu'il 
exerce  fur  fes  fujets.  Malgré  la  rareté  des  Monumens  qui  nous  refient  de  Char- 
lemagne &  de  fes  defeendans ,  en  voila  trois  qui  prefentent  cette  main  celefte  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  cette  reprefenration  étoit  ordinaire  en  ces 
tems-là  ;  &:  cela  appuyie  auffi  la  conjecture  ,  que  la  main  de  Juftice  pour- 
roit  avoir  rapport  à  ces  mains  celeftes  qu'on  peignoir  fur  la  tête  de  nos  Rois. 
Onvoitaulli  quelquefois  des  mains  dans  les  médailles  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinoplc. 

La  main  de  Juftice  qu'on  conferve  au  Trefor  de  S.  Denis,  &qui  fère  au 
Sacre  de  nos  Rois,  élevé  trois  doigts,  le  pouce,  l'indice,  ôc  celui  du  milieu, 
de  plie  les  deux  autres  j  s'il  y  a  là  quelque  myftere ,  je  ne  le  comprens  pas. 


minatot  »  ut  &  aliud  Caroli  Calvi  :  lixc  autem  duo 
feeptra  liaihe  Romana:  omnino  lîmilia  fiinr,  qualis 
fxpe  repriclentantrin  Antiquirate  explanara,  ut  com- 
monfuatum  eft  ,  ubi  agit  ut-  de  Monumentis  horum- 
ce  Imperatorum.  In  alia  Çaxofi  Calvî  imagine  feep- 
rrum  omnino  fingulare  eft  :  in  alia  flore  lilii  termïna- 
tur.  Primi  retria:  itirpis  Reges  brevem  feipionem  te- 
nent  ,  florem  lilii  fuperne  habentem.  Sanctus  Ludo- 
vïeus  dum  Rex  confecratur  &  inungicur  ,  feepttum 
ut  raque  manu  tenet  :  quae  ambo  fïngularia  funt.  Ut 
fummatim  dicam  s  non  minor  varieras  in  feeprris  , 
quam  in  coronis  obfervatur. 

§■    V  I. 

De  Manu  JuJlitU. 

M  anus  Juftitii ,  qux  in  confecratione  Regum 
noftiorum  adilibetur,  quaajue  in  rhefauro  San-dîony- 
fiano  obfervatur  ,  in  eadem  ipfa  tabula  exhibetur. 
H,cc  Juftiria:  Manus  in  Monumentis  noltris  prima  vi- 
ce confpicitur  in  ligillo  quodam  Hugonis  Capeci. 


Nefcio  utrum  manus  illa  de  catlo  defeendens  ad  ca- 
put  Caroli  Magni  Parricii  in  Monumcnto  infra  pu- 
blicando,  aliquid  affîni  taris  habeat  cum  hac  Juftiria; 
Manu.Mahusiftaecde  cx!o  exiensjvideruiretiam  lupra 
caput  Caroli  Catvi  in  duabus  cabulis  depïctis  ,  in  qua- 
nim  akera  quatuor  cjufdem  manus  digiti  radios  ad 
Principis  caput  immirtunr ,  ut  lucem  affinant  regemi 
Cv  Juftitiam  cxcrccnti.  Etiirara  fini  Caroli  Magni  Se 
nepotum  cjus  Monumenta ,  cece  jam  tria  Manum 
illam  cadeftem  monftrant  ,  uiidc  arguitur  in  more 
tune  poiïtum  fuine,ut  Manus  illa  fupra  capurPrinci- 
pis  depingeretur;  hineque  videtur  conjcdhuam  illam 
confit-mari  ,  Manum  fcilicet  Juftiria:  cum  manibus 
illis  cadeftibus  ad  caput  Regum  defeendenribus  ali- 
quid affinitatis  liabere.  Manus  quoque  interdum  vi- 
funtur  in  nummis  Imperatorum  Conftantinopolitano- 
rum. 

Manus  Juftiti.e  ,  qu.-e  in  rhefiuiro  San-dionyfiano 
fervatur  ,  quarque  in  Regum  Confecratione  adlnbc- 
Cur  très  digitos  erigit,  pollicem,  indicem  &  médium, 
Ci-terofque  duos  demittit.  Si  qmd  arcani  hîc  ngniti- 
ectur  ,  me  non  capere  fateor. 


DISCOURS    PRELIMINAIRE.  xxxvîj 
§.  Vil 

Le  Thrône. 

Le  thrône  qu'on  appelle  de  Dagobert,  fe  voit  au  Trefor  de  S.  Denis,  il  y  a 
long-tems  qu'on  ne  s'en  eft  lervi.  Le  fiege  approche  aflez  pour  la  forme  des 
chaifes  curules  des  anciens  Romains.  Les  quatre  appuis  fe  terminent  en  haut 
en  têtes  de  monftres.  Un  des  grands  fceaux  de  Louis  le  Gros,  le  reprefente  ams 
fur  un  thrône  qui  a  des  têtes  de  monftre  femblables  à  celles-ci.  Un  autre 
trône  de  Louis  le  Gros  &un  de  fon  fils  Louis  le  Jeune,  ont  des  têtes  de  lions. 
Lesthrônes  des  Confuls  dans  les  Diptyques  de  Bourges,  de  Liège  ,  &  dans  un 
autre  qui  reprefente  Stilicon  ,  que  nous  avons  donné  dans  le  3.  tome  du  Sup- 
plément à  l'Antiquité  ,  f.  1 3  8 .  ont  aulïï  des  têtes  de  lion ,  qui  tiennent  de  leur 
gueule  un  cercle. 

§.  VIII. 

Les  Habits  de  nos  anciens  Rois. 

Lachlamyde  étoit  àl'ufage  des  Romains,  qui  la  portoient  à  la  campa- 
gne. Elle  ne  différait  de  la  toge  Romaine  qu'en  ce  qu'elle  étoit  beaucoup 
plus  courte ,  &  qu'elle  s'attachoit  à  l'épaule  droite  avec  une  boucle  qui  joi- 
gnoit  un  côté  avec  l'autre,  en  forte  que  le  btas  droit  fe  trouvoit  libre,  au 
lieu  que  le  gauche  étoit  caché  (bus  cette  chlamyde ,  qu'on  étoit  obligé  de 
relever  pour  agir.  Clovis  aiant  reçu  de  l'Empereur  Anaftafe  les  codiciles  du 
Confulat ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  fe  revêtit  d'une  tunique  de  pourpre  &  d'une 
chlamyde.  Il  la  porta  depuis  ce  tems-là.  On  le  voit  avec  la  chlamyde  au  por- 
tail de.  notre  Eglife.  Les  Rois  fes  fucceflburs  la  portèrent  de  même.  On  ne  fait 
pas  fi  c'étoit  feulement  dans  les  cérémonies  &  dans  les  folemnitez  qu'ils  la  por- 
toient, ou  Ci  elle  leur  étoit auflî  d'ufage  ordinaire.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'on 
voit  fouvent  des  Rois  dans  les  anciens  tems,  &  jufqu'aux  bas  fiecles,  avec  le 
manteau  tout  ouvett  par  devant ,  comme  le  portoient  les  nations  Germani- 
ques  &  duNort,  qu'on  remarque  quelquefois  ainfi  revêtues  dans  les  colonnes 


§.  VII. 

De  Solia  feu  Throw. 

S  o  L 1  u  m  feu  Tbronus  Dagoberri ,  ut  vocant ,  in 
thefauro  item  San-dionyliano  fervatur.  A  nniltc.  au- 
tem  tempare  in  ufu  non  fuit.  Forma  vero  fat  6ml- 
lis  eftfedi  curuliveterumRomanoi  um.QuatuorThro- 
ni  fulcrarotidem  monftrorumcapitibuslupernetermi- 
nantur.  Sigillum  magnum  Ludovici  VLillum  in  folio 
fcilentem  exhiber,  quatuor  capita  monftrorum  lîmilia 
exhibentem.  Aliud  ejufdem  ,  &  Ludovici  VII.  unum, 
Leonum  capita  liabcnt.  Solia  Confulum  in  Dtptyebù 
Bituricenli  S:  Leodieuli  ,6V:  in  alio  Stiliconis ,  qucm 
dedimus  tomo  i.  Supplementi  ad  Antiquitatem  cxpla- 
natam  ,p.  i  ;8.  capita  leonum  circulum  ote  teneu- 
tium  habenc. 


§.  VIII. 

De  vetermn  Regum  fejlil;us.  ' 

Chl  a  m  y  s  in  ufu  Romanis  erat  ,  qui  illam  Hum 
rure  vevfarentur  geftabant,  Ea  in  re  taïuuni  chlamys 
a  coga  Romana  differebat  ,  quod  longe  brevior  eflèt , 
&  quod  numéro  dextro  fîbula  anneCreretui- ,  ikque 
orrr  clilamydis  jungerentur ,  ità  ut  dextrum  brachium 
omnino  liberum  eflèt  ,  cum  contra  iiniihum  fub 
chlamyde  laceret ,  quam,  ut  libère  agete  polïet ,  iplo 
brachio  attollebat.  Chlodoveus  vero  cum  coilicillos 
ConfulaiLis  ab  Anaftafio  Impeiatore  accepiilet ,  in- 
quit  Gregorius  Turonenlis,  tunicam  blatteam  induit 

chlamydem  ,  quam  ab  illo  tempore  gertavir.Cum 
chlamyde  vifîtur  in  oftio  Ecclclix  noftrx:  iuccellores 
quoque  illius  Rcges  illam  gefrarunt.  Nefcitur  porro 
anilla  in  cerimoniis  tantum  &  folenuitatibus  ami- 
cirentur  ,  an  ufus  quotidiani  ellet.  Certum  etiam  eft 
Reges,aprifcis  temporibus  ad  intima  nique Ixcula^ in 
Monumentis  Ixpe  confpici  cum  pallio  anterïus  aper- 
to  ,  quale  gellabatur  a  nationîbus  Germanicis  &  Sep- 
tentrionalibus,  ut  deprehenditui  in  columnisTrajana 

e  iij 


Xxxviij  DISCOURS  PRELIMINAIRE. 
Trajane  &  Antonine.  C'étoit  auffi  la  forme  du  manteau  des  anciens  Grecs. 
On  trouve  même  quelques-uns  de  ces  plus  anciens  Rois  qui  portent  le  nimbe, 
couverts  de  ces  manteaux  ouverts  fur  le  devant  comme  ceux  qu'on  porte 
aujourd'hui.  Cependant  la  coutume  de  porter  Iachlamyde  attachée  à  l'épaule 
droite  ,  s'obferve  encore  aujourd'hui  au  Sacre  de  nos  Rois. 

La  tunique  étoit  l'habit  de  deffous  d'ancien  ufage  à  Rome.  Clovis  la  mit  fous 
la  chlamyde  dans  fa  grande  cérémonie  du  Conlulat.  Les  anciens  Romains  la 
portoient  allez  courre  :  elle  dcfcendoit  à  peine  jufqu'à  la  cheville  ;  les  manches 
n'allaient  que  julqu'au  coude.  Quand  on  paffoit  certaines  mefures  pour  l'un 
ou  pour  l'autre ,  on  s'expofoit  à  la  critique  des  gens  ferieux.  Voilà  pourquoi  Ci- 
ceron  blâme  les  jeunes  gens  de  la  faction  de  Catilina,  de  ce  qu'ils  porroient  des 
tuniques  qui  delcendoient  julqu'aux  talons ,  &  à  longues  manches ,  &  de  ce 
que  leurs  roges  étoient  grandes  comme  des  voiles  de  navire.  Les  runiques  de 
nos  premiers  Rois ,  qu'on  voit  au  portail  de  S.  Germain  des  Prez,  font  fort  lon- 
gues &  vont  fouvent  julqu'a  terre.  C'étoit ,  à  ce  que  je  crois ,  l'habit  de  céré- 
monie ,  n'y  aiant  nulle  apparence  qu'ils  portaffent  à  la  chalfe ,  à  la  guerre  ,  & 
quand  ils  étoient  dans  l'aérion ,  un  habit  fi  incommode.  Dans  la  peinture  en 
Molaïque  de  Rome  Charlemagne  eft  reprefenté  avec  une  tunique  qui  va  à 
peine  julqu'au  genou.  Cette  forte  d'habit  a  fort  varié  dans  les  tems  fuivans, 
comme  nous  obferverons  plus  bas. 

Les  premiers  Rois  portoient  fur  leur  runique  des  ceintures  à  bouts  pendans , 
&  cela  a  duré  jufqu'à  des  fieclcs  fort  bas.  Les  Reines  de  la  première  &  féconde 
race  en  portoient  de  très-riches ,  couvertes  de  pierreries ,  donr  les  bours  pendans 
defeendoient  fort  bas ,  comme  on  peut  voir  fur  Clotilde  de  notre  portail,  fur 
Fredegonde ,  &  auffi  fur  celles  du  portail  de  S.  Denis ,  faites  du  tems  de  l'Abbé 
f  ulrad  ,  fous  Pépin  &  Charlemagne. 

Quant  a  la  chauffure ,  elle  paraît  dans  les  ftatuës  qui  nous  reftent  fort  ap- 
prochante de  celle  d'aujourd'hui.  Les  Rois  font  prefque  tous  chauffiez  de  même, 
hors  quelques-uns ,  comme  Clovis  dont  les  fouliers  font  faits  de  telle  manière  , 
que  le  deffius  du  pied  eft  prefque  tout  découvert ,  &  Charles  le  Chauve ,  qui 
dans  une  peinture  eft  chauffé  fort  extraordinairement. 


&  Arttonina  ,  quale  eriam  prifee  geftabatur  a  Gtaxis. 
Quidam  ex  Regibus  illis  prifeis  ,  qui  nimbo  or- 
nantur,  bujufmodi  pallia  gefrant ,  hodiemis  amnia. 
Attamen  mos  geftandichlamydem  humerodcxrro an- 
nexant hodieque  fervacur  in  Rcgum  confecracio- 
nibus. 

Tunica  ,  veftis  inrerior  ,  Romx  prifei  ufus  état  : 
Cfdodovcus  in  cerimbfùa  Confulatus  fui  tunicam  fub 
chlamyde  induit.  Iîrevcm  illam  geftabanc  prifei  Ro- 
mani :  vix  ad  malleolos  ufque  defluebat ,  manicte  ad 
cubitum  tancum  pertingebant.  Si  menfurailla  pra-re- 
rirerur,  modelrorum  bominutn  cenfura  timenda  crac. 
Ideo  Catilmarix  fadionis  adolefcentes  vitupérât  Ci- 
cero  ,  quod  cunicas  talares  Se  manicatas  getrarent  &c 
togasvelis  unnles. Tunica;  ptifeorum  Regum,  qua:  in 
oftio  Sangetroanenfi  vifuntur ,  admodum  longa;  finit 
&  ad  terram  ufque  defluant.  Ea  erat  ,  ut  puto  ,  ceri- 
monirc  veftis  :  neque  enim  veruunile  eft  illos  in  vena- 
it! ,  in  belloj  in  aliiique  exercirationibus  tam  incom- 


moda vefte  ufos  eue.  In  mufivo  opère  Romano  Caro- 
lus  Magnus  cum  tunica  repra-fenrarur  ,  qui-  ad  genu 
vix  pertingit.  Hoc  genus  veftis  plurimas  infequenri 
tempore  admilir  varietates  ,  ut  obfcrvabitur. 

Prifei  Rcgcs  fupra  cunicas  cingula  feu  zonas  ba- 
bebant,  quorum  excrema  anterius  pendebant.Regina: 
prima:  tecundxque  ftirpis  gemmis  decoraca  cin- 
gula geftab  ant  j  quorum  extrema  infra  genua  de- 
Âucbant  ,  ut  in  Chlotiidis  &:  Fiedegundis  imaginibus 
videre  eft  ,  inque  ftatuis  oftii  San-dionyfiaiii  ,  qua; 
jufïu  Fulradi  Abbatis,  legnancibus  Pipino  &  Carolo 
Magno  j  fculpts  fuere. 

Qiiod  calceos  fpedat,  non  mulcum  differunr  ab 
hodiernis.  Reges  eodem  pene  modo  calceari  (une  , 
paiacis  excepuis  ,  ut  Chlodovco  ,  cujus  fuperna  pedis 
liiperficies  aperraeft  ,  nec  tegittu  calceo  3  &  Carolo 
Calvo ,  qui  in  tabella  quadam  depiifta ,  fingulari 
prorfus  modo  cakeatus  eft. 
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APPROBATION. 

J'Ay  là.  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  un  Manufcric 
intitulé  les  Monumens  de  la  Monarchie  Françoife ,  compofé  par  le  R.  P.  Dom 
Bernard  de  Montfaucon,  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur,  dont  on  peut  permettre  l'impreffion.  A  Paris  le  2.6  Janvier  1717. 

CHER  1ER. 


PERMISSION    DV    R.  P.  GENERAL. 

NOus  Frère  Pierre  Thibault ,  Supérieur  General  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  Ordre  de  S.  Benoît,  vû  l'Approbation  du  Cenfeur 
Royal  des  Livres ,  avons  permis  &  permettons  à  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  Prêtre  &  Religieux  du  même  Ordre  &  Congrégation  ,  de  faire  im- 
primer un  Livre  intitulé  :  Les  Monumens  de  la  Monarchie  Françoife,  qui  com- 
frennent  l'Hiftoire  de  France  avec  toutes  les  figures  de  chaque  Règne.  A  Paris  dans 
l'Abbayie  de  S.  Germain  des Prez  ,  ce  vingt-troifiéme  Avril  1719.  fous  notre 
feing ,  le  fceau  de  notre  Office ,  &  le  contre-feing  de  notre  Secrétaire. 

Fr.  PIERRE  THIBAULT,  Supérieur  General. 


Par  commandement  duT.R.P.  General, 
Laprade,  Secrétaire. 


PRIVILEGE    DU    R  0  r. 

LOUIS,  par.  la  g  r  a  ce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nos 
amez  Se  féaux  Conteillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  île  Parlement ,  Mairies  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris, Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos 
Julhciers  qu'il  appartiendra,  Salut  :  Notre  bien  amé  le  Pere  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  Religieux 
Bencdicttn  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  Nous  ayant"  fait  remonrrer  qu'il  defireroit  faire  imprimer 
&  donner  au  public  un  ouvrage  de  fa  compolîtion,  intitulé  Les  Monumens  de  la  Monarchie  Françoife  ,  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceifaires  ;  offrant  pour  cet  effet  de  les  faire'im- 
pnmer  en  bon  papier&en  beaux  caraflercs,  fuivanr  la  feuille  imprimée  Se  attachée  pour  modèle  fous  le  con- 
tre-lcel  des  Prefentes.  A  ces  c  a  u  s  es  ,  voulant  traitter  favorablement  ledit  Expofant ,  &  reconnoitre 
ion  zele ,  fon  application  &  fon  travail ,  à  procurer  des  Ouvrages  utiles  au  Public  depuis  plufieurs  an- 
nées :  Nous  lui  avons  permis  Se  permerrons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer  ledir  Livre  ci-dedus  fpeci- 
fié ,  en  un  ou  plufieurs  volumes ,  conjointement  ou  féparément ,  &|  aurant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
fur  papier  &  caraeferes  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  Se  attachée  fous  norredit  conrre-fcel  ;  Se  de  le 
faire  vendre  &  debirer  par  rout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  quinze  années  confecutives ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  dare  defdites  l'rclentcs  :  Faifons  defenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité 
Se  condirion  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïïlànce  ; 
comme  aufii  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  vendre  , 
débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Livre  ci-dellus  expofé  ,  en  rout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire  aucuns  exrraits 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foir ,  d'augmentation  ou  correction  ,  changement  de  titre  ou  autrement , 
fans  la  pcrmiflîon  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  con- 
rilcation  des  exemplaires  conrrefaits ,  de  rrois  mille  livres  d'amende  courre  chacun  des  conrrevenans  ; 
dont  un  tiets  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  Se  de  tous  dépens , 
dommages& interèrs:  àla  chargeque  cesPrefcntcs  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le Regillre  de  là 
Communauté  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  PimprciGon  de 
ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs  ;  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  rour  aux  Rc- 
glemens  de  la  Librairie,  Se  notamment  à  celui  du  dix  Avril  172  r.  &:  qu'avant  que  de  l'expofet  en  vente, 
le  manuferit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreiilon  dudit  Livre ,  fera  remis  dans  fe  même  état  où 


l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  fient  Fleuri  au  d'Armenonvilliu  Commandeur  de  nos  Ordres  ■■,  &  qu'il  en  fera  enfui  te  remis  deux 
exemplaires  dans  notre  Biblioteque  publique; un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  lïeur  Fleuri  au  d'Armenon  ville  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  ;  Du  contenu  deiquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  lJExpo!anr  ou  fes  ayans  caufe  3  pleinement  &c  paisiblement ,  fans  foufFrii: 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditesPrefentes  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  ioit  tenue  pour  dûment  lignifiée  >  Se  qu'aux 
copies  coll'atioiinées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confcillers  Se  Secrétaires!  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'o- 
riginal. Commandons  au  premier  notre  Huilïïer  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  A6tes 
jequis  Se  néceflàires  >  fans  demander  autre  permiflion  ,  Se  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande 
&  Letflres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  treizième  jour  du  mois  de  Février 
l'an  de  Grâce  mil  fept  cent  vingt-fept,  Se  de  notre  Règne  le  douzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil, 
DE  SAIN T-H. I L A I R E. 


Regiftrè  fur  le  Regi(lre  VI,  de  la  Chambre  Royale  dis  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°  569.  fol.  454, 
conformément  aux  anciens  Règlement ,  confirmez,  par  celui  du  28.  Février  1713.  A  Paris  le  quatorze  Février 

BRU  NET,  Syndic. 

J'ai  cédé  le  prefent  Privilège  aux  fieurs  Pierre-François  GiffArt  &  Julien-Michel  Gandouin  Libraires, 
ce  21  Avril  1719. 

Fr.  BERNARD  DE  MONTFAUCON. 

Regiftrè'  fur  leRegiftreVII.de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  page  197.  conformé- 
ment aux  Règlement ,  et  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  dit  13.  Aouft  1703.  A  Paris  le  vingt -ftx  Avril  1729. 

COIGNARDj  Syndic. 
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QUI  COMPRENNENT  L'HISTOIRE  DE  FRANCE: 

AVEC   LES  FIGURES  DE  CHAQUE  REGNE; 
que  l'injure  des  tems  a  épargnées. 

Origine  des  François  j  &  Uur  Hifioire  avant  la  Fondation 
de  la  Monarchie. 
E  S  nations  Germaniques  changeoient  fouvent  de  lieu  ;  elles 
quktoient  une  contrée  pour  fe  faifir  d'une  autre.  La  feule  rai- 
Ion  de  bienféance  les  portoit  à  envahir  un  payis ,  à  en  chaffèr 
les  anciens  habitans ,  ou  à  fe  joindre  par  quelque  traité  avec 
eux ,  fi  elles  y  trouvoient  trop  de  réfiilance.  Nous  avons  des 
exemples  de  l'un  &  de  l'autre.  On  prétend  que  les  Francs  ou 
François  ont  de  même  changé  de  payis:  mais  on  diipute  quelle  a  été  leur 
demeure  avant  qu'ils  s'établiflént  fur  le  Rhin.  Notre  premier  hiftorien  Grégoire 
de  Tours ,  les  fait  venir  de  la  Pannonie ,  &  ne  laifle  pas  moins  de  difficulté  fur 


MONV  ME  NT  A  FRANC  ICJE  MO  NA  RC  H IJE 
QVA?  FRANCIS  HISTORIAM  COMPLECTUNTUR; 
cum  us  cujufque  Regni  figuris  quitus  injuria  tempomm  pepercit. 

FRANCORUM  ORWO,  ET  HISTORIA  tcm  ex  padroinito  admiffis,  fi  quidem  validius  ilXÉ 

iUmnmufyiuiâfmdMmMoimchim.  obliiterent:  uriiufque  modi  exempta  fuppetunt.  lia 

Gquoque  Franci  in  alias  rranfmigrafle  regiones  narran- 
Erm  a  ni :ci  gentes  fedes  mutare  ,  &  ab  aliis  tur.  Verum  de  prifeis  illorumfedibus.anrequamRJie- 
în  alia  migrare  loca  folebanr  ;  nec  alio  quam  ni  litora  incolerent ,  dilpuramr.  Hiftoria:  noftra:  pri- 
proprn  commodi  jure  alienos  invadebant  agros&  ter-  mus  Scriptor  Gregorius  Turoneniîs ,  Francos  ex  Pan- 
ras  ;  five  pullis  incolis  ,  five  noimunquam  m  focieta-  nonia  migrait  narrât  :  at  non  minorem  circa  priloas 
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le  payis  d'où  il  les  fait  partir ,  que  fur  la  route  qu'il  leur  fait  tenir.  Plufiurs  affû- 
tent ,  dit-il,  que  les  François  font  fortis  de  la  Vannonie  s  qu'ils  habitèrent  fur  les 
bords  du  Rhin  s  que  depuis  ayant  faffé  cette  rivière  3  ils  fe  rendirent  dans  la  Thuringe, 
ou  ils  établirent  dans  les  bourgs  dans  les  villes  3  des  Rois  à  longue  chevelure ,  tirez  de 
la  plus  noble  famille  de  leur  nation.  Comment  un  peuple  ,  dit-on  ,  qui  vient  de 
l'orient  de  la  Germanie  fur  les  bords  du  Rhin ,  peut-il  pafTer  le  Rhin  pour  aller 
de-Ià  dans  la  Thuringe  ?  Quelques-uns  ont  crû5  qu'au  lieu  de  JaThuringeil  faut 
lire  la  Tongrie  ou  le  payis  de  Tongres ,  &  la  Gaule  Belgique  :  en  effet  les  Fran- 
çois fous  Clodion  pafferent  en  ce  payis-là  ,  &  y  firent  des  conquêtes.  D'autres 
prétendent  ,  qu'au  lieu  du  Rhin  il  faut  lire  le  Mein  ;  ce  qui  Ieveroit  toute 
la  difficulté.  Un  autre  dit  que  ce  n  eftpas  le  grand  fleuve  du  Rhin  dont  Grégoire 
parle ,  mais  une  petite  rivière  prefque  de  même  nom  qui  coule  dans  la  Franco- 
nie.  Il  me  femble  qu'on  peut  fauver  le  texte  tel  qu'il  eft  >  fans  avoir  recours  à 
des  explications  forcées.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'ils  occupèrent  les  bords  du 
Rhin ,  litora  Rheni  l'un  &  l'autre  bord  ;  peut-être  que  la  plus  grande  part»  pafla 
de  l'autre  côté  du  Rhin  -7  &  il  aura  fallu  fans  doute  qu'elle  l'ait  repaue  pour  aller 
dans  la  Thuringe. 

On  contredit  auffi  Grégoire  de  Tours  fur  la  tranfmigration  des  François ,  de 
la  Pannonie  au  Rhin.  M.  de  Leibnits  &  M  Eccard,  très  habiles  auteurs  Aile- 
mans  ,  croient  qu'ils  vinrent  des  bords  de  la  mer  Baltique  vers  l'em-. 
bouchure  de  l'Elbe.  Ils  fe  fondent  fur  un  paifage  de  l'Anonyme  de  Ravenne, 
auteur  du  feptiéme  fiecle  ,  qui  le  dit  quoique  d'une  manière  un  peu  envelop- 
pée. Cette  diverfité  d'opinions  ne  fert  qu'à  prouver  l'incertitude  du  fait.  Je  ne 
m'arrêterai  point  au  fentiment  de  ceux  qui  les  font  venir  des  Palus  Meotides  : 
encore  moins  à  celui  qui  les  fait  defeendre  des  anciens  Troiens  ;  fentiment. 
rapporté  premièrement  par  Fredegaire  auteur  du  feptiéme  necle  3  &  par  plu- 
fleurs  autres  écrivains  de  moien  âge  :  ce  qui  nous  fait  juger  que  nos  anciens 
François  fe  glorifioient  de  cette  origine  fabuleufe.  Quelques-uns  même  faifoient 
entrer  Alexandre  le  grand  dans  cette  généalogie.  En  ces  tems  d'ignorance 
chacun  pouvoir  impunément  faire  parade  de  les  ancêtres  3  tels  qu'il  plaifoit  de 
les  adopter. 

Plufeurs  auteurs  de  ces  derniers  tems ,  comme  Bodin ,  Trivor,  Forcatel ,  le 
P.  Lacarri  Jefuite  ,  &  le  célèbre  P.  de  Tournemine  de  la  même  Compagnie, 
donnent  à.  nos  François  une  origine  qui  leur  feroit  glorieufe ,  en  les  failant  del- 


ïllasfedes,  quam  circa  itineris  ranonem  ,  difeeptandi 
Crtg.  Tut.  anfam  rclinquït.  Tradmit  enim  mulû  a  iiiquit  ,  eofdem 
i.a.  e.S).  fa  Pamionïa  fiùjfe  digrejfos.  Et  prunum  quittent  litora 
Rheni  amtiis  incoluiffe  :  debinc  tranfuto  Rheno  ,  Thorin- 
giam tratifmeajfe  ;  ibiquejuxta  pagos  vel  çivitates  ,  Re- 
ges  crinitos  fuper  fe  creavijfe  ,de  prima  ,  &  ut  ha  dham, 
îiobiliori  juoritm  f.tmili.i.  Vctam  quî  potuit }  inquiunt, 
gens  illa  ,  ab  orientali  Germania:  limice  profecta , 
Rheni  lirora  petere  ,  de  poltea  ut  Thoringiam  adirer 
Rhenum  tranfmealle  ?  Sunt  qui  pro  Thoringia  ,  Tun- 
giiam  legere  volunt ,  feu  Tungrorum  regionem  in 
Callia  Belgica  ;  alii  pro  Rheno  Mcenum  fubftituunr  , 
qua:  tes  omnem  rollcret  difîîcultarem  :  alius  non  de 
Rheno  hic  agi  purat  ,  fed  de  alio  parvo  fluvio  pêne 
cognomine  ,  qui  in  Franconia  Huit.  At  »  ni  fallor , 
miiïis  illis  opinionibusjquxcumGregorii  verbisftare 
nequeunt  ,  ipfa  verba  polfunt  inradla  fervari.  Rheni 
li/ora  hicoluijfe  ,  inquit  Gregorius  ;  nempe  ucrumqne 
lirrus:  forreque  major  Francorum  parsRhetHim  trani- 
raeavent  3  &  ut  Thoringiam  adiret  Rhenum  denuo 
traulicrit. 


Nec  minus  obiîftitur  Gregorio  Turonenfî  ,  citm  di-  ^■CC'jr~t 
cit  Francos  aPannoniaad  Rhenum  mîgrallc.Prarrtan-  „^r^„  ' 
tilîiminamquc  viri  Leibnitius&EccardusputantFran-  jt  igp^ 
cos  ex  îitore  maris  Bakhici  y  Se  oftiis  Albis  fluvii  pro-  Ripuana- 
fectos  efle  ;  Anonymi  nempe  Ravcnnatis  teftimonio  rum* 
nixi ,  qui  au&or,  aïunr,  7°  Ta?cuIo  fcripfît.  Ille  tamen, 
ut  vere  Ëœai  >  non  ita  clare  rem  explicat ,  nec  dihS- 
cultate  vacat.  Ex  opinionum  \arictate  quam  incerca 
rcs  fit  evincitur.  Non  attendo  iis  qui  Francos  ex  palu- 
de  Mccotica  deducunt  ;  mulroque  minus  lis  >  qui  ex  Fn^eg. 
veteribus  ïllis  Trojanis  Francos  ortos  diccbant,utFre-  Lpi>- 
degarius&  multi  alii  pofl:  ipfum:  &  fbrtafTisipiiFran-  iom-c-  3-fc 
ci  hanc  jadtabant  originem  ;  quidam  edam  in  hujuf- 
modi  genus  Alexandrum  inducebanr  Macedoncm.In 
ïftis  nempe  îgnorantia;  remporibus  5  quivis  poterat 
majores  libi  pro  lubiro  5c  impune  adoptare. 

Plcrique  Se  noftro  &  patrum  noliroium  xvo  ,  ut 
Bodinus  ,  Tiïvorius  >  Forcatelus  ,  icemque  Lacarrius 
&  non  ita  pridem  clariiîimusTLirneminius,ex  eadem 
ambo  focietare  ,  eam  Francis  originem  arrribuerunt  y 
qua:  in  honorem  Gallic*  gémis  vergeret  3  dum  ortos 
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cendre  de  ces  anciens  Gaulois  Tectofages,  qui  félon  le  témoignage  de  Cefar, 
s'étoient  établis  dans  la  Germanie  vers  la  Forêt  Hercinie  ,  &  qui  avoienc,  dit-il, 
en  ce  tems-là  une  grande  réputation  de  juftice  &:  de  valeur.  Ils  foutiennent  que- 
ces  anciens  Gaulois  habitoient  aux  mêmes  endroits  que  les  Francs  ou  les  Fran- 
çois avant  qu'ils  paflafTent  le  Rhin  pour  entrer  dans  les  Gaules ,  &  qu'il  y  a  lieu 
de  croire  qu'ils  étoient  defcendus  d'eux.  A  quoi  l'on  a  repondu  ,  que  la  forêt  Her- 
cinie occupant  prefque  toute  la  longueur  de  la  Germanie ,  &  que  Cefar  n'ayant 
pas  marqué  en  quel  endroit  les  Te&ofages  habitoient  ;  c'eft  deviner  que  de  les 
aller  placer  à  cette  partie  occidentale  de  la  forêt,  qui  étoit  au  voifinage  du 
payis  habité  par  les  François.  D'ailleurs  il  eft  fur  que  les  Francs  qui  paiîerent 
Je  Rhin  parloient  Teuton  ;  c'eft  une  grande  preuve  qu'ils  étoient  Teutons  & 
Germains  d'origine. 

Ce  qui  eft  certain  &  qui  prouve  encore  que  ces  François  n'étoient  point  def-  Nations 
cendus  des  Tectofages ,  c'elt  que  fous  le  nom  de  Francs  étoient  compris  plu-  fou^le" 
Heurs  peuples  Germains ,  dont  voici  la  lifte  :  les  Bructeres,  les  Chamaves ,  les  nom  4e 
Chattes ,  les  Chauces,  les  Cherufces ,  les  Angrivariens ,  les  Attuariens ,  les  Amp-  Fiançols* 
fivariens ,  les  Sicambres ,  les  Saliens ,  les  Tencleres  3  les  Ufipetes  ,  &  que  tous  ces 
peuples  dont  Tacite  fait  mention  ,  furent  depuis  appeliez  d'un  nom  gênerai 
Francs  ou  François.  Ce  grand  nombre  de  nations  Germaniques,  qui  du  tems  de 
Tacite  étoient  fituées  à  peu-près  aux  mêmes  payis  qu'au  tems  dont  nous  parlons, 
me  fait  îoupçonner  que  ce  qu'on  a  dit  de  la  tranfmigration  des  Francs  pourroit 
être  fabuleux. 

Ce  nom  de  François  ne  fe  trouve  point  avant  le  tems  de  l'Empereur  Valerien  : 
Mais  depuis  ce  tems-là ,  ce  fut  de  toutes  les  nations  Germaniques  la  plus  formi- 
dable à  l'Empire  Romain.  Quoique  toutes  celles  que  nous  venons  de  nommer 
£u(lenz  comprifes  fous  le  nom  gênerai  de  François ,  cela  n'empêche  pas  que  de- 
puis cette  union  de  plufieurs  enfemble  ,  il  ne  foit  fait  mention  dans  les  Hifto- 
riens,  des  nations  particulières  qui  paiToient  fous  ce  nom.  Ils  parlent  fouvent  des 
Bructeres,  des  Chamaves,  des  Saliens.  Les  fenrimensfont  fort  partagez  fur  la  ligni- 
fication de  ce  mot  Franc  ;  la  plus  commune  opinion ,  fur  tout  chez  les  François,  cJ^jJ 
eft  qu'il  avoir  la  même  lignification  qu'il  a  aujourd'hui ,  libre  ,  ou  droit  ,/incere.  nom*/*»* 
M.  de  Leibnits  n'en  demeure  pas  d'accord.  Jai  vu  au  Monrcaflin  un  diction- 
naire manulcrit  d'environ  huit  cens  ans,  où  on  lit  a  la  lettre  F.  Franci  3  a  feri- 
tate  :  Us  prenaient  ce  nom  de  leur  férocité.  Ces  étymologies  fe  tirent  comme 


Ctfar  àe  Francos  dicunt  ex  Te£tofagibus  illis  ,  qui  Carfare  tef- 
iijùj  /■  te  t  [oca  circum  Hcrciniam  lilvam  occupaverant ,  &z 
fummam  habebant  jullitia:  Se  beHicx  laudis  opimo- 
nem.  Pucant  autem  Tectofagas illosin  iifdemhabkallè 
locis,  in  quibus  Franci  habicabant  anrequamRhenum 
traniïrent  ,  utGallias  invaderent  ;  atque  opinanturex 
illis  elle  oitos.  Sed  hanc  confutarunt  opinioncm  viri 
do(fti ,  qui  dicunt  Herciniam  iîlvam  rotam  fere  Ger- 
manix  latitudinem  occupalïe,  Se  cum  Cxfar  non  in- 
dicaverit  qua  in  parte  Hercinîa:  Cilvx  Tettofages  1 1  li 
fedes  pofuerint ,  nonnifi  divinando  illos  in  ifta  occi- 
dentali  parte  locari ,  in  qua  Franci  habirabant.  Alio- 
quin  veto  certum  eft  Francos  illos  qui  Rhenum  tran- 
lieruntjGermanica  feuTcutonica  lingualoquutos  efle, 
unde  probatur  Germanos  fuifle. 

Illudporro  certum indubitatumque  eft;imde  eriam 
refellitur  eorum  opinio,  qui  Francos  ex  Tedtofagibus 
illis  ortos  dicunt  ;  Francorum  nomenmultisGermani- 
cis  gentibus  inditum  fuiflê  ;  Bructeris  nempe  ,  Cha- 
mavis ,  Chatris ,  Chaucis  ,  Cherufcis,  Angrivariis  , 
Accuariis ,  AmpJivariis ,  Saliis  >  Sicambiis,  Tendteris, 

Tome  L 


Uiîpetibus  ;  illofque  omnes  populos  a  Tacito  mémo* 
ratos  j  uno  iimul  nomine  Francos  appellatos  poitea 
fiiifîc.  Tantus  ille  Germanarum  genuum  nurnems  , 
aux  Taciti  tempore  vel  eafdem  vel  vicïnas  Francicis 
iedes  occupabant ,  fUfpicionem  mihi.  injïcit ,  ea  qua; 
a  Gregorio  Turonenfe&  aliisdetr?jifmigrarione Fran- 
corum dicuntur  ,  fàbulofà  eflè. 

Francorum  nomen  non  occurrit  ante  Valeriani  Im- 
peratoris  tempo ra.  Ab  illo  autem  xvo  ,  nulla  natio 
magis  Imperio  Romano  formidoloia  fuit.  Etlî  vero 
omnes  iupra  memorata:  genres  uno  Francorum  nomi- 
ne vocarentur  ,  quidam  tamen  ex  illis  (ubinde  nomi- 
ne fuo  appel  latx  occmruntj  apud  Scriptores  j  Bruyè- 
res videlicet ,  Char.iavi ,  Saliî.  De  hujus  vocis  Franci 
fignificarione  difputatur  :  putarunt  multij  prxfertim- 
que  Franci  ,  eamdem  quam  hodie  fignifîcationem 
habuilIè.^Mjjfw  ;  id  eft  ,  liber,  Imcerus ,  ingenuus. 
Hanc  refpuit  fignificarionem  Leibnitius.  In  glolïàrio 
quodam  CalTînenJi  oéiingentoium  annorum  in  litera 
F.hanc  notam  exfcripiî  :  Franci  a  feritate.  Etymologis 
hujufmodipro  lubko  eruuncur.SÎ  harcaccuratanonlio 
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on  veut  :  fi  celle-ci  n'eft  pas  jufte  ,  elle  convenoit  au  moins  à  l'humeur  de  ces  an- 
ciens François  :  Les  François  3  nation  des  plus  féroces ,  ditNazaire  dans  le  Panégyri- 
que de  Conftantin. 

ïnçur-     H  n'y  eut  jamais  de  voifîns  plus  fâcheux  ;  ils  faifoient  fous  Valcrien  des  in- 
Fmnçois.  curfions  perpétuelles  dans  les  Gaules  ;  ils  entroient  fort  avant  dans  le  payis  ,  tk. 
■An.ijj.  ravageoient  tout.  Aurelien,  Tribun  delà  légion  fixiéme  Gallicane,  les  y  attaqua 
M9'  une  fois ,  en  tua  fept  cens  qui  faifoient  des  courfes  dans  les  Gaules,  &  prit  trois 
cens  prifonniers  ,  qui  furent  vendus  à  l'encan.  Ilsle  joignirent  depuis  à  Poftume, 
qui  s'étant  révolté  contre  Gallien  ,  prit  Je  titre  d'Empereur  dans  les  Gaules. 
Mais  l'armée  de  Gallien  étant  enfin  reftée  victorieufe  ,  il  en  triompha  dans 
Rome.  Là  furent  menez  les  mains  liées  derrière  le  dos  les  prifonniers  des  peuples 
aé4.  vaincus  ,  les  Goths ,  les  Sarmates ,  les  François,  les  Perfes.  Il  n'y  avoit  pourtant 
nuls  prifonniers  de  ces  nations  ;  mais  on  en  faifoit  paffer  d'autres  fous  ces  noms 
pour  la  gloire  du  Triomphe  ;  c'efl  ainfi  qu'il  faut  entendre  fimuïau  gentes  de 
Trebellius  Pollion. 

Les  François  fe  rendirent  les  maîtres  de  la  Batavie;  ils  s'y  établirent  ;  5c  con- 
tinuant leurs  irruptions ,  ils  eurent  fouvent  les  Romains  à  combattre  ;  &  tantôt 
vainqueurs,  tantôt  vaincus,  ils  faifoient  toujours  leurs  courfes  &  leurs  pilleries. 

An.  hîj.  Ce  fut  apparemment  depuis  leur  établi(Tement  dans  la  Batavie  qu'ils  commen- 
cèrent à  faire  des  courfes  fur  mer.  Ils  paflèrent  le  détroit  de  Gades  ou  Gibraltar, 
ravagèrent  Tarragone  &  toute  la  contrée. 

An.iSo.  Une  autre  expédition  navale  plus  remarquable  des  François ,  eft  celle  que  ra- 
content Eumenius  &Zofime,  de  certains  captifs  de  cette  nation,  qui  s'étant  faifis 
dans  le  Pont  Euxin  de  quelques  navires ,  ravagèrent  les  côtes  de  la  Grèce  &  de 
l'Afîe ,  &  qui  s'étant  enfuite  jettez  fur  l'Afrique ,  après  y  avoir  exercé  leur  piraterie, 
vinrent  faire  defcente  en  Sicile  ,  prirent  Syracufe ,  la  pillèrent  &  la  ruinèrent  ; 
&  par  le  plus  grand  bonheur  du  monde ,  ilsfe  retirèrent  fains  &  fauves  chez  eux. 
Cette  expédition  fe  fit  fous  l'Empereur  Probus.  Selon  le  texte  de  Zofime  3  ceux 
•qui  fortirent  du  Pont  Euxin  avoient  été  établis  là  par  le  même  Empereur. 

Sous  les  Empereurs  fuivans  lesFrançoiscontinuerent  leurs  courfes  &  leurs  rava- 
ges ;  ils  pafloient  fouvent  le  Rhin  ;  on  envoyoit  des  troupes  pour  les  obliger  à  le 
repafTer.  Ils  perdoient  quelquefois  des  batailles  ,  ils  en  gagnoient  auffi.  La  guerre 
contre  les  François  étoit  toujours  la  plus  ferieufe  que  les  Romains  euflènt  en  Euro- 
pe.Cela  dura  ainfî  depuis  l'Empire  deValerien  julqu'à  l'Empire  de Valentinien  III. 


Francorum  cette  veterum  incîolem  probe  refert.  Fran- 
ci  prêter  aeteros  truces  3  inquit  Nazarius  in  Panegyrico 
Conftanrini, 

Zofîmut ,     Nulli  imquam  fueie  moleftiorcs  vicini  :  Valeriano 
I.  i.         imperante  in  Gallias  perpetuo  excuriîones  faciebanr  , 
arque  in  inreriores  uique  regiones  pénétrantes  jomnia 
fofijcuiin  diripiebant.  Aurelmms  tune  Tr'ibunus  legionis  fcxt& 
4ttrtluMQ.  Gallicans }  Francos  irruentes  cum  vagamitur  per  totam 
Galliam  ;  jic  affllxït ,  ut  trecentos  ex  iis  captas ,  feptingen- 
lis  interemtis  >  fub  coronavend'iderit.  Poftumo  tieinde 
juncti  funt  qui  in  Gallia  Imperatoris  nomen  ufurpa- 
vit ,  quique  demum  aGallicm  exercitu  victus  eft: de 
qua  viftoria  Gallicnus  rriumpliavir.Ibi  caprivï  barbari 
Trtbtlpta  manibus  a  rergo  ligatis  ducti  iunt ,  Gorhi,  Sarmata;, 
P>««  /m    pt-anci ,  peifa-  ,  ied  (iwul.tta  genres } îrjquit  Trebellius 
.    Itm'    Pollio  ,  nempe  obvii  quique  }  Gorhomm  >  Franco- 

îum  8cc.  nomine  ad  rriumphi  gloriam  duetbantur. 
rAne&vrho     FranciBataviaminvatère  ,  &  fa;pe  excurfiones  fecê- 
V>*.  4.      re,&  cum  Romanis  manus  conferuere,ac  modo  viû©- 
res  modo  vicri  ,  a  vaftationibus  nunquam  defiftebant. 


Ex  q_uo  rempore,  ut  credere  eft ,  Bataviam  invaferant, 
conl'cenlis  navibus  oras  procul  diripiebant.  Ex  Batavia  AunlUa 
igkur  ,  ur  quidem  purarur,  folventes  ,  trajectisGadi-  Vithr  in 
bus ,  Tarraconem  &  Hifpaniam  quaquaverfum  popu-  Gallieno. 
la  ri  iunr. 

Alteram  eomm  navalem  expedirionem  longe  ce-  Eumenius 
lebriorem  narrant  Eumenius  atqueZofimus.  Caprivo-  rstngyrlc? 
rum  numerofa  erar  illa  turba  Francorum,qui  cprrcp-  Conjlaniio 
tisa  Ponro  navibus,  Grarciam  Afiamque  varta'runt ,  «•  «î- 
&  Lybia:  litroribus  appuliî,  ipfas  poftremo  Syracufas  ^J'™1"' 
cepere  ,  arque  înctedibUi  ufi  felicirare  ,  nihilque  de^ 
trimentipaiTîjdomum  fe  recepere.  Air  porroZolîmus, 
Francos  iilos  ibi  ,  in  Ponro  liaud  dubie,  ledes  ablm- 
peratore  Probo  obtinuiilè. 

Impcfatorum  (equentrum  arvo  Franciperperuisexcur- 
fiombustranfadtoRhenoGallias  populabanrur.  Mitte- 
bantur  Romani  exerckusin  prardones,  qui  modo  viâ:î 
modo  viifloresjvaftandi  finem  non  faciebant.  Bellum 
Fiancicum  apudRomanosomnium  inEuropa  s^raviiTi- 
mum  habebatur.  Id  veio  a  Valei  iani  a;vo  ad  ulque  Va- 
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où  les  François  commencèrent  à  setablir  dans  les  Gaules  ,  &:  y  fondèrent  une 
Monarchie  puiffante ,  dont  les  Rois  furent  depuis  Empereurs  d'Occident. 

Les  François  avant  leur  établiiTement  dans  les  Gaules  avoient  des  Chefs  qu'ils  Roisdes 
appelloient  félon  quelques-uns  Duces ,  ou  Régates,  ou  Subreguli.  Après  qu'ils  fu-  ^anda 
rent  venus ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  de  la  Panrtonie  fur  le  Rhin  ,  &  qu'ils  eu-  fondation 
rent  occupé  quelque  tems  les  bords  de  cette  rivière ,  ils  la  pafferenr  de  nou-  ^dif" 
veau  pour  aller  dans  la  Thuringe  où  ils  établirent  dans  les  bourgs  &  dans  les 
villes  des  Rois  à  longue  chevelure  ;  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  regcs  crinitas 
du  même  Auteur. 

Les  deux  premiers  Rois  des  François  qu'on  trouve,  font  Genobaude  &  Athée;  an  iSS 
ou ,  comme  une  autre  leçon  porre  ,  Genobon  &  Efathec,  qui  furent  établis  Roi's 
par  Maximien  ,  ou  plutôt  confirmez  dans  la  Royauté  ,  comme  le  marque 
Claude  Mamertin  dans  fon  Panégyrique  de  Maximien  ,c.  10. 

Afcaric  &;  Regaïfe  Rois  des  François,  furent  pris  &  punis  du  dernier  fupplice  jo& 
par  le  Grand  Conftantin  ,  pour  avoir  violé  la  foi  donnée,  &  fait  desincuriîons 
dans  les  terres  de  l'Empire. 

Mallobaude  autre  Roi  des  François ,  un  des  plus  vaillans  Princes  de  fon  378. 
tems ,  fut  auifi  Comte  des  Domeftiques  de  l'Empire  ;  il  commanda  dans  une 
bataille  contre  les  Allemans ,  remporta  la  victoire ,  &  fit  un  grand  carnage  des 
ennemis. 

Theodemer  Roi  des  François ,  fils  de  Richimer ,  fut  tué  avec  fa  mere  Afcila.  4> 
C'eft  tout  ce  que  nous  apprend  de  lui  Grégoire  de  Tours. 

On  compte  plufieurs  François  qui  ont  occupé  les  premières  charges  de  l'Em- 
pire ,  comme  Bonice  &  Silvain  père  &  fils ,  Carietton ,  Baudon ,  &  Ârgobafte  fi 
fameux  dans  l'hiftoire ,  qui  fit  mourir  l'Empereur  Valentinien  fécond. 

■Quant  à  l'origine  &  la  fuite  de  la  première  race  de  nos  Rois,  elle  eft  fort  obfcu- 
re  jufqu  a  Merouée.  La  Chronique  de  Profpermet  un  Priamqui  régna  en  France, 
c'eft-à-dire  ,  dans  la  France  orientale  au-delà  du  Rhin  ;  M.  de  Leibnits  prétend 
avec  plufieurs  Auteurs,  que  le  nom  de  Priam  s'eft  formé  par  corruprion  dePha- 
ramond  ;  enforte  que  félon  cette  opinion  il  y  aurait  eu  deux  Pharamonds.  Si 
Priam  étoit  le  vrai  nom,  cela  donnerait  lieu  de  croire,  que  la  fable  de  l'origine 
Troienne  étoit  déjà  répandue  dès  ce  tems-là  chez  les  François ,  puifqu'ils  don- 
noient  à  leur  Roi  le  nom  d'un  Roi  de  Troie. 

lcnmiianurnrevtiampetfevcravit,quo  temporeFraiKi    ac  flteimos  iftius  ct  clatilTimus ,  fuit  «km  Cornes  -*»mtm 
in  Gallns  Mes  ponere  ceepetunt ,  lenlimque  tegnum    Domefticomm  Impetii  :  dux  fuit  in  pnelio  quodam  MmeUm. 
tundavere  porennilimum  ,  cujus  Reges  poftca  ad  im-    contra  Alamannos.viaoriam  reporravit,  maeïamaue  '•!'•'•">• 
penum  Occidentale  pervenerunt.                           liollium  Ibagem  edidir. 
Ont.  1. 1.     F™1CI  anrequam  in  Galliis  fedesponerenr.eos  que-       Theodemeres  Rex  Francorum.filiusRichimeris  & 
,.  s,         mm  impeno  parebanr ,  Duces  appellabant  ,five  Rega-    Afchila  mater  ejus  gladio  inrerfeéti  fiait.  Hoc  un'um 
les ,  i,ve  sanguins ,  ita  narrantibus  quibufdam  Scrip-    de  Theodemete  refert  Gregotius  Turonenfis  Jlc, 
tonbus ,  quos  refm  Gregonus  Tutonenlis.  Poftquam       Franci  bene  multi  pra-cipua  Impcrii  officia  obrinùe- 
ex  i  annonia  prorech  Rhcni  littora  occuparunt  ,  in-    re  ,  inter  quos  Bonitius ,  Silvanus  parer  arque  filius 
qmr  idem  Scnptor  in  locolupra  allaro.rranfaclo  Rhe-    Carietton,  Baudon  ,  Arbogaltes  m  hiltor.a  memoral 
ml  horiiigiam  tranimearunt  ;  ihque  juxt*  pages  vel   ms ,  qui  Valentinianum  fecundum  Imperarorcm  per- 
avilates  Reges  mniros  juper  je  creavernnt*  Regcs  crini-  émit. 
CW;«,  tosrintelli?c  lonSa              coma.                            Qj.od  fpcûat  autem  originem  &  feriem  prima:  Re- 
C"              pn°?CS  F",,c°ranl,  ReScs      aPud  Sc"PtO"-es    gum  noltrorum  (Hrpis ,  ea  obfcuriilima  cil  ufque  ad 
'  "   nccnrrunr,  finir  nr-noh^iiH^c  X-  Arhrr    mA  nt  ;„  „!;.,     m   n„r_    ■   f.       ■        ™-  i  «  ~ 


r*m,,m.  o"^nt.»«"MGcnobaudcs&  Arhec ,  vel  ur  m  alla    Merovcum.  Profperi  Chronkon  Pithceanum  Prii 
/.  Mtxi-    lena\  ,.™c_'_  Genobon  &  Elathcc  ,  qui  ab  Impera-    mum  quempiam  aiferr.  Priait! , 
miani 


_   - — .7*  1  mql.^  ,  4ui  du  impera-  mum  quempiam  arterr.  l'ritmus ,  inquir ,  régnât  in 

tore  Maximiano  regnum  acceperunt  ,  vel  fortaflë  in  FrsmcU ,  orienrati  fcilicer.  Hoc  vero  nomen  puranc 

,o.         regno  confirmât;  funt  quidam  vhi  doffi  ,  inrer  quos  Leibnitius,  vitio  quo- 

.  Alcancus  &  Regailus  regcs  Francornm ,  Confran-  dam  faftum  elîe  ex  Pharamundoiitaut fi  fct  hic opi- 

1 1.  FM-  mu  Magm  judu  fupplicio  funr  arfeai.violaw  pacis  &  nio,  duo  Pharamundi  fuerinr.  Si  Priamus  verum  elle 


V  ndc'.ca"!a  ,  &  quod  Impern  Romani  terras  mfeftas    illius  nomen  ,  hinc  fane  fuaderetur  Trojana:  originis 

iii!  ri      i-  fabulam  jam  nunc  apud  Francos  vulgaremfuiilè,  qui 

Mallobauùes,  abus  Ftancorurn  rex,  inrer  bellicofos    Trojani  Régis  nomen  Régi  fuo  inderent. 

A  iij 
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Mn-comir  felonl' Auteur  des  Gf^Fwscorwm.étoit  fils  decePtiam,&Sunnon 
étoit  frère  de  Marcomir ,  félon  M.  de  Valois,  qui  prétend  quecesmots  queClau- 
dien  dit  de  l'un  &  de  l'autre ,  ingénia  fielerumque  cufidwe  fratres ,  fuppolent  qu  ils 
étoient  véritablement  frères.  Genebaud  étoit  frère  des  deux  ,  dit  le  même  Au- 
3^  Km des  Ge/ia  Francorum.  Ces  trois  Chefs  firent  une  irruption  dans  la  Germanie 
'  où  ils  tuèrent  bien  des  gens  ,  ravagèrent  tout  ,  &  portèrent  la  terreur  jufque 
dans  Coloo-ne.  La  nouvelle  en  étant  venue  à  Trêves  ,  où  étoient  Nannene  & 
Quintin ,  Chefs  de  l'armée  Romaine  pour  Maxime ,  ils  s'avancèrent  avec  leurs 
Troupes  iufqu  a  Cologne.  . 

Cependant  les  François  qui  avoient  pane  le  Rhin  ,  &  pille  les  provinces  de 
deçà  ,  repaiTerent  le  même  fleuve  chargez  de  dépouilles ,  &  laifferent  une  partie 
des  leurs  pour  continuer  lespilleries.  Les  Romains  tombèrent  fur  ceux-ci ,  &  les 
.  défirent.  Après  quoi  les  Chefs  délibérèrent ,  s'ils  paiTeroient  le  Rhin  pour  les 
JKattaquer  dL  leur  pays.  Nannene  qui  n'en  fut  pas  d'avis ,  le  retira  a  Mayence. 
>«.  F™>  Quinnn  les  alla  chercher  au  delà  du  fleuve,  qu'il  paffa  a  Nuits  ;  il  y  trouva  des  ca- 
Ç0"      bànes  abandonnées ,  de  grands  bourgs  défères.  Les  François  faifant  femblant d  a- 
voir  peur,  s'étoient  retirez  dans  des  forêts ,  &  avoient  fait  de  grands  abbatis  d  ar- 
bres aux  extremitez.  Quintin  après  avoir  brûlé  tous  les  bourgs  6c  villages  ,  sa- 
vifa  de  les  aller  attaquer  dans  les  bois  :  mais  de  fes  foldats  les  uns  s'égaraient  dans 
des  fentiers  inconnus  ;  les  autres  étoient  arrêtez  par  ces  grands  abbatis  d  arbres. 
Alors  l'Armée  Romaine  quittant  les  bois ,  s'alla  mettte  en  bataille  dans  des 
champs  voifins  marécageux  ,  où  ils  avoient  peine  de  fe  tenir  fur  leurs  pieds ,  & 
les  François  profitant  de  l'occaf.on  ,  les  accablèrent  de  flèches  empoifonnees  par 
la  pointe.  Ilslestuoient  impunément  de  deffiisles  arbres  ;  la  difficulté  du  terrain 
empêchoit  également  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  de  faire  les  mouvemens  necel- 
faires  pour  repouffer  l'ennemi  ;  en  forte  que  de  toute  cette  armée  il  n  en  echapa 
qu'un  très-petit  nombre,  qui  à  la  faveur  de  la  nuit  fe  fauverent  parles  bois: 
prefque  tous  les  Chefs  y  périrent. 

Marcomir  &  Sun  non  foutinrent  chez  eux  contre  Arbogafte  ,  François  de  na- 
tion &  leur  ennemi  particulier,  une  guerre  qui  ne  leur  fut  pas  fi  favorable,  & 
i9S.  furent  enfin  défaits  par  Stilicon.  Marcomir  fut  pris  &  envoyé  en  exil,  &  Sun- 
non  fut  tué  par  les  fiens  dans  un  combat. 


Oefl.  Fram. 
initia. 

CUu/tiJM. 
laitdibus 
Slilicanii  : 
1.  I. 

H*d.  Va- 
l,f.Hift. 
I.,.f. 

(îreg.  I.  2. 
t.  S- 


Marcomeres,fi  fides  fit  auctorilibri  de  Geftis  Fran- 
corum; Priami  illius  (îlius  erat  ;  Sunno  autem  a  Gau- 
diano  cum  Marcomere  memoratus,  frater  Marcome- 
ris  erar ,  fecundum  Had.  Valcfium  ,  qui  putat  kxc 
Claudiani  verba , 

Jngenio  feelerumque  atfidinc  fratres  _ 
indicare  ipfos  &  moribus  Se  génère  fratres  fuifle.  Ge- 
nobaudus  quoque,  fi  Geftis  Francorum  credatur  ,  am- 
borum  frater  erat.  Hi  très  Francorum  duces  in  Ger- 
maniam  prorupere  ,  ubi ,  multis  cariîs  ,_pagofque  de- 
populati ,  Colonii  etiam  metum  incuflcre.  Quod  ubi 
Trevivos  perlatum  eft  ,  Nannenus  Se  Quiurinus  mi- 
ïiùx  Magiftri  fub  Maximo  ,  collecte  exercitu  apud 
Agrippinam  convenere.  Intérim  Franci  provinciarum 
opiniadepopulati ,  Rlienum  tranlîere  ,  parte  fuorum 
ad  repetendam  populationem  reliera.  Hos  adora  Ro- 
mani facile  vicerunt,  ferroque  peremerunt.  Confiho 
deincepshabito  ,  an  ultra  Rbenum  Se  in  Francorum 
fedes  tranfmittendus  exercicus  eflet ,  abnuit  Nanne- 
nus ,  Se  Moguntiacum  reverfus  eft.  Quintinus  veto 
cum  exercitu  Rlienum  cïrcaNivifium  tranfgreflus,  in 
Francorum  agris  cafas  habitatoribus  vacuas >  defertof- 


que  vicos  oftendit.  Franci  enim  fimulato  metu  fefe  in 
remotïores  fakusreceperant,arborumque  dejedVus  per 
extremalîlvarum  fecerant.  Vicis omnibus  domibufque 
exuftis  Quintinus  cum  exeicitu  ingiefius  in  faltus  , 
Francos  qua?rebat.  Verum  milites  erroribus  viarum 
abdu&bvagabantur.,  ab  aliis  autem  tramitibus  dejedlu 
arborum  arcebantur.  Demum  phalanges  in  paluftria 
erfufa; ,  fefe  ad  pugnam  compararunt  ,_ubi  vix  potc- 
rant  in  pedibus  confirtere.  Tune  Franci  in  arborum 
truncis  focati ,  fagittis  eos  veneno  illitis  impetebant , 
Equités  fimul  pedïtefque  in  limo  confiftere  ,  hoftem- 
que  adiré  non  valentes ,  undique  conficiebantur. 
Sic  totus  ferme  periit  exercitus  :  Panels  effugium  ttttum 
nox  &  Utdnda  jilvarum  prxftitere,  Peneomnes  qui  mi- 
litibus  prierant  exfi  funt. 

MatcomeresSc  Sunno  bello  impetici  funt  in  ipfa  ^  Greg.  Tut. 
Francorum  regione  ab  Arbogafte  ,  item  Franco  Se  f  ibl  tM. 
infeniiilimo,  qui  cladesipiîsintulic  ;  demumque_aSti-  j {  fn' 
ligone  profligati  funt.  Marcomeres  captus.in  exlilium  JJjJJJJ,^ 
millùseft.  Sunno  autem  jacuit  muctone  fuorumj  in-  u 
quit  Claudianus. 


PHARAMOND.  CHLODION. 


PHARAMOND. 

IE  même  Auteur  qui  nous  die  que  Marcomir  étoit  fils  de  Priam  ,  nous  dit  Ah*  *1Qt 
j  auffi  que  Pharamond  étoit  fils  de  Marcomir.  C'eft:  ce  Pharamond  que  les 
Chroniqueurs  mettent  le  premier  de  nosRois,  &  dont  Grégoire  de  Tours  ne  fait 
nulle  mention.  On  ne  fait  rien  de  fa  vie  ni  de  Tes  actions  ;  on  ignore  même  s'il 
a  jamais  pafîé  le  Rhin. 

Si  l'on  pouvoit  compter  fur  un  manuferit  de  Bruxelles  cité  par  Jacques  Chif- 
flet ,  Pharamond  fut  enterre  à  la  manière  des  Barbares  dans  te  territoire  de  Rbeims  ,  du 
coté  qui  regarde  la 'ville  de  Lan,  fur  une  colline  qu'on  peut  appeller  Pyramide.  Cela 
fembleroit  prouver  que  Pharamond  s  etoit  établi  dans  la  Gaule  Belgique  :  mais 
on  n'oieroit  faire  fonds  fur  un  tel  Monument. 

CHLODION    LE  CHEVELU. 

CH  l  o  d  i  o  n  ,  que  Grégoire  de  Tours  appelle  Chlogio  5  d'autres  Cloio ,  un 
autre  Clodius ,  félon  quelques-uns  fils  de  Pharamond  ,  étoit  un  Prince  418. 
vaillant  &  entreprenant.  Il  habitoit  dans  un  lieu  nommé  Difparg  aux  confins  de 
la  Thuringe.  Il  envoya  desefpions  à  Cambrai ,  &  s'en  étant  approché  il  défit  les  437; 
Romains,  prit  Cambrai Ôc  étendit  fes  conquêtes  jufqu'à  la  Somme  ;  mais  Aë- 
tius &Majorien  l'étant  venu  attaquer  ,  il  leur  donna  bataille  ,  &  le  fuccès  ne  lui 
étant  pas  avantageux ,  il  fut  obligé  d'abandonner  fes  conquêtes.  Il  laifïa  deux 
fils ,  dont  l'aîné  fe  mit  fous-  la  protection  d'Attila  >  &  le  cadet  fous  celle  d'Aetius. 
L'Auteur  qui  rapporte  ceci  5  dit  qu'il  a  vu  ce  fécond  fils  de  Chlodion  à  Rome  ; 
qu'il  étoit  fort  jeune  &  fans  barbe  ;  qu'il  avoit  une  grande  chevelure  blonde  5  qui 
lui  flottoit  fur  les  épaules  :  qu'Aëtius  l'adopta  pour  fon  fils  :  que  lui  &  l'Empe- 
reur lui  firent  des  prefens ,  &c  le  déclarèrent  en  le  renvoyant  3  ami  &  allié  du  Peu- 
ple Romain. 

Il  n'eft  pas  certain  que  Merouée  fut  un  de  ces  deux  fils  de  Chlodion  j  quelques 
Auteurs  le  croienr.  Grégoire  de  Tours  dit  feulement  que  Merouée  étoit  de  la  race 
de  Clodion  :  De  bujus  ftirpe  quidam  Merovechum  regemfuiffe  ajjèrunt.  Quelques-uns 


PHARAMUNDUS. 

Jmfio^"1'  T  ^EM  ïpfe  qui  dicit  Marcomerem  Priamo  pâtre  na- 
Frofper      A  turnellejPharamundumMarcomerisfiliumehe  nar- 
sliiad  an.  rat.  Hune  porroPharanmndumquemprîinumFranco- 
4*c.        rum  regem  Chronographï  ftatuunt  j  ne  memorat  qui- 
dem  Gregorius  Turoncniîs.  Ejus  vita  pariter  &  gefta 
ignorantur  :  nec  Ci  Rhenum  unquam  tranfgielius  lit 
ufpiam  traditur. 
J.J.Cb'jp.     Si  rides  ellèt  Codici  MS.  cujus  hune  locum  af- 
in  AisajU-  fert  Joan.  Jac.  Chirîlctius  ,  Pharamundus  fepultus  eji 
(tCbtU.     barbarko  ritu,  Rhcmis  extra  urbem,  Laudanum  verfëtjn 
f'  s*         montkulo  ,  qui  latine  Pyramis  d'ici  potefi.  Hinc  forte 
probari  poilèt  Pharamundum  in  Gallia  Belgica  fedes 
pofuihc  ;  fed  Qilde  conftabit  talis  manuferipti  aucto- 
rïtas  ; 

CHLODIO  CRINITUS. 

Çreg.  Tmt.  Hlodio  ,  hujus  nomen  fie  effertur  a  Gregoiïo 
•  V^jTuroncnlîXhlogio,  aliis  Cloio ,  cft  etiam  Clo- 

dius  di&us  apud  Scriptorem  quempiam.  Sunt  qui  Pha- 


ramundi  filium  fuifïè  narrent;  eratque  vir  ftrenuus  Se 
bellicofus.  In  caltro  cui  nomen  crat  Difpargum  ha- 
bitabat  in  termïnoThoringorum.  Inde  vero  exploratoi- 
res Cameracum  mifit ,  quos  ipfe  fequutus  >  Romanos  i 
prœlio  fuperavit  ,  &  urbe  pocitus  ,  brevi  poftea  ufque 
ad  Summam  fluvîum  fines  regni  protulit.  Vcrum  Aëtius 
èv  Majorianus  cum  exercitu  Romano  illum  aggrelTî  , 
commiira  pugna ,  eo  deduxerunt  illum  ,  ut  captas  ur-  Prifcui 
bes&  terras  delerere  ,  &prifcas  fedes  repeterc  coge-  Xbt'or  in 
retur.  Fato  poftea  functus  j  duos  reliquit  filios  ,  quo-  bifiort** 
rum  major  nam  Attila: ,  minor  vero  Aëtii  prxiidium 
exquihvit.  Is  qui  h.xc  fcripiîc  te  hune  juniorem  Roma; 
vidilïe  teftiricatui-jadhuc  imberbem  >  flavacoma  adeo- 
que  promina ,  ut  fuper  humeras  c'trcumfufa  effet.  Il- 
lum Aëtius  in  filiumadoptavit ,  multifque  tum  ab  ip- 
io  tum  ab  Imperatore  ornatus  muneribus ,  atque  ami- 
eus  fociufquepopuli  Romani  appellatus,dimi(ïus  eft. 

Non  confiât  Meroveum  unum  exhis  duobus  Chlo- 
dionis  riiiis  elle,  erhquidam  eum  Chlodione  pâtre  na- 
tum  purent  ;  Gregorius  veto  Turoneniîs  hoc  tantum  C  eg.  Tut. 
dicit  :  De  hujus  fiirpe  quidam  Merovechum  regem  fuîjje  i-  z.  c.  a. 


ft  MEROU  E'  E.  CHILDERIC. 

croyenr  avec  aflez  de  probabilité  que  Chlodion  après  avoir  été  chaffé  de  Cambrai 
par  Aëtius  &  par  Majorien  ,  y  revint ,  s'y  rétablie  &  Iaifïa  Tes  Etats  à  Tes  enfans  ; 
&  que  Ragnacaire  qui  au  commencement  du  règne  de  Clovis  étoitRoi  de  Cam- 
brai y  fut  un  de  fes  defeendans. 

M  E  R  O  U  E'  E. 

'44S.  E  Prince  commença  à  régner  environ  l'an  448.  Il  fuivit  le  parti  d'Aetius 

dans  la  bataille  qu'il  donna  à  Attila  ,  où  les  François  contribuèrent  beau- 
coup à  la  victoire  que  les  Romains  remportèrent  fur  les  Huns.  Grégoire  de 
Tours ,  Sidoine  Apollinaire  >  &  Jornandés  qui  parlent  de  cette  bataille  3  ne  nom- 
ment point  celui  qui  commandoit  les  François  ;  mais  la  plupart  de  nos  Auteurs 
font  perfuadez  que  c'étoit  Meroùée  ,  &:  il  y  a  bien  de  l'apparence.  On  croit  qu'il 
fe  fervit  du  défordre  effroyable  de  l'Empire  d'Occident ,  qui  tendoit  à  la  ruine  3 
pour  établir  fa  domination  dans  les  Gaules.  Il  paroît  certain  ,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  que  Childeric  fon  filsavoit  dès  le  commencement  de  fon  règne  un  Etat 
formé  dans  la  Gaule  Belgique. 

CHILDERIC, 

4/8.  Hilderic  étoit  apparemment  jeune  quand  il  lucceda  à  fon  pere.  L'Hifto- 

V^i  fien  dit  d'abord  qu'il  étoit  fort  adonné  aux  femmes,  &  qu'il  attentoit  à 
la  pudicité  des  filles  Françoifes  >  ce  qui  alla  11  loin  que  les  François  refolurent  de  le 
tuer.  Childeric  ayant  eu  le  vent  de  cette  confpiration , s'enfuit  dans  la  Thuringe* 
ChSde*10  ^  kiflà  àsLns  lepayis  un  ami  de  confiance ,  qui  lui  promit  de  tâcher  de  ramener 
ric.&fon  les  efprits  en  fa  faveur  ,  &  de  l'avertir  quand  les  chofes  feroient  difpofées  à  Ion 
xappel.    rétabliiTement.  Ils  partagèrent  enfemble  une  pièce  d'or ,  &  gardèrent  chacun  la 
moitié  fous  cette  convention  ,  que  quand  les  diipofitions  feroient  favorables  , 
l'ami  lui  en  voirait  fa  moitié.  Childeric  arrivé  en  Thuringe5  fut  bien  reçu  du  Roi 
Bifin  ou  Bahn  &  de  la  Reine  Bafine.  Les  François  après  la  fuite  de  leur  Roi,  élu- 
rent pour  fon  fucceffeur,  Gilles,  Maître  de  la  Milice  Romaine.  Huit  ans  après,  l'ami 


aj[erunt.  Quidam  exiftimant ,  eftque  tes  fane  probabi- 
lis  ,  Chlodionem  Camcraco  ejcârum  ab  Aetio  &  Ma- 
joriano,  illô  rediific  3  illamque  urbem  denuo  occupa- 
viiïè  ,&  hujufmodi  regnum  filiis  reliquille  ,  Ragna- 
cariumque  tempore  Chlodovei  regem  Cameracenlem 
ex  ejus  pofteris  foiflê. 

MEROVEUS. 

H Ujus  regnum cœpitcirciterannumChrifK  448. 
Aerii  vero  partes  lequutus  creditur  Meroveus 
in  pugna  illa  contra  Atrilam  ,  ubi  Franci  Romanis  au- 
xilîati ,  magni  fuere  ad  victoriam  reporcandam  mo- 
Grtg.  Tur.  menti.  Gregorius  Turoneniïs  ,  Sïdonius  Apollinarius 
v'J»J'  j  ^  Jornandés  qui  pugnam  illam  memorant ,  nomen 
pot  ""pane  tacent  eîus       Francis  imperabat  ;  fed  magna  Scrip- 
gyric  Av'i-  torum  nollrorum  pars  putant  Meroveumruillè;eftque 
toAug.       res  admodum  veriilmilis.  Putarur  pono  Meroveus  > 
reRomana  in  Galliïs  &c  in  Occidentc  labeme  &  exci- 
dio  proxima ,  hinc  occalîone  fumta  regnum  fibi  in 
GalHis  paravilTe.  Ex  Gregorii  quippe  Tuionenfis  nar- 
carioue  arguitur,  Childericum  cjus  filium  ipfo  princi- 


cipatus  fui  initio  j  regnum  jam  firmatum  in  Galiia 
Belgica  habuiiïe. 

CHILDERICUS. 

VId  etur  fane  Childericus  junior  fuifTequando 
patri  fuccdïît.  Narrât  ftatim  Gregorïus  ipfum  Greg.  7ur. 
luxuriardeditumFrancOrum  61iabus  pudicitïameripe-  f*  li- 
re ftuduiiie  :  qua:  res  eo  ufque  proceiïit,  ut  ad  illum 
ejiciendum  vel  etïam  occîdendum  Franci  una  conf- 
pirarent.  Qua  re  comperta  ille  in  Thuringiam  au- 
fugit.  Apud  Francos  autem  virum  reliquit  tibi  fidum 
8c  amicumj  qui  conaretur  iratos  Francorum  animos 
fenlîm  lenire  j  fcquemoneri  curaret  ,  fi  quando  rcs 
eflent  ad  fe  reftituendum  comporta;.  Tum  rupto  au- 
reo  alteram  uterque  partem  fecum  retinuit ,  eo  confi- 
lio  ut  cum  piacatos  videret  Francos  amicus  ,  fuam  fu- 
gitive partem  tranimitteret.  In  Thmïngia  Childeri- 
cus a  RegeBïlino  &  uxore  ejus  Baiîna  perhumaniuer 
exceptus  cit.  Fugato  Chïlderico  Franci ./Ëgidium  Ma- 
gilttum  militum  lïbi  regem  conftituunt.  Oftavo  poil 
dilcellum  Childerici  anno  ^  amîcus  ille  cum  arte  fîia 

fie 


CHILDERIC.  ? 

ht  Ci  bien  par  fes  menées ,  que  les  François  peu  contens  du  gouvernement  pré- 
lent ,  témoignèrent  enfin  qu'ils  remettroient  volontiers  Childeric  iur  le  trône. 
L'ami  ne  manqua  pas  de  lui  envoyer  la  moitié  de  fa  pièce ,  avec  l'affiV  a„,  4g_^ 
rance  qu'il  feroit  bien  reçu.  Childeric  revint  donc  &  fut  rétabli.  Fredegaire  & 
après  lui  Aimoin  dirent  que  cet  ami  de  Childeric  s'appelloit  Viomade.  Grégoire 
de  Tours  donne  à  entendre ,  que  par  le  retour  de  Childeric  ,  Gilles  ne  fut  pas  en- 
tierement  deftitué  ;  mais  qu'il  garda  cette  partie  de  fes  Etats  qu'il  avoit  aupa- 
ravant. 

Après  le  retour  de  Childeric ,  Bafine  quittant  fon  mari  ,  vint  trouver  fon 
hôte  qu'elle  avoir  pris  en  affection  :  Childeric  la  prirpourla  femme.  Ceft  de  ce 
mariage  que  nâquir  le  grand  Clovis.  Il  paroît  par  ce  que  nous  verrons  dans  la 
fuite  ,  que  chez  ces  premiers  François  les  mariages  n'étoient  guères  ftables.  Fre- 
degaire qui  a  fait  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  ,  ajoute  ici  bien 
des  choies  qui  feotent  la  fable  ,  &  qui  ne  méritent  nulle  créance. 

Depuis  fon  rétabliffement  Childeric  donna  des  preuves  de  fon  courage.  Il  fît 
la  guerre  du  côté  d'Orléans  au  même  rems  qu'Odoacre  Roi  des  Saxons  vinr  à  An- 
gers ,  &  tira  des  otages  tant  de  cette  ville  que  d'autres  lieux  voifins.  Childeric  ar- 
riva à  Angers  le  jour  d'après  ;  &  ayant  tué  le  Comte  Paul ,  il  fe  rendit  maître  de 
la  Ville.  CePrince  fît  depuis  un  traité  d'union  avecOdoacre,  &ayant  jointleurs 
forces  enfemble,  ils  défirent  les  Allemans,  qui  venoient  de  faire  des  coudes  dans 
une  partie  de  l'Italie. 

Le  P.  le  Cointe  &  après  lui  Dom  Thierry  Ruinard  croyent  qu'en  cet  endroit 
de  Grégoire  de  Tours,  au  lieu  &' Almnimofcjuc ,  qui  partent  h  alite  pervaferant,  il  faut 
lire,  Aiwofque  qui  partent  Gdliœ pervaferant.  Ces  Alains  étoient  établis  auprès  de 
la  Loire  ;  ce  qui  fortifie  cette  conjecture  ,  c'eft  que  Thorifmond  ,  Roi  des  Gots 
dans  les  Gaules  ,  défit  les  Alains ,  dit  Grégoire  de  Tours,  1.  2..  c.  7.  &  que  ces 
Alains  font  appeliez  Alamanni  dans  quelques  éditions  précédentes. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  dans  ce  dernier  article  touchant  Childeric,  eft  un 
peu  brouillé  dans  Grégoire  de  Tours  ;  c'eft  un  ftile  entrecoupé ,  ou  il  n'y  a  guères 
de  liaifon. 


fedatos  Scbene  afFectosergaChildericumFrancos  perf-  num  ex  Andegavo  aliis  viciais  locis  obiides  accepit. 

piceret ,  nuncios  il  1  i  milît  cum  parte  illa  niimmi  au-  Childericus  vero  tex  fequenrï  die  Andegavum  ve- 

rei.  Redux  aurem  Giildeiïcus  a  Francis  priltinum  in  nir  >  peremtoque  Pauto  comité  urbem  illam  obrinuir. 

locum  reititutus  elt.  Frcdegaiïus  &  poltillum  Aimoi-  Cbildericus  poftea  cum  Atloacrio  feedus  iniic ,  am- 

nus  amicum  illum  Childevici  vocant  Viomadum  ;  boque  Alamannos  ,  qui  partes  Italie  pervaieranl  pro- 

Gregorius  porro  Turonenlis  lubindicat  v£gidium  in  fligaïunt. 

reditu  Childerici  non  fuille  prorfus  deftitutum  ,  fed  Cointius  &  poft  illum  TheodericusRuinardusnof- 
partem  imperii  tenuillc  eam  (cilicet,quam  ante  babue-  ter  putant  hoc  loco  ,  vice  illius ,  'AUméawfou  t]iti  pur- 
rat.  Ait  quippe  :  H'is  erga  rcgnamibin  fimul  3  Béjwt  -id  tem  Iul'u  pervjfer.mt  ,  legendum  elle  ,  AUnofolu  qui 
Chllderkum  vtnit.  partem  G.i!lÎ£  pervjjeram.  Alani  porro  illi  prope  Lige- 
Port  Cbildcrici  reditum  Bafînaretiâo  viro,  holpi-  rimfedes  babebant.Inde  vero  firmaturhxc  conjectura, 
tem  fuum  ,  cujus  ardebat  amore  adiit.  Illam  Childe-  quod  TborifmundusRexGothorum  in  Galliis  Alanos 
ricus  in  uxorem  admilît ,  &:  ex  illa  Chlodoveum  fuf-  domuerït ,  telte  Gregorio  Turonenfe  ;  quodque  ibi- 
cepit.  Apud  Francos  olim  ,  ut  exemplis  infra  patebit  ,  dem  Alani  in  aliquoe  edicis  8c  M  S  S.  Alamanni  vo- 
connubia  non  adeo  rîrma  fuere.  Fredegarius  veto  qui  Cenrur. 

Gregorii  Turonenlis  biftoriam  in  epitomen  redegir ,       Qua:  porro  paulo  ante  de  Cbilderici  expeditionibus 

mukasin  bachinoria  fabulas  adjecit,res  fcilicetquaîj  diximus  ,  apud  Gregorium  Turonenfem  admodum 

meo  quidem  judicio  ,  nullam  lidem  merentur.  intricata  funt  ;  ita  ut  vix  inteUigas  quo  paéto  prxce- 

Childericusita  reftitutus  .Itrenuum  fefe  bellatorem  cedentia  cum  fequentibus,  fequenria  cum  prxçeden- 

exhibuit,  5:  apud  Aurelianenfes  arma  movit  pugnal-  ïibus  hïteant. 


que  liabuit.  Eodemquc  temporc  Adoacrius  Rex  Saxo- 


Terni  1. 


ta 


MONUMENS    DU  ROI 


MONUMENS  DU  ROI  CHILDERIC  E 

481.  Hilderic  mourut  apparemment!  Tournai ,  où  l'on  trouva  fon  Tom- 

beau  en  1  6  5  3 .  C'eft  un  monument  des  plus  célèbres  qu'on  ait  découvert 
au  drx-feptiéme  hecle.  Je  vais  en  faire  la  deiaiption,  &  en  rapporter  toutes  les 
pièces  reprefentées  dans  les  planches  luivantes.  Voici  l'hiltoire  de  cette  décou- 
verte i  tirée  du  livre  de  Jean  Jacques  ChifÏÏet ,  premier  Médecin  de  l'Archiduc 
Leopold.  Son  livre  imprimé  à  Anvers  en  1655.3  pour  titre  Anaflafis  Childerici. 
tentiu'  ^an  1  6 5  3 ■  ^e  1 7«  ^e May ,  dans  la  ville  de  Tournai  près  de  la  ParonTe  de 
Tombeau  S.  Brice  ,  en  creulant  la  terre  à  la  profondeur  d'environ  lept  piez ,  on  trouva  d'a- 
derk  kora"  une  boucle  d'or ,  &  une  efpece  de  nid  pourri  où  il  y  avoir  plus  de  cent  mon- 
noyés  ou  médailles  d'or  ;  on  y  trouva  auffi  deux  cens  monnoyes  ou  médailles 
d'argent  fort  fruités ,  des  pièces  de  fer  touillées  ;  deux  crânes,  dont  l'un  étoit  plus 
grand  que  l'autre ,  un  fquelette  étendu.  Auprès  de-là  ,  une  épée  fi  gâtée  de  la 
rouille  ,  quelle  s'en  alloit  à  pièces  dès  qu'on  la  touchoit.  Mais  ce  qui  étoit  plus 
confiderable,  le  pommeau  de  cette  épée,  la  poignée,  le  fourreau,  des  parties  d'un 
baudrier  ,  un  inftrument  qu'on  a  pris  pour  un  rtyle  à  écrire  ,  une  petite  tête  de 
bœuf ,  tout  cela  d'or  ,  plus  de  trois  cent  petites  figures  d'or  que  Jean  Jacques 
Chifflet  a  pris  pour  des  abeilles  j  une  aiguille ,  des  boucles ,  un  croc  ,  de  petits 
crochets ,  des  doux  5  des  filamens ,  des  bulles  :  tout  cela  d'or ,  &  toutes  ces  pièces 
ornées  d'un  très-grand  nombre  de  petites  pierres  précieufes.  Il  auroit  été  im- 
polTible  dédire  en  quel  tems  tout  celaavoit  été  mis  là,  àc  à  qui  ce  tréfor  avoir  ap- 
partenu, H  l'on  n'y  avoir  trouvé  la  bague  d'or  qui  portoit  une  tête  en  creux  avec 
l'infcription  CHILDIRICI  REGIS,  Ôc  une  autre  bague.  On  y  trouva  aufîl 
le  fer  de  la  hache  qui  étoit  lous  la  tête  de  Childeric ,  &  un  des  fers  de  fbn  cheval. 
Des  médailles  ou  monnoyes  d'or  qui  furent  trouvées,  on  en  prelenra  à  l'Archi- 
duc un  grand  nombre  de  dirTérens Empereurs:  fept  deMarcien:  cinquante-fixde 
Léon  :  quatorze  de  Zenon  -,  une  de  Bafilifque  ,  une  autre  de  Bafilifque  &  de 
Marc.  On  lui  en  offrit  deux  plus  grandes  de  Valentinien ,  &  une  de  Léon. 
Comme  les  ouvriers  qui  travailloient  à  mettre  à  bas  un  vieux  édifice  ,  ne  pen- 
foientàrien  moins  qu'à  ce  tréfor  caché  i  il  y  eut  bien  des  pièces  qui  le  compo- 
fôient ,  qui  furent  jettées  avec  les  ruines  &  les  décombres,  &  depuis  cherchées 


MONUMENTA  CHILDERICI  PRIMI. 

CHildericusuc  videtuuTomaci  mortuus  eftj 
ubi  detedtum  fuir  ejus  fepulcrum  anno  163-5. 
Hoc  porro  monumenmm  inter  ea  qua:  fxculo  decimo 
fcprimo  dete&a  funt ,  praiftantiifimum  efl  habendum. 
Hujus  jam  defcriptionemaggrcdior;minutatimrecen- 
fitis  &  explicacis  omnibus  qua:  in  fequentibus  rabulis 
habentur.  Ordior  aurem  ab  hiitoria  luijus  detccli  fe- 
pulcri  ,  qualem  reculit  Joannes Jacobus  Chifflerius, 
Archiducis  Leopoldi  Medicus.  Liber  ejus  anno  165$. 
Ancuerpix  eufus  fie  inferibirur  ;  yimftafu  Childerici. 

Annoigirur  1 653.  zy.MaiiTornaci  prope  parœciam 
S.  Brixii,  dum  terra  moveretur,  egeftaque  humo  follà 
excavaretur  alritudine  7.  circiter  pedum  3  inventa 
primo  fuit  fibula  aurea  ,  Se  quali  nions  ex  alnta  pinri, 
in  quo  nummi  aurei  plus  centum.  Reperd  funt  etiam 
circum  argentei  nummi  circiterducentiadmodum  de- 
triti.  Eftolfa  funt  multa  ferramenta  vetulkte  excfa  , 
calvaria*  dua;  >  quarum  altéra  grandior  ,  cum  offibus 
jacentis  humani  Skeîeti.  Hinc  inventus  eft  eladius 


ira  rubigine  confettus,  ut  ad  primum  ta&um  in  fruf. 
tula  iret  ;  ejus  gladiicapulus,  manubrium  Se  vagina, 
giaphiarium  (  utputabat  ChiftletiusJ,bubulum  caput, 
figura*  modka*  aurea?  plus  quam  trecentx  ,  quas  apes 
putavit  elle  ,  acus  una  ,  fibula; ,  unci ,  uncini ,  clavî  , 
filamenta  ,  bulla*  ;  ha:c  omnia  ex  aurOjinfcms  infini- 
to  numéro  lapillis  :  etiamque  caput  equi  effoflum  fuit. 
Cujus  a?vi  ellent  j&  ad  quem  pertinuiifent  hax  omnia 
quisunquam  divinaiïèt ,  nifi  annulus  aureusrepertus 
fuilïet  ,  cui  infculptum  erat  caput  cum  înferiptione 
CHILD  IRICI  REGIS  ?  Alteritem  annulus  aureus 
effoflus  eft  fine  inferiptione.  Ad  ha*c  veto  ferrum  fc- 
curîs  qua*  fub  Childerici  capke  pofita  erat,  folea  fer- 
rca  equi  regii  detrita.  Ex  nummis  aureis  Imperatorum 
ibidem  repeiTis  ,  multî  Archiduci  oblati  funt  ;  fep- 
tem  Marciani  >  quinquaginta  fex  Leonis ,  Zenonis 
quatuordecim ,  Bafilifci  unus  ,  Bafilifci  Se  Marci 
unus.  Majores  vero  nummi  Valentîniani  duo  ,  Ze- 
nonis  unus.  Cum  opéra*  diruendo  adirïcio  deputatx  , 
nihi!  de  thefauro  hujufmodi  cogitarent ,  multa  hujuf- 
modi  cimeliacum  ruderibus  dejectafiuit,qua;  apopu- 


CHILDERIC  ï. 

:s 

:  pièces, 


&  ramaflees  par  le  menu  peuple.  Le  fils  de  Jean  Jacques  Chifflet  racheta  plu- 
fieurs monnoyes  ou  médailles  d'or,  d'argent,  &  d'autres  pièces,  avec  un  frag- 
ment d'un  A'af  e  d'Agathe. 

Cette  coutume  de  mettre  dans  les  tombeaux  des  Princes  &  des  Hommes  il-  0l'  &fu> 
luftres  de  l'or,  de  l'argent,  des  pierreries,  des  habits  précieux  &  d'autres chofes  anrieïnL 
femblables ,  a  régné  chez  plufieurs  peuples  en  Orient  &  en  Occident.  De- là  £f ^m- 
vint  que  plufieurs  voleurs  alloient  fouiller  la  nuit  dans  ces  tombeaux ,  beâux?m 
pour  enlever  ce  qu'ils  y  trouvoient  de  précieux.  On  les  appelloit  en  Grec 
Tv/iMtw  ,  voleurs  de  tombeaux.  S.  Chryfoftome  &  les  autres  Pères  parlent 
fouvent  de  ces  fortes  de  gens.  Il  y  avoir  dans  les  Loix  publiques  des  peines  éta- 
blies contre  eux.  Les  anciens  Rois  de  France  étoient  inhumez  avec  bien  de  l'or 
&  de  l'argent.  On  trouva  dans  le  fiecle  paue  le  tombeau  d'un  autre  Childe- 
rie  IL  du  nom,  d'où  l'or  &  l'argent  furent  enlevez  :  on  en  parlera  en  fon  lieu. 
Non  feulemenr  les  Rois ,  mais  des  perfonnes  de  marque  enterroienr  quantité 
d'or  &  d'argent  avec  leurs  défunts,  même  depuis  le  Chriftianifme.  Parmi  les 
Loix  Saliques  il  s'en  trouve  plufieurs  conrre  ceux  qui  dépouillent  les  corps  morts 
&  les  fépulcres.  Une  bonne  partie  des  pièces  trouvées  dans  le  tombeau  deChil- 
deric ,  fe  voit  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

La1  bague  du  Roi  Childeric  le  reprefente  nue  tête:  les  cheveux  fort  longs  Pl. 
flottent  fur  les  épaules ,  à"  la  manière  des  anciens  Rois  de  France  qui  les  portoient    i  y. 
de  même ,  comme  l'on  voit  fouvent  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  :  cela  pafloit  i 
même  pour  une  marque  de  Royauté.  Il  tient  à  la  main  une  pique  ou  une  hafie3  Marques 
autre  marque  de  Royauté.  Quand  Gontran  déclara  fon  neveu  Childebert  ion  XllS 
fuccelfeur  dans  les  Etats  qu'il  poffedoit  en  France  ,  il  lui  mit  une  hafte  à  la  main,  ^dem 
comme  une  marque  de  dignité  roiale.  Cette  bague  eft  de  la  forme  exprimée  Franç0IS- 
pai  annuli  figilktmi  3  des  anneaux  à  fceller.  Ceux  de  la  première  race  étoient 
ordinairement  fort  petits ,  &  à  peu-près  de  la  grandeur  de  celui-ci  ,  com- 
me on  verra  plus  bas.  Nous  en  donnons  pourtant  un  de  Dagobert  premier, 
qui  eft  fort  grand.  Mais  ces  fortes  de  chofes  ont  été  de  tout  rems  fort  fujettes 
à  variation.  L'anneau  d'or  rond  qui  efi:  delfous  eft  tout  uni  ,  ôc  n  a  ni  fceau  ni 
pierre. 

^La  tête  de  bœuf  d'or  qui  fuit 1  eft  percée  du  haut  en  bas.Chifflet  prétend  que  2. 
c'étoit  une  idole  que  Childeric  adorait ,  de  même  que  les  Egyptiens  adoroient 


laribusdeindc  perquUrta  funt  ,  &  reperta  :  quorum- 
que  plurima  redemic  Chiftletius  ^  Scriptoris  noftri 
Jilius  jnummos  videlicec  aurcos  &  argenteos  ,  alia- 
que  yncc  non  vafculi  ex  achate  fragmentum. 

Ulus  porro  ille  &  COtlfuctudo  ,  deponendi  aurum , 
argentum  ,  gemmas  ,  prccioias  vertes  Se  alia  in  fepul- 
cris  proccrum  Se  principum  apud  nationes  mulcas  in 
oriente Scoccidente  diu  viguic.  Hinc  furesmuln  oïim 
Iepulcra  illa  noctu  aperiebanr  ,  ut  preciofa  ifthax  au- 
ferrent.  Hi  Grxce  vocabantur  Tu^.SûpuX'"  >  fepulcro- 
rum  ertolTôrcs  ,  quorum  fréquenter  Chryfoltomus 
aliique  Patres  memincre.  Contra  illos  autem  leges 
qua-dam  pofîtx  crant.  Reges  Francorum  veteres  ,cum 
auro  ,  argento  Sec,  in  tumulis  deponebantur.  Sxculo 
proximo  ejufdem  nominis  Childerïcus  fecundus  in 
tumulo  detedtus  efi:  cum  auro  muko  ,  qua  de  re  fuo 
loco  dicetur.  Non  modo  Reges  ,  ied  etiam  proceres 
&  optimates  ,  cum  defunctis  luis  multum  auri  &  ar- 
gent! tumulabant ,  etiam  poftquam  Franci  Chriftia- 
7ît.  «vu.  nifmumamplexi  funt.  Inter  leges  Salicas  qua-dam  re- 
7Ï/;  Lviii.  peiiuntur  adverfus  eos  qui  fepulcraeffodiunr,ut  mor- 
luosexfpolient.  Eorum  qua:  in  Iepulcra  Childerici  L 
Tome  /. 


reperta  font  magna  pars  cxrtat  hodicque  inBibliotheca 
regia. 

Annulas  1  Childerici  régis  nudo  capïte  ipfum  exhi- 
bée ,  promifia  coma  Se  ad  humeros  ufquc  defluente  , 
more  yeterum  regum  Francorum  ,  qui  multis  in  hac 
hirtoria  exemplis  alîèritur  :  iîgnumque  illud  erat  regix 
dignitatis.  Mann  haftam  tenet ,  qux  erat  item  regia; 
potertaris&rgeneris  refléta.  Qtiando  GuntramnusChiU 
debertum  Sigiberti  fratris  fui  hlium,  iïbi  in  ea,quam 
tencbatjregni  portione  fuccellorem  declaravit,  haftam 
in  manu  ejus  pofuit  quaiîinlïgne  regium.  Data  ,  in-  Greg.Tur, 
quit  Gregorius  ,  in  manas  Cbildebertï  hajïa  ,  ait  :  Hoc  7.  t.  3 1- 
eji  indiciiim  quoà  t'ibi  nutic  regnum  menm  tradid'.  Hic  an- 
nulas ex  eorum  numéro  &:  forma  eft  ,  qui  vocantur 
annuli  iïgitlatorii.  In  prima  ftirpe  utplurimum  quam 
minimi  erant  ,  hac  pêne  magnitudine,  ut  in  fia  vide- 
bitur  ;  Dagoberri  tamen  figillum  ampliifimcm  infra 
proferemus.  Verum  hzc  plurimum  variabant.  Annu- 
lus  alter  aureus  totus  lîmptex  eft  fuie  cemma  vel 
iïgillo.  6 

Bubulum  ï  caput  aureum  a  fumma  parte  ad  imam 
perforatum ,  putac  Clùriledus  idolum  régis  Cliilderici 
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le  bœuf  Apis.  Il  dit  qu'un  nommé  Gilles  Patte  affura  à  l'Archiduc  Leopold  qu'il 
l'avoit  tiré  du  chevetre  qui  s'étoit  trouvé  avec  les  autres  pièces  du  monument  ; 
d'où  Chifflet  infère  ,  qu'il  le  portoit  comme  une  divinité  qui  l'accompagnoit 
dans  fes  expéditions.  Nous  favons  que  Childeric  étoit  idolâtre  ;  mais  comment 
favoir  s'il  mettoit  fur  la  tête  de  fon  cheval  cette  tête  de  bœuf  comme  une  di- 
vinité. Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  n' étoit  qu'un  ornement. 

3  Ces  petites  figures  3  qu'on  voit  là  même  au  nombre  de  feize  ,  &  qui  ont  ,  ce 
femble  ,  la  forme  d'une  fleur ,  ont  été  prifes  par  Chifflet  pour  des  abeilles. 
Il  avance  cela  comme  certain  ,  &  prétend  que  nos  fleurs  de  lis  viennent  de-là. 
Nous  avons  dejarejetté  ce  fentiment  comme  n'ayant  ni  preuve  ni  vrai-fem- 
blance.  Il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  en  a  quelques-unes  à  l'autre  bout  de  la 
planche  plus  grandes  que  les  autres,  qui  ont  la  forme  d'abeilles  ;  mais  dire  qu'on 

les  a  prifes  dans  la  fuite  pour  des  fleurs  de  lis ,  c'efl  deviner  contre  toute  appa-  - 
rence  ;  car  elles  n'en  ont  nullement  la  forme.  On  en  ramafla  ,  dit  Chifflet ,  de 
ces  petites ,  plus  de  trois  cent ,  mêlées  avec  les  autres  pièces  du  tombeau  de  Chil- 
deric. On  en  auroit  bien  trouvé  davantage ,  fi  des  particuliers  n'en  avoient  em- 
porté beaucoup.  Cette  fi  grande  quantité  de  pièces  d'or  faitjugerque  ce  ne  pou- 
voit  pas  être  un  figne,  un  fymbole,  ou  teffera  i  c'étoit  peut-être  un  ornement 
du  harnois  du  cheval. 

4  L'inltrument  4  d'or  qui  eft  reprcfenté  enfuite-  eft,  dit  Chifflet  ,  un  ftyle  à 
écrire,  ou graphiarium:  je croirois plutôt  que  c'efl:  une  boucle.  J'ai  donné  un 
grand  nombre  de  boucles ,  dont  quelques-unes  approchent  de  celle-ci.  Bien  des 
gens  ont  crû  pendant  long-tems  que  ces  boucles  étoient  des  ftyles  ou  des  inftru- 
mens  à  écrire  ;  mais  on  s'eft  enfin  détrompé.  Les  ftyles  étoient  plus  longs  &  plus 
forts.  Jules  Céfar,  quand  il  fut  aifafliné  ,  fe  défendit  avec  fon  ftyle,  &  perça  d'ou- 
tre en  ourre  le  bras  de  Cafca  :  Chifflet  lui-même  apporte  plufieurs  exemples  de 
gens  qui  ont  été  tuez  à  coups  de  ftyles.  Il  Ce  trouve  encore  dans  les  Cabinets  un 
grand  nombre  de  ces  fortes  de  ftyles  :  nous  en  avons  donné  plusieurs  dans  l'An- 
tiquité à  la  fin  du  troifiéme  Tome. 

Une  chofe  à  remarquer  dans  cet  infiniment ,  c'efl  qu'à  la  furface  du  côté, 
il  y  a  plufieurs  petites  croix  bien  formées ,  ce  qui  femble  ne  pouvoir  convenir 
à  Childeric  qui  étoit  Gentil.  Chifflet  foupçonne  que  ce  pourrait  être  un  prefent 
que  lui  auroit  fait  Sainte  Geneviève.  Il  fe  fonde  fur  ce  qui  eft  dit  dans  la  vie  , 
donnée  par  Bollandus ,  que  le  Roi  Childeric  quoique  Gentil ,  avoitpour  Sainte 

fuille  ,  quod  ipfe  colebar  ut  Apin  AigyptiL  ;  aitque  vero  illaram  nuraerus  indicabat  ipfas  non  tellèram 

/Egidinm  l'attum  quempiam  Lcopoldo  Archidud si-  nec  inhgne  quodpiam  fuiife,fed  ad  equi  ftratum  &or- 

firmavillè  ,  caput  illud  fe  ex  capiftro  equi  in  hoc  eu-  natum  fuille  adhibiras. 

mulo  fepulti  extraxiilè.  Hinc  infert  Chiftlctius  caput       lnftrumenrum4aureum  fequenselh  inquir  Chiffle-  j„K  T 

ïftud  numen  quoddamChilderico  fuilfe, quod  ipfum  tius  ,  graphiarium t9  iive  ftylus  ad  feribendum  :  liben-  n  xvm. 

in  expeditionibus  comitarecur.  Idololatram  Childeri-  rius  crederem  elfe  tibulam.  Fibularum  olim  magnum 

cum  fuilfe  non  ignoramus  ;  fed  qua  arre  feire  polfu-  protuli  numerum  ,  quarum  quaxlam  huic  fimiles  , 

mus  ipfum  auream  banc  figuram  equi  fui  capici  quafi  funr.  Mulri  olim  ,  etiam  dofti  viri ,  purarunt  hafee  fi- 

deum  appofuiife.  Verifimilius  fane  eft  eam  ad  orna-  bulas  ftylos  efiè  ;  fed  ab  hoc  errore  omnes  fere  jam 

tumranrum  polîcam  fuille.  recelfere.  Sryli  longiores  foitiosefque  erant.  Julius 

Qua:  numéro  fexdecimîapesdicimtiita  Chifflerio,  Crfar  cum  a  conjuraris  interimererur  ,  ftylo  fuo  fefe 

flores  potius  referunt  quam  apes.  111c  ramen  apes  elle  défendit  &:  Calcx  brachium  trajecit.  Ipfe  Chiffletius 

affirmât ,  &:  hinc  ex  frmilitudine  orta  elfe  ait  Lilia  multorum  exempla  affert  ,  qui  ftylis  occilî  funr.  In  .  ^  r  ~- 

Gallica.  Hanc  opiuionem  jam  rejecimus  utne  vel  mi-  Mufeis  hodieque  ftyli  non  pauci  habenrur ,  quorum  cxcm" 

nima  nixam  veri  hmilitudine.  Fatemur  tamen  in  ex-  quoltiam  protuiimus. 

tréma  tabula  in  altero  latete  octo  haberi  majores  ima-       Quod  eft  in  hoc  inftrumento  notandum  ,  in  una 

pines  ,  qu.T  apes  fatis  référant  i  fed  illas  pro  liliis  fuperficiei  parre  multa;  cruces  accurate  rcprarlentara; 

deinde  habitas  fuilfe  quis  credat ,  qua;  nullam  lilii  exhibentur  ;  quod  ad  ChiMericum  idololatram  per- 

fpeciemhabeant-Ex  illis  minoribus,plus  quam  trecen-  tinere  non  polie  videtitr.  Sufpicatut  Chiffletius ,  hoc 

t.e  collecta-  fuerunt  ,  inquit  Chiffletius ,  qua:  aliis  ci-  fortaile  munufeulum  elfe  Childerico  a  fantla  Geno- 

meliisin  fepulcro  permixtx  erant  ,  lougeque  pluies  vefa  oblarum:  nam,  inquir,  in  vira  S. Genovefc  apud 

fepertx  fuillènt ,  iiili  mukas  plebs  abftulillet.  Tantus  Bollandum  narratur ,  Childcricum  etli  idololatram  , 
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Geneviève  unefi  grande  vénération  ,  qu'ayant  un  jour  réfolu  de  faire  tuer  plu- 
fieurs  captifs  ,  il  leur  donna  la  vie  à  fa  confideration  &  a  la  prière.  Il  y  a  bien 
plus  d'apparence  que  Childeric  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Chrétiens  s  Roi 
d'une  nation  accoutumée  au  pillage,  aura  trouvé  cette  boucle  entre  les  dépouil- 
les j  ou  que  quelqu'un  qui  l'avoit  eue  en  partage  lui  en  aura  fait  prefent.  Il  pour- 
roit  bien  fe  faire  auili  que  ces  croix  ne  feroient  pas  une  marque  de  Chriftia- 
nifme  ,  mais  un  pur  caprice  de  l'ouvrier  ,  qui  pour  ne  pas  Jaiifer  les  lofanges 
vuides,aura  mis  pour  les  remplir  cette  figure  qui  paroît  la  plus  propre  à  cela. 
Le  grand  nombre  qui  s'y  voyent,  fait  croire  que  ce  n'étoit  qu  un  fimple  orne- 
ment. Plus  de  cinq  cens  ans  avant  Jefus-Chrift  les  Egyptiens  avoient  des  croix 
dans  leurs  monumens. 

Chifflet  donne  encore  la  forme  des  Tablettes  *  de  Childeric.  Ce  n'eft  pas  5 
quJon  les  ait  trouvées  dans  le  même  tombeau  :  mais  feulement  deux  bandes  d'or 
qui  étoient  aux  extremitez  de  la  tablette  d'yvoire.  Chifflet  n'a  mis  les  tablettes 
que  par  conjecture. 

Après  vient  la  hache  6  d'armes  ou  la  Francifque  du  Roi  fort  roùillée.  Ces  ha-  ô 
ches  ou  ces  Francifques  étoient  en  ufage  chez  les  François:  c'eft-delà,  ditpr^^scs 
Ifidore  ,  que  les  Efpagnols  leur  donnèrent  le  nom  de  Francifques.  Il  ya  pourrant  appelles  * 
ici  une  difficulté  à  réfoudre.  Ces  premiers  François  fe  fervoient  pour  la  guerre 
de  la  hache  à  deux  tranchans  qu'on  appelle  en  latin  bîpemis ,  &  Agathias , 
livrez,  appelle  ces  haches  ne\W  wp?jrfj*f  5  des  haches  à  deux  tranchans.  D'où 
vient  donc  que  cette  hache  de  Childeric  ne  tranche  que  d'un  côté  î  On  répond 
à"  cela  qu'il  pouvoit  fe  faire  qu'ils  fe  iervîflent  indifféremment  de  Tune  &  de  l'au- 
tre j  &:  que  peut-être  Grégoire  de  Tours  entend  par  bifennis  une  hache  fîmple; 
que  Procope  qui  décrit  les  armes  des  François ,  dit  qu'ils  fe  fervoient  le  plus  fou- 
vent  iî  Ta  ^«wî-tf  de  la  hache  à  deux  tranchans ,  ce  qui  veut  dire  qu'ils  fe  fervoient 
aufli  quelquefois  de  l'autre  :  cela  eft  confirmé  par  cette  hache  d'armes  de  Chil- 
deric 5  qui  n'a  qu'un  coté.  Il  eft  à  remarquer  que  cette  hache  étoit  fous  le  corps 
du  Roi  Childeric ,  ce  qui  revient  à  ce  que  nous  avons  dit  au  Tome  V.  de  l'Anti- 
quité, p.  1  9  5.  touchant  un  Tombeau  trouvé  à  1  2..  lieuës  de  Paris,  où  étoient  enter- 
rez environ  10  corps  morts,  qui  avoient  chacun  une  hache  de  pierre  fous  la  tête. 

Auprès  de  cette  hache  fe  voit  le  fer  de  7  fa  pique  ou  de  fa  hafle  fort  rouillé,  7 
On  a  vu  ci-devant  dans  la  bague  l'Halle  que  tient  à  la  main  le  Roi  Childeric,  8c 
nous  avons  prouvé  là  même  que  cette  hafte  a  paflé  dans  la  première  race  pour 


S.  Genovefam  in  tanta  habuifle  vcneratîone  >  ut  cum 
alîquando  capdvos  plurîmos  inrerimere  cogïcaret , 
ejus  rogatu  a  tali  propofito  abftinuerit.  At  longe  veri- 
fimilius  eft  Childcricum  qui  contra  Chriftianos  bcl- 
lum  farpe  gerebst  ,  &c  genti  imperabar  populationibus 
deditx  ,  hanc  fibulam  incer  fpolia  repcriile  ,  vel  ab 
alioindonum  accepifle.  Verum  foriaile  aptius  di- 
catur  ,  haice  cruces  non  Chriirianifmi  fîgnum  elTe  s 
fed  ex  (olo  opinas  arbitrio  Se  imaginacione  prodiifle , 
qui  ut  quadrata  multa  Ipatia  impleret  ,  hanc  fingulis 
nguram,ut  his  locis  maxime  idoncamadhibuit.llle  ve- 
ro  tantus  numerus  cruces  haicead  ornatumtantum  ad- 
hibitas  fuiile  probat  :  annis  ance  Chriftum  p!us  quin- 
gentis  ^Egyptii  cruces  habebanc  in  monumentis  fuis. 

Atfertetiam Chifiletius  tabellass  iîve  pugillaria  Chil- 
derici.  Non  utique intégra  in  tumulo  reperra:  fedin- 
veriti  tantum  laùlliàuo  aure't  qiudrAti  G" pyropisdi^jucti, 
fixi  claviculîs  aureisadhuc  exttantïbus  ,  qui  eburneae 
rabella:  crailïtiidinem  ofiendcbaut.  Tabellam  vero  ex 
conjectura  Chirïletius  rcprifentavit. 

Hinc  conlpicitur  fecuris  Gve  FrancifcaSvegis,  rubï- 
gine  adefa  :  qua;  fecures  in  uluadmodum  Etant  apud 


Francos  ;  ideoque  ex  Ifîdoro  illas  Hifpani  Francifcas   «aj  , 
appellarunt.  Hic  tamen  difficultatis  quidpiam  occur-  f,g' 
rit.  Hi  veteres  Franci  bipenni  utrïnquc  fecante  ute- 
bantur  :  Agathias  vero  fecures  hujufmodi  vocat  t*kU 
mu  JtfAfwifm  ,  fecures  bipennes.  Cur  ergo  hxc  Chil-  f^?  ' 
derici  fecuris  unam  tantum  habet  aciem  ?  Verum  for-  Gre,  jur 
talTis  attaque  forma  fecures  ufurparunt  Franci ,  6c  bi- 1.  z.  e.  xj? 
pennis  apud  Gregorium  Turonenfem  utroque  forte 
modo  accipimr.  CerteProcopiusFrancorum  armadef- 
cribcr.s  ait  ufos  fuifïe  bipenne  ,  it  ri  i^âhtça.  ,  quo 
6gnificatar3  non_femper  bipenni  ufos  elle  ,  fed  ali- 
quando  fmplici  fecuri,  id  quod  ccîam  ex  hacChîIde- 
rici  lecure  confirmatur.  Obfervam  dignum  eft  hanc 
fecurim  fubcorpore  Childerici  régis  fuilïè:  qui  vêtus 
uius  confirmatur  ex  iis  qua;  narravimus  Tom.  V.  An- 
tiq.  explan.  p.  195.  ubi  de  fepulcro  egimus  ,  quod 
milliario  (exageiimo  ab  hac  urbe  deteftiim ,  oîfo  vi- 
ginti  cireïter  defundtorum  habebat ,  quorum  fingulr 
fecurim  lapideam  lub  calvaria  habebant. 

Prope  fecurimjiafta:  ferrum  7  obférvatur  rubieinc 
exefum.  In  annulo  fupra  Childericum  vïdimus  haf- 
tam  tenentem  ;  ibidemque  probatum  fuit  haftam  hib- 

Bfîj 


i4  MONUMÉNS    DU  ROI 

S  ime  marque  de  Royauté.  Chifïlet  croit  que  la  pièce  d'or  8  ornée  de  pierreries  s 
qui  a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  long3  &  un  pouce  &  demi  de  large, 
étoit  l'extrémité  du  baudrier  de  Childeric. 

On  y  trouva  auili  une  épée  qui  ne  tranchoit  que  d'un  côté ,  &  qu'on  pourroit 
appeller  fibre,  dont  la  lame  toute  roûillée  s'en  alla  en  pièces  dès  qu'on  l'eût 
levée  de  terre  :  en  forte  qu'il  ne  refta  rien,  que  l'or  &  les  pierreries  qui  couvroient 
le  fourreau  &  le  pommeau  ,  9  les  lames  d'or  qui  couvroient  la  poignée  &  le  bas 
5>  de  la  poignée  >  qui  étoit  auffi  d'or.  Notre  Auteur  a  crû  pouvoir  donner  par  con- 
jecture la  forme  de  l'épée  dans  fon  fourreau  >  telle  que  nous  la  reprefentons  après 
lui.  Il  a  jugé  de  la  forme  du  tout  par  ces  parties  qui  lui  ont  paiTé  entre  les  mains. 
Tout  cet  or  pefoit  onze  onces  &:  deux  drachmes  :  ces  parties  qui  reftoient  étoient 
ornées  de  quelques  pierres  précieufes. 

Parmi  les  pièces  que  nous  venons  de  décrire  fe  trouvèrent  auffi  le  crâne  a  la 
mâchoire  &  les  dens  du  cheval  de  Childeric  avec  une  partie  du  fer  d'un  pied, 
qui  faifoit  juger  que  ce  cheval  étoit  allez  petit.  On  voit  fouvent  des  chevaux  de 
médiocre  taille  ,  qui  pour  la  vigueur ,  la  forme  &:  la  gentillefle  ?  partent  les  plus 
grands.  On  y  mit  apparemment  celui  que  Childeric  aimoit  le  plus.  La  coutume 
de  ces  anciens  peuples  étoit  d'enterrer  avec  les  hommes  les  chevaux  &  les  autres 
animaux  qui  étoient  à  leur  ufage  ,  &c  qu'ils  aimoient  le  plus.  Cela  s'obferva  dans 
le  Tombeau  qui  fut  déterré  à  Blois  l'an  1710.  où  l'on  trouva  parmi  les  cendres 
des  ofîémensde  cheval  &  de  chien. 

Un  crâne  qui  fut  découvert  parmi  tout  cela ,  fit  juger  que  l'Ecuyer  ou  le  Pale- 
frenier avoit  été  enfeveh  avec  le  Roi  fon  maître ,  fuivant  la  coutume  de  certains 
peuples  barbares,  dont  parle  Hérodote  ,  1.  4.  qui  enterroient  avec  le  maître  le 
pL,    cheval  &  l'Ecuyer. 

v,  Des  autres  pièces  qui  fùivent,  quelques-unes  font  d'une  forme  dont  il  feroit 
x  difficile  1  de  comprendre  Tufage.  On  y  voit  deux  pièces  qui  fe  reffemblent 1  qui 
%   pourraient  avoir  orné  la  bride  du  cheval  des  deux  cotez  ,  s  quelques  boucles , 

3  une  aiguille ,  de  au  milieu  de  tout  une  pièce  d'or  folide  &  maffive ,  tournée  pref- 

4  que  en  ovale  4  ,  qui  a  toute  la  forme  d'un  bracelet  ,  armilla  3  &  je  dirois  que 
ç'en  eft  abiolument  un  ,  fi  je  ne  voyois  qu'il  eft  preique  impoifible  de  le  mettre 
au  bras.  Il  eft  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Parmi  un  grand  nombre  de 

5  médailles  &  monnoyes ,  il  y  en  avoit  quatre  *  qui  étoient  percées ,  une  d'Ha- 


julmodi  regaljs  poteftaris  tefïèram  fuiflè.  Putat  Chif- 
tlctius  prope  fecurîm  poiïtum  aureum  »  inlfrumenium 
lapillis  ornatum  ,  plus  quam  duobus  pollicibus  lon- 
gum  ,  &:  uno  ,  dimidioque  pollicc  latum  ,  extremam 
balte!  Childeiici  régis  parcem  ornaviflè. 

Ibidem  quoque  repecrus  fuitgladius  ab  uno  folum 
latere  fecans  ,  cujus  lamina  rubigine  confumta  fta- 
tim  arque  educta  fuir  in  frufia  abiic,  ira  ut  nihil  fupev- 
fuerit  prxter  aurum&gemmasflqux  vaginam  &pilam 
capuli  ornabanr ,  laminafque  aurcas  qux  capulum 
operiebant ,  iremque  infimam  capuli  parrem  auream. 
Ex  his  qux  fupererant  puravit  Ciiifîlecius  fe  poflè  gla- 
dïi  in  vagîna  poiïri  formam  referre  ,  qualem  hic  rc- 
praeferitamus.  Aurum  veto  totum  ad  gladium&  ad 
vaginam  pertinens,  undecim  uncias  duafque  drach- 
mas  pendebar.  H.ecvero  qua?  fupererant,  lapillis  orna- 
banrur. 

Internée  omnîa  ,  qua:  "Jamjam  defcripfimus  ,  ha?c 
quoque  détecta  funt ,  cranium ,  maxilia  ,  dentés  equi 
Chddenci,  neenon  folea  ferrea  exefa  ,  ex  qua  argue- 
batur  equum  Chlldcrici  mediocrïs  admodum  ftaturx 
(mile.  Saepe.  accidit  liujufmodi  equos  ,  alios  majoris 
■molis  furtïtudine  agiUtateque  fuperare.  Ut  credere 


eft  ,  is  equus  cum  Childerico  tumulatus  eft,  quo  ipfe 
maxime  delettabatur  :  mos  enim  erat  vetus  inter  na- 
tiones  illas  cum  vîris  etiam  equos  aliaque  animalia 
qua?  iplis  in  uf  u  fuerant  tumulare  ;  id  quod  obfer- 
vatum  fuit  in  fepulcro  Blefis  detecto  anno  1710.  ubi 
inter  cineres  olïà  equi  &  canis  reperta  funt. 

Viri  calvaria  alia  ibidem  reperta  fufpicionem  im- 
miiît ,  equîfonem  quoque  regium  cum  Rege  fuilïe 
fepultum  ,  ut  mos  erac  apud  barbaras  nariones ,  quas 
memorat  Herodotus  >  lib.  4.  qux  cum  hero  equifo- 
nem tumulabant. 

Ex  aliis  qua?  in  tabella  fequenti  exhibentur  ,  non 
pauca  talem  formam  referunt  ' ,  ut  vix  intelligas  cui 
tuerint  ufui  deputaca.  Duxaurex  ^extrema?  partes ha- 
benarumequi  deprehendi  hic  putantur  fuonotarx  nu- 
méro. Fibula?J  aurem  non  pauca?  fua  (è  forma  diftin- 
guendas  ofterunt,  acus  item  ,  Se  in  medio  poiîta  qua- 
li  armilla  ex  auro  folido  in  ovatam  pene  formam  con- 
torta.  Armillam  auda&er  dicerem  :  niiî  illam  cir- 
ca  brachium  poni  non  pofïè  viderem  :  ca  in  Biblio- 
theca  regia  viiitur.  Inter  numifmata  vero  qux  ingen- 
tt  numéro  reperta  funt ,  quatuor  erant  nummï  î  per- 
forati ,  quem  dicit  ChifiletiusHadriani  nummum ,  is 


CHILDERICI.  ij 

drien ,  die  Chifflet  :  elle  eft  plutôt  de  Trajan  ,  les  autres  d'Antonin  Pie  ,  de 
Marc  Aurele  &  de  Conftance. 

Une  choie  allez  finguliere  dans  ces  monumens  de  Childeric,  c'eft  ce  globe 
de  6  cryftal ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  qui  a  6 
un  pouce  &  demi  de  diamètre.  Un  globe  de  criftal  dans  un  tombeau  eft  une 
choie  rare,  mais  elle  n'eft  pas  unique:  j'en  ai  rapporté  un  exemple  dans  mon 
Viarium  Itdicum  ,  que  je  vais  mettre  ici  en  peu  de  mots.  Vers  la  fin  du  feiziéme 
fiecle  les  Chanoines  de  S.  Jean  de  Latran  voulant  faire  quelque  réparation  à  une  Globes 
maifon  qu'ils  avoient  hors  des  murs  de  la  ville,  y  envoyèrent  des  ouvriers  avec^Ues*' 
ordre  de  carier  &  d'enlever  deux  greffes  pierres  qui  étoient  l'une  fur  l'autre  Si  qui  fePul«'es- 
cauloient  de  l'embarras.  Les  ouvriers  caflerent  d'abord  celle  de  delfus ,  &:  trouvè- 
rent une  urne  d'albâtre  avec  fon  couvercle.  Cette  urne  avoit  été  cachée  entre  ces 
deux  pierres  ;  on  avoir  fait  à  celle  de  deflus  &  à  celle  de  delTous  un  trou  qui  la 
pouvoit  contenir  ;  en  forre  qu'elle  étoit  enchaifée  dans  ces  deux  pierres  d'énorme 
grandeur.  Les  gens  qui  étoient  là  pour  les  Chanoines  défendirent  aux  ouvriers 
d'ouvrir  cette  urne  jufqu'à  la  venue  de  leurs  maîtres  :  mais  les  ouvriers ,  malgré 
cet  ordre  ,  ouvrirent  l'urne,  &  y  trouvèrent  vingt  globes  de  cryftal,  une 
bague  d'or  avec  une  pierre ,  une  aiguille  qu'on  appelloir  acus  difcrimitialis ,  un 
peigne  d'yvoire  ,  &  quelques  petits  brins  d'or  mêlez  dans  les  cendres. 
L'aiguille  étoit  une  marque  certaine  que  c'étoit  l'urne  d'une  Dame.  Voilà 
des  globes  de  cryftal  dans  deux  fepulcres  ;  cela  ne  fuffit  pas  pour  découvrir  quel 
rapport  avoit  ce  cryftal  avec  les  défunts  &  les  funérailles. 

La  grande  quantité  de  monnoye  d'or  des  Empereurs ,  qu'on  en  tira ,  &  parti- 
culièrement de  ceux  qui  avoient  régné  dans  les  derniers  tems  avant  la  mort  de 
Childeric  ,  prouve  que  cette  monnoye  avoit  cours  parmi  les  François  ,  &  ap- 
paremment auffi  parmi  les  Bourguignons  &  les  Gots.  On  y  trouva  encore  quel-  Pi; 
ques  pièces  d'argent  barbares,  de  figure  ovale  ',  dont  on  donne  ici  la  forme.  Elles  vr. 
reprelentent  des  hommes  de  différente  attitude  ,  des  chevaux  ,  d'autres  ani-  i 
maux,  des  oifeaux ,  tout  cela  d'un  goût  des  plus  greffiers.  Ce  qui  me  furprend  , 
c'eft  que  j'y  vois  un  1  Efcarbot ,  cer  objet  de  la  fuperftirion  Egyptienne  ,  qu'on  % 
trouve  fi  iouvent  dans  les  monumens  Egyptiens.  Il  y  en  a  quatre  ou  cinq  dans 
le  Cabinet  de  cette  Abbayie.  Ces  Elcarbots  auroient-ils  parlé  de  l'Egypte  julqu'à 
ces  anciens  François  î  En  auroient-ils  auffi  fait  l'objet  de  leur  cuire  î  3  On  voit  i 
encore  dans  une  autre  ovale  la  grenouille ,  qui  Ce  trouve  auffi  allez  fouvent  dans 

forte  Trajani  fuerit  >  &c  videtur  maie  lecla  inlcriptio  :  neum  ,  &  cineribus  admixta  quaxlam  ramenta  aurea. 

alii  funtAntoninï  Pii ,  M.  Aurelii  ,&  Conftantii.  Acus  vero  diferiminalis  fignificabar  monumentumeilè. 

Singularis  cette  tes  eft  globum  «  cryftalli  inter  muliebre.  En  globos  cryftallinos  in  duobus  fepulcris, 

Childerici  monumenra  repertum  elle.  Globus  ille  qui  needum  intelligere  pollumus  quid  adfinitatis  habe- 

hodieque  in Bibliotheca  regia  videur,  diametrumha-  rer  cryftallus  cum  defunctis  &  re  funebri. 
bec  pollicis  unius  8c  dimidii.  Cryftalli  globus  in  le-       Tantus  ille  nummorum  aureorumnumerus3quiIm- 

pulcro  ,  id  rarum  eft  ,  fed  non  inauditum.  Exem-  peracores,maxime  eos  qui  paucis  ante  Childerici  mor- 

plum  enim  alcerum  atculi  in  Diario  Italico  ,  quod  rem  annis  regnaveranr ,  reprcfenrabanr,  indicare  vide- 

_  paucis  hic  repetam.  Verfusfinem  fxciûï  fexti-decimi  tur  monecam  hujufmodi  in  ufu  fuillè  Francis ,  &  ut 

Canonici  Lateranenfes  cum  in  cafa  quadam  Tua  ex-  credere  cil ,  etiam  Burgundionibus  ac  Gochis.  In  hoc 

tra  muros  urbis  alïquid  reftaurare  vellent ,  eo  litbur-  rumuloreperri  funt  item  quidam  nummi  '  barbari  ova- 

gos  milerant  qui  lapides  duos  ingénies  perrumperent  a  figura: ,  quorum  fpecimina  '  hic  dantur.  In  illis  ve- 

&  amovetent.  Cum  porro  lithurgi  fupernum  lapidem  ro  reprifentanturhominesvariolitu.&diverfaagen- 

confregillênt ,  vas  intus  viderunl  ex  alaballrite  fiavo.  tes ,  equi  etiam  .aliaque  animalia  ,  aves.  Omnia  vero 

Perforato  namque  fuperno  &  inlerno  lapide  ,  vas  admodum  rudis  &  barbarai  funt  figura?.  Quodque 

in  ambobus  inlertum  fuerat ,  ut  ibi  lateret.  Quipro  mirum  videarur,hicifcaraba:um  video  in  /Egypciomm 

Canonicis  ibi  aderant  ,  lithurgis  edixerunt  ,  ne  vas  cultu  &monumentis  rrequentiiïimum.  Quatuor  vel 

illud  aperiretur ,  donec  advocati  Canonici  adelfent.  quinque  fearabad  inter  monumenra  Mufei  noftri  San- 

At  lithurgi  temperare  non  potuerunt  a  cupidine  ex-  Germancnlis  vifuntur.  Nnm  fearabii  illi  ab  j£gyp- 

plorandar  rei  ;  (édurnam  aperuerunt  ,  inveneruntque  tiis  ad  Francos  manaverint  î  An  icarabiosFranciquo- 

intus  viginri  cryftalli  globos ,  annulum  aureum  gem-  que  coluerint?  In  alio  item  nummo  i rana  confpicitur, 

ma  inftruCtum  ,  acum  dilcriminalem  ,  peélen  ebur-  non  infrequens  &  illa  in  monumentis  >Cgypciis  , 
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les  monumens  Egyptiens.  L'une  8c  l'autre  pièce  eft  percée  ici  de  part  en  part.  Le 
fer  +  du  cheval  de  Childeric  a  été  reprefenté  ici  tout  entier  ,  quoiqu'on  n'en  aie 
trouvé  qu'une  pièce  ;  mais  fur  cette  pièce  ,  il  a  été  fort  aifé  de  juger  de  la  gran- 
deur du  tout.  Cetoit  un  affez  petit  cheval,  comme  nous  avons  dit  ci-devant. 

C  L  O  V  I  S  L 

"An. 481.  A  PREis  la  mort  de  Childeric  ,  Clovis  fon  unique  fils  lui  fucceda ,  âgé  feu- 
jf^.  lement  de  quinze  ans.  Il  fit  bien-tôt  paroître  fon  inclination  pour  la 
*lc  clovis  guerre-  La  cinquième  année  de  fon  règne  âgé  de  vingt  ans  il  attaqua  Siagre , 
contre  fils  de  ce  Gilles  ,  que  les  François  avoient  élu  Roi  en  la  place  de  fon  père  ,  lorf- 
Slasi<Jg6  qu'il  s'étoit  enfui  en  Thuringe.  Il  y  a  apparence  qu'un  levain  d'aigreur  contre  le 
fils  de  celui  qui  avoir  occupé  le  trône  de  fon  pere  ,  joint  au  defir  qu'il  avoit  d'é- 
tendre les  limites  de  fon  Royaume  ,  le  porta  à  lui  faire  la  guerre.  Il  fe  joignit  à 
Ragnacaire  fon  coufin  Roi  de  Cambrai ,  où  les  François  étoient  établis.  Il  pria 
aufli  Chararic,  autre  petit  Roi  des  François  de  venir  à  fon  fecours:  mais  celui-ci 
ayant  affembléfes  Troupes  ,  fetint  à  l'écart  pour  juger  des  coups  ,  &lier  enfuke 
amitié  avec  celui  qui  ferait  victorieux.  Clovis  alla  prefenter  la  bataille  à  Siagre  a 
qui  non  fans  crainte  du  fuccès ,  ne  refufa  point  d'en  venir  aux  mains.  Ses  Trou- 
pes n'ayant  pu  foûtenir  le  choc  ,  6c  étant  fort  mal  menées  par  les  François,  il 
prit  la  fuite  ,  fe  rendit  en  grande  diligence  à  Touloufe ,  &  fe  réfugia  chez  Alaric, 
Roi  des  Vifigots  qui  regnoit  en  ce  payis-la»  Clovis  mande  à  Alaric  qu'il  eut  à  lui 
livrer  Siagre ,  faute  de  quoi  il  lui  déclarait  la  guerre.  Alaric  craignant  de  s'attirer 
ce  redoutable  adverfaire  ;  car  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  les  Gots  font  fort  fujets 
a  s'épouvanter  ,  livra  Siagre  lié  aux  Ambaflàdeurs  de  Clovis ,  qui  le  fit  mettre 
en  prifon ,  s'empara  des  terres  de  fa  domination ,  &  puis  le  fit  tuer  fecrettement. 

Les  François  de  l'armée  de  Clovis  encore  gentil ,  pillèrent  plufieurs  Eglifes. 
Ils  enlevèrent  de  l'Eglife  de  Rheims  un  grand  vafe  d'or  d'une  admirable  beauté, 
487.  &  tous  les  autres  ornemens.  L'Evêque  Remi  envoya  prier  le  Roi  de  lui  faire  ren- 
Hiftoiredre  au  moins  le  vafe.  Suivez-moi  julqu'à  SoilTons ,  dit  le  Roi  â  celui  qui  venoit 
rendu  à  de  la  part  de  Remi  :  c'eft^à^ue  tout  le  butin  fera  partagée  &  fi  ce  vafe  m'é- 
S.  Remi.  choit  par  le  fort ,  je  fatisferai  au  défit  de  l'Evêque.  S'étant  rendu  à  SoilTons,  &  le 
butin  ayant  été  apporté  au  milieu  de  la  troupe  ,  le  Roi  pria  qu'on  lui  donnât  ce 


fnaxime  in  Abraxeis.  Uterque  vero  nnmmus  hic  a 
lummoadimum  perforatur.Solea+ferrea  equi  regii  hic 
tota  repra:lentatur,etii  pars ej us  tantum  reperrafir  ;  fed 
ex  illa  parte  rotins formam  exciperehauddiftîcilefuit. 
Modic^magnitudinisequuserat ,  ut  jam  diximus. 


CHLODOVEUS  l 

Grtg.Tur.  f™^  Hilderico  defundto  fuccefïîc  Chlodoveus , 
£  2-  t.  27.  V»J  unicus  (îlius^quindecim  annos  narus,  qui  ftatim 
animi  bellaappetentisfigna  dédit.  Anno  regnî  fui 
xtatis  20°.  primum  adortus  eft  SiagriumjÊgidii  illiusj 
qui Childeiïco  inThuringiam  ptorugo  Francorum  re- 
gnum  occupant ,  fîlium  -,  verïhmileque  eft  illum  ,  tum 
quod  hzc  cum  quadam  a;gritudine  animo  vcrlaret  , 
tum  quod  Imperii  fines  extenderc  cuperer  ,  hoc  (ul- 
cepifie  bellum.  Copias  junxitcum  Ragnachario  Carne- 
■racenfi  Francorum  rege;  aChararico  altero  Francorum 
feu  rege  feu  rcguloauxilmm  poftulavit.Ille  vero  copiis 
inftrudhis  advenir  quidem  j  fed  procul  eventum  prar- 
lii  exfpedUvit,  ut  poft  exitum  rei  ad  victoris  partes  ac- 


dedercr.  Chlodoveus  adSiagrii  confpeétum  caftra  mo- 
vit  j  ad  pugnandum parât  us.  Non  line  metu  periculi 
Siagrius  manus  coniererc  non  dilîulit.  Ncc  Franco- 
rum impetum  fuftinucre  Siagriani  :  quod  urille  vidit, 
Blgafîbl  conluluit,&:  apud  Alaricum  Viligothorum 
regem  fe  recepit.  Mittit  Chlodoveus  ad  Alaricum,  û> 
renninaturque  bellum  ,  ni  Siagrium  reddat  lîbi.  Per- 
terricus  ille  j  ut  Gothorum  pavere  moseft  ,  inquit  Gre- 
gorius  ,  Siagrium  vinclum  oratoribus  tradit.  Chlodo- 
veus vero  Siagrium  in  caveerem  rrufit;quidquidterra- 
rum  &  urbium  poflîdebat  lîbi  atrribuit  j  illumque 
clanioccidijulïîu. 

Franci  vero  ,  milites  Chlodovei  Régis ,  multis  Ec- 
clelîis  direptis  ,  ex  Rhemenlî  Ecclefia  ornamenta  om- 
nîa  &vafaabftulerant  ;  inrerque  illa  erat  urceus  mi- 
ra: magnitudinis  &  pulcritudinis.  Milït  Remigîus 
Epifcopus  Régi  nuncïum  portulans  lîbi  faltem  ur- 
ceum  reddi.  Tum  Rex  nuncio  ,  fequere  me  ,  inquit , 
Sueflîonas  ufque,  ubi  tota  diftribuenda  pra;da  eft  ,  fi 
vas  mihi  forte  veniat  ,  Epifcopo  reddam.  Sueiïionas 
ubi  ventum  ,  prsda  in  médium  addu&a,  rogavit  Rex 
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beau  vafe  par  deflus  la  part  qui  lui  devoir  écheoir.  Les  plus  honnêteslui  répon- 
dirent, qu'étant  le  maître  de  tout  ce  butin  &  de  leurs  perfonnes  mêmes,  il  pou- 
voit  prendre  tout  ce  qu'il  voudroit  ;  mais  un  de  la  troupe,  brutal,  hardi,  en- 
vieux ,  frappant  ce  vafe  de  fa  hache,  dit  à  haute  voix  :  Vous  n'emporterez  d'ici 
rien  que  ce  que  le  fort  vous  donnera.  Le  Roi  iurpris  de  cette  infolence  ,  diffimu- 
la  ,  &  en  remit  la  punition  à  une  autre  fois.  Il  prit  le  vafe  ,  &  le  rendit  à  l'Ec- 
cJefîaftique  envoyé  parRemi.  Lan  étant  pafle,  il  commanda  que  les  Troupes 
vinûent  au  champ  de  Mars  ;  ainfi  appelloit-on  le  lieu  affigné  pour  faire  la  re- 
vue, &  examiner  fl  les  armes  étoient  en  bon  état.  Il  les  confidere  lui-même  3  les 
regarde  l'un  après  l'autre  :  venant  enfin  à  celui  qui  avoir  frappé  le  vafe  ,  &  le 
querellant  :  Il  n'y  a  petfonne,  dit-il,  dont  les  armes  foient  fi  négligées  que  les 
vôtres ,  l'hafte  ,  Pépée  ,  la  hache ,  tout  eft  en  fort  mauvais  état.  Il  prend  alors  fa 
hache  &  la  jette  à  terre  :  l'autre  sinclinantpourla  ramaifer,  le  Roi  lui  déchargea 
un  grand  coup  de  la  fienne  fur  la  tête ,  &  1  étendit  mort  fur  la  place  ,  en  lui  di- 
fant  :  Ainfi  traitas-tu  le  vafeàSoiffons  :  ce  qui  intimida  les  autres. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  lieu  deftiné  pour  affembler  les  Troupes ,  s  appelloit 
chez  les  François,  Campus  Martius 3\eChamip de  Mars  :  c'eft  ainfi  qu'il  eft  nommé 
dans  nos  anciens  Auteurs.  Ils  avoient  pris  ce  nom  là  des  Romains,  parce  que  les 
revues  fe  faifoient  aux  Kalendes  de  Mars.  Dans  la  fuite  du  tems ,  la  revue  ayant 
été  transférée  au  mois  de  Mai,  ce  lieu  fut  appellé  Campas  Mains ,  le  Champ  de  Mai, 
&  par  corruption  ,  Campus  Madius. 

Clovis  fit  plufieurs  autres  expéditions  ;  la  victoire  le  fuivoit  par  tout.  La  di-  cJ^*jjJ 
xiéme  année  de  fon  règne  il  fit  la  guerre  aux  Thuringiens  ,  Se  fubjugua  cette  xhurin- 
nation  i  mais  ils  fe  révoltèrent  bien-tôt  après,  comme  nous  verrons.  Il  avoit  s1"1^ 
vingt-cinq  ans  quand  il  conquit  la  Thuringe. 

Peu  de  tems  aprèsilépoufa  Clotilde.  En  voici  l'hiftoire.  Gondioche  ,  Roi  des 
Bourguignons  de  la  race  d'Athanaric,  laiffa  quatre  fils,  Gondebaud,  Godegifelej  ^poufe 
Chilperic  ,  &  Godemar.  Gondebaud  tua  fon  frère  Chilperic  ,  &  noya  fa  femme.  Clotilde. 
Ils  avoient  deux  filles  qu'il  envoya  en  exil:  l'aînée  appellée  Crone,  fe  fit  Reli- 
gieufe  i  la  cadette  s  appelloit  Clotilde.  Clovis  envoyoit  fouvent  des  Ambafl adeurs 
en  Bourgogne,  qui  voyant  cette  Princefie  &  belle  &  fage,  en  parlèrent  avantageu- 
fement  à  leur  Prince  ,  qui  la  demanda  en  mariage  à  Gondebaud.  Il  nofa  la  re- 
fufer  ;  ce  qu'il  nauroit  pas  manqué  de  faire  ,  s'il  n'eût  craint  que  Cloyis  ne  fe 
reflentit  de  ce  refus.  Nous  donnons  ici  cecte  hiftoire  dans  fa  fimplicité  ,  comme 


cœtum  vasillud  fibiukra  fortem  fuam  dari.  Annuen- 
ribus  cœteris  omnibus  qui  (aniori  mente  étant ,  Se  fe 
fuaque  Régis  elle  dicentibus ,  unus  procax  ,  trux  Se 
inviatiS ,  btpennî  vas  cxàens  :  Nihil ,  inquit  ji  bine  au- 
(très  ,  niiî  qux  tibi  forte  cadent.  Rex  iram  coè'rcens  , 
fervans  ramen  fub  pe£tore  vulnus ,  inquit  Gregorius 
Tur.  urceum  accipit ,  Se  nuncio  tradit  référendum. 
Tranfacto  autem  anno  juber  Chlodoveus  exercitum 
in  campum  Martium  fe  conferre  ,  ut  pro  more  &:  mi- 
lires  Se  arma  luftraret.  Omncs  ille  online  difpicit , 
ubi  vero  ad  urcei  percutlorem  verni  :  Nullus ,  inquit, 
tam  inculta  armageftat ,  hafta,  gladius  ,  fecurisxque 
fordem  ,  &appreheniam  fecitrim  ejus  in  terrain  dc- 
jecit.  Inclinât  ille  fe  ad  colligendum  eam  i  tum  Rex 
KCnrï  fua,  caput  ejus  dirfindit  ,  Se  exfo  dixit  :  Sic  tu 
apud  Sueiïionas  urceo  fecifti. 

Obfervandum  autem  eft  ,  locum  aggregando  exer- 
c  tui  deputatum,  apud  Francos  campum  Martium  vo- 
c'atum  faille.  Sic  apud  veteres  audtores  noftros  appel- 
latur.  Quod  nomen  a  Romanis  mutuati  erant  ,  apud 
quos  Kalendis  Martii  luihabaiitar  exercitus.  Poftea 
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vero  j  ubi  illa  recenfio  in  Maium  menfem  translata 
fuit ,  Campus  Maiusa  &  corrupte  Campus  Madius  vo- 
catus  eft. 

Expeditiones  alias  multas  pari  eventu  fnfcepit Chlo- 
doveus. In  Thuringos  movit  ;  illamque  fibi  nationem 
fubdidit.  Verum  illi  non  diu  poftea  jugum  exeufle- 
runt.  Viginti  quinque  autem  annorum  erat  quando 
Thudngiam  fubegit. 

Nondïu  poftea  Chlotildem  duxit  uxorem.  Enhifto-  Greg.  Tut, 
riifericm.Gundeuchus  Rex  Burgundionum  ex  génère'-  a.  f. 
Athanarici  quatuor  reliquit  fîlios,  Gundobadum,  Go- 
degifelum,Chilpericiun&  Godomarum.  Gundobadus 
veto  Chilpericum  interfecic  ,  uxorem  ejus  aquis  im- 
merge ,  horumque  duas  filias  in  exldium  mikr  :  qua- 
rum  prior  ,  mutata  verte  ,  Chrona ,  junior  vero  Chlo- 
tîldis  vocabatur.  Chlodoveus  porro  Oratores  fepe  in 
Burgundiam  mittebat  ;  quorum  quidam  Chlotildem 
videntes  eîegantem  Se  bene  moratam,ha?c  Régi  nun- 
ciaverunt ,  qui  illam  a  Gundobado  in  uxorem  petiit. 
Ille  negare  non  aufus  3  vel  invitus  illam  Oratoribus 
tradidit  abducendam.  Hanc  hiftoriamfuicereuta  Gre- 
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elle  eft  dans  Grégoire  de  Tours ,  Fredegaire  dans  Ton  Epitome  en  fait  un  fort 
long  détail  qui  a  tout  l'air  d'une  Fable. 

Clovis  avoit  déjà  un  fils  d'une  concubine  ,  nommé  Thierry.  Il  en  eut  bien- 
tôt un  de  Clotilde.  La  Reine ,  malgré  la  refiftance  de  Clovis  qui  étoit  Payen  , 
le  fit  baptifer.  Il  fut  appelle  Ingomer ,  &  mourut  peu  de  tems  après.  Clovis  re- 
garda alors  ce  Batême  comme  la  caufe  de  la  mort  de  l'enfant ,  &  en  fit  des 
reproches  à  la  Reine ,  qui  fans  s'étonner ,  fit  encore  baptifer  le  premier  enfant 
qui  lui  vint ,  qu'elle  appella  Clodomir.  L'enfant  tombe  malade  ,  &  Clovis 
gronde  &  crie  croyant  que  le  Baptême  en  étoit  la  caufe  ;  &  craignant  que  ce- 
lui-ci ne  mourût  comme  l'autre.  La  Sainte  Reine  prévoyant  les  mauvais  effets 
de  la  mort  de  ce  fécond  fils  ,  eut  recours  à  Dieu,  &  obtint  le  rétabliffement  de 
fa  fanté. 

Elle  ne  ceflbit  d'exhorter  fon  mari  à  quitter  cette  Religion  folle  du  Pa- 
Àu.  45S.  ganifme  ,  Si  à  embraifer  le  Chriftianifme  ;  tous  fes  efforts  étoient  inutiles  :  il 
Guerre        1ue  'e  Ciel  lui  fournît  encore  ici  des  moyens  pour  venir  à  bout  de  fes  de- 
contre  les  firs.  La  guerre  contre  les  Allemans  oblisrea  Clovis  d'aller  à  leur  rencontre  avec 

Allemans.  r      4        '     r-     1        r,    •   1    ^  1 

Viaoire  Ion  Armée,  bigebert  Roi  de  Cologne,  François,  &  parent  de  Clovis,  plus  expo- 
de  clovis.  fé  qufe  tout  autre  aux  irruptions  des  Allemans ,  joignit  fes  Troupes  à  celles  de 
Clovis.  La  baraille  fe  donna  à  Tolbiac  ;  &  au  commencement  du  combat ,  les 
François  plioient  fous  l'effort  des  Allemans ,  qui  en  firent  d'abord  un  grand  car- 
nage. Clovis  voyant  le  rifque  où  il  étoit  de  perdre  la  bataille ,  invoqua  pre- 
mièrement fes  Dieux  ;  mais  ayant  éprouvé  que  fes  Dieux  n'avoient  nulle  puif- 
fance  ,  il  fe  redbuvint  de  Jefus-Chrift ,  Fils  du  Dieu  vivant,  que  lui  avoit  tant 
de  fois  prêché  Clotilde  :  il  l'invoqua  ,  lui  demanda  fecours,  &  lui  promit  de 
fe  faire  Chrétien  ,  s'il  lui  faifoit  remporter  la  victoire  fur  fon  ennemi.  Après 
cette  prière  ,  les  Allemans  tournèrent  le  dos  ;  &  voyant  que  leur  Roi  avoit 
été  tué  à  la  bataille  ,  ils  fe  rendirent  à  Clovis ,  &  lui  déclarèrent  qu'ils  fe  ran- 
geoient  fous  fon  Empire.  Une  partie  d'entre  eux  s'enfuit  en  Italie  ,  &  fe  réfu- 
gia auprès  de  Theodoric  Roi  des  Oftrogots.  Sigebert ,  Roi  de  Cologne,  qui 
combattoit  avec  Clovis ,  fut  blefle  au  geaou ,  &  refta  boiteux  toute  fa  vie. 
Clovis  fe  Clovis ,  revenu  victorieux  ,  raconta  à  la  Reine  ce  qui  s'étoit  paifé  dans  cette 
tien  avet aaion  >  &  woiia.  qu'il  devoit  fa  victoire  à  Jefus-Chrift  qu'il  avoit  invoqué 
grand  dans  le  péril.  La  Reine  profitant  de  l'occafion,  fit  appeller  fecrerement  Remi , 
nçôrsf0  Evéqtie  de  Rheims ,  qui  employa  les  raifons  les  plus  fortes  pour  porter  Clovis 
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gorio  narratur,atruli ,  millb  Fredegario  ,  qui  longam  cui  cum  copiis  adjunctus  eft  Sigeberrus  rex  Colonie, 

C  2S     faDulam  texcre  «bH  videtur.  _       _  Francus  &  Chlodovei  cognatus ,  qui  plufquam  alii 

■'    '       Chlodoveus  jârri  exconcubina  filium  habebat  no-  omnes  Alamannorum  incurlïonibus  parebar.  Tolbiaci 

mine  Theodoricum.  Ex  Chlorilrlc  vero  regtna  filium  autem  commillà  pugna  fuir  :  imrioque  prœlii  cede- 

fufeepir ,  quem  illa  ,retuccancelicet  Rege  utpore  ido-  banc  Franci ,  Alamannis  ftrenue  irrumpencibus ,  in* 

lolatra ,  baptizari  curavir.  Puerulus  Ingomercs  voca-  numerofque  cardenribus.  Periculum  cernensChlodo- 

rus  eft  ,  &  paulo  poft  fufeeptum  Baptifmum  obiir.  veus ,  ad  deos  primum  fuos  confugit,  fubfidium  pe- 

Chlodoveus  vero  putans  a  fufeepto  Baptifmo  illaram  tens  ;  fed  cum  fréquenter  precarus  ,  niliil  hinc  adju- 

puero  mortem,Reginam  afperiusincrepavit;qux  nihil  menci  fperari  polie  vidir  ,  adDeum  vivum  toto-pec- 

apropofito  deflettens  ,  alrerum  eriam  quem  poftea  rore  vertitur,  implorât  auxilium,  pollicemrque  le  fo- 

enixa  eft filium ,  baptizari  curavir ,  Clilodomeremque  te  Chriftianum,  (i  victor  ex  preclio  difccdat.His  emif- 

appellavir.  Hic  quoque  in  morbum  incidit  :  Chlodo-  fis  precibus ,  Alâmanni  rcrga  dederunr ,  Regemque 

veus  clamât  ,  objurgat ,  a  Baptifmo  putans  ira-eftam  fuum  in  pugna  ca:fum  confpicientes  ,  fefe  Chlodovei 

Kgritudinem.  TumChlotildis  cernens  quantum  dam-  ditioni  lubjecerunt  :  pars  tamen  illorum  fuperatis 

ni  ex  morte  pueruli  impenderet ,  ad  Deum  confugit,  montibus  ,  in  Italiam  trajecir ,  &  ad  Theodoricum 

&  bonam  îpli  valetudinem  impetravit.  Oftrogothorum  regem  confugit.  Sigeberrus  porro  rex 

C  30.        Nequc  finemiûciebat  illa  Regem  monendi  &  hor-  Colonii  ,  accepto  in  genu  vulnere  ,pcr  totam  deinde 

tandi  :  ut  ab  infulfa  numinum  religionc  difeederer,  vitamclaudicavit. 

ac  Chrdlianifmum  amplederetur;  led  in  cadiim  om-       Redux  Chlodoveus  victor  ,  pugna;  eventum  Régi-    c.  - 1 

nia  celferedonecomnium  moderator  Deus  voti  allé-  ni  narravir  ,  &  fe  viûoriam  Chrifto  debere  falfusetr 

quendi  occalionem  ipfi  ofterret.  Inllabat  bellum  con-  quem  in  auxilium  evocarat.  Hinc  anfam  Chlotildis 

ira  Alamannos.  Exeratum  vero  movit  Chlodoveus,  arripiens,  Remigium  Rhemeiifcm  Epifcopum  clam 
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à  croire  au  feul  vrai  Dieu  &  à  Jefus-Chrift,  en  rejettânt  fes  Idoles.  Il  lui  té- 
moigna qu'il  étoit  tout  converti ,  mais  qu'il  avoir  fous  lui  un  Peuple  qui  ne 
quitteroit  pas  volontiers  fes  Dieux  :  qu'il  alloir  leur  parler  conformément  à  ce 
qu'il  venoit  de  lui  dire.  Mais  il  fut  agréablement  furpris,  lorfque  fe  prefentanr. 
à  ce  Peuple  ,  il  l'entendit  crier  :  Nous  abandonnons  ces  Dieux  mortels  ,  S  Roi  pieux, 
nous  fommes  frets  de  fuivre  ce  Dieu  immortel  que  Remi  annonce.  Ces  bonnes  nou- 
velles font  portées  à  Remi  :  il  en  treflaillit  de  joye  ,  &  commanda  qu'on  prepa- 
râr  le  bain  facré.  Cela  fe  fit  avec  beaucoup  de  cérémonie  &  de  magnificence* 
Clovis  vient  aux  fonds  baptifmaux.  Le  faint  Prélat  lui  dit  :  Baiffez  humblement 
la  tête,  ô  Sicambre.  Adorez  ce  que  vous  avez  brûlé  ,  brûlez  ce  que  vous  avez  adoré, 
Clovis  fut  donc  baptifé  &  oint  du  faint  Crème.  Outre  le  Roy  ,  il  y  eut  plus  de 
trois  mille  hommes  de  ion  armée  qui  reçurent  le  Baptême  ce  jour-là.  La  feeur 
de  Clovis,  Alboflede ,  fut  auflî  baptifée ,  &  mourut  peu  de  rems  après  fon  Bap- 
tême. Son  aurre  fœur  Lantbilde ,  qui  étoit  Arienne  ,  après  avoir  abjuré  ion 
.    erreur,  reçût  le  faint  Chrême. 

Quelques  Hiftoriens  modernes  placent  ici  ce  que  Procope  dit  des  Arboriques, 
dont  on  ne  fauroit  faire,  à  mon  avis ,  un  grand  ufage.  Voici  comme  parle  cet 
Hiftorien. 

Le  Rhône ,  le  Rhin  ,  &  d'autres  fleuves  arrofent  les  Gaules.  Le  Rhône  fe  « 
jette  dans  la  mer  Tyrrhene,  &  le  Rhin  dans  l'Océan.  Il  y  a  en  ces  païs-là  des  « 
marais ,  ou  habitoient  jadis  les  Germains,  gens  barbares  &  peu  confiderables  « 
dans  leur  commencement  :  on  les  appelle  aujourd'hui  François.  Leurs  voifins  •> 
etoient  les  Arboriques,  autrefois  fournis  aux  Romains,  de  même  que  toutes  les  « 
Gaules  &  l'Efpagne.  Auprès  d'eux,  du  côté  du  Levanr,  étoient  les  Thuringiens ,  .< 
peuples  barbares,  placez  là  par  l'Empereur  Augufte;  un  peuau-deifous  de  ceux- 
ci  habitent  les  Bourguignons:  &  au-delà  des  Thuringiens,  les  Sueves  &  les  Al-  .. 
lemans ,  peuples  courageux  &  puiffans  qui  vivent  fans  dépendance. 

Dans  la  fuite  des  tems ,  les  Vifigots  envahirent  l'Empire  Romain ,  & .. 
fe  rendirent  maîtres  de  l'Efpagne  &  de  cette  partie  des  Gaules  qui  eft  au-delà  « 
du  Rhône  ,  qu'ils  rendirent  tributaires.  Les  Arboriques  combattoient  alors  fous 
les  Romains.  Les  Germains  (  c'eft-à-dire  les  François  )  leurs  voifins,  voyant  leur  « 
ancien  étar  changé  ,  voulurent  lesfubjuguer  ,  piUerent  leurPaïs,&  les  artaque-.. 
rent  puiifamment.  Les  Arboriques  monrrerenr  là  leur  valeur  ,  &.-  leur  at- 
tachement  aux  Romains.  De  forre  que  les  François  ne  pouvanr  les  domter ,  .. 

îoffit  evocari,  qui  vaMffimis  ufus  argumenris ,  Chlo-  qua:  de  Arboricis  Procopius  refert  ,  qua:  vix  comme-  b,lh  Go,b  ■ 

doveum  hortamr  ,  ut  ralhs  abjecte  numinibus,  ad  de  jofliutt  ad  hiltoriam  noftram  aptari  EnverbaPro-/  i  «  t» 

Ucum  verum  Se  ad  Chnltum  convertarur.  copii  : ..  Rhodanus  &  Rhenus  aliaque  fluminaGal- .. 

llle  veto  le  jam  converfum  elle  ceflificatur;  fed  po-  lias  îmgant.  Rhodanus  in  Tyrrhenum  mareinfluir  « 

pulum  ait  nbi  fubditum  habere  ,  qui  non  libenter  Rbenus  inOceanum.  Inregionibusillispaludeslunr' .. 

a  dus  luis  teceflurus  ellet  ;  verum  fe  ,  uti  jam  audie-  ubi  habitabant  olim  Germani ,  barbara  gens,  nec« 

rat,  alloquumrum  illos  elle.  At  quod  gtatillimum  illi  initio  ita  confpicua.  Hi  hodie  Franci  vocanrur  Vi  « 

fuit ,  ubi  luos  convenu  ,  ftatim  omnes  quali  uno  emi  eorum  erant  Atbotici ,  Romanis  olim  fubdiri  « 

orc  clamant  :  Monde,  Deos  Ajkhms ,  pie  Rex  ,  &  ut  Gallia:  iota; ,  Hifpaniaque.  Juxta  illos  ab  orien'  « 

Deum  que»,  Remigms prtdlat  mmmalem  [equi  pnm  tali  latere  Thuringi  erant ,  barbari  populi   qui  iftis.c 

jumus.Hxç  audienti  Remigio gratiffima  fuere :  la-ms  in locis  ab  Augufto  conftitutifunt.  Sub  hispene ha  « 

llle  jubet  lavacrum  pararr  :  omma  cum  debito  ritu  Se  bitant  Burgundi ,  &  ultra  Thuringos ,  Suevi  &  Ala  - 

magnihcentiaperaguntur.  Chlodoveus  ad  Baptifmr  manni ,  ftrenua:  genres ,  nemini  lubdira: 
rontern  venir.  Ait  illi  Remigius  :  Mm  depone  colla  ,       Infequenti  tempore  Viligothi  Imperium  Roma-  « 

fumier  :  i*b  quod  meendiï, ,  meende  quod  Morafii.  num  invadenres,  Hifpaniam  fibi  fubegerunr ,  nec  .. 

Chlodoveus  ergobaprizatus  &  facro  undtus  chrifmare  non  illam  Galliarum  parrem  qua;  ukra  Rhodanum  « 

iuit.  Prarer  Regcm  vero  ,  de  exercitu  ejus  plufquam  eft.  Arborici  tunefub  Romanis  militabant  Germani  » 

ïfk  a    •     pt'Za"  Baprizara  item  foror  ejus  eorum  vicini ,  vererem  illorum  ftarum  mutatum  vi  « 

AlboHedis,qua:nondiu  poftea  ad  Deum  migravir.  dentés  ,  fubjicere  ipfos  conari  funr ,  regionemciue ■> 

Lanthechrldis  vero  alrera  foror  ejus,  qua:  Ariana  etar,  illorum  depopulati ,  ipfos  valide  funt  adorti  Arbo-  •■ 

abjurato  ertore  fuo  ,  fanclum  Chrilina  recepit.  nci  vero  ftrenue  obftiterunr.Romanisaddiai  Cum  « 

Frmf.  *     Quidam  ex  rtvi  noftu  Scnptonbus  hic  locant  ea  ergo  illos  Franci  fubigere  non  poflènt  ,  focietatem" 

Tome  I.  c  jj 
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»  s'aflocierent  à  eux  ,  &  les  Arboriques  y  confentirent  d'autant  plus  volontiers; 
»  qu'ils  étoient  Chrétiens  comme  eux.  Ils  ne  firent  plus  qu'un  peuple  qui  devint 
»»  très-punTant  par  cette  jonction.  D'autres  Troupes  Romaines  qui  étoient  à  l'ex- 
»»  tremité  des  Gaules,  ne  pouvant  plus  retourner  à  Rome  ,  &  ne  voulant  pas  fe 
»  joindre  aux  Ariens ,  s'unirent  aux  Arboriques  &:  aux  François. 

Monfieur  de  Valois,  Mezerai ,  le  P.  Lobineau,  &pluheurs  autres ,  préten- 
dent que  les  Arboriques  font  ici  mis  pouries  Armoriques,  ou  les  Armoriquains. 
En  effet ,  où  a-t-on  jamais  oui  parler  des  Arboriques  dans  les  Gaules  ou  fur  le 
Rhin.  Iï  y  a  même  grande  apparence  que  celui  qui  a  copié  le  Grec  de  Procope 
pour  l'imprimer ,  aura  lu  a'^s^m  pour  a^^w.  Depuis  que  les  Grecs  prirent 
l'ufage  de  lier  les  lettres,  il  fe  fît  un  tel  changement  dans  le  ^3,  qu'il  devint  fort 
femblable  à  IV,  enforte  qu'on  y  eh;  trompé  fi  on  n'y  prend  garde. 

Ce  que  dit  ici  Procope  de  la  fituation  des  Arboriques ,  desThuringiens,  des 
Bourguignons ,  Se  des  autres  Peuples ,  eft  fi  peu  exact  9  qu'on  ne  peut  rien  éta- 
blir là-defllis.  Il  eft  vrai  que  les  Armoriques  ;  c'eft-à-dire  ,  les  Bretons,  furent 
joints  aux  François ,  ils  furent  leurs  vafTaux ,  &  tributaires ,  mais  bien  malgré 
eux.  Ils  fe  revoltoient  à  toute  occafion  ,  faifoient  des  incurfions  fur  les  Terres 
voifines ,  &  ne  cedoient  jamais  qu'à  la  force. 
*  p  Une  autre  guerre  s'éleva  enfuite.  Gondebaud  &  Godeçrifele ,  frères,  oncles  de 
Guerre  Clotilde ,  occupoient  le  Royaume  de  Bourgogne  qui  setendoit  iur  la  Saône  &: 
fur  le  Rhône.  Godegifele,  pour  opprimer  fon  frère,  traita  fecretement  avec 
Bomgui-  Clovis ,  lui  promettant  que  s'il  l'aidoit  à  chaifer  ou  à  faire  périr  Gondebaud  , 
gnons,  .j  j^.  payerojc  tous  ]es  ans  teI  tribut  qu'il  lui  plairoit  établir.  Clovis  marcha  avec 
fon  armée  contre  Gondebaud, qui  fe  voyant  puitfamment  attaqué,  &  ne  fa- 
chant  rien  du  traité  de  fon  frère  avec  Clovis,  le  folicita  de  fe  joindre  à  lui , 
lui  faifant  entendre  que  la  caufe  étoit  commune  ,  &  que  Clovis  en  vouloit  à  leur 
Etat  ;  qu'après  qu'il  aurait  domté  l'un  des  frères  ,  il  ne  manquerait  pas  de 
tomber  fur  l'autre.  -Godegifele  fit  femblant  d'acquieicer  à  ce  que  fon  frère  lui 
difoit,  &  marcha  avec  fon  armée ,  comme  pour  combattre  avec  Gondebaud 
contre  Clovis. Les  armées  le  rencontrèrent  à  Dijon,  &la  bataille  fè  donna  àla  ri- 
vière d'Oufche.  Là  Godegifele  fe  joignit  à  Clovis ,  &  les  deux  armées  don- 
nant fur  celle  de  Gondebaud,  la  mirent  bien-tôt  en  déroute.  Gondebaud  s'en- 
fuit, gagna  le  Rhône,  &  fe  rendit  à  Avignon.  Godegifele,  après  cette  victoire, 


i>  cum  illis  inicrunt  ,  quam  Arborici  eo  libentius  ara- 
»  plexi  font ,  quod  illos  Chriftianos  vidèrent  ;  u:& 
»  ipfï  étant.  Unus  veroex  duobus  populus  eftectus  eft, 
»  hac  conjunctione  potentifïimus.  Alix  Romanorum 
»  cohortes  ,  qiue  in  extremis  Galliis  erant  ,  cum  nec 
«  Romam  repetere  poftent ,  nec  cum  Arîanis  conjungi 
»  vellent  )  cum  Arboricïs  &  Francis  fefe  junxcre. 

Hadr.  Valehus  ,  Mezerarus,  Lobinxus ,  &c  alii  ,  hic 
putant  Arboricos  pro  Armoricis  pofitos  elTè,  Etenim 
ubinam  legimus  unquam  Arboricos  elle  populos  qui 
in  Galliis  aut  ad  Rncnum  liabitent.  Imo  verifimile 
omnino  eft  eum  qui  Gi\cca  Frocopii  exfcripfit  ut  typis 
mandaret  ,  ApCôpi/^oi  fcripiîife  pro  Ap^opy^oi.  ^x  quo 
enim  terapore  Grxci ,  ab  uncialibus  literis  dcflecïen- 
tes ,  literas  mutuo  colligarunt  ,  in  literam  C  tanra 
mutatio  invecta  eft  }  ut  literx  (j-  omnino  fimilis  e£- 
fe&a  fit  j  ôc  nifi  caute  agatur,  alia  pro  alia  facile  kri- 
batur. 

Quod  liic  de  Arboiîcorum  fitu  profert  Procopius  , 
nec  non  quod  de  aliarum  gentium  Thuringorum,Bur- 
gundionum  &c.  fedibus  adjïcit ,  fine  ulla  accuratione 
dicitur  ,  ur  vix  poflîs  ex  didtis  ejus  quidpiam  certum 
ftatueie.  Vcrum  certe  eft  Armoricos  illos ,  quos  Brko- 


nas  dicunt ,  Francis  junctos  fuifTc  ;  fedfubditï  &:  vec- 
tîgales  erant  j  ctfi  admodum  inviti.  Quavis  oblataoc- 
cafione  rebelles  ,  vïcinis  fuis  infefti  erant ,  nec  nifi  ar- 
mis  coatftî  cedebant. 

Exortum  deinde  aliud  bellum  eft  Gundobadum  ^GreS- 
înter  &  Godegïfelum  fratres  ,  Chlotildis  patruos  ,  '  2* 1  ' 
qui  Burgundia:  regnum  circa  Ararim  &  Sequa- 
nam  fitum  occupabant.  Godegilelus  ut  fratrem  oppri- 
meret ,  clam  cum  Chlodoveo  pacta  imït  ,  ut  fi  ope 
ejus  fratrem  aut  regno  pcllere  aur  occidere  poflèt , 
quotannis  ipiî  vc&igal  ad  libitum  folveret.  Chlodo- 
veus  exercitum  movet  contra  Gundobadum  >  quï  de 
exïtu  metuens  ,  &  padli  a  fratre  iniri  nefeius  ,  rogat , 
ut  ,  junctis  ambo  copiis  ,  communem  hoflem  propuU 
fent,quifi  alterum  debellarer ,  akerum  haud  dubie 
aggieiïurus  erat.  Godegifelus  fe  ftatrï  morem  gerere 
iîmulavkj  &  atlmotis  copiis,  prope  ftetit  quafi  contra 
Chlodovcum  pugnaturus.  Chlodoveus  movit  ad  caf- 
trum  cui  Divio  nomen.  Pugna  commïttkur  fuper  Of- 
caram  fluvium.  Tune  Godegifelus  Chlodoveo  jungi- 
tur,  &  ambo  cxerckumGundobadiadorti,ftatim  pro- 
fligant.  Gundobadus  fuga  Rhodanum  petiit  jindeque 
Avemonera  pervenit.  Poft  paitam  victoriam  Godegi- 
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promit  à  Clovis  de  lui  céder  certaine  partie  de  fes  Etats ,  &  entra  triom- 
phant dans  Vienne  ,  fe  regardant  comme  l'unique  poffefleur  du  Royaume. 

Clovis  ayant  augmenté  fes  Troupes ,  marcha  contre  Gondebaud  ,  dans  le 
deflèin  de  le  prendre  avec  fa  Ville,  &  de  le  faire  mourir.  Gondebaud  fort  éton- 
né, le  voyant  à  deux  doigts  de  la  perte,  prit  conleil  d'un  homme  fage  ,  éclairé 
&  fidèle,  nommé  Aridius ,  qui  lui  dit,  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  expédient  à 
prendre, que  d'adoucir  Clovis,&  de  tâcher  d'en  obrenir  quelque  compo/ïtion  fa- 
vorable. Ils  concertèrent  enlemble  qu'Aridius  fe  rendroit  auprès  de  Clovis,  com- 
me fugitif,  &  que  là  il  épieroit  l'occafion  de  tirer  Gondebaud  du  péril  où  il 
fe  trouvoit.  Clovis  reçut  humainement  Aridius  ;  &  trouvant  en  lui  un  homme  - 
fige  &  prudents  capable  de  bien  confeiller ,  il  l'admet  dans  fa  confiance.  Le 
Siège  droit  en  longueur  >  &  la  Ville  étant  forte  &  bien  munie  ,  pouvoit  en- 
core relifter  Iong-tems.  Aridius  prit  de  là  occasion  de  reprefenter  à  Clovis ,  que 
la  place  étant  forte  ,  il  fe  morfondroit  là  long-tems  ■>  que  cependant  ion  armée 
ravageoit  les  campagnes  voifines,  S>c  ruinoit  tout  ;  qu'il  feroit  bien  mieux  d'im- 
pofer  à  fon  ennemi  un  tribut  pour  toujours  ,  de  fe  retirer  enfuite  ,  &  lailfer 
cultiver  les  champs  ;&que  h  Gondebaud  n'acceptoic  pas  ce  parti ,  il  le  traite- 
roit  à  la  dernière  rigueur.  Le  Roi  fuivant  ce  conleil ,  en  fit  faire  la  proposition, 
a  Gondebaud  ,  qui  accepta  volontiers  cette  condition  ,  lui  paya  le  tribut  im- 
pofé,  &  promit  de  faire  tous  les  ans  de  même.  Clovis  congédia  alors  fes  Trou- 
pes ,  &  fe  retira. 

Dès  que  Gondebaud  fe  vir  libre,  fans  fe  mettre  en  peine  d'exécuter  ce  traité,  An. 
que  la  neceflité  l'avoit  obligé  de  faire5  il  ramaffa  des  troupes,  &  alla  affieger 
Ion  frère  dans  Vienne.  Godegifele  voyant  que  le  menu  peuple  fort  nombreux 
auroit  bien-tôt  confumé  les  vivres  ,  d'où  s'enfuivroit  la  famine  Ôc  la  perte,  fît  p  ^ 
fortir  toutes  les  bouches  inutiles.  Un  Architecte  qui  avoit  foin  de  l'aqueduc  s  vienne 
fut  mis  dehors  avec  les  autres.  Indigné  de  fe  voir  ainfi  chafie,  il  alla  décou-P3^  ^Jn- 
vrir  a  Gondebaud  un  moyen  de  fe  rendre  bien-tôt  maître  de  la  Place  3  en  faifant 
fecretement  encrer  des  gens  par  l'aqueduc  ,  s'offrant  de  conduire  l'entreprile. 
On  accepte  l'offre  >  il  y  introduit  un  grand  nombre  de  foldats.  Ceux  qui  tiroient 
des  flèches  de  deffus  les  murs  fur  les  ailiégeans ,  virent  derrière  eux  ces  gens  qui 
étoient  encrez  par  une  route  inconnue.  On  fonne  le  toefin  au  milieu  de  Vienne. 
Ceux  qui  venoient  d'entrer  par  l'aqueduc  ouvrirent  les  portes ,  les  troupes  de 


fetus  parîem  regni  fui  Chlodoveo  promîtttr  &  rrium- 
plians  Vicnnam  ingreditur  jqualï  totum  jam  poJIïde- 
tet  regnum. 

Chloioveus  porro  amftis  exercïrûs  copias  ,  contra 
Gundobadum  mover ,  illum  cum  urbe  Avenione  cap- 
turus  Se  întercmturus.  Gundobadus  libi  metuensjfi- 
dum  atque  prudentem  virum  Aridïumnomineadcon- 
fdium  adliibet,  qui  nullam  aliam  fibiad  falutem\,iam 
fuperefle  ait ,  quam  Ci  Chlodoveum  emolliret ,  Se  ad 
quafdam  falvo  capite  condirioncs  deducerct.  Tune 
fiiadcnte  Aiîdio  id  intet  ambos  flacuitur  ;  ut  Aridius 
(ïmulata  fuga  Chlodoveum  adirer  ,  &  Gundobadi  ex 
periculo  eruendi  occaftonem  captaret.  Aridius  perhu- 
maniter  excipïtur  a  Chlodovco  ,  qui  virum  elle  (aga- 
cem  advertens ,  ipfum  ad  coniîlium  adhibuit.  Oblî- 
dione  jamdiu  vallara urbs  ,  admodum  rîrma&necef- 
fariis  munita  rébus  erat ,  diuqueporcratrefiltere.Hinc 
anfam  arripiens  Aridius  Chlodoveo  dîcK  :  ante  ur- 
bem  munitilfimam  ipfum  diu  tempus  terere ,  dum 
exercitus  agros  popularetur  omniaque  perderet  :  me- 
liufque  confultum  fore,  (i  hoiîi  trîbutum  annuum 
împeraret  ,  &  exercitum  ab  oblidione  amoveret  , 


utin  pofterum  excolerentur  agri  ;  has  offerendas  efle 
Gundobabo  conditioncs  ;  qui  fïabnueret,Rex  în  pro- 
pofîro  prîftino  remanere  poflet.  Placuit  Chlodoveo 
confîlium  ,  &  Gundobado  conditionem  propofuir, 
qui  libentklîme  illam  admidt  ;  rributum  itatim  per- 
iolvit  j  &  quotannis  fe  foluturum  promiiit.  TuncRex 
obfidionem  folvens ,  exercirumdimifit. 

Gundobadus  meru  foluttis  &  liber ,  ïmta  pacta  ni-  C.  w. 
hil  curavit  s  Se  tributum  pendere  poflea  neglexit. 
Colledto  autem  exercituGodegifelum  Vienna:degen- 
tem  obfedit.  llle  videns  futurum  ut  infima  plebs  ali- 
menta cito  confumerct  >  unde  fequutma  famés  erat  & 
fïbi  pernicies  ;  juiTît  expetli  eam  ab  urbe,  Cum  ca;te- 
ris  ejeclus  cft  Architeâus  qui  aqu.ïductum  cura- 
bar.  Indignatus  ille  Gundobadum  adir  jdocetquemo- 
dumurbisexpugnand.tjclaminrromirrendo  peraqua:- 
ductum  armaros  milites  :  leieque  fufeipienda:  rei  du« 
cem  offert.  Coniîlium  iltud  adminitur ,  multofque 
ille  milites  fîc  inducit  in  urbem.  Dum  autem  Gode- 
gifeii  milites  ex  mûris  fagittas  &  rela  mitterent ,  qui 
clam  intromiflî  ruera nt a  tergo  illorum  comparent. 
Hincbuccina  clangitui'j  porte  urbis  apetiunturracer- 

C  iij 
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Gôndebaud  entrent.  Il  y  eut  un  grand  combat  dans  la  Ville.  Le  peuple  qui  Ce 
trouva  entre  les  deux  partis ,  étoit  taillé  en  pièces  de  tous  côtez.  Godegifele 
voyant  fes  affaires  defefperées ,  fe  réfugia  dans  I'Eglife  ,  où  il  fut  tué  avec  l'Evê- 
que  Arien.  Les  François  qui  fe  trouvèrent  avec  Godegifele,  fe  retirèrent  dans 
une  tour.  Gôndebaud  ordonna  qu'on  ne  leur  fît  aucun  mal  ;  mais  qu'on  les  en- 
voyât àTouloufe  au  Roi  Alaric.  Il  fit  mourir  les  Sénateurs  &  les  Bourguignons 
joo.  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Godegifele.  Il  mit  aufîï  toute  la  Bourgogne  fous 
ion  obéiffance,  &  donna  des  Loix  aux  Bourguignons,  par  lefquelles  "il  étoit  dé- 
fendu d'opprimer  les  Romains.  Sous  Je  nom  de  Romains,  il  comprenoit  les 
Gaulois  vieux  habitans  du  Payis.  Grégoire  de  Tours  &  les  autres  Hiltoriens  de 
ces  tems  là  ,  prennent  fouvent  le  nom  de  Romains  en  ce  fëns. 

Procope  raconte  fort  différemment  cette  guerre  des  Bourguignons.  »  Les 
»  François ,  dit-il ,  s'affocierent  avec  les  Gots ,  c'eft-à-dire ,  avec  Theodoric,  Roi 
"  des  Oftrogots  en  Italie,  contre  les  Bourguignons  ;  à  cette  condition  ,  que  fi 
l>  ceux  d'un  parti  n'aidoient  point  l'autre  parti  à  faire  cette  conquête,  ceux  qui 

n'auroient  point  fourni  des  troupes  ,  donneroient  une  certaine  quantité 
»  d'ot  à  ceux  qui  auraient  combattu ,  &  partageraient  avec  eux  le  payis  conquis. 
»  Suivant  ce  ttaité,les  François  attaquèrent  les  Bourguignons  avec  une  grande  ar- 
•>  mée.  Theodoric  leva  auliî  des  troupes  de  fon  côté  :  mais  il  commanda  aux  Chefs 
»  d'aller  lentement,  de  retarder  leur  marche  pour  donner  le  tems  aux  François 
»  de  combatrre  avant  leur  arrivée  ;  &  que  fi  les  François  étoient  vaincus ,  ils  s'ar- 
»  retaffent ,  &  n'allaffent  pas  plus  avant  ;  s'ils  étoient  vainqueurs,  qu'ils  fiffent 

diligence  pour  les  joindre.  Suivant  ces  ordres ,  les  Chefs  attendant  l'iffuë  , 
»  retardèrent  tellement  leur  marche  ,  que  les  François  avant  leur  arrivée  donne- 
"  rent  bataille  aux  Bourguignons  :  elle  fut  long-tems  difputée;  mais  à  la  fin  les 
»  Bourguignons  furent  défaits  &  obligez  de  s'enfuir  à  l'extrémité  de  leur  payis , 

où  ils  avoient  quelques  places  fottes  :  tout  le  refte  demeura  aux  François.  Les 
»  Oftrogots  s'avancèrent  alors  en  diligence.  Les  François  fe  plaignirent  de  leur 

retardement.  Mais  ils  s'excuferent  fur  la  difficulté  des  chemins  ;  &  moyennant 
>•  unefomme  félon  la  convention,  ils  partagèrent  les  terres  conquifes  avec  les 
François.  » 

Comment  accorder  cela  avec  la  fuite  de  I'hiftoire  des  Bourguignons  &  du 
fuccès  de  cette  guerre  ?  Mais  on  remarque  que  Procope  n'eft  guerre^exacl:  à  ra- 
conter ce  qui  fe  paffoit  au-delà  des  Alpes  &  dans  les  Gaules. 


Tïactp.  r't 
■bclio  Golb. 
I.l.i.  la. 


rime  pugnatut  in  urbej  populufqueinmedio  pugnan- 
lium  urrinque  eacditur.  Godegifelus  nullam  fupeielle 
fpem  cemens ,  in  Ecclefiam  confugit ,  ubi  cum  Epif- 
copo  Ariano  occidicur.  Franci  qui  cum  Godegifelo 
oant ,  in  unam  fe  turrim  recepernnt.  Jufiit  Gundo- 
badus  illjefos  illos  mitti  Tolofam  ad  Alaricum  regem, 
Senatores  autem  &  Burgundiones  ,  qui  pi-o  Godegililo 
ftererant,intetficicuravit.Toiam  veto  fibi  Burgundiam 
fubjecit,  Burgundionibufque  mitiores  legespofuit ,  ut 
ne  Romanos  occiderent.  Romanorum  nomen  etiam 
Gallos  veteres  compledtitur  ,  cum  apud  Gregorium 
Turonenfem  ,tura  apud  alios  etiam  Sctiptores. 

Hoc  Burgundicum  bellum  longealio  tccenfet  mo- 
»  do  Procopius.  »  Francij  inquil,eum  Gothis  ,  id  eft 
n  cum  Theodorico  rege ,  focietatem  inierunt  ,ut  bel- 
»  lum  contra  Burgundiones  gérèrent ,  ea  fcilicet  con- 
»  ditione  ,  ut  ii  alterutra  ex  partibus  alreram  non  ar- 
mis  juvarerad  regioncm  bello  fubigendam,  ea  pars 
qua:  non  copias  dederat  ad  pugnam  ,  auti  fummam 
»  ftatuiam  pùgnannbus  daret.  Hoc  inito  paûo  Franci 
»  cxercitum  movent  in  Burgundiones.  Theudoricus 


quoque  exercirum  collegit:  fed  Ducibus  pracepit  « 
ut  lento  gradu  inccdercnr  morafque  traherent ,  ut 
ante  adventum  fuum  Franci  pugnarenr  :  ii  vero  Ftan-  « 
ci  iuperarentur  ,  ne  ulterius  incederent  ;  lin  viûo-  « 
rcs  ellent  ,  tune  diligenter  illos  adirent.  Jullà  exfe- 
quentes  Duces  moras  ttaxetunt ,  exitum  exfpeftan-  « 
tes;  lia  Franci  ante  ipforum  adventum  cum  Bur- " 
gundiombus  commifere  pugnam.  ^quo  marre  .  « 
diu  pugnatumeft.  At  demum  Burgundi  in  fugam" 
atci  ad  extrema  regionis  lux  fecedere  coafti  font  " 
ubt  ahquor  munita  prafidia  habebant ,  citera  vero  •• 
omnia  oppida  Sdoca  Francis  ceflèrunr.  Tune  Oltro-  « 
gorln  Francos  celeriter  adeunt.Hi  quod  tam  fero  ac-  « 
cédèrent  objurgabant.Oftrogothi  itmerum  dévia  &  « 
ardua  loca  in  fui  putgationemobtendunt:  &  nume-  '• 
rata  auri  fumma  ,  ur  inter  ipfos  convoierai ,  fut-  » 
actam  tertam  cum  Francis  diviferimr.  Ic 
Hic  quomodo  aptari  poflinr  ad  veram  hifto- 
nam  &  ad  belli  hujusexirum!  Sed  folet  Procopius 
tes  ultra  Alpes  &  in  Gallia  geftas  minus  accurate  re- 
ferre. 
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Gondebaud  prit  alors  une  louable  réfolution:  il  quitta  l'Arianifme  ,  &  reçue 
le  chrême  des  mains  de  l'Evéque  Catholique.  Ce  fut  Saint  Avite,  qui  inftruifit  le 
Roi  ;  &  comme  il  étoit  fort  éloquent ,  il  lui  donna  de  beaux  préceptes  touchant 
la  conduite  qu'il  devoit  tenir  à  1  égard  de  ion  peuple  qui  étoit  Arien. 

Alaric  Roi  des  Gots,  effrayé  des  viûoires  &  des  conquêtes  de  Clovis  ,  lui  fit  A"'  s°3' 
dire  par  des  Ambaffadeurs  ,  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  il  fouhaitoit  une 
entrevue.  Clovis  y  donna  les  mains ,  &  fe  rendit  à  Amboife  qui  étoit  dans 
le  territoire  de  Tours.  Alaric  s'y  rendit  auffi  ;  l' entrevue  fe  fit  dans  Me  de  la 
Loite ,  où  ils  mangèrent  &  burent  enfemble ,  &  s'entrepromirenr  foi  &  amitié,  de  clovis 
Mais  cette  paix  ne  dura  gueres ,  comme  nous  allons  voir.  La  plupart  des  Gau-&  d'Ah" 
lois  anciens  peuples  du  payis ,  fouhaitoient  fort  d'être  fous  les  François.  Appa-dèsGotL 
remment ,  pareequ'ils  les  voyoient  plus  puiifans  &  plus  en  état  de  les  défendre 
des  incurfions  des  autres  peuples  barbares. 

Malgré  la  foi  donnée  à  Alaric ,  Clovis  voyoit  à  contre-cœur  que  des  Ariens 
occupallênt  une  bonne  partie  des  Gaules.  Si  ce  ne  fut  pas  fa  véritable  raifon 
pour  faire  la  guerre  au  Roi  des  Vifigots,  Arien ,  c'en  fut  au  moins  le  prétexte.  Il 
communiqua  fondeffein  à  ceux  de  fa  nation,  qui  lui  applaudirent.  TheodoricRoi 
des  Oftrogots  en  Italie,  fit  tous  les  efforts  poflibles  pour  empêcher  cette  guerre. 
Il  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Clovis  pour  l'en  détourner  ;   mais  inutile- 
ment. Fredegaire  donne  à  entendre  que  Clovis  découvrit  qu'Alaric  ufoit  de 
fraude  àfonégard.  Il  marcha  donc  avec  fon  armée  vers  Poitiers ,  où  demeuroit 
alors  Alaric.  Il  falloit  paffer  par  le  territoire  de  Tours.  Clovis  dévot  à  S.  Martin, 
défendit  à  toute  l'armée  de  rien  prendre  dans  tout  ce  territoire  ,  hors  l'eau  & 
l'herbe  pour  les  chevaux ,  &  punit  de  mort  un  François  qui  contrevint  à  la  dé- 
fenfe.  Il  envoya  à  la  Bafilique  du  même  Saint ,  pour  favoir  s'il  n'y  auroit  pas  Giimm 
quelque  prefage  de  la  viftoire  future.  Ceux  qui  furent  envoyez  portoienr  des^"° 
prefens  au  Saint.  En  entrant  dans  l'Eglife  ils  entendirent  cette  Antienne  :  Seigneur,  &  défa'ite 
vous  m'avez  revêtu  de  force  four  la  guerre  ;  vous  avez  fait  fuccomber  devant  moi,  ^  C1°" 
ceux  qui  s  élevoïent  contre  moi  :  vous  avez  mis  en  fuite  mes  ennemis,  <fy  vous  avez  fait 
férir  ceux  qui  me  baïffoient  :  Et  ils  rapportèrent  au  Roi  cette  joyeulè  nouvelle.  On 
raifoit  fort  fouvent  en  ces  tems-là  ces  fortes  d'épreuves. 

L'armée  étant  arrivée  au  bord  de  la  Vienne  fort  enflée  par  les  pluies ,  Clovis 
pria  Dieu  la  nuit  fuivante  de  lui  montrer  un  paflage  fur.  Une  grande  biche  qui 


G  33.  Redc  autem  Gunddbadus  port  talem  exirum  belli 
ab  Arianifmo  defeivir  ,  8c  ab  Epifcopo  Catholico  , 
Sanclo  nempe  Avito  ,  facro  Chrifmare  unctus  eft.  Is 
Regcm  pia  imbuic  dodrina  ,  &  quia  facundia  polle- 
bat ,  praxepta  dédit  eï  ad  rem  cum  populo  fuo  ,  qui 
c        Arianus  erat ,  fagaciter  prudenterque  gerendam. 

AlaricusGociiorumvcx,tot  tantifque  Chlodoveivic- 
toriis  haud  dubie  perterritus,Legatos  ad  illum  mifit, 
wcongreffum  fibi&unacolloquiumpo!ru!arer  ad  pa- 
cem>  amicitiamque  connrmandam.Non  abnukChlo- 
C.  36.    doveus ,  veneruntque  ambo  Ambafîam  in  Ligeris  in- 
fula,  ubi  fîmul  convivari,mutuam  lîbipaccm  tk  ami- 
ciciam  promiferunt  ;  fed  pax  hujufmodi  non  diurur- 
na  fuit.  Maxima  pars  Gallorum  qui  natalem  regioncm 
incolcbant  Francorum  drboni  fe  fubdere  cupiebant , 
quia  nempe potentiflîmos  illosvidebantjquipoflew  Te 
c-  Î7-    areliquarum  genriumbarbararum  incurfioiubustueri. 
Etiam  poil  datam  Alarico  hdem3Chlodoveus  xgre  vi- 
debat  Arianos&HxreticosnonfpernendamGalliarum 
CjptJtr.  partcmoccupare.Si  hxenon  vera  inferendi  bclli  caufa 
I.  3.  */.  3.  fuitdianc  cette  ille  Francis  obtendit;  qui  haxeum  plau 
<■  lucïcepetunt.TheodoricusveroicxOltiogotnoriun  in 


Italia  nilnl.nonegit  uteum  abhujufce  inferendi  belli 
propotao  averteret.  Clilodoveo  ea  de  te  Oratores  mi- 
te ,  fed  incaffum.  Innuit  Ftedegarius  Chlodoveum 
compenuc  ,  fecum  ab  Alarico  aceum  eilé  fraudulen- 
rer.  Ghlodoveus  ergo  movit  exercitum  verfus  Picfa- 
vos  ,  ubi  tune  degebat  Alaricus.  Iter  erat  per  Turo- 
nes  ;  Chlodoveus  vero  S.  Martini  cultui  addidus  , 
exercitui  probibuit ,  ne  quid  per  Turonenfium  terras 
a  quoquam  auferretur  prater  aquam  &  herbam  equis: 
Se  Ftancum  ,  qui  non  paruerat ,  occidi  juffir.  In  Ba- 
filicam  S.  Martini  miiïtnuncios  cum  muneribus ,  qui 
expetiientur  num  aliquod  futurx  viâsmx  lignum 
liabcri  pollet.  Introeuntes  autem  illi  inEcclefiam  hoc 
ftadm  audierunt  :  Prsdnxiîii  me  ,  Domine  ,  virtme  ai 
iiellum  :  fuppUntafli  mfurgtntes  in  me  [uiitus  me  ,  &  hù~ 
micas  meoi  dedifti  mlhi  dorftim,  C"  odientesme  difperdifii; 
Id  illi  Régi  larti  reruîerunt.  Hoc  genus  augurii,  utita 
dicam  ,  in  ufu  tune  erat. 

Ubi  ad  Vigennam  cum  exercitu  pervenir  ex  pluviis 
rumentem  ,  infequenti  noef  e  Deum  precarus  eft ,  ut 
fibi  tranfeundiviamoftenderet/equenti  die  matutinis 
horiscerva  min  magnitudinis.qux  fluriumpettnniU 
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paffa  le  lendemain  la  rivière  à  gué ,  leur  fervit  de  guide.  Quand  Clovis  approcha 
de  Poitiers ,  il  vit  une  grande  flamme  qui  fortoit  de  la  Bafilique  de  S.  Hilaire,  & 
qui  venoit  vers  lui ,  afin  , dit  l'Hiftorien, qu'aidé  de  la  lumière  de  faint  Hilaire, 
il  affrontât  avec  plus  de  hardieffe  les  phalanges  des  Ariens ,  contre  lefquels  ce 
faint  Prélat  avoit  fouvent  combattu.  Il  défendit  encore  ici  de  rien  prendre  fur 
ce  territoire  ,  comme  il  l'avoit  défendu  à  Tours.  La  bataille  fe  donna  à  Vouglé, 
à  trois  lieuës  de  Poitiers.  Les  François  allèrent  attaquer  les  Gots,quicombattoient 
d'auffi  loin  qu'ils  pouvoient.  Ces  Gots  prirent  bien-tôt  la  fuite,  félon  leur  cou- 
tume ,  dit  Grégoire  de  Tours.  Mark  fut  tué  de  la  main  du  Roi  Clovis.  A  la  fin 
de  la  bataille ,  deux  Gots  armez  de  piques ,  vinrent  fur  Clovis  pour  le  tuer  ;  ils  lui 
portèrent  deux  coups  fur  les  côtez.  Mais  la  bonté  de  fa  cuiraffe,  &  la  vitefle  de 
fon  cheval ,  le  garantirent.  Il  falloir  qu'il  fût  loin  de  fes  gens.  Chloderic,  fils  de 
Sigeberr,  Roy  de  Cologne,  parent  deClovis,  fe  rrouva  à  ce  combat,où  il  périt  un 
grand  nombre  d'Auvergnats  qui  y  étoient  venus  fous  la  conduite  d'Apollinaire, 
plufieurs  des  premiers  Sénateurs  y  furent  tuez.  Amalaric,  fils  d'Alaric ,  après  la 
A  s  défaite,  s'enfuit  en  Efpagne  ,  &  fe  faifit  du  Royaume  de  fon  pere.  Clovis  en- 
S°  '  voya  fon  fils  Thierry  pour  s'emparer  de  Rhodes,  d'Alby  &  de  l'Auvergne  :  il 
marcha  ,  fubjugua  ces  Villes  ,  &  étendit  fes  conquêtes  jufques  au  Royaume 
de  Bourgogne.  C'eft  apparemment  ce  même  Thierry  qui  vint  enfuite  afheger 
CarcafTonne  ;  mais  apprenant  que  Theodoric ,  Roi  des  Oftrogots ,  s'approchoit 
avec  une  grande  armée  pour  lui  faire  lever  le  fiege,  &  ne  fe  fenrant  pas  afTez 
fort ,  il  fe  retira.  C'eft  ainfi ,  je  crois ,  qu'il  faut  entendre  Procope. 

Clovis  paffa  l'hyver  àBourdeaux,  &  s'en  alla  enfuite  à  Touloufe ,  d'où  il  en- 
leva les  trefors  d'Alaric  ,  fans  qu'il  paroilfe  qu'il  ait  trouvé  de  la  refiftance^dans 
cette  capitale  des  Vifigots.  Il  vint  de  là  pour  fe  rendre  maître  d'Angouleme, 
&  il  arriva  par  une  protection  divine  ,  dit  l'Hiftorien  ,  que  les  murs  tombèrent 
d'eux-mêmes  en  fa  prefence.  Il  chafTa  les  Gots  de  la  Ville ,  &  la  rangea 
fous  fa  domination.  Après  tant  de  victoires  il  s'en  retourna  à  Tours  ,  &  fit  de 
grands  prefens  à  l'Eglife  de  S.  Martin. 
CIovis      La  renommée  des  batailles,  des  triomphes  &  des  conquêtes  de  Clovis,  vola 
feitCon-  iufqu'en  Orient.  L'Empereur  Anaftafe  ,  qui  étoit  fouvent  aux  prifes  avec  les 
fe.  Gots,  charmé  de  la  défaite  d'Alaric,  pour  fe  concilier  en  Occident  un  auffi  puif- 
tearAiif-faM  confédéré  que  Clovis ,  lui  envoya ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  les  codiciles  du 
ak-      Confulat.  Clovis,  pour  paraître  en  cette  qualité ,  fe  revêtit  dans  l'Eglife  de 


vit,  vix  dux  fuit.  Ubi  in  confpeftu  habuit  Piftavorum 
urbem,  flamnum  vidit  Chlodovcus  ex  Bahlica  Sandh 
Hilarii  egrcllàm  ,  quaii  ad  fe  vemeneem  ,  inquit 
Gregorius  ,  ut  lumine  Sancri  Hilarii  adjurus,  Arra- 
norùm  phalangas  audacius  aggredetetuf  ,  quibufeum 
Sanftus  ille  (îremie  decerrarat.  Ptohibuit  autem  ne 
quid  ibi  diripererur,  ut  in  Sancri  Martini  agris  fece- 
rat.  In  Vogladcnfi  campo  ,  dcçimo  ab  urbe  Piûavo- 
rum  milliario  ,  pugna  commilfa  fuir.  Eminus  pugnan- 
tes  Gorbos ,  Franci  cominus  adorri  funr.  Gorhi  vero 
terga  veiterunr  fumdmn  conjiictildinem ,  inquic  Gre- 
gorius Turoneniis.  Alaricus  vero  Chlodovei  manu 
cecidir ,  quo  occifo  Gorhi  duo  conris  feu  haftis  utra- 
que  Régis  larera  feriunr ,  fed  Se  loricx ,  Se  velocis  equi 
ope  periculum  evafre  ;  remorus  ergo  a  fuis  tune  Chlo- 
doveus  erar.  Chlodericus  Sigcberri  Colonia:  regisfilius 
huic  cerramini  aderar  ;  in  quo  ex  Arvernis  multi  pe- 
tiere  ,  qui  Apollinario  duce  veueranr ,  ex  Senarori- 
bus  etiam  Arvernis  non  pauci  ceciderunr.  Poil  cladem 
illam  Amalaricus  Alarici  filius  in  Hifpaniam  fugrr , 
tegnumque  partis  occupayit.  Chlodoveus  porto Theo- 


doricum  filium  fuum  cum  exeteitu  miht  qui  Albi- 
genfes,  RurhenosjAtvernosfubigeret.Ille  vero  urbes 
omnes  ufque  ad  Burgundionum  regnum  parris  dirio-  pmop  jf 
ni  fubjecir.  Hic  ipfe  Theodoricus ,  ut  viderur  ,  Car-  bdh  çatlj_ 
caflônem  obfedir:Sed  cumaudillètTheodoricumOf-  /.  n.' 
trogorborum  regem  cum  exerciru  magno  acccdere,ut 
militum  numéro  longe  impar  ,  oblîdionem  folvit ,  & 
receiiit.  Sic  inteliigendum  arbirror  Procopium.  Chlo- 
doveus porro  Burdegalx  hiemem  cgir.  Inde  Toloiam 
venic  &  thefauros  Alarici  abftulit,  nec  videtur  hax 
utbs  fedes  regum  Gorhorum  obftiridè  victori.  Hinc 
Ecolifmam  venir  ,  cujus  mûri  divino  nuru  ,  inquit 
Gregorius  ,  fponte  corruerunr  :  cxclrrlrs  Gorhis  urbs 
Chlodoveo  ceffir.  Hinc  Turones  regrelfus,  multa  Ba- 
filic-ï  S.  Martini  munera  obrulir. 

Tor  vidtoriarum  rriumphorumque  fama  in  Orien-  c.  38, 
tem  ufque  volavir.  Anaftaiîus  vero  Imperator  ,  qui 
fepe  cum  Gorhis  conrendebac ,  Alarici  clade  lxtus , 
ut  fibi  in  Occidente  talent  bellarorem  conciliarer , 
Chlodoveo  codicillosde  confulacu  miiït  ,  quiur  ran- 
tum  fibi  collarum  honotem  publiée  efterrer,  in  Eccle- 

S.  Martinj 
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Saint  Martin ,  d'une  tunique  de  pourpre  &  d'une  ChUmyde ,  mit  a  fa  tête 
un  diadème  ,  monta  à  cheval  ,  &  allant  depuis  l'Eglife  de  S.  Martin  jufqu'à 
l'Eglife  de  la  Ville  ,  il  fit  des  largeffes  au  peuple ,  lui  jettant  lui-même  de 
l'or  &  de  l'argent.  Depuis  ce  tems-là  il  reçût  des  acclamations  comme  Conful 
&  Augufte. 

Ceci  a  beloin  d'explication.  La  qualité  de  Conful  que  lui  donne  Anaftale, 
neft  pas  celle  de  Conful  annuel  ,  de  cette Magiftrature  qui  finiffoit  avec  fan- 
née  j  mais  une  qualité  honoraire  &  permanente.  M.  de  Valois  croit  que  c'effc 
le  Patriciat,  tel  qu'il  fut  donné  à  Charlemagne  &  à  plufieurs  autres.  Quant  à  la 
qualité  d'Augufte  ,  il  n'y  a  guère  d'apparence  qu'Anaftafe  la  lui  ait  accordée. 
II  eft  plus  vraisemblable  que  le  peuple  dans  fes  acclamations ,  &  ceux  qui  au- 
ront voulu  gagner  fes  bonnes  grâces  ,  l'auront  appelle  Conful  &:  Auguile. 

Ceft  vers  cette  année  qu'il  faut  placer  le  Siège  d'Arles ,  dont  parle  Cafïio-  Les  Fran* 
dore.  Les  François  affiegerent  cette  Place,  &  la  battoient  rudement.  Tbeodo-Ç.0^" 
rie  j  Roi  des  Oftrogots,  envoya  une  puiflante  armée  pour  leur  faire  lever  levant  Ar- 
fiege.  Il  fe  donna  une  fanglante  bataille  qui  fut  long-tems  dilputée:  les  Fran-*es' 
çois  furent  enfin  mis  en  déroute  ;  ôc  s'il  en  faut  croire  Jornandès ,  iis  Iaiff  rent 
trente  mille  des  leurs  fur  la  place,  fans  compter  les  priionniers.  Il  eft  lurprenant, 
que  Grégoire  de  Tours  n'ait  pas  dit  un  mot  d'une  h  importance  affaire  :  cela 
pourroit  faire  douter  qu'elle  ait  été  auffi  confiderable  qu'on  la  faite.  Ce  fut  alors 
apparemment  que  Theodoric  le  rendit  maître  d'une  partie  des  Villes  que  Thier- 
ry fils  de  Clovis  avoir  prifes. 

Clovis  étant  parti  de  Tours ,  vint  à  Paris ,  où  il  établit  fon  Siège  îk  fa  demeu- 
re. Il  fit  dire  en  fecret  à  Cloderic,  filsdeSigebert,quehfonpere  qui étoit  vieux  An.  ^09; 
&  boiteux  venoit  à  mourir ,  il  contribueroit  à  le  faire  établir  Roi  en  fi  place. 
Cela  enflâma  la  cupidité  de  Cloderic ,  jufqu'à  le  porter  à  faire  tuer  ion  pere  iorf-  ciodei-ic 
qu'il  alloit  vers  la  forêt  Buchonie.  Il  le  fit  maflacrer  en  effet ,  ôc  fit  d'ùbord  çJt1T  ,tuer 
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avertir  Clovis,  que  Ion  pere  etoit  mort ,  &  qu  il  envoyât  des  gens  pour  prendre  jon  pere 
de  fes  trefors  tout  ce  qu'il  fouhaiteroit.  Clovis  y  envoya  deux  hommes,  qui  dans  R°ltieC(* 
Je  tems  que  Cloderic  montroit  les  coffres  &c  les  trefors  de  fon  pere ,  lui  fendirent 
la  tête  d'un  coup  de  hache.  Clovis  lui-même  ,  s'étoit  avancé  jufqu'à  l'Efcaut  s 
apparemment  pour  être  plus  à  portée  de  fe  faidr  du  Royaume  de  Sigebert. 
Après  fa  mort  il  fe  rendit  à  Cologne,  harangua  le  peuple,  Pafluranr  qu'il  n'avoit 


fia  S.  Martini,  tunicam  blattcam  induit  &chlamydcm: 
imponens  vertici  diadema  ,Se  equo  vectus  ab  Ecclc- 
fia  Sancti Martini  ad Ecclefiam urbis  concetTît,aurum 
&  argentum  manu  proprïa  populo  fpargensindgnum 
betitia: ,  &  ab  HU  die  uimquam  Conful  &  Augufttts  eft 
vochatus  ,  inquit  Gregorius. 

Hxcfic  explicanda  puto,  ConfuHs  dignkas  Chlo- 
doveo  collata  non  annuum  Confulatum  Ipectabat , 
fed  honorem  Se  nomen  Confulis  permanens.  Putat- 
que  Valelîus  Parriciatum  efle  ,  quatis  Carolo  Ma- 
gno  &  aliis  collatus  eft.  Quod  attinet  autera  ad  Au- 
gufti  nomen,non  verilîmilecft  illud  Anaftalîum  Chlo- 
doveo  contulilTe  :  fed  credam  libenter  ,  populumtan- 
tùm  in  acclamationibus  Confulem  Se  Auguftum  di- 
xiiTe. 

Hune  circiter  annum  confignamus  obfidionem  il- 
tAfltotlor.hm  Arelatcnfem  de  qua  Caiïiodorus.  Franci  ,  inquit, 
/.  8.  tf.  10.  Arelaten  ab  fe  obfeflam  urbem ,  tormentis  bellicis 
acriter  impetebant.Theodoricusvero  Oftiogothorum 
rex  exercitum  mifit  magnum  quifolveret  obfidionem. 
~        ,  Commifla  pugna  eft  in  qua  diu  a:quo  marte  pugna- 
Jt  reli.     tum  :  fet^  Pra,lc'  tandem  ceflerunt  Se  in  fugam  verfi 
Cgib.        Tunt  3  ac  ,  Ci  fides  lit  Jornandî ,  triginta  mille  ex  luis 
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exfos  reliquerunt ,  iis  non  numeratis  qui  capti  fiinr. 
Mirum  ianeGregoriumTuronenlemnihil  derehujuf- 
modi  fcripiilTè1  :  unde  forte  fulpicio  nalcatur  non  tan- 
tam  fuifle  cladem.  Tune  haud  dubie  Thiodoricusrcx 
magnam  oppidorum  Se  urbium  partem  recepit  ,  quas 
Theodoricus  Chlodovci  filins  ceperat. 

ChlodoveuseTuronibus  profeétus  Lutetiamvenit,  C.  40J 
quam  fedem  prarcipuam  fibi  regni  conftituit.Hincclam 
Chloderico  Sigeberti  Régis  tïlio  nuncium  milît ,  qui 
diceret,fi  pater  ipfius  Sigebertus  jam  fenex  Se  claudus 
moreretur,  curaturum  fe  ut  in  locum  ejus  ipfeconfti- 
tueretur.  Regnandi  cupiditate  incenlus  Chlodericus 
eo  feeleris  prorupït  ,  ut  patrem  ,  dum  in  Buchoniam 
filvam  iret  >  interhei  curaret.  Statimqueillcpatrismor- 
tem  Chlodoveo  nunciavit, partem,  quam  ipie  optaret, 
tliefaurorum  ejus  ipfî  offerens  ,  Ci  quos  mitteret  acci- 
piendi  caufa.  Milît  Cblodoveus  viros  qui  dum  ille  in- 
clinatus  thefauros  in  arca  politos  oftentaret ,  bipenni 
caput  &  cerebrum  ejus  impetierunt  ,  parricidamque 
trucidaverunt.  Chlodoveus  vero  ,  qui  intérim  ad 
Scaldim  fluvium  vénérai  ,  foitaflis  ut  magis  prafto 
elletadregnum  Sigeberti  occupandum,  Coloniam 
venit:  populumque  alloquens  >  fe  infeio  lise  orania 
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nulle  part  à  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  &  l'exhortant  a  fe  ranger  fous  fa  puif 
fance,  puifqu  il  étoit  bien  en  état  de  les  défendre.  Cela  fut  reçu  avec  un  applau- 
dilfement  gênerai ,  Clovis  fut  déclaré  Roi  Ôc  inauguré  à  la  manière  des  nations 
Septentrionales.  Ils  l'éleverent  fur  un  bouclier,  &  avec  les  acclamations  accou- 
tumées en  cette  cérémonie,  accompagnées  du  fon  de  leurs  pavois,  ils  le  décla- 
rèrent leur  Roi  en  la  place  de  Sigebert  défunt  fon  parent.  Cette  forte  d'inaugu- 
ration a  été  dépeinte  ci-devant,  tirée  d'un  original  du  dixième  fiecle.  Grégoire 
de  Tours  donne  affez  clairement  à  entendre  que  Clovis  poufla  Cloderic  à  tuer 
fon  pere,  &  qu'il  fut  ainfi  le  premier  auteur  de  cet  horrible  parricide.  Mais  ce 
qui  eft  fort  iurprenant ,  c'eft  qu'à  la  fin  de  l'article  il  ajoute  cette  reflexion: 
C eft  ainfi  que  Dieu  humilioit  tous  les  jours  fis  ennemis ,  les  reduifoit  fous  fa  puijfance, 
parce  qu'il  marcboit  d'un  cœur  droit  devant  lui>  ify  qu'il  faifoit  ce  qui  etoit  agréable  a  fis 
yeux. 

Clovis  -Après  cela  il  chercha  à  fe  faifir  de  Cararic  autre  Roi  François,  qui  regnoic 
fait  mer  dans  quelque  partie  des  Gaules  ;  on  ne  fait  quelle.  Le  prétexte  qu'il  prit  pour 
petirsUrS  chercher  querelle  à  celui-ci,qui  étoit  fon  parent  comme  l'autre  ;  c'eft  que  lorsqu'il 
Rois.  donna  bataille  à  Siagrc ,  Cararic  vint  avec  une  armée ,  fe  tint  en  prefence  des 
deux  fans  rien  faire,  les  lailîa  battre  fans  donner  fecoursà  l'un  ni  à  l'autre, 
&attendit  1  événement  pour  lier  amitié  avec  le  victorieux  :  mais  il  y  avoit  vingt- 
deux  ans  que  cela  étoit  arrivé  ■>  d'ailleurs ,  il  ne  traita  pas  mieux  ceux  qui  l'avoient 
fecouru ,  comme  Sigebert  à  la  bataille  de  Tolbiac  ,  &  Ragnacaire  à  celle  contre 
Siagre.  Clovis  ne  donna  point  de  combat  contre  Cararic ,  mais  il  lui  tendit  des 
embûches ,  &Ie  fit  prifonnier  lui  &  fon  fils.  Il  les  fit  d'abord  tondre  3  &  fit  faire 
le  père  Prêtre  &  fon  fils  Diacre.  Cararic  portoit  impariemment  fon  infortune, 
ôc  pleuroit  fon  defaftre.  Son  fils  lui  dit  :  Ce  ne  font  que  des  branches  coupées  , 
l'arbre  ejî  vert  >  il  en  pouffera  bien-tôt  d'autres  :  plût  à  Dieu  que  l'auteur  de  tout  ceci  pé- 
rijfe  au]f-têt.  Cela  fut  rapporté  à  Clovis ,  qui  apprit  aufii  qu'ils  laiffoient  croître 
leur  chevelure,  &  qu'ils  menaçoient  de  le  tuer.  Il  leur  fit  aum-tôt  couper  la 
tête,  &  s'empara  de  leur  Royaume  &c  de  leur  trefor. 

Ragnacaire  ,  auffi  parent  de  Clovis ,  regnoit  à  Cambrai.  Sa  vie  defordonnée 
&  fa  débauche  avec  les  femmes  étoit  outrée ,  il  ne  s'abftenoit  pas  même  de  fes 
plus  proches  parentes.  Il  avoit  un  favori  nommé  Farron  fort  adonné  au  même 
vice,  &  compagnon  de  tous  fes  plaifirs  :  en  forte  que  quand  on  lui  faifoit 


gefta  fuiffe  tefHncatur,deindeque  tuibam  hortatur  ut 
fe  in  ditionctn  fuam  refeircnt ,  cum  poifet  illos  contra 
cun&os  meri.Hxc  illi  grato  animo  accipiunt  plauden- 
tes  tam  parmis  qtiam  vocibus  ,  eumque  clypeo  eveHum  fa- 
fer  fe  regem  conftituttnt  in  locum  Sigeberri  defun&ï. 
Hune  inaugurationisritum  fupra  depi&um  exhibui- 
mus  ex  manufaïpto  regio  decimi  fieculi  dcfumrum. 
Satis  déclara:  Gregorius  Turonenfis  ,  movente  Chlo- 
doveo  tam  immane  parricidiuma  Chloderico  fufeep- 
'.'-'.m  Se  patracum  fuillc.  Et  tamen  ,  quod  fummopere 
mitandum  ,  hiftoriam  hujufmodi  fie  ille  concludit  de 
Chlodoveo  loquens  :  Projîernebat  eriim  qitotid'w  Deus 
hoftes  ejus  fub  manu  ipftus  ,&  augebat  regnum  ejus,eo 
(juoâ  ambularct  recio  corde  corum  eo  >  &  faceret  qus.  pla- 
clra  er*nt  in  acutis  ejus. 

Sub  hxc  autem  Charavicum  aggreditur  alium  Fran- 
corum  regem  in  alia  ,  fed  nufquam  memorata  ,  Gal- 
lix  parte.  Querebatur  autem  ChlodoveusChararicum 
&  ipfum  lîbi  cognatum,  ad  pugnam  contra  Siagrium 
adveniiîe  ,  Se  emtnus  ftetillè  ,  dum  exercitus  manus 
Conférèrent ,  ut  poft  eventum  cum  viîtoie  ibeietatem 


îniret.  Verum  ab  hoc  prxlio  jam  viginti  duo  annï 
elapfi  erant  ,  &  alioquin  non  mitius  egit  Chlodoveus 
cum  Sigiberto  qui  in  Tolbiaca  pugna,  &cum  Ragna- 
chario  qui  in  prxlio  contra Siagrium, in  auxiiium  vé- 
nérant. Non  armîs  Chararicum  aggrefiùs  eft  Chlodo- 
veus 3  fed  dolo  circumventum  cepit  illum  cum  filio. 
Vinctos  ftatim  totondit  ,  Se  patrem  Prefbyterum  ,  fî- 
lium  Diaconum  ordinarï  juïïlr.  Talem forrunam  xgre 
ferebat  Charancus  ,  Se  fortem  fuam  lacrymis  deplo- 
rabar  scui  filius  :  In  viridi  ,  inquit ,  ligna  hs,  frondes 
fuccifs. [tint  j  nec  omnhio  arefeunt ,  fed  vetociter  émergent 
ut  crefeere  quemt  ;  utham  tam  veloc'tter  qui  bœc  fecit  3 
intereat.  His  compertis  Cidodoveus ,  cum  didicif- 
fet  etiam  iplos  Se  comam  alcre  Se  fibi  comminari  ne- 
cem3ambûs  capire  pIccTti  juffit  ,  atque  regnum  ÔC 
opes  eorum  occupavit. 

Ragnachariusitem  Chlodovei  cognacus  Cameraci 
regnabat  :  impudicitix  ira  deditus  ,  ut  nec  a  cognatis    C  42 
fibi  feminis  abftineret.  Is  fibî  familiarem  habebat  Far- 
ronem  nomine,pari  vitioaddidum,  intimumque  Ré- 
gis amicum  ;  ita  ut  cum  quidpiam  iib>I  muneris  afFer- 
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quelque  pïefent ,  il  difoit ,  c'eft  alTez  pour  moi  &  pour  mon  Farron.  Les  Fran- 
çois fort  indignez  de  tout  cela,  le  fouffroient  impatiemment.  Clovis  profitant 
de  l'occafion  en  gagna  plufieurs  par  desprefens ,  &  les  porta  à  confpirer  contre  ! 
Ragnacaire.  Ces  prefens  étoient  des  bracelets  &  d'autres  pièces  qu'il  donnoit 
comme  de  l'or  pur,  mais  qui  n'étoient  que  de  cuivre  doré.  Clovis  s'avança  avec 
fon  armée:  Ragnacaire  envoyé  des  eipions,  qui  étant  de  la  confpiration,  ne  lui 
rapportaient  rien  que  pourl'amulèr  ;  &  Clovis  venant  donner  bataille ,  Ragna- 
caire qui  vit  que  fon  armée  plioir,  Ce  préparait  à  prendre  la  fuite  ;  mais  fes  trou- 
pes Ce  faifirent  de  lui  ,  lui  lièrent  les  mains  derrière  le  dos ,  &  le  menèrent  à  Clo- 
vis lui  &  fon  frère  Ricaire.  Pourquoi ,  lui  dit  Clovis ,  avez-  vous  fouffert  à  la  honte  de 
notre  race ,  qu'on  vous  liât  ainft  ?  Ne  valloit-il  pas  mieux  mourir  que  d'endurer  cela  ! 
En  difant  ces  mots  il  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  hache.  Se  tournant  enfuite 
versRicaile  :  Si  vous  aviez,  â'n-i\ ,  défendu  votre  frère  ,  il  n'auroit pas  été  lié  comme 
il  l'a  été  ;  &  il  le  tua  de  même.  Après  quoi  les  traîtres  vinrent  Ce  plaindre  à 
Clovis  que  les  picces  d'or  qu'il  leur  avoit  données  étoient  faulfes.  C'eB  l'or  ,  dit 
Clovis ,  que  méritent  les  traîtres  qui  livrent  leurs  maîtres  à  la  mort  s  c'était  affez  donné 
à  des  fcelerats  qui  devroient  périr  dans  les  tourmens.  Effrayez  de  ces  paroles ,  ces 
traîtres  s'eftimerent  heureux  qu'on  les  lailfât  encore  vivre.  Un  autre  frère  de 
Ragnacaire  ,  nommé  Rignomer ,  qui  regnoit  au  Mans ,  fut  auffi  tué.  Clovis 
Ce  faifit  de  leurs  Etats  &:  de  leurs  finances. 

Plufieurs  autres  petits  Rois  &c  fesparens  furent  dépêchez  de  même.  Il  Ce  tendit 
ainfi  le  maîtte  &  Souverain  unique  de  toutes  les  Gaules.  On  raconte  de  lui  que 
feignant  d'être  fâché  de  n'avoir  plus  de  parens ,  il  Ce  plaignoit  qu'il  reftoit  feul 
entre  des  étrangers ,  &  que  s'il  lui  arrivoit  quelque  revers  de  fortune,  il  ne  Ce 
trouveroit  pas  un  des  fiens  pour  l'aider  :  ce  qu'il  difoit ,  non  pas  de  regret  d'en 
avoir  tant  tué  &  fait  tuer  ;  mais  afin  que  s'il  avoit  quelque  patent  caché,  il  Ce 
déclarât  fur  cette  parole  ,  &  qu'il  pût  s'en  défaire  comme  des  autres. 

C'eft  environ  ce  temps  -  ci  que  Nantes  fut  aifiegé  par  une  armée  de 
François  commandée  par  Chillon  ,  fous  les  ordres  fins  doute  du  Roi  Clovis. 
Le  fiege  dura  deux  mois  :  mais  par  la  protection  des  Saints  Martyrs  Rogatien  & 
Donatien  ,  &  d'un  autre  Saint  appellé  Similin ,  qui  firent  paraître  à  minuit  un 
grand  nombre  de  gens  vêtus  de  blanc ,  la  terreur  Ce  mit  dans  l'armée  ;  elle  prit 
la  fuite  ,  &  Chillon  ,  encore  Payen ,  Ce  convertit  à  la  foi  Chrétienne.  Il  paroît 


rcrur  diceret  :  Hoc  ftbi  fuoqtieFtrroiû  fnfficere.  Quam 
rem  Franci  a-gre  fetentes  indignabantur.  Occanonem 
arripiens  Chlodoveus  ,  ex  illis  plurimos  muneribus 
fibi  conciliavit  ,  armillas  &  alia  qualî  aurca  dédit  ip- 
fis  >  qute  tamen  tes  tantum  deauratum  eranr.  Chlodo- 
veus vernis  Cameracum  exercitum  movet.  Ragnacha- 
riusautem  exploratoires  mittit ,  _  qui  cum  ex  confpi- 
ranrium  numéro  client  ,  ea  tantum  referebant  ,  qua: 
nihil  ad  rem  pertinerenr.  Inrerimque  Chlodoveus  ad 
pugnam  inftruit  exercitum.  Ragnacharius  vero  uc 
vidit  fuos  jam  terga  dare  ,  &  ipfe  tugam  ampère 
votuit  ;  verum  a  fuis,  ligatis  a  rergo  manibus ,  cum 
Richario  fratre  fuo ,  Chlodoveo  tradirur,  qui  ftatim  : 
Cur  ,  inquir ,  ad  dedecus  generis  noftvi  revinciri  paf- 
fus  es  ?  Annon  mori  facius  tuilier? Et  protinus  fecurim 
capiti  ejus  dehxit ,  &  ad  Richarium  verfus  :  Si  fratri, 
ait ,  luppetias  tulilles ,  is  vinctus  non  ruillèt  :  &  hune 
quoque  lecuri  percullît.  Tumii  qui  ipfos  prodideranc 
queflum  venere  ,  quod  data  muneta  vere  aurea  non 
client.  Rex  autem  ,  Taie  aurum ,  inquit ,  merenrur , 
qui  dominos  fuos  ttadunt  petimendos.  Hoc  feeleftis 
Uns  elt  ,  qui  deberent  totci  perire.  Fertetrefacti  illi, 
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fibi  fatis  elle  duxerunt  quod  vivere  concederentur. 
Alius  item  Ragnacharii  frater  Rignomeres  didtus  qui 
in  Cenomanorum  urbe  erat ,  ïbique  utputo  regnabat, 
Chlodovei  jullù  peremtus  eft. 

Multi  alii  reguli  Chlodovei  confanguinei  perinde 
fublati  de  medio  funt  ;  fibique  ille  fie  rotas  pene  Gai- 
lias  fubegit.  Fertur  tamen  illum  fimulate  aliquando 
quertum  eiïè  ,  quod  nullus  fibi  fiiperelTèt  cognatus  , 
quodque  folus  inter  extianeos  verfaretur  ,  &  fi  quid 
Iibi  finiftri  acciderer ,  neminem  e  fuis  fore  qui  ad 
opem  ferendam  venireu.  Id  quod  dicebat ,  non  quod 
de  fublatis  doleret  ;  fed  ut  fi  quis  adhuc  cognatus  la- 
reret ,  fefe  oftendere  non  timeret ,  ut  eum  ilacim  gla- 
dio  perimeret. 

Hoc  cireïter  tempus,  obfelTÎ  Namneres  fuere  a  Fran- 
cis duce  Chillone  ,  jullù  haud  dubic  Chlodovei  régis. 
Poftquam  obfidio  ad  fexaginta  ufque  dies  protracta 
fuerat ,  auxilianribus  fanctis  Martyribus  Rogatiano 
Se  Donatiano,  itemque  S.  Similino  ,  multi  albis  vef, 
tibus  média  noetc  apparuerunc  :  tanrulque  terror 
exercitum  invalic ,  ut  omnes  fugam  facerent.  Cliillo 
autcmDux  haCtenus  idolDlatra,ad  rîdemconverfusell;. 
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cependant  que  Nantes  étoit  l'année  d'après  fous  la  puiflance  de  Clovis  s  puifque 
fon  Evêque  Epiphane  aiTifta  l'année  5  i  i .  au  Concile  d'Orléans. 
Mort  de  Clovis  mourut  à  Paris ,  &  fut  enterré  en  I'Eglife  des  faints  Apôtres ,  qu'il  avoit 
Cbm  bâtie  conjointement  avec  Clotilde  fa  femme.  C'eft  cette  Eglife  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Sainte  Geneviève.  Sa  mort  arriva  cinq  ans  après  la  bataille  de 
Vouglé ,  l'an  511.  c'était  la  quarante-cinquième  de  fa  vie  ,  &  trentième  de  ion 
recme.  La  Reine  Clotilde  fe  retira  à  Tours ,  où  elle  paflbit  une  bonne  partie  de 
fon  tems  dans  l'Eglife  de  faint Martin  ,  priant,  fervant  Dieu,  &  vivant  tres- 
faintement.  Elle  y  demeura  tout  le  refte  de  fa  vie ,  &  vint  rarement  à  Paris. 

CHILDEBERT,  THIERRI, 
CLODOMIR,  CLOTAIRE. 

APre's  la  mort  de  Clovis ,  fes  quatre  fils  partagèrent  le  Royaume ,  dit- 
Gregoire  de  Tours ,  leurs  noms  étoient  Thierri ,  fils  d'une  Concubine  j 
Clodomir ,  Childebert  &  Clotaire  ;  ces  trois  derniers  étoient  fils  de  Clotil- 
de,  époufe  de  Clovis.  Thierri  eut  l'Auftrafie  &  le  Rhin ,  fon  Siège  étoit  Mets,  ou 
de  Clovis  Rheims  félon  Roricon;  Clodomir  eut  fon  Siège  a  Orléans,  Childebert  à  Paris, 
enfansfeï  Notaire  à  Soiflbns ,  &  chacun  fa  part  du  Royaume.  Il  eft  difficile  d  établir  en 
quoi  confiftoit  chacune  des  parts ,  &  d'en  afligner  les  limites.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  que  la  part  où  étoit  Paris  avoit  quelque  prérogative  fur  les  autres. 
De  là  vient,  peut-être,  qu'Agathias  nommant  les  quatre  fils  de  Clovis,  com- 
mence par  Childebert,  &  Jornandès  de  même,  quoique  celui-ci  brouille  tout. 

Les  victoires  &  les  conquêtes  de  Clovis  ayant  rendu  la  France  très-puuTante, 
elle  faifoit  un  grand  bruit  dans  l'Europe.  Cela  porta  Amalaric ,  Roi  d'Efpagne , 
fils  d'Alaric  rué  à  la  bataille  de  Vouglé ,  à  demander  aux  quatre  frères  leur 
fœur  Clotilde  en  mariage.  Elle  lui  fut  accordée  ,  &  fut  envoyée  en  Efpagne 
avec  une  dot  confidcrable  en  richefles  &c  ornemens,  dit  Grégoire  de  Tours. 
An.  Ï15.     Quatre  ans  après  la  mort  de  Clovis ,  on  commença  de  voir  en  France  un 
obtenu  C  grand  defordre  dans  la  collation  des  Evêchez.  Appollinaire  à  la  follicitation  de 
par  pre-  fa  femme  Alcime ,  ôc  de  fa  fccur  Placidine  ,  vint  à  la  Cour  du  Roy  Thierri, 

lens. 


Videtur  tamen  Namnetcnfis  civîtas  anno  511.  fub 
Chlodovei  ditione  fuillè3quandoquulemilloanno  Epi- 
phanius  NamueteniisEpilcopusAurclianenfi  Concîlio 
iiiterfuic. 

Chlodoveus  Lutetia:  obiit  fepultufque  eft  în  Eccle- 
C.  43.  fia  San&orum  Apoftolorum  ,  quam  ïpfe  cumChlotil- 
dc  regina  fundaverat,  quique  hodie  S.  Genovefx  ap- 
pellatur.  Deceiïit  autem  quïnto  poft  Vogladenfempu- 
gnam  anno  :  regnavit  annis  triginta ,  vixit  quadraginta 
quinque.Chlotildis  vcro Regina  poitviri  moitem  Tu- 
ronas  fe  recepïtj  ubi  magnam  temporis  parcem  in  Ec- 
clefia  S.  Martini  tranfegit ,  precibus  dans  operam  & 
orane  virtutum  genus  exercens  :  ibique  per  totam  fo- 
ie vitam  manfir ,  raro  Lutetiam  venit. 

CHILDEBERTUS ,  THEODORICUS, 

CHLODOMER IS ,  CHLOTARIUS. 

Grcg.  Tur.  T*V  E  F  u  n  c  t  o  Chlodoveo  ejus  nlii  quatuor  fuc- 
/.  3.  e.  1.  \_J  celTerunt ,  regnumque  ejus  squa  lance  divilc- 
runt ,  inquit  Gregoiius  Turonenhs.  Nomina  hiiorum 
erant  3  Theodoticus  ex  concubina  natus3  Chlodome- 


uSjCliildebern^Chlotanus,  qui  très  poftremiChlo- 

tildis  filiï  erant.  Theodoricus  Auftra(îam  foitkus  eft: 

hujus  fcdes  erant  Meta"  vcl  Rhcmi  fccundum  Rorico- 

nem.  Chlodomeris  fedes  Aurelianum  erac  ;  Childe- 

berti  Lutetia  l'anliorum  iChlotarii  Sueflîoncs.  Cujut 

que  portionis  regiones  fingularumve  limites  aflignari 

vix  poilimt.  Id.vero  certum  eft  :  illam  ncmpe  partem 

in  qua  Lutetia  Paiïlîorum  état ,  aliquid  praTogativx 

prx  carteris  habiiifte.  Inde  rbrtalle  eft  quod  Agathias  J&atbian 

Chlodovei  Hiiorum  quatuor  nomina  referens  a  Chil-     '  ■ 

deberto  incipiat  :  itemque  Jornandès  ,  et/i  liic  omnîa 

milceat. 

Chlodovei  vidtoriis  prolati  admodum  Franrici  Im- 
perïi  fines  erant. lie llicoii  tilii  ejus  eam  famam  perEu- 
ropam  augebant;  inde  fadtum  ut  Amalaricus  Alarici, 
qui  in  pugna  Vogladenfi  ccddit  ,  filius  3  fororem 
Chlotildem  a  quatuor  fiauibus  in  uxorempoftularet , 
qui  concelVa  ipli  fuit  ,  &  in  Hiipaniam  milla  eft  , 
cum  mtignorum  orn.tmentornm  mole, inquit  Gregorius.     Qïtg  j^ft 

Elaplïs  quatuor  poft  Chlodovei  obirum  aniiïSjpefli-  /.  3.  c,  2. 
mum  in  EpillopatuumcoHationevitium  exortumeft. 
ApollinariuSjUigentibuiuiort.' Alcima  &forore  Placi- 


CLODOMIR,  CLOT  A  IRE.  Z9 

chargé  de  prefens ,  demander  l'Evêché  deClermonc ,  vacant  par  le  décès  de 
S.  Eufraife.  Thierri  lui  accorda  fa  demande.  Apollinaire  fe  mie  en  pofieflion,  Ôc 
ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  (on  crime  ;  car  il  mourut  quatre  mois  après. 
Thierri  nomma  alors  S.  Qiiintien ,  qui  avoit  été  chafle  de  Rhodez ,  parce  qu'il 
favorifoit  la  domination  Françoilè.  Il  fut  facré  par  les  Evêques  du  voifinage  ,  Ôc 
donna  de  grands  exemples  de  vertu  &  de  fainteté. 

Environ  ce  même  tems  les  Danois  avec  leur  Roi  Chlochilaïque ,  vinrent  fur  Les  Da- 
une  ilote  faire  unedeicente  dans  les  Gaules  ,  prirent  un  Bourg  qui  étoit  dans  la  fj^s  par 
portion  de  Thierri,  qu'ils  pillèrent ,  emmenant  captifs  tous  les  Habitans  qu'ils Theod(f- 
mirent  lur  leurs  vailfeaux  avec  le  refte  du  butin,  &  fe  difpoferent  â  faire be"' 
voile  pour  s'en  retourner  chez  eux.  Leur  Roi  cependant  demeurait  fur  le 
bord,  attendant  que  les  vaiffeaux  fuflent  partis  pour  les  fuivre.  Thierri  en  fut 
averti.  Il  falloit  qu'il  eût  des  vailïeaux  prêts ,  car  il  envoia  fon  fils  Theodebert, 
qui  donna  bataille  aux  Danois ,  les  défit,  tua  leur  Roi ,  &  reprit  tout  ce  qu'ils 
avoient  pillé.  Quand  on  fait  réflexion  fur  le  tems  où  le  fit  cette  adtion,  il  y  a  ici 
quelque  choie  qui  furprend,  &  qui  ferait  peut-être  craindre  qu'il  n'y  eût  faute 
dans  fe  calcul  des  années.  Clovis  meurt  âgé  de  quarante-cinq  ans  j  la  defeente 
des  Danois  fe  fait  quatre  ou  cinq  ans  après  ta  mort  ;  il  aurait  eu  alors  quarante- 
neuf  ou  cinquante  ans ,  &  fon  petit  fils  eft  envoyé  à  la  tête  d'une  armée ,  à  une 
expédition  péril leufe  qui  demandoit  du  courage  ,  de  la  lagaciré  ,  &  même  de 
l'expérience.  Comment  concilier  tout  cela  ?  On  croit  que  Clovis  eut  Thierri  à 
l'âge  de  dix-feptans,  &  qua  la  mort  de  fon  pere  il  avoit  vingt-huit  ans. 
Suppofé  qu'il  eut  eu  Theodebert  au  même  âge  de  dix-fept  ans ,  ce  petit-fils  fe- 
roit  né  la  trente-quatrième  année  de  la  vie  de  fon  grand  pere  ;  &  n'aurait  eu 
que  quinze  ou  feize  ans  lorfqu'il  fit  cette  belle  expédition  contre  les  Danois. 
Peut-être  que  cette  guerre  eft  furvenue  plus  tard  que  Grégoire*  de  Tours  ne  le 
marque.  • 

Il  y  eut  vers  le  même  tems  de  grands  mouvemens  dans  la  Thuringe ,  caufezGuerrede 
par  le  partage  de  cet  Etat  entre  trais  frères  :  fource  infaillible  de  divifion  &  deTWn- 
guerres  civiles. Le  nom  des  trois  frères  étoic  Baderic,  Hermanfroi ,  &Berthaire.8C" 
Hermanfroi  tua  Berthaire  ,  qui  laiffa  plulieurs  enfans,  &  entr  autres  une  fille 
nommée Radegonde.  Il  reftoit  encore  un  frère  ;  Ôc  Amalaberge  femme  d'Her- 
manfroi  follicitoit  puiûamment  fon  mari  de  lui  faire  la  guerre ,  &  de  fe  défaire 


dinajThcodoricum  regem  adik,muncribus  onuftusj 
Epifcopatum  Claiomontanum  per  S.  EufVani  obitum 
vacantem  petens  ,  qui  conceflus  ipfi  fuit.  Et  lie  ille 
fedem  iftam  occupavit ,  nscdiu  tanti  ("céleris  fmclu 
potitus  eft:  poft  quartum  enimmenfemdecclTît.  Tune 
Theodoricus  S.  Quintianum  nominavit }  qui  ex  Ru- 
thena  civitate  ,  quod  Francis  faveret ,  a  Gorhis  ptùA 
fus  fuerat.  A  vicinis  autem  EpHcopis  ordinatus,  ma- 
gna virtutis  landitatifque  fpecimina  dédit. 

Hoc  circiter  tempus  Dani  duce  Chlochilaïco  re- 
ge  ,  in  oram  Gallicam  exfeenfum  fecere  >  pagum  in 
Theodorïci  regno  expilarunt ,  captofque  incolas  cum 
fpolïis  in  naves  exportarunt ,  Se  jam  iolvcre  parabant, 
ut  patriam  répétèrent.  Rex  tamen  in  lîttore  manebat, 
ut  poft  capteras  naves  poftremus  (olveret.  HÏS  auditis 
Theodoricus ,  haud  dubic  navibus  inftructus  ,  Tlieo- 
debertum  filium  milît ,  qui  commifla  cum  Danis  pu- 
gna  >  viclor  Regcm  illorum  interfecit  ,  ac  qua:  direp- 
ta  fuerant  omnia  recepit.  Si  tempus  computemus  quo 
hatc  gefta  funt ,  errorem  hic  m  calculo  eflè  fufpica- 
bimur.  Chtodoveus  quadragima  quînque  natus  an- 
nosmorrturiDanorum  crdcenlus  quatuorvel  quinque 


poft  ejus  obitum  annis  foetus  eft.  Si  ergo  tune  vïxiilêt 
adhuc  Chtodoveus ,  49.  vcl  fo.  annorum  fuiiïèt  tan- 
tum  :  &  nepos  ejus  ad  periculofam  expeditionem  dux 
mittitur  ,  ta  quod  5c  ftrenuum  &  (sgaccm,  imo  ctiam 
experrum  hominem  poftulabat.  Hic  quo  paclo  qua- 
drare  poilïnr?  Putatur  Chtodoveus  anno  vira:  fux  de- 
cimo  feptimo  Theodoricum  genuiflè  ;  ita  ut  hic  mo- 
rienre  pâtre  ,  viginti  ofto  annorum  fuerit.  Si  pona- 
mus  filium  ejusTheodcbertum  anno  patris  fui  decimo 
feptimo  rtatum ,  anno  trigelïmo  quarto  vÏGc  avi  fui 
naïus  fuerit  }  &  circiter  quindecim  fedecimve  anno- 
rum fuerit,  cum  illam  contra  Danos  expeditionem 
ram  ftrenue  exlequurus  eft.  Fortaiïe  tardius  hoc  hél- 
ium accidit  j  quam  Gregorius  référât. 

Maximi  tune  motus  Thoringîam  exagirabant ,  orti 
exdivifa  ïnter  très  fratres  regione,  unde  folebant  bel- 
la  civilia  orirï.  Tresilli  fratres  crant ,  Badcricus  ,Her- 
menefridus  &  Bcrtharius.  Hermenefridus  Eertharium 
interfecit ,  qui  filios  aliquot  reliquir  &  filiam  nominc 
Radcgundcm.Fratcradhuc  reftabatBadericus:& Ama- 
Iaberga  uxor  Hcrmenefridi  virum  folicite  urgebat  , 
ut  bellum  contra'  fratrem  moveret ,  ipfumque  de  me- 
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'3o  CHILDEBERT,    THIERRI  , 

de  lui  pour  avoir  le  Royaume  en  entier.  Cette  Amalaberge  étoit  nièce  deTheo- 
doric  Roi  d'Italie,  Scfort  ambitieufe.  Elle  anima  fi  bien  Hermanfroi,  qu'il  en- 
voya fecretement  prier  Thierri  de  joindre  fes  forces  aux  fiennes  pour  opprimer 
fon  frère,  lui  promettant  de  partager  avec  lui  fon Royaume.  Les  deux  armées 
jointes  n'eurent  point  de  peine  à  accabler  Baderic.  Il  fut  défait  &  tué.  Après 
-quoi  Thierri  étant  retourné  chez  lui ,  Hermanfroi  ne  tint  point  fa  parole  ; 
ce  qui  caula  entre  eux  une  grande  inimitié ,  dont  nous  verrons  bien-tôt  les 
effets. 

fa  su     ^a  Bourgogne  donnoit  aulïi  fes  fcenes.  Gondebaud  dont  nous  avons  parlé  fous 
Clovis ,  mourut  vers  ce  tems-là.  Sigifmond  fon  fils  qui  lui  fucceda,  donna  fa 
fille  en  mariage  à  Thierri  Roi  d'Auftrade.  Sigilmond  étoit  un  Prince  fort 
pieux  qui  rebâtit  le  Monaftere  d'Agaune.  Après  la  mort  de  fa  première  femme, 
fille  de  Theodoric  Roi  d'Italie,  de  laquelle  il  avoir  un  fils  nommé  Sigeric  ,  il 
époufa  une  aurre  femme  ,  qui  à  la  manière  des  belles-meres ,  dit  l'Hiftorien, 
fe  mit  à  fort  mal  trairer  ce  fils  du  premier  lir.  Sigeric  qui  porroit  impatiemment 
fa  mauvaife  humeur  ,  la  voyant  un  jour  revêtue  des  habits  de  fa  mere ,  lui  dit 
en  colère  :  Il  ne  vous  convient  pas  de  vous  revêtir  des  habits  de  votre  maîtreûe. 
g.  .j-  Elle  en  fureur ,  anima  Sigilmond  contre  fon  fils,  l'afluranr  qu'il penfoit  à  fe  dé- 
momt     faire  de  lui  pour  avoir  fon  Royaume ,  &  le  joindre  à  celui  de  Theodoric  fon 
Roi  de    grand-pere ,  qui  reenoit  en  Italie.  Elle  fit  fi  bien  fon  perfonnage,  que  Sigifmond 
gncctran-  perluade  de  ce  que  la  femme  lui  chantoit  perpétuellement  aux  oreilles ,  pnr  la 
|le  fon    r^f0lutjon  de  le  faire  mourir.  Un  jour  que  Sigeric  ayant  bû  du  vin  plus  qu'à  l'or- 
dinaire ,  dormoit  profondemenr  après  midi,  il  l'étrangla  aidé  de  deux  domefti- 
ques.  A  peine  eut-il  fait  le  coup  ,  que  touché  d'une  vive  repentance  ,  il  fe  jetta 
fur  le  corps  du  défunt  qu'il  arrofa  de  fes  larmes.  Un  vieillard  qui  le  trouva  là 
lui  fit  une  réprimande  :  C'eft  vous ,  dit-il ,  qui  méritez  d'être  pleuré  plutôt  que 
cet  innocent  que  vous  venez  d'étrangler.  Cela  mit  le  comble  à  fon  affliction. 
Accablé  de  douleur  &de  triftelTe,  il  alla  trouver  les  faintsReligieux d'Agaune, 
où  par  fes  jeûnes  &  par  fes  larmes  il  tâchoit  d'obtenir  le  pardon  de  fon  crime, 
il  inftitua  là  un  chant  perpétuel  desPfeaumes,  &  s'en  retourna  à  Lion. 

Clotilde  fouffroit  impatiemment  que  le  crime  de  Gondebaud  demeurâr  im- 
puni. Il  avoir  tué  fon  pere  ,  noyé  fa  mere,  &c  ne  les  avoir  épargnées  elle  &  fa 
lœur ,  que  parce  qu'étant  filles  elles  ne  pouvoienr  prétendre  à  la  Couronne.  Elle 


dio  tolleret  ,  ut  unus  ipfe  Rex  Thoringiar  maneret. 
Erac  Amalabcrga  Hlia  Theodorici  Italie  régis  ,procax 
œque  compulk  Hermenefrîdum  ,  ut 

t  '  clam  apud  Theodoricum  Francorum  regem  ageret , 
de  frarrejconjunttis  fecum  copiis  opprimendO)  atque 
perimendo  ,  pollickus  Theodorico  dimidiam  Tho- 
ringia;  partem  ,  fi  res  pro  voto  cederet.  JuncH  fie  duo 
exercïtus.Baderkum  facile  oppielIerunt,qui&ipie  in- 
teremtus  cit.  Reverfo  autem  in  regnum  fuum  Theo- 
dorico j  de  pacto  fervando  nihil  curavit  Hermencfii- 
dus  ;  unde  orta;  inrer  ambos  inimiciciat ,  quarum  exi- 
rum  infra  videbimus. 

C-  5-  Burgundia  quoque  fua  fpettacula  offerebat.  Gun- 
dobadus ,  de  quo  fuperius  adtum  eft  }  hoc  circker  tem- 
pus  defunctus  ,  Sigifmundum  reliquk  fuccelïbrcm  , 
qui  filiam  fuam  cum  Theodorico  Auftrafia;  regecon- 
nubio  junxit.  Erat  Sigifmundus  admodum  pins  ,  Mo- 
nafteriumque  Agaunenlîum  reftauravk  :  defunctaque 
uxore  Tua  Hlia  Theodorici  régis  Italijc  ,  aliam  duxit , 
qua:  novercarum  more  Sigiricum  ex  priore  conjuge 
natum  afpere  agebat.  Sigiricus  novercat  mores  a:gre 
ferens  ?  cum  quadam  die  illam  matris  fus  ornatam 


veftibus  cernerer  :  Non  digna  eras  jinquit ,  qua;  Do- 
mina; tua:  vertes  indnercs.  Furens  illa  Sigifmundum 
afFatur  ,  aitque  fe  certo  fcïre  Sigiricum  de  pâtre  fuo 
inrerficiendo  cogitare ,  ur  regnum  ipfius  cum  Theodo- 
rici avi  fui  regno  conjungat.  His&c  (imilibus,qua;per- 
petuo  decantabat  illa  ,  decepms  Sigitmundus  ,mium 
fuum  interficeie  decrevit.  Quadam  die  cum  haufto 
largius  vino  arclius  doemiret ,  duobus  juvantibus  fa- 
mulis ,  puerum  itrangulavir.  Re  vïxdum  perpetrata  , 
facHadeo  pccnkuk ,  ut  fuper  cadaver  exanime  mens* 
lacrymis  illud  rigarct.  Tune  Senex  quifpiam  :  Tu 
porius  , 'inquit ,  laccymis  dignus  es  j  quam  hic  in- 
nocens }  quem  modo  jugulafti.  Hinc  auclo  dolore 
ad  ian&os  Agaunenfes  fe  contulitj&  lacrymis,  je- 
juniifque  feelus  expiare  curabat.  Ibi  vero  cantum 
Pfalmorum  peipetuum  înftituit  >  ac  Lugdunum  rever- 
fus  eft. 

Interea  Chlotildis  Kgre  ferebat ,  quod  Gundobadî    ^  ^ 
feelus  inukum  maneret:  ille  namque  paccem  Chloril- 
dis  occiderat,  matrem  in  aquis  demerierat  ;  ipfivero 
&c  forori  ideo  tantum  pepercerar  ,  quod  cum  femina* 
efl*è]it,non  pollcnt  regnum  Burgundîx  fibi  vendicare. 


CLODOMIR,    CLOTAIRE.  %t 

follicitoic  fes  enfans  de  faire  la  guerre  aux  deux  fils  deGondebaud,  Sigifmond 
&  GoJemer.  Ils  marchèrent  contre  eux  avec  une  armée,  leur  donnèrent  bataille, 
&  les  défirent.  Godemer  s'enfuit ,  &  échappa  aux  vainqueurs.  Sigifmond  qui 
fuioit  vers  les  Saints  d'Agaune ,  fut  pris  avec  fa  femme  &  fes  enfans  par  Clodo- 
mir  ,  &  mis  fous  fure  garde  à  Orléans.  Les  trois  frères  s  étant  retirez ,  Godemer 
affembla  de  nouveau  des  troupes ,  &fe  rétablit  dans  fon  Royaume.  Clodomir 
femit  en  état  de  marcher  contre  lui,  prit  refolution  defe  défaire  de  Sigifmond, 
&  malgré  la  remontrance  du  faint  Abbé  Avite  ,  qui  le  detournoit  de  cet  acte  de  JM* 
cruauté,  il  le  fit  mourir  lui,  fa  femme  &  fes  enfans,  &les  fit  jetter  dans  un  puits,  &l°dtu™c 
Clodomir  marcha  contre  Godemer  ,  &  appella  à,  fon  fecours  fon  frère  Thierri ,  Sig'f- 
qui  fans  fe  reifentir  de  la  mort  de  fon  beau-pere  Sigifmond,  fe  joignit  à  lui. ^Ws* 
Ils  donnèrent  bataille  à  Godemer,  6c  mirent  fon  armée  en  déroute.  Clodomir  tuf  lui- 
pourfuivant  trop  chaudement  l'ennemi ,  ne  prit  pas  garde  qu'il  s'éIoignoitmeme' 
de  fes  gens.  Les  Bourguignons  qui  l'apperçurent  feul,  lui  crièrent  :  Approchez, 
nous  fommes  à  vous.  Ne  s'appercevant  pas  des  embûches ,  il  alla  à  bride  ab- 
battuë  au  milieu  d'eux ,  &  alors  ils  le  prirent,  lui  coupèrent  la  tête ,  &  la  mirent 
au  bout  d'une  pique.  Fredegaire  donne  à  entendre  que  Thierri  ne  donna  point 
de  fecours  à  fon  frère  ;  indigné  peut-être,  de  ce  qu'il  a  voit  fait  mourir  cruellement 
Sigifmond  fon  beau-pere.  Les  François  encore  plus  animez  de  la  mort  de  leur 
Roi,  mirent  Godemer  en  fuite,  défirent  entièrement  les  Bourguignons ,  &  fe 
rendirent  maîtres  de  toute  la  Bourgogne.  Cependant  Godemer  rentra  bien-tôt 
après  dans  fon  Royaume.  Clotilde  mena  un  grand  deuil  de  la  mort  de  fon  s*4* 
premier  fils  Clodomir ,  &  prit  avec  elle  les  trois  fils  du  défunt ,  Theodoald , 
Gonchaire  &  Clodoald  ouCloud ,  pour  les  élever.  Clotaire  époufa  fa  veuve 
Gontheuce. 


Hoc  illa  ftimulo  filios  fuos  ad  bellum  in  Burgundiam 
movendum  indtabat.  Hîs  illi  permoti  ,  contra  Sigif- 
mundum  &  Godomarum  fratres  exercitum  movent , 
commilloque  prcclioj  utrumque  fugant ,  Godomarus 
evalît  ;  Sigifmundus  cum  ad  Sanctos  Agaunenfes  fu- 
geret ,  a  Chlodomere  captus  eft  ,  &  in  cullodia  pofi- 
tus.  Reverfis  a  bclio  Francis  Regibus  ,  Godomarus  , 
refumtis  viribus ,  3c  collecto  exercitu  >  Burgundiam 
iterum  occupât.  Chlodomeres  veroexerckum  in  illum 
movere  deftinans,  Sigifmundum  interfîcere  voluir^ac 
monente  licet  S.  Avito  Abbate  ,  Se  a  tali  propoiko  re- 
vocare  ftudente  >  occidk  tamen  unaque  uxorem  &  fi- 
lios ,  atque  in  puteum  conjici  juflk.  Dehinc  in  Bur- 
gundiam cum  exercku  profectus  >  Theodoricum  fra- 
trem  in  auxilium  evocavk ,  qui  foceri  fui  mortem 
vindïcare  nîhilcurans,  fefc  belHfocium  adjunxk.  Ara- 
boque  confeito  cum  Burgundiombus  prarlio  ,  Godo- 
marum &  exercitum  ejus  in  fugam  vertunt.  Chlodo- 


meris  Burgundionum  tergo  ardentius  iniîftens  ,  longe 
a  fuis  incaute  femotus  efl:.  Quem  cum  Burgundiones 
folum  cernerenr,fecx  fociorum  ejus  numéro  elle  iïmu- 
lantes  clamant  :  Hue  hue  convertere  i  tut  enim  fumus. 
lllc  nullas  fufpicatusinfidias ,  citato  curfu  in  médium 
illorum  delatus  efl;.  Cujus  illi  caput  amputatum  conto  Frttfogi 
afhxerunt.  Fredegarius  Gregorii  Epitomator  paucis  in-  fyi'om.  i. 
nuit  Theodoricum  Chlodomerï  auxilium  non  pnefti-  S5* 
tille  ,indignatum  quod  focerum  fuum  Sigifmundum 
ille  interfeaifec.  Franci  veto  exiam  Chlodomercm 
cémentes  ,  refumtis  animis  ,  Godomarum  fugarunt  , 
Burgundiones  oppreiferunt  ,  atque  Burgundiam  fo- 
rain occuparunt  ;  illam  tamen  denuo  rcfumfît  Godo- 
marus. Chlodomercm  filium  admodum  luxit  Chlo- 
tildis  Regina  ,  filiofque  ejus  Theodovaldum ,  Gun- 
tharium  &  Chlodovaldum  fecum  recepït.  Guntheu- 
cam  vero  defundli  uxorem  connubio  iibi  Chlotarius 
copulavit. 


CHILDEBERT  ,  THIERRI,  CLOTAIRE. 


CHILDEBERT,   THIERRI,  CLOTAIRE. 

Au.  j28.  '  I  1  Hierri  n'oublioit point qu'Hermanfroi  J'avoit  trompé,  &que  contre 
la  foi  donnée  il  avoit  manqué  de  partager  avec  lui  Ja  Thuringe.  Dans  Je 
deifein  d'en  tirer  vengeance  ,  il  pria  fon  frère  Clotaire  de  le  joindre  avec  fes  trou- 
pes pour  cette  expédition,  lui  promettant  une  partie  du  butin ,  fi  Dieu  leur  don- 
noit  la  victoire.  Il  harangua  fon  armée,  lui  reprefèntant  la  cruauté  dont  avoient 
autrefois  ufélesThuringiens,  &Ia  manière  barbare  dont  ils  avoient  fait  périr  par 
desfupplices  énormes ,  les  otages  que  les  François  leur  avoient  donnez.  Il  leur 
Guerre raconca  encore  la  fraude  d'Hermanfroi ,  qui  n'avoit  rien  tenu  de  ce  qu'il  avoic 

deThu-  promis.  Les  François  animez  par  fes  paroles ,  fe  montrèrent  prêts  à  aller  porter 

nngc.  ja  gUerre  dans  ]eur  payis.  Thierri  accompagné  de  Ion  frère  Clotaire,  &c  de  fon 
fils  Theodebert,  fe  rendit  dans  laThuringe.  LesThuringiens  puiflàmment  atta- 
quez ,  s'aviferent  d'un  ftratageme  ;  ils  firent  des  foffes  ,  qu'ils  couvrirent  de  ga- 
zons ,  en  forte  que  le  tout  paroilToit  une  campagne  rafe.  Au  commencement 
du  combat,  pluheurs  Cavaliers  François  tombèrent  dans  ces  folles,  ce  qui  caufa 
bien  du  defordre  ;  mais  ayant  depuis  connu  la  fupercherie  ,  ils  s'en  donnèrent 
de  garde  ,  &c  pouffèrent  fi  vivement  les  ennemis ,  qu'ils  prirent  la  fuite  avec  leur 
Roi  Hermanfroi.  Les  François  les  pourfui virent  jufqu'à  la  rivière  d'Unftrudt  ; 
là  ils  en  firent  un  fi  grand  carnage ,  que  la  rivière  fut  remplie  &  comme  com- 
blée de  corfs  morts ,  &  que  les  vainqueurs  paffant  fur  eux  comme  iur  un  pont, 
arrivèrent  à  l'autre  bord  ,  &  réduifirent  tout  ce  payis  en  leurpuuTance.  Clotaire 
emmena  avec  lui  Radegonde ,  fille  de  Berthaire  ,  &  la  prit  pour  femme.  Il  fit 
quelque  tems  après  tuer  inhumainement  le  propre  frère  de  fa.  nouvelle  épou- 
fe.  Elle  quitta  depuis  la  Cour,  fe  retira  à  Poitiers ,  y  prit  l'habit  de  Religieufe, 
&  fonda  un  Monaftere  ,  où  elle  vécut  avec  une  grande  réputation  de  fainteté. 
Les  deux  Rois  étant  encore  dans  .la  Thuringe,  Thierri  voulut  faire  tuer  Clo- 
Thienï  taire;  par  là  il  gagnoit  la  part  du  butin  qu'il  lui  avoit  promife  -,  &  qui  plus  eft, 

vcm  fane  une  Jes  deux  parts  des  Etats  que  Clotaire  poiTedoit.  La  reconnoiifance  pour  le 

tuer  Clo  r  ,        y        .    ,.  .r  r  i     /    ■  /  •        f-     .1  . 

taire  fonlecours  donne,  &lahaUon  du  iang,  rout  cela  etoit  compte  pour  rien  chez  lui. 

frère. 


CHILDEBERT  US  a  THEODORICUS  , 
CHLOTARIUS. 

NO  n  immemor  Theodoricus  perjurii  Herme- 
nefridi  >  qui  Thoringia;  parre  fibi  promifla^  fi- 
I.  3.  c.  7.  dem  violarat ,  Chlorarium  fibi  frarrem  bellî  focium 
adjungit ,  parrem  pra:dx  pollicuus  ,  1Î  quidem  Victo- 
ria pourentur.  Hinc  ad  exercitum  concionem  habuit 
&  immanicatem  qua  quondam  Thoringi  Francos 
exceperant  >  pluribus  depinxir  ,  quando  fcilicer  ob- 
fides  fibi  a  Francis  dams  plurimis  fuppHciis  eneca- 
rant.  Fraudcm  quoque  Hermencfridi  in  médium  at- 
tulit  3  qui  nullï  promifiorum  itererar.  Indignari  Fran- 
ci  fe  ad  bellum  Thorïngis  înferendum  promti  exhi- 
buere.  Theodoricus  igitur  ,  focio  frarre  Chlorario  af- 
fumto  icemque  Theodeberro  filio  ,  in  Thoringiam 
movit.  Thoringi  vero  fe  tanto  impeti  bello  cémentes  , 
dolis  exercitui  fuo  confulere  ftudent.  In  campo  enim 
ubi  committenda  pugna  erat  ,  fofïàs  parant ,  quarum 
ora  cefpke  operiunt  ,  ita  ut  tuta  planities  eflè  vi- 
derecur.  Initio  pradii  plurimi  Franci  équités  in  foflàs 
inçiderunr  :  qus  res  pertutbationem  magnam  ftaûm 


attulit.  At  détecta  fraude  ,  ab  iïs  fibi  caverunt ,  8c 
cum  tantoimpetu  Thorîngos  funt  aggretïî  ,  ut  terga 
darent  una  cum  rege  fuo  Hermenefrido.  Franci  vero 
fugienres  inlequuti  funt  ufque  ad  Uneftrudem  flu- 
vium  :  ibique  tanta  cardes  facta  efb  ,  ut  alveus  flumi- 
nis  cadaverum  congerie  repleremr  ,  Se  Franci  tali 
congeriequaii ponte  uterentur,ut  altcram  ripam  pétè- 
rent ;  toramque  regionem  in  poteftatem  luam  rédi- 
gèrent. Chlorarius  vero  Radegundem  Bertharii  fîiiarn 
fecum  abduxit ,  illamque  in  uxorem  habuit.  Sed  non 
multum  poftea  ipfum  uxoris  fuce  fratrem  occidi  juilïr. 
Radegundis  vero  fub  hxc  ,  relicla  regia  ,  ad  Piclavos 
fe  recipit  ,  ubi  Monachalem  veftem  induit ,  Mona- 
lîeriumquc  f  undavit ,  in  quo  cum  magna  fanctitatis 
pietatifqac  fama  vitam  duxit. 

Cum  reges  ambo  Theodoricus  &  Chlotarius  ad- 
huc  in  Thoringia  efîent  ,  Theodoricus  Chlorarium 
fratrem  occidere  voluit  :  hinc  porro  duo  fibi  commo- 
daaccidebant;  &  parrem  prardœ  promiflam  rerinebat, 
ac  prïterea  parrem  alreram  regni  Chlotarii  adipifee- 
batur.  Nonillum  fraternus  amor  ,  non  collati  auxilii 
ratio  detinebat  ;  fed  apud  illum  hxc  omnia  pro  ni- 
hilo  habebancur.  CuraviE  ergo  iii  conciavi  quodam 
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Il  fît  donc  tendre  une  tapifferie  dans  une  falle  ,  &  fit  cacher  derrière  des  gens 
armez  qui  avoient  ordre  de  le  tuer.  La  tapiflerie  étant  trop  courte,  les  pieds  de 
ces  ^ens  cachez  paroilloienr.  Thierri  fait  appeller  Ton  frère  :  il  vient  j  &  voyant 
ces  pieds,  il  comprend  d'abord  tout  le  myiïere  ;  &  appellant  fes  gens ,  il  entre 
bien  armé  Se  bien  accompagné. Thierri  tout  déconcerté  ne  fait  quel  langage  te- 
nir ,  il  varie  dans  fes  difeours  ;  &  enfin  pour  appaifer  fon  frère ,  il  lui  faitprefent 
d'un  grand  plat  d'argent.  Clotaire  le  remercie,  Ôcferend  à  fon  armée:  cependant 
Thierri  fâché  d'avoir  perdu  ion  plat,  en  fait  fes  plaintes  à  tous  venans ,  &  die 
enfin  à  Theodebert  fon  fils  de  l'aller  redemander  à  fon  oncle.  Il  y  va ,  &  Clo- 
taire rendit  le  plat ,  jugeant  apparemment  que  l'affaire  n'étoit  point  aflez  fé- 
rieufe  ,  pour  qu'il  en  coûtât  un  plat  d'argent  à  fon  frère.  Il  fit  bien-tôt  voir  lui- 
même  peu  de  tems  après ,  quel  cas  il  faiioit  de  ces  fortes  de  maiTacres. 

Thierri  fit  encore  un  tour  approchant  de  celui-ci.  Il  fit  avertir  Hermanfroi  H  fait 
de  le  venir  trouver  fur  fa  foi  &  iur  fa  parole.  Hermanfroi  vint ,  &  Thierri  lui  ^f^f" 
fit  beaucoup  de  prefens.  Mais  un  jour  qu'ils  parloient  enfemble  fur  les  murs  de 
Tolbiac ,  Hermanfroi  fut  précipité  on  ne  fait  par  qui,  du  haut  en  bas ,  &  mou- 
rut fur  la  place.  Il  n  étoit  pas  mal-aifé  de  deviner  qui  fut  l'auteur  du  meurtre. 
Après  fii  mort ,  Amalaberge  fa  femme  s'enfuit  auprès  de  Theodahat  Roi  des 
Gots  en  Italie ,  emmenant  fes  enfans  avec  elle. 

Pendant  que  Thierri  étok  dans  la  Thuringe  ,  le  bruit  courut  en  Auvergne  no, 
qu'il  avoir  été  tué.  Arcadius  un  des  Sénateurs  de  la  Province,  vint  avertir  Chil- 
debert  qu'il  feroit  bien  de  s'emparer  de  l'Auvergne.  Il  s'y  rend,  &  arrive  dans 
un  tems  fort  nébuleux.  Je  voudrais  bien ,  diloit-il ,  voir  la  Limagne ,  cette  belle 
partie  de  l'Auvergne  ;  c  eft-à-dire  ,  qu'il  îouhaitoit  de  s'en  rendre  le  maître  :  ce 
que  Dieu  ne  lui  accorda  pas.  Cependant  s'étant  approché  de  Clermont,  Arcadius 
lui  ouvrit  une  des  portesde  la  Ville  ,  &  ily  entra.  Mais  fur  ces  entrefaites,  on  ap- 
prit que  Thierri  étoit  revenu  de  la  Thuringe:  ce  qui  rompit  toutes  leurs  mefures. 

Childebert  aï'ant  quitté  l'Auvergne  ,  partit  pour  l'Eipagne ,  refolu  de  venger  Gucn-c^a 
fa  fœur  Clotilde.  Elle  étoit  fort  maltraitée  par  fon  mari  Amalaric  ;  en  forte  Sttoii^ 
qu'en  haine  de  la  Religion  Catholique  qu'elle  profelïoit ,  il  ordonnoit  qu'on  tre  Ama- 
lui  jettât  de  la  fiente  &  des  ordures ,  quand  elle  allok  à  l'Eglile.  Il  la  battoir lauc' 
même  violemment  :  elle  envoya  une  fois  â  ion  frère  un  mouchoir  tout  teint  de 
Ton  fang.  Childebert  arriva  donc  à  Narbonne  avec  fon  armée.  Amalaric  qui  y 


au'arum  apponi  :  pone  aulxum  vero  ftabant  avmati 
milites  quieum  venientem  truckiai-enr.  Accidit  porto 
ut  cum  auhcum  brevius  eflet  ,  pedes  latentium  com- 
parerem.EvocarChlotariumTheodoricus:  vcnkille  ac 
pedes  latentium  videns  ,  inlïdias  (ufpicatur  ,  &  cum 
armatis  militibus  intrat.  Theodoricus  détectas  videns 
infidias  ,  faùulam  jïtigit  ,  &  al'u  ex  aliis  loqitirur.  De* 
nique  ut  frarrem  dcliniret ,  difeumei  magnumargen- 
tcum  obtulit.  Chlotarius  vero  gratias  agit  ac  vale  di- 
cit ,  ad  fuofque  fe  recipit.  Theodoricus  de  amif- 
fo  dilco  dolet  apud  obvios  ,  ac  Theodcberto  pr-cci- 
pit  ut  difeuma  patruo  répétât.  Is  a  patruo  difeum  pe- 
tit ,  qui  rtatim  ipfum  reddit  ,  putans  baud  dubie 
non  tantam  injuriam  fuillè  ,  ut  difei  jactura  farcirï 
debetet,  Ipfe  quippe  non  diu  poftea  fatis  dcclaravit 
c   g     quanti  hujufmodi  parricidia  faceret. 

Thcodorïcus  rem  alteram  paie  fimilem  aggreflus 
eft.  Hermenefridum  monei  i  julTit  ut  fe  convenirct, 
data  prius  fide&  fecuritate.  Venit  ille  Se  aTheodorïco 
cum  muneribus  exceptas  eft.  Scd  quadam  die  cum 
iupra  murosTolbiacenfcs  ambo  confabularentur  ,  a 
nelcio  quo  prxceps  acbus  HermencFridus  ex  alto 
ftoetp.  ^<ruit  j  &  confractus  exipuavic.  Nec  difficile  fuit  au- 

Tome  i. 


gurarï  quis  tanri  fceleris  auttor  eflet.  Poft  necem  ejus  BdtoGoih  • 
Amalaberga  uxor  ejus  cum  tiliis  ad  Theodahatum  re-  /.  i.  f. ,  ^ 
gem  Gotliorum  fe  recepit. 

Dum  in  Thoringia  adhuc  eflet ,  tumore  nuncio  c.  ». 
apud  Arvcrnos  perlatum  eil  ïpium  interfeCtum  fuifle. 
Ex  Senatoribus  Arvernis  quidam  Arcadius  Childeber- 
to  rem  nunciat ,  ipfumque  invitât  ut  provincïam  îl- 
lam  occupet.  Childebertus  illo  fe  confett  nebulofo 
tune  aè'tc.  Vellem  ,  dicere  folebat  îlle  ,  AyvexnAtn  Le- 
m-tmm  tam  jucundam  regionem  oculiscernerejid  eft, 
poflidete.  Intérim  ad  Clarum-montem  accelîit ,  &  ur- 
bis  portam  iplî  Arcadius  aperuit  ,  illumque  intro- 
mifît.  Inter  \\xc  omnia  nunciatur  Theodoricum  vi- 
vum  de  Thoringia  fuifle  regreflum. 

Childebertus  porro  ex  Arvernis  in  Hifpaniam ,  fîvc  G  i»; 
potiusinScptimaniam  profecTius  eft  s  ut  Chlotildem 
îororem  ab  illatis  injuriis  vindicaret.  Aconjuge  enim, 
Amalarico  afpere  nimis  agebatur  :  in  odium  namque 
Catholicx  Rcligionis  ,  quam  illa  profitebatur  ,  cum 
Ecclefiam  petebat  ,  Cxpe  juflu  Amalarici  ftercora  in 
illam  projiciebantur,eamque  ipfe  fréquenter  percutio- 
bat ,  ita  ut  femel  fudarium  fanguine  fuo  tinélum  fra- 
tclfuQ  Childebetto  mitteret.  Childebertus  itaqueNar. 
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croit  ne  l'attendit  pas  là  ;  mais  fâchant  qu'il  étoit  arrivé ,  il  partit  de  la  Ville 
pour  fe  rendre  par  mer  en  Elpagne.  Comme  il  mohtoit  fur  un  vaiiTeau,  il  fe 
louvint  qu'il  avoit  laine  dans  la  ville  quantité  de  pierres  précieules  ;  il  revenoit 
pour  les  emporter  ;  &  trouvant  les  troupes  de  Childebert  qui  lui  barroient  le 
chemin ,  il  courut  vers  une  Eglife  pour  s'y  réfugier  :  on  le  pouriuivit  ;  &  avant 
qu'il  arrivât  à  l'Eglife  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  lance.  Childebert  ramena  fa 
four:  mais  on  ne  fait  par  quel  accident  elle  mourut  en  chemin.  Son  corps  tranf- 
porté  à  Paris ,  fut  inhumé  auprès  de  celui  de  (on  pere.  Childebert  remporta  de 
cette  expédition  de  grands  trefors ,  entre  autres  chofes  foixante  calices ,  quinze 
patènes,  vingt  couvertures  d'Evangiles ,  le  tout  d'or  pur,  orné  de  pierres  pre- 
cieufes.  line  voulut  pas  fournir  qu'on  fondît  rien  de  tout  cela,  mais  il  en  fitpre- 
fent  aux  Egltfes ,  pour  en  faire  ufage  dans  le  Miniftere. 
îji.     Après  cette  expédition ,  cesPrinces  belliqueux  Childebert  Se  Clotaire ,  qui  ne 
^ne  U1  Pouvo'erlt:  fournir  le  repos ,  refolurent  de  porter  la  guerre  en  Bourgogne.  Ils  in» 
conquife  viterent  leur  frère  Thierri  de  fe  joindre  à  eux  ,  il  Te  refuia.  Les  François  fujets 
S" crth&  de  Thierri ,  qui  vouloient  la  guêtre  de  Bourgogne ,  prirent  ce  refus  en  mau- 
Çlotaite.  vaife  part ,  &  le  menacèrent  même  de  le  quitter  pour  fe  joindre  à  fes  frères.  Il  les 
amadoua  par  de  belles  paroles.  Il  leur  promit  de  les  amener  en  Auvergne ,  de 
leur  laifler piller  cette  Province,  &  de  les  rendre  tous  riches.  Clotaire  &  Childe- 
bert entrèrent  dans  la  Bourgogne  ,  affiegerent  &  prirent  Autun,  mirent  en  fuite 
Godemer  ,  &  fe  faifirent  de  tous  les  Etats. 

Thierri  de  fon  côté  entra  dans  l'Auvergne  avec  fon  armée,  fe  campa  au 
fauxbourg  de  Clermont,  &  defola  toute  la  Province ,  pour  tirer  vengeance  de 
ce  que  les  Auvergnats  s  etoient  donnez  à  fon  frère.  Arcadius,  qui  y  avoir  appelle 
Childeberr,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  craignant  que  Thierri  ne  lui  fît 
Auvergne  un  mauvais  parti ,  s'enfuit  à  Bourges ,  qui  éroit  fous  la  domination  de  Childe- 
pa^Thier-  bert-  Placidine  fa  mere  ,  &  Alchime  fœur  de  fon  pere ,  qui  tombèrent  encre 
«•        les  mains  de  Thierri,  furent  dépouillées  de  tout  ce  quelles  avoient  ,  ôc  exilées 
à  Cahors.  Cependant  l'armée  de  Thierri  faccageoit  tout  fans  aucun  refpcct 
pour  les  (aints  lieux.  Des  foldats  entrèrent  de  force  dans  l'Eglife  de  S.  Julien 
Martyr  j  y  pillèrent  le  bien  des  Pauvres  qui  s'y  trouva,  &  y  firent  beaucoup 
de  defordres  :  Mais  la  vengeance  divine  les  ïuivit  de  près,  ils  furent pofledez  par 
les  démons,  &ils  (e  mordoient  les  uns  les  autres  comme  des  enragez:  ils  por- 


bonam  advenic.  Qua  re  comperta  Amalaricus  ad  na- 
vîm  quandam  proheifeï  pavavit  ut  Hiipaniam  pere- 
ret.  Cum  navim  confeenderet ,  memor  reliquilfe  fe 
domi  lapides  preciofos  bene  multos  :  regreflus  ut  al- 
fumeret ,  in  Chïldcbertï  cohortes  incîdit  ,  ftatimque 
in  Vietnam  Eccleiîam  confilgerc  nititur  ;  fed  lancea 
confofTus  occumbit.  Childebertus  aflumtam  fororem 
fecura  abducit.  Verum  accïditut  illa  in  via  morere- 
tut ,  cujus  corpus  Lutetiam  reductum  juxra  patrem 
Chlodoveum  fepultum  fuit.  Ex  hac  expeditione  Chil- 
debertus ingenrem  preciofamque  ptxdom  îetulit  \ 
înterque  alia  fexaginta  calices  ,  quindecim  patenas  , 
vîginti  capfas  j  feu  operimenta  Evangeliorum ,  ex  au- 
ro  puro  omnïa  ,  preciofis  lapïllis  ac  gemmis  oinata. 
Ex  his  porto  nihil  vel  ftangî  vcl  fundi  pa0ùs  eft.  Sed 
omnïa  Ecclefiis  obtulit  >  6c  in  mmifterium  tradidit. 
C.  il.  Poft  hanc  expedkionem  bellicofi  fvarres  Childe- 
Procap.  I.  Dertus  arque  Chlotarius  >  quietis  impatientes  in  But- 
l-f,3"  gundiam  movenr,  fratremque  Theodoricum  compel- 
lantut  fecum  proficifearar.  Abnuït  ille:  Franci  vero 
qui  cum  Ulo  militabanr,  in  Burgundos  ire  cupienres; 
adilludbellum  fukipiendum  ipfum  compellere  co- 
eantur  j  miiiis  edarn  adhibitisj  ituros  fe  nempe  velit 


nolit  ipfc  ;  quos  Thcodoricus  verbis  &  promilTis  deli- 
nire  conatur  :  Ad  Arvernos  proficifei  Uiadet,quam  ip- 
fis  regionem  depopulandamtraditurum  fepollicetur, 
unde  multum  auri ,  carteraque  omnia  ad  ufum  com- 
moda  abunde  ûnt  excepturi  :  quibus  illi  alleiti  pro- 
fe£tionem  parant.Chlotarius  vero  Se  Childebertus  Bur- 
gundïam  invadentes  Auguftodunum  obfidcnt  tk  ca- 
piunt,  Godemarum  fugant,  totamque  Burgundiam 
îubigunt. 

Theodoricusvero  Arvernos  cum  exercîtu  petiit,  8c  c.  ia. 
in  fuburbano  civïratis  caftra  pofuit  ,  regionemque 
illamtotam'depopulatus  eft  ,  quod  fele  Arverni  fra- 
tri  fuo  dediftent.  Arcadius  autem  qui  Chiîdebertum 
advocarar  ,  Theodoricï  metu  Bituricas  aufugit  ,  qua: 
tune  civitas  in  Childeberti  ditione  erar.  Placîdîna  ve- 
to mater  ,  &  Alchima  foror  patris  ejus  ,  omnibus 
fpoliatre  rébus  Cadurcum  in  exldium  milli  funr.  In- 
térim exercitus  Theodorici  omnia  vaftabat  ,  nulla 
etiam  habita  facrorum  ratione  :  In  Eccleiîam  enim 
Sandti  Juliani  Martyris  milites  ingreilî  funt  >  bona 
pauperum  diripuemiit ,  multaque  perpetrarunc  mala. 
Verum  ultio  divina  ftatim  fequuta  eft  :  nam  a  fpiri- 
tibus  immundis  conepri  icelefti  illij  fefe  mor^bus  la- 
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terent  ainfi  la  peine  de  leur  témérité.  Lovolautre  qui  paflbit  pour  un  lieu  inex- 
pugnable j  tut  pris  par  la  trahifon  d'un  ferviteur  du  Piètre  Proçale,  Les  troupes 
de  Thierri  y  entrèrent  ;  &  fins  aucun  refpecT:  pour  les  lieux  faints,  ils  tuèrent 
Proculc  au  pied  des  Autels.  Un  autre  lieu  nommé  Meroliac >  (  qu'on  croît  être 
le  même  qu'Oliergue  J ,  fut  auifi  pris  par  la  malhabileté  de  les  habitans.  Ce  lieu 
étoit  imprenable  j  &  avoit  dans  Ton  enceinte  des  terres  &  des  eaux  qui  pou- 
voient  nourrir  tous  Tes  habitans.  Mais  comme  le  fiant  trop  en  leur  forterelfe  , 
ils  s'enhardiffoient  julqu'à  faire  des  forties  fur  les  troupes  de  Thierri ,  on  leur 
dreifa  des  embûches,  &  l'on  en  prit  cinquante  en  une  fois.  On  leur  lia  les  mains 
derrière  le  dos  >  &  à  la  vue  des  alîiegez  ,  l'épée  nuë  ,  on  les  menaça  de  les 
tuer  à  l'inftant  s'ils  ne  donnoient  {àtisfaction  au  Roi.  Ils  s'accordèrent  de 
donner  au  Roy  une  fbrnme  d'argent ,  moyennant  laquelle  on  les  Iaïïia  en 
paix.  Thierri  le  retirant  de  l'Auvergne  3  y  laifïà  pour  Gouverneur  Sigivald  fon 
parent. 

Un  autre  qui  fe  difoit  auiTi  parent  du  Roi ,  nommé  Munderic,  fe  mit  à  Muntteà? 
trancher  du  fouverain  &c  du  Roi  à  la  manière  de  ces  tems-là,  où  tous  ceux  qui  fc 
étoient  de  Sang  Royal  entroient  en  partage  des  Etats.  Munderic  aflembloit  bien  tué! 
des  gens  ;  &  parlant  avec  mépris  de  Thierri ,  il  difoit  qu'il  étoit  Roi  aulfi-bien 
que  lui.  Thierri  tâchoit  au  commencement  de  l'attirer  par  de  belles  paroles , 
lui  promettant  de  lui  donner  une  portion  de  fon  Royaume.  Munderic  n  a  voit 
garde  de  s'y  fier,  ôc  Thierri  vit  bien  qu'il  filloit  faire  marcher  une  armée  pour 
le  réduire.  Munderic  hors  d'état  de  tenir  la  campagne  contre  tant  de  troupes  , 
fe  retira  avec  les  gens  dans  une  place  nommée  Vitri.  L'armée  l'affiegea  ;  & 
après  fept  jours  de  hege,  Thierri  ayant  appris  que  l'armée  avançoit  peu,  &  que 
l'affaire  traîneroit  en  longueur  ,  envoya  à  Munderic  un  nommé  Aregifile,  pour 
l'attirer  hors  de  la  Place  ,  en  lui  promettant  par  ferment  que  le  Roi  ne  le  feroit 
point  mourir  s'il  fe  rendoit  à  lui.  Aregifile  exécute  fa  commiiîion  ,  &  avertit 
ceux  qui  étoient  devant  la  Place  ,  qu'à  un  certain  fignal  qu'il  feroit ,  ils 
euflent  à  fe  jetter  d'abord  fur  Munderic  pour  le  tuer  s'il  fortoit  avec  lui.  Aregi- 
file perfuada  à  Munderic  de  fortir ,  en  lui  jurant  qu'il  n'auroit  point  de  mal.  Dès 
qu'ils  furent  hors  de  la  Place,  Aregifile  dit  au  peuple  :  Que  regardez-vous  , 
n'avez-vous  jamais  vu  Munderic  ?  Cetoit  là  le  fignal.  Alors  ils  fe  jetterent  fur 
Munderic.  Celui-ci  s'apperçût  de  la  fraude.  C'eit  donc  là  le  fignal  que  vous 


p.  ij.  cerabant  3impieratifque  pœnas  dabant.  Lovolaurrum 
caltium  ,  quod  uiexpugnabilç  habebatur ,  prodÏQonc 
cujufpiamqui  Proculi  Prefbyteri  LCtVUS  erat  ,  in  ma- 
nus  holtium  venir  3  qui  ipfum  Proculum  ad  aram  Ec- 
clefia:  intertîciunr.  Caftrum  aliud  obiîdent  Merolia- 
cum  nomine,pra?ruptum,  rupibufque  cind:um>in  cu- 
jus  ambiru  agri  &  aqua:  vidtui  nccellaria  fuppedita- 
bant;  ideoque  inexpugnable  erat.Sed  incolarum  ftul- 
ritiâ  captum  eft.  Cum  enim  ad  incurfiones  in  exerci- 
tumThcodoricifaciendas,  prxdafque  abigendas  egre- 
derentur,inlidiishoftium.  ,  quinquaginta numéro cap- 
tî  (ont.  Hi  vero  Iigaris  a  tergo  manibus  ,  ftridto  gla- 
dio  in  conipedtu  obleftorum  addudli  font  :  tune  mi- 
na; intentantur  obfeifis ,  occidendos  captïvosefte  ,nifi 
ipiî  pareant.  ObfelTî  potTo  neilli  interncerentur,/î;/£/r- 
los  triantes  dederunt  :  Theodoricus  vero  Sigivaldum 
quemdam  iibi  coguarum  ad  euftodiam  reliquir. 

P  *4«  Alius  item  qui  le  Régis  cognât  nm  dicebat  Munde- 
ricus  Domine  j  lefe  Regem  elle  jaditabat  ,  fecundum 
illius  aevi  morem ,  quo  omnes  qui  generis  regii  eranr , 
inpanem  regni  admitrebanrur.  Mundericus  ergo  po- 
pulum  hbi  conciliabat  3  &  le  période  atque  Theodo- 

•  Tome  I. 


rïeum  regem  eue  dicebat.  Inirio  Theodoricus  fimula- 
tis  verbis  ipfum  allicere  ,  Se  ad  fe  pemaherc  tenta- 
bac  partçm  regni  pôlUcCns;  fed  cum  nullam  iis  fiderri 
Mundericus  haberet ,  exercitum  mîfît  Theodoricus. 
Videns  porro  Mundericus  non  polie  fein  aperto  cam- 
po  tôt  cohortibus  oblïftere  ,  in  caftrum  Victoriacum. 
nomme  cum  fuis  fe  recepit.  Abexercitu  obfclïusille, 
obiîdentium  aftukus  ftienue  propulfabat.  F.lapiîs  iep- 
tem  a  polita  obfidione  diebus  ,  ut  vidit  Theodoricus 
diururnam  fore  oblïdionem  ,  Aregililum  quemdam 
mifit  ,  qui  Munderico  fuaderet ,  ut  fe  fidei  fua:com- 
mirteret  ,  oblato  etiam  facramento  ,  ut  line  virx 
pericitlo  Regem  adiré  pollèt.  Juilà  Régis  exfequitur 
Aregidlus  ,  &  antequam  caftrum  ingrederetur  ,  fi- 
gnum  oblidentibus  dedit ,  ut  cumipfc  quœdam  verba 
proferrer  ,  fine  mora  in  Mundericum  infilirenc  ,  ip- 
îumque  intertîcerenr.  Aregifilus  datis  faeramentis  , 
Munderico  fuafit  ur  (ecum  egrederetur.  EgrelTîs  illis 
dixit  adftantibus  Aregïlïlus  :  Quid  afpiciris  ?  Nun- 
quam-ne  Mundericum  vidiftis  ;  Hoc  vero  lignum  da- 
tum  erat  ;  ftatinique  irruit  populus  in  illum.  Fraudera 
intellexit  Mundericus  ;  Hoccine  fignum  ,  inquit  ,  de* 
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avez  donné  ;  mais  vous  ne  ferez  pas  parjure  impunément ,  dit-il ,  en  le  perçant 
de  fa  lance ,  &  le  faifant  tomber  mort  fur  la  place.  Après  quoiMunderic  &  ceux 
de  fa  fuite  mirent  1  epée  à  la  main  contre  ces  gens,  &  en  firent  un  grand  carna- 
ge. Munderic  ne  ceflà  point  de  tuer  jufqu'à  ce  qu'il  tomba  mort  lui-même.  Ses 
biens  furent  adjugez  auFifc. 
_  Démêlé  Grégoire  de  Tours  qui  paffe  quelquefois  trop  légèrement  fur  les  faits,  ne  nous 
avecCbî-'ditpasà  quelle  occafion  ni  comment  Thierri  &  Childebert  firent  en  ce  tems- 
dcbeit.  cj  un  Traité  enfemble ,  promettant  par  ferment  qu'ils  ne  feraient  plus  la  guerre 
l'un  à  l'autre ,  il  y  a  apparence  que  ce  fut  à  caule  de  l'irruption  de  Childebert 
dans  l'Auvergne  qui  appartenoit  a  Thierri.  Et  comme  en  ces  tems-là  les  fermens 
n'étoient  pas  un  gage  bien  fur,  ils  s'entredonnerent  des  otages  parmi  Iefquels 
il  y  avoit  plufieurs  fils  de  Sénateurs.  Cette  précaution  ne  rendit  pas  la  paix  plus 
ferme  :  ils  fe  brouillèrent  bien-tôt  après  ;  &  ceux  qui  avoient  été  donnez  pour 
otages ,  refterent  de  part  &  d'autre  efclaves  de  ceux  à  qui  on  les  avoit  donnez 
en  garde.  Plufieurs  fe  rirerent  d'efclavage  par  la  fuite,  entr'autres  Attale ,  .neveu 
de  faint  Grégoire  Evêque  de  Langres.  Celui-ci  fut  délivré  par  l'adrefle  d'un 
nommé  Léon ,  qui  fe  rendit  lui-même  Efclave  pour  trouver  moyen  de  délivrer 
Attale  ,  &qui  fut  bien  recompenfé  par  le  faint  Prélat,  après  qu'il  lui  eut  ramené 
fon  neveu. 

Sigivald  ,  parent  du  Roi  Thierri ,  qui  l'avoit  laide  Gouverneur  de  l'Auver- 
gne ,  faifoit  des  maux  infinis  dans  ce  Payis.  Lui  &  fes  efclaves  ne  cedoient  de 
voler ,  de  met ,  &  de  faire  tous  les  crimes  imaginables  ians  que  perfonne  ofât 
fe  plaindre.  Sigivald  envahit  une  Terre  que  S.  Tertrade  avoit  donnée  à  l'E- 
glife  de  S.  Julien  Martyr.  Il  entra  dans  la  maifon  appartenante  à  cette  Terre  ; 
&  dès  qu'il  y  fut  entré  ,  il  fut  pris  d'une  fièvre  ardente ,  &  devint  furieux.  Sa 
femme  avertie  par  un  Prêtre,  le  fit  emporter  dans  une  autre  maifon,  où  il  revint 
d'abord  de  ion  mal,  &  guérit  de  la.  fièvre  :  informé  enfuite  de  ce  qui  s'étoic 
pade,  il  fit  un  vœu  au  S.  Martyr,  &  rendit  le  double  de  ce  qu'rl  avoit  pris. 
■j31.     En  ce  tems-ci,  Paris  vit  un  fpectacle  des  plus  horribles.  Clotilde  qui  étoit 
D'aunes  a[ors  cn  cette  Ville  ,  élevoit  avec  un  grand  foin  les  trois  fils  de  Clodomir , 
ceci  quel-  Theodoald  ,Gonthaire  &  Clodoald.  I/a£fe£Hon  qu'elle  leur  portoic  donna  de 
Ses  de   1^  jaloufie  à  Childebert.  Il  craignit  que  par  la  faveur  de  la  Reine  /a  mere,  ces 
vant.      jeunes  Princes  ne  partageaient  avec  leurs  oncles  le  Royaume  de  France  :  il  man- 


difti  ?  Sed  perjurus  impune  non  cris  :  emifTaque  lan- 
cea  in  fcapulas  ,  confodit  eum  &  interfecic  ;  evagina- 
toque  gîadio  cum  fuis  magnam  flragem  edîdit ,  ne- 
que  finem  occidendi  fecit  ,  donec  ipfe  caderet  mor- 
tuus.  Res  aurem  ejus  fifco  collara:  vint, 
1 5-  GregoriusTuronenlls  qui  nonnunquamperfunctorie 
gefta  narrât  s  ncc  qua  occafone  ,  nec  quo  paéto  di- 
cic  Theodoricum  cum  Childeberto  foedus  iniilTe  ,  ac 
facramento  adhibito  promifille  ,  nullum  inter  ambos 
fore  bellum.  Vidctur  porro  pacU  initi  occalîonem 
fuifle  ,  fupra  memoratam  Cliïldcberti  irruptionem  in 
Arveinos  ,  qui  in  regno  Theodorid  erant.  Quia  au- 
tem  illo  xvo  facramentis  fcedera  non  ira  rîrmarî 
folebanr  ;  ad  majorem  fecuritatem  obfides  iîbi  mutuo 
dederunt ,  inter  quos  ràulri  erant  Senatorum  filii.  At 
neque  illa  cautione  adhibita  ,  pax  fïrmior  fuit  :  non 
diuenim  poftea  nova  inter  îllos  fuit  diUenfio.  Tune 
porro  obfides  fervi  manferunt  eorum  ,  quibus  eufto- 
diendi  traditi  fuerant.  Multi  liberratem  fibi  fuga  red- 
diderunt ,  interque  alios  Artalus  quidam  Sanfti  Gre- 
gorii  Lingonenfis  Epifcopi  fratris  filius  ,  qui  Leonis 
•cujufdam  opéra  &  arte  in  liberratem  cft  reftitutus. 
Actalum  ut  teduccret  Lco  >  fcfc  ipfum  fervum  obtu- 


lit  Attali  hero  ,  &  ambo  fuga  înira  evaferunt.  Qua  de 
caufa  S.  Gregorius  Attalum  &  libertate  &z  pra?dio 
donavir. 

Sigivaldus  Theodorici  cognatus,quemin  Arvernis     G  16. 
rex  ad  cuiiodiam  reliquerat,  damna  milita  regioni  in-  Grtg.  Turi 
ferebat  ;  nam  &  ipfe  res  multorum  invadebar ,  &  fer-  de  ghrU 
viejus  non  defiftebanr  a  furtis  ,  homïcidiis  aliifque  mar:y™m, 
fcelcribus  ,  nec  ullus  murire  audebat.  Sigivaldus  vero  c' 1+" 
ipfe  villam ,  quam  Sandus  Tertradius  Eccleiîa;  SancH 
JulianiMartyrisdederat,  invafit.  In  domum  autem 
villa;  ingrefTus  ,  ftatïm  in  febrim  ardentem  &  in 
amentiam  incidit.  Uxorejus  per  Sacerdotem  adrao- 
niça  in  alïam  ipfum  villam  tranftulir,  ubi  conva- 
luit.  Et  cum  omniaqua;  fibi  accideramdidicilfet;erga 
San&um  Martyrem  fefe  voto  obligavit ,  &  duplum 
reftituit. 

Hoc  circiter  tempus  Lutetia  Parifîorum  fpectacu-  c.  iS; 
mm  vidit  horrendum  ,  quale  nufquam  fortalTe  vi-  '  ' 
fum  fuerat.  Chlotildis  qua?  tune  in  ifta  civitate  dege- 
bat ,  lumma  cura  très  Chlodomerïs  filios  educabat 
Theodovaldum  ,  Gunrharium  &:  Chlodovaldum.  His 
confpecîiï  Childebertus ,  invidia  dudtus  ,  ac  me- 
tuens  ne  fivente  Reguia  admitterentur  in  regmim , 
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de  à  Ton  frcre  Cloraire  de  venir  le  joindre  pour  délibérer  s'il  falloir  ou  leur  cou- 
per les  cheveux  pour  Jes  réduire  à  la  condition  commune,  &  les  rendre  inhabi- 
les à  la  Couronne ,  ou  les  tuer ,  &  parrager  enfuite  la  portion  de  leur  frère.  Il 
avoit  fait  courir  Je  bruit  que  les  frères  s'aflèmbloient  pour  faire  régner  leurs  ne- 
veux. Ces  deux  Princes  envoyèrent  demander  leurs  neveux  à  Clotilde  pour  les 
déclarer  Rois ,  dilbient-ils.  Elle  ravie  de  voir  fes  fils  dans  cette  difpofition ,  les 
leur  envoya.  Quand  ils  les  rinrenr,  ils  les  féparerenc  de  leurs  Gouverneurs  &  de 
leurs  domefticjiies ,  &  envoierent  à  Clotilde  Arcadius  avec  des  cizeaux  &  une 
épe'e  nue,  pour  lui  dire  qu'à  fon  choix  ,  ou  ils  leur  couperaient  les  cheveux  ,  ou  desenfins 
ils  les  égorgeraient.  Effrayée  d'une  relie  ambaflade,  le  trouble  ne  lui  permet- de  Clcdo" 
tant  pas  de  mefurer  fes  paroles ,  elle  répondit ,  qu'elle  aimoit  mieux  les  voir™11 
morts,  que  tondus  &  privez  du  Royaume.  Arcadius  fans  fe  mettre  en  peine 
de  développer  les  vrais  fenrimens  de  la  Reine ,  vint  dire  aux  deux  frères  qu'elle 
confentoit  à  leur  mort.  Dès-lors  Clotaire  prend  Theodoald  l'aîné ,  le  jette  con- 
tre terre ,  le  perce  à  l'aîne  de  fa  dague,  &  le  tuë.  Gontaire  voyant  cela,  vient  Ce 
jetter  aux  genoux  de  Childebert ,  &  le  prie ,  fondant  en  pleurs ,  de  lui  fauver  la 
vie.  Childebert  attendri  ,  prie  fon  frère  avec  larmes  de  ne  le  point  tuer.  Vous 
qui  êtes  l'auteur  de  tout,  vous  changez  fi  facilemenr  d'avis,  répondit  Clotaire  ; 
laifléz-le  moi  tuer,  ou  je  vous  tuë  vous-même.  Childebert  épouvanté,  le  laifla 
tuer  Gontaire.  Enfuite  les  deux  frères  maifacrerent  leurs  Gouverneurs  &  leurs 
domeftiques.  Quelle  barbarie  !  Après  cette  expédition,  Clotaire  monta  à  cheval 
&  s'en  alla  tranquillement  comme  s'il  n'eut  rien  fait  ;  Childebert  fe  retira 
dans  les  fauxbourgs.  Clotilde  mena  un  grand  deuil  de  la  mort  de  fes  petits- 
fils  ,  &  les  fit  entetrer  avec  cérémonie  dans  la  Bafilique  de  Saint  Piètre,  auprès 
de  Clovis.  L'aîné  avoit  dix  ans ,  &  le  fécond  fept. 

Clodoald,  ou  Cloud,  troifiéme  fils  de  Clodomir  ,  fut  délivré  des  mains  de 
fes  oncles  par  des  hommes  courageux  ,  qui  le  leur  enlevèrent.  Il  fe  coupa  de- 
puis les  cheveux  de  fa  propre  main,  fut  ordonné  &  mourut  Prêtre,  ayant 
vécu  ii  faintement,  qu'il  a  été  mis  au  catalogue  des  Saints.  La  Reine  Clotilde, 
après  cette  difgrace,  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  des  exercices  de  la  vertu  la  plus 
auitere.  Elle  diftribuoit  largement  l'aumône  aux  pauvres,  paffoit  la  nuit  en  veil- 
les, donnoit  des  biens  &  des  fonds  de  terre  aux  tglifes  &  aux  lieux  faints.  Elle 
vivoit  plutôt  en  fervante  du  Seigneur  qu'en  Reine ,  dit  l'Auteur  ;  &  négligeant 


mint  ad  fi-arrem  Chlotarium  advocans  Ulum  Lute- 
liam  ,  ut  una  ambo  délibéraient  ,  utrum  incifa  cœfa- 
rie  ad  vulgi  condkionem  redigendi  ,  an  occidendi 
client ,  ut  ambo  ipii  tegnum  germani  fui  intet  fe  di- 
videtent.  Rumotem  veto  fpaffcrant  ambos  francs  una 
convenue,  ut  getmani  fui  hlios  ad  tegnum  eveherent. 
Matrem  poftea  pet  nuncium  rogatunt ,  nepotes  fuos 
rmtteret  ,  ut  teges  ab  fe  conllituctentut.  Gaudens'illa 
miiit  :  hos  Iratim  illi  a  nuttitiis  &  finit  fuis  abflraxe- 
runt  :  tum  Atcadium  ad  Reginam  cum  forcipc&nric- 
to  gladio  mtferunr ,  qui  Chlotildi  diceiet ,  uttum 
mallct  illotum  incidi  comam  ,  an  ipfos  gladio  jugu- 
lait. Exrerrita  illa  nuncio ,  6c  pettutbata  quid  diceret 
Ignorant ,  malle  fe  inquit  iïlos  raortuos  videre,  quam 
tonfos  &  teino  ptivatos.  Arcadius  Régira  animum 
&  defidciium  explorate  non  curant ,  fiattibus  refert, 
puerorumeardi  confililum  praberematremfuam.  Nec 
mora  Chlotarius  Theodovaldum  rr.aiorem  in  tettam 
dejecrum  infixo  in  axillam  cukto  peilmir.  Quo  voci- 
férante Gunthaiius  fiater  ejus  ad  pedes  Childeberti 
ptocumbit.ejufque  apprehenfis  genibus  precatut  ut 


fe  ca-di  eripiat.  Lacrymis  perfufus  Cbildebertus  rogac 
fratfcm  a  carde  hujus  abftineat.  Tu  aucror  tei ,  inquit 
Clilotatius  3  tam  cito  teiilis  ?  aut  ejicc  abs  te  ,  aut  te 
cum  illo  confodiam.  Metu  perterritus  Childebertus  , 
Guntharium  tejicit  qui  cum  frarrt  peremtus  etr.  Pof- 
tea  ambo  fervos  cum  nutritiisocciderunt.  Quanta  bar- 
baties  !  Poltliax  Chlotatius  equo  domum  reverfus 
elt  tranquille  ,  ac  fi  niliil  mali  petegilïèt.  Childebet- 
tus  ad  fuburbana  rcceifit.Chlotildis  veroingenti  lutftu 
ambos  in  Balilica  S.  Pétri  prope  Chlodoveum  fepeliri 
curavit.  Major  decennis  ,  minor  feptennis  erat. 

Clilodovaldum  vitro  ,  tenium  Chlodomeris  filium, 
eripuetunt  quidam  viti  fortes ,  ne  in  manus  pattuorum 
cadetetjfefequeiUe  poftea  propriis  manibus  totondit: 
Pielbycerque  ordinatus  tam  fancfe  vixit ,  ut  in  Cata- 
logo  Sanctotum  fit  adfctiptus.  Chlotildis  pofl  il- 
lam  a?rumnam  reliquum  vira;  fuz  tempus  Chiiltianis 
exercendisvjttutibusinfumlit.Paupenbusbonalargirer 
efïûndebat  ,  pernos  piecibus  incumbebat ,  Ecclefiis 
&  Monaltetiis  pra-dia  ttibuebat,  ut  ancillaDei  potins, 
quam  ut  Regina  fefe  gctebat  ;  &  milïis  iis  omnibus 

E  iij 
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tous  les  avantages  de  fa  nahTance  ,  elle  arriva  ,  par  fon  humilité,  en  un  haut 
degré  de  grâce. 

m.     Thierri  après  avoir  marié  fon  fils  Theodebert  à  Vifigarde  ,  fille  de  Vaccon 

Expedi- j^0^  jes  Lombards  ,  l'envoya  avec  une  armée  contre  les  Gots ,  pour  reprendre 

TheodL  plufieurs  terres  &  places  que  Clovis  avoit  conquifes  ,  &  dont  ils  s  croient  empa- 

bert  dans  depuis  fa  mort.  Clotaire  y  envoya  auiïi  pour  le  même  fujet  Gonthaire  Ion 
laSepti-  r  ,  .       .       J         /  •  r    >     r>  ■     r  c  • 

manie,    fils  aîné  ;  mais  celui-ci  s  étant  avance  juiqu  en  Rouergue  a  revint  tans  rien  taire. 

Theodebert  marcha  vers  Befiers,  prit  un  lieu  nommé  Deas;  &  s  avançant  enfui- 
te  vers  Cabrieres ,  il  envoya  dire  aux  habitans,  que  s'ils  ne  fe  rendoient  ,  il 
brûleroit  ce  lieu  ,  &  les  emmeneroit  tous  captifs.  Il  y  avoit  dans  ce  Bourg  une 
matrone  nommée  Deuterie,  dont  le  mari  étoit  allé  à  Befiers ,  elle  envoia  dire  au 
Prince,  qu'on  étoit  tout  prêt  à  lerecevoirfansla  moindre  refiftance;  &  trouvant 
un  peuple  fort  fournis,  il  ne  leur  fit  aucun  mal.  Deuterie  vint  à  fa  rencontre  5 
ôc  comme  elle  étoit  fort  belle  ,  il  la  prit  pour  fa  concubine. 

Sigivald ,  parent  du  Roi  Thierri ,  qui  l'avoit  laifle  ci-devant  pour  gouverner 
l'Auvergne ,  fut  tué  par  fon  ordre  ;  peut-être  que  cette  parenté  fut  la  caufe 
de  fa  mort  ;  car  l'exemple  deMunderic  donne  à  entendre  que  ceux  qui  étoient 
parens  des  Rois  ,  prétendoient  avoir  part  à  leur  Royaume.  Sigivald  avoit  un  fils 
nommé  Givald,  qui  étoit  alors  avec  Theodebert.  Thierri  mande  fecretement  à 
fon  fils  de  le  faire  mourir  aulfi.  Theodebert ,  Prince  humain  ,  qui  avoit  levé 
Givald  des  fonds  du  Baptême,  lui  montra  la  lettre  de  fon  père,  &  lui  dit  de 
s'enfuir ,  &  de  ne  point  revenir  que  le  Roi  Thierri  ne  fut  mort.  Givald  s'enfuit 
â  Arles ,  &  depuis  pour  plus  grande  fureté  en  Italie. 
m.  Sur  ces  entrefaites  Thierri  tomba  malade.  On  en  donna  promtement  avis  à 
T^.de  Theodebert,  afincju'il  vînt  le  voir  avant  fa  mort,  de  peur  que  fes  oncles  ne  Pex- 
cluffent  de  la  fucceifion.  Theodebert  partit  d'abord,  lailfant  Deuterie  Ôc  fa  fille 
à  Clermont ,  &  alla  trouver  fon  pere  qui  mourut  peu  de  jours  après,  l'an  vingt- 
troifîéme  de  fon  règne.  Childebert  &Clotaire  voulurent  exclure  Theodebert  de 
la  fucceifion  ,  &  peut-être  lui  auroient-ils  fait  le  même  traitement  qu'aux  en- 
fans  de  Clodomir.  Mais  il  gagna  les  Sujets  de  fon  pere  par  des  prefens  ;  ôc 
comme  il  setoit  déjà  rendu  recommandable  par  des  victoires,  il  fut  foutenu 
Se  établi  Roi.  Il  rappella  après  cela  Deuterie  qu'il  avoit  laiflTée  à  Clermont  en 
Auvergne ,  ôc  l'épouia. 


?ux  ad  regale  genus  pertinebant  ,  humilitate  fua  ad 
ummum  gracia:  gradum  cve&a  eft. 
'G  30.  s  1 .     Theodoricus  poftquam  filium  Theodebertum  cum 
p2-  Willgarde  Wacconis  Langobardorum  régis  filia  con- 

nubio  junxerar  ;  illam  cum  exercitu  courra  Gorhos 
miiît  ,  ut  terras  ik.  oppida  multa  qux  iibi  Chlodoveus 
fubegerar  ,  qu;rque  poft  ejus  morrem  Gothiceperanr, 
aimis  repeterer.  Chlotarius  quoque  Guntharium  fi- 
lium funm  eadem  de  caufa  illo  direxic.  Verum  hic  ad 
Ruthenos  tanrum  ufque  profedtus  >  nullo  adhibiro  co- 
natu  reverfus  eft.  Theodebercus  vero  Bircrras  verfus 
movitj  &  Deas  caftrum  cepit ,  deindeque  aliud  caf- 
trum  Caprariam  nomïne  agreilus  ,  Oracores  mifir  qui 
edicerenr  ,  nid  dedirionem  facerent  ,  fe  &  caftrum  in- 
cenfurum,&  incolas  omnes  captivos  abdu&urum  elle. 
Erar  ibi  matrona  nomïne  Deuteria  ;  cu)usvir  Birerras 
conceiîerar  >  quœ  Tlieodcberro  nunciari  curavit ,  om- 
nia  elle  adillum  recipiendum  parara.  Ingreftus  ergoj 
fubditumque  videns  populum ,  nihil  ipfi  malï  intulit. 
Deuteria  vero  ipfi  obvïam  venir  ,  quam  utpoce  forma 
elegantem  in  concubinam  accepït. 
Ç.  ÈÎ.  Sigivaldus  Theodorici  cognarus,  quem  in  Arvernis 
ad  euftodiam  ptidem  reliquerat,ejus  juifuinterfe&us 


eft  :  ipfa  forte  cognatio  necis  ipfi  caufa  fuir.  Munde- 
rici  quippe  cafus  indicio  eft  ,  eos  qui  Regum  cogna- 
ri  eftenr  ,  parcem  regni  fibi  deberi  pucaviile.  Sigivaldo 
filius  erat  nomïne  Givaldus  ,  qui  tune  cum  Tlieode- 
berro  erat.  Clam  mïctïc  Hlio  Theodoricus  ut  hune  in- 
terficiat.  Theodebertus  perhumanus  Princeps  ,  quî 
etïamGivaldum  defacro  fonce  exceperatjpatris  epifto- 
lam  ipfi  oftendir ,  auttorque  fuit  ut  fugeret  nec  anre 
Theodorici  obitum  rediret.  Fugït  Givaidus  Arelaren  , 
&  poftea  majorîs  cautïonis  graria  in  Italiam. 

Inter  haxnunciarurTheodeberto  parremfuum  gra- 
viter argrotare  ,  moneturquequam  velociiîîme  veniat, 
ne  a  patruis  fuis  excludatur.  Ille  Deuteria  cum  filia 
fua  in  Arvernis  reli<fta,impigre  iter  capefïîtj  &  parrem 
adït  ,  qui  paucis  poft  diebus  obiit,anno  regni  fuî  vï- 
gefimo tertio.  Childeberrus  autem  & Chlotarius  ipfum 
regno  pellere  voluerunt ,  &  fortaiïïs  ipfum  ita  exce- 
pillènr  ,  ut  pridem  Chlodomeris  filios  ;  fed  fuos  ipfe 
muneribus  fibi  devinxit  >  cumque  jam  ex  fortiter  gef- 
tis  clarus  efTet ,  Rex  proclamatus  fuir.  Sub  ha;c  Deu- 
teriamaccivir  quaminClaco-Montereliqueratjillam- 
que  fibi  conniibio  junxit. 
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CHILDEBERT,  CLOTAIRE, 
THEODEBERT  dans  l'Auftrafie. 

CHi  lde  bert  voyant  que  Theodebert  le  foutenoit  malgré  fes  efforts, 
changeant  tout-à-fait  de  difpofition  ,  le  fît  venir  auprès  de  lui  :  Je  n'ai 
point  d'enfant ,  lui  dit-il ,  je  veux  vous  regarder  comme  mon  fils.  Il  lui  fit  tant 
de  prelens  en  habits  ,  armes ,  meubles ,  chevaux ,  vaiflelle  ,  que  tout  le  monde 
en  fut  iurpris.  Givald  ayant  apris  que  Theodebert  regnoit  en  la  place  de  fon 
pere,  revint  de  l'Italie  ,  &  l'alla  trouver.  Theodebert ,  joyeux  de  fon  arrivée, 
lui  donna  la  troifiéme  partie  des  prefens ,  qu'il  venoit  de  recevoir  de  fon  oncle, 
i  &  lui  fit  rendre  tous  les  biens  de  Sigivald  ion  pere  ,  que  Thierri  avoir  confif- 
quez  à  fon  profit.  Ce  Prince  fè  rendit  fort  aimable  par  fa  clémence  &  par  fon 
affabilité.  Il  étoit  grand  Jufficier  ,  honorait  les  Evêques ,  faifoit  de  grands  pre- qmdîîéz' 
fens  auxEglifes  &  aux  pauvres ,  &  gagnoit  tout  le  monde  par  fes  bienfaits.  H^Thea. 
déchargea  les  Eglifes  d'Auvergne  des  tributs  que  fon  pere  leur  avoit  impofez. 
D'autant  plus  eftimable  que  les  exemples  tout  contraires  de  fon  pere  n'avoient  en 
rien  gâté  fon  bon  naturel. 

Deuterie  qui  avoit  une  fille  de  fon  premier  mari  en  âge  nubile ,  craignanc 
que  Theodebert  ne  la  prît  en  affection ,  la  fît  mettre  fur  un  char  riré  par  des 
bœufs  indomtez  ,  &  la  fit  précipiter  du  pont  de  Verdun  dans  la  rivière.  Ce  fut 
apparemment  ce  crime  qui  la  fit  répudier,  &  qui  porta  les  François,  indignez 
de  ce  que  Theodebert  avoit  laiflé-là  Vifigarde  ,  Princeffe  de  Sang  Royal ,  à 
lui  en  faire  de  grands  reproches.  Cela  l'obligea  de  renvoyer  Deuterie  de  la- 
quelle il  avoit  un  fils  nommé  Theodebald.  Il  prit  Vifigarde ,  qui  mourut  peu 
de  tems  après.  Il  en  époufa  alors  une  autre ,  &  ne  reprit  plus  Deuterie. 

L'Hiftonen  ne  marque  pas  la  caufe  de  la  guerre  de  Childebert  &  de  Théo-  Guerrede 
debert  contre  Clotaire  -y  il  nous  dit  feulement  qu'ils  unirent  leurs  forces  eniem-  £rt&C  de 
ble  pour  le  combattre.  Cioraire  ne  fe  Tentant  pas  aiïez  fort  pour  reiirter  à  une  fiTheode- 
puiiiante  armée,  fe  retira  dans  une  forêt,  &  fit  de  grands  abbatis  d'arbres  pour  fe  ^Ckh* 
mettre  en  fureté  ;  <k  du  refte  fe  tournant  vers  Dieu  ,  il  mit  en  lui  toute  fon  ef  tail'e» 
perance.  Clotilde  de  fon  côté  courut  au  fepulcre  de  S.  Martin  3  ou  elle  fit  fes 
prières  pour  éteindre  cette  guerre  civile.  Cependant  les  deux  Princes  affiegerent 


CHILDEBERT  US  ,  CHLOTARIUS, 
THEODEBERTUSin  Auftrafia. 

C.  *j.  /"^Hi  lde  bert  us  ut  vîdît  Theodebertum  înrc- 
V^jgno  firmatum  ,  mutato  in  contrarium  affedhi ,  il- 
lum  pencs  fe  evocavit.  Mihï  filius  nullus  eft  3  inquît , 
te  fîlii  loco  habere  volo  :  ïnfuperque  toc  itlum  mune- 
ribus  ditavît ,  ut  dupèrent  omncs.  Arma  fcilicetobtu- 
lit  >  veftes  ,  equos  ,  vafa  mulca.  Givaldus  veto  ut  dï- 
dicit  Theodebertum  patris  loco  regnare,  ex  Itaba  re- 
diit ,  ipfumque  convenir.  Ulc  de  adventu  gratulatus , 
tcrtiam  partem  munerum  qux  a  patruoacceperat  de- 
diteijbonaque  patris  Sigivaldi  rcfhtuitjqux  Theodo- 
rïcus  fifco  addixerat.  Sefe  porro  clementia  Se  alfabili- 

C*S  t^tc  cuntbis  gratum  reddidit  :  juftitix  cultor  .Saccr- 
dotibus  honorem  ,  Eccleuis&:  pauperibusdona  con- 
cedebat  ,  omnefque  benehciis  libi  conciliabat.  Tri- 
buta  a  pâtre  fuo  Eccleiîis  Arvctnorum  impofita  fuf- 
tulit. 


Deuteria  qux  ex  primo  conjuge  fîliam  habebat  jairi  c-  i6-  «S 
adultàm  ,  metuens  neilla  Theodebertum  in  lui  amo- 
rem  excitaret ,  in  bafterna  duobus  juncta  bobus  polï- 
tam  Viroduni  a  ponte  prxcipitcm  in  fluvium  agi  cu- 
ravit.  Hinc  ,  ut  videcur ,  Franci  indignati  ,  quod  Wî- 
iigardem  regii  generis  conjugem  in  gratiam  Deute- 
rix  reliquillct,  ipfum  objurgarunt.  Quare  dimiua 
Deuteria  ,  ex  qua  tîlium  habebat  nomine  Theodobal- 
dum  j  Wifigardem  duxît ,  qux  cum  non  diu  poftea  , 
mortua  efïet,aliamacccpit,  millà  omnino  Deuteria. 

Qux  caufa  fuerit  cur  Childebertus  &  Theodeber-  c- a8-* 
tus  bellum  moverint  contra  Chlotarium  ,  nondici: 
Gregorius  ;narrat  tantum  illos  jun&is  copiis  ,  ipfum 
aggrellos  elle.  Chlotarius  aurem  impar  viribus,&  con- 
tra tantum  exercitum  ftare  non  vatcns,in  hïvam  con- 
fiigit ,  &  magno  arborum  dejedtu  in  tuto  fe  collocare 
nifus  eft  :  de  reliquo  autem  Deo  res  fuas  commifit. 
Chlotildis  vero  regina  ,  hisauditis,  fepulcrum  Santfti 
Martini  adiit  ,  obnixeque  ptecata  eft  ut  hoc  bellum 
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l'armée  de  Clotaire  ,  &  penfoient  aux  moyens  de  l'opprimer  le  lendemain  & 
de  le  tuer.  Mais  par  l'efficace  des  prières  de  Clotilde  ,  une  tempête  s'éleva  dans 
l'air,  qui  renverra  les  tentes:  le  tonerre  ,  la  foudre,  une  grêle  de  pierres  tom- 
ba fur  les  aggreffeurs ,  la  grêle  entafTée  fur  terre  faifoit  qu'ils  ne  pouvoient 
avancer  un  pas  fans  gliiTer.  Les  pierres  tomboient  dru  fur  leurs  têtes ,  &  les  blef- 
foient  grièvement.  Ils  ne  pouvoient  s'en  défendre  qu'en  couvrant  leurs  têtes  de 
leurs parmes.  Cela  les  fit  revenir  à  eux  ,  &  profternez  contre  terre  ,  ils  deman- 
doient  pardon  à  Dieu  d'avoir  ainfi  confpiré  contre  leur  propre  fang.  Cependant 
ceux  du  parti  de  Clotaire  n'eurent  pas  une  goûte  depluye  ,  n'entendirent  ni  le 
tonerre ,  ni  le  moindre  fouffle  de  vent.  Les  deux  Princes  le  hâtèrent  d'envoyer 
des  Ambaffadeurs  pour  faire  la  paix,  qui  futconclué'  d'abord ,  &  chacun  fe  retira 
chez  foi.  Voilà  une  des  grandes  merveilles  qu'on  ait  jamais  vu,  &  ce  qui  eftplus 
furprenant,  en  faveur  de  Clotaire  ,  un  des  plus  fanguinaires  Princes  qui  furent 
jamais. 

-f,s.     Nous  avons  vû  Childebert  &;  Clotaire  liguez  enfemble  pour  exclure  Theode- 
bert  du  Royaume  de  fon  pere  ;  &  peu  après  Childebert  &  Theodebert ,  liguez 
pour  dépollèder  &  tuer  Clotaire.  Voyons  prefentemcnt  Childebert  &  Clotaire 
unis  pour  porter  la  guerre  en  Efpagne.  L'Hiftorien  tantôt  diffus ,  tantôt  fore 
•Guerre de  conc's  '  ne  c''t:  P°'nt  s'^s  trouvèrent  quelque  difficulté  pour  pénétrer  jufqu'à 
Childe-  SarragofTe ,  qu'ils  afhegerent.  Ceux  de  la  Ville  (e  voyant  inveftis  de  tous  cotez  , 
ClorSre  curent  recours  à  Dieu ,  tâchèrent  de  fléchir  fa  mifericorde  par  des  jeûnes  ;  Se 
enEfpa-  couverts  de  cilices ,  firent  une  proceifion  autour  des  murs ,  portant  la  tunique 
*nc'      de  S.  Vincent,  en  chantant  desPfèaumes.  Les  femmes  revêtues  d'habirs  noirs, 
les  cheveux  épars ,  &  couverts  de  cendres,  comme  aux  obliques  de  leurs  maris, 
fondant  en  larmes ,  venoient  enfuite.  On  eût  pris  cela  pour  le  jeûne  des  Nini- 
vites.  Les  Affiegeans  voiant  cette  cérémonie  autour  de  la  Ville,  crurent  d'abord, 
que  c'étoit  quelque  maléfice.  Ils  prirent  un  Paï'lan  ,  &  lui  demandèrent  ce  que 
c'étoit.  Il  leur  répondit  qu'ils  portoient  la  tunique  de  S.  Vincent.  Cela  infpira 
de  la  crainte  aux  François  ;  ils  levèrent  le  fiege:  &  après  avoir  conquis  une 
bonne  partie  de  l'Efpagne ,  ils  s'en  retournèrent  en  France  chargez  de  dé- 
pouilles. Un  Auteurajoûte  que  Childebert  fit  appeller  l'Evêque,  qu'il  lui  deman- 
da des  Reliques  de  S.  Vincent  ,  que  l'Evêque  lui  donna  Ion  étole  ;  &  qu'a- 
près fon  retour  à  Paris ,  il  fit  bâtir  l'Eglife  de  S.  Vincent  pour  y  dépoter  fans 

civile  fedarerur.  Interea  amboReges  exercirumCblo-  Chlotaiïum  in  Hifpaniam  una  bellum  inferenres. 
tarii  obfcderunr  j  cogicabantque  quomodo  illum  die  Gregorius  qui  modo  fufius  ,  modo  brevilîime  resgef- 
fequemi  opprimerenr  occidércntque.  Verum  preci-  ras  effèire  foler ,  non  dicir  qua  via,  quo  percepro  la- 
bus  ,  ur  purarur  ,  Chlorildis  marris  imperrarum  eft  bore  Carfarauguftam  pervenerint ,  quam  &  obfede- 
ur  ingens  rempeftas  oriretur ,  qux  renroria  disjecit.  runt.  Oppidani  fe  undique  bello  imperiros  videnres, 
Hincronirru  ,  fulmen  ,  grando  lapidum  immirrirur  ad  Deum  confugerunr  ,  ejufquc  mifericordram  jeju- 
in  eos  qui  bellum  movebanr  :  grandine  operram  bu-  niisj  ciliciifque  flecbere  ftuduerunr,  iremque  ordine 
mum  line  lapfu  calcare  non  poreranr  :  lapides  in  capi-  circa  civirarem  procedenres  ,  pfalmos  canebanr ,  fane- 
ra mérites  gravirer  vulnerabanr.nec  nifi  parmas  capiri  ri  Vincenrii  Marryris  runicam  déférentes.  Mulieres 
fuperponenres  poreranr  illos  vitale.  Tandem  bis  pro-  quoque  arra  veile  ,  palïis  cinereque  confperjîs  crini- 
digiis  animoatrecriacrefipifcentes,a  Deoveniampre-  bus,  ur  in  conjugum  funere  ,  poileaveniebanr  iNini- 
cari  funr ,  quod  iraconrra  fanguinem  proprium  con-  virarum  jejunium  elle  dixillès.  Franci  boc  cerner** 
fpiralfenr.  Intérim  vero  Cblorarii  exercirus }  nec  plu-  tes,  ftarim pro  maleficio  quopiam  habuerunr.  Tune 
viam,  nec  venrum,  nec  tonirru  feniir.  Perterritiainbo  a  quopiam  rurtico  feifeiranres  didicerunr  S.  Vinccn- 
Reges ,  ftarim  Legaros  miferunr  ad  pacem  couceden-  tii  runicam  deferri.  Franci  vero  religione  ducti  ac 
dam  :  qua  peradla  omnesabfceuere.En  maximum  pro-  meruentes ,  oblidionem  folvunc,  &  magna  Hifpania: 
digium  :  quodque  mirum  eft  ,  in  gratiam  Chlorarii  parre  acquilira  in  Franciam  fpoliis  onufti  redierunr. 
factum.qui  inrer  fanguinarios  principes  rruculenrilTi-  Addit  Scriptor  abus ,  Childeberrum  evocafte  Epifco-  r  „ 
mos  annumerarur.  pum  ,  &  ab  illo  S.  Vincenrii  Reliquias  poftulallè ,  ar-  j'J^lj^ 
Vidimus  Childebenum  &  Cblorarium  juncTros  ur  que  Epilcopum  ftoîam  ejus  ipfi  obtulifle.  Tum  Chil-  ycru'  "  ' 
Tbeodeberrum  excluderenr  a  regno:  deindeque  Chil-  debertus  ,  pergir  idem  Scripror  ,  Lucetiam  rêverais 
debercum  S:  Tbeodeberrum  ad  Cblorarium  opprimen-  Ecclefiam  S.  Vincenrii  conftruxir  ,  in  qua  ftolam  iilam 
dumconfpirances  ;  jam  videamus  Cbildebercum  6c  depofuit.  Hkc  eft  Ecclelîa  S.  Germania  Prads,  quam 

doute 
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douce  cette  Relique.  C'efi:  l'Eglife  qui  s'appelle  aujourd'hui  Saint  Germain  des 
Prez.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  plus  bas  que  Childebert  la  fit  bâtir.  Ce  fut 
environ  l'an  5  4  6.  près  de  douze  ans  avant  fa  mort. 

Les  affaires  d'Italie  mirent  vers  ce  temps-ci  nos  Rois  en  mouvement ,  &  fur 
tout  Theodebert.  Theodoric  Roi  des  Oitrogots  en  Italie  ,  mourut  Tan  52.6» 
&c  làifCd  d'Anaflede,  que  d'autres  appellentAudeflede,  fa  femme,  fœur  du  grand 
Clovis ,  une  fille  nommée  Amalalonte.  Elle  fut  mariée  à  Eutharic  du  Sang 
Royal  des  Amales ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Athanaric  ,  qui  régna  fous  la  tu- 
tele  de  fa  mere.  Ce  Prince  étant  mort  en  bas  âge,  Amalafonce  s'aflbcia  au 
Royaume  Tlieodahat  Prince  de  Sang  Royal,  fon  proche  parent,  Qc  le  mit 
fut  le  Trône.  Tlieodahat  pouifa  l'ingratitude  fi  loin  ,  qu'il  fit  étrangler  fa 
bienfaitrice  dans  une  Ifle  du  Lac  de  Bolfena.  Ce  fut  >  dit  Procope ,  â  l'initia- 
tion de  l'Impératrice  Theodora  que  Tlieodahat  fit  cette  indigne  action.  Elle 
craignoit  que  pour  raifon  d'Etat  Juftinien  ne  la  répudiât  pour  époufer  Ama- 
lafonte.  Jultinien  indigné  de  cette  perfidie  ,  fit  la  guerre  aux  Gots;  guerre 
qui  après  differens  fuccès5  fut  terminée  par  la  deftru&ion  du  Royaume  des 
Gots  en  Italie.  Childebert  &  Clotaire ,  coufîns  germains  d'Amalafonte ,  ôc 
Theodebert  fon  proche  parent ,  envoyèrent  menacer  Tlieodahat  de  le  dé- 
trôner s'il  ne  leur  donnoit  fatisfacîion.  Il  les  appaifa  moyennant  cinquante 
mille  pièces  d'or,  dit  Grégoire  de  Tours.  Childebert  &  Theodebert  partagè- 
rent feuls  cette  fomme  ;  &  Clotaire  pour  fe  dédommager ,  faifit  les  trefors 
du  feu  Roi  Clodomir,  d'où  il  tira  une  fomme  bien  plus  grolfeque  celle  dont 
on  l'avoit  fruftré.  Ceci  arriva  l'an  534. 

Theodahat  ne  jouit  pas  long  tems  du  fruit  de  fon  iniquité  ;  il  fut  tué  par  les 
Gots ,  qui  élurent  en  la  place  pour  leur  Roi,  Vitigês.  Celui-ci  voyant  com- 
bien il  lui  imporcoic  de  gagner  les  Rois  de  France ,  s'accommoda  avec  Chil- 
debert 3  Theodebert  &  Clotaire  ,  en  leur  cédant  ce  que  les  Oftrogots  avoienc 
dans  les  Gaules  ;  c'eft-â-dire  ,  la  Provence ,  &  leur  donnant  une  groflè  fom- 
me d'argent  qu'ils  partagèrent  entr'eux  ;  moyennant  quoi  ils  lui  promirent 
de  Jui  donner  fecours,  non  pas  ouvertement,  parce  qu'ils  avoient  fait  un 
traité  avec  Juftinien,  mais  fous  main.  En  confequence  de  cet  accord,  Theo- 
debert envoya  depuis  dix  mille  hommes  â  Vitigés ,  tous  Bourguignons ,  qui 
avoient  ordre  de  dire  qu'ils  venoient ,  non  pas  envoyez  par  Theodebert,  mais 


infta  dicit  Gregotius  a  Childeberto  fhruftam  fuiflè. 
Struxit  aucem  anno  circiter  ^46.  antequam  obiret  1 1. 
Procop.         Q.ua;  boc  circiter  tempusm  Iralia  acciderimt  Fran- 
btîla  Gotb.  corum  commovêre  Regcs  ,  praccipueque  Theodeber- 
/.  1.  tum.Theodoricus  Oltrogothorum  rex  obiit  anno 526. 

Crtg.  Tht.  &  ex  conjuge  Anaflede  ,  quam  alii  Audefledem  vo- 
l.  j.  f.  31.  cant,  Chlodovci  Magni  forore  filiam  reliquit,  nomi- 
ne  Amalafuntham.  Ha:c  nupfit  Eutharico  ex  fanguî- 
ne  regio  Amalornm  ,  unde  omis  eft  Athanaricus,  qui 
fub  tutela  matris  regnavitj  &  puer  mortuuseft. Araa- 
lafuntha  vero  focium  regni  fibi  allumfitTheodahatum, 
regia:  ftirpis  ,  quem  in  folium  regium  evexir.  Hic 
ulquc  adeo  erga  tam  bene  de  fe  meritam  ingratus 
fuit ,  ut  eam  in  lacùs  Voliînienfis  infula  occidi  jullè- 
rroetf.bifl.  rit.  Illud  vero  fadtum  ,  inquit  Procopius  ,  inftiganre 
ArtAtta.  Theodora  Augufca.  Tïmebat  enim  Theodora  ne  Juf- 
tinianus  ipfam  repudiaret  ut  Amalaluntham  duceret. 
Juflinianus  tantam  perfidiam  indigne  ferens  ,  hélium 
movit  contra  Gothos  >  quo  bello  poft  varios  eventus, 
regnum  Gothorum  in  Itaïia  exftinctum  fuit.  Childe- 
bertus  Se  Chîotarius  arque  Theodebertus  cognationis 
vinculo  Amalafuntha:  jun&ï,  minis  adhibitis  >  per 

Tome  I, 


nuncios  Theodahato  edixerunt ,  fe  illum  ex  regno 
ejt&uros  etlè,niiî  fatisfaceret  lïbi.  Il!e  vero  folutis 
quinquaginta  aurcorum  millibus  ,  illorum  animum 
explevit.  Cliildeberrus&Theodcbertus,cxclufoChlo- 
tario ,  fummam  tocam  inter  fe  divifemnt.  Chîotarius 
autem  abreptis  Chlodoraeris  defuncK  thefauris  ,  lon- 
ge majoremea,  quam  per  fraudem  amiferat,  fum- 
mam percepit.  Hic  conrerenda  inannum  j  34. 

Theodahatus  non  diu  iniquitaus  fructu  potitus  ,  ifj?e9t' 
a  Gothas  occifuseft,  qui  in  locum  ejus  Vitigem  uijf  J 
Regem  delegerunt.  Hic  mukum  iibi  interefle  cognof-  '  * 
cens  ,  ut  pacem  cum  Francorum  regibus  haberer, 
cum  Childeberto  ,  Theodeberco  &  Chlotario  pacif- 
citur  :  ipiîfque  quidquidOftrogothi  in  Galliis  habue- 
rant ,  nempe  Provinciam  concellït ,  pecuniique  fum- 
mam dédit ,  quam  inter  fe  diviferunt  :  Qiia  condî- 
tione  Vidgi  polliciti  funt  feauxilium  ipfi  pnftkuros, 
non  quidem  aperte  3  quia  cum  Juftiniano  de  pace 
convenerant  >  fed  latenter.  Sub  ha;c  porro  fervandi    Protop.  A 
promifïi  caufa  Theodebertus  decem mille  Burgundio-  f- 
nés  Vïtigi  mifit ,  quibus  julfum  erat  dicere  fe  non  a 
Theodeberto  millos  eflè  ,  fed  fua  fponte  veniilè  ,  ne 
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de  leur  franche  volonté  ,  de  peur  que  l'Empereur  ne  prît  cela  comme  une  in- 
fraction du  Traité. 

Guerres     Ce  fut  l'an  $59»  que  Theodebert  fît  une  expédition  en  Italie.  Il  conquit 
aebSee°nla  Ligurie,  &  quelques  places  deçà  le  Po.   Mais  la  maladie  s  étant  mife 
ïtalie"     dans  fon  armée,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  emportant  avec  lui  un  grand  butin. 
Grégoire  de  Tours  ne  dit  que  cela  de  cette  grande  expédition.  Mais  Procope 
k  décrit  plus  au  long  en  ces  termes:  »  Les  François  ayant  appris  que  cette 
»  o-uerre  avoir  épuifé  les  forces ,  tant  des  Gots  que  des  Romains ,  &  croyant 
»  qu'ils  pourroient  facilement  fe  rendre  maîtres  d'une  bonne  patrie  de  l'Italie, 
*  ne  voulurent  plus  demeurer  dans  l'inaction  ,  tandis  que  d'autres  s'en  difpu- 
n  toient  la  poflemon.  Malgré  les  fermens  donnez  aux  Romains  &  aux  Gots  ; 
»  car  il  n'eft  point  de  nation  plus  fujette  qu'eux  à  violer  la  foi  donnée  ;  ils 
»  entrèrent  au  nombre  de  cent  mille  hommes  en  Italie  ,  conduits  parTheode- 
d  't£m*  kerc>  *k  avoient  peu  decavalerie  ,  &  les  feuls  Cavaliers  portoient  des  lan- 
çoisfeîôn»  ces.  Les  Piétons  ,  qui  étoient  en  grand  nombre,  n'avoient  ni  arcs  ni 
Procope.  *  pi^ues  5  majs  chacun  portoit  une  épée ,  un  bouclier ,  &  une  hache  pefante  , 
»  qui  tranchoit  des  deux  côtez  ,  dont  le  manche  étoit  fort  court.  Au  premier 
»  flo-nal  ils  jettent  cette  hache  pour  cafTer  les  boucliers  des  ennemis ,  &  les  per- 
»  cer  enfuite  de  leurs  épées.  Ayant  donc  paffé  les  Alpes,  ils  entrèrent  dans  la 
»  Ligurie.  Les  Gots  s  etoient  plaints  jufqu'alors  de  ce  que  malgré  les  terres 
«  qu'ils  leur  avoient  cédées,  malgré  les  fommes  d'argent  ou  offertes  (  ou  livrées  ) 
»  ils  n'avoient  point  renu  leurs  promenés;  mais  quand  ils  apprirent  queTheo- 
»  debert  approchoit  avec  unegrande  armée,  pleins  de  joye  &  de  bonne  efperan- 
■>  ce,  ils  crurent  qu'ils  vaincroient  leurs  ennemis  fans  combattre.  Les  François, 
»  tandis  qu'ils  furent  dans  la  Ligurie  ,  ne  firent  aucun  a£te  d'hoftilité  contre 
»  les  Gots,  de  peur  qu'ils  ne  leur  difputaffent  le  paiïàgeduPo.  Lorfqu'ils  furent 
«  arrivez  àPavie,  où  les  anciens  Romains  avoient  bâti  un  pont ,  ceux  qui  le 
»  gardoient  leur  firent  toute  l'honnêteté  poffible,  tk  leslaifferent  pafTer.  Arrivez 
»  à  l'autre  bord ,  ils  maffacrerent  les  enfans  &  les  femmes  des  Gots ,  &  les  jet- 
»  terent  dans  la  rivière,  offrant  cela  comme  un  facrifice  &  comme  des  premi- 
»  ces:  car  ces  barbares,  quoique  Chrétiens,  gardoient  encore  beaucoupde  leurs 
»  anciennes  fuperititions.  Ils  facrifîoient  des  hommes  &  d'autres  chofes,  &  exer- 
»  çoient  la  divination.  Les  Gots  épouvantez  de  tout  ceci ,  prirent  la  fuite  &  fe 
«  renfermèrent  dans  leurs  murailles.  Après  ce  paffage  du  Po  ,  les  François  s'a- 


»fcutis  nudatos  gladiis  ferlant.  Superatis  ergo  Alpi- 
»  bus  inLiguriam  ingreffi  funt.  Gorhï  veto  qui  hadîe- 
»nus  conquefti  fuerant ,  quod  Franci  pofl  acceptas 
»  terras  ipiis  conceflas  ,  pofl:  oblatam  ipfis  pecunix 
fummam,  promiiTis  non  (tarent ,  ubi  audieruntad- 
m  ventare  Theodebertum  cum  ingencï  exereïtu  ,  larti- 
»  tia  perfufi  fperabant  jam  Te  vel  fine  ptcelio  fupera- 
»  turos  elle.  Franci  veto  quamdiuin  Liguria  rueruntj 
»  hoftilenihil  admifere  adverfos  Gothos  ,  ne  fe  illi  a 
»  Padi  tranfitu  arcerent.  Ubi  veto  Ticinum  pervene- 
»  runt ,  quo  loco  veteres  Romani  pontem  flruxeranr, 
»  qui  euftodiae  pontis  addicti  étant ,  ipfos  perhuma- 
u  niter  exceperunt ,  &  Hbernm  illis  per  pontem  cran- 
»  fitum  dederunr.  Franci  ubi  akeram  attigere  rïpam, 
»  infantes  uxorcfque  Gothorum  trucidamnt  ,  arque 
>»  in  fluvium  conjeccrunt ,  hoc  ceu  (acnficium  &pri- 
»  mitias  offerent.es.  Barbari  namqueill^etfiChriftiani, 
»  mulras  adhuc  veteres  Uiperftiriones  fervabant  ;  ho- 
i>  mines  Se  alia  immolabant ,  divinationemque  exer- 
»  cebanr.  Perterriti  Gotlii  fugam  faciunt ,  &  intra 
»  muras  urbis  le  reclplunt.  Demde  Fratici  ad  Gotho- 


Imperator  illud  pro  violato  pa£to  haberet. 
t,rtg.Tur.     Anno  5 39.  Theodebertus expeditionem  in  Italiam 
l.  s.  c.  33.  feât.  Liguriam  vero  lîbi  acqulhvit ,  &  quxdam  Cif- 
padana  oppida  :  fed  cum  exercitus  ejus  cum  morbis 
conHi&aretuivnagnaonurtus  prarda^cgrciliis  eft.Hax 
fere  de  Ula  in  Italiam  incurlîone  dixit  Gregorius.  Ve- 
,  rum  Procopius  illam  pluribus  defcrlbit  hoc  paéto  : 
hdh%\'b  "  Franci  cum  didiciifent  hoc  bcllotamGorhos,  quam 
l.  2,  c.  24.  '  "  Romanos  atrritos  elle  ,  fperantes  poflè  fe  facrle  Ita- 
»  llx  partem  magnam  occupare ,  noluerunt  otiofi  ma- 
»  nere  ,  dum  alîi  de  ejus  polleiTionc  digladiabantur. 
«Nihil  curantes  facramenra  Romanis  Gothlfque  da- 
»ta  :  nulla  quippe  natio  facihus  inita  pafta  violât: 
«  Italiam  ergo  centum  mille  numéro  ,  Thcodeberto 
»  duce  ,  invafetunt.  In  hoc  exercim  pauci  équités 
»  erant ,  qui  folï  lanceas  geftabant.  Pedites  qui  ma- 
»gno  erant  numéro  ,  nec  arcubus  nec  haftis  inflructi 
naastt  j  fed  quifquegladium  Se  feutum  gcftabatjfe- 
»<  curimque  gravem  ,  utraque  parte  acutam  ,  capulo 
»»  brevi  hxrentem.  Dato  prxliandi  figuo  ,  fecures  illi 
V jaciunt  in  feuta  hoftium,  ut  illa  peiTumpaiitj  atque 
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vancerent  vers  l'armée  des  Gots.  Us  vinrent  au  commencement  en  petit  nom-  » 
bre  ;  &  les  Gots  croyant  encore  qu'ils  venoient  pour  fe  joindre  à  eux  ,  les  re- 
gardoicnt  tranquillement.  Mais  quand  le  gros  de  l'armée  fut  arrivé,  ils  les  .. 
chargèrent  en  jettant  leurs  haches  ;  les  Gots  s'enfuirent,  &  paient  au  travers  « 
du  camp  des  Romains ,  ils  tâchoient  de  gagner  Ravenne.  Les  Romains  les 
voyant  fuir ,  crurent  que  Belifaire  avoit  forcé  leur  camp  ,  &  les  avoit  défaits. 
Pour  fe  joindre  à  lui  ils  prirent  les  at mes ,  &  fe  mirent  en  marche  ;  mais  forcez  .< 
d'en  venir  aux  mains  par  la  rencontre  de  leurs  ennemis ,  ils  furent  d'abord  mis .. 
en  déroute  ;  &  ne  pouvant  regagner  leur  camp  ,  ils  s'enfuirent  en  Tofcane ,  & 
racontèrent  à  Belifaire  rout  ce  qui  s'étoitpaue.  Les  François  vainqueurs  des  * 
Gots  &  des  Romains  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire,  pillèrent  les  deux  « 
camps,  &  y  trouvèrent  une  gtande  abondance  de  vivres.  Mais  cela  fut  bien-tôt 
conluméparune  armée  fi  nombreufe.  Après  quoi  ils  ne  trouvèrent  plus  que  des  a 
bœufs  &  l'eau  du  Po  pour  boire  ;  ce  qui  caulà  la  diffenterie ,  &  fit  périr  un  « 
tiers  de  l'armée.  Cet  accident  empêcha  les  François  d'aller  plus  avant. 

Belifaire,  dit  Procope,  voyant  la  défaite  de  ce  corps  de  Troupes  commandé  « 
par  Martin  &  Jean  ,  &  craignant  pour  toute  fon  armée  ,  &  fur  tout  pour  ceux  « 
qui  alfiegeoient  Fiefoli  plus  voifins  des  François ,  écrivit  à  Theodebert  une  « 
lettre  où  il  lui  reprochoit  fa  foi  ainfi  violée ,  &  le  menaçoit  qu'il  pourroit  « 
bien  avoir  fa  revanche.  Theodebert  ne  pouvant  plus  foutenir  le  murmure  « 
des  François  qui  fe  plaignoient  qu'il  les  faifoit  périr  dans  un  payis  où  ils  man-  « 
quoient  de  tout ,  repafla  bien-rôt  les  Alpes. 

Il  y  envoya  depuis  Bucelin ,  Aleman  de  nation,  qui,  félon  Grégoire  de  Tours, 
remporta  plufieurs  victoires  contre  Belifaire  &  contre  Narfès  ,  iùbjugua  toute 
l'Italie  jufqu  a  la  mer,  &  envoya  de  grands  trefors  à  Theodebert.  Depuis  il  prit 
la  Sicile  ,  &  l'obligea  de  payer  tribut  à  fon  Roi.  Les  Hiltoriens  Grecs  ne  convien- 
nent pas  de  ceci.  Us  racontent  que  Bucelin  ou  Butilin  fut  enfin  défait  à  Cafilin 
auprès  de  Capouë,  par  Narfès,  &  qu'il  ne  refta  de  toute  fon  armée  que  cinq 
hommes  :  ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  les  François  retinrent  peu  de  chofe  de 
ces  conquêtes.  C'eft  apparemment  à  caufe  du  mauvais  fuccès  de  la  première 
guerre  de  Theodebert  en  Italie,  que  Juftinien  fut  appellé  Alémanique  ,  Franci- 
que, Germanique ,fuivant  l'ufage  des  Empereurs  Romains.  Une  Inscription  Gre- 


»  rum  exercicum  tendunt  j  initioque  pauci  acce- 
»  debanr.  Gorhi  putantes  ïpfos  opem  ferendi  caufa 
»  accedere  ,  fein  ruto  clic  arbiri-abantur.  Verum  ubi 
»  exercirus  robur  advenit  ,  Franci  projetais  fecuri- 
»  bus  in  Gothos  irruunr.  Gorhi  veto  terga  verrune ,  & 
»  fugiciido  caftra  Romanomm  trajiciunc ,  Raven- 
"  nam  petere  conantes.  His  confpedtis  Romani  exi- 
»  ftimantes  Gothos  a  Belifario  viélos  ,  eorumque  caf- 
»  tra  expQgnara  fuitle  ,  urfefe  îllius  exercirui  junge- 
»  renc  j  armari  irer  capeflunt  j  fed  Francis  occurren- 
»  tes  ,  confertis  manibus ,  ftarim  in  fugam  verfi  func, 
»&cum  caftra  repetere  non  pollènt ,  in  Tufciam 
»  céleri  curfu  fe  receperunt ,  Eelifarioque  cunctanau- 
»  rarunt.  Franci  vidlores  Gothorum  Se  Romanorum 
"  eo  quo  jamdiximus  modo  j  duo  caftra  diripuerunt, 
»  commeatumque  copiofum  nacH  funt.  Sed  a  ranto 
»  exerciru  hacc  brevi  confirma  fuere.  Poftea  vero  ni- 
»  hil  aliud  quam  boves  6c  aqua  reperrum  ab  ipfis  eft  , 
»  qux  vL5tùs  ratio  ipfis  dyîenteiïam  induxir  ,  quo 
»  morbo  tertia  pars  exercitus  periit.  Id  autem  ne  ulte- 
»  rïus  procédèrent  pnepedivit. 

»  _  Cernens  Belifarius  fugaras  îllas  cohortes  a  Mar- 
»  tino  &  Joanne  ductas  >  Si  toti  timens  exercitui  , 

Tome  I, 


maximeque  iis  qui  Fefulum  obfidebanr  ,  quique  « 
viciniores  Francis  erant  ,  Theodeberro  epiftolam  « 
feripht ,  qua  de  violata  fide  querebatur ,  &commî-  « 
nando  dicebat ,  futurum  aliquando  ut  vices  ipllre-  « 
penderer. Obmurmurantibus Francis advcrfusTheo- « 
deberrum  ,quod  illos  in  earegione  detineret  ,  ubi« 
omnia  ad  viclum  neceftària  dcefient ,  Alpes  denuo» 
fuperavit ,  &  in  patriam  reverfus  eft.  « 

In  Italiam  poftea  Theodebertus  Bucelinum  mific 
natione  Alamannum  ,  qui,  fi  Gregorio  fides  fit  >  plu-  ,Crt^'  Tur- 
rimas  retulitvictariasco-.itra  Belifaiium&  connaNar-  2'  c'  32" 
fetem  ,  toram  Italiam  ufque  ad  mare  lubegir,  ingen- 
telque  theiauros  Theodeberro  mirït  ;  poftcaque  Sîoi- 
liam  acquifivit  ,  ac  tributum  Régi  pendere  coè'git. 
Grarci  vero  longe  diverfo  modo  rem  eflerunt3narrant- 
que  tandem  Bucelinum  ,  feu  Butilinum  ,  in  CaJilino 
prope  Capuam  a  Narfete  victum  fuiÎTc  }  cum  tanra 
itrage,  ut  quinque  folum  viri  fuperfuerinr.  Illud  ve- 
ro cerrum  eft  ,  Francos  ex  iis  qux  acquiiïerant  pauca 
rerinuille.  Infauftus  haud  dubie  exitus  belli  quod 
Theodebertus  ipfc  in  Italiam  intulevat,  in  caufa  fuit 
cur  Juftinianus  Imperator  Alamanicus,Francicus  .Ger- 
manicus,  Romanorum  more  Impcrarotum  vocatji  fit, 
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que  de  Trebifonde  que  feu  M.  deTournefort  rapporta  de  fou  voyage,  &  que 
fui  imprimée  dans  la  Paléographie  Greque,  p.  i  74.  lui  donne  toutes  ces  qua- 
litez  &  bien  d'autres.  La  voici.  -  „, 

Au  Nom  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  notre  Dieu.  L  Empereur  Cejar  VI.  Jujhmen 
Alémanique,  Gothique  ,  Francique,  Germanique  ,  PartÊque  ,  Alanique  ,  Vandaliqne  , 
Afriquain ,  pieux ,  fortuné ,  glorieux ,  chargé  de  trophées ,  a  reftauré  les  hkimens  publics 
de  cette  Ville  par  les  joins  d'Uranius,  fyc. 

Theodebert  piqué  de  la  vanité  de  Juftinien,  qui  mettoit  les  François  entre 
te?eveut  les  Nations  dont  il  fe  difoit  vainqueur,  refolut  d'en  tirer  vengeance ,  &  de  por- 

tuém  à  ter  k  guerre  ' non  Pas  en  Italie  '  mais  par  la  Pannonic  '  la  Mefie  '  &  la  Tnrace 
Contai  jufqu'à  Conftantinople.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  aux  Rois  des  payis  par 
tinople.  jqÙ  .,  devok    ffer>  pour  les  porter  à  joindre  leurs  troupes  aux  fiennes.  Il  auroit 
fans  doute  mis  l'Empire  de  Conftantinople  dans  un  grand  péril  ;  mais  la  mort  le 
prévint ,  comme  nous  le  dirons.  Les  Rois  de  France  ,  félon  Procope  ,  étoient 
les  feuls  du  tems  de  Juftinien  qui  avoient  droit  de  battre  monnoye. 

Du  tems  de  ces  premiers  Rois  ,  les  querelles  des  particuliers  caufoient  de 
grands  defordres ,  des  meurtres  dans  les  Provinces ,  &  jufqu'à  la  Cour  même. 
Dans  celle  du  Roi  Theodebert ,  Afteriole  &  Secondin  ,  étoient  des  premiers 
dans  les  bonnes  grâces  du  Prince.  L'un  &  l'autre  hommes  defprit  &  lettrez. 
Secondin  fut  fouvent  envoyé  en  Ambaflade  à  l'Empereur.  Cela  loi  enfla  le 
cœur.  Il  fe  donnoit  des  airs  qu'Afteriole  fupportoit  impatiemment.  L'inimitié 
fe  déclara  enfin  ,  &  ils  en  vinrent  jufqu'à  fe  battre  &  fe  frapper  violemment.  Le 
Roi  appaifa  la  querelle;  mais  elle  fe  renouvella  bien-tôt.  Le  Roi  prit  le  parti 
de  Secondin,  &  lui  livra  Afteriole  pour  en  faire  ce  qu'il  voudrait.  Celui-ci 
fut  bien  humilié  :  mais  laReine  Vifigarde  le  protégea  ,  &  le  fit  rétablir.  El  e 
vint  à  mourir ,  &  Secondin  profitant  de  l'occaiîon  ,  tua  fon  ennemi.  Afteriole 
laiffa  un  fils  fort  jeune ,  qui  étant  devenu  grand ,  voulut  venger  la  mort  de  fon 
pere.  Il  va  chercher  Secondin  pour  le  tuer.  Secondin  s'enfuit  en  une  maifon  de 
campagne;  &  pourfuivi  d'une  maifon  à  l'autre,  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoit 
échapper ,  il  s'empoifonna  enfin  lui-même. 
548.  Theodebert  faifoit  toujours  fes  préparatifs  pour  porter  la  guerre  à  Conftan- 
Throde'!c  tinople.  Dans  le  rems  qu'il  s'appliquoit  plus  ferieulèment  à  cette  importante 
bert.  C"  expédition ,  il  tomba  malade.  La  maladie  tira  en  longueur  ,  &  l'emporta  en- 


Infcriptio  GracaTrapezunrinaquam  D.  de  Tourne- 
fort  ex  Oriente  retulit ,  quamque  in  Paliographia 
Gœca  edidi ,  p.  r  74.  hujulmodi  nominibus  rllum  in- 
figliït ,  aliaque  multa  adjicit.  En  illam. 

A  nomme  Demi  ai  noilrijefu  ChriHi  Dei  mpi.  Impe- 
rdtût  Ccjkr  Fl.  Jufrmimm  ,  Altmmicm  ,  Gablesa, 
Frmchits ,  GermAnktu ,  Pâmais ,  AUnkus  >  Vasim- 
cus  ,  Africtnus ,  pins  ,  fittx  ,gln afin ,  troptis  onuftus, 
hujus  Ul/is  JEiijicu  public*  nftartvit ,  Uranii  epe- 
n ,  Sec. 

■JtgiibUt,    Theodebertus  Juftiniani ,  qui  mter  vicias  genres 
di  rebui    Francos  poneret ,  jactantiacommorusj  hélium  contra 
Ji,jliniam.  eum  movere  deftinabat  ;  nec  jam  in  Italiam  ,  fed  in 
Bu  Cbcfiie,  ipfam  Conftantinopolim  pet  Pannoniam  ,  Mcefiam  & 
/.  i.f.241.  Thraciam  exercitum  duccre  parabar.  Oratores  vero 
mifit  ad  Regcs  in  via  politos ,  ab  iis  petens  ut  fe  co- 
piis  fuis  ad  hanc  expeditionem  juvarent.  Magnum 
certe  hinc  periculum   Conrtantinopolitano  imperio 
imminebat  ;  fed  morte  praroccupatus  eft  Theodeber- 
f""/'\  tus ,  ut  mox  diccmus.  Gcrerum  ,  air  Piocopius  tem- 
1    c  a"    pore  Juftiniani  folos  Francorum  Reges  juscudenda: 
S'  '    '  monera:  habuille. 


Sub  his  prima;  ftirpis  Regibus  rixe  ,  qui  inrer  vi-  ; 
ros  cujufvisgenerisoricbantur3magnam  perrurbario-^  ' 3- 
nem  afferebant  i  hinc  plerumque  cardes  per  ptovin- 
cias  ,  &  quandoque  in  ipfa  regia.  Apud  regem  Theo- 
debertum  Afteriolus  &  Secundinus  primas  tenebanc, 
ambo  ingenio  literifque  clari.  Secundinus  vero  fe- 
pe  ad  Imperatotem  Oratot  mifius  fuerat:  Hinc  elatus 
ille  arroganter  fefe  gerebat;  inde  exorta  lis  eft  inter 
illum  &  Afteriolum  ,  arque  eo  ufque  rixa  proceftit , 
ur  fefe  mutuo  pugnis  impeterent.  Litem  Rex  fedavit  : 
verum  redintegrata  contentionc  ,  Rex  in  poteftatem 
Secundini  Afteriolum  dedidir  ;  ar  WiCgardis  regina; 
parrocinio  reftirutus  eft  Aftcriolus.  111a  vero  mortua  , 
Secundinus  Afteriolum  occidir.  Hujus  hiius  tune  ju- 
nior ,  cum  adoleviftet  ,  exurm  pattem  ulcifei  para- 
vit.  Secundinus  vero  in  villam  aufugir.  Infequenre 
autem  illum  de  villa  in  villam  Artcrioli  hlio  ,  ubi 
vidit  fe  ultionem  evadere  non  pollè  ,  verreno  frbi  vi- 
tam  eripuit. 

Theodebertus  dum  Conftanrinopolitanam  expedi-  C. 
tionem  appararet ,  in  morbum  incidit  ,  diuturnaque  D"  Chcfur 
tandem  a:gritudine  confumtus  interiit.  Agathias  vero   x-h  *♦' 
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fïn.  Agathias  raconte  fa  mort  très-différemment.  Il  die  qu'étant  à  la  chafle  ,  il 
vit  un  buffle  d'une  grandeur  extraordinaire  qui  s'élançoit  fur  lui  :  comme  il  re 
préparoit  à  lui  porter  un  coup  de  Jance  ,  le  buffle  abbattit  un  arbre ,  dont  une 
branche  vint  lui  donner  fur  Ja  tête  fi  rudement,  qu'il  tomba  de  cheval  j  &  trans- 
porté dans  km  palais  ,  il  mourut  peu  d'heures  après.  Grégoire  de  Tours,  né  en 
Auvergne  du  vivant  de  Theodebert ,  à  qui  ce  payisapparrenoit ,  eft  bien  plus 
croyable  que  ce  Grec.  Après  fa  mort  le  peuple  fe  jetta  fur  Parthenius ,  qui  lous 
l'autorité  du  Roi ,  avoit  impofé  des  tributs  3  Serait  d'autres  violences..  Il  s'alla 
cacher  dans  une  Eglifé  à  Trêves ,  où  il  fe  mit  dans  un  coffre  :  mais  le  peuple  le 
tira  de  là ,  l'emmena  hors  de  l'Eglife,  &  l'attacha  à  une  colonne  où  il  fut  lapidé. 
C  ecoit  un  homme  fort  vorace,  qui  pour  fe  charger  plus  iouvent  de  viandes  , 
précipitoit  la  digeftion  en  prenant  de  laloë's. 

CHILDEBERT,        C  L  O  T  A  I  R  E, 
THEODEBALDE     en  Auftrafie. 

THeodeb  alde  fucceda  à  fon  pere  Theodebert  fans  qu'il  paroiiTe  que  Theode- 
fes  oncles  y  ayent  mis  aucune  oppofirion.  Vers  le  même  tems5  la  Reine  ^e[uc" 
Clotilde  termina  la  fainte  vie  à  Tours,  dont  Injuriofus  étoitalorsEvêque  :  ElleThcode- 
fut  traniportée  à  Paris ,  &  enfevelie  auprès  de  fon  mari  Clovis  dans  l'Eglife  debert" 
S.  Pierre  ,  aujourd'hui  de  Sainte  Geneviève.  C  etoit  Clotilde  qui  I'avoit  bâtie,  cïocïd^ 

Jufqu'ici  ces  premiers  Rois  avoient  fort  reipecté  l'Eglife  :  mais  ilparoît  que 
Clotaire  iupportoit  impatiemment  qu'elle  jouît  de  tant  de  biens.  Il  ordonna 
donc  que  toutes  lesEgliles  de  fon  Royaume  lui  donneroient  le  tiers  de  leurs 
revenus.  Les  autres  Evêques,  quoique  bien  malgré  eux ,  fouferivirent  par  crainte 
à  une  Ordonnance  fi  onereuîe  &  fi  préjudiciable  aux  Eglifes.  Mais  Injuriofus 
Evêque  de  Tours, y  refifta  fortement  ;  &refufant  d'y  fouferire  ,  il  dit  au  Roi: 
Si  'vous  enlevez  le  bien  des  pauvres ,  que  vous  devriez  nourrir  vous-même  3  Dieu  vous 
enlèvera  votre  Royaume:  &  il  fe  recira  fans  dire  adieu  au  Roi ,  qui  craignant  la  ver- 
tu de  S.  Martin,  dit  I'Hiitorien,  lui  envoya  des prelèns,  caflà fon  Ordonnance, 
&  le  pria  d'intercéder  pour  lui  auprès  du  Saint. 


longe  diverfo  modo  mortem  ejusdefcribit.Vcnando, 
tnquîc ,  in  mine  magnkudiius  bubalum  incidit ,  qui 
in  ipfura  irruit.  Dum  vero  î  11c  lancea  feram  impere- 
rc  parât ,  bubalus  arboicm  dcjicic  ,cujusramus  gran- 
dioc  in  caput  Thcodeberti  dclapfus  ,  îpfum  in  ter- 
rain devehit  :  hinc  in  ardes  deportatus  ,  poil  paucas 
horas  interiit.  Verum  GregoriusTuroneniis  apud  Ar- 
vernos  >  régnante  Theodeberto,  nacus,  quxprovincia 
ipiî  lubjedaerat,  fide  dignior  ilto  Grarco  Scriptore 
videcurclTe.  Illodefundto  Franciin  Parrhenium  irrue- 
runt ,  qui  auctoritate  fultus  régi  a  ,  tributa  impofue- 
rat  jaîiaque  lacinora  violenter  admiferat.  Me  rimens 
Treviros  fe  recepit ,  arque  in  Ecclclîam  aufugiens  in 
arca  quadam  latere  ftudebat  :  venus  populus  inde 
extracîum  miferum  adcolumnam  ligatum  lapidibus 
obruir.  Vorax  homoeratj  qui  ut  frequentius  edetet, 
aloen  fumebat ,  quo  digeltionem  prxcipitareE. 


CHILD  EB  E  R  TUS  ,  CHLOTARIUS; 
THEODEBALDUS  in  AiuWta. 

THeodeberto  fine  ulla  ,  ut  videtur ,  a  parmis  Grtg.Tur\ 
mota  concroverlîa  fuccelTTt  fîlius  ejus  Tiicode-  /.  4.  c.  1. 
«tous.  Eodemque  circiter  temporeChlorildis  Regina 
viram  pie  cUuut  Turonis  >  ubi  tune  Epifcopus  erat 
Injuriofus.  Inde  Lutetiam  tranflata  piope  conjugem 
Clilodoveum  fepulra  eft  in  EcclenaSandtï  Pctrijnunc 
Sanctac  Genovefx  ,  quam  ipfa  ftruxerat. 

Antehac  hi  primi  Regcs  Ecclenam  adrrtodum  ve-  C  2, 
ncrari  fuifle  videntur.  Verum  hinc  arguîtur  Chlota- 
rium  non  aequo  animo  tulille  illam  tôt  bonis  ac  prae- 
diis  frui ,  quod  omnibus  regni  fui  Ecclefiis  tertiam 
proventuum  partem  libi  iolvendam  indixerit.  Aliiau- 
temEpilcopietfiinvitihuicjullui  lubfcripfere.  Injurio- 
fus vero  fubfcrîbere  renuens,  Régi  infuper  dlxit  :  Si 
pauperum  quos  tu  alere  deberes  ,  bona  collas ,  Deus 
regnum  tuum  auferet ,  &  abiens  Régi  ne  quidem  va- 
le  dixit.  Rex  Santfti  Martini  virtutem  metuens  ,  juf- 
fum  vevocavit  ,  Injuriofumque  rogavit  pro  fe  apud 
fan&um  Martînum  intercederet. 
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4£  CHIL  DEBERT  ,  CLOT  AIRE,  THEODEB  ALDE. 
&enfcn!  Ce  Prince  eut  plufieurs  enfans  de  différentes  femmes,  qu'il  gardoit  en  mê- 
fledotai-me  tems;  &  violant  toutes  les  loix  »  il  époufa  Aregonde  fœur  de  fa  femme 
Ingonde  ,  &:  retint  toutes  les  deux  :  voici  comment.  Ingonde  qu'il  aimoit  fort, 
Je  pria  de  donnera  fa  fœur  Aregonde,  un  mari  de  qualité  &  digne  de  la  fœur 
d'une  Reine.  Sur  cela  Clotaire  dont  l'incontinence  paffoit  toutes  les  bornes, 
devint  amoureux  de  la  fœur  de  la  femme  ,  &  1  epoufa.  J'ai  fait  ce  que  vous 
fouhaitiez,  dit-il  enluite  à  Ingonde  ■>  &  ne  trouvant  point  de  mari  qui  convînt 
mieux  à  votre  fœur  que  moi ,  je  l'ai  époufée.  Ingonde  répondit  qu'elle 
étoit  contente ,  pourvu  qu'il  la  confèrvat  toujours  elle-même  dans  fes  bonnes 
grâces.  Il  eut  d'Ingonde  ,  Gontaire  ,  Childeric  s  Cherebert,  Contran  ,  Sigeberr, 
ôc  une  fille  nommée  Clofinde  ;  de  Chunfene  ,  il  eut  un  fils  nommé  Cramne, 
ôc  d'Aregonde  Chilperic.  Trois  de  lès  fils,  Gontaire,  Cramne  &c  Childeric 
moururent  avant  leur  pere.  Clofinde  fut  mariée  à  Alboin  Roi  des  Lombards. 

La  maudite  coutume  des  Rois  de  tuer,  s'ils  pouvoient ,  leurs  frères,  pour  nê 
point  partager  leurs  états  avec  eux  ,  paflà  julqu'aux  petits  Princes.  Canaon 
Comte  des  Bretons ,  tua  trois  de  fes  frères.  Il  voulut  auffi  tuer  le  quatrième  , 
nommé  Machliave  ,  qui  fut  d'abord  fauve  par  Félix  Evêque  de  Nantes,  &  de- 
fes  frères,  puis  s'enfuit  chez  un  autre  Comte  du  même  payis  ;  &  après  s'être  caché  dans 
un  fepulcre ,  il  s'en  vint  à  Vannes ,  où  il  fut  tonfuré  ,  &c  depuis  fait  Evê- 
que de  la  même  Ville.  Depuis  ce  tems-là  Canaon  étant  mort ,  il  quitta  l'E- 
vêché,  reprit  fa  femme,  &fefaifit  de  la  Principauté  de  fon  frère.  Mais  il  fut 
excommunié  par  lesEvêques.  Depuis  la  mort  de  Clovis ,  dit  Grégoire  de  Tours, 
les  Bretons  furent  toujours  fous  la  domination  des  François ,  &  leurs  Princes  fu- 
rent appeliez  Comtes, &  non  Rois. 

Theodebaîdequiavoitfuccedéà  fon  pere  Theodebert ,  époufa  Valdetrade  ou 
Valdtrade.  Il  ne  régna  que  fept  ans.  Il  étoit  craint  &  haï,  parce  qu'il  étoic 
foupçonneux,  6c  qu'il  croioit  être  volé  par  fes  Miniltres.  Il  s'expliqua  un  jour 
fur  ce  fujet  par  cette  fable.  Un  lerpent ,  difoit-il,  s' étant  gliifé  dans  une  phiole, 
but  tout  le  vin  qui  y  étoit  ;  &  s'étant  gonflé  le  corps  par  cette  boiflon ,  il  n'en 
pouvoit  plus  fortir.  Le  maître  qui  le  trouva  faifant  des  efforts  pour  s'échapper, 
Jui  dit  :  Rends  premièrement  ce  que  tu  as  pris,  &  puis  tu  fortiras.  Ce  fut  de 
fon  temsqueBucelin  fut  défait  5c  tué  par  Narfès,  &  que  les  François  perdirent 
ce  qu'ils  avoient  conquis  en  Italie.  Juftinien  envoya  en  Ambaflàde  au  Roi 


An.  5yj 
Canaon 
Comre 
des  Bre- 
tons tue 
trois  de 


Chlorariusmulroshabuir  filiosexdiverfis  mulieribus, 
quarum  criam  plates  fimulapud  fe  lervabai.  Chriftia- 
nasnihilcuranslegeSjAregundem  duxit  Ingundisuxo- 
l'îs  fux  fororcm.  Ingundis  enim  rogaviteum  Aregundi 
forori  iux  conjugem  darer  forore  UXOEÏS  nue  dignum. 
Ille  vero  Aregundis  amore  incendicur,illamquceciam 
duxit  uxorem.  Tum  Ingundi  dixir  :  Quod  poftulabas 
feci  j  cumque  nullum  me  digniorem  invenircm  , 
Aregundem  mibi  connubio  junxi.  Cui  illa  fibi  fatis 
cfte  dixic  ,  dum  fe  quoque  in  gracia  fua  fervarct.  Ex 
Ingunde  igirnr  fufeepic  Guncharium  >  Childericum  > 
Cberebercum  ,  Gunthramnum,  Sigeberrum,cv  Chlor- 
findam  filiam.  Ex  Aregunde  Chilpericum  ,  ex  Chun-' 
fena  Chramnum.  Guncharius,  Chramnus  fcChilde- 
ricus  anre  pâtre  rniuurn  morrui  funt.  Chlofînda  vero 
Alboino  Langobardorum  régi  nupht. 

Confuctudo  illa  iniqiuïfima  Regum  fratres  occi- 
dendi  (i  poflçnt,ne  ii  in  partern  regmaccederent,apud 
minores  eriam  Principes  vigebat.ChanaoBritonum  Co- 
rnes très  fracres  internât,  &quartum  etiam  Machlia- 
vum  nomine  de  medio  tollere  voluit  ;  fed  hic  Felicis 
Kamncceniïs  Epifcopi  beneikio  fervatusj  apudaliura 


regîonis  illius  Comicem  confugir ,  8c  poftquam  ïnfe- 
pulcro  latuillet,  Venerias  petiit,ibicjue  tonîîis&Epît 
copus  ordinatQS  eft.  Mortuo  aucem  Chanaone  ,  Epif- 
copatum  reliquit ,  uxorem  quam  rcliquerat  refnmfir, 
&  in  fratris  locum  Cornes  fuie  :  fed  ab  Epifcopis  ex- 
communicatus  eft.  Britones  femper  >  inquic  Grego- 
rius  Turonenfis  ,  fub  Francorum  poteftate  poft  obi- 
tum  régis  Chlodovei  fuerunt  ,  Se  Comités  non  Reges 
appellaci  funt. 

Theodcbaldus  qui  Tlicodebcrto  patii  fucceflerat ,     c'  *i 
ValdeCradem  duxic  uxorem ,  annilque  fepeem  regna- 
vît.  Hic  fubditis  rimorem  ineuffir.,  illoique  in  odium 
fui  concitavk.  Sufpïciofus  enimeratj&  a  Miniftris 
fibi  muka  fubripi  arbirrabatur.  Qua  de  re  harc  abillo 
dicta  fabula  fertur.  Serpens ,  inquic ,  in  ampullam 
vino  plenam  ingreilus  ,  corum  ebibic  ,  quo  inflacus 
egredi  nequibar.  Supervenic  is  cujus  erac  vinum  :  fer- 
pënd  aurem  exire  nitentï  ^  nec  valenri  aie  :  Evome 
prius  quod  ebibilH  ,  &  tune  poceris  liber  abfcedere.  Procop.  dt 
Jïlo  régnante  Bucelinus  a  Narfece  vidus  ca-fufque  eft,  G}l<b- 
Se  Franci  eaqux  in  Icalia  acquifieranc  amiferunr.  Juf-    +"  c'  z*- 
tinianus  Oracorcm  mifit  Theodebaldo  nomine  Lcon- 
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Theodebaldeun  nommé  Léonce,  lui  propofant  de  joindre  Tes  troupes  aux  Im- 
périales pour  faire  la  guerre  aux  Gots  :  mais  Theodebalde  s'excufa  fur  ce  qu'il 
étoit  lié  d'amitié  avec  les  Gots  d'Italie.  Après  la  mort  de  Theodebalde  ,  Clo-  An.  Sis; 
taire  fe  faifit  de  fon  Royaume  ,  &  époufa  fa  femme  Valdetrade.  Mais  lesEvê- 
ques  s  étant  élevez  contre  des  noces  fi  illégitimes,  &en  ayant  fait  une  réprimande 
au  Roi,  il  lui  fit  épouler  le  Duc  Garivald:  il  alla  d'abord  faire  la  guerre  aux 
Saxons,  comme  nous  dirons  bientôt. 

CHILDEBERT,  CLOTAIRE. 

CRamne  envoyé  pat  fon  pere  Clotaire  en  Auvergne  pour  gouverner  Hiftoîre 
cette  Province  ,  y  exerçoit  tant  de  violences ,  qu'il  s'attiroit  les  maledic-deCrarn' 
tions  de  tout  le  peuple.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  le  confeil  des  perfonnes  fages,  & 
s'abandonnoit  à  de  jeunes  gens  du  plus  bas  peuple  ,  qui  ne  lui  infpiroient 
que  la  débauche ,  &  les  actions  les  plus  violentes  :  il  enle  voit  les  filles  des  Séna- 
teurs à  la  face  de  leurs  pères  ;  il  deftitua  le  Comte  Firmin ,  &  fubrogea  en  fa 
place  SalJufte  fils  d'Evodius.  Firmin  pour  éviter  lexiljs'enfuit  avec  fa  belle-mere 
àl'Eghfe  comme  dans  un  azile.  MaisCramne,  fans  aucun  refpecl:  pour  l'Eglife, 
les  fit  enlever.  Ils  s'enfuirent  de  nouveau  à  l'Eglife  de  S.  Julien  ,  &  furent  ainfi 
délivrez  de  l'exil  ;  mais  leurs  biens  furent  confifquez.  Cramne  fe  Iaiflant  aller 
toujours  aux  fuggeftions  des  plus  méchans  hommes ,  fe  faifit  de  plufieurs  payis 
&  villes  de  fon  pere  ,  &  fe  ligua  contre  lui  avec  fon  oncle  Cbildebert,  qui  ne 
manquoit  jamais  d'occafion  de  prendre  les  armes  contre  fon  frère.  Clotaire  aver- 
ti de  cette  révolte  de  Cramne  ,  envoya  contre  lui  deux  de  fes  frères  Cherebert 
&  Gontran ,  qui  s'avancèrent  avec  une  armée  jufques  dans  le  Limofin  où  ils 
le  rencontrèrent  avec  fes  troupes.  Ils  fe  campèrent  auprès  de  lui,  &  l'envoyè- 
rent fommer  de  rendre  à  fon  pere  les  Villes  Se  les  Payis  dont  il  s  eroit  fiifi,  faute 
dequoi  ils  lui  donneroient  bataille.  Lui  faifant  femblant  de  s'adoucir,  répondit, 
qu'avec  les  bonnes  grâces  de  fon  pere  il  fouhaitoit  de  retenir  ce  qu'il  avoit  en 
là  puiifance.  Les  deux  frères  fe  diïpofent  au  combat  ;  &  les  deux  armées  étoient 
prêtes  à  fe  battre  :  mais  une  tempête  qui  s'éleva  fubitement ,  accompagnée  de 
tonnerres ,  empêcha  qu'ils  ne  vinfîènt  aux  mains. 

Cramne  répandit  a.lors  une  fauflè  nouvelle ,  que  Clotaire  étoit  mort  au-de- 


tium  j  qui  învitaret  eum  ,  ut  exercirum  mitteiet  in 
Italiam  contra  Gothos  cum  fuis  copiis  jungendum. 
Vcrum  Theodebaldus  non  licete  fibi  dixit ,  qui  cum 
Gothis  Italix  amicitiam  habcret.  Poli:  Thcodcbaldi 
mortem  ,  CUIotarius  cjus  regnum  occupavir  ,  Valde- 
trademque  uxorem  ejus  lîbi  junxk  ;  fed  reclamanti- 
bus  Sacerdotibus  >  eam  Garivaldo  Duci  in  uxorcm 
dédit  j  &  ad  Saxones  domandos  profe&us  cil:  ;  qua  de 
re  infra. 

CHILDEBERTUS,  CHLOTARIUS. 

CHramnus  a  patrcad  Arvernos  miifus  ad  eam 
regendam  provinciam  ,  tam  al pere  &  violejiter 
agebat ,  ut  populi  libi  rmlcdicta  conciliarer.  Sapien- 
3'  tium  confilïa  non  fcrebat ,  tvex  juvenum  i n h" mx  pie- 
bis  confortioatque  fuafu  jlibidini  ac  violenria:  fè  de- 
debat.  Senatorum  filias  in  conlpec-tu  patrum  abripie- 
bat.  Firminum  Comitem  dfiiituit_,  &  in  ejus  locuni 
Salluftium  Evodii  filium  iubrogavit.  Firminus  ut  ex- 


filium  vitarcc  ,  cum  focru  fua  in  Ecclena-afylum  au- 
fugit  ;  fed  Chcamnus  Ecclefîam  nihil  i-everitus  ,  ipfos 
inde  extrahi  juffir.  Ilii  fecundoin  EccleiîamSanéHJu- 
liani  confugcrunt ,  &  fie  exlilium  evafere:  Cliram- 
nus  vero  illorum  bona  fifeo  addixit.  Eorumdem  fem- 
per  confiliis_ufus,terras  multas  &:oppida  patris  fuioc- 
cupavit ,  fefeque  contra  patrem  junxir  pauuoChilde- 
berto  ,  qui  nullam  non  occafionem  arripiebat  ut  fia- 
tri  noceret.  Clilotarïusaudita  iltaClnamniicbelHone, 
duos  ex  fratribus  cjus  Charibertum  &  Gunthram- 
num  cum  exercitu  miiit,  quiadLemovicinum  agrum 
iplî  occurrerunt  &  exercitui  cjus.  Ii  caftris  ibi  poiîris, 
per  Legatos  ïndixeruntei  ,  ut  ea  qua:  maie  ufurpa- 
verat ,  relbitucrer  ;  fin  minus  ,  rem  fore  pra-lio  decer- 
nendam.  Ille  fe  patri  obfcquentcm  iîmulans,  refpon- 
ditfecum  bona  patris  gratia  eareiïnere  cupere  ,  qua; 
in  fua  erant  poteïtate.  Jam  omnïa  ad  pugnam  parata 
étant;  fed  obona  rempeftate  cum  tonitruis  &  fulgii- 
nbus,adcartra  fratres  fe  receperunt. 

Tum  Chramjiusrumorem  fpargit3Chlotariumdum 
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là  du  Rhin  ,  où  il  faifoit  la  guerre  contre  les  Saxons.  Il  en  fit  donner  avis  à  fe 
frères  ,  qui  dans  la  crainte  que  cette  nouvelle  ne  fût  vraie,  s'en  retournè- 
rent promptement  en  Bourgogne.  Cramne  les  fuivit  avec  Ion  armée ,  alfiegea 
Châlon  &  le  prit,  &  il  approcha  de  Dijon  où  il  n'entra  point.  Il  fe  maria  alors 
avec  la  fille  de  Viliacaire  ,  &  vint  à  Paris  joindre  fon  oncle  Childebert,  avec 
lequel  il  fe  lia  plus  fortement ,  en  lui  affûtant  avec  ferment  qu'il  étoit  ennemi 
déclaré  de  fon  pere.  Alors  Childebert  qui  avoit  fufcité  les  Saxons  contre  Clo- 
taire  ,  entra  à  main  armée  dans  fon  Payis,  ravagea  toute  la  Champagne  ,  pilla 
Mort  de&  brûla  tout  ;  &  croyant  que  fon  frère  avoit  péri  dans  la  guerre  de  Saxe  ,  il 
Cbldc-  t^c|10jt  Je  fe  fojfo  Jg  fes  Etats.  Peu  de  tems  après  il  tomba  malade  &  mourut, 
Jj8.il  fut  enterré  dans  l'Eglile  de  S.  Vincent  qu'il  avoit  bâtie.  Clotaire  fe  rendit 
maître  de  fes  Etats  &  de  fes  trefors ,  &  réunit  ainfi  toute  la  Monarchie  Françoile. 
Il  envoya  en  exil  Ultrogothe  fa  femme ,  &  deux  filles  qu'il  avoit. 


CLOTAIRE  feul. 

C Ram  ne  vint  trouver  fon  pere  &  fe  reconcilia  avec  lui.  Mais  cet 
elprit  inquiet  reprit  bien-tôt  les  armes  ;  &  ne  pouvant  lui  feul  tenir  con- 
tre Ion  pere ,  il  alla  joindre  Conobre  Comte  des  Bretons.  Clotaire  irrité  con- 
tre ce  fils  rebelle ,  le  fuivit  avec  fon  armée.  Il  lui  donna  bataille  :  Conobre  y 
fut  défait  &  tué.  Cramne  s'enfuit  pour  aller  s'embarquer  fur  des  navires  qu'il 
avoit  préparez  ;  mais  s'étant  arrêté  pour  fauver  fa  femme  &  fes  filles ,  il  fut  pris 
J^oa  depar  les  troupes  de  fon  pere.  Clotaire  ordonna  qu'il  fut  brûlé  avec  fa  femme  & 

Cramne.  r  1.  /       i    f-  i  ur         i  r  •  ■    l    r  ■» 

les  filles.  On  1  étendit  (ur  un  banc ,  &  on  1  étrangla  ;  enluite  on  mit  le  reu  a  une 
chaumine  où  étoit  le  corps ,  avec  ces  pauvres  créatures ,  &  tout  fut  confirmé  par 
l'incendie.  Cramneavoit  fans  doutemerité  la  mort  ;  mais  brûleren  même  tems 
fa  femme ,  &  des  petites  ■  filles  en  fort  bas  âge  ,  cela  fentoit  la  barbarie  du 
Nord. 

^      L'Hiftoire  de  Cramne  nous  a  obligé  de  renvoyer  ici  celle  de  la  guerre  con- 
Cloiaire  tre  les  Saxons  qui  fe  palla  dans  le  même  tems.  Elle  commença  peu  après  la  more 
Çonm  lesje  Theodebalde.  Clotaire  s'étant  faifi  de  fes  Etats ,  les  Saxons  le  révoltèrent. 
Clotaire  marcha  contre  eux  avec  fon  armée  ,  en  fit  une  grande  boucherie ,  Se 


ultra  Rhenum  contra  Saxones  bellum  gererer ,  in- 
teriirfe  ,  remque  frarribus  nunciari  curavir.  Illi  me- 
tuentes  ne  resitafe  haberet,  celeriter  in  Burgundiam 
revertunrur  ;  ipfos  Chramnus  cum  exereïm  fequirur  , 
Cabilonem  oblider  &  capit ,  Divionem  camum  adiit , 

C-  1 7-  nec  eo  ingreditur.  Tune  vero  Viliacharii  Hliam  duxir 
uxorem  :  indeque  Lutetiam  venit  ad  Chddebertum 
patruum  ,  quîcum  amicitiam  confirmavit  j  jurans  fe 
patri  inimicum  eue.  Childebertus  autem  qui  Saxones 
contra  Cblotarium  concitaverat ,  dum  ille  ultra  Rhe- 
num decerraret ,  Campaniam  Rhemenfem  ferro  va£- 
tavir,&cum  audiiîet  Chlotatium  in  bello  perdue , 
regnum  ejus  occupare  fludebar.  Paulo  poil  autem  in 

£  l8  morbum  incidit ,  obiitque  ëc  fepukus  eft  in  Ecclefia 
Sandti  Vincenrii  >  quam  ipfe  conilruxerat.  Ejus  re- 
gnum tk  thefauros  Chlotarius  occupavir  ,  totamque 
lie  Monarchiam  tenuir.  Uxorem  vero  ejus  Ultrogo- 
rham  duafque  filias  in  exfilium  mifit. 


CHLOTARIUS  folus. 

CHramnus  patrem  adiit ,  &  cum  illo  re- 
conciliatus  cft  :  ied  ut  erat  rerum  novarum  cu- 
pidus  >  quampiimum  arma  refumfit  ;  cumque  non 
pofiet  folus  contra  patrem  ftare  ,  ad  Clionobrem  Bri-  ^ 
tannorum  Comitcm  confugir ,  copiafque  cum  îllo  " 
junxir.  Chlotarius  in  rebellcm  filiumiratuS)  cumexer- 
citufequitur  illum.  Commiflo  prilio  vieftus  Chono- 
ber  occifus  eft.  Chramnusvero  fugiebat  ut  naves  ab  fe 
garatas  confeenderet  ;  fed  cum  fteriiFet  ut  uxorem  & 
fîlias  adduceret ,  ab  exercitu  partis  captus  eft.  Juffit 
Chlotarius  ipfum  cum  uxore  &  filiabus  igne  combu- 
ri.  Chramnus  fuper  fcamnum  extenfus  orarioftrangu- 
latus  fuit  j  &  cala  in  qua  cadaver  erat  ,  cum  uxore  & 
filiabus  ejus  igne  combufta  eft.  Chramnus  certemor- 
tem  meruerat ,  fed  uxorem  fimul  &  infontes  filiolas 
una  comburere  ,  id  Cammx  barbariei  fuit. 

Chramni  hiftoriam  ne  interciperemus,belIumcon-    c  ic£ 
tta  Saxones  hue  mifimus  3  quod  paulo  poft  Theode- 
baldi  mortem  cœptum  eft.  Cum  regnum  ejus  Chlo- 
tarius occupayiiïêt  ;  rebellavere  Saxones  :  Chlotarius 

ravagea 
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ravagea  toute  laThuringe,  parceque  les  Thuringiens  avoient  prêté  fecours  aux 
Saxons.  Peu  de  tems  après  ces  mêmes  Peuples,  fulcitez  par  le  Roi  Childebert,in- 
digné  peut-être  de  ce  que  Clotaire  avoir  fàifi  le  Royaume  de  Theodebald  ians  lui 
en  faire  part;  ces  Peuples,  dis- je,  fè  révoltèrent,  &  refuferent  de  payer  le  tribut 
annuel.  Cloraire  s'avança  vers  eux  avec  Ton  armée.  Les  Saxons  le  voyant  fi  près 
de  leurs  confins ,  envoyèrent  lui  demander  la  paix  ,  lui  offrant  de  payer  le  tribut 
ordinaire  ,  &  de  l'augmenter  même  pour  éviter  les  adtes  d'hoftilité.  Clotaire 
étoit  d'avis  d'accepter  leur  fourmilion  ;  mais  les  François  s'y  oppoferent  , 
difant ,  qu'après  tant  d'infidelitez  on  ne  pouvoir  fe  fier  à  leurs  promelfes.  Les 
Saxons  voyant  qu'on  rejettoit  leurs  offres  ,  vinrent  encore  offrir  de  fui  plus  la 
moitié  de  leurs  biens.  Malgré  tous  les  efforts  de  Clotaire  cette  proportion  fut 
encore  rejettée.  Les  Saxons  reviennent ,  &  ajoutent  aux  offres  précédentes  leurs 
habits  &  leurs  beftiaux.  Alors  Clotaire  parlant  plus  refolument ,  dit  qu'il  ne  don- 
neroit  point  de  bataille  ;  &  que  s'ils  s'obftinoient  encore  à  vouloir  combattre, 
ils  iroient  fans  lui  :  après  quoi  il  fe  retira  dans  fa  tente.  Les  François  vont  alors 
comme  des  furieux ,  mettent  fa  tente  en  pièces ,  &  le  menacent  de  le  tuer  s'il  ne 
les  menoir  à  la  bataille.  Le  Roi  marcha  malgré  lui  contre  les  Saxons,  qui  fe  bat- 
tirent en  defefperez,  5c  firent  un  grand  carnage  des  François.  Après  ce  mauvais 
fuccès ,  Clotaire  fie  la  paix  avec  eux  ,  les  affurant  que  c  étoit  bien  malgré  lui 
qu'on  étoit  venu  aux  mains. 

Ce  fut  après  fon  retour  de  cette  guerre  ,  que  Cramne  périt  de  la  manière 
que  nous  avons  dit.  Depuis  cela  Cloraire  fentant  apparemment  que  le  tems 
de  fa  more  approchoic ,  alla  à  Tours  au  tombeau  de  Saint  Martin  ,  le  fup- 
plier  humblement  de  lui  obtenir  de  Dieu  la  remifîion  des  péchez  qu'il  avoic 
commis.  Il  y  laiflà  beaucoup  de  prefens.  Après  fon  retour  comme  il  chafToit 
a  la  forêt  de  Cuite,  la  fièvre  le  prit:  il  fe  rendit  à  fon  Palais  de  Compiegne  ;  ôc  sGl' 
comme  le  mal  augmentoit,  il  profera  cette  Sentence  :  Ha  !  combien  puijfant  eft  Mort  de 
ce  Roi  celefie  qui  fait  mourir  de  fi  grands  Rois.  Accablé  de  mal  &  de  douleur,  il  Clotaire° 
mourut ,  &  fut  inhumé  par  fes  quatre  fils  dans  l'Eglife  de  S.  Médard  de  Soilfons. 
Sa  mort  arriva  la  cinquante-unième  année  de  fon  règne,  un  an  &  un  jour  après 
qu'il  eut  fait  tuer  fon  fils  Cramne. 


Vèro  cum  exercitu  fuperveniens ,  magnam  illorum 
ftragem  récit  ,  totamque  Thoringiam  depopulatus 
eft  ,  quia  nimirum  Thoringi  Saxonibus  opem  tule- 
rant.  Pauco  poftea  elapfo  temporc  iidem  populi  a 
C.  14.  Childeberto  concitati  ,  forte  quia  Chlotarius  totum 
Thcodebaldi  regnum  occupaverat  ,  neque  fecumdi- 
viferat.  Hi  jinquam,  populi  iterum  rebelles lolita  pen- 
dere  tributadenegabant,  Chlotarius  vero  cum  exer- 
citu iplos  debellatutus  accciïïr.  Saxones  fïbi  Regem 
imminere  cémentes  ,  pacem  perunt ,  tributa  fe  folu- 
turos  promittunt ,  imo  audturos  ,  ut  hoftilia  omnià 
vitarent.  Has  admitterc  conditioncs  volebat  Chlota- 
rius :  verum  obfticere  Franci  j  nullam  habendam  fi- 
dem  dicentes  viris  qui  rôties  promilîîs  non  iteteranr. 
Wxc  rejici  videntes  $axones3dimidium  prœrereabono- 
tum  obtulerunt.  Verum  invito  licet  Regc , h.tc  etiam 
repulfa  font:  itetum  promiiïîs  adduntSaxones  Se  vef- 
tes  Scarmcnta  fua.  Tune  porro  Chlorarius  fe  non  ad 
pugnam  iturum  declaravit  ;  fed  il  vellent ,  irent  foH, 
&  axe dicens Ûl  tentoriumle  reccpic.Franci  vero  ceu 
furiolï ,  difcillo  tentoiio  Regem  extrahunt,  necem- 
que  interniinantur ,  iiili  ducat  Ulos  ad  pugnam.  Invi- 


tur  Rex  movet  exercitum.  Tune  Saxones  ceu  de  falu- 
te  defperanres  ,  ftrcnuillime  pugnant ,  &:  magnam 
Francorumltragem  edunt.Poft  tam  infauftumexitum, 
cum  illis  pacem  init  Chlotarius  ,  declarando  fe  in- 
virum  ad  taie  committendum  preelium  adductunj 
elle. 

Poft  reditiim  ex  hoc  Saxonum  belîo ,  Chramnus  pe-  C.  s  if 
riiteo  quo  nartavimus  modo.  Dehinc  vero  Chlota- 
rius quali  fentiens  &  conjedtans  Vice  tînem  inftare  , 
ad  Turones  fe  eontulic  ,  ôc  ad  fepulcrum  SanétiMar- 
tini  ,  Sanctum  rogavit  hbia  Deo  remiiTionem  pecca- 
torum  impetraret  >  multaque  ibi  obtulit  munera,  Re- 
verfus  ,  dum  venaretur  in  Cotia  fîlvà  a  febre  corripi- 
rur  ,  Se  in  villam  Compendium  rediit  ,  ubi  cum  gra- 
viter vexaretur  a  febre  ,  aiebat  :  Vua  ,  quld  putatrs  t 
quaih  eft  ilte  Rex  c&leftîs  ,  qui  fie  tam  magnos  Reges  in- 
terjicit.  Dolore  autem  obrutus  in teriit  :  quem  quatuor 
filii  cum  honore  debito  ,  Sueflïonas  déférentes  ,  in 
BaJilica  beati  Medardi  iepelierunt.  Obiit  autem  una 
die  poft  elapfum  annum  inregmm  ex  quo  Chramnus 
interfedus  fueiac, 
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IL  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'y  aie  eu  des  Sculpteurs  &  des  Peintres  du  tems 
de  nos  premiers  Rois  j  qu'on  ne  leur  ait  drefledesftatuës ,  &  qu'on  ne  les  ait 
reprefentez  en  peinture  &  en  d'autres  manières  ;  mais  le  goût  barbare  de  ces 
Monumens,  a  fait  qu'on  les  a  négligez  ,  &  qu'on  les  a  laifle  périr.  Il  n'en  refte 
plus  qu'un  petit  nombre  aux  portes  de  quelques  Eglifes.  Les  plus  confiderables , 
&  dont  l'Antiquité  peut  être  moins  conteftée,  font  ceux  de  notre  Eglife  de  Saint 
Germain  des  Prez.  On  y  voit  d'abord  cette  grande  tour  dans  laquelle  eft  prati- 
que  le  principal  portail  de  l'Eglife ,  où  font  les  ftatuës  de  nos  premiers  Rois. 
Cette  tour  eft  de  la  première  fondation  de  l'Eglife  faite  par  le  Roi  Childebert. 
Je  ne  m'arrête  point  au  lentiment  de  ceux  qui  ont  crû  fans  nulle  autorité  qu'elle 
étoitplus  ancienne  que  Childebert.  Il  eft  vifible  qu'en  la  bâtifîant  on  y  a  pratiqué 
le  grand  portail  pour  faire  l'entrée  principale  de  l'Eglife.  Ce  qui  eft  fort  fingu- 
lier  j  &  ne  fe  remarque  guère  ailleurs  dans  les  grandes  Eglifes  :  cela  peutve- 
nir  de  ce  quelles  ont  été  rebâties ,  &  qu'on  leur  a  donné  une  forme  toute  nou- 
velle. Je  ne  réfuterai  pas  non  plus  le  fentimentd'un  habile  moderne,  qui  n  étant 
pas  bien  au  fait  de  plufieurs  chofes,  dont  il  falloit  être  inftruit,  pour  porter  fure- 
ment  fon  jugement  là-defïus ,  a  prétendu  qu'elle  étoit  d'un  tems  beaucoup  plus 
bas.  Tout  ce  qu'il  a  dit  fera  fuffifamment  détruit  par  ce  que  nous  allons  rap- 
porter. 

L'Eglife  bâtie  &  achevée  par  Childebert,  fut  plufieurs  fois  brûlée  par  les  Nor- 
mands. Depuis  ce  tems-lâ  on  racommoda  un  peu  les  mafures  qui  en  reftoienr, 
&  l'on  s'enfervit  comme  on  pût  julqu  au  tems  du  Roi  Robert,  ou  l'Abbé  Moratd, 
aflifté  de  ce  Prince,  mit  à  bas  toutes  ces  mafures ,  de  fît  rebâtir  l'Eglife  fur  fes  an- 
ciens fondemens.  Tout  ceci  eft  tiré  de  l'infcription  fepulcrale  de  l'Abbé  Morard, 
qui  fubfiftoit  encore  du  tems  du  Pere  du  Breùil,  mort  en  1 6 1 4.  Il  l'a  rapportée  : 
&  l'infcription  avec  la  tombe  ont  péri  depuis  Ioriqu'on  renouvelloit  le  pavé  de 
l'Eglife.  La  voici  traduite  du  Latin.  [Ci  gît]  Morard  de  bonne  mémoire ,  Abbêy  qui  a 


MONUMENT  A  CHLODOVEI 

ET    FlLIORUM  EJUS. 

SCulptores  Pictorcfquc  fub  primis  etiam  Fran- 
corum  Regibus  fuiflè  nihil  dubitandum.  Illis  erec- 
ra:  (battue  funt ,  picturis  ipJî  aliifque  modis  funt  re- 
Kcfentati.  Verum  hxc  monumenta  tam  radis  imo 
arbarx  forma*  étant ,  ut  Lncuria  perierint,  Pauca  tan- 
tum  fupcrfiint  in  Ecclefîamm  oftiîs  Se  feonùfpiciis, 
Infigniora  ,  Se  qux  minus  controverfîis  dant  locum 
circa  vetuftatem  j  ea  funt  qux  in  oftio  majori  Eccle- 
fix  noftne  Sangennanenfis  vifiintur.  Ibi  ptUnum  con- 
fpicitur  magna  illa  torris  ,  m  cujus  medio  adornatum 
eft  majus  Ecclefia;  oftîum  >  in  quo  primorum  Regum 
ftatux  comparent.  Hanc  cette  turtim  in  ipfo  exordio  , 
quando  primum  Ecclefia  a  rege  Cliildeberto  fundata 
eft ,  conftruftam  fuilïè.>pro  comperto  habemus.  Nihil 
motor  eos  qui  nulla  auct.oricate  dudi  putarunt  j  tur- 
rim  ipfo  Cliildeberto  antiquiorem  eue.  Nam  ,  ut  vel 
ipfîsoculis  confpicieur ,  cum  primum  flm&a  fuir, 


potta  major  Ecclefia;  in  ea  fadta  eft.  Id  quod  fane  fin- 
gulate  neque  in  aliis  puto  majoribus  Ecclefiis 
obfetvatur  ,  quoniam  feilicet  ea:  rexdifîcatx  ,  8c  in 
aliam  fbrmam  redactx  fuerunt.  Non  animusefteare- 
fellere  qux  vît  quidam  doctus  >  fed  hac  in  te  non  ira 
perïtuSjpridem  fcripfit:  effe  nimirumillam  longe  in- 
ferions fxculi  :  nam  qux  ille  piotulit  ïis  qux  jam 
dicluri  fumus  fatis  fuperque  coufutabuntur. 

Ecclefia  aChildebcrro  Ittucta  aNormannis  nonle- 
mel  tncenfà  fuit.  Sub  hxc  aiitem.,  ea  qux  fiipererant 
rodera  in  quamdam  redacta  fonnam  funt ,  &:  Eccle- 
iia  iïc  mediocriter  reftaurata  manfit  ufque  ad  tempora 
Roberti  régis.  Tune  enim  Morardus  Abbas  ,  opem 
fetente  îcge  ,  dejectis  ruderibus  hujufmodf  ,  Eccle- 
fiam  a  fundamentis  denuo  conftruxit.Hxcporroedif- 
cimus  exinferiptione  fepulcralï  ipfius  Moraidi ,  qux 
adhuc  tempore  R.  P.  du  Breuil  vifebatur.  Is  vero 
defunétus  eft  anneï  1614.  &  inferiptionem  illam 
in  libro_  fuo  retulit  ,  quam  hic  referimus  :  periit 
enim  inicriptio  cum  ftratum  Ecclelîx  teftauraretur. 
En  illam  :  Mormlnsboiu  memorix  Abbas  ,  qui  ÎJlam 


ÊT  DE  SES  QUATRE  FILS.  ff 
rebâti  fur  fcs  fondement  cette  Eglifi)oprès  avoir  mis  à  basl  'ancienne '3qui  avoit  été  trois  fois 
bridee  par  les  Normands  :  il  a  aitjji  bâti  une  tour  avec  fonfigne  plufîeurs  autres  chofes... 
Cette  inlcription  porte  que  l'Abbé  Morard  bâtit  un  des  deux  clochers  qui 
font  aux  deux  côrez  du  chœur.  On  croit  que  c'eft  celui  qui  regarde  le  Septen- 
trion ;  celui  du  midi  fut  bati  apparemment  fort  peu  de  tems  après.  Ce  fut  fans 
doute  vers  le  même  tems  qu'on  bâtit  fur  la  vieille  tour  de  l'entréejune  pointe 
conforme  à  celle  des  deux  autres- clochers.  Il  eft  certain  que  cette  pointe  où 
font  les  cloches  a  été  faite  plufieurs  fiecles  après  que  la  tour  fut  bâtie  j  il  ne 
faut  que  la  regarder  pour  s'en  convaincre  s  cela  paroilfoit  plus  évidemment 
avant  qu'on  eût  renouvelle  les  quatre  faces  extérieures  de  la  tour  qui  étoient 
toutes  écorchées  du  haut  en  bas.  Les  pierres  étoient  caflees  &  brifees  par  l'in- 
jure  des  temps  ;  enforte  qu'il  y  avoit  des  creux  de  plus  d'un  pie  &  demi  de 
profondeur.  Nous  l'avons  vue  en  cet  état  avant  qu'on  Ta  revêtit  de  maçonnerie* 
&  qu'on  en  eût  renouvellé  la  lurface  :  ce  qui  fut  fait  il  y  a  environ  trente  ans. 
Avant  cette  reftauration  on  voyoit  la  pointe  où  font  les  cloches  ,  entière  & 
(aine  ,  comme  le  jour  qu'on  l'avoit  bâtie,  &  la  tour  qui  la  foutenoit  toute  dé- 
labrée arexcerieur  des  quatre  faces.  C'eft  donc  une  choie  certaine  &  inconcefta- 
ble  ,  que  cette  tour  eft  plus  ancienne  de  pluheurs  fiecles  que  les  deux  autres,  & 
qu'elle  fut  bâtie  avec  la  première  Eglife. 

Ceft  dans  cette  tour,  comme  nous  venons  de  dire ,  qu'eft  pratiqué  le  portail  pLi 
â  l'entrée  duquel  eft  ce  précieux  monument  de  l'Antiquité Françoiîe.  On  y  voit  vn> 
huit  figures  en  relief,  quatre  de  chaque  côré.  La  première  à  droite  en  for- 
çant de  l'Eglife  eft  d'un  Evêque ,  la  féconde  d'un  Roi ,  la  troiiiéme  d'une  Reine, 
la  quatrième  d'un  Roi.  De  l'autre  côté,  la  première  &  la  féconde  font  de  deux 
Rois ,  la  troifiéme  d'une  Reine,  la  quatrième  d'un  Roi.  Le  PereMabillon  avoit 
crû  que  l'Evêque  étoit  S.  Germain  ;  le  premier  Roi,  Clovis  ;  la  Reine  qui  fuit  > 
Clotilde  ;  le  Roi  d'après,  Clodomir.  Le  premier  Roi  de  l'autre  côté,  Chilperic; 
le  lecond  ,  Childebert  ;  la  Reine  d'après ,  Ultiogotte  ,  &  le  Roi  fùivant ,  Clo- 
taire.  Mais  Dom  Thierri  Ruinard  ayant  examiné  les  ftatuës  de  plus  pi  es , 
trouva  qu'il  y  avoit  quelque  choie  â  corriger  dans  le  fentiment  du  Pere 
Mabiilon ,  comme  il  en  convint  lui-même ,  ne  l'ayant  avancé  que  comme  une 
fimple  conjecture.  Dom  Thierri  dit  donc  que  l'Evêque  qui  foule  le  diable  aux 


Ecclefum  ter  yicenfim  evertens ,  a  futidamemts  nov/tm 
resdïjïcivu ,  tunlmqwque  cum  ftgno  multxque  MU  ibi... 
Hic  narratur  Morardum  akeram  turrim  ftruxiiîê  j  ea- 
rum  nempe  qua*  a  lareribus  chori  funt  ;  purarurque 
a  Moraido  ftruCtam  illam  fuiflè  qux  verfus  fepten- 
trionem  eft  ;  ca  vero  qu.e  ad  meridiem  rcfpicit,brevi 
poftea  excitata  fuiflè  exiftimatur.  Eodem  haud  dubie 
circiter  temporc  veteri  &  majori  turri  culmen  im- 
polîtum  fuie  lîmile  iis  qua:  in  diiabus  cxterïs  turri- 
bus  viluntur.  Certiflïmum  elî  culmen  illud>ubi  cam- 
pana:  locantur  ,  multis  poft  primam  turris  fundatio- 
DC1I)  faxulis  ndjeftam  fuiflè  :  id  ex  iolo  confpedhi  li- 
quidum  eft.  lllud  vero  evidentius  eratanrcquam  tur- 
ris  veteris  quatuor  faciès  reftaurarentur.  Antea  enim 
ilLc  turris  faciès  quatuor  afummo  ad  imum  dirupra: 
eranr  ;  ira  ur  rudera  elle  viderentur.  Lapides  fere  om- 
ncs  injuria  temporum  fradti  deciderant ,  Se  excavara 
plerumque  foramina  feiquipede  proiunda  eranu. 
Hanceo  in  ftatu  viderunt  mulri  adhuc  fuperftires  , 
vidi  &  ego  antequam  illa:  quatuor  faciesarte  quadam 
a  latomis  quali  de  novo  ftrueicntur,id  quod  annis  ab 
hinc  circiter  triginta  factum  eft.  Anrequam  vero  rur- 
ris  reftauraretur ,  culmen  integrum  &  lanum  omnino 
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erar,  dum  fuppofîta  turris  undique  dirupta  maceriem 
reprarfentaiet.  Ccrtum  itaque  indubitarumquecfttur- 
l'im  illam  majorem  multis  ante  alias  turres  fcculïs 
exardificatam  ,  atque  in  prima  Ecclefix  fundatione 
conftru&am  fuiflè. 

In  illa  majore  turri  ,  ur  dixi  ,  concinnatum  fuît 
oftium  ,  ttVC  porta  ■.  in  cujus  îngreflu  habecur  hoc  pre- 
ciofum  antiquitatis  Francica:  monumentum.  Hic  vi- 
funtur  o£to  ftarua: ,  quacuorab  uno ,  quatuorabakero 
latere.  Prima  ad  dexteram  egredientibus  ex  Ecclefia  , 
eft  Epifcopi,  fecunda  Régis,  tertia  Regim,  quarta  Ré- 
gis. Abaltero  latere  .>prima&  iecunda  duorum  Regum 
funt  ;  tertia  Régine  ;  quarta  Régis.  Putaverat  Mabil- 
lonius  Epifcopum  elle  S.Germanum  ^primum  Regem 
Chlodoveum  ,  Reginam  lequemem  Chlotildcm  ,  &C 
Regem  extremum  larus  occupantem  Chlodomerem. 
Primum  vero  ex  alteuo  latere  Rcgem  elle  Chilperi- 
cum  ;  lecundum  Cbildcbertum  ;  Reginamfcqucnrem 
Ultrogotbam, Regem  pofteaClilotarium.  AtD.Theo- 
doricus  Ruinardus  ce  curiofius  explorata  ,  aliquid  in 
Mabilloniiopinione  emendandumcllc  ccnfuitjpfique 
allenfit  Mabillonius  ,  qui  ut  conjeduram  rantum  illa 
priora  dederat.  Ait  ergo  Ruinardus  EDÏicopum  qui  dia- 
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*  Cette 
aigle  eft 
tombée 
par  acci- 
dent de- 
puis quel- 
ques an- 
nées. 
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ieds  s  eft  ,  non  pas  S.  Germain  ,  mais  S.  Remi  qui  a  converti  les  François ,  & 
es  a  tirez  de  la  puiflance  du  diable  ,  en  leur  faifant  abandonner  le  culte  des 
faux  dieux.  Il  a  aufli  converti  6c  baptifé  Clovîs  qui  elt  à  Ton  côté.  Saint  Ger- 
main qui  faifôit  bâtir  l'Eglife  fous  les  aufpices  &  aux  frais  du  Roi  Childebert , 
aura  fans  doute  >  par  modeftie ,  cédé  la  place  à  l'Apôtre  de  la  France.  Cette 
place  auprès  du  Roi  Clovis  lui  convenoit  plus  qu'à  tout  autre ,  puifque  cétoit  lui 
qui  l'ayant  tiré  des  ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  l'avoir  mis  en  état  de  paroître  aux 
portes  des  Eglifes  comme  leur  bienfaiteur  &  leur  protecteur.  Il  tient  à  la  main 
droite  un  bâton  paftoralqui  eft  caffé  par  le  haut.  Il  a  au  bras  un  manipule,  & 
porte  une  étole  dont  les  deux  bouts  détendent  fort  bas.  La  chafuble  qui  le  cou- 
vre ,  qui  s'étendoit  en  bas  de  tous  les  cotez  à  la  manière  des  anciennes  cha- 
fubles ,  eft  relevée  des  deux  cotez  fur  les  bras,&  n'eft  point  échancrée  jufqu'aux 
épaules  comme  celles  d'aujourd'hui  ;  fa  mitre  a  des  pointes  affez  élevées,  mais 
feparées  l'une  de  l'autre  de  la  largeur  de  toute  la  tête.  Quelqu'un  a  voulu  tirer  de 
ces  pointes  un  argument  pour  prouver  que  ces  ftatues  font  d'un  tems  fortpofte- 
rieur,  fuppofant  que  ces  pointes  plus  ou  moins  élevées,  étoient  des  preuves  d'une 
plus  grande  ou  moindre  antiquité  :  peu  inftruit  des  variations  qui  ont  été  dans 
la  forme  de  ces  mitres  en  differens  tems,  &  aulfi  dans  les  mêmes  tems  en  difte- 
rens  endroits  :  &:  ne  fâchant  pas  qu'il  fc  trouve  des  mitres  du  douzième  ou  trei- 
zième îiecle  ,  qui  ont  moins  de  pointe  que  d'autres  plus  anciennes  de  trois  ou 
quatre  cens  ans ,  &  qu'il  y  en  a  même  qui  ont  prefque  la  forme  d'un  bonnet  fans 
aucune  pointe.  Le  Pere  Mabillon  qui  avoir  tant  vu  d'anciennes  mitres ,  n'avoic 
pas  la  moindre  difficulté  lâ-deffus.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  cela  en 
Ion  lieu. 

Le  Roi  Clovis  qui  vient  après,  fe  donne  à  connoître  par  bien  des  endroits:  Il 
tient  le  bâton  Confulaire  furmonté  d'une  aigle  à  la  manière  des  Confuls  Ro- 
mains que  nous  voyons  dans  les  diptyques.*  Il  avoit  été  déclaré  Conful  par 
l'Empereur  Anaftafe,  &c  fut  depuis  appellé  Conful  &Augufte  par  le  Peuple. 
C'eft  en  qualité  d'Augufte  qu'il  porte  ici  le  nimbe  ou  le  cercle  lumineux ,  com- 
me le  portoient  les  Empereurs.  Tous  fes  enfans  le  portent  aulfi ,  &  cela  paifa 
à  fa  pofterité  jufqu'â  un  certain  tems:  car  comme  nous  avons  dit  dans  la  dûTer- 
tation  préliminaire  ,  il  y  a  grande  apparence  que  cette  coutume  ce/la  avant  la 
fin  de  la  première  race ,  &  qu'elle  n'apalfé  en  France  ni  dans  la  féconde,  ni  dans 


bolumealeat,  efïènon  San£tumGermanum,fedSanc- 
tum  Remigium  qui  Chlodoveum  &Francos  ad  hdem 
convertit ,  ipfoique  ex  diaboli  potertatcabripuït  dum 
falforum  numinum  cultum  abrogare  fuaiit  ;  Clilodo- 
veumque  maxime,  qui  in  latere  ejus  confiftit.  Sanctus 
Gcrmanus  qui  fumtibus  Childeberti  régis  hanc  conf- 
.  truebat  Eccleiîam;  modeftia  duéhis  >  hune  locum con- 
certent Apoftolo  Francorum  ;  qui  locus  ipfi  maxime 
competebat ,  quia  ex  ïdololatria  abductum  Chlodo- 
veum eo  deduxerat  ,  ut  in  Ecclefiarum  ingrellu  > 
quafi  prorector  benehcufque  conhfterc  poilet.  Manu 
■vero  dexteravirgam  paftoralem  tenet?a  culmine  frac- 
tam.  In  brachio  manipulum  ,  &  a  collo  pendentem 
ftolam  geftat ,  cujus  duo  extrema  ad  imam  pene  oi'am 
defeendunt.  Cafula  qua  induitur  pari  modo  unde- 
quaque  diftluebat ,  more  veterum  cafularum  ,  &duo- 
busrelevatur  brachiis  ,  nec  concifa  verius  humeros 
eft  3  ut  hodiema;  funt.  Mitra  ejus  duo  habet  acumi- 
na  ,  fed  anterius  apofteriore  toto  capitis  fpatio  diftat. 
Nefcio  quis  hinc  argumentum  elicerc  voluir,  ut  pro- 
baret  haice  ftatuas  longe  pofteriorum  temporum  elle  , 
putans  acumûia  illa  vel  aldora  vel  demiiîïoia  ma- 


jotem  vel  minorem  vetuftatem  argueie  :  non  exper- 
tus  îiempe  >  quanta  in  his  varieras  fuerit  non  modo  in 
variis  temporibus  ,  fed  etïam  eodem  rempore  varîis 
in  locis.  Is  nefeiebat  utique  ,  mitras  haberi  duodecî- 
mi  fa*culi  vel  tertii  decïmi  minus  acuminatas  aliis  , 
qux  has  trecentorum  vel  quadringentorum  annorum 
a:tate  fuperant  ;  aliafque  mitras  elle  pilei  forma  fine 
ullo  acumine.  Mabillonius  qui  tôt  veteres  mitras  vi- 
derat  ,  ne  minimum  ferupuli  haede  re  habuit.  Verum 
de  mûris  alias  pluribus  difquirctur. 

Rex  Chlodoveus  qui  fequitur  fefe  notîs  mulris  in- 
diciifque  prodit  :  Confulat'em  virgam  feu  baculum 
tenet  rin  cujus  culmine  aquikj  more  Confulum  Ro- 
manorum  *  ut  in  Diptychis  confpicimus.  Conful  de- 
claratus  fuerat  ab  Imperatore  An^.ftaiio  ,  &  poftea 
Conful  &  Augultus  promulgatus  a  populo  fuit.  Ut 
Auguftus  nimbo  ornatur  ,  Imperatorum  more.  Fihi 
quoque  ejus  omnes  nimbum  habent ,  ilJumque  pof- 
teri  ejus  ad  ufque  certum  tempus  geftarunt.  Nam  uc 
in  Dirtèrtatione  pradimmari  dïximus ,  verihmile  eft» 
hune  morem  cellàvilTe  ante  hnem  prima*  RegumFran- 
corum  ftirpis  j  ipfumque  in  Francia  noftra  faltem> 
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latroifiéme.  S'il  s'en  trouve  des  exemples,  c'eft  dans  quelques  livres  où  ils 
auront  été  mis  par  le  caprice  de  quelque  particulier  ;  mais  aux  Eglifes  nous  n'en 
avons  point  trouvé  avec  le  nimbe  depuis  la  première  race.  Il  faut  en  excepter 
les  Rois  Saints  ou  qui  ont  pafle  pour  rels. 

La  couronne  de  Clovis  a  quelques  petits  ornemens  qui  la  rehauflènt ,  mais 
fans  ce  qu'on  appelle  fleurs  de  lys  ,  comme  nous  avons  dit  en  parlant  des  cou- 
ronnes. Il  tient  de  la  main  gauche  un  rouleau  déployé  où  étoit  fans  doute  écrit 
fon  nom  ,  comme  il  refte  encore  écrit  fur  les  rouleaux  de  quelques-uns  de  fes 


[  pied 

vert  ;  ce  qu'on  remarque  aufli,  ou  quelque  chofe  d'approchant ,  dans  les  fouliers 
du  Conful  qui  eft  reprefenté  dans  le  Calendrier  écrit  du  tems  de  Conftance  fils 
de  Conftantin ,  comme  on  peut  voir  dansLambec,  &  dans  le  premier  tome  du 
Supplément  de  l'Antiquité,  f .  30  :  &  ce  qui  eft  encore  à  remarquer,  c'eft  que 
le  Clovis  de  fainte  Geneviève  fait  il  y  a  environ  fix  cens  ans,  a  des  fouliers  de  la 
même  figure.  Cela  fait  juger  qu'il  étoit  ainfi  reprefenté  dans  quelque  ancienne 
ftatuë  de  l'Eglife  de  S.  Pierre,  appellée  aujourd'hui  de  fainre  Geneviève ,  &  que 
certe  chauilure  étoit  donnée  à  Clovis  comme  Conful.  Il  n'y  a  que  lui  dans  ce 
portail  qui  foit  chauffé  ainfi. 

LaReine  qui  fuit  après  Clovis  eft  indubitablement  Clotilde  fa  femme.  Ellea 
une  couronne  furhàuflèe  de  quelques  efpeces  de  fleurs  approchant  de  ce  qu'on 
appelle  fleurs  de  lys.  Les  trèfles  de  fes  cheveux  lui  defcendent  jufqu'au  deflous 
de  fa  ceinture  ;  ce  qui  fait  voit  que  non  feulement  les  Rois,  mais  auflî  les  Reines 
de  la  première  race  ,  avoient  grand  foin  d'entretenir  leur  chevelure ,  &  d'en 
faire  parade.  La  ceinture  de  Clotilde  paroît  ornée  de  pierreries.  Au  refte  je  fuis 
furpns  comment  le  PereMabillon  Auteur  des  plus  fages&  des  plus  éclairez,  s'ar- 
rête ici ,  &  s'étonne  de  ce  que  Clotilde  n'y  eft  pas  reprefentée  avec  un  pied 
d'oye  comme  au  portail  de  l'Eglife  de  fainte  Marie  de  Nèfle,  &  comme  dans 
plufieurs  autres  Eglifes  du  Royaume,  où  elle  eft  appellée  la  Reine  Pedauque,  ou 
la  Reine  au  Pied  d'oye. 

Que  peut  on  conclure  de-là  fmonque  la  fable  qui  a  fait  donner  un  pied 
d'oye  à  Clotilde ,  n'étoit  point  encore  inventée  lorfque  le  portail  de  faint  Ger- 
main fut  fait ,  &  qu'elle  l'étoit  lorfqu'on  bâtit  celui  de  Nèfle  beaucoup  moins 


nec  ad  fecundam  nec  ad  rertiam  tranfivifle  ftirpem. 
Si  quodpiam  excmplum  conrra  proferatur  ;  in  aliquor 
forte  libris  obfervabitur  ,  ubi  ad  libitum  amanuenfis 
appoiïtus  nimbus  fuerit.  At  in  Ecclefiis  nimbumnon- 
dum  in  capite  Rcgum  vidimus  ultra  primam  Itirpemb 
nififortafle  RegcsSan&ifuerintjVelut  taies  habiti  finr. 

Chlodovei  corona  ,  aliquor  decoratur  ornamen- 
tis ,  fed  fine  lilii  flore  ,  ut  diximus,  cum  de  coronïs 
ageretur.  Siniftra  manu  rotulum  renct  extenfum  ,ubi 
feriptum  iplïus  nomen  crat ,  ut  hactenus  feriptum  vi- 
lîtur  in  rotulis  quorumdam  ex  filiis  ejus.  Rcs  vero  ob- 
fervatu  digna  ,  quam  nec  Mabillonius ,  nec  Ruinar- 
dusadverterunt,necin  tabula  reprxfentati  curarunt, 
ha-c  eft:  Calcci  ejusfupernc  ita  decili  funt.utfere  to- 
ta  fuperna  pedis  fuoerricies  détecta  fit.  Id  quod  vel 
quid  fimile  fere  oblervatur  in  calceisConfulis  qui  ha- 
betur  in  Calendario  Conftantii  hlii  Conftantini  tem- 
pore  deferipto  ,  ut  videre  eft  apud  Lambecium  ,  Sein 
primo  tomo  Supplemenri  ad  Antiquitatem  explana- 
tam ,  p.  ;o.  Quodquc  obfervaru  dignum  eft  ,  Chlo- 
dovei ftatua  Sancra-  Genovefsabaiiniscircirerlexcen- 


ris  facra  ,  calceos  habet  his  fimiles  :  unde  conjicitur 
illum  fie  reprxfentatum  fuiflè  in  aliqua  veteri  ftatua 
Ecclefia;  Sanûi  Pétri,  hodie  Sanda:  Genovefir,  hoc- 
que  calcei  genus  Chlodoveo  ut  Confuli  datum  fuifle. 
Ipfe  vero  folus  in  hocoftio  ficcalceatuseft. 

Regina  fequens  eft  fine  dubioChlorildis  uxor  Chlo- 
dovei. Ejus  corona  flores  habet  ad  liliorum  ,  ut  jam 
loquimur,  formam  accedentes.  Coma:  divifa:  infra 
zonam  ejus  defluunr  :  hinc  difcimus,non  Reges  mo- 
do ,  fed  etiam  Reginas  prima:  ftirpis,  comam  alere  & 
efFerre  folitaselfe.  Zona  ejus  lapillis  diftinûa  videtur. 
Grrerum  miror  Mabitlonium  noftrum  ,  virum  fagaci- 
tate  &  eruditione  confpicuum  ,  fufpenfum  hxrere 
ac  quzxçre  ,  cur  Chlotildis  non  hic  cum  pede  anferis 
reprxfenratur  ,  ur  ad  portam  Ecclefia:  S.  Maria:  Ni- 
gelL-e  ,  atque  ut  in  aliis  Regnï  hujus  Ecclefiis ,  ubi 
vocatur  Regina  Piimct ,  vel  Regina  anferino  pede. 

Quid  enim  aliud  inde  concludas  ,  quam  quod  fa- 
bula illa  ,  qua  pes  anferis  Chlotildi  dabatur,  nondum 
inventa  elfet  cum  Ecclefia:  Sanâi  Germani  porta  con- 
cinnata  eft  ;  fed  jam  publicatam  fuilfe  quando  porta 
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ancien  que  celui-ci,  comme  il  paraît  en  ce  que  les  Rois  n'ont  plus  de  nimbe.  Là 
fable  qui  a  donné  un  pied  d'oye  à  Clotilde,  n'étoit  point  encore  connuë  du  tems 
■de  Grégoire  de  Tours.  Depuis  ce  teins- là"  on  inventa  quantité  d'hiftoires  prodi- 
gieufes  &  fabulcufes.  Fredegaire  faifant  fépitome  de  l'hiftoire  de  Grégoire 
<te  Tours ,  a  pris  la  liberté  d'y  ajouter  des  fables  que  l'Auteur  ne  connoifïbit 
point,  &c  que  lui  Fredegaire  s'imaginoit  être  des  veritez  qui  avoient  échappé  à 
fonHiftorien.  Nous  avons  parlé  amplement  de  cela  dans  une  des  diflertations 
préliminaires. 

La  quatrième  ftatuë  du  même  côté  eft  de  Clodomir.  Son  nom  fe  lit  encore  , 
quoiqu'avec  peine,  fur  le  rouleau  qu'il  tient  déployé  :  CLODMRIVS.  Ces  let- 
tres à  demi  effacées  font  romaines ,  elles  n'ont  point  encore  changé  de  forme 
comme  celles  que  nous  voyons  au  dixième  &  onzième  fîecle  ,  qui  dégenere- 
-  rent  enfin  en  ce  caractère  que  nous  appelions  Gothiques  ce  qui  arriva  dans  l'on- 
zième hecle.  Clodomir  porte  à  fa  couronne  des  efpcces  de  trèfles ,  que  nos  Au- 
teurs veulent  bien  honorer  du  nom  de  fleurs  de  lys.  Thierri ,  le  plus  vieux  des 
enfans  de  Clovis ,  devoir  ce  femble  être  ici,  &  non  Clodomir  qui  netoit  que 
le  fécond.  Mais  il  n'eft  pas  mal-aifé  de  deviner  pourquoi  on  a  renvoyé  Thierri 
de  l'autre  côté  ,  ceft  qu'on  a  voulu  mettre  auprès  de  Clotilde  le  premier  de  fes 
■fils  Clodomir,  &  non  Thierri  qui  étoir  d'une  autre  femme. 

Ce  Prince  eft  le  premier  de  l'autre  côré  du  portail ,  fa  couronne  n'a  point  de 
fleurs.  Il  avoit  autrefois  le  nimbe  comme  tous  les  autres;  mais  il  a  été  cafle, 
6c  il  eft  tombé  par  l'injure  du  tems.  Nous  n'avons  pas  laiffé  de  le  mettre  comme 
avoient  fait  Dom  Mabillon  &  Dom  Thierri.  Il  tient  un  rouleau  déployé  ,  fur 
lequel  étoit  fon  nom,  qui  eft  prefqu' effacé  prcfenrement ,  en  forte  qu'il  n'en  refte 
que  quelques  lettres  vers  la  fin ,  où  il  me  femble  qu'on  lit,  ICVS.  Ceft  la  fin  de 
THEODORICUS. 

Après  lui  vient  Childebert  fondateur  de  cette  Eglife.  Il  eft  reprefenté  comme 
Clovis  avec  le  fceptre,  que  fes  frères  n'ont  pas  :  il  le  porte  comme  Roi  de  Paris, 
où  fes  frères  n'avoient  nul  droit.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  livre.  Ceft  la 
marque  du  Fondateur.  Sa  couronne  eft  ornée  de  trèfles.  Une  chofe  qui  lui  eft 
particulière  ,  c'eft  qu'il  foule  aux  pieds  un  diable  comme  fàint  Remi.  Seroit- 
ce  parce  qu'il  a  plufieurs  fois  fait  avec  fuccès  la  guerre  aux  Gots  d'Efpagne,  in- 
fectez de  l'herefie  Arienne  ?  Lui  &  Clotaire  ont  de  longs  cheveux  qui  leur  flo- 


bearx  Marix  Nigcllx  ,  hac  longe  inferior  xtate  ,  cx- 
xdificata  fuit.  Id  veto  tnde  arguirur  quod  iftic  Reges 
non  ultra  nimbo  ornentur.  Fabula  certe  illa  nondum 
noua  erat  temporc  Çregoriî  Turonenlîs.Poftilliusxca- 
tem  adinventx  tunt  hirtorix  multx  prodigiofa:  ,  nu- 
gzquc  tnecaE.  Frcdegarius  in  Epitome  hiftorix  Grego- 
rîi  Turonenfis  s  mukas  adjecit  fabulas  ,  quas  Auétor 
jpfc  non  novcrat,  qualque  ipfe  Fiedegarius  veras,  li- 
cet  au&ori  fuo  ignoras  ,  eflê  putabat  j  ut  in  prxlimi- 
nari  DilTcrtatione  pluribus  oftendimus. 

Quarts  ftatua  ejufdemiatcrisjeft  Chlodomeris.  No- 
rfien  ejus  adhuc  legitur  in  ejus  cotulo  extenfo  > 
CHLODMRIUS.  Itlx  litetx,  quarum  quxdam  £c- 
mefx  vîx  percipiuntur  ,  formx  liant  Romanx  ,  nec 
quantum  ad  figuram  mutatx  ,  ut  quxdam  alix  quas 
decimo  vcl  undccimo  Ixculo  fcrîptas  videmus  ,  qux 
tandem  in  chaiacterem  illum  degenerarunt  >  quem 
Gothicum  vocamus  ,  id  quod  undecimo  fxculo  acci- 
dit.  Chlodomeres  in  corona  fua  nïfolia  habet ,  a  nof- 
tratibus  hodiemis  lilia  dicta.  Theodoricus  filiorum 
Chlodovei  major  hune  locum  videtur  occupare  de- 
buîûe,  Verura  haud  difficile  eft  augurari  jCiir.  ad  lacus 


aliud  mi (îïi s  fuerit  ,  quia  nempe  juxta  Chtotildem 
filium  ejus  majorera  locare  voluerunt  ,  non  Theodo- 
ricum  j  ex  alia  narum  muliere. 

Hicautem  ad  alterum  latus  rtat  primus  ,  ejus  co- 
rona nullo  ornatur  flore.  Nimbum  olîm  habuit  ut  Se 
alii  omnes;  fedis  fractus  injuria  cemporum  decidit , 
quem  tamenappofuimus  >  ut  jam  fecerant  Mabillo- 
nius &Ruinardus.  Ipfe  quoque  rotulum  extenlum  tc- 
net ,  in  quo  nomen  ejus  deferiptum  erat,  verum  jam 
pene  deletum  eft  ,  ira  ut  in  fine  litcix  quxdam  fu- 
perfint ,  ubi  legi  pollê  videtur  adhuc  ICUS.  Finis 
eft  nominis  THEODORICUS. 

Poft  illum ftat  Childebertus  hujus Ecclefix  Fundator. 
Cum  feeptro  autem  reprxfcntatur  ,  uti  Chlodoveus  , 
quod  fraurcs  ejus  non  geftant  ;  ipfeque  feeptro  muni- 
tur  ,  ut  Rex  Pariliorum.  Siniftra  manu  librum  tenet , 
id  quod  ut  plurimum  Fundatorem  defïgnat.  Corona 
ejus  trifoliis  ornatur.  Ipfe  vero  folus  diabolum  pedi, 
bus  calcat ,  ut  San&us  Remigius.  An  quia  pluriesbct- 
lum  ptofpcrc  gelïïtin  Hifpania  contra  Gotlios  hxrcfî 
Aiiana  infectos  î  Tam  ipfe  quam  Chlotarius  longa 
coma  mfîmetus  eft  ,  ad  numéros  ufque  defluente  : 
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tent  fur  les  épaules  ;  ce  qu'on  remarque  encore  dans  plufieurs  ftacué's  de  ces  pre- 
miers Rois  que  nous  verrons  plus  bas.  Cétoit  en  ce  tems-là  une  marque  de 
Royauté  ;  enforce  que  li  l'on  tondoit  le  fils  d'un  Roi,  c'écoit  le  rendre  inhabile 
à  lucceder  au  Royaume.  De  là  vient  qu'on  les  appelloit  Reges  criniti.  Ils  laiflbienc 
aux  cheveux  toute  leur  longueur;  &  fi  nous  remarquons  à  quelqu'un  de  ces 
Rois  des  cheveux  aflez  courts ,  c'eft  qu'ils  les  avoienc  naturellement  ainfi ,  com- 
me bien  des  gens  les  onifc  La  Reine  qui  vient  après  eft  fans  doute  Ultrogothe 
femme  de  Childebert  :  Elle  a  des  trèfles  à  la  couronne  ,  &  n'a  point  de  ceinture 
à  bouts  pendans  comme  Clotilde  &  Fredegonde ,  &  comme  prefque  toutes  les 
autres  Reines ,  jufqu  a  des  tems  fort  bas.  Peut-être  eft-elle  cachée  fous  fon  habk 
extérieur. 

Le  dernier  fils  dcClovis  de  cette  bande  eftClotaire  ;  l'infcription  qui  eft  fur 

fon  rouleau  nous  l'apprend  ,  quoiqu'effacée  au  milieu.  On  y  lit  CHLO  VS. 

CHLOTARIVS,  ou  CHLOTHACAR1US,  comme  l'appelle  toujonrsGregoire 
de  Tours.  Il  a  des  trèfles  a  fa  couronne  comme  quelques  autres ,  &  des  cheveux 
fort  longs  qui  pendent  fur  le  devant  feparez  en  treiles. 

Tous  ces  Rois  de  la  première  race  reprefentez  en  ftatuè's  3  font  d'ungoût  fore 
groffier  :  ce  qui  diftingue  ces  premiersde  ceux  qu'on  faifoit  vers  la  fin  de  la  pre- 
mière race  ,  &  du  tems  de  Pépin  ;  c'eft  que  ceux  -  là  étoient  d'une  figure 
tout-à-fait  plate  ,  au  lieu  que  ceux  du  tems  de  Pépin,  quoique  groffiers,  avoienc 
plus  de  rondeur.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  coutume  de  mettre  le  nimbe  aux 
ftatuës  de  nos  Rois ,  avoit  cellé  du  tems  de  Pépin.  On  pourra  peut-être  trouver 
un  moyen  fur  de  connoîcre  les  âges  des  ftatuës  par  Je  goût  de  la  Sculpture.  Je 
fuis  periùadé  que  fi  on  s'y  applique  avec  foin  &  fans  prévention,  ons'appercevra 
que  les  Rois  de  tEglife  de  S.  Germain  ,  du  troifiéme  portail  de  Notre-Dame ,  & 
les  deux  Rois  du  cloître  de  Saint  Denis  qui  portent  le  nimbe,  font  àpeu  près  du 
même  fiecle  s  &  qu'on  parviendra  de  même  à  diftinguer  celles  de  tems  pofte- 
rieurs. 

On  voit  encore  d'autres  figures  de  ces  premiers  Rois  avec  le  nimbe  au  troi-  Pl« 
fléme  portail  de  Notre-Dame  de  Paris  du  côté  de  l'Archevêché.  Elles  ont  été  Vin» 
tranfportées  là  de  l'ancienne  Eglife  ,  comme  il  eft  aifé  de  juger  par  le  goût  de 
la  fculpture  du  tems.  On  les  a  mifes  avec  le  nimbe  comme  elles  étoient  à  l'an- 
cienne Eglife  Cathédrale  que  Grégoire  de  Tours  appelle  Ecclefia.  femor.  Les  au- 
tres ftatuës  des  Rois ,  qu'on  voit  en  grand  nombre  fur  ce  frontiipice  ,  &  dont 


quod  eriam  in  plurïmis  Regum  prïmx  ftîrpis  Ratuis 
oblervatur ,  qux  infra  conipicientur,  Erat  hxc  illo  xvo 
regiï  ftemmatis  teiTera:  ira  ut  fi  rtlius  Régis  quifpiam 
tonderetur ,  jam  inhabilis  haberetur  qui  regno  fucce- 
deret.  Inde  vero  Reges  primi  Francomm  ciîmti  voca- 
bantur.  Comam  quanco  majorcm  prolixioremque  po- 
terant  ,  habebant.  Si  quos  vero  confpicimus  coma 
breviore  s  ii  fic'erant  ab  ortu  ,  ut  liodiequc  multi.  Re- 
eina  lequens  haud  dubie  Ulrrogorhaeft  uxor  Cliilde- 
berti ,  qiUE  trifolia  in  corona  geftat  ;  nec  zona  cingi- 
tur  ,  ut  Chlotildis  &  Eredegundis  ,  utque  alix  omnes 
fere  Reginx  ufquc  ad  poftrema  fxcula  :  fortaife  vero 
zona  fub  exteriorc  amiétu  latet. 

Poftrcmus  in  hoc  lâtere  Chlodovci  filius  eft  Clilo- 
tarius  ,  quod  ex  inlcriptîone  in  rotulo  ejus  pofîta  dif- 
cimus,e[li  inmedio  detrita ht.LegiturenimCHLO... 
VS.  Cblor.irins}\e\  Q)loth.umm,  ut  habet  femper  Gre- 
gorius.  Is  trifolia  in  corona  habet , ut  alii  quidam)  Ion- 
gam  item  &  diffluentcm  comam  in  partes  diftinctam. 

Regum  omnium  prima:  ftîrpis  ftarux  perquam  rudi 
forma  fculptx  funt.  In  ea  autem  re  diiUnguunïur  hx 


ftamx  ab  iis,qux  ad  finem  inclinante  ftîrpe  illa&  xvo 
.  Pipini  régis  fculpebantur  ,  quod  illx  piiorcs  plana; 
omnino  &  tenues  client  ;  Pipini  autem  xvo  ,  etfi  ru- 
des adhuc  ,  rotundiorcs  tamen  funt.  Hx  vero  poftre- 
mx  nimbo  carent  uri  fxpe  diximus.  Si  quis  vero  fcul- 
pturx  modos  attendat  ,8c  fine  prxjudicata  opinione 
conlîderct ,  hinc  fortallc  tutiorcm  xtatis  ftaruarum 
dignofcendx  modum  adipifeetur  :  id  quod  jam  ex- 
pertus  fiim.  SicdeprehendetLir  ftatuas  oftiî  S.  Germanf 
a  Pratis  ,  illafque  qux  ïn  tertia  Eccleiîx  Cathedratis 
porta confpicuuntur  ,  neenon  duas  illas  qux  vifuntui: 
in  Clauftro  Sancti  Dionyfii ,  a  fequentium  fxculorum 
ftatuis  multum  forma  &  fculpturx  génère  differre. 

Alix  quoque  Regum  ftatux  nimbo  ornatx  vilun- 
tur  ad  tertiam  portam  Ecclefix  Cathedralîs  Parifien* 
fis  in  latere  illo  quo  icur  ad  xdes  Archîepifcopï.  Ex  vc- 
teri  autem  Ecclefia  eo  tranflatx  funt  j  ut  ex  lculpriirœ 
modo  xfrinïatur.  litic  porro  locata:  funt  cum  nimbis 
fuis ,  ut  étant  in  prifea  illa  Ecclefia  Cathedralî.quam 
Ecclefiam  icuiorem  vocat  GregoriusTuronenfis.  Nul- 
la  vero  ex  aliis  Regum  ftatuis ,  qux  in  hoc  ftonrifpi' 
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pluficurs  font  certainement  de  ces  premiers  Rois  ,  n'ont  point  de  nimbe.  Car 
comme  nous  voyons  dans  bien  d'autres  Monumens,  après  qu'on  eut  cefle  de 
donner  le  nimbe  aux  ftatues  des  Rois ,  on  ne  le  donna  plus  même  à  ceux  qui 
l'avoient  porté  de  leur  tems.  J'ai  vu  &confideré  fouvent  ces  figures  du  troifié- 
me  portail,  &  quelquefois  avec  d'habiles  gens ,  qui  ont  tous  jugé  qu'elles  ne 
peuvent  être  que  de  l'ancienne  Eglife. 

Nous  les  donnons  dans  la  Planche  fuivante.  Les  quatre  figures  d'enhaut  qui 
font  à  la  droite  en  fortant  de  l'Eglife ,  font  S.  Pierre  ,  un  Roi  qui  tient  un  livre 
&;  qui  porte  le  fceptre  ,  une  Reine  &  un  autre  Roi  :  ce  font  les  premiers  de  la 
bande.  Les  quatre  figures  d'enbas  qu'on  voit  à  la  gauche,  en  fortant,  fontS.  Paul, 
un  Roi  qui  tient  un  violon ,  une  Reine  &  un  Roi  qui  tient  le  fceptre.  Il  eft  très- 
difficile  de  dire  quels  Rois  &  quelles  Reines  ce  font.  Ce  Roi  qui  tient  un  violon 
pourrait  bien  être  Chilperic ,  qui  félon  Grégoire  de  Tours ,  faifoit  des  hymnes 
&c  des  chanrs  pour  l'Egliie  ,  &  qui  compofi  même  deux  livres  fur  ces  matières. 
Si  cette  conjecture  étoit  folide,  on  pourroit  peut-être  deviner  qui  font  les  au- 
tres. Le  premier  qui  tient  un  livre,  pourrait  être  Clotaire  I.  pere  de  Chilperic  ; 
la  Reine  qui  fuit,  Aregonde  fi  mere  ;  le  Roi  d'après  ,  Gontran  ,  qui  leva  des 
fonts  Clocairefils  de  Chilperic.  Le  premier  Roi  de  la  bande  fuivante,Chilperic  j 
la  Reine  qui  vient  après ,  Fredegonde,  qui  fut  long  tems  réfugiée  dans  cette 
Eglife  après  la  mort  de  fon  mari.  Le  dernier  3  Clotaire  II.  fils  de  Chilperic  &  de 
Fredegonde  ,  fous  le  règne  duquel  on  aura  bâti  ce  portail.  Ce  qui  favoriferoit 
cette  conjecture  ,  c'eftque  de  ces  Rois  il  n'y  a  que  le  premier  &  le  dernier  qui 
portent  un  fceptre,  Clotaite  I.  &  Clotaire  II.  qui  ont  été  Rois  de  Paris.  Or  nous 
avons  vu  au  portail  de  S.  Germain  des  Prez,que  de  cinq  Rois  qui  s'y  trouvent,on 
n'a  donné  le  fceptre  qu'a  deux, Clovis  &  Childebert,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  ces 
deux  qui  fuflent  Rois  de  Paris.  Ce  n'eft  qu'une  conjecture  à  laquelle  je  ne  fou- 
haite  pas  qu'on  s'arrête  beaucoup.  Je  ne  parle  point  de  la  forme  des  couronnes 
£c  de  leurs  ornemens  ;  celles  que  nous  avons  vu  jufqu'â  prefent ,  &  que  nous 
verrons  dans  la  fuite ,  prouvent  que  ces  ornemens  étoient  fort  arbitraires. 

Une  autre  Eglife  célèbre  qui  aïant  été  rebâtie  a  confervé  l'ancien  frontifpice, 
c  eft  la  Cathédrale  de  Chartres.  Je  l'ai  vue  il  y  a  plufieurs  années  fans  avoir  le 
loifir  de  la  confiderer  avec  attention  :  mais  Meilleurs  les  Chanoines ,  dont  quel- 
ques-uns ont  beaucoup  de  goût,  &  ont  pris  loin  de  s'inftruireàfond  détour  ce 


cio  magno  numéro  habentur  ,  nîmbo  omatur  j  licet 
exeis  plurima:  primxftirpis  Reges  reprxicntent.  Nam 
ut  in  aliis  quoquemouumenris  obfervamus,  pofrquam, 
a  nimbomm  uîù  ceiîàtum  eft  ,  ne  illis  quidem  Regi- 
bus nimbus  dabatur ,  quorum  ftatua:  illa  prima  xtate 
ipfum  geftaverant.  Sxpe  hafceftatuas  vidi  &  explora- 
vi  3  &  aliquando  cum  viris  fagacibus  }  qui  mecum 
exifHmarunt  hafce  ftatuas  ex  veteri  Ecclefia  3  iftuc 
fuillc  tranflatas. 

Illas  porto  in  fequemi  Tabula  damus  ,  quatuor 
ftatua:  ad  dexteram  egredientibus  ex  Ecclefia  funt , 
S.  Petcus  3  Rex  librum  tenens  ,  fcepttumque  geftans, 
Regina  >  aliufque  Rex  :  hi  piiorcs  !unt.  In  ima  tabu- 
la quatuor  rtatuxad  lcevam  egredientibus,  funt  S.  Pau- 
lus  ,  Rex  dtliaram  geftans  ,  Regina,  &  Rex  fceptrum 
tenens.  Admodum  difficile  eft  dicere  ,  qui  Reges  , 
quxRegina:  fint.  Rex  citharamtenensChilpericus for- 
te lit  >  qui  Gregorio  Turonenfi  tefte  ,  hymnos ,  &  can- 
tica  feu  mïffds  cdebat ,  quique  libros  duos  ea  de  re 
emilît.  Si  conjectura  hujufmocli  ailèreretur,  forte  divi- 
nari  pnllcnt  qui  fint  alii.  Primus  fceptrum  tenens , 
Chlotaiius  forfirau  fit  pater  Chilperici  »  Regina  fe- 


quens  Arcgundis  mater;  Rcxalius  Guntramnus  ,  qui 
Chlotaiium  Iccundum  ex  fontelacro  cduxit.  Partisfe- 
quentis  primus  >  Chilpericus  ;  fequenSj  Fredcgundis, 
quar  poft:  conjugis  mortem  ,  diu  inhac  Ecclefia  profu- 
ga  fuit.  Poftremus ,  Chlotaiius  II.  Chîlperici  &c  Fre- 
degundis filius  ^quo  régnante  ortium  ftructum  fuerit. 
Hoc  tali  conjectura:  faveac  ,  quod  nonniii  primus  & 
poftremus  Regum  fceptrum  tenct.  Chlotaiius  ncmpe 
I.  &  Chlotarius  II,  qui  foli  Rcges  Lutctia:ftierunt.Vi- 
dimus  enim  in  olïio  Sangermanenfi  ,  ex  quinque  Re- 
gibus duos  tantùm  fceptrum  habere  7  Chlodoveum 
nempe  &  Childebertum  >  quia  illi  foli  Reges  Lute- 
ùx  fuerant.  Eft  porro  mera  conjectura  ,  cui  non  ni- 
mis  ha;rendum  cenfeo.  De  coronis,eaiumque  orna- 
mentis  nîhil  dico.  Ea;  quas  hadtcnus  vidimus,  &  quas 
poftea  videbimus  ,  fatis  probant  ha:c  ornamenta  ex 
arbitrio  adbîbita  fuifle. 

Aliacelcbiis  Ecclefia  qua?  cum  a  fundarnentis  de- 
nuo  ftmcta  fuerit  ,  vêtus  Frontifpicium  retiuuit  j  eft 
Carlicdralis  Carnotenfis.  Vidi  ego  illam  a  multis  jam 
annis  3  nec  fpatium  fuit  illam  curiofe  explorandi  : 
fed  Domiiii  Ganonki }  quorum  plerique  viri  fagaces 

cjui 
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qui  regarde  cette  belle  Eglifc  ,  alTurenc  que  quand  on  la  rebâtit,  on  conferva 
ce  frontifpice.  Je  ne  le  donne  pas  entier  ici ,  mais  feulement  les  ftatuës  de  la 
porte,  qui  ont  le  nimbe.  J'ai  cru  devoir  mettre  ici  enlemble  toutes  celles  qui  ont 
cet  ornemenr.  Pour  ce  qui  eft  du  fronrifpice  ,  quoiqu'il  aie  été  bâti  plufieurs 
llecles  avant  TEglife  ,  qui  n'a  pas  plus  de  cinq  ou  fix  cens  ans ,  je  ne 
voudrais  pas  garantir  qu'il  loit  de  la  première  fondation.  Il  pourroit  bien  être 
arrivé  là  comme  à  S.  Denis,  où  il  ne  refte  rien  de  la  première Eglife  bâtie  cer- 
tainement du  tems  des  premiers  Rois  de  la  première  race,  8c  dont  le  frontifpice 
fut  bâti  du  tems  de  Pépin,  &  TEglife  d'aujourd'huiquelques  fiecles  après  du  tems 
de  Louis  le  Jeune.  Mais  fi  ce  fronrifpice  de  Chartres  n'eft  pas  de  la  première 
Eglife  ,  on  y  aura  apparemment  tranfporté  les  ftatuës  des  Rois  &  des  Saints 
qui  étoient  de  cette  même  Eglife  ,  comme  on  a  fait  à  la  Cathédrale  de  Paris. 
Les  ftatuës  de  la  porte  que  nous  donnons  ici,  y  font  dans  cet  ordre.  Le  premier 
rang  fe  voit  à  la  gauche  en  entranr.  Il  y  a  d'abord  deux  Reines  &  puis  deux 
Saints  qui  font  les  plus  près  de  l'entrée  :  l'autre  rang  à  droite  en  entrant  com- 
mence par  un  Saint  qui  eft  le  plus  près  de  l'entrée;  après  viennenr  un  Roi,  une 
Reine  ,  &  un  autreRoi.  Tous  portent  le  nimbe.  Les  deux  Rois  &  les  trois  Rei- 
nes ont  des  couronnes  radiales  ou  à  raïons  :  ce  qui  eft  fore  fingulier.  Nous 
n'avons  encore  vû  de  couronnes  radiales  que  dans  un  Sceau  de  Louis  d'Ou- 
tremer, que  nous  donnerons  plus  bas  :  cela  prouve  aufli  ce  qui  eft  confirmé  par 
tant  d'autres  exemples ,  que  ce  qu'on  appelle  fleurs  de  lys,  étoit  un  ornement 
arbitraire  pour  les  couronnes,  en  France  comme  ailleurs.  Les  deux  Rois  font 
barbus ,  un  d'eux  tienrun  livre,  deux  Reines  ontauiTi  chacune  un  livre,  marque 
des  fondateurs  ou  des  reftaurateurs.  On  remarque  ici ,  que  les  Reines  ont 
de  grandes  manches,  &  qu'une  d'entr'elles  porte  un  feeptre  avec  la  fleur  de  lys. 
Il  n'eft  pas  polfible  de  dire  qui  font  ces  Rois  &  ces  Reines.  Ce  qui  paroît  cer- 
tain, c'eft  qu'ils  font  de  la  première  race. 

Dans  la  plus  vieille  partie  du  cloître  de  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  qui  fut  fondée  Pi» 
long  tems  avant  Dagobert ,  comme  l'ont  prouvé  Dom  Mabillon  Se  Dom  Feli-  X. 
bien  ,  il  y  a  deux  ftatuës  de  nos  Rois  avec  le  nimbe,  kulptées  fur  deux  des  co- 
lonnes qui  foutiennent  le  cloître.  Le  premier  des  Rois  a  un  grand  manteau  , 
le  fécond  une  eblamyde  à  l'ordinaire  ,  &  porte  une  couronne  qui  n'eft  qu'un 

&  eruditi  funt ,  hujufque  elegantis  Ecclelia:  hiftoriam  troeuntibus ,  Sanctum  quemdam  primo  ,  qui  eft  in. 
accutate  edidicerunt , narrant  cum  Ecclelia  poftremis  greftui  vicinior  :  deinde  Regem >  poft  Rceinam  ,  ul- 
fa:culis  nova  ftrucla  fuit ,  Frontifpicium  vêtus  intac-  timo  Regem.  Omnes  porro  nimbe,  funt  omati.  Duo 
mm  mantiftè.  Quod  frontifpicium  hic  non  integrum  illi  Reges  &  très  Regina:  coronas  habent  radiata's ,  id 
depingi  curavi ,  fed  ftatuas  dumraxat  adoftium  poli-  quod  admodum  fingulate  eft.  Coronas  vero  radiatas 
tas ,  qua:  omnes  nimbum  geftant  :  illas  enim  omnes  nondum  vidimus  niii  in  ligilloLudovici  Tranfmarini 
qua:  nimbum  geftant  ftatuas  hic  fimul  ponere  conful-  quod  infra  dabitur.  Quatre  probatur  id  quod  aliis 
tumputavi:QLiodfpectatautemadFrontifpicium,etfi  exemplis  abunde  conrîrmatum  fuit,  nempe  trifolia 
aliquot  ficulis  ante  hanc  elegantiilimam  Ecclefiam  illa,  quxex  ufu  liliavocantur,  ex  arbitrio  &  aliquan- 
ftructum  fuerit,  qua;  a  taeculis  tantum  quingentiscir-  do  tantum  in  coronis  ufurpata  fuilïè  tam  in  Fran- 
citer  exxdificata  fuit  ;  poflêt  tamen  hic  ut  in  Ecclefia  cia  ,  quam  in  aliis  quibufdam  regionibus.  Reges  duo 
Sancti  Dionylii ,  ex  priico  aedifirio  nihil  reliduum  barbati  funt.  Ex  iis  unus  librum  tenet ,  ut  etiam  ex 
mancre.  Nam  Sandionylïana  Ecclelia  fub  primis  pri-  Reginis  una  ,  quod  lîgnum  eft  vel  Fundatorum  ,  vel 
ma:  ftiipis  Regibus  fundata  eft:  Ejus  vero  frontifpi-  Reftauratorum.  Obfervandum  porro  hic  dl,  Reg'ina- 
cium.fummoto  veteri  .PipiniRegis  tempore  ilructum  rum  veftes  largis  elfe  manicis  inftruclas.  Ex  'iis  autem 
fuit  :  Ecclelia  vero  hodietna  ,  Ludovico  Juniore  re-  una  feeptrum  geftat  lilio  tetminatum.  Qui  iînt  hi 
gnante.  At  fi  hocCarnotcnfefrontifpiciumad  prifeam  Reges ,  qui  Regina:  ,  nulla  poteft  arte  deprehendi. 
Ecclefiam  non  pertinuetit,  eo  tranflata:  fuetint  ftatua:  Cermm  porro  videtut  ipfos  ex  prima  eilè  ftirpe. 
Sanaomm&Regum  qua:  in  illa  prifea  Ecclelia  étant,  In  vetuftiore  parte  clauftti  Monafterii  Sancti  Dio- 
ut  in  Cathedtali  Paiificnfi  fadtum  eft.  Statua:  autem  ny/ii  ,  quod  diu  ante  Dagobcrmm  fundatum  fuit ,  ut 
illxqua:  htein  tabula  referuntur  hoc  ordiue  funt  po-  probarunt  noftri  Mabillonius&  Felibenius  ,  dua' '(ta- 
illa:. Ordo  primus  ad  la:vam  introeuntibus ,  duas  pri-  tua:  Regum  funt  cum  nimbo,  ad  columnas  duasclau- 
mo  Regmas  habet  ,  duofque  poftea  Sanûos  ,  qui  foi  (culptx.  Rex  prior  pallium  magnum  geftat  :  alter 
fimtingtelluivicmiorcs.  Alius  otdo  ad  dextetam  in-  chlamydem  pto  more  ,  corona-que  habet ,  qu*  cir- 
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cercle  aflèz  étroit ,  &  qui  pourroit  peut-être  pafTer  pour  un  diadème.  Il  tient  un 
grand  rouleau  déployé  ;  on  croit  que  cela  marque  qu'il  a  donné  quelque  privi- 
lège ou  quelque  terre  à  la  Maifon,  &  qu'il  en  tient  le  titre.  LeRoidedetlous  qui 
tient  un  livre,  n'a  point  de  nimbe.  L'autre  Roi  qui  vient  après,  eft  le  Clovis  de 
Sainte  Geneviève,  tel  qu'il  eft  fur  fon  tombeau  3  refait  lorfque  les  Chanoines 
rebâtirent  l'Eglife  ruinée  par  les  Norman  s.  Sa  figure  étoit  fans  doute  fur  fon 
premier  tombeau.  Mais  les  Normands  qui  favoient  qu'il  y  avoir  de  l'or  &  de 
l'argent  dans  ces  tombeaux,  n'auront  pas  manqué  de  caflér  celui-ci ,  comme 
ils  cafferent  ceux  de  l'Eglife  de  S.  Germain,  dont  nous  allons  parler.  Clovis  a 
ici  un  manteau  ouvert  fur  le  devant ,  &  non  une  chlamyde  que  nos  anciens 
Rois  portoient  plus  ordinairement.  Il  porte  une  efcarcelle  attachée  à  la  ceinture, 
fort  en  ufàge  en  France  dans  les  bas  tems  depuis  le  douzième  fiecle,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuite.  Les  fouliers  échancrez  par  delfus  fe  remarquent  ici 
comme  à  notre  portail.  A  S.  Germain  de  l'Auxerrois  on  voità  l'entrée  de  l'Eglife 
un  Roi  d'un  côté  &  une  Reine  de  l'autre.  Ce  Roi  a  les  fouliers  échancrez  de  mê- 
me. On  ne  fçait  pas  bien  qui  eft  le  fondateur  de  cette  Eglife.  Ces  fouliers  échan- 
crez me  font  croire  que  ceux  qui  rebâtirent  l'Eglife  ruinée  par  les  Normands, 
croïant  que  Clovis  ôc  Clotilde  en  étoient  les  Fondateurs ,  auront  mis  l'un  & 
l'autre  â  la  porte. 

La  planche  fuivante  montre  d'abord  le  Roi  Childebert  du  chœur  de  S.  Ger- 
main 3  refait  vers  le  commencement  du  onzième  fiecle,  au  même  tems  qu'on 
refît  aufli  celui  de  Chilpenc,que  nous  donnerons  en  fon  lieu.  L'un  ôc  l'autre  ont 
été  faits  par  le  même  ouvrier  ,  comme  on  s'en  apperçoit  d'abord.  Il  tient  de  fa 
main  droite  l'Eglife  de  S.  Germain  qu'il  avoit  fait  bâtir,  &  de  la  gauche  un  fce- 
ptre  :  on  remarque  que  cette  figure  a  été  autrefois  peinte  en  différentes  couleurs , 
dont  il  refte  encore  des  traces  en  quelques  endroits.  Au  bas  de  la  planche  font 
deux  fiçures  de  Clotaire  frère  de  Childebert ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  l'Eglife  fouteraine  de  S.  Médard  de  Soiflons  ;  l'une  eft  gravée  fur  fa  tom- 
be ,  &  l'autre  eft  une  ftatuë.  Dans  la  première  il  tient  de  la  main  droite  l'Eglife 
de  S.  Medard  qu'il  avoit  fondée,  comme  il  eft  marqué  dans  l'infcription  ,  &  de 
la  gauche  un  feeptre.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  fa  ftatuë ,  eft  que  fa  cou- 
ronne eft  fumaufîee  au  milieu  de  deux  étoiles  l'une  dans  l'autre. 


culus  eft  tantum  ,&  fbrtafle  diadema  dici  poflet.  Ro- 
tulum  vero  tenet  extenfum  :  quo  fignificamr  ,  ut  pu- 
tant ,  ipfum  vel  privilegium  ,vel  praxiium  quodpiam 
Monafterio  dediflè  ,  &c  donationis  chartam'  tenere. 
Rex  in  intima  tabula  pofitus,  qui  librum  tenet ,  ninv 
bum  non  hab  ~.  Alter  Rex  qui  fequitur ,  Chlodoveus 
eft  ,  qui  inEcclefia  Sandfcc  Genovefa:  vifitur  ,  fepul- 
crb  fupcrpoficus  ,  arque  ira  refectus  fuit ,  cum  Cano- 
nici  Ecclefiam  a  Normannis  dirutam  reaxlificarurit. 
Ejus  haud  dubie  alia  ftaruaerar  in  prifco  fepulcro.Ve- 
rum  Nonnanni  non  ignorantes  in  rumulis  hujufmodi 
aurum  Se  argentum  habeii  ,  hune  haud  dubie  frege- 
rînr  ,  ut  Sangcrmanenfes  fregerunt ,  de  quibus  mox 
agetur.  Chlodoveus  hic  pàfuum  anterius  apertum 
gertat ,  non  chlamydem  ,  quam  làspius  Reges  noftri 
geftabant.  Marfupium  a  zona  appenfum  habet  >  ut 
folebant  Francï  infetiori  xvo  a  duodecimo  feculo  , 
ur  videbimus.  Calceos  fuperne  decifos  vides  ,  ut  in 
ftatua  Sangernjanenfi  fupra.  Ad  portara  vero  S.  Ger- 
mani  Antifiodorenfîs  Parifîaci ,  ex  altero  lacère  Rex  , 
ex  altero  Résina  vifitur,  Rex  vero  calceos  habet  eo- 
dem  modo  fuperne  decifos.  Neque  tam  accurare  co- 
gnoiatur ,  quis  hujufce  Eccleûae  rundatoi  fuerir.  Ex 


calceis  porro  decifis  ,  libenter  crederem  eos  qui  iftam 
Ecclefiam  a  Normannis  dirutam  reardihearunt,  pu  tan- 
tes Chlodoveum  &  Chlotildem  illius  fundatores  fuit 
le  j  utrumque  ad  oftium  pofuilTè. 

Tabula  icquens  primo  regem  Childebertum  exhî- 
bet  in  Sangermanenfi  Choro  noftro  politum  ,  quod 
ineunte  undecimo  ficculo  fcufptum  fuit  ;  quo  euam 
tempore  Chilpcrici  régis  nova  facta  eft  ftatua ,  qitx 
fuo  locodabitur.  Utraque  veto  ftatua  codem  fculpro- 
re  prodiit ,  ut  ftatim  advertimr.  Childebertus  manu 
dextera  tenet  Ecclefiam  Sanâi  Germani ,  quam  ipfe 
fundavit  :  finiftra  vero  feeptrum.  Obfervatur  porro 
ftatuam  illam  coloribusolim  depi£tam  fuiile, quorum 
qiiïdam  adhuc  veftigia  manent.  In  infima  tabuladuo 
fchemata  îunt  Chlotarii  fratris  Childcberci ,  quœ  ho- 
dieque  vifuntur  in  Ecclelîa  fubterranea  Sancti  Medar- 
di  Sueifionenfisialterum  fchema  in  tumulo  delinca- 
tum  fuit  ;  alterum  ftatua  eft.  In  primo  fchemate  dex- 
teia  tenet  Ecclefiam  Sandti  Mcdardi  ,quam  ipfe  fun- 
daverat  ,  ut  fert  inferiptio  :  Chlotiir'tus  Rex  ,  Fundator 
hujus  Etcleftx  ;  finiftra  vero  feeptrum  geftat.  Quod  in 
ftatua  fingulare  eft  :  corona:  vertus  médium  fuperpo- 
îiitur  ftdla  >  alteram  ftellam  iufercam  habens. 
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CHEREBERT,  GONTRAN, 
SIGEBERT    ET  CHILPERIC. 

A Pre' s  les  funérailles  de  Clotaire  premier,  Chilperic  un  de  fes  fils ,  fe  fai-  An.  jïi> 
fit  des  treforsde  fonpere  ,  qui  étoient  à  la  maifon  Royale  de  Braine  :  il 
gagna  auffi  par  des  prefens  les  principaux  d'encre  les  François,  &  le  rendit 
maître  de  Paris ,  occupant  ainfi  la  part  du  Roi  Childebert.  Mais  il  ne  fut  pas 
long  tems  en  poflèflîon  de  ce  qu'il  avoir  ainfi  envahi  :  car  les  trois  frères  unis 
enfemble  le  chaflerenr  de  Paris  ,  &  firent  au  fort  le  parrage  du  Royaume.  Che- 
reberr  eurla  part  de  Childeberr ,  dont  la  capitale  étoit  Paris  ;  Gontran  eut  celle 
de  Clodomir  ,  donr  le  Siège  éroit  Orléans,  &  de  plus  la  Bourgogne  ;  Chilperic , 
le  Royaume  de  fon  pere  Clotaire,  dont  la  demeure  Royale  étoit  Soilfons  ;  Sige^ 
bert  eut  celui  de  Thierri,  dont  la  capitale  étoit  Rheims  ou  Mets.  Entre  ces  parts 
la  plus  recherchée  étoit  celle  de  Paris  :  ce  ne  fut  pas  la  feule  fois  que  Chilperic 
s'en  faifit, comme  nous  verrons  dans  la  luire. 

Les  Hunsayant  fait  une  irruption  dans  les  Gaules,  Sigebert ,  dont  IeR6yau-Guen£de 
me  étoit  le  plus  expolé  à  leurs  courfes ,  marcha  contre  eux ,  les  défît ,  &  les  mit  Sigebert 
en  fuite.  Il  fit  enfuite  la  paix  avec  leur  Roi ,  &  cette  paix  vint  fort  à  propos.  Car  Huns! 
Chilperic  toujours  prêt  à  remuer,  voyant  fon  frère  occupé  en  cette  importante 
guerre ,  fe  faifit  de  Rheims  Se  de  pludeurs  autres  Villes  de  fa  domination. 
Sigebert  revenu  victorieux  des  Huns,  alla  par  reprefailles  fe  faifir  de  Soiflbns  ; 
il  prit  là  Theodebert  fils  de  Chilperic  ;  &  marchanr  enfuire  contre  (on  frère  ,  il 
le  défit ,  le  mit  en  fuite ,  reprit  les  Villes  de  fa  domination  qu'il  avoit  faifies  en 
fon  abfence,  &  fit  garder  Theodebert  à  Ponryon  un  an  entier.  Mais  comme  il 
éroit  fort  humain  ,  il  le  renvoya  enfuire  chargé  de  prefens  à  fon  pere  Chilperic , 
en  exigeant  de  lui  un  ferment  qu'il  ne  lui  feroit  plus  la  guerre.  Serment  qui  ne 
fut  guete  bien  gardé  depuis. 

Gontran  pourvu  de  la  Bourgogne  ,  ôta  le  Patricia:  à  Agricola,  &  le  donna 
à  Celle.  Ce  Patriciat  étoit  une  dignité  dans  le  Royaume  de  Gontran,  venue 
des  Rois  de  Bourgogne  qui  l'avoient  obtenue  des  Empereurs  Romains,  &  qui 
s'en  faifoient  honneur.  Après  que  ce  Royaume  de  Bourgogne  eut  pallé  fous  la 


CH  ARIBERTUS,  GUNT  CHRAMNU  S, 

SIGIBERTUS,  CHILPERICUS. 

Crtg.  T:ir.  TJ  Ost  funera  Chlotarii  I.  Chilpericus  thefauros  , 
.z.f.  24.  _|_  qui  in  villa  Brinnaco  erant  ,  abltulit ,  Francorum 
proceres  muncribus  fibi  devinxit  ,  illorumque  ope 
Lutcciam  Pariliorum  invaiîc  ;  lïcque  poitionem  illam 
regni  occupavit >  qua:  Childeberti  Régis  fuerac  :  fed 
non  diu  his  porirus  cft.Tres  namque  nacres  una  jnne- 
ti  illum  in  ordincm  redegerunt  ,  [orteque  regnum  in- 
ter  fe  diviferunr.  Obtigic  Charibcrro  portio  Childe- 
berti ,  cujus  capur  erar  Lutetia  ;  Guntchramno  Clo- 
domeris  ,  cujus  ledes  état  Aurelianum  ,  adjuncta 
etiam  Burgundia  ;Chi!petico  Chlotarii  patristegnum, 
cujus  capur  Suelîiones  ;  Sigeberro  regnum  Theodori- 
ci ,  cujus  fedes  Rhemi  aur  Meta;.  Inrcr  portiones  au- 
tem  illas  Parilîenns  magis  expetebatut ,  neque  lemel 
illam  invalir  Chilpericus  ,  ut  infra  videbitur. 
*  >-        Hunnis  in  Gallias  irxumpencibua ,  Sigeberctis ,  cu- 

Tome  I, 


jus  regnum  incurfîbus  iilorum  parebat ,  exercitum 
contra  illos  movit  ,  ipiolque  devicit ,  &  in  tugam 
vertit  :  pacem  veto  cumHunnotum  Rege  fecit  &  qui- 
dem  opporrune  ;  nam  Chilpericus  nova  iemper  mo- 
licns  1  ut  vidic  frattem  tanto  bello  detentum  ,  Rhe- 
mos  utbemj  aliafque  multas  Sigeberti  cepit.  Quipoft 
vittoriam  de  Hunnis  reporcaram  ,  hoftilia  hothhbus 
repenfaus  ,  SueiTionas  occupavit  ,  ibiqueTheodeber- 
tum  Chilpeiici  filium  cepit ,  Chilpericumiplumpro- 
fligavît ,  urbes  item  regni  lui  quas  ille  invaierat  rece- 
pit.  Theodeberrum  veto  perannumapud  Ponticonem 
villam  cultodiri  jultic  :  led  ut  erac  démens  1  ipfurïi 
poftea  muneribus  exceptum  patri  Chilperico  renulîti 
iacramentum  tamen  ab  eo  exegic,  quo  le  bcllum  non 
ultra  patruo  illaturum  ptomilit;  quod  ille  Iacramen- 
tum haud  diu  potrea  violavit. 

GuntchramnusBurgundia?  regnorotitus,Agricolam  c-*4. 
aPatriciacu  amovit  ;  Patriciatumillum  Rcges  Burgun-. 
du  ab  Imperatoribus  Romanis  impetrarant.Hinccum 
Burgundia  Re^ibus  Francorum  celïillet ,  eo  illi  pa* 
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au  Monaftere  d'Arles  pour  y  être  enfermée.  La  vie  qu'on  menoit  là,  les  jeûnes 
&  les  veilles  n'accommodoient  point  une  perfonne  de  fon  caraftere.  Pour  fe 
tirer  d'un  lieu  fi  trifte ,  elle  fit  propofer  à  un  Got ,  que  s'il  vouloit  la  venir  pren- 
dre &  la  rirer  habilement  du  Monaftere  pour  l'amener  en  Efpagne  &  l'e'poufer 
là,  elle  le  fuivroit  volontiers  avec  tous  fes  trefors.  Le  Got  accepta  de  bon  cœur 
cette  proportion.  Elle  fit  alors  ion  paquet,  &  emballa  tout  ce  qu'elle  vouloit 
emporter.  Cela  ne  fe  pût  faire  fi  lecretement  que  l'Abbeiiè  n'en  eût  le  vent. 
Tout  fut  découvert ,  &  Tlieudechilde  bien  difciplinée.  On  l'obierva  depuis  fort 
foigneufement  dans  le  Monaftere,  oùelle  pana  delagreablement  le  refte  de  fes 
jours. 

CHILPERIC,    SIGEBERT,  GONTRAN. 

A  Pre's  la  mort  de  Cherebert,  fes  trois  frères  Gontran ,  Chilperic  & 
XA.  Sigebert ,  s'engagèrent  par  un  traité  ,  qu'aucun  des  trois ,  fans  la  permil- 
fion  de  les  frères ,  n'enrreroit  dans  Paris  :  &  que  fi  quelqu'un  contrevenoit  à  cet 
accord  pane,  il  perdroit  dez  là  fa  part  dans  le  Royaume  du  défunt  :  ils  prirent 
pour  garans  du  traité  S.  Polieuûe  Martyr,  S.  Hilaire,  &  S.  Martin.  Il  n'y  eut 
que  Gontran  qui  fut  fidèle  à  tenir  la  convention  ;  les  deux  autres  fur  tout  Chil- 
peric, la  violèrent  fouvent.  Cela  fait  voir  en  quelle  confideration  étoit  la  Ville 
de  Paris. 

Sigebert  improuvant  la  conduite  de  (es  frères  ,  qui  (e  mefallioient  jufqu'au 
point  de  prendre  pour  femmes  des  fervantes  ,  envoya  en  Efpagne  des  AmbaiTa- 
deurs  chargez  de  prefens  ,  pour  demander  au  Roi  Athanagilde  fa  fille  Brune- 
haut  en  mariage.  Cette  Princeflé  étoit  belle,  fage,  agréable,  de  bonnes  mœurs, 
de  bon  confeil ,  &  parloit  avec  beaucoup  de  grâce.  Son  pere  l'envoya  en  France 
avec  de  grands  prefens.  Le  Roi  Sigebert  la  reçut  folcmnellement ,  appella  à  la 
fete  les  principaux  de  fon  Royaume ,  &:  fit  des  feftins  magnifiques.  Comme 
elle  étoit  Arienne ,  les  Evêques  prirent  le  foin  de  lui  prêcher  la  Religion  Catho- 
lique ,  &  le  Roi  lui-même  l'exhorta  à  changer  de  Religion.  Elle  le  fit ,  &  reçut 
le  faint-Crême. 

Chilperic  avoit  époufé  Audouere,  qu'il  répudia  depuis,  parce  qu'elle  avoit 
levé  fa  fille  des  fonts  baptifmaux  ;  ce  qui  pafloit  alors  pour  une  caule  de  divor- 


Arelarem  in  Monafterium  Sancrimonialium.  Vita  hu- 
jufmodi  in  jejuniis  &  vigiliis  adïa  non  placebat  alia 
curanri  mulicri.  Gotho  igirur  cuidam  hanc  condicio- 
ncm  clamobrulic  :  Si  fe  vcllec  ex  Monafterio  folerrcr 
abducere  &  in  Hifpaniam  deduiftam  accipere  in  uxo- 
rem,  fe  libenci  anime,  cum  rliefauris  fuis  fequuturam 
edè.  Annuir  Gothus,  pararque  illa  farcinas  ;  fed  Ab- 
bacifla  fugam  pravercens  ,  Tlieudechildem  verbera- 
tamaretius  culîodiri  curât.  l!Ia  vero  in  Monafteriovi- 
tam  duxit  admodum  infuavem. 

G  U  NT  CH  RAM  NU  S,  CHILPERIC  US, 

S  I  G  I  B  E  R  T  U  S. 

Greg.  Tur.      O  s  t  Chariberri  morrem  fratres  ejus,Gunrchram- 
7*      6'   JL  nus  ,  Cbilpericus ,  Sigibertus  incer  fe  pacifeun- 
uir  ,  nemini  ex  tribus  lieere  line  frartum  confenfu  , 
Luteriam  ingredi:  &  addiderunrur  fiquis  hoepactum 
violaret ,  eo  ipfo  fua  regnj  Chariberci  parce  exciderec. 


Sponfores  autem  ac  judices  hnjufcc  padti  acceperum 
fancTtosPoIyeuftum  Marryrem,  Hilarium  &  Marrinum. 
Unus  veroGunrchramnuspromiilîs  iteric.  C:cteriJma- 
ximequeChilpericus ,  padïa  non  curarunt.  Hinc  per- 
fpicirur  quanci  tune  haberetur  urbs  Parifïna. 

Sigibertus  fracres  minime  probans ,  qui  ancillas  ia-l  îï" 
ecrent  uxores,  Oracores  muneribus  onuftos  in  Hilpa-     '  4'  7 
niam  miiïr  ad  Achanagildum  regem  ,  qui  pererenrip- 
ti  Bruncchildem  filiam  ejus  in  cohjugem.  Erar  autem 
illa  elegans  ,  venuda  ,  prudens  ,  honeftis  moribus  , 
colloquio  blanda.  Illam  parer  mifit  in  Franciam  cum 
donis  iniîgnibus.  Sigibertus  vero  evocatis  regni  fui 
proccribus  ,  lautc  illos ,  magnifiée  ,  &  cura  laiitia  eX- 
cepic.  Cum  autem  illa  Ariana  ellèr  ,  Epifcopi  ipfam 
Carholica  fide  imbuere  curarunr  :  Rcx  vero  illam  uc 
hxreun  deponerer  liottata  cft.  Qriod  &  illa  praftiric 
8c  Chrifma  facrum  recepir. 

Chilpericus  Audoucram  duxerat ,  quam  poftca  re-  Bijl.  Fr„, 
pudravit ,  quia  ipfa  filiam  fuam  ex  fonce  bapeifmacis '■  i '• 
exœperar,qua;caufacuncdivorciierac.  Id  vero  Au- 


CHILPERIC,  SIGEBERT,  GONTRAN.  c$ 
ce.  Elle  le  fit ,  dit  l'Hiftorien  ,  à  1'inftigation  de  Fredegonde  qui  lui  tendit  ce 
piège  pour  prendre  la  place.  Il  eft  certain  qu  Audouere  fut  répudiée  :  mais  le 
Pere  le  Coince  &  bien  d'autres  n'ajoutent  gueres  de  foi  à  la  caufe  ici  rapportée 
de  la  répudiation.  Elle  part  d'un  Auteur  qui  débite  bien  des  fables. 

A  l'exemple  de  Sigebert  ,  Chilperic  après  avoir  répudié  Audouere ,  deman- 
da en  mariage  la  fœur  aînée  de  Brunehaut ,  nommée  Galfuinthe  ,  promettant  à 
fon  pere  de  renvoyer  toutes  fes  autres  femmes,  &  de  ne  garder  quelle,  qui  étoic 
feule  digned'une  alliance  Royale.  Le  pere  l'en  crut  fur  fa  parole,  &  lui  envoya 
û  fille  avec  de  grandes  richefles.  Elle  fut  reçue  de  Chilperic  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Il  1  aima  d'abord  tendrement ,  ôdui  donna  pour  dot ,  Bourdeaux , 
Limoges,  Cahors,  Bigorre  &Bearn>  Les  deux  dernières  Villes  font  apparem- 
mencTarbe  &  l'Efcar .Fredegonde  que  Je  Roiaimoit  auffi,fupporta  celaavecim- 
patïence:clle  fit  éclaterfon  reffentiment.  Galfuinthe  en  fut  choquée,el!es  fe  que- 
relloient  tous  les  jours.Galfuinthequi  setoit  convertie  à  IaFoiCatholique,&avoic 
reçu  leiaint-Ciême,  fe  plaignoit  fouventàfon  mari  des  injures  qu'elle  recevoit  de 
Fredegonde;  &  voyant  qu'il  n'yapporroit  aucun  remède, elle  le  pria  de  lui per- 
mettre de  retourner  en  fa  Patrie,  s  offrant  de  lui  laiffer  les  tréfors  qu'elle  avoir  ap- 
portez. Lui  choqué  de  fa  demande,tâcha  pourtant  avec  diiïîmulation  de  l'adoucir  A  m^8' 
&dela  confoler,puis  il  la  fit  étrangler  par  un  valet.On  la  trouva  morte  fur  fon  lit.  cmelle.de 
.  Il  ne  faut  point  douter  que  Fredegonde  n'ait  eu  grand-part  à  cette  action  barbare.  GalW 
L'Auteur  rapporre  un  miracle  fait  au  rombeau  de  cette  infortunée  Princeife.  the- 

Chilperic  pleura  ,  ou  fit  femblant  de  pleurer  la  Reine  Galfuinthe  ,  &  peu  de 
jours  après  il  époufa  Fredegonde.  Ses  frères  indignez  de  cette  action ,  donc 
ils  le  croioient  l'auteur,  le  changèrent  de  fon  Royaume.  L'Hiltorien  parle 
ainfi  ;  mais  il  paroît  par  tout  ce  qui  fuit ,  qu'ils  prirent  relolution  de  lec  halTer, 
mais  ils  ne  l'exécutèrent  point.  Chilperic  avoic  eu  d'Audouere  fa  première 
femme  ,  trois  fils ,  Theodebert ,  Meroùée  &  Clovis ,  qui  périrent  tous ,  comme 
nous  verrons  plus  bas. 

Les  Huns  bien  battus  ci-devant,  comme  nous  avons  vu,  tentèrent  derechef  s^- 
d'entrer  dans  les  Gaules.  Sigebert  marcha  contre  eux  avec  une  puifTante  armée. 
Ces  Barbares  craignant  d'être  une  autre  fois  mal  menez,  eurent  recours  à  l'art  ma- 
gique, ôc  firenr  paroître  des  Ipectres  &  des  phantômes.  Cela  jetta  la  terreur  dans 


douera  fecit ,  inquit  ÏS  qui  Gefta  Francorum  fcripfa , 
inftigante  Fredegunde  ,  qui  ipfi  hanc  fraudem  para- 
vic,  ut  illam  dejiceret ,  ejufque  locumoccupaiet.Ccr- 
tum  quidem  eftAudoucram  fuille  repudiatam  ;  verum 
Coimius  aliique  repudiï  caufâm  hic  allatam  fufpcc- 
tam  habent  j  quia  illa  ab  auctore  proficifc.it  ur  qui 
fabulas  militas  narrationi  fnar  admifeuir. 
O'fg.  Tu r.  Sigi'berti  cxcmplo  Chilpericus  port  repudiatam  Au- 
(.  28.doueram  ,  Galiuintham  majorem  Brunechildis  foro- 
reminuxoiem  pctiit,patri  pollicirus ,  fe  alias  om- 
nesquas  pênes  ie  habebat  dïmiffurum,  ipfamque  fo- 
lam  fervaturum  elle.  His  fidem  habens  AthanagUdus, 
filiam  milit  multis  inftru&am  opibus.  Illam  excepit 
ftatim  Chilpericus  eu  m  magnificenria  milita  ,  &  plu- 
rimum  amavit  initio,  in  dotemque  illi  lias  civica- 
tes  attribuit ,  Buniegal.im  ,  Lemovlcam  ,  Cultircum  , 
Crrg.  Tut  Bcrirmi,u  &  Résonant.  Hxc  porro  sgre  tulit  armula 
•  9-  (■  lc.'F*'Cciegundis  ,  quam  ctiam  Rcx  amabat.  Amara  fepe 
verba  in  GalfuinthamerTundebat  ;  illam  hxc  pro  vi- 
ribus  depellcbat  :  hinc  quotidiana  jurgia,  Galfuintha 
iritur  qua:  Cathoîicam  Bdem  amplexa  ,  ôc  chr'tfmjta 
fuerat ,  quotiaic  apud  Chilj  ericum  querebatur  ,  fe  a 
Fredegunde  injuriis  fréquenter  impeu.  Ubi  autem  vi- 


dit  fe  fruftra  Régis  opem  expetere  ,  rogavit  demum 
fibi  licerct  in  patriam  regredi ,  relicîis  Régi  thefauris 
quos  attulcrat.  His  offenfus  Chilpericus  dillimulavit 
tamen  >  ôc  verbis  eam  emoîlire  ôc  confolari  conatus 
eft.  Verum  illam  a  fervo  ftrangulari  juflît  ,  neque  du- 
bium  eft  Fredegimdem  in  partem  nefarii  patrati  fee- 
lerïs  veniflè.  Refert  Gregorius  miraculum  in  ejus  fe- 
pulcro  edkum  fuifle. 

De  Galfuinthe  morte  lacrymatus  eft,  vel  lacrymas 
fimulavït  Chilpericus,  Se  pauciselapfis  diebus  Frede- 
gundem duxit  uxorem.  Fratres  autem  ejus  ,  rem  adeo 
barbaramj  cujus  auftorem  putabant  Chilpericum,  in- 
digne ferentes  ,  ipfum  ejecerunt  e  regno.  Sic  loqui- 
tur  Gregorius  ;  verum  ut  ex  fequentibus  planum  eft  , 
ex  regno  pellere  in  anïmo  habuere  ,  nec  ejecerunt  ta- 
men. Chilpericus  ex  Audouera  prima  uxore  très  fîlios 
habuit ,  Theodcbertum  ,  Meioveum ,  6c  Chlodo- 
veum,  qui  omnes  perierunt ,  ut  infra  narratur. 

Hunni ,  ut  jam  diximus;  profligati  ,  rurfus  in  Gal- 
lias  ingredi  conabanmr.  It  obviam  cum  numerofo 
exercituSigibertus.  Hunni  metuentes  ne  maie  fibi  pu- 
gna  ceiicret ,  ad  artem  magicam  confugiunt ,  Ipeîlra 
&  phantafmata  evocanc ,  quibus  perterrïtus  Sigibertï 
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en  captivité.  Mommole  marche  contre  eux,  les  furprend ,  en  fait  un  grand 
carnage ,  &  ne  ceiTa  de  tuer  julqu'à  ce  que  la  nuit  féparât  les  combattans.  Le 
lendemain  matin  les  Saxons  fe  mirent  en  ordre  de  bataille  :  mais  comme  i!s 
avoient  été  fort  mal  traitez  le  jour  de  devant  >  ils  vinrent  à  coropoiition  ,  firent 
des  prefens  à  Mommole  ,  rendirent  tout  ce  qu'ils  avoient  pillé,  &  mirent  les 
captifs  en  libetté.  Ils  promirent  aulTi  avec  ferment ,  qu'ils  reviendraient  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour  fe  remettre  fous  la  domination  des  François, 
&  être  rétablis  dans  le  payis  qu'ils  occupoient  avant  que  de  fe  tranfporter  en 
Italie.  Ils  revinrent  effectivement  au  tems  des  moiiTons  qu'ils  enlevèrent  fans  rien 
laiiTer  aux  habitans  du  payis.  Mais  comme  ils  vouloient  pafTer  le  Rhône,  Mom- 
mole vint  à  leur  rencontre  -,  &  les  menaçant  de  les  tailler  en  pièces ,  il  les  obli- 
gea de  payer  en  argent  comptant  les  dommages  qu'ils  avoient  faits.  Ils  paiferent 
par  l'Auvergne ,  où  ils  donnèrent  pour  de  l'or  pur  quantité  de  lames  de  cuivre 
doré.  Le  Roi  Sigebert  les  rétablit  dans  leur  payis. 

Depuis  ces  tems-Ià  trois  Chefs  des  Lombards  firent  une  autre  irruption  dans 
les  Gaules.  Leurs  noms  étoient  Amon,  Zaban  &  Rhodane.  Amon  vint  du  côté 
d'Ambrun,  &  poulfa  depuis  jufqu'à  Arles ,  prit  plufieurs  Villes,  vint  jufqua 
la  Crau,  enlevant  &  les  beftiaux  &  les  hommes.  Il  fe  préparait  à  affieger  Aix  ; 
mais  les  habitans  fe  délivrèrent  du  fiege  en  payant  vingt-deux  livres  pefant  d'ar- 
gent. Zaban  venant  par  le  Diois,  alla  fe  camper  auprès  de  Valence.  Rhodane 
ailit  fon  camp  près  de  Grenoble,  &  I'aïfiegea.  Mommole  averti  de  tout  ceci, 
aiTembla  fon  armée,  &  marcha  contre  Rhodane.  Il  falloir  paffer  Tlfere  qui  étoit 
enflée;  mais  un  animal  qui  paiTa  à  gué  leur  montra  le  chemin.  Dès  qu'ils  euient 
palTé,  les  Lombards  vinrent  les  attaquer.  Le  combat  fe  donna  ,  &  l'armée  de 
Rhodane  fut  défaite  &  Ci  mal  traitée ,  que  Rhodane  lui-même  ble/fé  ,  s'enfuit 
dans  les  montagnes  ;  &  avec  cinq  cens  hommes  qui  lui  reftoient,  il  alla  join- 
dre Zaban  qui  aifiegeoit  Valence.  Ces  deux  Chefs  après  avoir  pillé  le  payis,  fe 
retirèrent  du  côté  d'Ambrun.  Mommole  marche  à  eux  avec  une  puiflante  ar- 
mée ,  leur  donne  bataille  ,  les  met  en  déroute,  &  en  fait  un  Ci  grand  carnage, 
que  peu  le  fauverent  en  Italie  avec  les  deux  Chefs.  Le  feul  nom  de  Mommole 
les  faifoit  trembler.  Amon  ayant  appris  tout  ceci,fe  retira  promptement  avec  fa 
proye  ;  mais  la  grande  quantité  de  neges,  l'obligea  de  laiifer  le  butin,  &  il  rega- 
gna l'Italie  avec  peu  de  monde. 


lus  ,  &  imparatos  aggreffus ,  magnam  ïllorum  ftra- 
gem  edidît,  nequecxdendi  finern  récit  donec  nox  ad- 
venue!:. Poftridxe  mane  fefe  illi  ad  pugnam  inftniuntj 
fed  quia  maie  ceflerat  pnetetita  pugna  ,  rem  compo- 
nere  parant ,  Mummolum  muneribus  plaçant,  ablata 
feftituunt  3  captivofque  dimittunt  :  juratique  polliciti 
funt  fe  ciitn  uxoribus  Se  liberis  reditutoselle,  un  Fran- 
cis deinceps  ut  antea  parèrent  >  Se  in  regionem  ptïfti- 
nam  reducerentur,quam  incolebant  anrequam  Italiam 
peterent.  Reverfi  itaque  funt  mellîum  tempore  ,  fed 
cas  abflulerc  ,  nec  quidpiam  frumenti  incolis  relique- 
re.  At  cum  Rhenum  trajicerc  pararent  3  fupervenit 
cum  exercitu  Mummolus  ,  qui  terroribus  iilos  eo  ad- 
duxit ,  ut  illata  damna  pecunia  farcirent.  Pet  Arver- 
nos  autem  iter  habuere  ,  ubi  xrea  multa  auro  obduc- 
ta  pro  auro  dedere.  Sigebertus  veto  rex  ipfos  in  prif- 
cam  patriam  remifit. 
p. 4:.  Pofthax  rrcs  Langobardomm  duces  Amon, Zaban 
Se  Rhodanus  inGallias  irruperunt.  Amon  Ebrednno 
jranlîens  Arelatem  tandem  venit ,  aliquot  cepit  oppi- 
da ,  ad  Lapideum  campum  accédera  ,  pecora  Komi- 
ïacftiue  abduxit.  Aquas  Scxtias  obfidere  parabat;  fed 


Aquenfes  folutis  vigintî  duabus  argenti  libris  fefe 
ab  obfidione  liberarunt.  Zaban  per  Dienfcm  urbem 
Se  agrum  Valentiam  ufque  venit ,  ibique  caftra  po- 
fuit.  Pvhodanus  Gratianopolim  obfedit.  His  comper- 
tis  Mummolus  exercimm  collegit ,  Se  contra  Rhoda- 
Hum  movit.  Trajiciendus  Ifara  erat ,  tune  aquis  tu- 
mens  ;  fed  animal  quodpiam  tranfiens  }  viam  ipfis 
monftravit.  Poilquam  illi  fluvium  trajecerant ,  Lan- 
gobardi  pugnaturi  accedunt  ;  initur  pugna,  &  Lango- 
bardi  vifti  tôt  e  fuis  carfos  in  acie  reliquetunt  ,  ut 
Rhodanus  ipfe  vulnere  confoflus  ïn  montes  au- 
fugeret  j  Se  cum  quingentis  tantum  virïs  fefe  Zabanï 
jimgerer  3  qui  tune  Valentiam  obiidebat.  Ambo  au- 
tem poflquam  regionem  vaftaverant ,  fefe  verfus  Ebrc- 
dunum  receperunt.  Movet  Mummolus  exercitu  ma- 
gno  inftructus  j  &ïnito  cum  illis  prœlio  ,  terga  dare 
compulk  illos  ,  Se  tanta  clade  afFecit  ,  ut  pauci  cum 
ambobus  ducibus  in  Italiam  confugerent.  Solum 
Mummoli  nomen  terrorem  ipfis  incutiebat.  His  au- 
dicis  Amon  cum  prarda  celeritcr  viam  carpic  ;  fed 
nivium  congerics  nimia  pnedam  abjiccre  coëgit  >  Ita- 
liamque  ille  paucis  cum  comitibus  repetiit. 
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Ceft  peut-être  vers  ce  tems-ci  que  les  Lombards  cédèrent  au  Roi  Contran, 
Aouft  6:  Sufe.  Fredegaire  qui  le  rapporte eft  fi  court  fur  cet  article,  qu'on 
ne  fçait  ni  comment  ,  ni  à  quelle  occahon. 

Mommole  fit  auiïî  preuve  de  fa  valeur  &  de  fon  habileté  en  d'autres  guerres. 
Après  la  mort  de  Cherebert,  Chilperic  s  étant  feifi  des  Villes  de  Tours  &:  dé 
Poitiers,  qui  3  du  confentement  des  trois  frères ,  avoienc  été  données  â  Sio-ebert3 
ce  Prince  avec  Gontran  fon  frère,  qui  l'appuyoit  dans  fa  julte  prétention  ,  en- 
voierent  Mommole  pour  reprendre  ces  deux  Villes.  Ce  Chef  arrivé  à  Tours 
avec  fon  armée  ,  mit  en  fuite  Clovis  fils  de  Chilperic,  &  exigea  du  peuple  le 
ferment  de  fidélité  prêté  au  Roi  Sigeberc.  Il  marcha  enfuite  vers  Poitiers ,  où 
Bafile  &Sigaire  ayant  ramaifé  une  quantité  de  peupIe,voulurent  faire  refiftancej 
mais  il  les  environna  avec  Tes  troupes,  les  tailla  en  pièces,  &  obligea  auffi  Poi- 
tiers à  prêter  ferment  de  fidélité  à  Sigebert. 

Les  trois  frères  Rois  étoient  divifez  entre  eux  ,  &  avoient  fouvent  des  diffe- 
rens  à  vuider  enfemble.  Chilperic  leplus  remuant  de  tous,  &  toujours  attentif 
à  empiéter  fur  les  Etats  de  quelqu'un,  avoit  envoyé  fon  fils  Clovis  fe  faifir  des 
Villes  de  Sigebert.  Clovis  chaifé  de  la  Touraine ,  s'en  alla  à  Bourdeaux  ,  &  s'y 
établit  d'abord  fans  aucune  refiftance.  Mais  Sigulfe  qui  tenoit  le  parti  de  Sige- 
bert ,  entreprit  depuis  de  l'en  chaiîer.  Clovis  prit  la  fuite,  l'autre  le  pourfuivit 
trompettes  ionnantes  ;  &  le  talonna  de  fi  près ,  qu'il  eut  peine  a  rejoindre  fon 
pere.  Vers  le  même  tems  un  différent  s'étant  élevé  entre  Gontran  &  Sigebert  > 
Gontran  le  plus  pacifique  des  trois  frères,  fit  alfembler  à  Paris  tous  les  Evêques 
de  les  Etats  pour  les  en  faire  arbitres.  L'Auteur  ne  s'explique  pas  davantage. 
On  ne  fait  pas  en  quoi  confiftoit  le  différent ,  ni  ce  que  les  Evêques  ftatucrent: 
on  fait  feulement  que  ce  qu'ils  établirent  ne  fut  pas  iuivi. 

Chilperic  ne  terminoit  pas  fi  aifément  fes  querelles.  Indigné  du  traitement 
qu'on  avoit  fait  à  fon  fils  Clovis,  &  fe  fervant  de  l'occafion  de  Pabfencede  fon 
frère  Sigebert,  qui  faifoit  la  guerre  au-delà  du  Rhin,  fans  s  embaraffer  du  fer- 
ment que  Theodebert  fon  fils  avoit  fait  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  fon 
oncle,  il  l'envoya  prendre  Tours  ôc  Poitiers ,  &  fes  autres  Villes  de  delà  la  Loire* 
Theodebert  alla  contre  Poitiers,  &  donna  bataille  àGondebaud  qui  commandoit 
là  pour  Sigebert,  le  mit  en  déroute  ,  &  fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes  Ôc 
du  peuple.  Il  vint  enfuite  en  Touraine ,  en  brûla  &  faccagea  la  plus  grande  par- 


Hoc  forte  cïreiter  tempus  Langobardi ,  regiGunt- 
cheamno,  padtoinito, Auguftam  Se  Seguhumtradide- 
runt.  Frcdegarius  qui  hoc  feripto  tradidit ,  ira  curfim 
hxc  tractât,  ut  neicias  vel  qua  de  caula  ,  velquo 
tempore  resgefta  iît. 

4<S-  Parcm  bellicx  feientix  laudem  fîbi  Mummolus  ali- 
bi peperit.  Pofl  Chariberti  obirum  >  cum  Turonum  Se 
Pïcîavorum  urbes  invaliflet  Chilpericus  ,  qua;  tamen 
ex  trium fratrum  conlenfuSigibertocelTerantiidemSi- 
gibertuSj&Guntchramnus  qui  fratri  jufta  petenti  fave- 
bat ,  Muinmolum  mifcruntqui  hafeeduas  urbes  Chil- 
perico  abriperet.  In  Turones  ille  cum  exercitu  movit, 
Chlodoveum  Chilperici  filium  fugavit  »  Se  a  populo 
exegit  ut  Sigibcrto  ridem  juratus  prxbcrct.  Inde  ad 
ï'ictavos  venir ,  ubi  Bailhus  Se  Sigharius  collecta  mul- 
titudine  ,  obliftere  renrarunt.  Quos  ille  ab  exercitu 
cindos  oppreflitcvinteremit ,  Se  Pi&avos  ad  par  fidei 
lacramenrum  prxftandum  compulit. 

+8>  Très  fiatres  Reges  fxpe  inter  fe  difeordias  Se  jur- 
gia  exercebant.  Chilpericus  ad  rixas  promtior,femper 
aliquid  novi  moliebatur.  Miferatille  Chlodoveum  fi- 
lium ,  qui  fratris  fui  Sigiberti  urbes  invaderet  Se  oc- 
cuparet.  Chlodoveus  c  Turoaum  terminis  pulius, 

Terne  I. 


Burdegalam  petiit  >  ipfamque  nullo  obhftence  ftatim 
occupavit.  Verum  poftea  Sigulfus  quidam  ex  parte Si- 
giberti  régis  illum  adortus  ad  fugam  compulit,  fu- 
gientem  clangentibus  tubis  ita  infequurus  eft  ,  ut 
ad  patrem  receptum  vix  habere  potuerir.  Idem  cïrei- 
ter tempus  Guntchramno  Se  Sigiberto  de  nefeio  qua 
re  difeordantibus ,  Guntchramnus  ,  qui  magis  quam 
carteri  paci  ftudebat  >  omnes  regni  fui  Epifcopos  Lu- 
tetiam  Parifiorum  convenire  curavît ,  qui  Ikem  corn- 
ponerent  3  ipforumque  arbitrio  omnia  permifit.  Hxc 
folummodo  réfère  Gregoiïus  ,  nec  dicît  qua  de  re 
controverha  haberetur  ,  nec  quid  Epifcopi  ftatuerint. 

Haud  ita  facile  Chilpericus  jurgia  componebar.  In- 
digne ferens  autem  quod  hlius  fuus  ira  pulfus  fuhTet, 
occalionem  captans  ,  cum  Sigibertus  tune  transRhe- 
num  bellum  gereret  i  nîhil  curans  quod  Theodeber- 
tus  filius  fuus  cum  juramento  pollicitus  efïec  Sigiberro 
patruo  3  fe  nunquam  contra  illum  pugnaturum  eflè  > 
mifit  eum  cum  exercitu  ,  ur  urbes  ejus  invaderet.  In 
Pictavos  ille  cum  exercitu  movet ,  cum  Gundobaldo 
Sigiberti  duce  pugnam  committit ,  ïpfumque  fugat  > 
magnamque  ftragem  edic.  Hinc  ad  Turones  pergens, 
igne  ferroque  magnam  regionis  parrem  devaftat ,  te- 
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tie,  fcyauroit  fait  encore  plus  de  mal ,  fi  le  peuple  ne  s'étoit  rendu.  Il  tourna 
fes  armes  contre  le  Limofin  &c  le  Querci ,  &  autres  payis*  il  ravagea  tout  &  fit 
un  dégât  affreux  j  il  brûla  les  Eglifes ,  empêcha  le  fervice  divin  ,  maffacra  les 
Ecclehalïiques ,  ruina  les Monafteres  d'hommes,  tourna  en  dérifion  ceux  de 
filles  ,  &  ht  une  perfécution,  dit  l'Auteur,  pire  que  celle  de  Diocletien. 

Sigebert  apprenant  ce  détordre,  fe  prépara  à  marcher  contre  fon  frère,  ramafla 
es  troupes  au-delà  du  Rhin ,  de  vint  avec  une  puiflante  armée  contre  Chilpe- 
rie ,  qui  craignant  Mue  de  cette  guerre  ,  envoya  prier  Gonrran  de  fe  joindre 
a  lui.  Gontranqui  avoit  déjà  eu  quelque  différent  avec  Sigebert,  &  qui  vit 
bien  que  s'il  lauToit  accabler  Chilperic,  il  feroit  lui-même  à  la  merci  de  l'autre, 
fît  avec  lui  un  traité  qui  portoit  :  qu'ils  uniroient  leurs  forces  pur  fe  défendre.  Sige- 
bert s'avança  avec  fa  grande  armée  jufqu'à  la  Seine.  Chilperic  campé  à  l'autre 
bord  de  la  rivière  ,  le  difpofoit  à  lui  empêcher  le  palTage.  Sigebert  voyant  la 
difficulté  de  palTer  en  prefence  de  l'ennemi,  envoya  dire  à  Gontran  ,  que  s'il 
ne  le  laitfoit  paffer  dans  fes  Etats,  il  tourneroit  toutes  fes  forces  contre  lui. 
Gontran  craignant  de  s'attirer  un  fipuiilant  ennemi  ,  fit  avec  lui  un  traité,  Se 
le  lailfa  palfer.  Chilperic  voiant  fes  deux  frères  unis  contre  lui,  envoya  demander 
la  paix  ,  s  offrant  de  rendre  toutes  les  Villes  que  Theodebert  fon  fils  avoir  pri- 
fes.  Sigebert  fut  d'autant  plus  porté  à  cette  paix  ,  que  fes  gens  qu'il  avoit  ame- 
nez de  delà  le  Rhin ,  pilloient  &c  ravageoient  les  environs  de  Paris  ,  briïloient 
les  Villages ,  emmenoient  des  captifs  malgré  les  remontrances  que  faifoit  le  Roi 
pour  l'empêcher.  Plufieurs  d'entr'eux  murmurèrent  de  ce  qu'il  faifoit  la  paix,  6c 
les  empêchoit  de  combattre.  Il  monta  à  cheval,  alla  de  rang  en  rang  ,  &  les 
appaifa  par  de  belles  paroles  :  mais  quand  la  lédition  fut  paffée  ,  il  fit  lapider 
plufieurs  de  ces  murmurateurs. 

,  Cette  paix  ne  dura  qu'un  an  ;  Chilperic  s'unit  avec  Gontran ,  qui  craignant 
la  puiffance  &  la  valeur  de  Sigebert ,  entra  volontiers  en  focieté  contre  lui. 
Chilperic  s'avança  du  côté  de  Rheims ,  mettant  tout  à  feu  &  à  fang.  Les  nou- 
velles en  vinrent  bien-tôt  à  Sigebert ,  qui  rappella  ces  peuples  guerriers  de  delà 
le  Rhin  ,  &  vint  à  Paris.  Il  fit  exhorter  ceux  de  Châteaudun  &  de  Tours  de  s'ar- 
mer contre  Theodebert  ;  &  voyant  qu'ils  avoient  peine  à  s'y  refoudre  ,  il  en- 
voya avec  des  troupes  deux  Chefs  nommez  Godegifile  &  Gontran,  qui  s'avancè- 
rent avec  leur  armée.  Theodebert ,  quoiqu'abandonné  de  la  plupart  de  fes  gens, 


tamque  depopulatus  efTèt ,  nifi  fefe  populus  ultro  de- 
didillèt.  Hinc  Lemoviccnfcs ,  Cadurcos  ,  aliofquc 
perv.id.it ,  vdfl.it ,  evertit  ;  Ecclefus  incendir  ,  minijleria 
detrabit  >  Cterkos  intcrfu'tt  ,  Monafteria  vtrorum  dejicit, 
puelUrum  deludh  ,  &  cuncta  devaftat  :  fuitque  Mo  in 
temporc  pejor  in  Ecclcfùs  gémit  us  ,  quant  t  empare  perfe- 
quitiionis  Dioclerianî. 

His  auditis  Sigibertus, contra  fratrem  profc&ionem 
parât ,  exercitum  magnum  trans  Rhenum  colligit  ,  Se 
adverfusChïlpericum  movet.  Hic  hbi  metuenSj  Glint- 
chramni  fratr.s  forictatem  expetit.  Guntchramnus  qui 
cum  Sigiberto  aliquid  controverfe  liabuerat ,  quique 
videbat  fi  oppnmeretur  Chilpencus  ,  fua  pofthœc  in 
fratris  erbitrio  futura  efle  ^paclum  cum  frarre  inït ,  & 
dejungendis  copiisinter  ambos  convenitur.  Sigibertus 
cum  ingenti  exercitu  ad  Sequanam  ufque  pergit.  Cliil- 
perkusin  alrera  ripa  fluminis  illum  a  tranlitu  arce- 
ie  parât.  Sigibcitus  cernensquam  arduum  cilet,  fratre 
obni  tente  trajicercGuntchramno  dcnunciatmid  ttan- 
fitum  pet  agros  traétufque  fuos  concederct,  fc  cum 
toto  exercitu  ad  vertus  illum  properaturum  efle.  Gunt- 
chramiiusperterritiiSjpactumcum  illo  iniit,ifcliberum 
pra;bct  tranlïtum.  Tum  ChUpericufi  jundtos  adver- 


fum  fc  fratres  non  pode  ab  fe  depelU  fentiens,  pacem 
poftulat ,  omnelque  urbes  quasvel  ipfe  vel  Theode- 
bertus  filius  occupaverat  ,  fc  redditurum  pollicetur. 
Sigibertus  eo  libentius  pacem  fratri  concefîït ,  quod 
cernetet  a  Tranfriienanîs  illis  gentibus  vicos  circa 
Lutetiam  vaftari  ,  flammis  incendi  ,  captivos  adduci? 
etiamfi  Rex  ne  hxc  fièrent  obteftaretur.  Tune  ex  iis 
quidam  murmurabant  quod  pacem  inïret  >  feque  a. 
pugna  cohiberec.  Ille  autem  confeenfo  equo  ipfos 
adiit }  lcnibulque  verbis  dcmullït  ;  fed  poftcaquam 
fedati  animi  iunt ,  ex  illis  multos  lapidibus  obruî 
jutïît. 

Anno  poil:  fa&am  pacem  elapfo  ,  Chilpericus  fœ-  C 
dus  iniit  cum  fratre  Guntchramno,  qui  Sigiberti  vir- 
tutem  audaciamqne  metuens ,  hatic  libenter  focie- 
tatem  admifit.  Cliilpericus  verfus  Remos  exercitum 
movens  ,  cuncta  depopulatur  &  incendie,  Hoc  com- 
perto  Sigibertus  ,  Tranfrhenanas  gentes  rurfus  evo- 
cac  ,  Se  Parifios  venit.  Tum  mandat  Dunenfibus  Se 
Turonibus  ,  ut  armati  contra  Thcodebertum  procé- 
dant. Illis  non  obfequentibus,Godegifelum  &  Gunt- 
chramnum  Duces  mifit  ,  qui  cum  exercitu  contra 
Theodebertum  movent.Ille  defertus  a  fuis3licet  pauci 
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leur  donna  bataille,  où  il  fut  défait  &  tué.  Son  corps  fut  dépouillé  pat  les  enne- 
mis. Mais  un  nommé  Arnoul  prit  foin  de  le  faire  revêtir  d'habits  dignes  du  fils 
d'un  Roi,  &  de  le  faire  enfevelir  à  Angoulême. 

Le  Roi  Gontran ,  peu  ferme  dans  fes  traitez  ,  &  craignant  apparemment  la 
puiflànce  de  Sigebert,  fe  ligua  avec  lui ,  &  abandonna  Chilperic.  Sigebert  le 
faifitde  plufieurs  Villes  qui  étoient  entre  Paris  &  Rouen,  où  ils'étoitrendu.Il  vou- 
lut abandonner  ces  Villes  au  pillage  à  fon  armée  ;  mais  ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui  l'en  détournèrent.  Revenu  à  Paris ,  il  y  fit  venir  Brunehaut  fa  femme  & 
fes  enfans.  Cependant  Chilperic  trop  inférieur  en  forces  à  fon  frère  Sio-eberc 
pour  tenir  la  campagne  ,  fe  retrancha  dans  Tournai ,  où  il  avoir  mené  fa  fem- 
me &  fes  enfans.  Sigebert  y  envoya  des  troupes  pour  1 affieger,  dans  le  deflèin 
d'y  aller  enfuite  lui-même.  Saint  Germain  Evêque  de  Paris  lui  fit  alors  cette 
prédiction  :  Si  vous  lailTez  votre  frère  en  paix  fans  penfer  à  lui  ôter  la  vie ,  vous 
forcirez  de  cette  guerre  fain  &  victorieux  ;  fi  vous  faites  autrement ,  vous  y  pé- 
rirez. Ceft  dequoi  Sigebert  ne  tint  pas  grand  compte.  Les  François  qui  étoienc 
du  Royaume  de  Childeberr ,  oncle  des  trois  frères  Rois,  fe  donnèrent  à  Sige- 
bert ,  laiflant  là  Chilperic  à  qui  ce  Royaume  n'appartenoit  pas  de  droit.  Sigebert 
Tint  à  un  lieu  nommé  Vitri  :  &  toute  l'armée  aflemblée  le  mettant  fur  un  bou- 
clier, l'en  déclara  Roi,  félon  l'ancienne  coutume. 

Alors  deux  hommes  armez  de  couteaux  que  Fredegonde  avoit  empoifonnez  Mon-  *■ 
par  certains  maléfices ,  faifant  femblant  de  venir  trouver  Sigebert  pour  d'autres  sisebcr[- 
affaires ,  le  frappèrent  aux  deux  flancs.  Il  s'écria  en  recevant  les  coups ,  tomba 
fur  la  place  ,^  &  mourut  peu  après ,  l'an  quatorzième  de  fon  règne,  âgé  de  qua- 
rante ans.  Là  fut  tué  auili  Charegifile  Chambellan  de  Sigebert,  qui  avoit  gagné 
le  Roi  fon  maître  par  de  lâches  flateries  ;  homme  dont  la  cupidité  n'avoit  point 
de  bornes ,  toujours  attentif  à  ravir  le  bien  d'autrui,  &  à  calîer  les  teftamens 
pour  fe  faifir  des  héritages  :  aufli  mourut-il  fans  faire  de  teftament,  quoiqu'il  fût 
parvenu  de  rien  à  de  grandes  richelTes.  Un  autre  favori  du  Roi ,  Got  de  na- 
tion ,  nommé  Sigila  ,  fut  déchiré  de  coups  dans  le  même  endroit ,  &  tomba  de- 
puis entre  les  mains  du  Roi  Chilperic  ,  qui  le  fit  périr  dans  les  tourmens. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  dans  l'armée  de  Sigebert ,  Chilperic  étoic 
comme  entre  la  vie  &  la  mort,  &dans  la  crainte  continuelle  de  périr  ,  jufqua 
ce  qu'on  vint  lui  annoncer  la  mort  de  fon  frère.  Il  forcit  alors  de  Tournai  avec 


fupereflênt  fîbi  ,  pugnam  committere  non  dubital  : 
fed  vidVus  cecidit  ,  corpufque  ejus  ab  hoftibus  fpo- 
liatum  fuie.  Arnulfus  veto  quidam  cadaver  veftibus 
induit ,  &  Ecolifma:  fepeliri  curavit. 

Guntchramnus  vero  rex  ,  in  pactis  non  ira  fîrmus, 
pra;  mena  ad  Sigiberri  partes  defeivit  ,  ac  Cbilpe- 
ricum  deferuic.  Sigibertus  veto  uibes  &  oppida  inrer 
Lutetiam  &  Rotomagum  ,  quo  ille  accefleiat  ,  iita , 
exercitui  fuo  devaftanda  tiadere  in  animo  babebat. 
Quod  ne  faccrer ,  a  fuis  probibicus  eft.  Lutetiam  ve- 
ro rediit  3  quo  venerunt  etiam  Bmnechildis  &  filii. 
Intetea  Chiipeticus ,  longe  impat  vitibus ,  intra  Tot- 
nacenfes  mutos  fêle  cum  uxore  ac  lîliis  communivit. 
Sigibertus  veto  copias  mifit  qui  ftatrem  fuum  obrt- 
detent ,  illo  ipfe  brevi  properaturus ,  cui  Sanctus  Gcr- 
manus  Patiiiorum  Epilcopus  dixit  :  Si  abierîs  3  &fr4- 
trem  tuum  interpeere  tutueris  ,  VtVUS  &  vtilor  ratibis  ; 
[in  atttem  illuà  iogiraverts  ,  muricris.  Hxcillc  nonmul- 
tumeutavit.  Ftanci  qui  crant  in  regno  Childeberti 
irium  regum  pacrui  ,  Sigiberto  Te  dcdidcruj.it,  miûo 


Chllperico, ad  quem  illud  minime  pertinebat.  Sigi- 
bertus autem  Victoriacum  venit ,  ubi  ciypeo  import- 
tus  ,  Rex  eft  declaratus. 

Tune  virï  duo  a  Frcdegundc  midi ,  cultris  veneno 
înfcftis  muniti ,  Sigibcrtumadeunt .  quart  aliud  agen- 
tes ,  &  utraque  ci  latera  fetiunt.  Ille  vociferans  cor- 
ruit ,  iv  non  multo  poft  mortuus  cft  anno  quarrode- 
cimo  regni  fui,  aratis  quadragciimo.  Charcgilïlus 
quoque  Sigiberri  régis  Cubicularius  interfectus  eft. 
Is  cum  graciam  régis  adulatione  rtbi  conciliaflet ,  opi- 
bus  audtus  eft  :  alicnarum  rerum  cupidus ,  multa  ra- 
puit,  teftamenta  refeidit  ut  horttfitar.es  invaderct. 
Ipfe  vero opulentus  licet,  fine teftamento  obiit.Alius 
item  nomine  Sigila  ,  Gotthus ,  poft  obitum  Sigibertï 
laceratus  plagi:  ,  pofteaque  a  rege  Chilpcrico  com- 
prehenfus,ejusjuiïu  variis  tonus fuppliciis  petiit. 

Dum  in  exercitu  Sigibetti  omnia  in  motu  étant 
interfecto  rege  ,  Chilpericus  Tornad  inclufijs  ,  in 
ancipiti  erat ,  quart  inter  vitam  &  mottem  porttus  , 
donec  fratris  interitum  audivit.  Tune  egreOùs  cum 
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fa  femme  &  fesenfans,  &  s'en  alla  à  une  maifon  de  campagne  appellée  Lambres, 
où  il  fit  revêtir  le  corps  de  Sigebert ,  &  le  fit  inhumer.  Il  fut  de  là  tranfporté  à 
Soiffons ,  &  enterré  auprès  du  Roi  fon  pere  dans  l'Eglife  de  faint  Medard  qu'il 
avoit  bâtie. 

Brunehaut  étoit  à  Paris  avec  fes  enfans ,  lorfque  le  Roi  Sigebert  fon  mari  fut 
tué.  Elle  en  apprit  la  nouvelle.  Le  trouble  la  faifit,  &  elle  étoit  fort  embarraffée 
fur  le  parti  qu'elle  devoir  prendre.  Alors  Gondebaud  un  des  Chefs  de  Sigebert, 
enleva  fecretement  Childebert  ion  fils  encore  enfant ,  le  délivrant  ainlî  d'une 
mort  certaine.  Il  aifembla  les  peuples  du  Royaume  de  fon  pere ,  &  le  fit  décla- 
rer Roi.  Il  n'avoit  pas  encore  atteint  l'âge  de  cinq  ans.  Il  commença  à  régner  le 
jour  de  Noël. 

GONTRAN,  CHILPERIC,  CHILDEBERT. 

:An.  j7G.  T     E  Roi  Chilperic  étant  venu  à  Paris ,  envoya  Brunehaut  fa  belle-fceur  en 
Mariage  JLi  ex'l  à  Roiien ,  fe  faifit  de  fes  trefors ,  &  ordonna  que  fes  filles  feroient  gar- 
de Me-   dées  à  Meaux.  Il  envoya  fon  fils  Merouée  avec  une  armée  à  Poitiers.  Ce  Prince 
Brune!™  &$l0,c  Peu  ^e  cas  <*es  ordres  de  fon  pere ,  s'en  alla  à  Tours ,  &  y  palfa  les  jours 
haut.      de  Pâques.  Son  armée  fit  de  grands  degats  dans  tout  le  payis.  Après  quoi  faifant 
femblant  d'aller  voir  fa  mere ,  il  iê  rendit  à  Rouen ,  où  il  épouii  la  Reine  Bru- 
nehaut. Son  pere  fâché  de  ce  qu'il  avoit  ainfi  époufé  contre  toutes  les  Loix  la 
femme  de  fon  oncle  ,  fe  rendit  incontinent  à  Roiien.  Les  deux  époux  avertis 
que  le  Roi  venoitpour  les  feparer,  fe  réfugièrent  à  une  Eglife  de  S.  Marrin  , 
fïtuée  fur  les  murs  de  la  Ville.  Le  Roi  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  leur  perfuader 
d'en  fortir ,  leur  promettant  toute  fureté.  Mais  ils  n'ofoient  fe  fier  en  fa  pa- 
role. Il  leur  promit  enfin  par  ferment ,  que  fi  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  qu'ils 
fuffent  mariez  enfemble  ,  il  ne  les  fepareroit  pas.  Ils  fortirent  alors  fur  cette 
parole,  le  Roi  les  baifa,  les  rraira  humainement ,  les  fit  manger  à  fa  table,  & 
peu  de  jours  après  il  s'en  alla  àSoiffons  avec  Merouée. 

Pendant  que  Chilperic  étoit  à  Rouen  ,  quelques  troupes  de  Champagne  vin- 
rent à  Soiifons ,  &  ayant  obligé  Fredegonde  &  Clovis  fils  de  Chilperic  de  pren- 
dre la  fuite ,  ils  vouloient  joindre  Soiffons  aux  Etats  de  Childeberr.  Chilperic  y 
vint  avec  fon  armée.  Se  tâcha  de  perfuader  à  fes  ennemis  de  terminer  le  diffe- 


uxore  &  filiis  ,  Lambros  fe  conrulic ,  ubi  corpus  Sigi- 
berri  veftirum  fepeliri  curavir.  Hinc  rranflarum  Suef- 
fronas.in  Ecclelia  Sandi  Medardi ,  quam  ipfe  idifka- 
verat  ,  fecus  Chtorarium  parrem  fuum  fepulrum  eft. 
ûrtg.  Tnr.  Brunechildis  cum  filiis  luis  Lurent  erat  cum  Sigi- 
I.  5.  t.  1.  bertus  occifus  eft.  Ma  perrurbata ,  quid  agendum  fibi 
elfe  ignorabar.  Gundobadus  vero  Dux  Cbiidebettum 
filium  cjus  parvulum  furtim  abftulit  :  ereprumqueab 
imminent!  morte  ,  collectas  regni  paterni  populis , 
Regem  promulgari  curavir  vix  quinquennem  :re- 
gnumque  ille  inivit  die  Natalis  Domini. 

GUNTCHRAMNUS,  CHILPERICUS, 

CHILDEBERTUS. 

CHilpeiucus  rex  Lureriam  venir ,  ac  Brunechil- 
dem  Roromagum  mifitin  exfilium,  thefauros 
ejus  abnpuic  filiafque  ejusMeldis  euftodiri  pneepir. 
Hlium  vero  fuum  Meroveum  ad  Pidavos  cum  exer- 


Citu.  mifir.  Ille  jufta  parris  parvi  pendens ,  Turonas 
venir ,  &  diebus  fanais  Pafcharis  ibi  manfit.  Exercitus 
veto  ejustoram  regionem  vaftavir.  Sub  hxc  matrem 
fuam  fe  invifurum  elle  lîmulans  ,  Roromagum  ve- 
nir ,  ubi  Brunccluldem  reginam  uxorem  duxir.  Chil- 
pericus  indigne  ferens  quod  conrra  Canonicas  le- 
ges  parrui  fui  uxorem  duxiifer ,  Roromagum  ftatim 
conceffir.  His  cognitis  illi ,  ad  Ecclefiam  quamdam 
SanctiMarrini  confugerunt  admuros  urbis  firam.  Ni- 
nil  non  egit  Rex ,  ut  illos  inde  educerct  :  demumque 
juravir  fe  illos  non  feparaturum  elle  ,  fi  volunras  Dei 
efièr  ur  connubio  jundi  cilenr.  Tune  egreflôs  Rex 
ofcularus  eft ,  benigreque  convivio  excepir  ;  ac  pau- 
cis  poft  diebus  Sueiïionas  cum  Mcroveo  rediit. 

Dum  Roromagi  Chilpericus  ellèt,  collcdi  quidam 
ex  Campania  SueiTîonas  aggrediunrutj  fugarifque  Fre- 
degunde  regina&CIilodoveo  Cliilpericiiilio  ,  urbem 
dirioni  Childeberri  fubdere  fatagebanr.  Chilpericus 
cum  exerciru  venir  ,  ftatimque  rem  fine  bello  & 
ca;de  componcre  nifuseft.Illi  vero  contra  ad  pugnam 
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rent  à  l'amiable  ,  &  fans  tuerie  de  part  ni  d'autre.  Eux  n'y  voulant  point  enten- 
dre s  fe  préparèrent  au  combat.  Il  fe  donna  en  effet  ;  Chilperic  demeura  victo- 
rieux ,  &  entra  dans  Solfions.  Il  crut  que  c'étoit  Meroiïée  Ton  fils  marié  à  Brune- 
haut  3  qui  lui  avoit  caufé  ce  trouble  :  il  le  dépouilla  de  les  armes ,  le  mit  fous 
fâre  garde  pour  délibérer  à  loifir  fur  ce  qu'il  en  devoir  faire.  Ce  n'étoit  pourtant 
pas  lui,  mais  un  nommé  Godin  qui  avoit  fufcité  cette  guerre.  Sigebcrt  étant 
mort,  il  avoit  d'abord  pafle  au  fervice  de  Chilperic  ,  qui  l'avoic  enrichi.  Mais 
ayant  de  nouveau  tourné  cafaque,  il  avoit  écé  le  premier  à  s'enfuir  au  dernier 
combat.  Le  Roi  donna  à  l'Eglife  de  faintMedard  les  terres  qu'il  avoit  libérale- 
ment conférées  à  ce  Godin ,  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Plufieurs  autres  qui 
après  la  mort  de  Sigebert  s  etoient  donnez  à  Chilperic  ,  retournèrent  au  fervice 
du  Roi  Childebert. 

Chilperic  voulant  tirer  vengeance  de  Contran  ?  ce  Chef  de  Sigebert  qui  avoit 
défait  &  tué  fon  fils  Theodebert ,  envoya  Roccolene  à"  Tours  avec  ordre  de  le 
tirer  adroirement  de  l'Eglife  de  S.  Martin,  où  ils  etoit  retiré  comme  dans  un  afyle 
afîiiré.  Mais  Roccolene  fit  plufieurs  violences ,  &  ufa  de  grandes  menaces ,  qui 
lui  attirèrent ,  félon  l'Auteur ,  l'indignation  de  S.  Martin  ;  &  fans  avoir  rien  exé- 
cuté j  il  mourut  miferablement.  Vers  ce  même  temps ,  il  y  eut  a  Clermont  en  Jf^f^ 
Auvergne  une  fédition  contre  les  Juifs  ;  où  malgré  les  infiances  de  S.  Avite  fortir  de 
Evêque  du  lieu  ,  le  peuple  ruina  de  fond  en  comble  leur  Synagogue.  S.  Avite  en- 
voyant bien  que  les  Juifs  ne  pouvoient  plus  refter  dans  un  payis,  où  le  peuple 
mutiné  ne  ceffèroit  de  les  pourfuivre  &  de  les  maltraiter,  leur  donna  l'option  , 
ou  de  fe  faire  Chrétiens ,  ou  de  vuider  le  payis.  La  plupart  des  Juifs  vinrent  fe 
faire  baptifer,  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens.  Ceux  qui  ne  voulurent  pas  quit- 
ter le  Juda'ïfme,  fe  retirèrent  à  Marfeille. 

Chilperic  toujours  attentif  à  empiéter  fur  les  Etats  de  fes  frères,  envoya  fon  fils 
Clovis  avec  une  armée.  Il  alla  dans  la  Touraine  8c  dans  l'Anjou,  &  poullajufqu  à 
Saintes.  A  cette  nouvelle,  Mommoîe  Patrice  General  des  Troupes  du  Roi  Con- 
tran, s'avança  avec  une  grande  armée  jufqu'en  Limofin  ,  ôc  donna  bataille  à 
Didier  Chef  des  troupes  de  Chilperic.  Il  périt  dans  ce  combat  du  côté  de  Mom- 
moîe cinq  mille  hommes,  &  vingt-quatre  mille  du  côté  de  Didier,  qui  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver  de  la  mêlée.  Après  cette  expédition  Mommole  ra- 
vagea une  partie  de  l'Auvergne  ,  &  s'en  retourna  en  Bourgogne. 

ut  brevi  mîfere  perierk.  Eodem  ferme  tempore  in  Cla- 
vomonte  Arvernorum  urbe,  fuborca  populi  advevfus 
Judaeos  feditione,  Synâgoga£Uorum;miftra  obniten* 
re  S.  Avito  Epifcopo ,  a  plcbe  fubverfa  fuit.  Qui 
vii-  fanctus  vidensnon  poflè  Judxos  tuto  Vcrfari  iii 
civitate  ,  ubi  femel  concirata  plebs  ,  nullum  exagi- 
tandi  illos  finem  fa&ura  eftèt ,  optionem  illis  dédit  » 
aut  ut  ad  Chriftianam  fidem  converterentur  >  aut  a 
loco  difeederent.  Maxima  veto  Judxorum  pats  ,  ad 
quingentos  &  amplius  baptifmum  accepemnt  :  qui 
Judxi  manere  vpluCrunt  >  Maffiliam  fe  recepere. 

Chilpericus  fratemarum  ditionum  femper  appe-  L  f 
tens ,  Cblodoveum  filium  fuum  cum  exercitu  mifit ,  '  *  « 
qui  Turoncnfem  &  Andegavenfem  tenninuïn  perva^ 
lit ,  &  ufque  ad  Santonas  perrexit.  His  auditisMum- 
molus  Patricius ,  Guntchràmni  régis  dux  ,  exercirum 
movit  ad  ufque  Lemovicas ,  &  cum  Defiderio  Chil- 
perici  Duce  dimicavit  :  in  quo  prœlio  ex  parte  Mum- 
moli  quinque  millia  ,  ex  parte  veto  Defîderii  viginti 
quatuor  millia  virorum  cecidere  ;  Defideriufque  vix 
evafita  cxde.  Poft  hanc  autem  expeditionem  Mum- 
molus  Arvenorum  partem  depopulatus  eft  .j  pofteaquc 
in  Burgundiam  fe  tecepic. 


fefeapparant ,  commirlôque  proclio  Chilpericus  hof- 
tes  fugavic ,  multofque  peremit ,  ac  Sueilionas  ingref- 
lus  eft.  Sufpicamsvero  Meroveum  has  turbas  conçî- 
tafle,  armis  exutum  illum  euftodiendum  tradidit,fe- 
cum  reputans  quid  de  illo  fadturus  effet.  Ncque  ta- 
men  hoc  ille  bellum  fufeitaverat  ;  fed  Godinus ,  qui 
pofl  obitum  Sigiberti  ad  partes  Chilperici  ftarim 
ttanfierat ,  qui  ipfum  muneribus  locupletaverat.  Sed 
poitea  ab  eo  etiam  defecerat  ,  in  proximoque  prœ- 
îïo  primus  fugam  feectat.  Rex  autem  villas  quas 
ex  filco  abftradtas  huic  Godino  dederat  ,  Ecclefîa: 
fancti  Medardi  contulit  :  Godinus  vero  non  diu  pof- 
tea  interiit.Multi  quoquealîi  quiSigiberto  mortuoad 
Chilpcricum  defeceiant ,  ad  Childeberrum  poftea  re- 
verfi  font. 

Chilpericus  ulcifcivoIensGuntchramnum  illum  Si- 
giberti  ducem  ,  qui  Theodcbertum  tilium  fuum  vic- 
tum  occiderat ,  Roccolenum  qucmdarn  Turones  mi- 
iic  ,  qui  aftute  Guntchramnum  ex  Ecclefia  S.  Marti- 
ni extraheret ,  ubi  illc  quali  in  afylo  tuto  agebat.  Ve- 
rum  Roccolenus  multa  cum  violencia  perpetravit ,  mi- 
nas intentavit.  Que  omniaj  audtorc  Gregorio  Turo- 
nenîi  j  S.  Martini  indignationem  ipiî  pepererun; ,  ita 


t  f%       CONTRAN ,  CHILPERIC,  CHILDEBERT. 

toSU&  Nous  venons  de  dire  que  Chilperic  mit  Meroiiée  Ton  fils  fous  fûre  garde,  le 
feic  Pr&.  croyant  auteur  de  l'entreprife  des  Champenois  fur  Soiuons ,  &  qu'il  déliberok 
fur  le  parti  qu'il  dévoie  prendre  à  Ton  fujet.  Il  prit  enfin  refolution  de  l'exclure 
de  la  Couronne,  ik  le  fit  tonfurer,  habiller  en  Ecclefïaftique,  &  ordonner  Prêtre. 
Il  l'envoya  enfuite  au  Monaftere  d'AninfuIe  ,  aujourd'hui  S.  Caler,  pour  y  ap- 
prendre les  devoirs  du  Sacerdoce.  Gontran  Bofon  réfugié  alors  à  S.  Martin  de 
Tours,  envoya  à  Meroiiée  Riculfe  Sous-Diacre  pour  lui  confeiller  de  s  enfuir 
au  même  afyle  ,  &  aider  à  fon  évafîon.  D'un  autre  côté  vint  Gailene  domefti- 
que  de  Meroiiée  ,  qui  lui  fournit  d'autres  habits  pour  faciliter  fà  fuite. 
Il  fe  rendit  à  l'Eglife  de  Saint  Martin.  Grégoire  de  Tours  alors  Evêque  ,  crai- 
gnant d'encourir  l'indignation  de  Chilperic,  lui  donna  avis  de  la  venue  de  Me- 
roiiée. Chiîpericpar  le  confeil  deFredegonde,  envoya  en  exil  ceux  qui  venoient 
de  la  pare  de  Grégoire,  &  lui  fit  dire  ,  que  s'il  ne  chaffoit  cet  apoffcat  de  Tafyle, 
il  mettroit  tout  cepayis  à  feu  &  à  fang.  Le  Prélat  ayant  répondu  que  cela  né- 
toit  pas  en  fon  pouvoir,  il  fit  marcher  l'armée  de  ce  côté-là-  Ceci  eft  rapporté 
fort  au  longpar  l'Auteur.  Nous  paffons  au  plus  efTentiel. 

Meroiiée  voyant  que  le  payis  alloit  être  ruiné  à  fon  occafion,  &  que  le  Comte 
Leudafte  qui  étoit  là ,  pour  faire  plaifîr  à  la  Reine  Fredegonde ,  cherchoit  une 
occafion  pour  le  tuer  ,  &  avoit  déjà  furpris  &  tuéplufieurs  de  fesdomeftiques, 
prit  le  parti  de  fe  retirer,  &:  s'en  alla  accompagné  de  Gontran  &  d'environ 
cinq  cens  hommes.  Paifant  par  l'Auxcrrois  il  fut  pris  par  le  Duc  Erpon,  qui  étoit 
là  pour  le  Roi  Gontran  :  mais  lui  ayant  échappé  ,  il  s'enfuit  en  une  Eglife  de 
S.  Germain  ,  où  ayant  demeuré  près  de  deux  mois ,  il  fe  retira  fecretement ,  & 
alla  trouver  la  Reine  Brunehaut.  C'eût  été  un  lieu  de  fureté  pour  lui  ;  mais 
les  Auftraiiens  ne  voulurent  pas  le  recevoir.  Un  bruit  fe  répandit  qu'il  vouloir  le 
remettre  dans  lafyle  de  S.  Martin  de  Tours.  Chilperic  ordonna  qu'on  en  fermât 
toutes  les  portes  hors  une  ,  où  l'on  mit  des  Gardes  qui  obfervoient  ceux  qui  en- 
troient. Cependant  Meroùeefè  tenoit  caché  dans  la  Champagne,  n'ofant  fe  fier 
aux  Auftrafiens.il  fut  enfin  trahi  par  ceuxdeTeroùanne,  qui  lui  firent  dire,  que 
s'il  venoit  chez  eux  ,  ils  fe  révolteraient  contre  Chilperic,  &  le  reconnoîtroient 
pour  leur  Prince.  Il  y  accourut  accompagné  de  quelques  gens  de  guerre  ; 
■An.  SS7- mais  il  fut  invefti  dans  une  maifbn  de  campagne  par  des  gens  armez  du  payis, 
qui  en  donnèrent  d'abord  avis  à  Chilperic.  Cette  affaire  TintereHant  beaucoup, 


JT.  i4>  Iviodo  dicebamus ,  Chilpericum  fub  euftodia  Me- 
roveum  tilium  pofuiflè ,quod  putaret  ipfo  concitante, 
Campanos  Sucilîonas  invalide,  interimque  quid  cir- 
ca  illud  fa  Auras  eflèt  cogitafle.  Illum  tandem  a  regnï 
fuccefïione  cxdudere  fïatukA  artonfum  mutata  vef- 
te  Prefbyterum  ordinari  Guravît ,  ipfumque  mifir  ad. 
Monafterium  Aninfula  dîdtum ,  hodte  fancti  Cari- 
lefi  ,  ut  ibi  facerdotalia  munia  edifeeret.Guntcliram- 
nus  autem  Bofo  ,  qui  tum  in  fanfti  Martini  afyîode- 
gebatjMeroveo  RiculfumSubdiaconum  mifit ,  qui  ei 
&conhlium  Se  opem  praberet ,  ut  idem  afylum  pe- 
teret.  Aliunde  item  Gailenus  Merovei  famulus  ad- 
venir 3  qui  ei  in  kinere  fieculares  veftes  ,  ut  fecutius 
fugeret,  fuppeditavit  ;  fie  in  Ecclefiam  fancti  Marti- 
ni advenir.  Gregorius  veto  Turonenfis  tune  Epifco- 
pus  indignationem  Chilperici  metuens ,  adventum 
Mcrovei  iph  nunciari  curavir.  Chiîpericus  vero  fua- 
dente  Fredcgunde  ,  nuncïos  ejus  in  exfilium  mifit , 
Gregorioque  edixit  ,  nifi  apoftatam  illum  ex  afylo 
ejiceret ,  fe  totam  regionem  illam  igné  vaftaturum. 
Rcfpondente  autem  Antiftite,id  fibi  non  licerejexer- 
citum  Rex  illo  mifit.  Hsk  pluribus  natrantiir  a  Gre- 


Videns  Meroveus  ipfîus  occafione  devaftandam  fo- 
re regionem  >  &  Comitcm  Leudaften ,  qui  res  Frede- 
gundis  agebat ,fe  occidendi occaiionem quxrere ,  jam- 
que  aliquot  ex  famulis  fuis  dolo  circu  m  ventes  occi- 
difle,iftincevadere  decrevit ,  &  Gunrchramno  vue 
comité  ,  profcdtus  eft  cum  quingentis  circiter  vins. 
Pet  Anrilîodorenfemautem  agrum  ïter  agens  ,  ab  Er- 
pone  Duce  Guntchramni  régis  comprehenfus  eft;  fied 
elapfus  in  Ecclefiam  quamdam  fanéti  Germani  fe  re- 
cepît  ;  unde  poftduos  fere  menfes  aufugit,  &:  adBm- 
nechildem  regirtam  fe  contulit.  Irtic  haud  dubie  in 
tuto  fuilfet  :  verum  noluerunt  Auftrafïi  illum  recipe- 
re.  Subortus  rumor  eftvoluiflè  îpfum  fanéti  Martini 
afylum  denuo  repetere.  Juflït  porro  Chiîpericus  om- 
nesoccludi  portas  prarter  unam  ,  ubi  euftodes  pofïti 
fiint  qui  ïngredientes  obièrvarent.  Interimque  Mero- 
veus in  Campania  delirefeebat ,  nec  fidem  habebat 
Auftrafîis.  Dcmum  a  Tarabannenfibuscircumventus, 
proditufque  fuit ,  poîlicentibus,fi  veniret ,  fe  reliclo 
Chilpenœ  ipfius  ditioni  fubditùros  efîè.  Accurrit  ille 
cum  quibuklam  armatis  viris.  At  cum  in  villa  qua- 
dam  eilet }  a  Tarabannenfibus  arma  geftantibus  cii- 
cumfeptus  fuit ,  qui  fhtim  Chilperico  patû  nuncios 
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il  s'y  rendit  lui-même.  Mais  Meroùée  craignant  qu'on  ne  Je  fit  périr  dans  Jes  An-  S7% 
tourmens ,  fe  fit  tuer  par  Gailene  Ton  fidèle  domeftique  ;  &  Chilperic  le  trouva  rîîSS 
mort.  Quelques-uns  difoient  que  ce  fut  Fredegonde  qui  fit  tuer  en  cachette  Me-  mêmc' 
rouée,  &  qui  publia  enfuite  qu'il  setoit  fait  ôter  la  vie  ;  on  ajoûtok  que  Gilles 
Evêque  de  Rheims,  &  Gontran  Bofon  l'avoient  fait  tuer ,  l'un  &  l'autre  chers  à 
Fredegonde  ;  Gontran  parce  qu'il  avoir  tué  Theodebert  fils  de  Chilperic  d  une 
autre  femme,  &  Gilles  parce  qu'il  étoit  dans  fes  intérêts  depuis  long  tems.  On 
fit  mourir  de  divers  fupplices  ceux  qui  avoient  été  attachez  à  Meroùée,  Gailene 
qui  pafloitpour  avoir  fa  confiance  ,Grindion  &  Gucilion,  jadis  Comte  du  Palais 
du  Roi  Sigebert ,  &  plufieurs  autres. 

Cetoit  une  coutume  affez  reçue  en  ces  tems-Ià  ,  que  quand  un  Prince  mou- 
roit ,  ou  fes  frères ,  ou  d'autres  pour  avoir  fes  Etats ,  tuoient  ou  chafibient  fes 
enfans  s'ils  étoient  en  bas  âge.  Deux  Comtes  Bretons  Macliave  &  Bodique,  fe 
promirent  mutuellement  par  ferment,  que  celui  d'entre  eux  qui  furvivroit  à 
l'autre,  traiteroit  les  fils  du  défunt  comme  fes  propres  enfans.  Excellente  pré- 
caution ,  mais  il  en  falloit  encore  une  contre  les  parjures,  qui  en  ces  tems-Ià  n  é- 
toient  pas  moins  frequens  que  les  meurtres.  Bodique  vint  à  mourir  ,  &  Ma- 
cliave oubliant  fon  ferment,  chafla  de  la  Bretagne  fon  fils  Theodoric  ,  qui  fut 
long  tems  fugitif.  Mais  ayant  enfin  amaffé  un  corps  de  Bretons,  il  vint  attaquer 
Macliave ,  le  tua  lui  &  fon  fils  Jacob  &  reprit  la  portion  de  la  Bretagne  que  fon 
pere  avoit  tenue.  Varoc  autre  fils  de  Macliave,  fe  faifit  de  celle  de  fon  pere. 

Le  Roi  Gontran  qui  ayant  répudié  Marcarrude  fille  de  Magnacaire ,  avoit  en-  An.  S7% 
fuite  épouféAuftrechilde,  apprit  que  Guntion  &  Violique  frères  de  Marcatru- 
de ,  parloient  très-mal  de  cette  Reine ,  il  les  fit  tuer  tous  deux ,  &  réunie 
leurs  biens  à  fon  domaine.  Le  Roi  perdit  lui-même  fes  deux  fils  enlevez  de  mort 
fubite.  L'Hiftorien  qui  met  immédiatement  après  le  meurtre  des  deux  frères,  la 
mort  des  deux  fils  du  Roi ,  femble  donner  à  entendre  que  l'un  fut  une  punition 
de  l'autre.  Gontran  mena  un  grand  deuil  de  leur  mort.  Se  voyant  totalement 
deltitué  de  fuccelTeur  ,  il  fe  tourna  vers  Childebert  fon  neveu  ,  lui  propola  une 
entrevue'  qui  fe  fit  à  Pont-pierre.  Gontran  le  carefla  fort ,  &  lui  dit  que  n'ayant 
plus  d'enfant  mâle  ,  il  le  regardoit  comme  fon  fils  :  il  le  fit  alfeoirfur  fa  propre 


miferunt.  Is  ftatim  illo  properat.  Mcroveus  autem  ri- 
mens  ne  patris  jullu  toruis  îpfe  periret  ,  a  Gaileno  fa- 
mïliati  fuo  fe  interfici  curavit  ,  illumqne  Chilpcri- 
cus  mortuum  reperit.  Etant  qui  dicerent  Fredegundis 
jullu  &  opéra  clam  occilumMeroveum  fuilfe  ,  illam- 
que  poltca  hune  ipariilïe  rumorcm  ,  quod  Mcroveus 
a  Gaileno  ,  ipio  jubente  occiius  fuerit  ;  addebantque 
iEgidium  RhemenfcmEpifcopum  &Guntchramnum 
Bofoncm  in  Fredegundis  gratiam  hujus  neci  operam 
dedille.  Uterqucenim  Fredegundi  carus  erar  ;  Gunt- 
chramnus  Bo[o  ,  quia  Theodcberrum  Chilperici  ex 
alia  uxore  filium  occiderat ,  y£gidius  veto  quod  jam- 
diu  Fredegundis  rébus  ftuderet.  Variis  autem  fitppli- 
ciis  enecati  func  Merovei  amici  ;  Gailenus  familiaris 
ejus  ,  Grindio  ,  Gucilio  ,  qui  Cornes  Palatii  Sigibetti 
regis  fuerat  ,  complurcfque  alii. 

In  confuetudinem  fere  vencrat  illo  arvo  ,  ut  cum 
vel  Rcx  >  vel  Cornes  aliquamhabens  ditionem  morie- 
batur  i  vel  fratresejus ,vcl  alii,  ut  illam  occupaient , 
filios  ejus  j  lï  quidem  pueruli  eflenr ,  vel  occiderent 
vel  pellerent.Duo  igicur  Comités  Britonum  Maclia- 
vus  &  Bodicus  interpoiico  lacramento  >  (ibi  mutuo 
polliciti  funt.eum  qui  alteri  Juperites  foret ,  defunc- 
ti  filios  ut  fuos  habuuiumellè.Êximû  utique  cautio  : 

Tome  I. 


verum  alia  cautione  opus  erat  contra  perjuna  3  qua: 
tune  non  minus  in  ufu  erant ,  quam  ipix  cardes.  Bo- 
dico  mortuo  ,  Macliavus  oblitus  iacramentt  ,  Théo 
doricum  filium  ejus  e  patria  expulit.  Hic  multo  tem- 
pore  pt-ofugus,  collc&a  tandem  Biitonum  manuMa- 
cliavum  aggreifus  eft,illumque  cum  Jacobo  filio  fuo 
peremit ,  &  partem  illam  Britannia: ,  quam  pater  te- 
nuerat ,  occupavit.  Varocus  autem  alter  Macliavi  Ci- 
lius  j  patris  fui  partem  vindicavit  iîbi. 

Guntchramnusrex3qui  repudiata  MarcatiudeMa-  G  17» 
gnacarii  filia  ,  Auftrechildempoftea  diixerat^cum  di- 
diciilet  Guntionem  Se  Viohcum  Marcarrudis  rratres 
cxfeci'anda  de  Auftrechilde  dicete  ,  ipfos  gladio  perï- 
mi  julîït ,  illorumqus  facultares  fifeo  fuo  addixir.Ip- 
fc  quoque  Rex  duos  filios  fubito  opprelios  morbo 
amiht.  Poil:  duorum  fratrum  necem  continentcrGre- 
gorius  duorum  Regis  hliorum  necem  naiTat  >  ïrt- 
nuens  hanc  in  illius  ultioncm  accidillè.  Ipfos  admo- 
dum  luxit  Guntchramnus  :  fuccelloreque  defurutus 
ad  Childebettum  fratris  filium  le  convertit ,  Se  con- 
grcilum  colloquiumque  cum  illo  peroptavit.  Conve- 
nerunt  autem  ex  condicto  ad  Pontcm  Petreum.  Ipfum 
ofculatus  Guntchramnus  dixit ,  fe  jam  filiis  orbum, 
ipfum  ut  filium  habicurum  elfe  :  in  folio  autem.  fuo 
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chaife ,  &  lui  promit  qu'il  lui  laifleroit  fon  Royaume  ;  &  que  quand  même  il 
viendrait  à  avoir  des  enfans ,  il  le  regarderait  toujours  comme  un  de  fes  fils. 
Childebert  étant  fort  jeune ,  les  Seigneurs  qui  l'accompagnoient ,  répondirent 
pour  lui  &  firent  des  promettes  réciproques.  Les  deux  Princes  envoyèrent  fom- 
mer  Chilperic  de  leur  rendre  ce  qu'il  avoitufnrpé  de  leurs  Etats  ;  ajoutant  que 
s'il  différait ,  ils  lui  déclareraient  la  guerre.  Chilperic  tint  fi  peu  de  compte  de 
leurs  menaces ,  qu'il  fit  alors  bâtir  à  SouTons  &  à  Paris  des  cirques  pour  don- 
ner des  Ipeclacles  au  peuple. 
Hiftoire     Vers  ce  tems ,  &avant  la  mort  de  Meroùee ,  commença  l'affaire  de  Prétextât 
<iePreiex-£vêqUecle  Rouen,  des  plus  fingulieres  qu'on  eût  encore  vues.  Chilperic  ayant 
Mt'       eu  de  faux  avis  qu'il  faifoit  des  prefens  au  peuple  pour  le  foulever  contre  lui,  & 
qu'il  fe  fervoit  pour  cela  des  trelors  qu'avoit  laiffé  fous  fa  garde  la  Reine  Brune- 
haur.fit  faifir  ces  trefors,& l'exila  de  fonDiocèfe.  Il  fit  affembleràParisun  Concile 
où  fe  trouvèrent  quarante-cinq  Evêques.  Les  affemblées  fe  tinrent  à  l'Eglifede 
S.  Pierre ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  de  Sainte  Geneviève  ,  où  Prétextât  compa- 
rut. Le  Roi  l'accula  d'avoir  marié  Meroùee  fon  ennemi ,  plutôt  que  fon  fils , 
avec  fa  propre  tante,  ce  qui  étoit  contre  les  Canons  ;  d'avoir  confpiré  avec 
ce  fils  pour  faire  tuer  fon  pere,  &  donné  des  prefens  pour  cela  ;  d'avoir  inipiré 
au  fils  une  grande  inimitié  contre  fon  pere  ;  d'avoir  voulu  faire  paffer  fon 
Royaume  entre  les  mains  d'un  autre.  Les  François  qui  étoient  prefens  fré- 
mirent à  ces  paroles  ;  ils  voulurent  rompre  les  portes ,  &:  tirer  Prétextât  hors 
de  l'Eglife  pour  le  lapider  ;  mais  le  Roi  l'empêcha.  L'accufé  nioit  tout  cela  : 
&  alors  de  faux  témoins  montrèrent  des  prefens  ,  qu'il  leur  avoit  donnez, 
difoient-ils ,  pour  les  porter  à  reconnoître  Meroùée.  Pretexrat  répondit ,  qu'à 
la  vérité  il  leur  avoit  donné  des  prefens ,  mais  que  c'étoit  en  reconnoiflànce 
d'autres  prefens  qu'ils  lui  avoient  faits  eux-mêmes  de  bons  chevaux,  &  d'autres 
choies.  Le  Roi  s 'étant  retiré ,  les  Evêques  relièrent  là.  Aëce  Archidiacre  de  Pa- 
ris ,  vint  les  exhorter  à  foutenir  leur  frère  perfecuté  Pas-un  des  autres  Evêques 
n'ofa  ouvrir  la  bouche  ;  ils  craignoient  la  fureur  de  Fredegonde  ,  qui  vouloit 
la  perte  de  Prétextât,  il  n'y  eut  que  Grégoire  de  Tours  qui  prit  la  parole ,  & 
qui  exhorta  les  Prélats  affemblez,  fur  tout  ceux  qui  voyoient  le  Roi  de  plus 
près  ,«tie  le  détourner  du  deffein  qu'il  paroiifoit  avoir  de  perdre  Prétextât.  Il 
■apporta  les  exemples  de  plufieurs  faints  Evêques  qui  avoient  donné  à  des  Rois 

pofîtum  Cbildebcrtum  fibi  fuccelTôrem  fore  dixir  ;  cum  amita  fua  connubio  junxiuet  ;  quod  cum  eodem 

ctfi  etiamtibi  poitea  niii  nafeerentur  ,  femper  feChil-  Conjuraflct  aii  occidendum  patrem,  muncribus  ad 

deberrum  iti  riiiorum  numéro  coniputatumm  eiîe.  eam  rem  oblaris  ;  quod  filium  ad  inimicitiam  contra 

Proceres  autem  qui  Cllildcberrum  adhuc  puerum  co-  patrem  incitaflbr  ;  quod  regntim  fuumad  alium  rranf- 

mitabanrur ,  pro  ipfo  refpondentcs ,  promiflà  mutua  ferre  voluillèt.  His  auditis  infremuere  Franci  qui  tune 

fecerunr.  Ambo  autem  Reges  Chilperico  denunciant,  illic  eranr,  voluerunrque  fractis  oftiis  Prxtexratum 

ut  libi  reftiruat  ea  qux  ex  diiione  iuaufurpaverat;  lin  extralrere  ,  lapidibus  obruendum  ;  fed  id  Rex  probi- 

minus  ,  iîbi  bellum  inferendum  elle  feiret.  Qiias  il  te  buit.  Hrec  omnia  Prartextarus  negabat.  Tuncque  falfî 

minas  ufque  adeo  non  curavit ,  ut  apnd  Sueflionas  &  teftes  munera  ipfa  monmarunt  iibi  data,  inquiebanr, 

Parilios  circos  xdificari  praxeperit  ad  populorum  ut  Meroveo  fidem  pra-ftarenr.  Ad  hax  ille  ,-vere  ab  fe 

fpedtaculum.  ha?c  illis  data  fuiile  fatebatur ,  fed  in  vicem  aliorum 

r  ,„         Idem  circiter  tempus&  arrte  Merovei  mortem,  qu.e  iplî  lîbiobtulerant^quorum  videlicet  ,  aliarum- 

ceepit  illa  decanrata  &  fingularis  Prïtcxtati  Epifcopi  que  retum.  Abfcciïïr  urne  Rex, Epifcopis  illic  rema- 

Rhotomageniis  caufa.  Cllilpericus  cum  fallo  libi  re-  neirtibus.  Aè'rius  vero  Archidiaeonus  Parifienlîs  venir 

latum  futilèr ,  Pr.ctexratum  muneribus  populum  con-  hortatnrus  eos ,  ut  vexato  fratri  opem  ferrent.  Ar  ex 

cra  Regem excirare  ,  &  Brunechildis  opibus  ad  eam  aliisquidem  Epifcopis  ne  mutirequidem  aufus  elt 

rem  uti  ,  illas  opes  &  pecunias  auferri  ,  &c  Prxtexta-  vel  unus  :  ufque  adeo  metuebant  Fredegundis  furo- 

tumexfulare  prxccepir  ;  Synodumque  Lutetia:  indixit,  rem  ,  qux  Pnercxratum  perire  cupiebat  :  Gregorius 

cui  interfuerunt  4fr.  Epifcopi.  Conventus  autem  fue-  Turoneniis  folus  Epilcopos  una  coactos  horrarus  eft  ; 

re  in  Ecclefia  fancri  Perri  ,  bodie  fancte  Geoovefe ,  prafertimque  eos,  qui  Régi  familiares  eranr ,  ur  eum 

ubi  adfuit  Prartextarus.  Accufavit  autem  Rex  illum  ,  a  tali  contra-  Pra-textatum  conillio  averrerenr ,  exem- 

quod  Meroveum  inimicum  potius  fuum  quairrrîtium  plumque  fanttorum  Antiltitum  protulit ,  qui  Régi- 
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des  avis  faluraires.  Alors  deux  Evêques  courtifans  allèrent  dire  à  Chilperic,  que  le 
plus  grand  ennemi  qu'il  avoir  dans  la  caufe  prefente  c  croit  Grégoire  de  Tours. 
Le  Roi  le  mande  &  fe  plaint  de  ce  qu'il  étoit  injufte  à  fon  égardi  lui  dit  que  ce 
n'etoit  pas  lui  feul  qui  Paecufoit  d'injuftice  ,  que  Tes  Diocefains  l'en  accufoienc 
auffi  :  en  cflet :  quelques  Tourangeaux  que  le  Roi  avoir  apoftez ,  s'écrièrent  en 
applaudifianta  ce  qu'il  difoit.  Le  Saint  Evêque  fans  s'effrayer  lui  fir  une  vive 
remontrance  &  finit  en  l'exhortant  de  ne  rien  faire  contre  les  Saints  Canons 
de  1  Egliie.  Alors  le  Roi  fit  femblant  de  s'adoucir,  &  invita  le  Sainr  Evêque  à 
manger  &  a  boire.  La  table  écoit  couverte  de  quelques  viandes.  Grégoire  avant 
que  démanger,  exigea  du  Roi,  qu'il  promettroit  de  garder  les  faints  Canons, 
Le  Roi  jura  qu'il  les  luivroir  en  tout.  Grégoire ,  après  avoir  pris  quelque  re- 
fedion  ,  fe  retira.  La  nuitfuivante  des  gens  de  la  Reine  Fredegonde  vinrent  lui 
oftrir  deux  cent  livres  d'argent,  s'il  vouloit  concourir  avec  les  Evêques  à  oppri- 
mer Prétextât.  Quand  on  me  donneroit  mille  livres  pefant  d'or  &  d'argent , 
dit-il ,  je  fuivrai  toujours  ce  que  les  autres  établiront  félon  les  Saints  Canons.  Les 
Députez  prenant  le  contre-fens  de  ces  paroles ,  regardèrent  cela  comme  un  con- 
tentement ,  &:  fe  retirèrent  en  le  remerciant. 

A  la  prochaine  féance  Chilperic  accufa  Prétextât  d'avoir  volé  deux  paquets 
de  bijoux  quivaloienr  plus  de  trois  mille  pièces  d'argent,  &  un  fac  de  mon- 
noye  d'or.  Prétextât  le  purgea  de  cette  accufation  ,  en  reprefentant  au  Roi  que 
tour  ce  qu'il  avoir  reçu  en  dépôt  de  Brunehaut ,  il  l'avoit  employé  félon  que  lui- 
même  avoir  ordonné  ;  &  qu'en  tout  ce  dont  on  l'accufoit ,  il  n'avoit  rien  fait 
que  félon  la  juftice  &  l'équité.  Le  Roi  n'ayant  plus  rien  à  répliquer  fe  rerira 
tout  confus  :  &  appellant  quelques-uns  de  fes  flateurs ,  il  leur  avoua  qu'il 
eroit  vaincu,  &  qu'il  ne  favoit  plus  comment  faire  ce  que  la  Reine  fouhait- 
toit  tant.  11  imagina  alors  un  expédient  :  il  infinua  à  ces  Evêques  flateurs  de  per- 
suader a  Prétextât  de  fe  déclarer  coupable  ;  que  c'étoit  le  vrai  moyen  dégainer 
eRoi ,  &  qu'ils  fe  joindroienr  eux-mêmes  à  lui  pour  implorer  fa  clémence,  & 
le  remettre  en  grâce.  Les  Evêques  fuivent  l'avis  du  Roi,&  Prétextât  eutaffez 
de  foiblefïè  &  allez  peu  de  jugement  pour  fuivre  cet  indigne  confeil.  Il  fe  jerre 
aux  pieds  du  Roi  devant  l'affemblée ,  lui  demande  pardon  de  tous  les  crimes 
dont  il  l'avoir  accufé  ,  &  dont  il  fe  déclare  coupable.  Le  Roi  de  fon  côré  fe  pro- 


bus  fàluraria  monira  dederanr.  Tuncduo  Epifcopi  ex 
adularorum  numéro ,  Régi  dixerunr  ,  nullum  ipiî 
majorem  in  rc  prxfenri  inimicum  elle,  quam  Grego- 
rium  Turoncnfem.  Illum  Rcx  evocar  ,  quei'kurque 
quod  fecum  injulle  agat ,  nec  fe  folum  de  injulHria 
iplum  aceufarc  dicit  :  adelîc  enim  ex  Turonenlibus , 
qui  par  ipfi  crimen  ofTercent.  Tum  quidam  ex  illis 
quos  Rex  evocarat ,  cum  plaufu  dicla  Régis  excepe- 
runt.  llle  nihil  perterritus  ,  monita  Régi  dedir ,  de- 
mumqtic  horrarus  eft  ne  courra  fanebos  Eccleiîa:  Ca- 
nones  quidpiam  agerer.  Tum  Rex  illum  demulcens 
inviravirjur  ex  appoiitis  fupra  menfam  quardam  co- 
mederer.  Gregorius  vero  anrequam  quidpiam  fume- 
rer  ,  a  Rege  exegir  ur  pollicererur  fe  nihil  courra  Ca- 
nones  facrurum  elle  :  juravit  Rex  fe  illos  in  omnibus 
fequururum.  Gregorius  aliquid  ex  cibis  comedir , 
porteaque  difcellir.  Infequenri  nocre  a  Fredegunde 
miiri  quidam  obrulerunr  ei  ducenras  argenri  libras ,  il 
cum  aliis  Epifcopis  ad  opprimèndum  Prxrexrarum 
concurrerer.  Si  mihi  mille  libras  auri  argenrique  dono 
oftêrarisjnquirjilla  femper  fequar  quaralii  (ecundum 
Canones  ihruenr.  Ar  illi  per  errorem  hoc  pro  confen- 
fu  accipienres ,  cumgratiaiirniaaionedifcellèrunt. 

Tome  I. 


Cum  primo  eadem  de  re  convenrum  eft ,  Chilpe- 
î-icus  Pncrexrarum  aceufavir  quod  duos  rerum  precio- 
farum  fafciculos  furarus  efler ,  quorum  precium  ellèt 
plus  quam  rrium  millium  folidorum  ,  filt  &  ficculum 
cum  manifmans  auri  pondère  tenentem  quafi  millia  duo. 
Ar  PrrerexrarusRegi  refpondirfe  omniaqux  a  Brune- 
clnlde  in  depofirum  acceperar  ,  ea  lecuridum  jufla 
Régis  fe  aceufanris  expendiilê  tradidifleque  ,  nihilque 
conrra  jus  fafque  fecillè.  Tune  cum'ne  murire  qui- 
dem  conrra  poftêt  Rex  ,  puditiundus  difceflîr ,  voca- 
tifquequibufdam  ex  adularoribus  Epifcopis,  fe  vic- 
rum  elle  fall'us  eft ,  neque  videre  fe  quomodo  poflec 
Régine  oprara  implere.Tunc  rarionemquamdam  be- 
ne  gerenda;  rei  excogicar  :  adularoribus  iniinuar ,  ad 
id  Pnrrextarum  deliniendo  impellanr ,  ut  fefe  obla- 
ris  criminibus  obnoxium  fatearur.  Hanc  elle  viam 
placandi  Régis ,  feque  cum  illo  ad  implorandam  Re- 
gis  clemenriam  ,  imperrandamque  grariam  daruros 
operam  elle.  Id  Epifcopi  illi  Pra-rexraro  propofuerunc 
qui  ulque  adeo  animi  virrure  &  prudentia  deftirurus 
fuir ,  ur  ram  indignum  conlilium  amplecrererur.  Ad 
pedes  ergo  Régis  proftraws  anre  ccerum  ,veniam  pre- 
catur ,  feque  omnia  faterur  oblara  crimina  admiiiilè, 
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fterna  devant  l'aflemblée ,  demanda  qu'on  fît  juftice,  quon  dégradât  du  Sa- 
cerdoce cet  Evêque  qui  Te  declaroit  lui-même  homicide,  adultère  &  parjure, 
qu'on  déchirât  fes  habits ,  qu'on  prononçât  fur  (a  tête  toutes  les  malédictions  de 
Judas;  cérémonie  qu'on  obfervoit  jadis  dans  la  dégradation  des  Eveques. Gré- 
goire de  Tours  empêcha  qu'on  en  vînt  â  cesexrremitez.  Prétextât  fut  enlevé 
de  l'aflemblée  &  mis  en  prifon ,  &  comme  il  tâchoit  de  s  évader,  il  fut  bien 
battu  &  envoyé  en  exil  dans  Me  de  Gerfai.  Une  chofe  fur  laquelle  il  neparoît 
pas  que  Prétextât  fe  foit  purgé ,  c'eft  d'avoir  marié  Meroûée  avec  la  tante  -,  du 
moins  THiftorien  n'en  dit  rien. 
Salone  Deux  Evêques  frères  félon  le  fang,  Salone  &  Sagittaire,  excitèrent  de  grands 
Siïtvê- tumultes  en  France.  Ils  avoient  été  élevez  par  S.  Nicete  Archevêque  de  Lion  ; 
ques  de  &  de  fon  tems  ils  furent  élus,  Salone  Evêque  d3Ambrun,&  Sagittaire Eveque  de 
maTs!ieSGap.  Parvenus  à  ce  degré  d'honneur  ,  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures ,  &  s  a- 
bandonnerent  à  toutes  fortes  de  crimes ,  rapines,  meurtres,  maifacres,  adultè- 
res. Une  fois  que  Victor  Evêque  de  S.  Paul  des  trois-Châteaux  ,  celebroit  le  jour 
de  fa  naiifance ,  ils  envoyèrent  une  troupe  de  gens  armez  qui  déchirèrent  fes 
habits,  battirent  fes  domeftiques ,  enlevèrent  les  plats ,  les  afTiettes  &  tout  ce  qui 
étoit  fur  la  table.  Le  Roi  Gontran  averti  de  ce  defordre,  fit  alfembler  un  Concile 
à  Lion  ,  qui  dépofa  les  deux  Evêques  convaincus  de  tous  ces  crimes.  Comme  ils 
avoient  encore  quelque  crédit  dans  la  Cour  du  Roi  Gontran,  ils  obtinrent  de 
lui  qu'ils  appelleroienc  au  Pape  Jean  III.  qui  les  rétablit.  Après  cela  ils  fe  récon- 
cilièrent avec  l'Evêque  Victor  en  lui  livrant  ceux  qui  l'avoient  infulté.  Les  au- 
tres Evêques  de  la  Province  ,  indignez  de  ce  que  Victor  s'étoit  ainfi  reconcilié 
fans  leur  confentement  3  avec  des  gens  qu'il  avoir  accu  fez  en  plein  Synode  ,  le 
fulpendirent  de  laCommunion,  mais  il  fut  rétabli  parla  faveur  du  Roi  Gontran. 

Salone  &  Sagittaire  continuoient  cependant  à  vivre  comme  auparavant;  ils 
battoient  encore  les  peuples,  &  faifoient  plufieurs  violences.  Le  cri  public  alla 
jufqu'au  Roi';  qui  ayant  appris  de  plus  que  Sagittaire  tenoit  des  difcours  fort 
infolens  contre  lui  &  fes  enfans,  qui  n'étoient  pas  encore  morts  Iorfquececi  arri- 
va, fit  enlever  leurs  chevaux  &  leurs  domeftiques,  &  les  fit  enfermer  eux-mê- 
mes dans  des  Monahreres.  Il  n'y  furent  pas  long  tems ,  le  Roi  les  fit  relâcher. 
Revenus  dans  leurs  Diocèfes ,  ils  donnèrent  des  marques  de  repentance  &  de 


Tune  Rcxquoque  ante  ccetum  profa-atus ,  rogat  de 
gradu  Sacerdotiiejici  cum  qui  fefe  homicidam,  adul- 
terum ,  perjurum  declararet  ,  veftes  ejus  difeindi , 
omnes  Judx  maledi£tiones  in  caputejus  pronuncïa- 
ri  ;  qux  ceremonix  olim  obfervabantur  cum  Epifco- 
pi  de  gradu  dejicerenrur.  Gregotius  Turonenfis  hxc 
ne  fièrent  impedivit.  Tune  raprus  PraHextatus  in  car- 
cerem  conje&us  eft3  &cum  evadere  nireretur ,  exfus 
ininiulamConrtantinx  civirati  vicinamdcportatus  cft 
in  exfilium.  De  uno  tantum  crimine  non  fefe  purgaf- 
fevidecur  Prxtextatus,  quod  nempe  Meroveumcum 
amita  fua  connubio  junxerit.  Hac  vero  de  re  nihil 
profert  Gregorius. 

Duo  Epifcopi  fratres  Salonius  &:  Sagktarius  ingen- 
Grtg,  Tut.  tcs  tumuftOS  in  Galliis  excitarunt.  A  fancto  Nicetio 
f.yc.  ai.  ArchiepifcopoLugdimenfieducati,ejustempore  ad- 
le&i  fuere  ,  Salonius  in  Epifcopum  Ebreduncnfem  , 
Sagittarius  in  Epifcopum  Vapingcnfem.  Hune  adepti 
gradum  honoris  ,  nulla  non  (cèlera  admiferunt  ,  ra- 
pinasj  cxdes  ,  homicidia  ,  adulrerïa.  Quodam  tem- 
pore  célébrante  Victore  Tricaftinorum  Epitcopo  fo- 
lenniratem  dieinatalis  fui  ,cohortem  armarorum  mi- 
ferunt ,  qui  feidemnt  veftimenta  ejus,  minifti'os  ver- 


berarunt ,  vafa  Se  omnem  apparatum  prandii  abftule- 
ruut.  His  compertis  Rex  Guntchramnus  ,  Syiiodum 
Lugduni  congregari  juiïît,  qui  hosEpilcopos  ambos 
horum  eau  fa  feelerum  depofuit.  llli  vero  cum  adhuc 
nonnihil  propitium  haberenr  Gunrchramnum  Rc- 
gem  ,  ab  eo  facultatem  impetrarunt  provocandi  ad 
Joannem  III.  Papam  j  qui  illos  reftitui  juJïit.  Poftea 
vero  cum  Yiftorc  Epïfcopo  reconciliati  font ,  tradi- 
tis  ipiî  hominibus  ,  qui  violenrer  irruperant  in  illum, 
Cxteri  vero  Epifcopi  iplum  Vidtorema  communione 
fut  pende  l  u  nt  ?  quod  ïîs  quos  palam  in  Synodo  accu- 
faverat  3  clam  pepercifler  fine  fratrum  confenfu  ;  fed 
intercedenre  Rege  ,  in  communionem  revocarusefr. 

Interea  vero  Salonius  £c  Sagittarius  ?  a  priieis  (ce- 
leribus  nihil  rémittentes  ,  multos  fultibus  ad  efFufio- 
nem  ufque  fanguinis  verberabanr  ,  aliaque  violenter 
perpettabant.  Ctamor  popuh  ad  aures  ufque  Régis 
pervenir  >  qui  cum  prxterea  edidieilfet  Sagitrarium 
malediâa  profunderem  (e.-inque  filios  fuos,quinon- 
dum  obierant  cum  hxc  gererentur  ,  equos  &  fervos 
auferri  illis ,  ipfofque  in  Monaftcria  concludi  juiïir  ; 
fed  non  diu  poftea  in  fedes  fuas  funt  reftituri.  Re- 
veriî  ftatim  pcenitenrix  fîgtaa  dedemnt,  eleemofynis, 
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converfion ,  jeûnant ,  donnant  l'aumône ,  employant  les  nuits  à  chanter 
des  rieaumes.  Mais  cela  ne  dura  pas  long  tems ,  ils  revinrent  bien-tôt  à  leur 
première  vie,  à  paifer  les  nuits  à  boire  &  à  manger  ,  pendant  que  les  Clercs 
chantoient  Matines ,  à  converièr  criminellement  avec  les  femmes  à  vivre  dans 
le  luxe  &  la  molleflè.  Depuis  ce  tems ,  l'an  cinquième  du  règne  deChildebert  ; 
cëtoit  l'an  579.  de  Jefus-Chrift,  il  fe  tint  unSynodeaChalon,oul'on  agita  l'af- 
faire de  Salone  &  de  Sagittaire ,  acculez  non  feulement  d'adultère  &  d'homi- 
cide, mais  de  crime  de  Ieze-Majefté  &  de  trahifon.  Ils  furent  convaincus  ;  le 
Concile  les  dégrada  de  l'Epifcopat ,  &  l'on  ordonna  d'autres  Evêques  en  leur 
place.  On  les  mit  dans  la  Baiîlique  de  S.  Marcel ,  d'où  ils  s'échappèrent  encore, 
comme  on  verra  dans  la  fuite. 

Le  Roi  Chilperic  qui  venoit  de  perdre  fon  fils  Samfon  né  pendant  qu'il  étoit  An'  fl* 
affiegé  à  Tournai,  ordonna  aux  Tourangeaux,  aux  Poitevins,  à  ceux  deBayeux,  comblés 
aux  Manceaux,  Angevins  &  autres  Peuples ,  de  marcher  en  armes  contre  Varocà Eretons- 
fils  de  Macliave  Comte  Breton.  Us  s'avancèrent  jufqua  la  Vilaine  ;  &  Varoc 
ufant  de  fupercherie ,  alla  tomber  la  nuit  fur  ceux  de  Bayeux  mêlez  de  Saxons, 
&  en  fit  une  grande  boucherie  :  trois  jours  après  il  fit  fa  paix  avec  les  Chefs  de 
l'armée ,  donnant  fon  fils  en  otage  ,  &  promettant  par  ferment  qu'il  feroit 
fidèle  au  Roi  Chilperic  ;  &  que  fi  le  Roi  lui  remettoit  la  Ville  de  Vannes  ,  il 
lui  payerait  tous  les  ans  le  tribut.  L'armée  fe  retira  alors.  Après  quoi  Chilperic 
mit  des  raxes  fur  les  pauvres,  &  fur  les  jeunes  garçons  qui  n'avoient  pas  mar 
ché  contre  les  Bretons  :  choie  toute  nouvelle.  Varoc  trouvant  le  traité  trop 
onéreux  pour  lui ,  envoya  à  Chilperic  Eunius  Evêque  de  Vannes  ,  pour  le 
changer  ou  le  modérer.  Le  Roi  indigné  d'une  telle  ambafîade,  envoya  Eunius 


en  exil, 


Ce  Prince  mit  de  Ci  grands  impôts  fur  tous  Tes  Etats ,  que  plufieurs  ai- 
mèrent mieux  quitter  leurs  biens  &  leurs  payis ,  &  s'aller  établir  dans  d  autres 
Royaumes  que  de  fubir  des  Loix  Ci  dures.  Chaque  arpent  de  vigne  étoit  taxé 
à  une  groiTe  mefure  de  vin.  Les  autres  taxes  fur  les  terres  &  fur  les  efclaves 
croient  inlupportables.  Les  Limofins  Ce  révoltèrent ,  &  voulurent  tuer  Marc 
Référendaire,  chargé  de  lever  ces  impôts,  &  1  auraient  tué  en  effet,  Ci  l'Evê- 
que  Ferreol  ne  l'avoir  fauvé.  Us  prirent  les  livres  de  compre  où  ces  fubâdes 
étoientfpecifïez,  ôdes  brûlèrent  publiquement.Chilperic  qui  n  etoit  pas  patient, 


vigiliis  &  PJalmorum  cantui  fefe  dedentes.  Verum 
non  dîu  periUterunt ,  6c  ad  prifca  redierunt  j  notas 
in  epulis  &  potu  tranhgenres ,  dum  Cleiïci  nocturnas 
horas  in  Ecclefia  celebrabant  ;  cura  mulieiibus  fefe 
polluentes  >  luxui ,  mollitieique  dediti.  Demum  an- 
*  no  quinco  Cliildeberti  Régis  ,  Chrifti  ptj.  Cabilonc 
celebratum  Concilium  cft  ,  ubi  deSalonii&  Sagit- 
tarii  caula  a&um  ruk.  Lftîc  vero  non  modo  adulrcrii 
&  homicidii ,  fed  eciam  Ixfx  Majcftatis  &  proditio- 
nis  rei  deprelienlîfunt.lllos  Synodus  dcpofuit  ,  aliof- 
que  în  eorum  locum  Epifcopos  fubrogavit.  In  Balïli- 
ca  autem  fandti  Marcelli  fub  cuftodia  pofiti  Unit  j 
unde  etiam  poftea  evaferunt ,  ut  infra  videbîtur. 
7.  Cliilpericus  rex  Samionem  hlium,natum  quo  rem- 
pote ipfe  intra  muros  Tornacenics  obiïderetur  ,  ami- 
lit  :  atque  idem  circiter  tempus ,  Turones  ,  Baiocaf- 
les  jCenomanos  ,  Andegavos  atque  alios  multos  in 
Armoricam  movcre  juffit  contra  Varochum  Macliavi 
hlium.  Hli  ad  Vicinoniam  fluvium  venerunt.  Varo- 
chus  no£tu  Saxoncs  Baiocafîînos  adortus  >  maximam 
eotum  partem  incerfecit,  &  poil  triduum  pacem  cum 


Ducibus  fecit ,  obfidem  fïlium  dédit ,  &  facramento 
intetpolito  tîdem  prxftitit  Ciiilperico  régi  ,  promiiîr- 
que  fi  Rex  illi  Venetorum  urbem  regendam  concede- 
ret  ,  fe  quotannis  pro  ea  triburum  ,  nemine  monente 
Iblutumm.  Exercitus  vero  inde  fe  recepit.  Sub  hxc 
Cliilpericus  muldbmitrogavirpauperibus  junioribuf- 
que  ,  qui  ad  Britannicum  bcllum  profecTri  non  fue- 
ranr.  Varochus  vero  pacis  conditiones  onerofas  fîbi 
exiftimans  ,  Chilperico  régi  mîiît  Eunium  Venetorum 
Epifcopum  ,  petens  lcviores  illas  reddi.  Verum  Rex 
indignatus  Eunium  exfdio  damnavit. 

Ipfe  vero  tôt  tantaque  vectigalia  impofuirpopulîs,  ç 
ut  plerique mallent  patriam  prxdiaque  fua  delerere, 
quam  leges  tam  duras  fubire  :  lingula  jugera  terra;  lin» 
gulas  amphorasfolvebant  ,  extera  quoque  in  agros 
&  fervos  ve&igalia  vix  ferri  potcianr.  Lemovicini 
commoti ,  Marcum  Refercndavium  qui  hujufmodï 
tnbuta  exigebat ,  occidere  voluerunt  3  &  fane  occi- 
difïent ,  niu  eum  Epifcopus  Ferreolus  ab  imminent! 
diferimine  liberaflèc.  Arreptos  quoque  defciiptionum, 
Hbros  mukitudo  ignj  conlumiit.  Chilpedcus  ad  ivam 

K  iij 
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irrité  de  cette  a&ion,  envoya  de  Tes  gens  furies  lieux  pour  en  tirer  ven- 
geance. Ils  firent  périr  un  grand  nombre  de  perfonnes  :  ils  accuferent  aufïi  fauf- 
Jfement  plufieurs  Abbez  &:  autres  Eccle  fi  a  ftiqu  es  d'avoir  fufcite  ce  tumulte,  les 
attachèrent  à  des  poteaux  ,  &:  leur  firent  fouffrir  divers  tourmens.  Et  pour  fur- 
croît  de  punition,  ces  impôts  qui  paroiilbient  infupp  or  tables  furent  augmentez 
encore  de  nouvelles  charges. 
AN.J75.  Les  Bretons  peuples  remuans  firent  de  grands  ravages  autour  de  Rennes , 
pillèrent ,  brûlèrent  &c  emmenèrent  des  captifs,  àc  s'avancèrent  jufqu'au  Village 
appelle  Cornutium.  Bippolene  Commandant  pour  le  Roy  Chilperic ,  fit  auiïi 
une  irruption  fur  les  Bretons,  pilla  &  brûla  plufieurs  de  leurs  Villages.  Cela  ir- 
rita ces  peuples,  &  donna  lieu  à  de  nouvellespilleries.  Vers  le  même  tems  Eunius 
fut  révoqué  de  fon  exil ,  &  envoyé  a  Angers ,  avec  défenfes  de  retourner  a  Van- 
nes fon  Siège  Epifcopal.  Les  Bretons  firent  encore  la  même  année  de  grands 
ravages  autour  de  Rennes  &  de  Nantes,  remportèrent  un  grand  butin,  ruinè- 
rent les  champs  6c  les  vignes.  Félix  Evêque  de  Nantes  leur  envoya  demander 
qu'ils  reparaflént  les  dommages.  Ils  promirent  de  le  faire ,  &  n'en  firent  rien. 
Fléaux  fui-  En  ce  même  tems  plufieurs  Provinces  Ôc  Villes  de  France  furent  affligées  de 
provinces,  divers  fléaux.  L'Allier  qui  déborda  ,  &  les  pluyes  continuelles ,  firent  qu'on  ne 
pût  rien  femer  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Limagne  ;  les  fleuves  montèrent 
plus  haut  qu'ils  n  avoient  jamais  fait ,  &  cauferent  des  dommages  ineftimables, 
emmenèrent  des  beftiaux  ,  ruinèrent  les  campagnes ,  renverferent  les  maifons. 
Le  Rhône  &  la  Sone  s'enflèrent  de  telle  forte,  qu'ils  firent  de  grands  ravages, 
6c  emportèrent  une  partie  des  murs  de  la  Ville  de  Lyon.  Après  que  les  pluyes 
eurent  celle  ,  les  arbres  fleurirent  de  nouveau  :  c'étoit  au  mois  de  Septembre. 
EnTouraine  on  vit  le  matin  avant  le  jour  une  lueur  qui  courut  iurl'hemifphere, 
&  alla  tomber  vers  l'orient  :  elle  fit  un  bruit  effroyable  comme  d'un  arbre  qui 
fe  cafle  ;  il  fut  entendu  à  plus  de  cinquante  milles.  A  Bourdeaux  il  y  eut  un 
fi  furieux  tremblement  de  terre,  que  les  murs  de  la  Ville  en  furent  ébranlez  :  une 
partie  du  peuple  s'enfuit  aux  Villes  voifines  :  ceux  qui  refterent  craignoient  d'être 
abîmez  avec  la  Ville.  Ce  tremblement  de  terre  fe  fit  lentir  aux  Villes  voifines , 
&  juiqu'en  Eipagne  ,  mais  avec  moins  de  violence.  Il  fe  détacha  des  Pyrénées 
de  grandes  roches  qui  firent  périr  bien  des  beftiaux  &  même  des  hommes.  Les 
Villages  autour  de  Bourdeaux  furent  brûlez  avec  les  moiifons  fi  fubitement,  qu'il 


pronusj  fuonim  aliquot  mïfitqui  ultionem  fumèrent: 
qui  mulcos  e  populo  inteifecerunt,Abbates&PreIby- 
teros  fàlfo  acculatos  quod  populum  fufcitallent ,  ad 
ftipkes  extenfos  diverilS  affecere  rormentis.  Quodque 
gravius  crat,acerbioradeinceps  tribura  impolïta  funt, 

P  3°-  Britones  qui  in  motu  lemper  étant  RÎhedonicam 
regionem  de  variant  ,  agios  depopulanrur  ,  muka 
incendunt  ,  prxdam  &  capdvos  abducunt,  Se  ad  uf- 
que  Cornucium  vicum  Ce  conférant.  Bippolenus  veto 
Dux  ex  parte  Chilpcrici  in  Britanniam  irrupit ,  Se  lo- 
ca  aliquot  ferro  incendioque  vaftavit  ,  idque  Brito- 
nas  ad  nova  inferenda  mala  coucitavit.lnter  hxc  Eu- 
nius ab  exlilio  revocatus  ,  Andcgavum  mittitur,  pro- 
hîbente  tamen  rege  ne  ad  Venetosdicccehn  luamper- 

^'  gérer.  Eodem  quoque  anno  Namneticum  Rhedo- 
nicumque  Britones  agrum  depopulati  lunt,  prxdam- 
que  ingentem  rerulerunt ,  agios  >  vineaique  devafta- 
runt.  Tum  Félix  Namnetenils  ut  illaca  damna  repa- 
rent exquirit.  Illud  veto  polliciri  Britones  funt  ,  fed 
promiilis  non  rteterunt. 

C.  34.       Eo  iplb  tempore  multx  Galliarum  provincix  civi- 


tatefque  plurimis  funt  caîamitaribus  affliftx.  Elaver 
exundans  &;  pluvix  nimix  multos  ne  lementem  jace- 
renr  in  Limane  piohibuere.  Flumina  akius  inmmuere 
quam  antea  unquam  ,  Se  damna  importarunr  ma- 
xima  ,  pecora  abftulerunt ,  campos  dcvailarimt,  xdi- 
ficia  diruenmt.  Rhodanus  Se  Aiar  juncti  ulque  adeo 
exundarunt  ,  ut  cundta  vaftarcnt&  partem  muroium 
Lugduneniïum  fubverterent.  Poftquam  pluvia:  celîa- 
verant  ,  arbores  denuo  flomerunt  Septembri  menfe. 
ApudTuroncs  veto  ante  lucemmatutinamjfulgor  per 
C^clum  dilcurrens  vifus  eftin  hemîfphxïio,&  verlus 
Oricntem  eccidit  ,  lonituique  quafi  arboris  deciden- 
tis  auditus  eft  a  milliariis  plus  quinquaginta  :  Burde- 
gala  terrx  motu  graviter  conculla  cil ,  urbiique  mx- 
nia  contremuerunt  ;  populi  pars  maxima  ad  vicinas 
urbes  confugit  :  qui  manfere ,  fe  cum  uvbc  obruendos 
purabant  ;  ipfeque  terrx  motus  etiam  vicinas  civita- 
tes  ufque  ad  Hilpaniam  commovit  ,  fed  non  tanto- 
pcie.  ExPyrcnxis  montibus  decidentes  rupes  pecora 
muka  ,  hominefque  etiam  obmerunt.  Viciprope  Bur- 
degalam  tam  fubito  cum  raeiïibus  exuftifunt,  utnon 
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ne  paroiflbit  pas  que  la  caufe  de  J'incendie  pût  être  naturelle.  La  Ville  d'Or- 
Jeans  fat confuméc par  le  feu.  Les  plus  riches  furent  abfolument  ruinez;  car 
ce  qu'ils  purent  làuver  des  flammes  leur  fut  enlevé  par  des  voleurs.  Dans  le 
payis  Chartrain  il  fortit  du  vrai  fang  d'un  pain  coupé.  Bourses  fut  fort  affligé 
de  la  grêle. 

Toux  ces  fléaux  furent  fuivis  d'un  mal  contagieux.  Dans  le  temsque  les  Rois  An.  jSo. 
étoient  lur  le  point  d'entrer  de  nouveau  en  guerre  les  uns  contre  les  autres ,  la 
dyiientcrie  affligea  prefque  toutes  les  Gaules.  Ce  mal  confiftoit  en  une  violente 
£evre  accompagnée  de  vomiffemens ,  une  grande  douleur  de  reins ,  une  pefan- 
teur  de  tête.  Ce  quifortoit  parla  bouche  étoit  ou  de  couleur  de  faffran,  ouverd.  M?1"* 
Pluheurs  difoient  que  c'étoit  un  venin,  &  effectivement  ceux  qui  fe  faifoient 
appliquer  des  ventoufes  aux  épaules  ou  aux  cuifles ,  rendoient  un  pus  infecT: ,  & 
plusieurs  gueriflbient  par  ce  remède.  Les  mêmes  herbes  qu'on  employé  pour  le 
venin  pnles  en  boillbn/oulageoient  les  malades.  Ce  mal  qui  commença  au  mois 
d'Août,  enleva  beaucoup  d'enfans.  Le  Roi  Chilperic  tomba  alors  fort  malade; 
&  loriquil  commençoit  à  fe  mieux  porter,  fon  plus  jeune  fils  furpris  de  ce  mal, 
fut  à  l'extrémité  :  n'étant  pas  encore  baptifé ,  on  lui  donna  alors  le  Baptême  , 
&  il  revint  un  peu  ;  mais  fon  frère  Clodebert  un  peu  plus  âgé  que  lui ,  tomba 
malade  du  même  mal,  &fut  d'abord  en  grand  péril  de  mort.  Alors  Frede^onde 
voyant  fes  deux  fils  à  l'extrémité  ,  fut  touchée  de  repentance.  Elle  crut  que  les 
livre*  des  comptes  envoyez  dans  les  Provinces,  qui  portoient  des  taxes  exceffi- 
ves ,  pouvoiem  être  la  caufe  de  ces  malheurs.  Elle  en  parla  au  Roi  en  fe  frap- 
pant la  poitrine,  brûla  de  fes  propres  mains  une  partie  de  ces  livres ,  &  porta 
Chilperic  à  brûler  les  autres  ;  après  quoi  il  envoya  dëfehfes  de  lever  des  impôts 
iembiables  :  cependant  le  plus  jeune  des  enfans  mourut ,  &  fut  envoyé  de  Braine 
àl'Eglife  de  S.  Denis  pour  y  être  enterré.  On  porta  l'aîné  à  Soilfons ,  &  on  le 
mit  iur  le  tombeau  de  S.  Medard  pour  obtenir  fa  guerifon  ;  mais  il  mourut  à 
minuit  du  même  jour  &  fut  entetré  à  l'Eglife  de  S.  Crepin.  Le  deuil  fut  grand. 
Le  Roi  Chilperic  touché  de  ces  infortunes ,  fit  de  grands  prefens  aux  Egliîés ,  & 
des  aumônes  aux  pauvres. 

Ce  qui  eft  à  remarquer,  c  eft  que  tandis  qu'un  des  plus  mauvais  Rois  que  la 
France  ait  eus ,  fait  des  actions  de  pieté,  &  que  Fredegonde  ,  la  plus  méchante 
de  toutes  les  femmes,  eft  touchée  de  repentance  , Gontran  ce  Roi  fu'nt,  ce 


humanum  incendium  elfe  pofTe  videretur.  Aurelia- 
num  etiam  incendio  confia  gravit.  Opulentiorcs  vero 
omnium  luomm  ja&uram  fecerc;  nam quod  abin- 
cendio  eripueiaiit  ,  a  furibus  abreptum  eft.  In  Carnet- 
tend  agro  e\  erlracto  pane  fanguis  errluxit.Biturigum 
civitas  grandine  vexata  fuie, 

Harc  omnia  mais  lues  gtavilTïma  excepit  ,quorem- 
pore  bellum  libi  mutuo  Kegcs  inferre  parabant.  Dy- 
ïenteria  Gallias  pêne  totas  alilixit,  cumvomitu  febris 
homines  invadebat ,  remimquc  dotât  nimius  ;  caput 
grave  crat ,  quodquc  ex  oie  emirtebatur  crocei  erat 
colons  3  aut  viride.  Dicebant  multi  illud  eflè  vene- 
num  ,  neque  id  vero  abfimiie  erat.  Nam  qui  vencofas 
in  (capulis  aut  in  cruribns  adliibebant ,  laniem  emit- 
tebant,  &:  main  lie  libacabantur  :  Hcrbx  quoque  ve- 
nd 10  depellcndo  adhibita:,in  potu  lumtx,a*gi'is  fub- 
fidio  étant.  Lues  iftorc  qu*  menlc  Augufto  cccpitdn- 
fautes  multos  abripuit.  Hoc  tempore  Chilpericus  cex 
graviter  a.'£roravit,quo  convaleicente  hliuscjus  junior 
nonduni  baptizatus ,  in  morbum  incidit ,  &  ad  exerc- 
ma  actus  baptizatus  eft  ,  ac  paulo  mtlius  habuit  ;  fed 
fratet  ejus  major  Domine  Chlodobcrtus  codera  mor- 


bo  corripitur ,  &  in  mortis  diferimen  venit.  Frede- 
gundis  veto  duos  cerne  ns  filîos  in  mortis  periculo 
vct*fantes,vcl  fero  tandem  parnicentiadiicta  eft.  Pu  tans 
autem  illos  deferiptionum  libros,  qui  ad  nimia  vec- 
tigalia  exigenda  per  Provincias  milli  fuerant,  liorum 
caufam  efïê  malorum  ,  regem  cum  çectoris  runfione 
alloquitur ,  partem  librorum  hujuimodï  lua  manu, 
combuiït ,  regique  fuadet  ut  ca?teri  (ïmiliter  igni  tia- 
dantur.  Sub  hacc  autem  vetuit  ille  ne  veiîtïgalia  hu- 
jufmodi  exïgerentur.  Intérim  vero  minor  filius  mori- 
tur  j  &  ex  villa  Brennaco  ad  Ecclelîam  (knÔi  Diony- 
iu  mîttitur  fepeliendus.  MajorautemSueiïîonastrans- 
feitur  y  Se  fancti  Medardi  fepulcro  imponitur  ad  me- 
delam  ;  fed  eamdem  diem  infequenri  media  nocte 
morruus  eft  ,  &  in  Eccleha  fanât!  Crifpini  fepultus  : 
bine  luctus  ingens.  Rex  vero  Chilpericus  his  xrum- 
nis  compunctus  3  multa  Ecclems  £c  pauperibus  largî- 
cus  eft. 

Qiiod  autem  obfervatu  digmim  eft ,  dum  Rex  ille    C.  $6. 
inter  pellimos  FrancorumRegesconnumeranduSjpia 
edit  opéra  ,  dum  Fredegundis  mulierum  fceleftiilîma^ 
pœnitentia  ducitur  ,  Guntchramnus  rex  ille  landus , 
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Saint  a  miracles  ,  fait  pour  le  même  fujet  une  action  des  plus  barbares  &  des 
plus  injuftes.  Auftrechilde  fa  femme  frappée  de  la  même  maladie  ,  fencant  que 
la  fin  approchoit ,  pria  le  Roi  de  faire  tuer  après  fa  mort  les  deux  Médecins  qui 
l'avoient  traitée,  &  dont  les  remèdes,  prétendoit-elle,  navoient  pas  peu  contri- 
bué à  lui  faire  perdre  la  vie.  Elle  obligea  Gontran  de  jurer  qu'il  les  feroit  mourir  ; 
ini^ueTiu  a^n  »  ^^oic-e^e  y  Slue  mon         *°ic  accompagné  d'un  autre  deuil ,  &  mes  fu- 
Roi  Gon- nerailles  d'autres  funérailles.  Et  ce  Prince,  au  lieu  d'infpirer  à^a  femme  mou- 
ton.     rante  jes  fencimens  p[us  chrétiens ,  jura  qu'il  Je  feroit,  &  n'y  manqua  pas.  Il  ne 
faut  pas  douter  qu'il  n'ait  fait  pénitence  d'un  fi  grand  crime  ,  quoique  l'Hifto- 
rien  ne  le  difepas. 

p«f£cu*     Cette  m^me  année  une  grande  perfecution  s  éleva  en  Efpagne  contre  les 
don  con-  Catholiques.  Beaucoup  furent  exilez  ou  emprifbnnez ,  d'autres  privez  de  leurs 
thoUques"  ^ens  &  réduits  *  la  rnifère,  d'autres  fouetez  &  punis  de  divers  fupplices.  La  caufe 
en  Eipa-  de  cette  perfecution  fut  Goifvinthe,  femme  du  RoiLeovichilde,  ôcl'on  crut  que 
£nc'      ce  fut  par  punition  divine ,  qu'après  avoir  exercé  ces  cruautez  elle  perdit  un  œil. 
Leovichilde  avoit  d'une  autte  femme  deux  fiIs,dont  l'aîné  époufa  la  fille  du  Roi 
Sigebert,  &  le  cadet  fut  fiancé  à  la  fille  du  Roi  Chilperic.  Ingonde  fille  de  Si- 
gebert ,  alla  en  Eipagne  avec  un  train  magnifique.  Goifvinthe  la  reçut  avec 
beaucoup  de  joye  :  mais  voulant  lui  faire  changer  de  créance ,  &  la  trouvant 
ferme  dans  la  Religion  Catholique,  elle  entra  en  fureur  ,  prit  Ingonde  aux 
cheveux ,  la  jetta  à  terre  ,  la  frappa  à  coups  de  pieds,  la  mit  en  fang  ,  la  fie 
dépouiller  &  jetter  dans  une  piieine ,  &  la  Princeffe  demeura  toujours  ferme 
dans  fa  foi.  Leovichilde  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  donna  à  Hermenigilde  Se  à  fa 
femme  Ingonde,  une  Ville  pour  y  faire  leurrefidence  &  y  régner.  La  Ingonde 
convertit  fon  mari  à  la  foi  Catholique.  Leovichilde  averti  de  ce  changement, 
voulut  fe  faifir  de  lui.  Hermenigilde  fe  tourna  du  côté  de  l'Empereur  £c  des 
Grecs ,  8c  avec  leurfecours  donna  bataille  à  fon  pere  ,  où  il  fut  défait  &  pris ,  & 
depuis  martyrifé  pour  la  foi  Catholique.  Nous  palfons  légèrement  fur  tous  ces 
faits ,  pour  reprendre  le  fil  de  notre  Hiftoire. 

Chilperic  en  deuil  de  la  mort  de  fes  deux  fils ,  s'en  alla  à  la  forêt  de  Cuife 
avec  Fredegonde ,  a  la  perfuafion  de  laquelle  il  envoya  Clovis  fon  fils  à  Braine , 
où  la  contagion  regnoit  plus  que  par  tout  ailleurs.  Elle  lui  moyenna  ce  féjour, 
efperant  que  la  contagion  l'emporteroit  comme  fes  deux  fils  :  mais  il  n'eut 


miraculis  etiam  clams  ,  eadem  de  caufa  rem  &  bar- 
baram  &  iniquillimam  perpétrât.  Aufbrechildis  uxor 
eodem  labonms  morbo  ,  cum  vitx  finis  inftaret  >  Re- 
gem  precamr,  itt  port  obicum  fuum  Medicos  duos  , 
qui  iiii  curam  habuerant,  occidi  juberet ,  eo  quod 
pociones  ab  ïllis  adhibita:  vitam  fîbi  abftuliiicnr. 
Utque  Rcx  ipfos  interficerc  non  negligerct  ,  facra- 
mentum  ab  eo  exegit  ;  ut ,  inquîcbar  illa  ,  luclus  mei 
caufa  ductus ,  alio  lu&u  ,  &:  funus  alio  funere  cele- 
bretur.  Guntchramnus  veto  qui  uxorem  urpote  Chrif- 
tianam  a  rali  confilio  avertere  debuilïet ,  juravit  fe 
ut  occiderentut  curaturum  j  &  rêvera  curant.  Nihil 
dubirandum  eft  illum  feelus  tantum  pcenitenda 
abluille  ,  licet  id  Gregorius  non  narrer. 
C  39.  Hoc  îpfo  anno  in  Hifpania  ingens  vexatio  Catholi- 
cos  aftlixit  ;  alii  enim  in  exlîlium  aut  in  carcerem  adti, 
alii  facultatibus  privati  &  ad  inopiam  reda£H ,  alii 
cxfijac  fuppliciis  funt  atfeda'.Caput  horumfuit  Goif- 
vintha  Leuvicbildiiegis  uxor.  Exque  divina  ukione 
factum  puratur  quod  illa  oculum  amitteret.  Lcuvi- 
clùMus  autem  ex  alia  uxorc  duos  fufeeperat  fîlios  : 
hoium  qui  major  erar  filiam  Sigiberti  régis  duxir. , 


minorquefiliam  Chilperici  defpondit.Ingundis  Sigi- 
berti régis  rilia  in  Hifpaniam  concciïit  cum  apparatu 
magnirico  :  perliumane  illam  Goifvintha  excepit.  Sed 
cum  fuadere  ipii  vellet  ut  a  Catholica  fîde  deheeret  , 
&  illam  fîrmam  &;  coniUntemexperirerur,in  furorem 
adta,Ingundema  coma  abrepram  in  terram  conjecit, 
calcibus  impetiit,  ira  ut  fanguinem  emitteret ,  nuda- 
tamque  injecit  in  pifcinam.llla  veio  in  fide  firma  fem- 
per  conftirit.  Leuvichildus,inquk  Gregorius  Turon. 
Hermenegildo&Ingundicivitatemunamdeditjinqua 
refjderent&regnarent.Ingundis  vero  conjugem  fuum 
ad  tidem  convertit.  Leuvichildus,recomperta,  ïpfum 
comprehendere  voluir  :  ille  vero  ad  Imperatorem  Graî- 
corum  ie  recepit.  Graxis  opem  ferentibus  cum  patris 
exercitu  pugnavit  ;  at  vidbus  captufque  eftj  polkaque 
pro  fîde  Chrifti  martyrium  fubiit.  Hxc  carprim  tranf- 
currimus  ,  ut  ad  bi(toria*noitra;  feriem  redeamus. 

Cbilpericus  lugens  rîlionimmortemjin  lîlvam  Co-    c  40. 
tiam  conceiïit ,  ibïque  refedit  cum  Fredegundei  qua 
fuadente,  Chlodoveum  tîlium  fuum  Brennacum  mi- 
lîtj  ubi  tune  lues  graflàbatur;  fperabat  feilicet  illum, 
invadentelue,pcnturum  clfejfed  mltxï  îllemali  paflùs 

point 
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point  de  mal.  Chilperic  s'étant  rendu  àChelles,  fit  venir  auprès  de  lui  ce  fils,  qui 
en  jeune  homme  peu  prudent  fe  vantoit  qu'il  feroit  un  jour  Roi  de  toutes  les 
Gaules ,  &  qu'alors  il  Te  vengerait  bien  de  tous  Tes  ennemis.  Il  tenoit  auffi  des 
difcours  contre  Fredegonde,  qu'il  regardoit  avec  raifon  ,  comme  fon  ennemie. 
Cela  lui  fut  rapporté:  quelqu'un  lui  vint  dire  auffi  qu'il  étoit  devenu  amoureux 
de  la  fille  d'une  de  fes  fuivantes ,  &  que  c  'étoit  la  mere  de  cette  fille  qui  avoit 
fait  périr  fes  deux  fils  par  des  maléfices.  Fredegonde  en  fureur  fit  prendre  cette 
fille  ,  la  fit  violemment  fouetter  &  tourmenter,  lui  fit  couper  les  cheveux,  fit 
planter  un  pieu  en  terre ,  où  la  fille  fut  empalée  devant  le  logis  de  Clovis  &  de 
fes  gens.  Elle  fit  auffi  liet  la  mere,  &  lui  fit  donner  fi  rudement  la  queftion  , 
qu'elle  avoua  tout  ce  que  Fredegonde  voulut.  Elle  en  fit  le  rapport  au  Roi,  &c 
lui  demanda  juftice  contre  Clovis.  Chilperic  alla  à  la  chaffe ,  &  manda  fon  fils,  CJ  .  j 
qui  à  fon  arrivée  fut  faifi  par  Didier  &  par  Bobon.  On  le  dépouilla  de  fes  ar-  deChilp* 
mes  &  de  fes  habits  ;  il  fut  mené  revêtu  de  haillons  &  lié  a  la  Reine  Frede-lic  mé* 
gonde.  Elle  le  fit  garder  foigneufement  pour  favoir  de  lui  fi  ce  que  Ton  avoit 
dit  de  fes  menées  &c  de  les  deffeins  étoit  vrai  ;  qui  lui  avoit  confeillé  &  infpiré 
tout  cela,  &"  qui  étoient  ceux  aveclefquelsil  étoit  plus  lié.  Il  nia  toutj&  n'a- 
voua autre  chofe  finon  qu'il  avoit  beaucoup  d'amis. 

Trois  jours  après ,  elle  ordonna  qu'on  le  menât  lié  à  Noifi,  maifon  de  cam- 
pagne au-delà  de  la  Marne,  &  qu'on  le  gardât  avec  foin.  Il  fut  là  tué  à  coups  de 
couteaux:  &  l'on  vint  dire  au  Roi,  à  l'inftigation  de  Fredegonde  ,  qu'il  s'étoit 
tué  lui-même.  Le  Roi  le  crut,  &  ne  parut  point  touché  de  fa  mort.  Ceux  qui 
étoient  au  fervice  de  Clovis  furent  dilperlez  de  côté  &  d'autre.  Sa  mere  Au- 
douere  périt  d'un  cruel  fupplice  ,  &  fa  feeur  Bafine  après  avoir  été  deshonorée 
par  les  gens  de  Fredegonde  ,  fut  envoyée  à  Poitiers  où  elle  prit  l'habit  de  Reli- 
gieufè  fous  feinte  Radegonde.  Les  biens  &  les  effets  de  tous  ceux  dont  il  eft 
fait  mention  ici,  demeurèrent  a  Fredegonde.  La  femme  qui  avoit  aceufé  Clovis 
dans  les  tourmens ,  fut  condamnée  à  être  brûlée  vive.  Elle  déclara  qu'elle  n'a- 
voit  rien  dit  de  vrai,  &  que  les  tourmens  Tavoient  fait  parler  :  mais  fans  aucun 
égard  à  cela  ,  on  l'exécuta. 

Depuis  ce  tems ,  Chilperic  voulant  fe  mêler  de  Théologie  ,  fit  un  écrit  que 
l'Auteur  appelle  Indkule  ,  où  il  n'admettoit  point  de  diftin&ion  de  Perfbnnes 
en  Dieu,  difanr  que  le  Pere  étoit  le  même  que  le  Fils ,  &  que  le  Saint  Efprit 
étoit  le  même  que  le  Pere  &c  le  Fils.  Il  montra  à  Grégoire  de  Tours  ces  blafphê- 


eft.  Chilpeiîcus  vero'Calam  venir  ,  &  filium  eumdem 
iftuc  evocavir,  qui  utpote  juvenïs  muka  imprudenter 
jadtabat  ,  fe  fore  dicens  regem  omnium  Galliarum  , 
&tuncdeinimicisuldonemiumturum  eue.  In  Frede- 
gundem  quoque  verba  fundebat ,  quam  ut  hbi  ad- 
verfantem  jure  fpectabat. Hxc allara  Fredegundi  (unt, 
aux  infuper  quopiamreferenre  audivit  ,Chlodoveum 
nliam  cujufdam  ancillarum  luarum  amare  s  qux  an- 
cilla  Reginx  hlios  malefidis  exftinxerat.  Fredegundis 
furens  >  cumprehenfa  puella  &  graviter  verberara  , 
decidi  comam  ejus  juflît  ,  Se  fudi  impofitam  dejigi  ante 
tmtatum  Oûoâovei  prxccpit  ;  matrem  quoque  puella: 
tôt  tormentis  cruciavit  ,  ut  illa  quidquid  Fredegun- 
dis vellet  ,  fateretur.  Hax  deinde  Régi  infinuavit. 
Tune  Rex  in  venationem  profe&uSjChlodoveum  ac- 
cerfiri  jubet ,  exque  juflu  patris  apprehenfus  filius  a 
Deilderio  &  Bobone  ducibus,  nudatur  armis  &  vefti- 
bus  j  ac  vili  indumenro  contenus  >  Fredegundi  vinc- 
cus  adducitut.  Eum  illa  in  arcta  cuiîodia  detinuit  ,  ut 
ab  illo  edifeeret ,  verane  ellent  qux  de  ipfo  diceban- 
tur:quo  confulente  talia  luiccpillet.,quibuicum  con- 
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fortium  haberet.  Omnia  ille  negavit  ,  hocfolumcon- 
feflus  le  multos  amicos  habere. 

Polt  triduum  juflît  ipfa  adduci  illumin  vitlamNu- 
cetum  ultra  Matronam  ,  ibique  euftodidi  ubi  cultro 
pereuflus  ,  intedit ,  jubente  haud  dubie  Fredegunde  3 
qua:  Régi  dixit  Çhlodoveum  fefe  cultro  confodïllè. 
His  fîdem  Rex  habuit ,  neque  flevit.  Famuli  ejus  ul- 
tro  cittoque  difperfî  funr.  Mater  ChlodoveiAudoue- 
ra  crudelimorre  necataefr  ;fbror  illiusBaiïna  a  famu» 
lis  Reginac  deluia  ,  in  Monafterium  fanétx  Radegun- 
dis  milla  fuit ,  ubi  Guiâûnonialis  veftem  induit  jopef- 
que  eorum  omnes  Reginx  delatx  funt.  Mufier  illa 
qux  Çhlodoveum  aceufaverar  ,  ut  incendio  viva  pe- 
riret  addu&a  eft.  Qux  fe  nihil  veri  dixifle  ,  led. 
cruciatibus  coattam  loquutam  faille  declaravit  :  ni- 
lulominus  tamen  viva  exufta  eft. 

Sub  hxc  Chilpericus  Theologum  agetisjndiculum     C,  43^ 
fcriplit  ,  in  quo  nullam  Pcrfonarum  diftinétionem 
admirtebat ,  dicebatque  Patrem  eumdem  elle  atque 
Filium  ,  &  Spîdtum  Sauiftum  eumdem  atque  Patrem 
&  Filium  ,  qua-  erat  Sabclliï  hxrelîs.  Hxc  porro  im- 
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mes,  quiétoient  l'herehc  pure  de  Sabellius  :  le  Prélat  lui  répondit  hardiment, 
en  réfutant  ce  fentiment  par  le  témoignage  des  Peres.Je  conforterai,  dit  le  Roi, 
des  gents  plus  fages  que  vous,  qui  parleront  comme  moi.  En  ce  tems-Ii  Sauve 
Evêque  d'ÂIby,  étant  venu  à  la  Cour,  Chilperic  le  prit  pour  arbitre,  le  priant  pour- 
tant d  erre  de  fon  côté.  Ce  faint  Evêque  fut  fi  indigné  d'une  telle  doctrine,  qu'il 
parut  vouloir  déchirer  &  mettre  en  pièces  cet  écrit:  ce  que  voyant  le  Roi,  il  fe 
defifta  ,  &  ne  parla  plus  de  cette  nouvelle  Théologie.  Il  compofa  auflï  des  livres 
en  vers ,  fe  propofant  Sedulius  pour  modèle  :  mais  c'étoient  des  vers  où  il  n'y 
avoir  ni  quantité  ni  mefure.  Il  ajouta  quatre  lettres  à  notre  Alphabet  qui  expri- 
moient  F»  des  Grecs ,  ae.  the.  uus.  La  forme  des  caractères  étoit  «.  4.  2.  a. 
Ils  ne  conviennent  point  du  tout  avec  la  manière  de  lire  qui  les  précède  ,  hors 
l'omega.  il  faut  qu'il  y  ait  erreur  dans  les  éditions  de  Grégoire  de  Tours.  Il  écri- 
vit à  toutes  les  Villes  de  Ion  Royaume,  ordonnant  qu'on  enfeignât  les  enfans 
avec  ces  fortes  de  caractères ,  &  qu'on  les  inférât  dans  les  anciens  livres. 
Grégoire  Grégoire  Evêque  de  Tours ,  notre  Hiftorien,  fut  accufé  d'avoir  mal  parlé  de 
ccufôU1S  ^  ^eine>  d'avoir  dit  qu'elle  avoir  un  commerce  criminel  avec  Bertrand  Evê- 
que de  Bourdeaux.  Leudafte  auteur  de  cette  calomnie ,  étoit  un  fcelerat>  qui 
par  des  moyens  indignes  étoit  parvenu  de  la  condition  de  ferf  à  la  qualité  de 
Comte  :  il  s'aflbcia  avec  un  Clerc  nommé  Riculfe  5  qui  fut  Paccufateur.  L'affaire 
fut  portée  devant  le  Roi  Chilperic,  qui  convoqua  une  affemblée  d'Evêques  à  Brai- 
ne  ,  où  elle  fut  examinée.  Laconclulion  fut  qu'on  s'en  rapporteroit  au  ferment 
du  faint  Evêque  accufé.  Il  jura  qu'il  n'avait  rien  dit  de  tout  cela.  Les  Evêques 
aitemblez  ordonnèrent  que  Leudafte  déclaré  calomniateur,  feroit  chafle  de 
toutes  les  Eglifes.  Lui  craignant  pour  fa  perfonne  ,  s'alla  réfugier  à  l'Eglife  de 
S.  Pierre  de  Paris  ;  ôc  depuis  pour  plus  grande  fureté ,  il  s'enfuit  de  là  ,  &  s'en 
alla  du  côté  de  Tours.  Le  Clerc  Riculfe  devoit  être  exécuté  à  mort  comme  ca- 
lomniateur. Le  faint  Prélat  intercéda  pour  lui>&  obtint  qu'on  ne  le  feroit  point 
mourir  :  mais  il  ne  pût  obtenir  qu'on  ne  l'appliqueroitpoint  aux  tourmens.  On 
l'attacha  à  un  arbre  ,  où  il  demeura  pendu  depuis  neuf  heures  du  matin  juf- 
qu'à  trois  heures  du  foir,  après  quoi  on  le  dépendit  ;  on  l'attacha  à"  une  certaine 
machine  où  il  fut  tant  battu  de  verges,  de  coups  de  bâton  &c  d'étrivieres  ,  qu'il 
découvrit  enfin  le  complot.  Cette  affaire  eft  rapportée  fort  au  long  par  J'Hilto- 
rien.  Leudafte  étant  depuis  allé  imprudemment  ïe  prefenter  à  Fredegonde  pour 
lui  demander  pardon ,  fut  maiîacré  par  ordre  de  cette  PrincefTe. 


pie  diâa  Grcgorio  Turonenfi  oftcndit  >  qui  audac- 
Cer  ha;c  ex  Patrum  icftimonio  confutavit.  Te  fapien- 
tiorcs  ,  inquit  Rex  ,  confulam  }  qui  mecum  loquen- 
tur.  Tune  vero  temporis  iftuc  venientem  Salvium  Al- 
bigenfem  Epifcopum  de  hac  re  fententiam  dicerè 
Rex  optavitj  precans  tamen  ut  fecura  loquererur;  qui 
talem  dodtrinam  tain  indigne  tulit  ,  ut  videretur  In- 
diculum  vellc  difeerpete.  Quod  videns  Rex  deftitit , 
novamque  illam  Theologiam  fiippreffit.  Scripfit  8c 
alios  libres  veiTibus  quafï  Scdulium  icquurus  : fed  ver- 
ficul't  tilt  nullt  penitus  meîr'tcs.  convsnhtnt  rat'toni,  Addi- 
dit  autem  8c  alias  literas  literis  noftris  ,  id  eft  ,  u  liait 
Gr&ç't  habait  ae  ,  tbe  ,  mis  ,  qtutritm  cbanifteres  fubfcrîp- 
fimus.  Hifttat  «.  -4-.  z.  a.  &  mifit  ep'ifiotas  in  unfoerjss 
civ'uates  regnï  fui ,  ut  fie  pneu  docerentur  ,  ae  libri  an- 
tiquitus  feriptî  ,  planati  pumhe  refcr'tberentur.  Verum 
ha?  litec.r  ad  prxpofitam  lecKonemnon  quadrant  :  cr- 
ror  fit  oportet  in  exemplaribus. 

Gregorius  Turorf  quihanclùftoriam  fcripfif,accu- 
fatuselt  quod  dcReginamale  loquurus  dixiliet  ctiam, 
tlUm  in  adul.  erio  cm  Epijcopo  Eertchramno  mfeert.  Hu- 


jus  auctor  calumnîarLeudaftesquidam  crat^quiex  fer- 
vo  indignïs  modis  demum  Cornes  fa&us  fiieratjfibi  ve» 
roQencum  Riculfum  nomme  focium  adfcivit,  qui 
aceufator  fuit.  Res  ad  Regcm  defertur.,  quiSynodum 
EpifcoporumBrennacum  convocavit,  ubi  res  difeuflà 
eft.  Dcmumque  eo  res  deduifta  fuit ,  ut  decerneretur 
Epifcopumfeie  facramento purgare  debere.  Juravitille 
(enihîl  corum  dixiue.Epifcopivcrounacongregatiedi- 
xerunt)Leudaft_en,utpote  calumniatorem  deprehen- 
lum  ,  ab  Ecclciiis  omnibus  excludi  debere.  Aufugic 
ille  8c  adTurones  fe  contultt.  Riculfus  ut  lycophan- 
ta  fupplicio  vitam  finiturus  erat  :  fanttus  Antiftes  vi- 
tam  illi  impetravit  ;  verum  impedire  non  poruit  quin 
cruciandus  traderetur.  Ab  hora  tertia  diei  ad  ufquc 
nortamj  ligatis  poft  tergum  manibus  fufpenfus  mari- 
fit.  Hinc  extenfis  ad  troebleas  cafus  efl  fufiibus ,  virgïsac 
loris  âuplicibus  ;  ïta  ut  demum  coadus  dolum  8c  fyco- 
phantiam  prorfus  aperuerit.  Harc  fufe  admodum  a 
Gregorio  narrantttr.  Leudaftes  vero  cumpoftea  impru- 
denter  Fredegundem  veniam  periturus  adiifletj  ejus 
jullu  a  famulis  ipiius  Reginx  crucidatus  eft. 
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Le  Roi  Childebert  fi  uni  jufqu'alors  avec  Gontran,  rompit  avec  lui ,  Se  fe  li-  An.  jSi. 
gua  avec  Chilperic.  iMommole  s'enfuie  du  Royaume  de  Goncran  ,  &  s'enferma 
dans  Avignon.  Les  Ambailideurs  que  le  Roi  Chilperic  avoir  envoyez  trois  ans 
auparavant  à  l'Empereur  Tibère,  arrivèrent  enfin  aprèsavoir  beaucoup  foufFert. 
Car  n'ofant  aborder  à  Marleille  à.  caufe  des  differens  que  les  Rois  avoient  à 
l'occa/ïon  de  cette  Ville,  ils  tournèrent  versAgde  ;  ÔcTorfqu'ils  vouloient  y  abor- 
der ,  le  navire  pouffé  par  les  vents  s'alla  brifer  contre  la  côte.  Les  Ambalfadeurs 
furent  fauvez  avec  une  partie  de  l'équipage.  L'autre  y  périt.  Les  gens  du  payis 
pillèrent  ce  que  les  ondes  avoient  poulie  fur  les  bords.  Le  meilleur  &  le  plus 
précieux  fut  fauve  par  les  Ambafladeurs,  qui  le  portèrent  au  Roi  Chilperic. 
Grégoire  de  Tours  fe  trouva  alors  à  Nogent  où  étoit  le  Roi,  qui  montra  aux 
alïîiïans  un  grand  baflin  compoié  d'or  Ôc  de  pierreries ,  qu'il  avoit  fait  faire  , 
pefant  cinquante  livres.  H  leur  montra  aulîi  des  médailles  d'or  que  l'Empereur  d 
lui  avoit  envoyées,  pefant  une  livre  chacune,  qui  avoient  d'un  côté  la  tête  de  Ions  de  * 
l'Empereur  avecTinlcription  Ttberii  Conftantini perpetui  Augufti:  &  au  revers  une  ™ercc 
quadrige  avec  la  légende ,  Gloria  Romanorum.  Nos  Antiquaires  n'en  ont  jamais  reur. 
VU  de  ce  poids. 

Ce  fut  en  ce  même  lieu  que  Gilles  Evêque  de  Rhcims ,  &  les  principaux  de  An-  ^8a- 
la  Cour  du  Roi  Childebert ,  vinrent  trouver  le  Roi  Chilperic  pour  conclure  un 
traité  avec  lui ,  félon  lequel  ils  dévoient  deftituer  Gontran.  Je  n'ai  plus  de  fils, 
difoic  Chilperic,  Childebert  mon  neveu  me  fuccedera,  qu'il  me  laiife  feule- 
ment régner  en  paix  pendant  ma  vie. 

Dans  le  Royaume  de  Childebert  il  y  avoit  une  grande  diflenfïon  entre  Loup 
Duc  de  Champagne,  &  Urfion,  joint  à  Bertefroi&  à  plufîeurs  autres,  qui  fati- 
guoientLoup,  &  lui  arrachoient  pièce  à  pièce  tout  ce  qu'ils  pouvoient.  Ils 
confpirerent  enfin  enfemble  de  le  tuer  ,  &  aflemblerent  à  ce  defléin  une  armée. 
Tout  cela  marquoit  la  foiblelîe  du  Gouvernement  pendant  la  minorité  du  Prin- 
ce. Brunehaut  voyant  qu'on  alloit  opprimer  un  homme  qui  lui  étoit  fidèle  ,  fe 
jetta  courageufement  au  milieu  des  bataillons ,  &  tâcha  de  leur  perfuader  de 
n'aller  point  combattre  contre  leurs  compatriotes.  Uriîon  lui  répondit  infolem- 
ment.  On  fe  dit  des  paroles  dures  de  part  &c  d'autre.  Cependant  elle  fit  tant 
qu  elle  les  empêcha  d'aller  fondre  fur  Loup.  Ils  fe  contentèrent  de  piller  quel- 
ques mailons  qui  lui  appartenoient ,  dilant  qu'ils  apporteraient  tout  au  trefor 


X}rtg.  Tnr,  Childebertus  rex  antehacGuntchrarnnopatruo  fee- 
l.  1,  (.  1,    dere  jundtusj  tUo  relicto  ad  partes  Chilperici  tranlîit. 

MummolusautemDux  a rcgnoGuncchramni  fugiens-j 
Avenioncm  fe  recepit.  Oratoies  veroquos  anre  crien- 
C.  a.  nium  ad  Tibcrium  Imperatorem  mifevat  Chilperïcus, 
reverfi  font, non  fine  gravi  damno  arque  labore.Nam 
cum  Malïilieniem  portumobRegum  difeordias  adiré 
non  auderenc ,  Agarliam  in  Seprimania  appulerunr  \ 
fed  antequam  terramarringerentjnavisa  venro  impul- 
fa  ad  lirtus  collidirur.  Oratorcs  tamen  cum  famulirii 
parte ,  arreptis  tabulis ,  vix  littus  attingere  potuerant» 
mulris  famulorum  in  aqua  demerlis.  Incolx  multa  di- 
ripuerunt  ;  fed  precioiiora  quarque  ab  Oratorîbus  fer- 
vata  funt ,  &  ad  Cliïlpericum  regem  delata.  Grego- 
rîus  Turonenlis  nofler  Novigenti  aderat  cum  rege 
Chilperico  ,  qui  prxfentibus  oftendit  mijjbrium  ma- 
gnum, quod  ex  aura  gcwmifque fabrit.tvcr.it  qumquaginta 
ïtbrarum  pondère.  Aureos  hem  fingularum  libmrinn  pon- 
dère ,  quoi  Imper  ator  nùfit  ,  oftendh ,  ab  una  parte  inf- 
culprum  habentes  caput  Impcratom  cum  liac  inferip- 
tione  )  Tiberii  Conftantini  perpetui  Augufti  ;  ab  altéra 
vero  quadrigamcuminfcripiionejGVffn'tf  Homanerum. 
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Nullum  tanta;  molis  nummum  Antiquarii  noftri  vi- 
derunt. 

Hic  eriam  ^gidius  Epifcoptis  Rhemenfîs  atque  C.  3. 
proceres  Childebem  régis  Chilpericum  convenere  > 
afturi  de  pa&o  inter ambos  Reges  fanciendo .  ut  Gunt- 
chramnus  regnoprorfus  pellevetur.  Nullus  mihi  fu- 
uereft  filius  ,  dicebat  rex  Chilpericus  ,  mihi  fratris 
Hlius  Cliildebertus  fucceflurus  cil  ;  me  tantum  linat 
dum  vixero  ,  in  pace  regnare. 

In  reguo  Childeberti  ingens  dilfenlîoerat  inter  Lu-  c.  4. 
pumCampanenfem  ducem,  &  Urlîonem  ,  Bertefre- 
dum  j  plurimofquc  alios  >  qui  Lupo  iurerti ,  ipfum 
ut  poterant  cxipoliabanr  ;  demumque  in  illius  necem 
confpirantes  ,  exercicum  collegerunt.  Hinc  vero  in- 
telligere  erat ,  quam  imbccilla  ellèt  Rege  adhuc  adu- 
lefcente  regia  auiftoritas.  Brunccbildis  videns  in  pro- 
ximo  elle  ut  vit  itbi  rîdus  intcrlîceretur,  in  medios  cu- 
neos  viriliter  irrupit  ,  ut  illos  a  contribulium  cœde 
averteret ,  utrinque  rixa;  &  diéleria  fuere  :  attamen 
id  itla  obtinuir ,  ut  ne  in  Lupum  ivruerent.  Lupi  ta- 
men  domos  diripucre  ,  in  regios  thefauros  fe  om- 
nia  allacuros  elfe  dicemes  ,  fed  nrsdam  intet  fe  divi- 
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du  Roi  ;  mais  chacun  emporta  fa  parc  chez  foi.  Ils  menaçaient  toujours  Loup, 
qui  fe  voyant  en  péril ,  mit  fa  femme  dans  Lan  ,  6c  fe  retira  auprès  du  Roi 
Contran  ,  qui  le  reçût  humainement. 
Thcodorc  En  ce  même  tems  Dyname  Gouverneur  de  Provence,  confpira  avec  le  Cler- 
Mad'cUle0  gé  de  Marfeille  pour  challer  Théodore  Evêque  de  la  même  Ville,  qui  voulut  aller 
perfecuté.  trouver  le  Roi  Childebert  :  mais  il  fut  arrêté  en  chemin,  &  mené  au  Roi  Con- 
tran qui  le  retint  prifonnier  :  A  cette  nouvelle  les  Ecclefîairiques  de  Marfeille 
fe  faifirent  de  tous  fes  effets,  publiant  contre  l'Evêque  plufieurs  calomnies, 
dont  la  faufferéfut  découverte  dans  la  fuite.  Childebert  qui  venoit  de  fe  liguer 
avec  Chilperic ,  demanda  à  Gontran  la  moitié  de  la  Ville  de  Marfeille  qui  lui 
appartenoit ,  difoit-il ,  comme  elle  avoit  appartenu  à  fon  pere.  Gontran  lui  re- 
fufa  la  demande,  6c  fit  garder  lesavenuës  de  fes  Etats ,  afin  que  nul  étranger  n'y 
pût  paffer  fins  fon  ordre.  Childebert  y  envoya  Gondulfe ,  qui  de  domeftique  du 
Palais  avoit  été  fait  Duc.  Il  s'y  rendit  en  prenant  un  grand  détour  pour  ne 
point  paffer  dans  les  Terres  duRoi  Gontran.  Il  arriva  à  Marfeille  avec  l'Evêque 
Théodore,  qui  étoit  fans  doute  échappé  au  Roi  Gontran.  La  difficulté  fut  d'en- 
trer dans  la  Ville.  Dyname  de  les  Ecclehaftiques  tenant  les  portes  fermées,  bien 
refolus  de  ne  les  ouvrir  ni  à  Gondulfe  ,  ni  â  l'Evêque  :  il  fallut  ufer  d'adreflé. 
Gondulfe  demanda  une  entrevue'  avec  Dyname  ;  le  lieu  marqué  fut  l'Eglifede 
S.  Etienne  hors  des  murs  de  la  Ville.  Dyname  fort  imprudemment  ;  quand  il 
fut  entré  dans  l'Eglife  ,  on  lui  ferme  les  portes  ;  on  chaffe  les  gens  armez  qui 
l'accompagnoient  ;  on  vient  aux  groffes  paroles  avec  lui.  Dyname  s'adoucit,  Se 
le  Duc  fait  appeller  les  plus  anciens  &:  les  plus  honorables  Citoyens  pour  en- 
trer avec  Théodore  dans  la  Ville.  Gondulfe  après  avoir  réduit  Marfeille  fous 
l'obéiffance  de  Childebert ,  6c  rétabli  l'Evêque ,  s'en  retourna.  Dyname  ou- 
bliant la  foi  qu'il  avoit  promife  à  Childebert ,  fit  averrir  Gontran  que  c'étok 
l'Evêque  qui  lui  faifoit  perdre  fa  part  de  la  Ville  de  Marfeille  i&  que  tant  qu'il 
y  feroit ,  il  ne  devoir  pas  efperer  qu'elle  retournât  fous  fa  domination.  Gontran 
en  colère  ,  commanda  qu'on  le  lui  envoyât  lié  de  garroté  pour  l'exiler  en  quel- 
que lieu  écarté.  Ils  prirent  occafîon  de  le  faifîr  un  jour  qu'il  fortic  de  la  Ville, 
ils  chaflerent  tous  les  gens ,  &  l'envoyèrent  au  Roi  Gontran  monté  fur  un 
miferable  cheval.  Le  Roi  l'ayant  examiné  le  trouva  fi  innocent,  qu'il  lui  per- 


femm  ,  femperque  minas  in  Lupum  inrenrabant  ; 
qui  le  in  periculo  verfari  cernens  ,  uxore  intia  Lau- 
dunum  conclula  ,  ad  regem  Guntchramnum  confu- 
git  ,  qui  ipfum  humainccr  excepir. 

Hoc  cii-citer  cempus  Dynamius  Provincia:  Reiftor 
cumClericis  Mallilieniibus  advcrfusTheodorLim  Epif- 
copum confpiravit,uteum  aburbe  pelleret.Theodoms 
vero  adChildebcmim  regem  profcitus^aGuntcbram- 
no  rege  detincri  jubetur.  Hoc  audko  Clericî  MaiTi- 
lienfes  >  qiiœ  ad  ipfum  perrinebant  omnia  iuvale- 
tuDt ,  mukaque  in  illum  jacHtaïunt ,  qiuc  falfa  clïc 
deprehenta  (unt.  Childebertus  poil:  paifta  cura  Chil- 
perico  inira ,  a  Guntcliramno  dimidiam  Maiïilix  par- 
cem  ,  quam  parer  fuus  renuerar  ,  poftulabat.  Abnuît 
Gunrchramnus  ,  &  regni  fui  vias  cuitodiri  praxepit  , 
ur  nemopouetipfu  invico  rraniire.  Childebertus  Maf- 
liliam  mille  Gmidulfum  ,  ex  domeftico  Ducem  fac- 
tum,quilongoitineris  circuitu  eo  pcrvcnit>quod non 
poftet  per  Guntclirarnni  regnum  tranhre.  Cum  Malfi- 
liam  pervenitlet  cum  Theodoro  e  régis  Guntcliram- 
ni manibus  liauddubic  claplo,  in  urbem  ingredi  ne- 
quibat  ,  Dynamiocv  Clericis  portas  occludentibusj 


nec  vcl  Gundulfo  vel  Theodoro  adirum  dantibus. 
Dolo  itaque  utiopus  fuit  :  Gundidfus  congrclîïim  & 
colloquium  cum  Dynamio  expetiit  ;  condi&us  Iccus 
fuit  Ecclefia  S.  Stephani  extra  muros  urbis. Dynamius 
imprudenter  egreditur  :  cumque  in  Ecclcfîam  incrai- 
ictjclauduntur  porta:,  cxpelluntur  armati  viri,  qui  il- 
lum  comitabantur.Hinc  contentiones&  rixa:  dyna- 
mius tamen  micius  agere  cccpk.  Dux  vero  evocatis 
fenioribus  civiratis  cum  Theodoro  in  urbem  ingredi- 
tuÉ.  His  peracHs  Gundulfus  poftquam  Malfiliam  in 
Childeberti  poteftatem  redegerat ,  ac  Thcodorum  re- 
duxerat,  regieftus  cft.  Dynamius  rûhU  rïdem  cuians 
quam  ChildcbcrCo  régi  jamjam  promiferatjadGunt- 
chramnum  milit,  monctque  Epifcopum  ipd  dimi- 
diam Maflilix  partem  abftuliilejqua;  nunquam  in  po- 
teftatem luam  reverlura  cllct ,  quamdiu  ibi  maneirt 
itle.  Guntchvamnus  ira  commotus.,  julTït  vindumfi- 
bi  mitti  Epifcopum  ,  quem  procul  in  ex/ilium  mitte- 
ret.  Occaiio  capeatur  ;  cumque  Epilcopus  ex  urbe 
egreflus  ellet ,  comprehenditur  ,  fuper  mifcr,ib'tlem  ca- 
bitllum  iinpoiiirur  ,  duciturque  ad  regem  Guntcliram- 
num :  qui  cum  Epilcopum  audillct,  infontemque 
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mit  de  s'en  retourner  dans  fa  Ville.  De  là  en-avant  Contran  &  Childebert  fu- 
rent ennemis ,  &  cherchoienr  à  fe  nuire  l'un  à  l'autre. 

Çhilpenc  les  voyant  en  guerre,  envoya  le  Duc  Didier  pour  s'emparer  des  „ 
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Vi  les  de  (on  frère.  Didier  marcha  vers  Perigueux  ;  &  ayant  mis  en  fuite  Ragno-  L  la 
va  de  Chef  du  parti  de  Gontran  ,  il  prit  la  Ville,  &  obligea  fes  habitans  de8UOTcà 
prêter  ferment  de  fidélité  a  Chilperic  ;  il  exigea  la  même  choie  détoures  les  ^ 
autres  Villes  de  cette  contrée.  LeDucBerulfe  ayant  appris  que  ceuxdeBerri 
vouloient  entrer  dans  laTouraine,  s'avança  de  ce  côté  avec  fon  armée  Les 
Bourgs  d'Iiere&  de  Barrou  furent  pillez  &  ravagez,  &  l'on  traita  cruellement 
ceux  qui  n'avoient  pas  marché  à  cette  expédition.  En  ce  même  tems  Bladafte 
Cher  du  Roi  Chilperic ,  s  étant  avance  vers  la  Gafcogne,  perdit  une  bonne  partie 
de  les  troupes.  r 

Pour  mettre  à  couvert  Paris  &fon  voifinage,  le  Roi  Chilperic  mit  une  garde 
au  pont  de  1  Orge  pour  empêcher  que  ceux  du  parti  de  fon  frère  ne  vin/fent  y 
faire  des  courfes.  Afclepius  Chef  du  Roi  Gontran,  fit  deffein  d'enlever  cette  srar- 
de.  Il  vint  en  effet  la  nuit,  tua  les  gardes,  faccagea  le  Bourg  &  fe  retira 
Chilperic  en  colère,  ordonna  à  tous'les  Chefs  de  fon  parti  d'envahir  les  Etats 
de  Ion  frère.  Mais  les  plus  fages  lui  confeillerent  de  demander  pliitÔt  au  Roi 
Gontran  fansfadion  de  l'injure ,  &  de  prendre  fon  parti  fur  la  réponfe  qu'il  lui 
feroit.     fuivit  ce  confeil.  Gontran  lui  donna  la  fatisfadion  qull  vouloir  & 
la  querelle  fut  appaiiée.  C'ell  ce  que  rapporte  Grégoire  de  Tours.  Mais  corn 
ment .  cela  s  accorde-t-il  avec  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit.  Chilperic  eft  Uéaé 
avec  Childebert  pour  détrôner  Gontran  ;  il  lui  a  déjà  pris  plufieurs  places  •  il  con 
tmue  encore  après  a  lui  faire  la  guerre  à  toute  outrance.  Qu'eftdonc  devenue 
cette  Litisfaétion  donnée  ? 

Pour  s'affurer  des  Villes  prifes  fur  Gontran  ,  Chilperic  y  créa  de  nouveaux 
Comtes  ;  il  impola  des  tributs  a  ces  nouveaux  Sujets.  Ces  tributs  cauferent  bien 
des  murmures.  Nonnichius  Comte  de  Limoges ,  fe  faifit  de  deux  hommes  qui 
porto.ent  deux  Lettres  lignées  de  Cartere  Evêque  dePerigueux,  quiconrenoient 
des  choies  fort  injurieufes  au  Roi  Chilperic  ;  on  s'y  plaignoit  qu'on  étoit  defcen 
du  du  règne  deGontran  dans  celui  de  Chilperic  ,  comme  du  Paradis  dans  l'en 
fer.  Mais  l'Eveque  ayant  nié  devant  le  Roi  qu'il  eût  jamais  écrit  ces  Lettres 
il  le  renvoya  &  lui  &  l'acculateur  fans  leur  faire  aucun  mal.  Nonnichius  qui 


deprchendiflct,itatim  permifit  urcivitatem  fuam  répé- 
terez Exinde  vero  intcr  Gunrchramnum&  Childeber- 
tum  înimiotia:  fuere  ,  qui  fibi  iuvicem  hijtdiiù.tntiir. 

Chilpcricus  has  cernens  difcordias  ,  Defiderium 
ducem  milir  ,  qui  fratris  fui  urbcs  expugnarcc.  Delî- 
derius  vero  Petrogoricum  vertus  movir ,  &  Rag- 
noyaldum  ducem  fugavit,  urbemquc  captam ,  exacîo 
civium  facramenro ,  in  poieltalemChilperici  redegit, 
necnoncivitates  alias  in  ifta  regione  liras.  Eerulfusve- 
ro  Dux  cum  audiilêt  Birurigas  incurfionem  parare  in 
terminos  Turonum  ,  hue  excrcitum  mover.  Graviter 
tuncpagi  Ifiodoreiifis  ac  Bemvenfis  urbis  Turnicé  de- 
vafîatifunt.  Bladajles  vero  dux  in  f  afcoiiiam  abiit ,  ma- 
xhuamqite  partem  exercitus  fui  aniifit. 

Ut  vero  Luteria  in  tuto  eilct ,  Chilpeticus  cuftodes 
ad  pontem  Urbienfem  pofuerat  ,  qui  incurnones  a 
Guntcbramni  fubdiris  facbas  arcerenr.  Afclepius  vero 
Guntchramni  dux  noctu  irrnens,  cuftodes  ilîos  om- 
nesoccidir  ,  pagumque  ponti  proximum  depopulatus 
elr.  Chilpericus  his  commorus ,  juiTîr  Duces  omnes, 
Comitefque  fuos  tegnum  fratris  imadere  :  fed  ipll 


fuaferefaprentiores.uta  fratre  potius  Guntchram 
no  damm  repararionera  poftukitt.  His  ille  annuic  • 
Gunchramnus  cunûa  emendavit,  &  lie  urrinque  Cef- 
larum  cil.  Verum  hic  quomodo  cura  pra-cedenribus 
ce lequenribus  coharcre  poffinr  :•  Chilpericus  cum 
Childeberto  pafta  nuit  ,  ut  ambo  Guntcliramnum  e 
regno  pellant  :  jam  multas  ejus  urbes  expugnavit  • 
pctgitque  poltea  initans  ac  bellum  inferens r  quorfum 
ergo  litarc  emendatio  ? 

Ut  ab  fe  captas  fratris  urbes  fibi  firmaret  Chilpe- 
ricus,  novos  creavir  Comités ,  novis  fubdiris  tributa 
lnipofuk  ;  qux  tributa  admodum  difplicuere  popu- 
lis.  Intercaque  Nonnichius  Cornes  Lemm  icinusduos 
appichendit  homines ,  qui  nomine  Charlerii  Perro- 
goticenfis  Epifcopi  lireras  deferebanr,  ubi  rr.ulta  ,:,;r- 
properhi  erant  in  Chilpericum  regem.  Intcr  alia  vero 
querebatur  ex  regno  Guntchramni  in  regnum  Chil- 
pericr  delapfam  elle  regionem,  quafi  ex  Paradifo  ad 
mferos.  Sed  cum  Epilcopus  coram  rege  ncgaflêr  fe 
unquam  has  fcripfiife  lireras  ;  ipfe  Rex  &  aceufatum 
&  aceufatorem  liberos  remifit.  Nonnichiusvcro  odio- 
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avoit  fufcité  cette  affaire  odieufe  ,  mourut  deux  mois  après  dune  apoplexie  de 
fang. 

^sî-     Chilperic ,  après  la  mort  de  tant  de  fils,  en  eut  encore  un  en  ce  tems-ci.  Afin 
que  fes  Sujets  participaient  à  la  joie  de  la  naiflkncej  il  fit  délivrer  tous  lespri- 
fonniers ,  &  défendit  qu'on  exigeât  ce  qui  étoit  confifqué  à  fon  profit  :  mais  la 
joie  de  cette  naifïance  ne  fut  pas  longue. 
Hiftoire     ^ne  nouveue  cau&  ^e  guerre  troubla  alors  le  Royaume  ,  &  jetta  l'Evêque 
dcGondc-  Théodore  dans  des  affaires  plus  facheufes  que  les  précédentes.  Gondebaud  qui 
fcdâo^iè  difoic  fils  du  Roi  Clotaire,  venant  de  Conftantinople  aborda  à  Marfeille.  Né 
fils  de  cio-  dans  les  Gaules ,  il  fut  nourri  par  fa  mere  à  la  manière  des  enfans  des  Rois. 
Iaue'     Elle  lui  laùTa  croître  les  cheveux  qui  lui  flottoient  fur  les  épaules:  c  étoit  alors 
la  marque  d'une  origine  Royale.  Elle  le  prefenta  au  Roi  Childebert,  lui  difanc 
qu'il  étoit  fils  de  Clotaire  ,  quoiqu'il  le  deiàvoùât.  Childebert  n'ayant  point 
de  fils,  le  prit  chez  lui  ,  &  félevoit  comme  fon  neveu.  Clotaire  le  lui  demande, 
il  ne  peut  le  lui  refuler.  Clotaire  l'ayant  vu ,  déclara  qu'il  n'étoit  pas  fon  fils,  & 
lui  coupa  la  chevelure.  Après  la  mort  de  Clotaire,  Cherebert  le  prit  chez  lui. 
Sigebert  le  demanda ,  de  lui  coupant  la  chevelure  ,  qu'il  avoir  laiflé  croître  ,  il 
l'envoya  à  Cologne.  Gondebaud  s'échappa  de  Cologne  ,  &  laifTant  croître 
les  cheveux  comme  devant ,  il  s'en  alla  trouver  Narsès  qui  commandoit  alors 
en  Italie.  Il  s'y  maria  ,  il  eut  des  enfans ,  8c  s'en  alla  depuis  à  Conftantinople. 

Long  tems  après,  Gontran  Bofon  lui  perfuada  de  s'en  venir  dans  les  Gaules. 
Etant  donc  venu  à  Marleille  ,  il  fut  reçu  par  l'Evêque  Théodore  qui  l'amena  à 
Avignon  pour  y  joindre  Mommole.  Gontran  fe  faifit  de  Théodore  &  le  fie 
garder  ;  parce  qu'il  avoit  introduit ,  difoit-il  ,  un  étranger ,  pour  foumettre  le 
Royaume  de  France  auxLoix  Impériales.  Théodore  montra  une  lettre  des  prin- 
cipaux de  la  Cour  du  Roi  Childebert,  par  l'ordre  delquels  il  avoit  reçu  Gon- 
debaud. Il  étoit  toujours  gardé  dans  une  cellule.  Une  fplendeur  celefte  qui  pa- 
rut une  nuit  dans  cette  cellule,  &  un  globe  de  lumière  qui  fut  vû  fur  la  tête 
du  Saint,  effraya  celui  qui  le  gardoit:  comme  il  le  raconta  le  lendemain.  Théo- 
dore fut  amené  au  Roi  Gontran  avec  Epiphane  Evêque  d'Italie ,  qui  fuyant  la 
perfécution  des  Lombards,  s'étoit  retiré  a  Marleille,  &  qui  étoit  regardé  com- 
me complice  de  Théodore.  Le  Roi  les  examina  j  &  quoiqu'il  ne  les  trouvât  pas 
coupables  ,  il  les  fit  garder  &  maltraiter ,  en  forte  qu'Epiphane  en  mourut. 


fi  hujus  negorii  auctor  ,  poil  duos  menfes  fanguine 
percullus  interiit. 

Chilperico  qui  roc  filios  amiferar  ,alius  naCeitur  fi- 
lms. Ut  veto  Ixtitia:  confortes  fiubditos  fuos  haberet, 
VÎnâos  omiies  juifit  emitti  ,  &  rcs  ,  qux  in  fifeum 
infierendx  erant  a  non  exigi.  At  non  diuturnum  fuie 
hujufmodi  gaudium. 

Nova  tune  belli  maceries  Gallias  riubavit,Theodo- 
rumque  MaiTîlienfium  Epilcopum  in  negoria  conjecit 
prxcedenâbus  graviora.  Gundovaldos  ,  qui  fie  filium 
dicebat  ChlotarU  régis  ,  Conftantinopoli  proreetus  , 
MalTiliam  appulir.  In  Galliis  natus  ,  a  matxe  more 
fîUorum  Regum  educatus  eft.  Hxc  filio  comarii  aluic, 
qux  ad  numéros  defluebat  :  hoc  tune  eiat  regix  ori- 
gïnis  fignum.  Illum  mater  ChîldebettQ  régi  obeulic , 
Chlotarii  filium  dicens ,  licet  invifius  elïèt  patri.Gbil- 
deberrus  filiis  orbus  ,  hune  pênes  fie  rerïnuit.  Illum 
poftular  Chlotarïus,  negare  non  potuit  Cliildcbercus. 
ÎUo  vifio  Chlotarius  filium  f  uumeile  negavic,  comam- 
cjue  ipfi  torondit.  Defuntto  Chlotario  ,  Chariberrus 
îpfium  fulcepit.  Illum  Sigibertus  petiit  ,  comamque 
iterum  ipfi  rotondit  >  Coloniamque  mifit,  Gundoval- 


dus  Veto  Colonia  elapfius  ,  comam  iterum  aluit ,  & 
apud  Narlètem  fie  recepit.  Ibi  uxorem  duxic,  filiofque 
proercayie  :  inde  aurem  Conftantinopolim  abiit. 

Poft  multum  vero  temporis  Guntchramnus  Bofio 
auttor  ipfi  fuit ,  uc  in  Gallias  redirct.Cum  ergo  Mat 
liliam  appuliùer  ,  eXCCpEus  fuitaTheodoro  Epificopo, 
qui  illum  Avenionem  duxit  ad  Mummolum.  Gunt- 
chramnus vero  dux  Theodorum  apprehendit  &  in 
euftodia  pofuit  ,  quod  htmûnem  extrunetim  intromijif- 
fet  in  G  allias ,  volttiffctque  Fr.tmornm  regnum  imperîaîi- 
btts  fitbdere  ditionibus.  Ar  ille  epïitolam  prorulit  a  pro- 
ceribus  aulx  Childcberti  régis  fubficriptam,  quorum 
ille  juflîz  Gundovaldum  fiuiceperat.  Cultodiebatur  er- 
go Saccrdos  in  cellula.  Splendor  vero  carleftis  qua- 
dam  node  &  luminis  globus  fiupra  caput  fian&i  viri 
vilus  ,  euftodem  comitem  perterruit  ,  ut  ille  infie- 
quenredic  îiarrabat.Theodorusadducrus  eft  adGunt- 
chramnum  vegem  cum  Epiphanio  in  Italia  Epificopo, 
qui  a  Langobardorum  vexatione  fugiens ,  Malïiliam 
fie  receperat ,  &  ut  rei  bnjufce  conficius  habebatur. 
Difculli  igicur  aRegc  ,  in  nullo  invenri  funtnoxii  j 

&  tamen  juflit  UIos  in  cuftodîa  panete ,  &dira  patij 


CONTRAN,  CHILPERIC,  CHILDEBERT.  87 

Cependant  Gondebaud  fe  retira  dans  une  Iile  pour  attendre  l'événement  des 
choies.  Le  Duc  Gontran  qui  avoir  faifi  Tes  trefors,  les  partagea  avec  un  autre 
Duc  ,  &  emporta  fa  part  en  Auvergne.  Il  y  avoir,  dit-on  >  une  immenfe  quan- 
tité d'or  *k  d'argent. 

L'an  5  8  3 .  de  Jefcs-Cbrift ,  dans  la  Ville  de  Tours  comme  on  alloit  à  Mati- 
nes ,  le  ciel  étant  fort  nébuleux  ,  on  vit  dans  un  tems  de  pluye ,  un  grand 
globe  de  feu  dans  le  ciel,  qui  éclairoit  comme  le  foleil  en  plein  midi;  cela  dura 
long  tems  ;  &  ce  globe  étant  enfin  rentré  dans  les  nuées,  la  nuit  fucceda.  Les 
eaux  crurent  extraordinairement.  La  Marne  &  la  Seine  débordèrent  de  ma- 
nière ,  que  les  batteaux  alloient  entre  Paris  &  I'Eglife  de  S.  Laurent  ;  il  y  en  pé- 
rit même  plufieurs. 

Le  Duc  Gontran,  après  avoir  déposé  le  trefor  de  Gondebaud  en  Auvergne  , 
alla  trouver  Je  Roi  Childebert  ;  &  comme  il  s'en  revenoir  avec  fa  femme  & 
fes  enfans ,  il  fut  arrêté  par  le  Roi  Gontran ,  qui  l'accufa  de  ce  qu'étant  à  Con* 
ftanrinople,  il  avoir  porté  Gondebaud  à  revenir  dans  les  Gaules,  &  fut  fur  le 
point  de  le  faire  mourir.  LeDuc  Gontran  l'appaifa  unpeu  en  lui  laifTant  fon  fils 
en  otage  ,  &  lui  promettant  de  lui  amener  Mommole  qui  avoir  reçu  Gonde- 
baud. Ce  Duc  leva  des  rroupes ,  &  marcha  vers  Avignon.  Il  avoir  à  faire  à  un 
homme  plus  habile  &  plus  rufé  que  lui.  Mommole  averti  de  tout ,  fit  prépa- 
rer les  barbes  où  il  devoir  paflèr  le  Rhône  ;  ces  barques  étoient  conftruites  de 
manière  qu'elles  ne  pouvoient  paner  la  rivière  fans  fe  remplir  d'eau.  Gontran  & 
fes  gens  les  faifirent,  s'embarquèrent  deflus  -,  &  quand  ils  furent  au  milieu  du 
fleuve  ,  les  barques  pleines  d'eau  allèrent  à  fonds.  Alors  les  uns  abordèrent  de 
l'autre  côté  en  nageant  ;  les  autres  fe  fauverent  à"  la  faveur  de  quelques  plan- 
ches ;  une  bonne  partie  fe  noya.  Gontran  marcha  vers  Avignon  ,  où  Mom- 
mole avoir  ufé  d'un  autre  ftraragême  autour  de  la  place.  Il  avoir  fait  venir 
l'eau  jutques  aux  endroits ,  qui  devant  ce  tems  là  étoienr  à  fec,  &  avoir  fait 
faire  des  fofTes  au  fond  de  cette  eau.  Gontran  approcha  ,  &  de  deffus  les  murs , 
Mommole  l'invita  de  venir  en  aflurance.  Il  s'avance,  &  un  de  la  troupe  de  Gon- 
tran qui  fe  mit  dans  l'eau ,  fut  fubmergé ,  en  forte  qu'on  ne  le  vit  plus.  Gontran 
lui-même  emporté  par  l'eau  auroit  péri  fi  on  ne  lui  eut  pas  avancé  une 
pique  qu'il  faifît ,  &  fut  ainfi  fauve.  Alors  Gontran  &  Mommole  fe  dirent  mu- 
tuellement beaucoup  d'injures  :  cependant  Gontran  afiiegea  la  Place.  La  nou^ 


îta  ut  Epiphanîus  obiret.  Intcrca  Gundovaldus  in  in- 
fulam  maris  fecefïît,  rei  eventum  exfpecbins.  Gunt- 
chramnils  vero  dux  cum  duce  Guntchramni  régis  , 
rcs  Gundovaldi  diviiir ,  Se  in  Arvernum  derulic  un- 
menfum  auri  &  argenri  pondus  ,  ut  quidem  diceba- 
tur. 

Anno  Chriftî  jSj.  pridie  Kal.  FebruaiïihiTuroni- 
ca  urbe  cum  ad  matutinas  horas  ïretur  >  cxlo  nubilo, 
&  îmbre  cadence  ,  giobus  igneus  in  cxlo  vifus  eft  , 
tamquam  fol  în meridîe efhugens  :  idque  longotem- 
pore  ;  quo  îtcrum  in  nubem  regreflô.  ,  ncoc  fuccellit. 
Aqux  prxter  iblitum  creverunc  :  Marrona  Se  Sequana 
adeo  exundaïunt ,  ut  intev  Lutetiam  Se  Ecclefiam 
fanifti  Laurentn  navigarecur,  navefque  illic  perie- 
rint. 

.  25.  Guntchramnus  duxpoftquam  Gundovaldi  thefau- 
rum  in  Arvernis  depofuerat ,  Childebertum  regem 
adivit  ,  ac  dum  cum  uxore  &  filiis  regrederetur ,  a 
Guntchramno  rege  captus  ,  aCCUÏatUT  ab  co  ,  quod 
cum  eflet  Conftantinopoli,Gundovaldo  fuafillèt  ut  in 
Gallias  reverteretur  :  ipiumque  Rex  capite  ple&cre 
parabat.  Verum  Guntchramnus  dux  Regem  nonnihil 


placavit,  relicto  in  obfidem  filio  3  Se  pollicitus  fe  ipfî 
Régi  Mummolum  adduchirum  eflè  3  qui  Gundoval- 
dum  receperat.  Colledo  autem  exercitu  verfus  Ave- 
nionem  movit.  Res  porro  illi  erat  cum  vira  fe  longe 
callidiore Mummolo ,qoi  naves  venîenti  in  Rhodano 
apparari  jufïït ,  ita  conurudtas  ut  cum  vcdtoribus  in 
aquis  facile  mergerentur.  In  iis  cum  militibus  traji- 
cere  flumen  conatur  Guntchramnus  ;  fed  in  média 
curfu  aqua  plena:  naviculx  mergebantur.  Tune  alii 
nando  Uttus  attingunt  ;  alii  tabulis  nixi  trajiciunt  , 
multi  in  aquis  periere.  Guntchramnus  tamen  dux 
verfus  Avenionem  tendit ,  ubi  Mummoïus  alium  do- 
lum  paraverat  ;  foflasnempe  profundiiïïmas  duxerat 
in  locum  antea  aquis  vacuum.  Guntchramnus  accef- 
iît ,  atque  ex  muro  illum  Mummolus  invitavït  ut  ve- 
niret.  Accedit  iile  ,  unuique  ex  fuis  qui  in  aquas  in- 
gredi  tenta  vît  fubmerlus  ell: ,  &  nufquam  ultra  com- 
parait ;  &  Guntchramnus  ipfe  cum  mergeretur,  por- 
(cdac  iibi  haftae  ope  in  terram  redudtus  eft.  Tum  mul- 
tis  convitiis  &  maledictis  Mummolus  ^'Guntchram- 
nus fefe  mutuo  incellèrunt.  Guntchramnus  tamen 
oblidec  urbem.  Hax  Childeberto  régi  nimckniur , 
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velle  en  vint  à  Childebcrt ,  qui  y  envoya  Gondulfe  pour  faire  lever  le 
fïege.  Contran  fe  recira ,  &  Gondulfe  amena  en  Auvergne  Mommole ,  qui 
s'en  retourna  a  Avignon  peu  de  jours  après. 

Chilperic  vint  avant  Pâques  a  Paris  ;  &pour  éviter  la  malédiction  pronon- 
cée d'un  commun  accord  contre  celui  des  trois  frères  qui  viendroit  à  Paris 
fans  le  confentcment  des  autres  ;  il  fie  marcher  devant  lui  plufieurs  Re- 
liques des  Saints ,  &  entra  ainfi  dans  la  Ville  où  il  fit  baptifer  fon  fils.  Ce 
fut  Ragnemode  Evêque  du  lieu,  qui  le  leva  des  fonds  &  lui  donna  le  nom 
de  Theodoric. 

Chilperic  &ChiIdebert  renouvellerent  la  ligue  qu'ils  avoient  faite  enfemble 
pour  opprimer  le  Roi  Gontran.  Chilperic  aflembla  des  troupes  ,  6c  comman- 
da à  Berulfe  un  de  fes  Chefs  d'entrer  à  main  armée  dans  le  Berri  ?  ôc  en  mê- 
me tems  à  Didier  &c  àBladafte,  d'attaquer  la  même  Province  d'un  autre  cô- 
té. Chilperic  fit  pafïèr  par  Paris  l'armée  qui  le  vint  joindre,  avec  laquelle  il 
s'avança  vers  Melun  ,  brûlant  &  defolant  tout.  Il  envoya  ordre  à  ceux  qui  com- 
mandoient  fes  troupes  en  Berri,  d'exiger  de  la  Ville  de  Bourges  quelle  lui 
prêtât  ferment  de  fidélité.  Mais  ceux  de  la  Ville  ayant  ramafle  julqu'i  quinze 
mille  hommes ,  donnèrent  bataille  à  Didier.  Le  combat  fut  fi  rude  que  des  deux 
côtez  il  demeura  fept  mille  hommes  fur  la  place.  Les  autres  Chefs  des  trou- 
pes de  Chilperic  ravageant  &  ruinant  tout ,  la  defolation  fut  fi  grande  qu'on 
n'en  avoit  jamais  vu  de  pareille  ;  il  n'y  eut  pas  une  maifon  qui  ne  fût  ruinée  ; 
point  de  vigne  ni  d'arbre  qui  ne  fût  brûlé.  Après  avoir  pillé  les  Eglifes  &  en- 
levé les  vafes  facrez,  ils  y  mettoient  le  feu. 
Paixfai-  D'un  autre  côté  le  Roi  Gontran  marcha  contre  Chilperic  ,  mettant  toute  fon 
Contran  efperance  en  Dieu.  L'ayant  joint  un  jour,  il  fit  avancer  fur  le  tard  fon  armée  , 
&chilpe-  qUi  taiUa  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  celle  de  ion  frère.  Le  lendemain  ma- 
tin ils  firent  la  paix  enlemble  &  convinrent  qu'ils  s'en  tiendroient  pour  les  con- 
ditions â  ce  que  les  Evêques  &  les  plus  honorables  d'entre  le  peuple  établi- 
roient.  Chilperic  ne  pouvant  empêcher  ion  armée  de  continuer  â  piller  ,  tua 
Je  Comte  de  Rouen  ,  s'en  revint  enfuite  â  Paris ,  &  rendit  tout  ce  qui  avoit 
été  pris  &  pillé  dans  les  Etats  de  fon  frère  avec  les  Captifs.  Ceux  qui  afïiegeoient 
Bourges  reçurent  ordre  de  lever  le  fiege,  &  laiflerenc  la  Province  fi  defolée, 
qu'elle  étoit  dénuée  d'hommes  &  de  beftiaux.  L'armée  de  Didier  &  de  Bladaite 


qui  Gundulfum  illo  milït  ut  obfidionem  folveret. 
Guntehramnus  abfceiïît  ,  &  Gundulfus  in  Arvernos 
Mummolum  duxic ,  qui  paucis  poftea  diebus  Ave- 
nionem  regrellus  eft. 
c-  27-  Chilpeiïcus  rcx  pridie  ante  Pafcha  Lutetiam  venit; 
utque  maledidtum  declinaret  prolarum  adverfuseum 
ex  tribus  fratribus  3  qui  fine  aliorum  confenfu  Lute- 
tiam veniret ,  reliquias  Sandtorum  mutas  praxedere 
curavit,  &  fie  in  urbem  ingreflus  eft  :  ibique  bapti- 
2atus  eftfilius  ejus  ,  quem  Ragnemodus  Epifcopus 
Parifienfis  de  lavacro  lufeepic  Se  Theodoricum  ap- 
pellavit. 

C.  3 1.  Ciiitpet-icus  Se  Childcberrus  inita  pacta  de  oppri- 
mendo  Guntchramno  renovarunt.  ChHpericus  exerci- 
tum  collegit ,  ac  Bevulfum  ducem  juilît  in  Biturigas 
hoftilîter  intrare  ,  fimulque  Deiidcrium  &  Bladaftem 
eamdem  in  provïnciam  impetum  facere.  Exercicus 
vero  qui  Chilpericum  aditurus  erat ,  illius  juflîl  Lu- 
tetia  tranfivit  :  movkque  ipfe  ,  Se  circa  Melodunum 
orania  ïgni  ferroque  vaftavic.  Praxepit  autem  eis  qui 
Bituiicenfe  bellum  gerebant ,  ut  dvitatem  illam  ad 
facramentum  fidei  iîbi  prxftandum  compellerent.  At 


cum  Bituricenfes  cives  ad  quindecim  millia  armato- 
rum  collegïllent ,  cum  Defiderio  duce  pugna  commif- 
fa  eft  j  acerrimum  prcclium  fuit  3  ita  ut  ex  ambabus 
partibus  feptem  millia  cauonim  jaccrent.  Alii  vero 
Chilperici  Duces  omnia  devaitarunt  ac  depopulati 
funt ,  tantaque  fuit  vaftitas  ,  ut  nunquam  iimilisvifa 
fuerit  ;  nulla  domus  non  everfa  ,  nulla  vitis  vel  arbor 
non  incenfà  fuit.  Poftquam  in  Ecclefiis  omnia,  vafa- 
que  lacra  diripuerant ,  illas  isnï  cremabant. 

Ex  altéra  vero  parte  Guntehramnus  contra  Chilpe- 
ricum movit ,  fpem  fuam  omnem  in  Dco  conitituens. 
Quadam  vero  die  ferotinis  horis  >  mifio  exeicitu  , 
maximam  exercirus  Chilperîci  partem  gladio  per- 
émit.  Poftrîdie  vero  mane  de  pace  inter  ambos  ac- 
tumeft,  cujus  ftatuendas  conditioncs  Epiicopis  Se 
Senioribus  populi  commiierunt.  Chilpericusvero  cum 
exercitum  fuum  a  praîda  arcerenon  pofiet,  Rorhoma- 
genfem  Comîtem  gladio  trucidavit,  Lutetiam  rediir, 
pivxdamque  omnem  Se  captivosfratri  reftituit.  Bituri- 
cas  obfidentibus  jullum  eft  recedere  ;  fed  tanta  erat 
regionis  hujus  vaftitas  ,  ut  fere  vacua  eftèt  hominibus 
Se  pecoiibus, Exercicus  vero  Delîderii  &  Bladaftis  Tu- 

entra 
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autre  en  Touraine,  &y  fit  le  dégât  comme  en  terre  ennemie,  pillant,  ruanc 
<&  emmenant  des  captifs-,  après  quoi  la  mortalité  fe  mit  dans  les  beiliaux  fi 
furieule ,  qu'elle  enleva  prefque  tout. 

Cependant  Je  Roi  Childebert  lé  tenoit  avec  Ton  armée  en  un  certain  lieu  fans 
lien  faire.  Un  mumure  s'éleva  contre  i'Evêque  Gille,  &  les  principaux  Officiers. 
Peu  à  peu  le  peuple  entra  en  fureur ,  &  lé  mit  à  crier  contre  ceux  qui  ge- 
roient  les  affaires  du  Roi  pour  leur  profit,  qui  mettoient  fes  Villes  fous  la  domi- 
nation d'autres  Princes  ;&  fit  un  grand  tumulte.  Le  lendemain  matin  plufieurs 
s'armèrent  3  coururent  à  la  tente  du  Roi  pour  y  furprendre  I'Evêque  Gille  & 
les  principaux  Officiers ,  les  faifir  ,  les  battre  de  verges,  &  les  tailler  en  pièces. 
L'Evêque  en  eut  le  vent  ,  monta  à  cheval,  &  courut  à  bride  abbatuë  vers  la 
Ville;  le  peuple  le  pourfuivit  à  Coup  de  pierres,  en  vomiflant  contre  lui 
mille  injures.  Ce  fut  un  honneur  pour  lui,  que  ceux  qui  le  pourfuivoient  ne 
trouvèrent  point  de  chevaux  pour  courir  après.  Il  courue  avec  tant  de 
virefie  ,  qu'un  foulier  lui  étant  tombé  du  pied,  il  ne  voulut  point  defeendre  de 
cheval  pour  le  ramaflér.  Il  arriva  enfin  hors  d'haleine  à  fa  Ville  Epifcopale. 

Les  Ambafladeurs  d'Elpagne  vinrent  de  la  part  du  Roi  Leovigilde,  demander 
à  Chilperic  fa  fille  en  mariage  pour  fon  fils,  félon  la  promelfe  qu'il  avoit  deja 
faite.  L'affaire  fut  conclue  ;  Chilperic  donna  parole  qu'il  envoyeroit  fa  fille  en 
Elpagne,&  les  Ambafladeurs  partirent  pour  s'en  retourner.  Mais  à  peine  étoient- 
ils  partis ,  que  le  Roi  Chilperic  étant  forti  de  Paris  pour  aller  à  Soiflbns,  fon  fils 
unique  baptifé  l'année  precedenre,  mourut  de  la  dyfenterie.  Voilà  un  grand 
deuil  à  la  Cour.  On  fait  courir  après  les  AmbafTadeurs  d'Efpagne ,  &  on  les  rap- 
pelle pour  leur  dire  qu'il  falloit  necelîairement  différer  l'affaire,  &  qu'on  ne 
pouvoir  allier  des  funérailles  avec  un  mariage.  Il  eut  envie  d'envoyer  en 
Eipagne,  non  pas  Rigonte  fille  de  Fredegonde ,  mais  la  fille  d'AudouereBafine, 
quiétoit  alors  à  Poitiers  Religieufe  fousfainte  Radegonde.  Cela  fut  propoféà 
Bafine  ;  elle  rejetta  la  proposition  ,  &  fainte  Radegonde  répondit  qu'une  fille 
confacrée  à  Jefus-Cht  ilî  ne  pouvoir  plus  retourner  aux  volupeez  du  fïecle. 

Pendant  ce  grand  deuil ,  on  vint  dire  à  la  Reine  que  fon  fils  étoit  mort  par 
des  maléfices,  Se  que  le  préfet  Mommole  avoit  eu  part  à  cette  mort.  Elle  haï£ 
foit  depuis  long-tems  Mommole,  qui  éroit  d'ailleurs  foupçonné  d'ufer  de 
maléfices.  Fredegonde  en  fureur  fait  d'abord  faifir  quelques  femmes  de  Paris 


ronïcumingrefïus  agrum  ,  depr-rdatioiiibus  &  homi- 
ddiïsomniaevertitj&captivos  adduxit.  Subfequiitus 
eft  morbus  pecorum  hanc  cladem  ;  ira  ut  vix  quid- 
piam  remaneret. 

Interimverorex  Childebertusquodam  in  loco  cum 
exercitu  fuo  caftra  metabatur.  Murmur  autem  popu- 
lare  quoddam  exortum  eft  courra  ^Egidium  Epiico- 
pum  ,  Ducelque  regios  ,  paulatimque  populus  in  fu- 
rorcm  aftus  contra  illos  exclamavit ,  qui  rci  iua:  au- 
gendarcaufa,  regia  negotia  peflumdabant  3  quique 
urbes  ejus  aliotum  dominatui  fubdebant  ;  magnuf- 
que  concitatus  tumultus  eft.  Iiiicquente  hjce  multi 
armati  ad  Rcgis  tenroria  accurrerunt ,  ut  Epifcopum3 
procerefque  lacerarent  ,  vel  occiderenr.  Re  comper- 
ta  Epilcopus  equo  vettus  concitato  curfu  ad  urbem 
fuam  properat.Hunc  infequutus  populus  clamoribus, 
commis ,  lapidibus  impetebat  fugientem.  Comrao- 
dum  illî  accidit ,  ut  qui  infequebantut  equis  care- 
rent.  Tarn  velociter  porro  ille  carpebat  iter  j  ut  lap- 
fum  e  pede  calceum  colligere  perterritus  non  cura- 
ret ,  demumque  anhelus  iu  Remorum  urbem  fêle  re- 
cepic. 
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Hifpanïci  Oratorcs  a  Lcuvichildo  miffi ,  ad  Chil- 
péricum  venevunt  petentes  riliam  ejus  rïlio  rcgis  fui 
conjuqem  ,  ut  jam  Ule  pollicitus  crat.  Re  conrtîtuca, 
promilît  Crnlpericus  lenliamin  Hiipanîammidiirum, 
&  Legati  Hifpaniam  repetierunr.  Vix  profectis  Ora- 
toribus  ,  cum  Rex  Lutetia  SuelTionas  prorîcifceretur 
films  ejus  unicus  anno  pioximo  baptizarus,  ex  dyien- 
teria  obiit.  Hinc  luctus  ingens  in  aula  regia.  Mirrun- 
tur  qui  poft  Oratores  currant  ,  ïpfoiquc  reducam  ;  il- 
lifque  dicitur  rem  elle  in  aliud  tempus  mitteudam  , 
nec  pofie  cum  ranro  luctu  nuptias  conciliari.  Tune 
voluit  Rcx  in  Hilpaniam  mïttere  ,  non  Rigunrcm 
Fred'egundis  filiam  ,  fed  Bafinam  Audoucrar.  Vcrum 
illa  obfttrit  ;  beata  veto  Radegundis  refpondit ,  non 
debere  puellam  Chrifto  dicaram  iterum  ad  Huculi  vo- 
luptares  reverti. 

Dum  ides  regix  in  luctu  elTent  ,  Regin.T  nuncia- 
tum  eft  ,  filium  fuum  maleficiis  jperiilTè  ,  PnrfecTrnm- 
que  Mummolum  rei  fuiife  confeium  ,  quem  jamdiu. 
Regina  invifum  habebat  :  aiioquin  veto  ille  in  fufpi- 
cionemmalericii  veniebat.  Frcdegundis  furens  Pari- 
lïnas  quafdam  mulieres  comprehendi  jubet  jquasm*; 
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qui  enétoientaufïi  foupçonnées,  &  leur  fait  foufFrir  les  plus  cruels  tourmens.EÏIes 
confelfent  qu'elles  avoienc  fait  périr  bien  des  gens  par  des  maléfices,  &  difent 
des  choies  incroiables  touchant  Mommole.  De  ces  femmes  3  les  unes  péri- 
rent dans  les  tourmens,  les  autres  furent  brûlées  touces  vives  j  d'autres  enfin 
aiant  les  os  caffez  furent  attachées  à  des  roues.  Après  quoi  Fredegonde  alla  trou- 
ver le  Roi  qui  étoit  à  Compiegne  ,  &  lui  raconta  toute  l'affaire.  Il  faitfaifir 
Mommole,  qui  eft  d'abord  chargé  de  chaînes,  &  tourmenré  de  divers  fupplices. 
Une  confefla  autre  chofe  flnon  qu'il  avoit  fouvent  pris  de  ces  femmes  des  on- 
ctions &  des  potions ,  qu'elles  difoient  propres  à  lui  concilier  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi  &  de  la  Reine.  On  le  détacha  enfuite  ,  &  on  lui  donna  du  relâche.  Il 
fit  alors  appeller  le  bourreau.  Allez  dire  au  Roi,  lui  dit-ii,  qu'après  tous  ces  tour- 
mens je  ne  fens  point  le  moindre  mal.  On  rapporte  cela  au  Roi.  Eft-ce  donc  à 
tort,  dit-il,  qu'on  l'accufe  de  maléfice  ?  On  le  fait  étendre  fur  des  machines ,  & 
les  bourreaux  le  fraperent  à  coup  de  courroies  jufqu'à  fe  lafler ,  &  puis  lui  fichè- 
rent des  aiguillons  entre  les  ongles  &  la  chair.  On  lui  alloit  couper  la  tête  ; 
mais  la  Reine  lui  accorda  la  vie.  Le  traitement  qu'on  lui  fît  n'étoir  gueres  plus 
fuppoi  table  que  la  mort.  On  le  mit  fur  une  charrette  pour  l'amener  à  Bour- 
deaux  fa  patrie.  Il  foufFrir  beaucoup  de  douleurs  par  les  chemins,  &  arriva  à 
grand'  peine  à  Bourdeaux  ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Fredegonde ,  pour 
n'avoir  rien  qui  pût  lui  rappeller  la  mémoire  du  fils  qu'elle  venoic  de  perdre 5 
fit  brûler  tout  ce  qui  étoit  à  ion  ufageen  habits,  en  bijoux,  &  autres  choies:  elle 
fit  auffi  fondre  toutes  les  pièces  d'or  6c  d'argent.  Tout  ce  qui  étoit  à  l'ufage  de 
cet  enfant  encore  à  la  mammelle5  auroitpû  3  difoit-on,  faire  la  charge  de  qua- 
tre chariots. 

paix  faî-     Cependant  Gontran  fit  fa  paix  avec  fon  neveu  Childebert,  a  qui  il  rendit  la 
te  entre  moitié  de  la  Ville  deMaileille.  Ils  complotèrent  enfèmbJe  de  reprendre  toutes 
&ChUde-  les  Villes  que  Chilperic  avoit  prifes  fur  fon  frère.  Chilperic  averti  de  ce  deflein, 
*****      s'en  alla  a  Cambrai ,  &  y  porta  tous  fes  trefors.  Il  averrit  tous  les  Ducs  &  Comtes 
des  Villes  de  mettre  les  murs  en  bon  état  ;  d'y  renfermer  leurs  femmes ,  leurs 
enfans ,  &  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux,  &  de  fe  défendre  en  braves  fi  on 
les  attaquoit.  Il  ajouta  que  s'ils  venoient  à  perdre  quelque  chofe,  ils  gagne- 
roient  bien  davantage  quand  ils  auroient  leur  revanche.  Il  fit  faire  enfuite 
plufleursmouvemensà  fon  armée,  après  quoi  il  la  fit  arrêter  dans  un  lieu.  Il  luina- 


leficas  eue  fufpicabatur  ,  qux  magnis  exagitatx  cru- 
ciatibus  fatentur  ,  fe  multos  maleficîis  exitinxiue  ,  & 
circa  Mummoium  Prxfe&um  quxdamdicunr  horren- 
da  &  incredibilia.  Ex  bis  ergo  alix  in  tormentis  pe- 
riere  }  alix  vivx  exuftx  j  alix  confraâis  ollibus  rôtis 
innexx  funt.  Tune  Fredegundis  Compendium  ubi 
Rex  état  venit ,  ipfique  rem  totam  enattavit.  Rex 
juflit  apprehendi  Mummoium  ,  qui  catcnïsonuftus  & 
variis  excruciatus  fuppliciis,  niliil  aliud  confcilùs  eft, 
quam  fxpe  fe  ab  illis  mulieribus  unftiones  &  potio- 
iies  accepille  ,  qux  portent ,  ur  illx  dicebant ,  gratiam 
Régis  &Reginx  fibi  conciliare.  Tune  cellatumeft.Ille 
vero  dum  quies  erat ,  liftorem  vocat ,  aitque  :  Nun- 
cia  Domino meo  Régi ,  me  poftranta  îllata  fupplicia, 
tiîhil  mali  fendre.  His  auditis  Rex  :  Verumne  eft  , 
înquit  1  hune  elfe  malcficum  ,  qui  toc  illaris  cruciati- 
tibus  nihil  befiis  fit -Tune  extenfus  ad  rrochleas  tam- 
diu  lotis  triplicibus  exfus  eft  }  donec  îpfi  rortores  laf- 
fatentut  :  pofthxc  fudesungulis  manuum  pedumque 
defixerunt.  Jam  illï  caput  prxcidere  parabant:  verum 
Regûia  vûam  ipfi  conceflk.  At  non  multo  moite  mi- 


nor  pcena  fubfequuta  eft.  Plauftro  enïm  impofîtus 
in  patriam  fuam  Burdegalam  milfus  eft  ,  multaque 
paflus  paulo  poft  obiit.  Fredegundis  vero  nequidpiam, 
lupereller  quo  fibi  defundti  filii  memoria  revocaretur 
omnia  qux  ipfi  in  ufu  fuerant  ,  ut  veftes ,  ferica  & 
fimilia  igné  confumlît  ;  aurca  vero  èv  argentea  fundi 
cutavit.  Qua?  autem  tenello  infanti  ufui  fucranc  rot 
tanraque  étant ,  lîcut  narrabatur,  ut quaruotplauftra 
onetate  polfenr. 

Inrerea  Gunrchtamnus  pacem  fecil  cum  Childe-  C. 
berto  ,  cui  dimidiam  Mafldix  parrem  reddidit ,  fi- 
mulque  ftatucrunt  ,  ut  una  conjuniti  civitates  quas 
Chilpericus  invaferat  ïplî  auferrenr.  His  auditis  Chil- 
pericus  ,  Cameracum  petut,ibiquetWàuros  fuosin- 
cIufitjDucesjComitefque  fuos  monuic;ur  utbes  muni- 
rent  j  in  iifque  uxotes  ,  fiHos  &  preciofa  quxque  in- 
cluderentj  fêfeque  ftrenue  ad  propulfandoshoftes  ap~ 
parafent  :  addiditquedi  quid  jam  tôt  inftantibus  inî- 
micis  amitterent  j  illud  abunde  recepturos  elle  ,  fi 
quaudorerum  conditiomutaretur.  Exercitum  deinde 
fepius  movit ,  atquc  demum  caftra  pofuir.  Hisdiebus 
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qui:  en  ce  tems-là  un  autre  fils,  qu'il  fit  nourrir  en  fa  maifon  de  campagne  de 
Vitri ,  de  peur,  difoit-iJ,  que  slÏ]  étoit  vu  de  trop  de  gens ,  il  ne  lui  arrivât  quel- 
que mal  ;  tant  il  craignoit  les  maléfices. 

Vers  ce  même  temsChildebert  paifa  en  Italie  avec  une  armée.  Les  Lombards  j34, 
craignant  un  fi  puilfant  ennemi ,  le  fournirent  à  fes  loix  ,  lui  firent  de  grands 
prefens ,  &  promirent  de  lui  être  toujours  fidèles  :  après  quoi  Cliildebert  s'en  re- 
tourna dans  les  Gaules.  Peut-être  craignoit-il  que  la  maladie  ne  fe  mît  dans  foh 
armée  comme  du  tems  deTheodebert.  Il  avoit  reçu  quelques  années  auparavant 
de  l'Empereur  Maurice  cinquante  mille  pièces  d  or  pour  cha/Ter  les  Lombards  de 
l'Italie.  QuandJ'Empereur  apprit  qu'il  avoit  fait  fa  paix  avec  les  Lombards,  il 
lui  redemanda  fon  argent.  Childebert  ne  lui  fitpas  même  de  reponfe,  fâchant 
bien  qu'il  enpouvoit  ufer  ainii  impunément. 

Le  premier  jour  de  Septembre  arriva  la  grande  AmbaiTade  des  Gots  d'Èfpa- 
gne  au  Roi  Chilperic,  pour  le  mariage  de  fa  fille Rigonte  avec  le  fils  du  Roi 
Leovigilde.  Les  préparatifs  pour  le  voiage,  la  quantité  dor ,  d'argent  &  de 
richelfes  que  la  nouvelle  fiancée  emporta  j  Je  grand  nombre  de  gens  de  toutes 
fortes  qui  l'accompagnèrent  ;  tout  cela ,  dis-je ,  étoit  fi  extraordinaire,  qu'on  n'a 
jamais  rien  vu  de  pareil  en  France ,  ni  peut-être  dans  toute  l'Europe.  Ce  voia- 
ge  avoit  tout  l'air  d'une  tranfmigration.  On  faifoit  partir  des  familles  entières 
desMaifons  des  Fifcalins ,  &  on  les  mettoit  fur  des  chariots.  Piufieurs  qui  ne  ordiSS« 
vouloient  point  y  aller  furent  mis  fous  fûre  garde,  pour  partir  avec  Rigonte.  P0l":"Ie 
Il  y  en  eut  qui  aimèrent  mieux  s'étrangler  que  de  fe  dépayifer  ainfi.  On  fépa-  deRiJL 
roit  le  fils  du  pere,  la  mere  de  la  fille  ,  qui  partoient  en  gémuîant,  &  donnant te* 
des  malédictions  à  l'auteur  de  cette  féparation.  Piufieurs  perfonnes  d'honnête 
maifon  ,  qu'on  obligeoit  de  partir,  faifoient  leur  teftament ,  donnoient  leurs 
biens  aux  Eglifes ,  &  demandoient  que  dès  que  la  Princelfe  feroit  entrée  en  Efpâ- 
gne ,  on  ouvrît  le  teftament  comme  s'ils  étoient  déjà  enfevelis.  Chilperic 
aflembla  enfuite  les  plus  notables  des  François ,  &ceux  qui  lui  étoient  les  plus 
fidèles.  Il  livra  fa  fille  aux  Gots  en  lui  donnant  de  grands  trefors.  Mais  Frede- 
gonde  le  furpalfa  de  beaucoup.  Elle  lui  donna  une  fi  grande  &  fi  immenfe 
quantité  d'or  &  d'argent,  que  le  Roi  voiant  cela  crut  qu'il  ne  refteroit  rien  pour 
lui.  La  Reine  s'appercevant  de  fon  émotion  ,  alfura  qu'il  n'y  avoit  rien  là  des 
trefors  du  Roi,  mais  que  tout  étoit  tiré  de  fes  épargnes.  La  quantité  de  riche£ 


filins  ipfî  natus  eft ,  quem  Viifboriaci  ali  prxcepit.  Ne 
fi  omnium  conlpcétui  pateret,  aliquid  incurreret  ma- 
li  :  ufqiie  adeo  malehcia  metuebat. 

C.  42.  Idem  circiteL-  tempus  Childebertus  cum  excrcltu 
profe&us  eft.  Langobardi  vero  tanrum  metuemes 
exercicum  ,  multa .Childeberto  detulere  mimera  ,  ac 
fe  ipfî  fubditos  elle  profeifi  funt.  Deinde  Rex  in  Gal- 
lias  reverfus  eft  ,  fortafle  metuens  ne  lues  in  exercku 
fuo  graflâretur  ,  ut  Theodeberti  tempore  acriderat. 
Aliquot  ance  annos  quinquaginta  millia  folidorum  a 
Mauricio  Imperatore  acceperat  >  ut  Langobardos  ex 
Italia  pelleret.  Ut  audivit  autem  Mauritius  ipfum 
cum  Langobardis  pacem  fecilfe  ,  datam  fummam  re- 
petiit.  Childebertus  vero  ne  refponfum  quidem  dé- 
dit ,  certus  fe  ïta  impune  facere  porte. 

c  45-  KalendisSeptembris  Orarores  Gothi  Chilpericum 
regem  adierunt  >  de  connubio  aéturi  Riguntis  filâ 
Chîlperici  cum  filio  Leuvichildi  Hifpanix  régis.  Ap- 
paratus  ad  iter  fufeipiendum ,  immenfa  aurijargenti, 
preciofarumque  rerum  copia, numerus  ingens  eorum 
qui  Riguntcm  comitabantur  ,  hxc  omuia  ,  inquam  > 
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tanta  erânt ,  ut  nibil  unquam  fimile  m  Gallia ,  née 
fortaifs  in  Europa  vifum  fuerit.  Hoc  iter  vere  tranf- 
migrationem  referebat  :  Familia;  intégra;  Fifcalino- 
tum  mittebantur  ,  &  plauftris  ïmponebantur.  Pluri- 
mi  qui  abïre  nolebant  in  culrodia  pofiti  funt ,  ut  cura 
Rigunte  mitterentur  ;  quidam  lïbi  gulam  fregere  ne 
migrarent  ;  rîlius  a  pâtre  ,  mater  a  filia  Teparabantur  , 
nec  line  gemitu  &maledictis  in  tranfmigration is  auc- 
torcm.  Multi  clatiores  natu  ,  qui  abire  compellebail- 
tur  j  teftamenta  edebant,  refque  fuas  Ecclelïis  depu- 
tabant,atque  petebant  ut  ftatim  atque  regia  puella  in 
Hifpaniam  introirTei,teftamenra  illa,  ac  (i  jam  ipfi  fe- 
pulti  eftent,  referarentur.  Chilpericus  vero ,  convoca- 
tis  Francis  proceribus ,  iis  maxime  qui  fîbi  fidi  erantj 
filiarn  iuam  Gothis  tradidit  cum  auto,argento  &  opi- 
bus  maximis.  At  illum  Fredegundis  longe  fuperavit: 
quje  tantam  fiîia:  auri^argenti ,  &  rerum  preciofarum 
copiam  obtulit.,  ut  impefadtus  Rex,  putaret  nihil  (ïbi 
ultra  fuperelïe.  Hoc  cum  advertilïet  Fredegundis, af- 
firmavit  nihil  fe  de  rhefauris  dedillè  regiis  ;  fed  ora- 
îiia  ex  iis  quee  ipfa  de  îndullria  refenaverat ,  prodire. 
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fes  en  or,  en  argent  &  chofes  precieufes ,  fut  fi  grande  ,  qu'on  en  chargea  cin- 
quante chariots.  Les  principaux  d'entre  les  François  ajoutèrent  à  cela  des  prefens 
d'or  ,  d'argent ,  de  chevaux  ,  de  vêtemens ,  chacun  félon  fes  facultez.  La  Prin- 
ceflè  fit  fes  adieux  accompagnez  de  larmes.  Comme  elle  fortoit  de  la  porte  ,  un 
eflîeu  du  char  fe  cafla ,  &  chacun  s'écria  ,  A  la  m»C heure.  Cela  fut  regardé  par 
quelques-uns  comme  un  mauvais  préfage.  Etant  ainfi  partie  de  Paris3,  elle  fit 
dreffer  des  tentes  à  huit  milles  ;  c'eft-à-dire ,  environ  à  quatre  lieuës  de  là  pour 
y  paifer  la  nuit:  &dès  cette  première  nuit,  cinquante  hommes  de  fa  troupe 
fe  ïaifirent  de  cent  des  plus  beaux  chevaux  tous  à  frein  d'or ,  &  de  deux  grandes 
chaînes  d'or,  &  s'enfuirent  vers  le  Roi  Childebert;  de  même  par  toute  la  rou- 
te ,  ceux  qui  trouvoient  l'occafion  s'enfuioient  &  emportoient  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  attraper.^  La  grande  dépenfe  étoit  fournie  par  les  Villes.  Chilperic 
ordonna  qu'on  levât  tout  fur  le  peuple  ,  &  qu'on  ne  prît  rien  du  fifc  ni  de  fes 
revenus  :  &  parce  qu'il  craignoit  que  fon  frère  ou  fon  neveu  ne  tendiffent  des 
embûches  à  fa  fille  dans  cette  grande  route,  il  fit  marcher  une  armée  pour  la 
garder.  Les  principaux  de  la  compagnie  étoient  le  Duc  Bobon  fils  de  Mommo- 
lene ,  qui  y  alla  avec  fa  femme  ,  &  qui  étoit  comme  le  Paranymphe ,  Domecù- 
fele,  Anfouald  &  le  Maire  du  Palais  Vaddon  ,  qui  avoit  été  autrefois  Gouver- 
neur ou  Comte  de  Saintonge.  Tout  le  refte  de  la  troupe  montoit  à  plus  de 
quatre  mille  hommes.  Quand  elle  fut  atrivée  en  Poitou,  les  autres  Ducs  & 
les  Chambellans  qui  l'avoient  accompagnée  jufques-là ,  s'en  retournèrent. 
Ceux  qui  reftoient  continuèrent  leur  route  ,  ravageant  tout  comme  en  terre 
ennemie,  pillant  les  maifons  des  pauvres,  emportant  des  vignes  la  fouche 
avec  les  grappes ,  enlevant  les  beftiaux. 

La  troupe  continua  ainfi  fa  route  jufqu'i  Touloufe  :  mais  un  accident  trou- 
bla tout,  empêcha  le  mariage  de  Rigonte,  &  fit  que  tous  les  tréfors  qu'elle 
emportoit  en  Efpagne  ,  réitèrent  en  France  comme  nous  allons  voir.  Ce  fut 
la  mort  inopinée  de  Chilperic,  qui,  après  le  départ  de  fa  fille,  s'en  alla  àChelles 
ou  il  s'exerçoit  à  la  chalTe.  Un  jour  qu'il  arriva  fort  tard ,  lorfque  pour  defcen- 
ChilPmc:dre  decheval  f  s'appuyoit  fur  l'épaule  d'un  de  fes  gens  ,  il  fut  percé  par  une 
eft  ai&ffi-main  inconnue  de  deux  coups  de  poignard,  l'un  fous  l'aiflélle,  &  l'autre  dans 
Ile-       le  ventre ,  &  les  flots  de  fang  lui  coulant  par  les  playes  &  par  la  bouche ,  il  ex- 
pira d'abord.  C'eft  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  raconte  fa  mort,  donnant  à  en- 
tendre qu'on  ne  fçut  pas  d'où  venoit  le  coup.  Fredegaire  dit  que  Falcon,  en- 


Tanta  vero  fuit  opum  divinarumque  hujufmodi  co-  in  cœtu  erant  Dux  Bobo  Mummoleni  filius ,  nui  cum 

pia  ut  cis  qumquaginta  plaultra  onerarentur.  Ex  pro-  uxore  profeftus ,  &  quai!  Paranymphus  erat  Domih- 

cerlbus  vero  Francorum  multr  non  pauca  addidere  gelus  ,  Anfoualdus  :  Majordomus  autem  erat  Vad 

mimera,  aurum  videbcet  ,  argentum  ,  veftes  ,  quif-  do,  pridemSantonum  Cornes:  reliqui  veto  plufouam 

que  nempe  pro  facultate.  Nec  line  lacrymis  Rigun-  quatuor  mille  erant.  Cum  ad  Piftavos  pervmtum  eft 

tis  parentibus  vale  d.xit  Cum  vero  de  porta  egrede-  carteri  Duces  &  Camerani ,  qui  cum  ea  erant,  resreffi 

te  tur  ,  uno  «,  e$,.,cU  <xe  ,mnu  M,U  bpadixe-  funt.  Reliqui  vero  pergebant ,  omnia  vaftando  pau 

r«„t;  quidam  veto  ,d  pro  dnillro  aufpicio  habuere.  perum  domos  exfpoliando.Et  vero  cum  uv.s  vite  in. 

Sic  profecîa  ex  urbe  Panuorum  ,  oftavo  ab  eadem  fas  auferebant ,  abripiebantque  pecora  ^ 
urbe  mi  liano  rentoila  hgi  pi,ecep,t  ,  &  prima  noc-       His  ira  pergentibus  Toloi'am  ufque' ,  cafus  evenit 


C4ff. 


vis  data  occalione  abfcedcbant ,  &  quidquid  pote-  quando  jam  fubobfcura  nocle  de  venatione  redireMt- 

rant  auferebant.  Ingeniern  iumtura  popul,  &  urbani  que  ex  equo  ope  famuli  defcenderet ,  ab  ignota  m»  , 

quique  pcr  viam  luppeditabant  ,  mftsat  qmppe  Rex  duplici  iciu  confollùs  eft  ,  alteto  fub  axilll  alte™ 

»,  lui  ex  filco  vcl  regns  proventibus  ad  hanc  rem  de-  vent.e  ,  ac  proflucnte  copia  fangmnis  ,  ftat'im  exfp. 

cdl  Qu'a  veto  tnnebat  ne  fil*  Cux  aut  frater  fuus  ,  ravit.  Sic  Cregorius  nccèm  illius  refer  ,  n  Scaîque 

aut  battis  films  ;„  ,d,as  parafent  ,  miiit  exerc.tum  ignotum  fuillè  lîcarium.  Ait  vero  Fred ègar  us  F       r,  ; 

qui  turmam  nupualem  comuatetor.  Ptajc.pui  autem  conem  quemdam  a  Brunechrlde  miflïlm  ifiam  pei"e  '■  J 


CONTRAN,  CHILPERIC,  CHILDEBERT.  9? 
voyé  par  Brunehaut  ,  tua  Chilperic.  Mais  comme  il  écrivoit  au  tems  que  Jes  def 
cendans  de  Fredegonde  regnoient  en  France  ,  il  aura  écrit  félon  ce  que  Clotaire 
reprocha  à  Brunehaut  avant  que  de  la  faire  mourir  :  cécoit  le  meurtre  de  Chil- 
peric ôc  de  plu/ieurs  autres  Rois  ôc  Princes.  Selon  l'Auteur  des  Gefla  Francorum, 
ôc  Aimoin  ,  ce  fut  Fredegonde  qui  le  fit  tuer ,  de  peur  qu'il  ne  la  punît  de  fes 
amours  avec  Landri ,  qu  elle  venoit  de  lui  découvrir  par  méo-arde.  Mais  Gre^oi- 
re  de  Tours  qui  n'épargne  dans  fon  hiftoire  ni  Chilperic  ,  ni  Fredegonde  fne 
dit  pas  qu'elle  en  ait  été  même  foupçonnée  :  ôc  quand  Sunnegi/ile  mis  à  la  quef- 
tion,  confeffa  qu'il  avoir  tué  Chilperic  ,  il  n'aceufa  ni  Fredegonde  ni  Brunehaut. 
Il  eft  pourtant  vrai  que  quand  Childebert  demandoit  à  Contran  Fredegonde 
pour  la^  faire  mourir,  il  l'accufoit  d'avoir  fait  tuer  Chilperic  ;  mais  il  ne  faut 
pas  ajouter  plus  de  foi  à  Childebert  qui  en  aceufoit  Fredegonde  fon  ennemie, 
qu'à  Clotaiie  fécond  qui  imputoit  ce  crime  ôc  plufieurs  autres  à  Brunehaut.  La 
chofe  refte  ainfï  fort  incertaine. 

Grégoire  de  Tours  fait  de  Chilperic  un  portrait  affreux  ;  il  l'appelle  le  Néron  Portrait 
Ôc  l'Herode  de  fon  tems.  Il  a  ruiné  &  brûlé,  dit-il ,  des  Provinces  entières  afteuxSIe 
&  il  s'en  réjoui/Toit  comme  Néron  quand  Rome  brûloir.  Il  puniffoit  fouvent0'111^1^ 
de  mort  pour  enlever  les  biens  des  défunts.  De  fon  tems  peu  d'Eccleiiaftiques 
furent  élevez  à  l'Epifcopat.  Il  faifoit  fon  Dieu  de  fon  ventre  :  fe  difoit  le  plus 
fage  des  hommes.  Il  compofa  en  vers  deux  Livres  où  il  le  propofoit  Sedulius 
pour  modèle ,  &  où  il  ne  gardoit  ni  quantité  ni  mefure.  Il  fît  encore  des  Hym- 
nes Ôc  des  Oraifons  d'un  fort  mauvais  goût.  Ilnepouvoit  fouffrir  qu'on  lui  par- 
lât en  faveur  des  pauvres.  Il  parloir  continuellement  mal  des  Evêques,  &  ne  haïf 
foie  rien  tant  que  les  Eglifes.  Il  difoit  fréquemment ,  nos  revenus  font  fort  mo- 
diques, nos  richeffes  ont  pallé  aux  Eglifes  ;  il  n'y  a  que  les  Evêques  qui  régnent. 
Il  caffoit  les  teftamens  faits  en  faveur  des  Eglifes  ;  violoit  les  Ordonnances  de 
fon  pere  ;  ôc  quand  il  en  faifoit  quelqu'une,  il  difoit ,  fi  quelqu'un  la  méprife, 
qu  on  lui  arrache  les  yeux.  Il  n  aimoit  perfonne  ,  ôc  n  etoit  aimé  de  perfonne; 
voilà  pourquoi  quand  il  fut  mort,  tout  le  monde  l'abandonna.  Ce  fut  Mailulfe 
Evêque  de  Senlis ,  qui  fit  laver  Iecorps ,  ôc  le  fîtapporter  à  Paris ,  où  il  fut  inhu- 
mé dans  I'Egiife  de  S.Vincent. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  portrait  que  fait  ici  Grégoire  de  Tours  du 
Roi  Chilperic  eft  un  peu  outré  ;  mais  il  y  a  eu  des  occafions  où  il  a  paru  fore 


trafic  erdem  ;  fed  cum  eo  tempore  quo  Fredegundis 
nepotes  in  Francia  regnabant ,  ille  icripferit  ,  haud 
dubie  ea  ipfa  referebat  qux  Bruncchildi  Chlora- 
rius  impraperabat  ,  antequam  eam  tormenris  trade- 
ret  j  neeem  videlicet  Chilperici  &  aliorum  Regum  , 
Princi punique.  Is  qui  Gefia  Francorum  Icripfit  Se  Ai- 
moinus  narrant  Fredegundem  ipfam,  ne  Chilpericus 
qui  ejus  cum  Landerico  amores  intellexerar  ,  îllam 
plecteret ,  jpfum  occidi  curavifle.  Verum  Gregorius 
Turonenlis ,  qui  nec  Chilperico  parcere  folet ,  nec 
Fredegundi  ,  ne  quidem  dicit  illam  in  fufpicioncm 
veniile.  Et  cum  Sunnegifilus  in  cruciatu  confeflus 
eft  fe  Cliilpericum  occidifle  >  nec  Fredegundem  ,  nec 
Brunechildem  aceufavit,  Verum  tamen  eft  Childe- 
bertum  ,  cum  Fredegundem  expeteret  a  Guntcliram- 
no  ut  illam  interficcrct.accuiaville  illam }  quod  Cliil- 
pericum occidi  curallet;  verum  non  magisCliildeber- 
to  credcndurrbFredegundem  accuianri  inimicam  fibi, 
quam  Clilotario  hanc  cardem  plurimafque  alias  Bru- 
nechildi  imputanri.  Rcs  igitur  admodum  incerca  eft. 

Cliilpericum  atris  omnino  coloribus  depingit  Gre- 
gorius nofter  >  qui  eum  fui  temporis  Neronem  Hero- 
demque  dicit.  Provïncias ,  inquit ,  intégras  devafta- 


vic  &  incendit  ;  ac  perinde  ketabatur ,  atque  Nero 
cum  Roma  ardeiet.  Sarpe  morte  plcctebat  utmortuo- 
rum  bona  fïbi  vindicaret.  Illo  régnante  pauci  Clerici 
ad  Epifcopatum  provedti  funt.  Illi  deus  venter  erat , 
fefeque  omnium  fapientifïîmum  jafhbat  eflè.  Duos 
libros  verfibus  defcripfir ,  ubi  Sedulium  imitari  co- 
nabatut  ,  nullamque  fervabat  Vcl  menfuram  vel 
quantitatem  ;  hymnos  quoque  &  orationes  înfulfas 
edidic.  Non  ferebat  eos  qui  ingratiam  paupeium  lo- 
querenrur  ,  maledicta  profundebar  in  Epifcopos  :  ni- 
liil  ranrum  oderat',  quantum  Ecclefias  :(a-pe  dicebat: 
Pauperremanfu  fiftus  nofter  ,  divitias  noftra:  ad  Eccle- 
fias functranllarx  ;  foli  régnant  Epifcopi  ;  reftamenta  , 
in  gratïam  Ecclefiarum  fa6la  ixpe  nu  lia  declarabat  , 
patris  quoque  fui  prxceptiones  violabat  ,  &  cum  ali- 
quam  îple  edetet,dicebac  :  Si  qu'ts  pracepta  iwftra  con~ 
te»i[erir,oculortim  avtilfione  muhetur.  Nulfum  dilexit , 
a  nullo  dileclus  eft  ;  ideo  poftquam  mortuus  eft>  ab 
omnibus  eft  derelictus.  Mallulfus  autem  Epifcopus 
Silvanedtenlis  corpus  ejus  ablui  curavît,  &c  Lutetiam 
deferri»  ubi  in  EcclefiaS.  Vincentii  fepultus  eft. 

Sunt  qui  putant  Gregorium  Turonenrem  hic  rao- 
tlum  excederc.  Verum  in  nonpaucîs  occafionibus  fefi: 

M  iij 


CLOTAIRE  II.  G  O  NTR AN,  CHILDEBERT. 
cruel  &  impitoyable  5  comme  à  la  mort  de  Galfuinthe ,  dans  l'affaire  de  Prétex- 
tât ,  où  il  ufa  d'une  grande  fourberie.  Il  paroït  pourtant  qu'il  faifoit  beaucoup 
dechofes  contre  Ton  naturel,  pour  complaire  à  la  femme  Fredegonde.  Il  faut 
aulTî  avoir  égard  aux  mœurs  du  fîecle  ,  &c  à  l'exemple  de  fes  predeceiîeurs  &  de 
fon  propre  pere  j  puifque  ce  mauvais  exemple  a  quelquefois  entraîné  même  fon. 
frère  Gontran  à  des  actions  fort  indignes  de  la  vie  fainte  dont  il  faifoit  profeiïîon. 

CLOTAIRE  II.    CONTRAN,  CHILDEBERT, 

APre's  la  mort  de  Chilperic,  ceux  d'Orléans  &  ceux  de  Blois  joints 
enfemble  ,  vinrent  attaquer  les  Châteaudunois  qui  ne  fe  doutoienc 
de  rien ,  les  mirent  en  fuite  ,  brûlèrent  les  maifons ,  les  grains ,  &  tout  ce 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  emporter  ;  enlevèrent  les  beftiaux.  Comme  ils  le  re- 
tiraient ,  ceux  de  Châteaudun  fè  joignirent  à  ceux  de  Chartres,  &  vinrent 
rendre  la  pareille  à  leurs  adverfaires ,  pillèrent  &  brûlèrent  à  leur  tour.  Les 
Orleanois  fe  préparoient  à  tomber  fur  eux  ;  mais  les  Comtes  qui  arrivèrent 
firent  cefler  les  acte  d'hoftilité  de  part&  d'autre,  jufqua  ce  qu'on  eût  fait 
juftice. 

Cependant  Fredegonde  reftée  veuve  fe  trouva  bien  embaraflfée.  Il  paroîc 
que  dans  les  Etats  même  de  Chilperic  fon  mari ,  il  y  avoir  un  puiiTanc  parti 
contr'elle.  Pour  fe  mettre  en  fureté ,  elle  fe  retira  a  Paris  ,  où  étoient  les  trefors 
qu'elle  avoit  mis  à  couvert ,  &  fe  réfugia  dans  l'Eglife ,  où  l'Evêque  Ragnemode 
eut  foin  d'elle.  Les  autres  trefors  de  Chilperic  qui  étoient  à  Chelles ,  parmi  les- 
quels éroit  ce  grand  vafe  d'or  dont  nous  avons  parlé  ,  furent  enlevez  par 
des  Treloriers,  &  apportez  au  Roi  Childeberr  qui  étoit  alors  àMeaux.  Frede- 
gonde ,  par  le  confeil  de  fes  amis,  envoya  des  AmbafTadeurs  au  Roi  Gontran 
pour  le  prier  de  venir  à  Paris ,  &  de  fe  failli*  du  Roiaume  de  Ion  hère,  lui  orlrant 
de  lui  remettre  le  petit  enfant  qu'elle  avoit,  &  l'alTurant  qu'elle  leroit  toujours 
foumife  à  fes  ordres.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  frère  ,  Gontran  pleura 
ameremenr  :  il  partit  avec  fon  armée ,  &  fut  reçu  dans  la  Ville. 

A  peine  étoit-il  entré ,  que  Childebert  arriva  d'un  autre  côté.  Mais  les  Pari- 


Chilpericus  immancm  admodum  pneftirit  ,  ut  in 
morce  Galluintha:  5  in  aliifque  negotiis,  inque  caufa 
Prauextatï ,  ubi  ingenti  indignaque  ufus  eft  fraude. 
Videtur  tamen  multa  contra  naturam  fuam  fecille  inf- 
tïgante  Fredegunde  uxorc.  Ad  harc  veto  tempomm 
iftorum  mores  fpectandi  funt  ,  neenon  prxdeceuo- 
rum  excmpla  j  patrifquc  erjam  fui  Chlotarii.  Harc 
enim  vel  ipfum  Guntchramnum  fratrem  fuum  ad 
gefta  quardam  attraxemnt  ,  indigna  certe  fan&kate 
ilia  ,  quam  bonus  ille  Princeps  proticebacur. 

CHLOTARIUS  IL  GUNTCHRAMNUS , 

CHILDEBERTUS. 

G™£>  7ur.  ~ry  o  s  t  Chilperici  mortem  ,  Aurelîanenfes  cura 
uj.t.  a.  ^  Blefenfibus  juncti  in  Dunenfes  inopinantes  irrue- 
rum  j  ipfofque  m  fugam  verterunt  s  domos  incende- 
runt  s  annonas  & omnia  qua:  auferri  non  poterant  , 
combuflèrunt  >  pecora  abduxemnt.  Illis  difeedenti- 
bus,  Dunenfes  cum  Carnotennbus  junfti  ,  vicem  illis 
Eependerunt  j  domos  expilarahc  omniaque  devafta- 


runt.  Cumque  Aurelianenfes  arma  iterum  contra  il- 
los  moverent ,  inteivenientes  Comités  arma  deponere 
utrofque  juflerunt  ,  donec  fecundum  juflitix  leges 
jurgia  componerentur. 

Intetea  Fredegundis  jam  vidua  fat  împlicata  nego-  c.  4. 
tiis  erat.  Videtur  autem  illam  etiam  in  regno  Chilpe- 
rici multos  habuille  invidos  8c  hoftes.  Ut  res  fuas  in 
tuto  collocaret  ,  Lutetiam  fe  recepit  >  ubi  etiam  rhe- 
fauri  erant  quos  ipfa  collegerat.  In  Ecclefiam  vero 
confugit  ,  ubi  Ragnemodus  Epifcopus  curam  illius 
geffit.  Reliqui  aurem  Chilperici  thelauri  in  villa  Ca-  5- 
lcnfi  erant  ,  ibique  magnum  illud  ?nijforiuw  de  quo 
fupra.  Harc  porro  omnia  tbefattrarii  abftulerunt  &  ad 
Childebertum  regem  deportarunt ,  qui  tune  Meldis 
agebat.  Fredegundis  amicorum  confilio  ad  Gunt- 
chramnum  regem  mifit,  rogans  Lutetiam  veniret ,  re- 
gnum  fratris  fui  occuparet ,  hliumque  fuum  fufeipe- 
retj  fc  illi  imperanti  prarlto  femper  fore  denuncïans. 
Guntchramnus  qui  comperta  fratris  nece  lacrymas 
perfuderat  ,  cum  exercitu  advenir  3  &  intra  muros 
fufeeptus  eft. 

Vix  ingreilusm  urbem  erat ,  cum  Childebertus  ex    c-  c- 


CLOTAIRE  II.  GONTRANjCHlLDEBERT, 

Gens  lui  ayant  refufë  l'entrée  ,  il  envoya  des  Ambaflàdeurs  pour  prier  Gontran 
de  maintenir  le  premier  traité  qu'ils  avoient  fait  enfemble.  Gontran  reçût  fort 
mal  ces  Ambaflàdeurs,  les  acculànt  d'avoir  porté  Childebert  à  fe  liguer  avec 
Chil  periepour  le  chafTer  lui-même  de  fes  Etats.  Il  leur  montra  le  traité  fait  Se 
figné  de  leurs  propres  mains.  Les  Ambaffadeurs  sadouciflànt,  lui  demandèrent 
humblement  pour  Childebert,  fa  part  du  Royaume  de  Cherebert.  Gontran  leur 
répondit,  qu'après  la  mort  de  Cherebert,  fes  trois  frères  avoient  paiïe  un  accord 
entre  eux  ,  dont  étoient  garants  S.  Polieucte  Martyr,  S.  Hilaire  &  S.  Martin  : 
que  cet  accord  portoit ,  qu'aucun  des  frères  n'enrreroir  dans  Paris  fans  le  con- 
fentemenr  des  autres ,  fous  peine  de  perdre  fa  part  du  Royaume  de  Chere- 
bert :  que  Sigebert  y  entra ,  &  perdir  par  là  fon  tiM  :  que  Chilperic  y  entra  de* 
puis,  &  perdit  aufli  Je  lien  ;  &  qu'ainfi  il  fe  faifiroit  avec  raifon  de  tous  les  ' 
Etats  &  de  tous  les  trefors  de  fon  frère  ,  &  qu'il  n'en  lâcherait  rien  que  ce  qu'il 
lui  plairoit  de  donner  libéralement  &  de  fon  bon  gré. 

Après  ceux-ci  d'autres  Ambalfadeurs  vinrent  de  la  part  de  Childebert  de- 
mander â  Gontran  qu'il  lui  livrât  Fredegonde.pour  la  punir  des  meurtres  qu'elle 
avoir  commis  de  fon  pere  Sigebert ,  de  fon  oncle  Chilperic ,  &  de  fes  coufins. 
Il  répondit  qu'il  en  uleroit  comme  il  le  jugerait  à  propos,  &  qu'il  ne  ferait  rien 
que  ce  que  la  raifon  luidideroit.  Il  protegeoit  Fredegonde,  &  la  faifoit  fouvenc 
manger  à  fa  table,  ne  la  connoiuant  peut-être  pas  fi  bien  qu'il  la  connut  depuis. 
Les  premiers  de  la  Cour  du  feu  Roi  Chilperic,  comme  Anfonald  &plufieurs 
autres ,  fe  rangèrent  du  côté  de  fon  fils  qui  n'avoit  que  quatre  mois ,  &  l'appel- 
lerent  Clotaire.  Ils  obligèrent  aufîî  les  Villes  qui  appartenoient  à  Chilperic  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité  à  Gontran  &  à  Clotaire.  Gontran  exigea  alors  des 
Officiers  du  Roi  Chilperic,  de  rendre  ce  qu'ils  avoient  injuftement  pris,  fit  des 
prefens  aux  Eglifes ,  rétablit  les  teftamens  de  ceux  qui  leur  avoient  légué  des 
biens,  que  Chilperic  avoir  caflez.  Ce  religieux  Prince  faifoit  beaucoup  de  bien 
a  les  Sujets,  &  écoit  grand  aumônier. 

Il  ne  fe  fioit  pourtant  gueres  aux  peuples  chez  lefquels  il  s'étoit  rendu  :  il  Mé&ncc 
marchoit  toujours  armé.  Il  avoir  des  Gardes  en  grand  nombre  quand  il  alloit  *Go2£n 
l'Eglife  &  en  d'autres  lieux  qu'il  frequentoit.  Un  Dimanche  après  que  le  Diacre 
eut  imposé  filence  afin  qu'on  prêtât  attention  â  la  Melfe ,  il  fe  tourna  vers  le  ' 


altéra  parte  advenït  ;  fed  cum  illum  Patifiaci  recipere 
noluilient  ,  Oratores  mifit  ad  Guntchramnum  ,  qui 
poltularent  utpaclaprius  inïta  fervarentur.  Afpere 
Oratores  illi  a  Guntchramno  rege  excepti  fucre , 
quos  ineufabar  quod  ipforum  opéra  Childebertus  fe 
cum  Chilperico  junxcrit  ,  ut  ipfum  e  regno  depel- 
lerent ,  paÇtumque  ea  de  re  inicum  propria amborum 
manu  fubicriptum  oftendit  illis.  Tune  Oratores  blan- 
dioribus  vetbis  rogarunt  ,  parrem  regni  Chariberri 
Childeberro  cederet.  Refpondit  Guntchramnus.)  poft 
obitum  Chariberri  régis  très  fratres  pa£tum  iniiiïè  , 
cajus  fponfores  erant  S.  Polyeuctus  Martyr ,  S.  Hila- 
rius  &  S.  Martinus,quo  ftatuebacur  nemini  ftatrum 
Jicere  Luretiam  venirc fine alionim fractura  confenfu; 
ça  lege  ut  fi  quis  contra  faceret,eo  ipfopartem  fuam 
in  regno  fratris  fui  amitteret  :  ingrelîumque  illo  fra- 
trem  Sigebertum  ,  parrem  amihlle  fuam  ,  ut  Se  Chil- 
pericum  eadem  de  caufa  ;  fibi  ideo  loti  competere 
ut  regnurn  tomm  &  thefauros  Chariberri  obtineret , 
ex  iifque  le  nîhil  altcri  concellurum  edixit ,  quam 
quod  liberet  fibi  fponte  orTerre. 

Alii  poftea  Childeberti  Oratores  ad  Guntchram- 
num acceUère  rogames  libi  Frcdegundem  ttaderct , 


de  cxdibus  Sigibertî  partis,  Chilperici  parmi  &  co- 
gnatorum  puniendam  :  quibus  i lie  fe  id  fadturum 
dixit  quod  arquiras  &  ratio  fuaderent  ;  Fredegundi 
enimpatrocinabatur  ,  ipfamque  menfx  fxpe  confor- 
tem  habebat ,  quod  ejus  indolem  forte  non  ita  no- 
tam  tune  haberet,  ut  poftea  habuit.  Régis  vero  Chil- 
perici aulx  Proceres,ut  Anfoualdus  &  alii ,  ad  filium 
ejus  qui  quatuor  menfium  erat  acceilcrunt ,  ipfum 
Chlotarium  vocarunt,  Urbes  etiam  regni  Chilperici 
adegemnt ,  ut  facramentum  fideî  prxrtarent  Gunt- 
chramno &  Chlotario.  Tune  vero  Guntchramnus  a 
Miniltris  Chilperici  régis  exegk,  ut  ea  redderent  qua: 
înjufte  rapuerant ,  dona  Eccleitis  obtulit ,  teftamenta 
eorum  qui  bona  ipfis  conferebant  reltituit ,  qux  a 
Chilperico  irrita  fatta  fuerant.  Sic  pius  Rex  bona 
fubditis  conferebat  3  ôc  pauperibus  ftipem  largiter 
erogabat. 

Neque  tamen  fibi  fidum  putabat  populum  quem  r 
adierat  ,  armis  enim  femper  re£bus  incedebat 3  &cum 
in  Eccleham  concederet  numerofo  cingebatur  fatelli- 
tio.  Dominica  quadam  die  ,  cum  Diacoims  (itenrium 
impofuiflet ,  ut  Miflà  attenderetut  ,  ad  populum 
Guntchramnus  converfus  :  Adjuro  vos ,  inquit ,  viri 
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peuple  ,  &  dit  :  Je  vous  conjure  hommes  &c  femmes  qui  m  entendez ,  de  me 
garder  une  foi  inviolable,  &de  ne  point  me  tuer  comme  vous  avez  tué  mes 
frères  :  qu°il  me  foit  permis  d'élever  pendant  trois  ans  mes  neveux  que  j'ai 
adoptez  ,  de  peur  qu'il  n'arrive  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  qu'après  ma  mort  vous 
périmez  avec  eux,  n'y  ayant  perfonne  de  notre  race  en  état  de  vous  défendre. 
A  ces  paroles  le  peuple  fit  une  prière  a  Dieu  pour  le  Roi. 

Cependant  Rigonte  fille  de  Chilperic  ,  continuant  fon  voiage  ,  arriva  avec 
fes  trefors  à  Touloufe  ;  &  fe  voiant  aux  frontières  des  Gots ,  elle  s'arrêta  là ,  fes 
gens  lui  perfuadant  qu'il  falloit  faire  quelque  féjour  en  cette  Ville  pour  fe  délaf 
fer,  pour  mettre  tout  en  bon  état  avant  que  de  partir,  &  paraître  d'une  ma- 
nière digne  d'elle  devant  ion*  époux,  de  peur  que  s'ils  arri voient  dans  cedefor- 
dre  ,  les  Gots  ne  fe  moquaflent  d'eux.  Pendant  ce  féjour,  le  Duc  Didier  apprit 
la  mort  du  Roi  Chilperic ,  &  vint  à  main  armée  à  Touloufe,  fe  faifit  des  trelors 
de  Rigonte,  les  mit  fous  le  fceau  dans  une  maifon  qu'il  fit  garder  par  des  gens  de 
guerre  ,  ne  lailîant  à  Rigonte  pour  s'en  retourner  à  Paris ,  que  ce  qui  furEloit  à 
peine  pour  vivre.  Quelle  étrange  cataftrophe  ! 

Après  cela  Didier  fe  rendit  à  Avignon  pour  y  joindre  Mommole  avec  lequel 
il  avoir  fait  un  traité  deux  ans  devant.  Là  étoitauih  Gondebaud  qui  fc  difoit  fils 
de  Clotaire.  Mommole  l'avoit  reconnu  pour  tel ,  &  vouloit  l'établir  Roi.  Gon- 
debaud donc  ailifté  de  Mommole  &  de  Didier ,  qui  l'accompagnoient  avec 
des  troupes,  s'en  alla  dans  IeLimofin3&  s'arrêta  à  Brive-la-gaillarde,  où  il 
Gondc-  fUt  déclaré  Roi.  L'inauguration  fe  fit  en  la  manière  que  nous  avons  déjà  vûci- 
^Jf  devant.  On  le  mit  fur  un  grand  bouclier  appelle  Parme.  Ceux  qui  le  portoient 
ui-      firent  trois  tours ,  &  au  troifiéme  tour  Gondebaud  tomba  ;  en  forte  que  ceux 
qui  étoient  à  portée  eurent  bien  de  la  peine  à  l'empêcher  d'aller  jufqu  a  terre, 
ce  qui  fut  d'un  mauvais  préfage.  Un  autre  malheur  arriva  vers  ce  même  tems 
à  Brive.  L'Eglife  de  S.  Martin,  difciple  du  grand  S.  Martin  ,  fort  honoré  dans 
ce  même  lieu,  fut  brûlée  par  les  gens  de  guerre  ;  en  forte  que  l'Autel  &  les 
colonnes  de  différentes  fortes  de  marbre  furent  calcinées:  mais  l'Eveque  Fer- 
reol  rétablit  tout  depuis. 

Le  Roi  Gontran  qui,  comme  on  a  vu  ci-devant,  fè  croioit  feul  pofTeffeur  de 
la  part  de  Cherebert  ion  frère ,  envoya  les  Comtes  avec  une  armée  pour  fe 
mettre  en  pofleÏÏion  des  Villes  qui  avoient  appartenu  à  ce  Prince.  Les  Tourai*. 


&  muliercs  ,  uc  mihi  inviolatam  fer  vêtis  fidem  ,  nec 
me  occidaris  ut  frarres  meos  peremiftis.  Licear  milii 
vcl  tribus  annis  fratrum  Hlïos  educare  quos  adopravi. 
Ne  vobis  accidat  id  ,  quod  Deus  avercat ,  ut  me  de- 
functo  vos  ipiî  pereatis ,  cum  nemo  ex  Itirpe  noftra 
iuperht  qui  vos  defendat.  Hax  illo  dicente  populus 
orationem  pro  Rege  fudit. 

Intcrea  Riguntis  Chilpeiici  filia  cum  thefouris  fuis 
Tolofam  pervenit ,  jamque  ad  Gothorum  fere  termi- 
hos  ingreda  illic  iubiritii  ,  moras  aliquot  fuadenti- 
bus  iis  qui  cum  illa  iter  carpebant ,  dicentibulque 
tumad  quictem  fuam  ,  tum  ad  refarcienda  omnia  , 
aliquîd  ibi  temporis  jnfumendum  elle  ,  ut  omnibus 
apec  tk  concinne  adornatis ,  pollct  illa  cum  dignitate 
ante  fponfum  fuum  comparere,  ne  il  incompolite  il- 
tuc  advcntaicnt,a  Gothis  deiiderentur.  Dumidic  mo- 
ras rrahercntjDux  Defiderius  Chilpeiici  morrem  edi- 
dicit ,  colleétifque  fecum  vins  fortiflîmis,  Toloiam 
venit ,  thciaurolque  Rigunti  abdulit ,  atque  in  domo 
quadam  figillo  munitos  repofuit  iub  virorumfortium 
cultodia  ,  &:  Rigunti  vix  neceiîarîa  rcliquit  }  uc  Lu- 
tetïajii  Parifiorum  repcteie  poilèt. 


Hînc  Defiderius  Avcnionem  fe  contulit  ad  Mum-  c.  i 
molum  ,  qiucom  duobus  antc  annis  foedus  inierat. 
lftic  cciam  erat  Gundovaldus,  qui  le  hliitm  Chlocarii 
régis  dicebat ,  quemque  Mummolus  ut  calem  agno- 
verat ,  8c  Regem  conflicuere  volcbat.  Gundovaldus 
igitur  ducibus  Mummolo  tk  Deliderio  ,  qui  cum 
exercitu  (Upabant  ipium  ,  Lcmovicas  fe  contulit,  & 
Biivam-Curreriam  pervenit.  lbique  parmz  iuperpofi- 
tus  ,  Rex  ert  înauguratus  ;  fèd  cum  tertio  circumdu- 
ceretur  a  cecidiile  fertur  ,  ita  ut  -vix  manibus  circum- 
JLimhau  fu/lentâri  pojfet  ,  quod  mali  fuit  ominis. 
Aiiua  ctiam  accidit  mali  eodetn  in  vico  :  Ecclefia 
fancK  Martini  ,  dilcipuli  magni  illius  cognominis 
Martini  >  qui  eodem  in  loco  admodum  colebacur, 
a  militibus  îocenfa  conrlagravit ,  ira  ut  ara  &  colum- 
Dte  ex  diverfo  marmorum  génère  ab  igne  dilïolve- 
rentur  ;  led  Epifcopus  Fcrrcolus  fub  harc  omnia  re- 
ftauravit. 

RexGuntchramnus,qui  ut  jamvidimus,fe  foîumle- 
gitimum  Chariberti  régis  fucceflorcm  putabatjComi- 
tes  cum  exercitu  mifît ,  qui  urbes  îllius  in  poreftatem 
fuam  rédigèrent,  Turones  atque  Pîctavi  fub  dirione 
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geaux  &  les  Poitevins  vouloient  être  fous  le  Roi  Childebert.  Ceux  du  Berri  pour 
les  contraindre  de  le  ranger  lous  Gontran  ,  vinrent  à  main  armée ,  &  commen- 
cèrent à  mettre  tout  à  feu  &c  à  fang  dans  la  Touraine  :  ils  brûlèrent  ÏEglife  de 
Mareù'il  où  il  y  avoir  des  Reliques  de  S.  Martin.  Mais,  dit  l'Auteur  ,  la  vertu  du 
Saint  parut  là.  Car  les  Polies  évitèrent  le  feu ,  qui  épargna  auffi  les  petites  herbes 
qui  éroient  fur  l'Autel.  Les  Tourangeaux  voiant  ces  feux  ,  Ce  rangèrent  fous 
robéïilànce  de  Gontran. 

Le  Duc  Gararic  d'abord  après  la  mort  de  Chilperic,  avoit  obligé  les  Limofins 
de  prêter  ferment  de  fidélité  à  Childebert  fon  maître.  Il  vint  enluite  à  Poitiers; 
&  aiant  appris  que  les  Tourangeaux  seraient  mis  fous l'obéïiïancede  Gontran, 
il  les  exhorta  de  fe  donner  à  Childebert ,  à  l'imitation  des  Poitevins.  Mais 
l'Evêque  de  Tours  &  les  Tourangeaux  leur  firent  dire  ,  que  s'ils  ne  fe  don- 
noient  pas  eux-mêmes  au  Roi  Gontran  ils  auroient  beaucoup  à  foufFrir ,  que 
Gontran  étoit  le  pere  commun  de  Childebert  &  de  Clotaire,  qu'il  avoit  adoptez 
tous  deux.  Gararic  forcit  de  la  Ville  pour  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes,  &  làiifa 
dans  Poitiers  Eburon  Chambellan.  Mais  Sicaire  &  Villacaire  Comte  d'Orléans, 
sécant  avancez  d'un  côté  avec  les  Tourangeaux,  &  ceux  de  Berri  de  l'autre,  ils 
commencèrent  à  brûler  les  maifons.  Les  Poitevins  demandèrent  du  rems  pour 
délibérer  s'ils  dévoient  véritablement  obeïr  au  Roi  Gontran.  Les  autres  répon- 
direnrque  cela  ne  les  regardoit  point,  mais  qu'ils  alloienc  continuer  à  exécu- 
ter les  ordres  de  leur  Prince.  Alors  les  Poitevins  chailèrent  de  Poiciers  les  gens 
de  Childebert ,  prêtèrent  au  Roi  Gontran  ferment  de  fidélité  qu'ils  ne  gardè- 
rent pas  Iong-cems. 

Childebert  qui  fe  voioic  exclus  d'un  grand  nombre  de  Villes  qu'il  croioit 
lui  appartenir,  envoia  au  Roi  Gontran  Gilles  Evêque  de  Rheims ,  Goncran- 
Bofon,Sigivalde&pluiieurs  autres.  L'Evêque  voulant  lui  porter  la  parole  fut 
interrompu -par  le  Roi ,  qui  lui  reprocha  que  par  fes  fraudes  &  fcs  parjures  ,  fes 
Provinces  avoient  été  brûlées  ;  qu'il  n'avoit  jamais  gardé  fa  parole  à  perfonne  ; 
qu'il  le  regardoit  non  pas  comme  Evêque,  mais  comme  Ion  ennemi.  L'Evêque, 
quoique  fort  irrité  de- ces  dilcours ,  garda  le  filence.  Un  autre  parla  enfuite  &  dit 
au  Roi ,  que  fon  neveu  Childebert  le  fupplioit  de  lui  rendre  les  Villes  que  fon 
pere  avoit  poffedées.  Je  vous  ai  déjà  dit ,  répondit  le  Roi ,  que  par  le  traité  qui 
étoit  entre  nous ,  ces  Villes  m'appartiennent ,  &  que  je  ne  les  rendrai  point.  Un 


Childebem  régis  elTe  volebant.  At  Bituriges  ut  illos 
ad  Guntchramni  partes  reducerenc,armatî  veneruntj 
âeigne  ferroque  omnîà  vaftare  apud  Turones  ccepe- 
runt ,  Marojalcnlcmquc  Ecclelîam  ubi  S.  Martini 
Reliquia:  babebantur,incenderunt.  At  virtus  S.  Mar- 
tini ,  inquit  Giegorius  ,  liic  apparuit  ;  nam  pallula: 
fuper  aram  polira: ,  neenon  herbazquxdam  ,  quxjux- 
ta  erant,  confurnrx  non  tant.  Turones  tôt  conlpettis 
ignibus  feie  Guntchramno  régi  iubdiderunt. 
C.  1 3.  Gararïcus  Dux  poil  mortem  Chilperici  régis;  con- 
fclrim  ad  fîdem  Childeberto  régi  pncltandam  Lemo- 
vicas  compulit.  Inde  Pictavos  concefiît ,  &  cum  di- 
diciflet  Turones  fe  ditioni  Guntchramni  fubegilTe  , 
liortatus  illos  cfl: ,  ut  exemplo  Pittavorum  Icfe  Chil- 
deberro  dederent.  Vcrum  EpiTcopns  Turonenlis  Se 
optimales  edixerunt  eis  nilîfe  Guntchramno  régi  fub- 
derent ,  magna  iplis  mala  îmminere  ;  elleque  Gunc- 
chramnum  communem  patrem  Childeberti  Se  Chlo- 
rarii ,  quos  ambos  adopta viflet.  Gararicus  ex  urbe 
egrclfus  eit  ut  copias  duceretjrelîcto  in  urbeEburotie 
Cubiculario.  Vcrum  Sicarius  Se  Villiacharius  Cornes 
Aurelianenlîs  cum  Turombus  moverunt ,  ex  ahera 
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vero  parte  Bituriges  acceiTere  j  domofque  incendere 
corperunt.  Pictavi  vero  rempus  poftularunt  ut  dclibe- 
rarenr,  num  Guntchramno  ie  lubdere  deberenr.  Rc- 
fpondent  alii  hoc  nihil  ad  fe  pertinere  ;  fedlîbi  tan- 
tum  cura;  elle  ut  julla  Principis  implercnt.  Tune  Pic- 
tavi  ejeclis  ex  urbe  bomiriiùus  Childeberti ,  facramen- 
ta  Guntchramno  régi  dedere  ,  quœ  non  diu  ierva- 
runt. 

Childebertus  qui  fc  a  multls  urbibus  pulfus  cerne- 
bat  j  quas  efle  iuas  putabat,  Guntchramno  régi  mifit 
j£gidium  Epifcopum  Remenfem  ,  Guntchramnum- 
Boibnem,  Sigivaldum  ,  ftliolque  mulros.  Epifcopus 
ubi  loqui  cccpitjïnterpellatus  eft  a  Rege,qui  illum  ob- 
jurgavit  utqui  fraudibus  ac  perjuriis  luis  id  effeciflet, 
ut  provincia:  fux  igne  fuccenik  foiuènc  j  iplumque 
nemini  unquam  iervatle  fîdem  ?  feque  illum  non  ut 
Epilcopum  ,  fed  ut  tnimicum  luum  habere.  Ad  hxc 
Epjfcopus  ,etfi  commotus,  racuit.Huuc  excepit  alius 
qui  Guntchramno  dixir  Childebertum  precari  ,ut  iibi 
uibesillasquaspateiduus  pollederat ,  relHtueret.  .Tarn 
dixi  vobis  ,  refpondit  Rex  ,  ex  padlo  inter  nos  inito 
halce  uibes  ad  me  pertinere  nçque  illas  me  unquam 
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autre  lui  dit  ,  que  Childeberc  leprioic  de  lui  livrer  Fredegonde ,  qui  par  Tes  ma- 
léfices avoir  fait  mourir  plusieurs  Rois,  pour  venger  fur  elle  la  mort  de  Ion  père, 
de  ion  oncle  ,  &  de  Tes  couhns.  On  ne  peut  vous  livrer  ,  répondit-il ,  la  mere 
d'un  Roi  :  d'ailleurs  je  ne  crois  point  tout  ce  que  vous  dires  d'elle.  Gonrran- 
Bofon  vouloir  parler  à  Ton  tour  ;  mais  le  Roi  le  prévint ,  f  appellant  perfide  & 
ennemi  de  l'Etat,  qui  avoir  fait  venir  de  l'Orient  Ballomer  ;  il  entendoit  Gonde- 
baud  :  qui  prétendent  avoir  fa  part  du  Roiaume  de  France.  Goiîtràn-Bofbn 
nia  le  fait,  &  s'offrit  de  fe  batrre  en  plein  champ  ,  contre  celui  defes  égaux  qui 
l'en  acculerait.  C'efl  la  première  fois  qu'il  eft  parlé  de  Duel  dans  Grégoire  de 
Infolence Tours-  Le  Roi  ajouta  à  ce  qu'il  venoit  de  dire ,  que  ce  Ballomer  éroir  fils  d'un 
aesAm-  meunier  &  d'un  cardeur  de  laine.  De  là  quelqu'un  prit  occa/ion  de  tourner  le 
de  Chil-  en  ridicule  ,  difant  qu'il  donnoit  deux  pères  au  même  homme  ;  ce  qui  ne 
deberc.  s'étoit  jamais  vû  :  celafit  rire  la  troupe ,  &  l'un  d'eux  pouffa  I'infolence  jufqu'au 
point  de  lui  dire  :  Vous  ne  voulez  pas  rendre  à  votre  neveu  les  Villes  qui  lui  ap- 
partiennent ?  Nous  favons  où  eft  la  hache  qui  a  fendu  la  tête  de  vos  frères, 
&  qui  fervira  encore  à  fendre  la  vôtre.  Le  Roi  ordonna  alors  qu'on  jetrât 
fur  la  tête  de  ces  Ambafladeurs  de  la  boue,  du  fumier,  &  toute  forte  d'ordu- 
res ;  ce  qu'on  ne  manqua  pas  de  faire.  Foible  punition  pour  unefî  grande  info- 
lence. 

Fredegonde  réfugiée  à  I'Eglife  ,  ne  laifToit  pas  d'entreprendre  bien  des  cho- 
fes.  Un  nommé  Audon,  Juge  de  profeflion,  s'étoit  réfugié  avec  elle  à"  la  mê- 
me Eglife.  C'étoit  un  homme  qui  lui  avoit  été  fort  attaché  du  vivant  du  Roi 
Chilperic  ,  &  qui  l'avoit  toujours  aidée  dans  fes  plus  mauvaifes  actions.  Ce  fut 
lui  &  le  Préfet  Mommole  qui  obligèrent  plufieurs  François,  qui  du  tems  du 
RoiChildebert  étoient  regardez  comme  Nobles,  de  payer  le  tribut.  Aufli  dès 
que  Chilperic  fut  mort ,  on  lui  enleva  tout  ce  qu'il  avoit ,  hors  ce  qu'il  put  em- 
porter fur  lui  y  on  brûla  fes  maifons,  &  on  l'aurait  tué  s'il  ne  s'etoit  réfugié 
dans  I'Eglife  auprès  de  la  Reine. 

Prétextât,  cet  Evêque  exilé  ,  fut  rappelle  de  fon  exil  à  la  requête  du  peuple 
de  Rouen  ,  qui  le  reçût  avec  une  joie  incroiable.  Il  vint'enfuite  à  Paris ,  &  fe 
prefenta  au  Roi  Gontran  ,  demandant  qu'on  examinât  de  nouveau  fa  Caufe. 
Fredegonde  s'oppofoit  à  fa  réception  ,  diîant  qu'il  avoit  été  dépofe  par  le  Juge- 
ment de  quarante-cinq  Evêques.  Le  Roi  étoit  fur  le  point  de  faire  aflembler  un 


Prétextât 
rappelle 
de  fon 
exil. 


redditurum  eue.  Alius  dicit  ei ,  rogari  ipfum  a  Chil- 
deberro  rege  ,  Fredegundcm  iibi  rraderet ,  qux  ma- 
lefîciis  multos  Reges  intercmerat ,  ut  ulcio  fumererur 
de  ne  ce  parris  j  patrui  ac  cognatorum  fuorum.  Non 
ita  ,  inquir  Rex  ,  rradi  poteft  Régis  mater  :  alioquin 
vero  his  quardicitisrîdem  non  habeo.  Guntchramnus- 
Boio  aliquid  loquuturus  acccilît.  Verum  interpella- 
vic  eum  Rex  ,  perfidum  vocans  &  regni  hoftem  ,  qui 
ab  Oriente  evocallct  Ballomercm  ,  ûfi  Gundovaldum 
vocabat ,  qui  in  regno  Francomm  fe  partem  fuam  ha- 
berc  contendebat.  Rem  negavicGuntchramnus-Bofo, 
obtulitque  ei  qui  fe  de  ea  rc  aceufaret ,  ut  in  campi 
pUn'irie  feenm  dimicarcr.  Hac  prima  vice ,  ni  fallor , 
duellum  aGregorio  memorari video.  AddidirRexBal- 
lomerem  illum  eilc  tilium  molend'narii  &  lanarii. 
Hinc  occalîoiie  lumta  quilpiam  Regem  quafi  rifu  di- 
gna  dicemem  traduxic  ,  dicens  ipfum  eidem  homini 
duos  dare  patres  ;  hinc  vero  rifus  confequutus  eft. 
Unus  autem  eo  pttulanthe  venit ,  ut  dicerec  :  Non  vis 
pïo  Fracris  tut  nrbts  fuis  reddere  ?  Scimus  ubi  iît  fecu- 
ris  qu.r  capica  fratrum  tuorum  diflidit ,  quxque  tuum 
etiam  diffindet.  Rex  vero  tune  juffic  >  lutunij  fimum, 


ftercora  omneque  fordium  genus  in  capita  illorum 
conjici  ,  quod  etiam  fa&um  eft  }  fed  leviiïima  fuit 
ultio  Eautac  petulanria?. 

Fredegimdis  in  Ecclcfia  fecuritatis  caufa  conftitura 
multa  movebat  ôc  iufeipiebat.  Audo  quidam  Judex 
in  Eccleliam  cum  illa  confugerat.  Hic  vivente  Chil- 
perico  Fredegundi  femper  hïfcrat  ,  6c  ei  in  mulùs 
confenfer.it  mails.  Ipfe  vero  cum  Mummolo  prafeéte  , 
Francos  multos  >  qui  remporc  Childebcrti  régis  fe- 
nioris  ingenui  fuerant,  publico  triburofubegit  ;  ideo- 
que  poft  Chilperici  régis  mortem  ,  omnia  qux  ipfîus 
étant  direpta  lunt ,  ils  exceptis  qux  ipfe  fecum  abftu- 
Hc  ,ejus  ardes  fuccenfr  funr,  ipfeque  occifus  fuiffet, 
nifi  in  Ecclefiam  cum  Résina  aufugillèt. 

Prxtcxtatus  exful  Epifcopus  ,  ab  exlïlio  revocatus 
fuit ,  petente  populo  Rochomagenfî  ,  qui  ipfum  cum 
Ixtitia  incredibili  recepit.  Lutetiam  vero  poftea  ve- 
nir 3  &  Guntchramnum  regem  adiir  ,  periîtque  cau- 
fam  fuam  denuo  examinari.  Oblïftebat  Fredegundis 
dicens  ,  ipfum  judicio  quadraginta  quinque  Epifco- 
Porum  depoiitum  fuïllè.  Gunrcluammis  vero  eo  jam 
mclinabat ,  ut  Syuodum  pro  ea  re  convocaret.  Ve- 
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Synode  pour  cette  affaire.  Mais  Ragnemode  Evêque  de  Paris  mit  fin  à  tout>  en 
dHant  que  les  Evêques  J'avoient  mis  en  pénitence ,  mais  qu'ils  ne  l'avoient  pas 
dépolé.  Le  Roi  le  reçût  alors,  &  le  fît  manger  à  fa  table  ;  après  quoi  il  s'en  retour- 
na à  Rouen. 

Pendant  que  Gontran  fejournok  à  Paris  ,  un  pauvre  vint  l'avertir  qu'un  nom- 
mé Faraulfe  Officier  de  la  Chambre  du  feu  Roi  Chilperic ,  cherchoit  loccafion 
pour  le  tuer ,  &  qu'il  l'avoit  entendu  lui-même  Iorfquil  délibérait,  s'il  le  tuë- 
roit  ou  d'un  coup  de  couteau,  ou  d'un  coup  de  lance ,  lorfquil  irait  le  matin 
à  PEglûe  pour  y  faire  fa  prière.  Le  Roi  fort  étonné  de  cet  avis ,  fit  appeller  Fa- 
raulfe ,  qui  nia  le  fait.  Cependant  pour  plus  grande  précaution  ,  il  doubla  fes 
Gardes ,  &  n'alloit  depuis  nulle  part  que  bien  accompagné.  Ce  Faraulfe  mourut 
peu  de  tems  après. 

On  n'entendoit  alors  que  des  cris  de  ceux  qui  fe  plaignoient  que  les  favoris 
du  Roi  Chilperic  leur  avoient  enlevé  leurs  terres  &  leurs  autres  biens.  Gontran  fit 
rendre  tout  :  &  comme  apparemment  Fredegonde  avoit  eu  grande  part  à  toutes 
ces  violences ,  il  lui  ordonna  de  fe  retirer  à  Vaudreiïil  près  de  Rouen.  Les  prin- 
cipaux de  la  Cour  du  feu  Roi  Chilperic  la  fuivirent  ;  mais  ils  la  lahTerent  bien- 
tôt là  avec  Melaine,  qui  venoit  d  être  chaffé  du  Siège  de  Rouen  pour  faire  place 
à  Prétextât,  à  qui  il  avoit  été  fubftitué  par  ordre  du  Roi  Chilperic.  Ces  ccur- 
tifans  donc  quittant  Fredegonde,s'en  allèrent  auprès  du  jeune  Roi  Clotaire,après 
avoir  promis  à  fa  mere  qu'ils  auroient  grand  foin  de  ion  éducation.  Fredegonde 
fâchée  de  fe  voir  ainfi  fans  autorité  dans  cette  campagne  ,  eftimant  le  fort  de 
Brunehaut  bien  meilleur  que  le  fien  ,  pouflée  d'envie  lui  envoia  un  Clerc  ,  ainfi 
l'appelle  l'Hiftorien  :  c'étoit  un  de  ces  feelerats  dont  elle  fe  iervoit  pour  fe  dé- 
faire des  gens  qu'elle  n'aimoit  pas ,  ou  qui  lui  faitoient  ombrage.  Elle  l'inftrui- 
fît  de  ce  qu'il  avoit  à  faire  pour  s'infinuer  dans  l'eiprit  de  la  Reine ,  &  faire 
Ion  coup  quand  il  en  trouverait  l'occafion  favorable.  Il  fit  aifez  bien  Ion  per-  Frcdcgon- 
fonnage  ,  éc  refta  quelque  tems  auprès  de  Brunehaut  ;  mais  il  fut  bien-tôt  foup-  ^r^mer 
çonné  de  quelque  mauvais  defiéin.  On  le  lia  ,  on  le  tourmenta  ,  il  avoua  tout.  Brune- 
On  le  renvoia  à  Fredegonde,  qui  en  recompenfede  fesfervices,  lui  fit  couper  U' 
les  mains  &  les  pieds  parce  qu'il  n'avoit  pas  exécuté  fes  ordres. 

Le  Roi  Gontran  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  plus  preffées,  &r  rendu 
juftice  à  ceux  qui  avoient  été  lefez  lous  le  feu  Roi  Chilperic  ,  fe  rendit  à  Châ- 


rum  Ragnemodus  Parificnfis  Epifcopus  rem  determi- 
navït  dicens  ,  Epifcopos  illi  pœnicemiam  indixifte  3 
non  autem  illum  depofuifle.  Rex  igitur  recepic  illum 
&  ad  meniam  fuara  invitavk  ,  pofteaque  ille  Rotho- 
magum  rediit. 

C.  18.  Rege  in  urbe  Parifiaca  degente  ,  quidam  pauper 
monuit  eum  }  quod  Faraulfus  quidam  Cubicularius 
olim  Clulperici  ,  occafionern  quarreret  Régis  interfi- 
ciendi  j  &  audivilïe  fe  illum  deliberantem  cultro  an 
lancea  illum  perfoderet ,  qua  hora  ille  matutinis  ho- 
ris  precandï  caufa  ad  Ecclefiam  concedere  folebac. 
Scupefactus  Rex  Faraulfum  accivit,  qui  rem  negavit. 
Attamen  Rex  ad  majorent  cautelam  latcllitiumluum 
duplicavir ,  atquc  ira  admodum  ftiparus  lemper  ir.ee- 
debat,  Faraulfus  autem  paulo  poft  obiit. 
C.  15.  Clamores  undique  efterebantur  adverfus  eos ,  qui 
pênes  regem  Chilpericum  gracia  valentes  ,  villas  , 
agros  caueraque  bona  mukorum  invaferanr.  Ut  om- 
nia  reftiruerenturrex  Gunrchramnus  cmavit,  &  quia 
omnino  veriiïmile  eft ,  Fredegundcm  hxc  violen- 
ter a&a  sut  fuafiife  ,  aut  etiam  juififle  ,  illam  Gunt- 
chramnus ad  Rhotoialenfcm  villam  }  <pu  in  RhotoiM- 
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genji  tcrmino  fitaefl ,  abire  pracepit  ;  fequutiqueiunt 
eam  omnes  weliores  natu  regtii  Chilperki.  Scd  poil ,  illa 
relidta  cum  Melanio  Epifcopo  a  Rothomagenfi  iede 
fubmoro  ,  ad  tiliurn  ejus  fe  ti-anllulerunt  >  polliciti  fe 
illius  educandi  curam  habiruros  clic.  Fredegundism-  £ 
digne  ferens  fe  fine  poteitate  ulla  vel  aucloritate  in 
villa  refidere  ,  Bmnechildis  fortem  fua  meliorem 
exiftimans  >  învidiaque  permota  >  Oericum  illi  mi- 
fit  ;  Clericum  illum  appellat  Gregorius  ,  eratque  ex 
feeleilorum  numéro  ,  queis  utebatur  Frcdegundis,  ut 
invifosfibi  vel  fufpeclos  de  medio  tolleicc.  lllumFre- 
degundis  docuit  quo  pacto  fefe  callide  in  Brunechil- 
dis  gratiam  infinuare  deberet  ,  ut  illam  occaiione 
oblata  confodere  pollèt.  Julïà  ille  nec  impigre  ,  nec 
fine  dolo  exfequutus  eft: ,  ctiamque  ad  Brunechildem 
accefièrat  :  verum  non  diu  line  fufpicione  manfit, 
vinclufque  dernum  Se  tortus  ,  omnia  confelîus  ,  ad 
Fredegundem  remittitur  ,  quxilli  in  mercedem  of- 
ficiî  manus  &  pedes  ablcidi  juilit,  quod  julïà  non 
complexée 

Guntchramnus  rex  poftquam  pra:cipuanegotiacon-  c  ^ 
fccerat  >  6c  la:lïs  fub  Chilperico  Rege  fua  veititui  eu- 
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Ions  fur  Sône.  Il  fouhaitoit  fort  de  découvrir  laflaifin  de  fon  frère  Chilperic 
Frede^onde  fourenoic  que  c'ctoit  Eberulfe  Officier  de  la  Chambre  qui  l'avoit 
tué.  Elle  en  vouloir  à  cet  Eberulfe  -,  parce  que  l'aiant  prié  après  la  more  du  Roi 
defe  tenir  auprès  d'elle,  il  le  lui  avoit  refufé.  Elle  l'accu  (bit  donc  d'avoir  tué  le 
Roi,  volé  une  partie  de  fes  trefors ,  &  de  s'être  après  cela  retiré  à  Tours.  Le  Roi 
jura  alors  en  prefence  des  principaux  de  fa  Cour,  qu'il  l'extermineroic  ;  non  feu- 
lement lui ,  mais  auili  tous  ies  delcendans  jufqu'à  la  neuvième  génération ,  pour 
abolir  ainfî  cette  maudite  coutume  de  tuer  les  Rois.  Mais  comptoit-il  de  vivre 
allez  long-tems  pour  cela,  &  auroit-il  pu  avec  juftice  exterminer  tant  d'innocens 
pour  le  crime  de  leur  ayeul? 

Eberulfe  averti  de  tout  ceci,  fe réfugia  dans  la  Bafilique  de  S.  Martin  ,  dont 
il  avoit  fouvent  pillé  les  Terres.  On  eut  foin  de  le  garder  de  peur  qu'il  ne  s'é- 
chappât. Les  Orleanois  de  les  Blaifois  venoient  tour  à  tour  pour  le  garder.  Ils 
fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  après  quinze  jours  de  garde  ,  &  pilloient  le 
payis  en  s'en  retournant,  enlevant  les  chevaux,  les  beftiaux,  &  tout  ce  qu'ils 
pouvoieut  attraper.  Quelques-uns  qui  avoient  enlevé  les  chevaux  de  S.  Martin, 
prirent  querelle  enfemble ,  &  s  entrecuerenr.  Deux  autres  qui  emmenoient  des 
mules  du  même  Saint,  allèrent  à  une  maifon  voifinc  demander  à  boire.  Le  maî- 
tre de  la  maifon  répondit,  qu'il  n'en  avoit  point  à  donner:  ils  tournèrent  leurs 
lances  contre  lui  pour  le  percer  ;  &  il  tira  Ion  épée  &c  les  tua  tous  deux.  Les 
mules  furent  rendues  à  faint  Martin.  Les  Orleanois  fur  tout  firent  de  grands 
maux  à  tout  le  payis. 

Les  biens  d'Eberulfe  furent  donnez  à  différentes  perfonnes.  L'or,  l'argent  5 
Se  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  fut  expofé  au  peuple  :  ce  qu'il  avoit  feulement 
en  garde  fut  annoncé  publiquement,  le  refte  fut  pillé.  Eberulfe  étoit  indigné 
contre  Grégoire  Evêque  de  Tours ,  croiant  que  cela  fe  faifoit  à  fon  inftigation , 
quoique  le  faint  Prélat  lui  rendît  tous  les  fervices  qu'il  pouvoit.  Le  Roi  Gontran 
qui  avoit  fort  à  cœur  de  punir  de  mort  Eberulfe  ,  envoia  à  Tours  un  certain 
Claude  ,  homme  vain  &  avare  ,  lui  promettant  de  grandes  recompenfes  s'il  le 
pouvoit  tuer,  ou  le  lui  envoyer  chargé  de  chaînes.  Claude  alla  d'abord  voir 
e  Fredegonde ,  qui  lui  fit  de  grands  prefens,  &  lui  en  promit  de  bien  plus  confi- 
derables  s'il  tuoit  ou  amenoit  prifonnier  Eberulfe.  Claude  prit  avec  lui  des  gens 
armez  à  Châteaudun  ;  &  comme  il  étoit  fuperftitieux,  il  tira  des  autpices  par  les 


raverat  ,  Cabiloncm  Ce  contulït.  Necis  Chilpcrici  fra- 
tiis  fui  auâorem  diiigenter  perquirebat.  Attirmabat 
femper  Fredegundis  eum  elle  Eberulfùm  Cubicula- 
rium  ,  quem  ipfa  oderat ,  quoniam  cum  poil:  Chilpe- 
rici  necem  COgaflct  illum  ut  (ecum  manerct  ,  id  ne- 
gaverat  ille.  Ipfum  ergo  aceufabat ,  quod  Regem  oc- 
cidïllèc ,  thefaurorum  partem  furatus  c!let,poiteaque 
ad  Turonas  fe  recepillct.  Juravit  tune  Guntchramnus 
fe  non  modo  Eberulfùm  ,  fed  etiam  rotam  ejus  pro- 
geniem  ufque  ad  nonam  generationcm  deleturum 
elfe  ,  ut  deteftandam  occidendi  Reges  coniuetudi- 
nem  aboleret.  Verum  an  iîbi  tantum  «ta  fpatium 
pollicebatur  ?  An  jufte  poterat  tôt  innoxios  périmera 
pro  peccato  acavi  iplorum  ? 

His  compertis  Eberulfus  ad  Balîlicam  Sandti  Mar- 
tini ,  cujus  tes  fepe  pervaferat  ,  confttgît.  Statim  podta 
euftodia  elt  ne  abfcederet.  Aurelianenfes  &  Blefenies 
ad  bas  excubias  veniebant,  exadtis  diebus  quindecim 
fïbi  mutuo  fuccedebanc ,  cundtaque  regredientes  di- 
npiebant,  equos,  pecora  &quidquîd  veniebatad  ma- 
ïium. Quidam  veto,  fublatis  S.  Martini  equis,  motaal- 


tercAÙone  fe  mutuo  confoderunt.  Duoquimulas  ejus 
abripucrant  >  ad  domum  vicini  cujufdam  acceden- 
tes  potum  rogabant.  Cumquc  ille  ie  habere  negaret  ; 
hi  lanecas  vibjâruntj  illeautem  m-idogladîoutrum- 
que  interemit  ,  mul^que  fantlo  Martino  reftitufte 
HUlt.  Autelianentes  maxime  regîoni  mala  multa  in* 
tulerunt. 

Eberulfi  bona  ac  prardia  muhis  data  funt ,  aurum, 
argentum  &  preàof  a  quoique  populo  exporta  fuere. 
Quod  vero  commendatum  habuit ,  publicatum  eft  ; 
citera  omnia  direpta.EberuIfus  in  S.  Gregorium  Tu- 
COn.  indîgnabatur,  etiamii  ille  qua-  poterat  orrïciaipiî 
rependeret.  Guntcbramnus  rex  qui  fummopere  cu- 
piebat  Ebcrulfî  (cèlera  ulcifci,ad  Turonas  mifitClau- 
dium  quemdam  vanum  hominem  &  avarum  j  cui 
munera  multa  pollicitus  efl:  ,  li  vel  occideret ,  vel 
vinctum  mitteret.  Claudius  vero  Fredegundemadiit , 
qux  iv  ipfa  munera  plurima  homini  dédit  ,  longe- 
que  plura  promiiit ,  Ji  vel  perimetet  ,  vel  adduceret. 
Claudius  porro  iumris  fecum  armatis  vins  in  Du- 
nenli  caftro,  profeâus  aufpiciis  prsrfcîre  curavit,  au 


CLOTAIRE  ÏL  GONTRAN,  CHILDEBERT. 

chemins  pour  favoir  s'il  réuiïiroit  dans  fon  entreprife.  Arrivé  à  Tours,  i]  fit  fem- 
blant  de  lier  amitié  avec  Eberulfe ,  &  le  tua  enfin  :  il  méritok  Ja  mort  pour  d'au- 
tres crimes,  mais  il  périt  ainfi  par  la  calomnie  de  Fredegonde.  Claude  fut  tué 
lui-même  par  les  gens  d'Eberulfe. 

L'an  5  *j,  de  l'Incarnation ,  Gontran  leva  une  grande  armée  dans  fes  Etats  Guet*  de 
pour  marcher  contre  Gondebaud.  La  meilleure  partie  avec  ceux  d'Orléans  &  Go,,tran 
de  Berri,  alla  vers  Poitiers.  Les  Poitevins  qui  forcez  par  les  ravages  qu'on  GcS- 
faifoir  dans  leur  payis ,  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  à  Gontran  ,  avoientbaud' 
violé  leur  foi  dès  que  les  troupes  fe  furent  retirées.  L'armée  vint  de  nouveau 
dans  le  Poitou ,  elle  recommença  le  pillage  &  les  incendies  ;  &  Rapprochant 
de  Poitiers ,  elle  fut  reçûë  dans  la  Ville.  L'Evêque  Marovée  voianr  ces  gens 
irritez  contre  lui,  fit  fondre  un  calice  d'or ,  &  le  fit  battre  en  monnoye,  qu'il 
leur  diftribua. 

Gondebaud  qui  avoir  envie  d'aller  en  Poirou,n'y  penfa  plus  dès  qu'il  y  vit  l'ar- 
mée ennemie.  Dans  coures  les  Villes  qui  avoient  appartenu  au  Roi  Sigeberr  il  fai- 
fcit  prêter  fermenr  au  nom  de  Childebert;  ce  qui  fait  voir  qu'il  s'entendoit  avec 
quelques-uns  de  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  avec  la  Reine  Brunehaut  :  dans  les  au- 
tres Villes  qui  avoient  appartenu  à  Chilperic,  ou  qui  apparrenoient  à  Gontran , 
il  faiioir  prêter  le  ferment  en  fon  nom ,  fe  les  refervant  pour  lui.  Il  vint  enfuité 
à  Angoulême  ,où  on  lui  prêta  ferment ,  &  il  fit  des  prefens  aux  principaux  de 
la  Ville.  Il  allaàPerigueux  &  maltraita  PEvêque  qui  avoitrefufé  de  le  recevoir 
Il  fe  rendit  de  lààTouloufe:  MagnulfeEvêque  avoit  grand' peine  à  le  recevoir, 
&  avoir  difpofé  fon  peuple  à  fe  bien  défendre.  Mais  quand  ils  le  virent  arriver 
avec  une  grande  armée ,  ils  lui  ouvrirent  les  portes.  L'Evêque  mangeant  à  la  ta- 
ble de  Gondebaud  ,  s'enhardit  jufqu  a  lui  dire  qu'il  douroit  qu'il  fût  véritable- 
ment fils  deCloraire.  Gondebaud  foutint  qu'il  étoit  fon  fils ,  &  qu'il  lui  fucce- 
deroit:  PEvêque  lui  répliqua  fur  le  même  ton.  Alors  Mommole  donna  un  fouf- 
flet  au  Prélat ,  &  lui  fit  une  vive  réprimande  de  ce  qu'il  ofoit  ainfi  parler  à  un 
grand  Roi.  Didier  averti  de  tout  ceci  ,  en  fut  Ci  indigné  ,  qu'après  avoir  bien 
battu  PEvêque,  il  le  fit  envoieren  exil.  Vaddon  Maire  du  Palais  de  Rigonte,  fe 
mitaufh  du  parti  de  Gondebaud. 

L'armée  de  Gontran  commandée  par  Leudegifile,  partit  de  Poitou  ,  Se  s'a- 
vança jufqu  a  la  Dordogne,  où  elle  s'arrêta  pour  apprendre  des  nouvelles  de 


rc*  ipli  profpcrc  celfura  eflët.  Ubi  ad  Turones  ad- 
venir ,  amiciriam  cum  Eberulfo  lîmulavit  ,  demum- 
que  illum  occidit  ;  led  &  ipfe  a  fervis  Eberulfi  inrer- 
feebus  cft.  Sicque  Eberulfus  mutris  feeleribus  obno- 
xius  ,  per  Fredegundis  calumiiiam  periit. 

Anno  Chrilri  jS  j.  Guntchramnus  magnum  coegit 
exercirum  )  qui  contra  Gundovaldum  moverer.  Ma- 
xima  vero  pars  copiarum  cum  Aurelianenhbus&  Bi- 
turicis  ad  Picravos  fe  conrulir.  Pidravi  enim,qui  cum 
agri  fui  valtarenrur  ,  fidem  Gunrchramno  prxibre- 
rant ,  ubi  cohortes  illar  difcelîerunt  ,(ratim  fidem  vio- 
laranr.  Exercitusvero  denuo  irrumpens,  depopulari  & 
incendere  agios  cœpir.  Ubi  vero  ad  urbem  acceiïir 3a 
civibus  portas  aperientibus  recepruseft.  Maroveusau- 
tem  Epiicopus  >  in  quem  irati  milites  erant ,  calicem 
aureum  fundi  &  in  monctam  cudi  curavit ,  ut  exerci- 
tum  placaret. 

Gundovaldus  vero  qui  ad  Picravos  accedere  cupie- 
bat ,  ubi  audivit  adeile  illic  exercirum  Guntcbrâm- 
ni,alio  fe  convertit.  In  illis  autemeivitatibus,  qux  ad 
Sigibertum  regem  perrinucranr ,  facramenrum  fidei 
exigebat  Childeberto  régi  ;  unde  palara  erat  iilum 


cum  procenbus  regni  illius  &  cum  regina  Brunechil- 
dc  (ocietarem  habere.  In  aliis  vero  civiratibus ,  qua: 
vel  Chilperici  fueranr.vel  Guntchramni  eranr.fibi  ri- 
dera exigebat  ;  inde  Egolifmam  venir ,  &r  facramen- 
rum rccepit.  Petrocorx  aurem  Epifcopum  admodum 
objurgavirjquifefulcipererenuerat.  Exinde  Tolo- 
fam  ivir,  cujus  Epifcopus  Magnulfuspopulum  ad  illi 
adirum  negandum  conciraverar.  Sed  ubi  cum  magno 
exercitu  advenir  Gundovaldus ,  portas  ipfi  cives  ape- 
ruerunr;  Epifcopus  aurem  cor.vivio  exceprus  a  Gun- 
doyaldo  ,  audacrer  illidixit  dubitarefean  Hius  Chlo- 
tarii  eilét.  Gundovaldus  conrra  fe  &  filium  &  fuc- 
celTorem  ejus  elle  affirmât ,  cui  (imilia  prioribus  re- 
ponit  Epiicopus.  Tune  Mummolus  alapis  Epifcopum 
excidir ,  objurgando  quod  ranrum  lie  Regem  allo- 
quererur.  Hiscompertis  Deliderius  ira  commorus  elr> 
ur  Epifcopum  graviter  cifum  &  vinftum  in  exfilium 
milenr.  Vaddo  eriam  Major-domus  Rigunris  fe  Gun- 
dovaldo  copulavir. 

Exercitus  Guntchramni  Leudegifilo  Duce  a  Pichi- 
vis  movir  adDorononiam,ibique  ubinam  Cundoval- 
dus  ellct  qiœrebatur ,  cui  adjunfti  fueranr  Deûda. 

N  iij 


ici     CLOT  AIRE  IL  GONTRAN,  CHILDEBERT. 

Gondebaud, à  qui  s'étoient  joints  Didier,  Bladafte  &  Vaddon.  Les  premiers  qui 
s'étoient  mis  de  fon  parti,  croient  Mommole  &  Sagittaire  Evêque  de  Gap  5  à 
qui  Ton  venoit  de  promettre  l'Evêché  de  Touloufe.  Gondebaud  envoia  des 
Lettres  à  Tes  amis  fur  les  affaires  prcfentes ,  ôc  Ce  fervit  pour  cela  de  deux  Eccle- 
fiaftiques  donr  l'un  étoit  Abbé  de  Cahors:  mais  ils  furent  pris  &  menez  au  Roi 
Gontran ,  qui  après  les  avoir  fait  charger  de  coups,  les  fit  mettre  en  prifon. 

Le  nouveau  Roi  venu  à  Bourdeaux  fut  très-bien  reçu  par  PEvêque  Bertran, 
qui  lui  donna  toures  les  marques  d'affection  poflibles.  Quelqu'un  dit  alors  à" 
Gondebaud  qu'un  Roi  d'Orient  qui  portoit  à  fon  bras  droit  le  pouce  de  S.  Serge 
Maityr,  avoir  par  la  vertu  de  cette  Relique  mis  en  fuite  l'armée  des  ennemis. 
Cela  lui  fir  venir  l'envie  d'avoir  des  Reliques  de  ce  Saint.  Bcrtran  lui  indiqua  un 
Négociant  nommé  Eufrone  Syrien ,  qui  avoit  de  ces  Reliques  déjà  fignalées  par 
des  miracles.  Ils  allèrent  lui  &  Mommole  >  &  enlevèrent  au  Négociant  une 
partie  de  l'os  d'un  doigt  du  Saint,  en  rejerrant  un  gros  prefent  d'argent  que 
le  Marchand  leur  ofTroit  pour  fàuver  {à Relique >  qui  ne  fervit  de  rien  à  la  trou- 
pe ,  ces  violences  ne  plaiiant  pas  aux  Citoiens  celeftes.  Gondebaud  fit  établir 
Fauftien  Evêque  de  Dax  dont  Je  Siège  vaquoit.  Chilperic  y  avoit  nommé  le 
Comte  Nicete  ;  mais  le  nouveau  Roi  ie  plaiioit  à  détruire  ce  que  Chilperic  avoit 
fait. 

Il  envoia  enfuite  au  Roi  Gontran  deux  Ambafladeurs  Zotane  &  Zabulfe,  avec 
des  verges  confacrées  à  la  manière  des  François,  dit  I'Hiltorien  ,  afin  que  per- 
fonne  n'osât  mettre  la  main  fur  eux ,  &  qu'ils  puflent  revenir  iuremenr. 
Ces  Amballàdeurs  mal-habiles  répandirent  par  tout  ce  qu'ils  avoient  à  dire  au 
Roi  :  de  forte  qu'il  en  fut  informé  ,  &  les  fit  charger  de  chaînes  pour  paroître 
aiftfi  en  fa  prefènee.  Ils  n'oferent  nier  quel  éroit  le  fujet  de  leur  ambafla.de  ,  & 
dirent  que  Gondebaud  venu  depuis  peu  de  l'Orient,  qui  Ce  difoit  fils  du  Roi 
Cloraire  ,  les  envoioit  pour  demander  la  part  du  Roiaume  -y  &  que  Ci  on  lui 
refuloit  fa  demande,  il  viendroit  avec  fon  armée  pour  fe  faire  juftice,  aiant 
pour  lui  tous  les  payis  qui  croient  au-delà  de  la  Dordogne.  Le  Roi  irrité  de 
cette  réponfe,  les  fit  étendre  à  des  machines,  &c  leur  fit  foufirir  tous  les  tourmens 
imaginables.  Ils  confefferent  dans  la  torture  que  Gondebaud  avoit  envoie 
en  exil  Rigonte  fille  de  Chilperic,  avec  Magnulfe  Evêque  de  Touloufe  ,  après 


rius  ,  Bladaftes  Se  Vaddo.  Primi  enim  qui  ad  illum 
£  j0_  defecerant  erant  Mummolus  Se  Sagittarius  Epifcopus 
Vapincenils,  cui  nuper  Tololana  fedes  promiiîa  fuerar. 
Gundovaldus  vert)  Ikeras  ad  amicos  milît,  nunciis 
ufus  duobus  Clericis ,  quorum  aker  Abbas  Cadurccn- 
fïs  erat;  fed  ii  a  Guntchramno  rege  capti,  cxCi  Se  in 
carcerem  miffi  funt. 
'f*  J|"  Gundovaldus Burdegalam  profe&us  ,  a  Bertramno 
Epifcopo  amîce  exceptus  fuit.  Tum  quifpiam  Gun- 
dovaldo  dixk  :  Orienralem  qucmdam  ,  qui  in  bra» 
chio  dextro  pollicem  fancti  Sergii  Marryris  geftabat> 
harumee  reliquiarumvirtureexerckum  hoftium  infu- 
gamvcrtiiïe.  Hinc  cupidoinceiTic  Gundovaldum  talcs 
reliquias  allequendi.  Bertramiuis  vero  Syrum  nc- 
gotiatorem  indicavk  >  nomine  Euphronium  ,  qui  hu- 
jufmodi  reliquias  haberet  ,  jam  miraculis  infignes. 
Tune  Epifcopus  Se  Mummolus  negotiatorem  adie- 
runt  i  Se  partem  ollîs  digiti  ejufdem  SanéH  ipfi  abftu- 
lere  ,  rejedta  pecunûe  fumma  quam  offerebat  Eu- 
phronius  ,  ut  lïbi  reliquias  refervaret  ;  fed  nihil  bxc 
profuere  rapientibus  ,  cives  quippe  cccleftes  talem 
violentiam  acceptam  non  habent.  Gundovaldus  vero 


Fauftianum  Aquenfem  Epifcopum  conflitui  curavit, 
cum  ledes  vacaret.  Chilpericus  ad  eam  fedem  oc- 
cupandam  Nicedum  Comitem  nominaverat  ;  fed 
Rexhicnovus  libenterea,  qua:  Chilpericus  egerat , 
irrita  faciebat. 

Poft  bjec  Guntchramno  régi  Oratores  duos  miiît 
Zoranum  Se  Zabulfum  cum  vîrgîs  confecratis ,  /t/.vr^ 
ritum  Fr^ncorum  ,  ut  fcHïcet  non  cont'nigerentur 
ab  ullo  ;fed  expoftra  légations  cum  refponfo  reverterentur. 
Verum  bj  incauci  priufquam  Regem  adiillent,  mul- 
tis  qua:  petebanc  explanavcre.  Hac  re  comperra  Gunt- 
chramnus  ipfos  catenis  vinâos  ad  le  adduci  jubet. 
Qua  de  caula  milTi  client  negare  auii  non  funt  illi  : 
dixerunt  Gundovaldum  nuper  ab  Oriente  in  Gallias 
profecHim  ,  qui  fe  Chlorarii  régis  filium  diceret ,  fe 
miiifTe  ut  a  Guntchramno  peterent  regni  partem,qux 
ipfi  competebat  ;  fin  negaret ,  fe  venturum  cum  exer- 
citu  elle  minabatur  j  ut  fua  fibi  vindicaret  ,  cum  ie- 
cum  pugnarent  omnesqui  ultraDorononiamiltifunt. 
Tune  Rex  furore  fucccnlus  ,  juflk  illos  ad  trochleas 
extendi,&toi'mentis  cxcmciari.Confeili  vero  funt  illi 
Gundovaldum  RiguntemChilpend  tiliam  incxftlium 


CLOTAIREII.  GONTRAN,  CHILDEBERT.  toj 
s'être  faid  des  treiors  de  la  même  Rigonte  ;  que  tous  les  principaux  de  Ja 
Cour  du  Roi  Childebert  étoient  pour  lui ,  &  que  c  etoit  Gontran-Bofon  qui 
dans  Ion  voiage  de  Conftantinople  avoir  invité  Gondebaud  de  venir  dans  les 
Gaules. 

Gontran  fît  mettre  cesAmbafTadeurs  en  prifon ,  &  fit  appeller  Ton  neveu  Chil- 
debert, lui  fit  entendre  de  leur  propre  bouche  ce  qu'ils  difoient  des  principaux 
de  (a  Cour  ,  dont  quelques-uns ,  fe  Tentant  coupables ,  n'oferent  venir.  Il  lui 
mit  une  hafie  à  la  main ,  &  le  déclara  fuccefleur  de  tous  fes  Etats.  Il  lui  parla 
enfuite  en  fecret ,  &  lui  apprit  bien  des  chofes  ;  lui  indiqua  ceux  dont  il  devoit 
Te  garder,  &  entre  autres  de  l'Evêque  Gilles,  qui  étoit  un  parjure  qui  l'avoit 
fouvent  trompé  &  lui  &  Ion  perc.  Après  cela  ilspa/Terent  trois  jours  dans  la  joie 
&  dans  les  feftïns.  Gontran  lui  rendit  les  Villes  quiavoient  appartenu  à  ion  pere 
Sigebert ,  &  lui  conlèilla  de  ne  point  aller  joindre  la  mere  Brunehaut,  qui  favo- 
riloit  Gondebaud. 

Ce  nouveau  Roi  ne  fe  Tentant  pas  afïez  fort  pour  tenir  la  campagne  contre 
la  grande  armée  de  Gontran  qui  s'approchoit ,  refolut  de  paffer  la  Garonne. 
Alors  Didier  qui  voioit  que  fes  affaires  tournoient  mal ,  le  quitta.  Gondebaud 
palTa  donc  la  Garonne  avec  Mommole,  l'Evêque  Sagittaire ,  Bladafte  &  Vad^ 
don  ,  de  fe  retira  dans  le  Comminge,  dont  la  capitale  qui  s'appelle  aujourd'hui 
S.  Bertran,  eft  fur  une  montagne,  &c  très-forte  par  fa  htuation.  Le  Roi  Gon- 
tran lui  écrivit  alors  une  faufTe  lettre  fignéede  la  Reine  Brunehaut,  dans  laquel- 
le il  lui  conleilloit  de  congédier  fon  armée ,  &  de  pafier,  l'hiver  à  Bourdeaux  , 
ce  qu'il  fit  pour  découvrir  par  fa  réponfe  ce  qu'il  avoir  dans  l'ame.  Gondebaud 
étant  entré  dans  la  Ville  où  il  devoit  attendre  l'ennemi ,  fit  fortir  adroitement 
l'Evêque  &  le  peuple  ,  leur  ferma  les  portes ,  &  trouva  une  fi  grande  abondan- 
ce de  vivres,  qu'il  pouvoit  y  foutenir  le  fiege  plufieurs  années  fi  l'on  s'étoic 
bien  dérendu. 

L'armée  de  Gontran  palTa  la  Garonne  ;  plufieurs  des  Cavaliers  qui  paflerent  à 
la  nage  y  périrent.  Ils  cherchoient  Gondebaud  qui  s'étoit,  difoit-on,  faifi  des  tre- 
fors  de  Rigonte.  Ils  trouvèrent  en  erlet  des  chameaux  qui  portoient  une  grande 
quantitéd'or  &:  d'argent.  Eroit-ce  Gondebaud  qui  avoit  amené  ces  chameaux  de 
l'Orient  ?  Nous  ne  voions  pas  ailleurs  que  ces  fortes  de  voitures  fuffent  en  ufage 
en  France.  Il  ie  trouva  fur  la  route  de  ces  pillards  une  Eghle  de  S.  Vincent,  où  les 


mifîfTè  cum  Magnulfo  Epifcopo  ,  omiiefque  aulx 
Childebeiti  procêrcs  pro  Gundovaldo  (tare.  Gunt- 
chramnmn  vero  Bofonem  ,  Conftantinopoli  verfan- 
tem,  Gundovaldum  invitafleut  inGalliasconcederet. 

Oratores  porro  illos  Guntchramnus  in  carecre 
euftodiri  juilît ,  Se  Childebcttum  fratiis  fitium  arcef- 
firi  mandavit  ;  ut  ex  ipfo  Oratorum  ore  cdifccrct ,  id 
quod  illi  de  proccribus  aulx  lux  dixerant  ,  quorum 
nonnulli  cum  fe  obnoxios  feirentj  accedere  au/i  non 
font.  Poftea  haftam  illi  in  manum  pofuit  ,  &  regni 
fui  fucceflorem  declaravic  ;  fub  Iixg  illum  fcoriim 
alîoqunrus  eft ,  multa  illum  docuit  ,  indicavitque 
illi  a  quibus  iîbi  caveret ,  inrer  quos^gidius  Rcmen- 
/is  erat  ,  qui  perjurus  effet  ,  quique  &:  ipfum  Se  pa- 
trem  fuum  fxpe  fefellillet.  Poftea  vero  per  triduum 
cum  Ixtitia  anbocpulati  font.  Guntchramnus  illi  ci- 
vitates  qui*  ad  patrem  fuum  pertinucrant  reftiruit , 
tum  ne  ad  matrem  accederet  monuit ,  qux  Gundo- 
valdo faveret. 

Cxterum  noyas  illc  Rexccrnens  fe  contra  tantum 
exercitum  non  poilc  aperte  conliftere  j  Garumnam 
mjtcere  decrevit.Tum  Delîderius  advertens  res  Gun- 


dovaldi  non  ad  felicem  exitum  vergere  ,  ipfum  defe- 
ruîti  Itaque  cum  Mummolo  ,  Sagitcario  ,  Bladafte  Se 
Vaddone  Garumnam  trajecit ,  &  ad  Convenas  tranl- 
ivit  ,  quorum  prxcipua  urbs  ,  hodic  S.  Bcrtrandus 
dicta  j  in  monte  polira  erac  Se  munitiiïima.  Gunt- 
chramnus vero  Rex  ,  literas  ad  Gundovaldum  ferip- 
l'it ,  nomine  Bruncchildis  régime ,  ubi  fuadebat  illi , 
ut  exercitu  ad  loca  fua  abirejullo,  ipfe  Burdegalx 
hyemem  tranfigeret.  Hxc  porro  dolofe  fcriplît  ut  fei- 
ret  quid  in  animo  haberet.  Gundovaldus  vero  callide 
Epilcopum  &  populum  ex  urbe  egredi  fuafît ,  pof- 
teaque  portas  ï plis  occluiït ,  tantaque  iftic  annona 
erat  ,  ut  per  multos  annos  obfidio  fuftineri  pofier,  (î 
quidem  obfeflï  ftrenue  obftitiiîent. 

Exercitus  quoque  Gunichramni Garumnam  tranf-  c.  j 
ivit  ;  ex  equitibusqui  tranare  voluerunt,  muld  pe- 
riere.Gundovaldum  quxrebanr,qui  thefauros  Pugun- 
tis  ,  ut  quidem  dicebatur,  abripuerat:  Camelos  au- 
tem  invenerunt  auro  argentoque  omiftos.  Non  alibi 
advertimus  hoc  genus  jumentorum  in  Francia  ufui 
fuille  ;  an  Gundovaldus  camelos  ex  Oriente  addu- 
xerat  ;  Rcpereiunt  autem  prxdones  ifti  EcckJïam 
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gens  du  payis  avoient  apporté  leurs  meilleurs  effets,  efperant  qu'on  auroit  quel^- 
que  refpeCt  pour  l'Eglife  de  ce  faint  Martir.  Les  gens  du  Roi  Gontran  mirent  le 
feu  aux  portes  qui  étoient  fermées,  entrèrent  dedans ,  &  pillèrent  tout  juf- 
qu'aux  vafes  facrez  ;  mais  ils  éprouvèrent  la  vengeance  divine  en  différentes 
manières.  Ils  arrivèrent  enfin  à  la  Ville  qu'ils  alloient  affieger ,  ravageant  tou- 
jours le  payis  tout  autour.  Ceux  qui  alloient  piller  plus  loin  du  camp,  étoient 
îouvent  maifacrez  parles  habitans. 

Quelques-uns  montant  furja  colline  où  la  Ville  étoit  fituée  ,  &  Rapprochant 
en  forte  qu'ils  pouvoient  être  entendus,  chantoient  mille  injures  a  Gondebaud 
fur  fa  naiffance ,  fur  fes  avanmres ,  fur  fes  cheveux  fouvent  tondus.  Il  ne  dédai- 
gnoit  pas  de  leur  répondre,  &  faifoit  fon  apologie  de  manière  qu'on  voioit  bien 
qu'il  craignoit  fifliië  de  cette  fâcheufe  affaire.  Quinze  jours  après  que  le  fiege 
eut  été  formé,  Leudegifïle  approcha  les  béliers  &c  les  machines  fous  lesquelles 
les  troupes  marchoient  à  couvert  pour  fapper  les  murs.  Mais  lorfqu'ils  appro- 
choient ,  ils  étoient  accablez  de  coups  de  pierres ,  que  les  affiegez  tiroient  : 
ils  leur  jettoient  auÏÏi  de  grands  vafes  pleins  de  graille  8c  de  poix  ardente.  La  nuit 
arrivant  les  aflaillans  fe  retirèrent. 

Gondebaud  avoitavec  lui  Chariulfe,  homme  puiflant  &  riche,  dont  les  gre- 
niers &  les  magafins  aidoient  a  la  fiibfîftance  des  troupes  renfermées.  Cepen- 
dant Bladafte  un  des  Chefs ,  craignant  que  les  affaires  ne  tournaflent  mal,  cher- 
choit  les  moiens  de  le  quitter,  &  de  s'enfuir.  Il  en  imagina  un  qui  lui  réuffit. 
Il  mit  le  feu  a  l'Eglife  ;  tout  le  monde  y  accourut  pour  l'éteindre ,  &  pendant  ce 
tumulte  il  s'enfuit. 

Le  lendemain  les  affiegeans  voulurent  combler  une  vallée  avec  des  fafeines, 
mais  cela  ne  pût  être  exécuté  ,  les  afliegez  jettant  continuellement  des  pierres. 
L'Evêque  Sagittaire  alloit  armé  fur  les  murs,  d'où  il  faifoit  tirer  &  tiroit  lui-mê- 
me des  pierres  fur  les  ennemis.  Les  affiegeans  voiant  que  ce  fiege  tiroit  en  lon- 
gueur ,  &  doutant  du  fuccès  ,  firent  parler  à  Mommole  ,  &  lui  reprefenterent 
qu'il  fe  perdoit  lui-même  ,  &  qu'il  perdoit  fi  femme  &  fes  enfans,  lui  infinuant 
qu'il  fe  tireroit  d'embarras  en  leur  livrant  Gondebaud.  Mommole  donna  dans  le 
panneau  i  il  ne  s'appercevoit  pas  que  quand  les  affiegeans  tiendroient  leur  en- 
nemi, ils  ne  feroient  pas  plus  fcrupuleux  à  garder  la  foi  donnée  à  Mommole, 
qu'il  l'avoit  été  lui-même  à  la  garder  à  Gondebaud.  Il  communiqua  l'affaire  à 


S.Vincentii  ,  in  qua  incolx  preciofa  qureque  abdi- 
derant  ,  fperantes  revcrcnùam  erga  S.  Martyrem  res 
in  tuto  ponece.  At  milices  portas  încenderunt,&  om- 
nia  etiamque  vafa  facra  diripuerunr.  Sed  illi  divi- 
nam  ultionem  variis  experti  fuitt  modis  ;  tandem- 
que  ad  urbem ,  quam  oblïdionc  vallaturi  crant ,  per- 
venerunt  ,  omnem  circum  regionem  dévaluantes  : 
qui  verolongius  evagabanrur ,  peiimebaïuuuab  in- 
colis. 

Quitlam  in  montem  afeendentes  convkia  clamando 
in  Gundovaldum  eftundebant  ,  illum  ab  ortu,  a  vira: 
cafibus  ,  a  coma  fxpius  prxcifa  traducentes.  Neque 
dedignabatutille  têfponacre  ,  atq ue  ex  Loquendi  ia- 
tione  advertebatur  illum  de  exitu  timere.  Quinto 
decimo  poil:  faifbam  obfidionem  die  ,  Leudegifilus 
arietes  machinafque  admovk ,  [ubquibus  exerckus  pro- 
férant ad  deftruendos  muros  ;  fed  cum  prope  advenif- 
fent ,  lapidibus  obruebantur  :  etiamque  vafa  iujicic- 
pasi  obleili  ,adipc  ckardenti  pice  plenajfsd  ingruen- 
te  nocte  ,  ad  caftra  illi  fe  recepexunt. 

Gmidowldus  fecum  babekat  Chariulruni  divitem 


&  prxpotentem  virum  3  cujus  Iiorreis  &  apothecïs 
urbs  referta  erat  ,  unde  alebantur  obfelTî.  Intérim  ve- 
ro  liladaflcs  ex  ducibus  unus  ,  de  exitu  rei  metuens, 
dilabi  occafionem  obfervabat  3  demuraque  fie  callide 
ddapfus  cft.  Ecclefiam  incendit  :  omnes  exftînguendi 
ignis  caufa  accurrerunt  j  Se  in  hoc  tumultu  illc  au- 
fugk. 

Infequenti  die  exercitus  cum  fafeibus  &  lignis  val- 
lem  complète  &  complanate  tentavk:  verum  hxeex- 
fequi  non  potuk  ,  obfeflîs  femper  lapidum  nubem 
jacientibus.  Epifcopus  vero  Sagktarius  armatus  per 
muios  dilcurrebar ,  &  fepius  lapides  contra  hoftem  ma- 
nu propria  jeeit  e  ninro.  Qui  veto  urbem  oppugna- 
bant  )  vïdentes  fe  nihil  proficere  ,  nuncios  occultos 
ad  Mummolum  mifetunt ,  qui  illi  leprxfencarent  » 
ipium  in  perniciem  cum  uxote  &:  liberis  ruere  ,  &ab 
omnibus  bis  fefc  expedire  porte  ,  fi  Gundovaldum 
hoftibus  traderet.  His  Mummolus  deceptus  eft  :  neque 
animadvettebat  illos  fi  lemel  hoftem  luum  tenerent, 
non  majori  ferupulo  fidem  Mummolo  datam  fervatu- 
ros-  elïè ,  quam  &  ipfe  Guudovaldo  datam  fervaverat. 

l'Evêque 
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l'Evêque  Sagittaire  ,  à  Cliariulfe  &  à  Vaddon.  Ils  convinrent  enfemble  qu'ils 
livreraient  Gondebaud  pourvu  qu'on  leur  donnât  aflurance  de  leur  vie.  Ceux 
de  dehors  leur  promirent  ce  qu'ils  voulurent.  Alors  Mommole  ,  Sagittaire  & 
Vaddon  allèrent  trouver  Gondebaud  ,  &  lui  dirent  que  l'unique  parti  qu'il 
avoit  à  prendre  étoit  d'aller  trouver  le  Roi  Gontran  fon  frère;  qu'on  venoit 
de  leur  faire  dire  qu'il  le  recevroit  volontiers,  fans  lui  faire  aucun  mal.  Gonde- 
baud comprir  d'abord  qu'il  étoit  trahi.  Il  le  leur  fit  entendre  s'exprimant  avec 
larmes  ;  mais  il  ne  pouvoit  leur  refifter.  Mommole  lui  redemanda  le  baudrier 
d'or  &  1  epée  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  il  la  lui  rendit  &  reprit  la  fienne.  Il  fut 
livré  à  Ollon  Comte  de  Bourges ,  &  à  Bofon.  Se  voiant  entre  les  mains  de  fes 
ennemis ,  il  fit  fa  prière  à  Dieu  &  le  figne  de  la  croix.  Dès  qu'ils  furent  un  peu 
éloignez  de  la  Ville  ,  Ollon  voulant  le  précipirer ,  le  fit  tomber ,  &  lui  porta  Mort  , 
un  coup  de  lance  qui  fur  repouffé  par  la  cuiraffe.  Il  fe  releva  ,  &Bofon  lui  jetta  GoiX-  6 
fur  la  tête  une  grOfTe  pierre  qui  le  fit  tombe»  mort.  Alors  les  Soldars  le  lièrent baud- 
par  les  jambes,  le  ttainerent  dans  le  camp  en  lui  arrachant  la  barbe  &  les 
cheveux  ,  &  le  laifferent  fans  fepulture.  La  nuit  fuivante  les  principaux 
pillèrent  tous  les  trefors  de  la  Ville  &  des  Eglifes ,  &  le  lendemain  l'armée  étant 
entrée  dans  la  Ville  ,  maffacra  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  fans  épargner  les 
Prêttes  &;  les  Miniftres  des  Autels. 

Leudegifile  envoia  demander  au  Roi  ce  qu'il  devoir  faire  de  Mommole  & 
des  autres  Chefs.  Le  Roi  donna  ordre  de  les  faire  mourir.  Tandis  qu'on  atten- 
doit  la  réponfe ,  Chariulfe  &  Vaddon  fe  retirèrent ,  lailfant  leurs  fils  en  otage  ; 
&  l'otdre  du  Roi  étant  venu ,  le  bruit  fe  répandit  que  ces  deux  avoient  été  tuez. 
Cela  vint  aux  oreilles  de  Mommole,  qui  s'arma  &alla  trouverLeudesaiïle,  lui 
demandant  li  c'étoit  ainfi  qu'on  gardoir  la  foi  promife.  Leudegifile  fit  femblant 
d'aller  mettre  ordre  à  rout  ;  &  étant  forti ,  il  fit  invertir  la  maifon  par  des  gens 
armez  qui  eurent  ordre  de  tuer  Mommole.  Il  fe  défendit  le  mieux  qu'il  pût  ;  Mort  de 
&  étant  enfin  forti ,  il  fut  percé  de  deux  coups  de  lance  &  tomba  mort  par  rerre.  ^Iommo- 
L'Evêque  Sagittaire  voiant  tout  ceci  fe  couvrit  la  tête  &  s'enfuioit  ;  mais  quel- 
qu'un lui  coupa  la  tête  d'un  coup  d'épée. 

Vers  le  même  tems  Fredegonde  envoia  Cuppan  à  Touloufe  pour  ramener 
fa  fille  Rigonte.  Il  avoit,  difoit-on,  ordre  de  chercher  Gondebaud,  &  de  l'ame- 


Re  igirur  cum  Sagictario ,  Chariulfo  &  Vaddone  com- 
municara  ,  faî  omnes  limul  conlcnfere  tradendum 
Gundovaldum  clic  ,  dum  flbi  vile  icCUriras  promir- 
teretur.  Illi  vcro  qui  vénérant ,  omnia  facile  polliciti 
funt.  Tum  Mummolus ,  Sagittarius  &  Vaddo  Gun- 
dovaldum adeunt  ,  cui  cdicunr ,  hoc  unum  libi  fu- 
perclle  ,  ut  iplc  fratrem  (uum  Guntchtamnum  con- 
vemïer ,  (ibique  jamjam  di£tum  fuillè  ,  ab  ipfo  bé- 
nigne fulcipiendurn  Gundovaldum  elle  ,  abfque  ullo 
vitx  periculo.  Dolum  llatim  inrcllexit  Gundovaldus , 
&  lacrymis  perfufus  ,  id  illis  lïgnificavit  :  fed  oblîf- 
tere  non  valebat.  Mummolus  abillo  baltcum  aureum 
Se  gladium  quem  iplî  dederat ,  repetiit  ;  teddiditque 
Gundovaldus  (uumque  recepit.  Sic  porro  Olloni  lîi- 
turicenn  Comiti  &Bofoni  traditus  eft.  Ille  fe  in  ma- 
nibus  inimicorum  conçus  ,  Dcum  precatus  eft  ,  fe- 
que  iîgno  ctucis  munivit.  Cum  procul  porta  client  , 
Ollo  ipfum  prarcipircm  dédit ,  Se  lancea  perculiit  , 
qua;  a  lorica  ejus  repulfa  fuit.  Surrcxir  Gundovaldus 
&  Bolo  lapidem  grandem  milit  in  caput  iplîus  ,  quo 
lâa  ille  eccidit  &:  mortuus  cif.  Tune  milites  pedibus 
ligatum  per  caftta  tta\erunr,vcllentes  barbam  &  ca> 
tariem  ejus ,  infepultujnquc  rcliquetunt.  Infequenti 

Tome  I. 


nodte  ,  primores  aurum  éV:  argentum,quod  in  urbe  & 
in  Ecclerïïs  erat ,  abftulerunr  ,  &  primo  diluélloin- 
grelfus  in  urbem  exercitus  ,  omnes  omnino  trucida- 
vit  ,  nec  Miniftris  Ecdclïa;  pepeicit  :  idificia  omnia 
&  Ecclelue  quoque  igni  tradira  font, 

Leudegiiilus  a  Rege  occulte  petiit  quid  de  Mum-  c-  !*! 
molo  cwerifque  ducibus  ellér  agendum.  Rex  omnes 
internei  jullir.  DumRcgisiuHumexfpectarctur,  Cha- 
riulfus  &  Vaddo  reliais  filiis  oblidibus  difeedérunr. 
Cum  porro  juflum  regium  adveniilèt ,  rumor  fparfus 
eft  interfectos  illos  fuillè.  H.ec  ut  audivit  Mummo- 
lus ,  armatus  Leudegililum  adiit ,  petiitque  an  Ile 
promilla  fides  fervarerur.  Leudegiiilus ,  qualî  omnia 
in  ordinem  redacturus ,  egredirur  &  jubet  vallari 
domum  ut  Mummolus  interheeretur.  Ille  diu  pu- 
gnando  rellitit  ;  fed  cum  egrederetur  ,  duabus  per- 
fodus  lanceis  eccidit.  Hax  vidcnsSagirrarius  Epifco- 
pus ,  tedto  capite  aufugit  ;  verum  illi  quidam  gladio 
câpur  amputavir. 

His  circiter  diebus  Frcdegundis  Cuppanem  quem- 
damTololam  milit,  qui  tiliam  fuam  Riguntcm  redu- 
ceret.  Jull'um  etiam  ipli  fueratj  ur  quidam  narrabanr, 
Gundovaldum  perquirere,&  ad  iplam  Fredégundem, 
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ncr3  s'il  fe  pouvoit ,  à  Fredegonde,  qui  lui  faifoic  de  grandes  promettes.  Mais 
cela  ne  fc  pouvant  plus,  il  ramena  Rigonte,  qu'il  trouva  dans  un  état  bien  bas  & 
bien  humilié. 

Leudegihle  apporta  au  Roi  Gontran  tous  les  trefors  qu'il  avoir  trouvez.  Mom- 
mole en  avoir  ramaile  beaucoup.  Le  Roi  fit  venir  fa  femme  ,  &  lui  demanda 
où  ils  croient.  Elle  lâchant  que  Mommole  étoit  mort ,  déclara  tout ,  6V  dit  qu'il 
y  avoir  encore  à  Avignon  bien  de  l'or  &  de  l'argent.  Le  Roi  partagea  avec 
Childebert  toute  la  fomme  qui  monroit ,  difoit-on  ,  à  deux  cens  cinquante  ta- 
lens  d'argent ,  Se  à  trente  ralens  d'or.  Il  donna  fa  part  aux  pauvres ,  &  ne  laifla 
à  la  veuve  de  Mommole  que  ce  qu'elle  avoir  eu  de  les  païens.  On  amena  alors 
au  Roi  un  homme  d'entre  les  gens  de  Mommole  ,  qui  éroit  d'une  taille  Ci  de- 
mefurée ,  qu'il  palfoit  de  deux  ou  trois  pieds  les  plus  grands  hommes  :  il  étoit 
Charpentier  de  Ion  métier  j  &  mourut  peu  de  tems  après.  Des  trois  chefs  qui 
s'étoient  donnez  à  Gondebaud  3  Qc  qui  l'avoient  quitté  depuis  ,  Didier  fe  re- 
trancha comme  dans  un  camp  avec  tout  ce  qu'il  avcit,  Vaddon  Maire  du  Palais 
de  Rigonte,  s'en  allaaufervice  de  la  Reine  Brunehautj  6c  Chariulfe  s'alla  réfu- 
gier dans  l'Eglile  de  S.  Martin. 

Une  grande  famine  affligea  alors  prefque  toutes  les  Gaules.  Le  peuple  fut 
réduit  à  faire  lécher  des  herbes  pour  les  réduire  en  farine  ,  &  en  faire  du  pain. 
Pluheurs  qui  mangeoient  différentes  lortes  d'herbes  moururent  ou  enflez  ou 
d'exinanition.  Les  Marchands  de  blé  gagnèrent  beaucoup  fur  le  peuple  en  ven- 
dant extrêmement  cher  leurs  denrées. 
58J-  L'an  5  8  5 .  de  Jelus-Chrift,  Gontran  partit  de  Châlon  pour  aller  à  Paris,  & 
affilier  au  Baptême  de  fon  neveu  Clotaire  fils  de  Chilperic.  Il  alla  d'abord  à  Ne- 
vers,  &  de  là  à  Orléans ,  où  il  le  montra  bénin  &aftable  ,  allant  dîner  librement 
chez  ceux  qui  l'invitoient.  En  entrant  dans  Orléans  il  entendit  une  foule  de 
gens  qui  crioient  Vive  Je  Roi  ;  ceux  du  payis  en  Latin  ,  les  Marchands  Syriens 
en  Syriaque  ,  &  les  Juifs  en  Hébreu.  Ces  derniers  y  ajourèrent  beaucoup  de  fla- 
teries,  efperant  qu'il  leur  feroit  rebâtir  leur  Synagogue  que  les  Chrétiens  avoient 
détruite  ;  ce  qu'il  n'eut  garde  de  faire.  Il  iignala  la  pieté  en  fréquentant  lesEgli- 
fes.  Il  reçût  quoiqu'avec  aflèz  de  peine  en  les  bonnes  grâces  Bertran  Evêque 
de  Bourdeauxj  &  Pallacle  Evêque  d'Aqsj  mais  ce  ne  fur  pas  lans  les  avoir 


fi  fieri  poflet  ,  adducere  3  col  Gundovaldo  mutta  Fie- 
degundis  pollicebarur  ;  fed  cum  id  ultra  tieri  non 
pollct  ,  Riguntcm  3quam  in  humili  abjectoque  ftatu 
reperk  >  ad  marrem  addimt. 
£•  i0,  Lcudcgifilus  Gunrchramno  thefauros  omnes  quos 
repererat  attulit.  Ingentem  auri  fi]  m  ma  m  corralerat 
Mummolus,  Rex  vero  uxorem  ejus  accivic ,  Se  ubi 
thefauri  vîri  lui  jaccient ,  qu.x'Iivir.  Illa  lciens  periifle 
Mummolum  ,  omnia  patefecit,  dixitque  adliuc  Ave- 
rione  mulrum  auri  Se  argenti  elle.  Rex  Jummam  ro- 
tam  cum  Childeberto  divilîc ,  qua:  erat ,  ut  narraba- 
tur  >  ducentorum  quinquaginta  talcntorum  argenti  , 
&  triginta  talencorum  auri.  Guntchramnus  veto  par- 
tem  iLiara  pauperibus  erogavit ,  Se  uxori  Mummolî 
ea  folum  reliquir  ,  qua:  a  parentibus  fuis  acceperat. 
Tune  Régi  oblatus  homo  fuit ,  qui  Mummolo  ha;fe- 
rat ,  tam  procera:  rtaturx  ,  ut  duobus  tribufve  pedi- 
bus  grandioris  ftaturx  hommes  fuperaiet  ;  eratque  fa- 
C  41.  ber  lignarius  ,  qui  non  diu  poftea  obiit.  Ex  tribus 
f- 43-  autem  viris  illis  infignioribus  qui  Gundovaldum  fe- 
quuti  fuerant ,  illumque  poitea  deferuere  ,  Dcfide- 
rius  quafi  in  caflrorum  munitione  le  luaque  omnia 
recepitj  Vaddo  Major-domus  Rigiiutis  ad  Brune- 


cbîldem  fe  contulit  >  Chariulfus  vero  ad  Eaiîlicam 
fanctï  Martini  confugit. 

Famés  ingens  Gallias  pene  totas  afflixir.  Populus 
eo  redactus  eft ,  ut  ex  lieds  herbis  panem  conficeret. 
Multi  qui  diverfas  herbas  in  cibum  colligebant  >  aut 
inflari  ,  aut  ex  inedia  peribant.  Negotiatores  autem 
qui  nimio  tune  precio  amionam  venumdabant  3  in- 
gentem pecuniam  collegere. 

Anno  Chrifti  Guntchramnus  Cabilone  pro-  Grtg 

feétus  Luteriam  eft  ,  ut  baptifmo  adeuet  Chlotarii'.  8.  c 
Chilpcrici  frauïs  fui  fîlii.  Statim  vero  Nivernum  pe- 
tiit ,  indeque  Aurclianum ,  ubi  fefe  benignum  cle- 
mentemque  exhibuit ,  eos  qui  fead  com  ivia  invita- 
rent ,  libenter adiens.  Cum  Aurclianum intiaret,tur- 
bam  audivit  clamantem  ,  Vivat  Rex;  Indigenas 
nempe  Latine  ;  Syros  negociatores  ,  Syriace;  JudxoS 
Hcbraïce.  Juda;i  autem  verbis  utebanrur  adularoriis  , 
fperantes  ejus  îttflù  reltaurandam  elîè  Synagogam  , 
quamChrilîianï  diruerant:  quod  illenunquam  faiftu- 
rus  erat.  Pictatem  vero  grandem  exhibuit,  Ecclelïas 
inviiens.  Bertramnum  Burdegalcnlem  &  Palladium  c- 
Aquenlem  Epilcopos  in  gratiam  admi(ltfuam3neque 
tamen  fuie  aîiqua  diiHcukatc  ,  &  poftquam  illos  de 
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bien  réprimandez  de  leur  conduire  paflee.  Dans  un  repas  il  monrra  quelques 
plars  qui  lui  reftoient  du  trefor  de  Mommole ,  aiant  donné  tout  le  refte  aux 
pauvres. 

Il  vint  enfuite  à  Paris  pour  lever  des  fonts  baptifraaux  Clotaire  fils  de 
Chilperic  &  de  Fredegonde,  prié  de  faire  cette  fonction  par  la  mère  &  les 
nourriiïiers  de  l'enfanr.  Le  jour  fut  indiqué  à  Noël  ;  le  Roi  s'y  attendoit ,  & 
perfonne  n'y  comparur.  Il  fut  enfuite  marqué  à  Pâques,  &  l'enfant  n'y  fut  point 
apporté  ;  depuis  renvoié  à  la  S.  Jean  ,  &  perfonne  n'y  comparut.  Ce  qui  fie 
foupçonner  au  Roi  qu'il  n'y  avoir  point  de  verirable  fils  de  Chilperic,  mais  que 
c'étoit  le  fils  de  quelqu'un  defes  fujets  qu'on  vouloit  faire  palfer  pour  Ion  neveu. 
Il  déclara  donc  qu'à  moins  qu'on  ne  lui  donnât  des  témoignages  certains  qu'il 
étoit  fils  de  Chilperic  ,  il  ne  le  reconnoîtroit  jamais  comme  tel.  La  Reine 
Fredegonde  fit  venir  trois  Evêques  &  trois  cens  hommes  notables ,  qui  jurèrent 
que  cet  enfant  étoit  fils  de  Chilperic,  &Gontran  l'admit  comme  tel. 

Ce  bon  Prince  déplorait  le  meurtre  de  Meroù'ée  &  de  Clovis  fils  de  Chilpe- 
ric ;  il  ne  favoit  où  l'on  avoit  jetté  leurs  corps  après  qu'on  les  eut  tuez.  Comme 
il  en  parloir  louvent ,  un  Pêcheur  vint  lui  dire ,  que  pourvu  qu'il  l'aflùrâr  qu'il 
ne  lui  en  arriveroit  point  de  mal ,  il  lui  indiquerai  où  étoit  le  corps  de  Clovis. 
Le  Roi  jura  que  loin  qu'il  lui  en  arrivâr  du  mal ,  il  en  ferait  bien  recompenfé. 
Le  Pêcheur  lui  dit ,  qu'il  l'avoit  trouvé  dans  fes  filets  ;  que  Fredegonde  l'avoit 
fait  jetter  dans  la  Marne  de  peur  qu'il  ne  fût  enfeveli  honorablement  -,  qu'après 
l'avoir  trouvé,  il  l'avoit  enterré  fur  le  bord  de  la  rivière.  Le  Roi  prit  un  jour  pour 
le  faire  déterrer,  &  s'y  rendre  lui-même.  Il  le  trouva  entier.  Les  cheveux  étoient 
détachez  du  côté  qui  touchoit  à  terre  ;  de  l'aurre  côté  ils  seraient  confervez  à 
longues  treifes.  Le  Roi  fir  appeller  T  Eveque,  le  Cierge  ôc  Je  peuple  qui  marchoit 
avec  une  quantité  innombrable  de  cierges  3  &  le  fit  porter  &  enterrer  à  l'Eglife 
de  S.  Vincent ,  &  ne  mena  pas  moins  de  deuil  de  fes  neveux  qu'il  en  avoit  mené 
de  fes  enfans.  Il  envoia  enfuite  Pappole  Evêque  de  Chartres ,  chercher  Je  corps 
deMeroùée,  qu'il  enterra  auprès  de  Clovis  ion  frère. 

Le  Roi  Gontranqui  craignoit  toujours  qu'on  n'attentât  fur  fa  vie,  &  que 
l'exemple  de  tant  de  Rois  &  de  fils  de  Rois  tuez  rendoit  timide  &  foupçonneux, 
donnoit  par  là  occafion  à*  des  gens  mal-intentionnez  de  former  des  aceufations 
contre  ceux  qu'ils  vouJoient  perdre.  Un  Portier  aceufa  un  autre  Portier  d'avoir 


prxteiitis  geftis  acrircr  objurgaflet.  Dum  ad  menfam 
îcderct  aliquot  catinos  oftendit  ex  iis  qui  ad  Mum- 
moium  olim  perrinuerant  ;  reliquos  enim  omnes  jam 
pauperibus  erogarat. 

Lutetiam  deinde  venir ,  ut  Chlotarium  de  facro 
fonte  fuiciperet ,  marre  feilicet  Fredegunde  Se  nu- 
tririis  deprecantibus.  Dies  aflïgnatur  Naralis  Chrïfti , 
nemoque  adfuir.  Hinc  ad  Pafclia  remilla  res  eft  ,  ne- 
que  allatus  puer  fuit.  Ideo  fulpicatur  Rcx  nullum 
elle  verum  Chilperici  filium  ,  fed  aliquem  fubdito- 
rum  ejus  parrem  elle  infanris  ,  quem  pro  frarris  fîlio 
inducere  volebanr.  Declaravit  ergo  nih  ceira  profer- 
rentur  reftîmonia.,  quod  il  le  Chilpcrici  filius  cllct  ,  ie 
nunquam  illum  ut  talcm  agnituium  elle.  Fredegun- 
dis  vero  très  Epifcopos  advocavir  ,  &  trecentos  viros 
oprimos  j  qui  cum  juramciuo  afrîrmarunt  hune  elle 
Chilpcrici  rllium.&lulpicioGuntchramnifublara  cit. 

Lamenrabatur  pius  Rex  necem  Merovei  îk  Chlo- 
dovei  tîliorum  Chilperici  ,  ignorabatque  quo  fuilient 
locofepulti.  Cum  ha;c  fréquenter  memorarer,  pihra- 
tor  quidam  ipfum  adir  ,  feque  indicatuium  elle 
quo  loco  corpus  Chlodovei  ellcr ,  pollicccur  >  modo 

Tome  /. 


certus  effet  nihil  hinc  fibi  mali  evenrurum  efle.  Jura- 
Rex  magna  ipfum  mercede  donandumefle,  iiedum 
ipiî  quid  mali  conringerct.  Narrât  pifeator  fe  in  re- 
tibusfuis  in  fluvio  opanfïs  ipfum  reperillè  ;  Fiede- 
gundemem'm  julfiilciplum  in  Marronam  conjici ,  ne 
honorifice  fepeliretur  :  fe  veto  repertum  corpus  ad 
oram  fluminis  fepeliville.  Diem  Rex  aiïlgnavit ,  quo 
ex  terra  educererur  ,  ipfeque  adfuir.  Corpus  integrum 
repertum  eft  :  coma  qua  parre  rerram  contingebat  ex- 
cïderar  ;  ex  alrera  vero  parre  cum  ipjis  crimum  flagellis 
intadb  erar.  Convocato  igitur  Ëpïlcopo  civitaris, 
itemque  clero  &:  populo  cum  cereorum  innumerabi- 
lium  ornatu  deportandum  in  Eccletîam  S.  Vincenrii 
curavit ,  ubi  fepulrus  eft.  Nequc  minus  luxit  franis 
filios  ,  quam  fuos  luxerar.  Port  ha;c  miiit  Pappolum 
Carnotcnfem  Epifcopum  ,  qui  repertum  Meroveum 
reduxir  ,  ifque  juxra  rrarrem  luum  fepulrus  efl, 

Rex  aurem  illc  ,  qui  lemper  libi  rimebat  ne  interfi- 
ceretur  ,  quemque  rot  Regum  6c  Principum  exforum 
exemplafulpiciofumreddebant,  inde  anfam  impro- 
bis  pirubebat  aceufandi  eos  quos  oderanr.  Oftiarms 
alium  oftiarium  in  crimen  vocavit ,  quod  pecuuia: 
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reçu  de  l'argent  pour  confpirer  contre  la  vie  du  Roi.  L'accrue  fut  appliqué  aux 
tourmens ,  &  ne  confeifa  rien.  Plufieurs  même  difoient  que  c'étoit  l'envie  ôc 
l'inimitié  qui  avoit  porté  l'autre  Portier  à  accufer  celui-ci,  parce-qu'il  étoit  fore 
aimé  du  Roi.  Un  certain  Anioald  par  on  ne  fait  quel  foupçon  ,  quitta  alors  la 
Cour  fans  dire  adieu.  Gontran  arrivé  à  Châlon  fur  Sône,  fit  tuer  Boante  qui  lui 
avoir  toujours  été  infidèle  D  &confifqua  fes  biens  au  trefor  Royal. 

Toujours  prévenu  ^contre  Théodore  Evêque  de  Marieille,  il  vouloir  le  faire 
dépofer  dans  un  Concile.  Marfeille  étoit  alors  fous  la  domination  de  Childe- 
bert. Cependant  Rathaire  qu'il  y  avoit  envoié  pour  la  gouverner,  fe  faific  con- 
tre l'intention  duRoifon  maître  du  faine  Prélat,  &  fenvoia  à  Gontran ,  qui 
le  fît  garder  fans  lui  faire  aucun  mal.  Il  vouloir  pourtant  tou  jours  que  le  Concile 
fe  tînt  à  Maçon.  LesEvêques  des  Etats  du  Roi  Childebert  navoienc  aucune  en- 
vie de  s'y  rendre  ,  &  Childebert  déclara  que  fi  l'on  faifoit  quelque  injure  à  1T- 
vêque  Théodore  ,  ce  feroit  une  occafion  de  difeorde  entre  lui  &  fon  oncle.  Le 
Concile  fe  tint  enfin  ,  &:  Théodore  fur  renvoie  abfous  dans  fon  Diocéie.  Gré- 
goire de  Tours  qui  fait  fouvent  fon  éloge ,  raconte  plufieurs  miracles  que  Dieu 
avoit  faits  en  fa  faveur. 

-  Le  Roi  Childebert  qui  avoit  reçu  l'année  précédente  bien  de  l'or  de  l'Em- 
pereur Maurice  pour  paffer  en  Italie ,  &  faire  la  guerre  aux  Lombards ,  envoia 
une  armée  qui  paffa  les  Alpes.  Le  bruir  couroit  alors  qu'Ingonde  fœur  du  Roi 
Childebert,  &  femme  d'Hermenegilde  étoit  à  Conftantinople.  Ce  fut  peut- 
être  une  des  raifons  qui  porra  le  Roi  Childebert  à  envoier  cette  armée  en  Italie. 
Mais  ladivifion  s  étant  mife  parmi  les  Chefs  3  Vintrion  Duc  fut  chafle  par  les 
peuples  qui  éroient  fournis  à  fon  gouvernements  &  auroit  été  tué  s'il  n'avoit  pris 
la  fuite  ;  mais  il  fut  rétabli  depuis. 

Vers  le  même  rems  Gontran  qui  fe  portoit  pour  curateur  de  Clotaire  fon  ne- 
veu encore  enfant ,  changea  quelques  Ducs  &  Comtes  dans  fon  Roiaume.  Les 
Duchcz  &  les  Comtez  changeoient  alors  fouvent  de  main  ;  mais  ils  furent  héré- 
ditaires dans  la  fuite.  Gondebaud  envoié  à  Meaux  pour  fucceder  à"  Guerpin 
dans  la  qualité  de  Comte  ,  commença  d'exercer  fa  Charge  5  6c  de  juger  des  af- 
faires y  &  comme  il  faifoit  fes  fondions  dans  les  Villages  voifins ,  il  fut  rué  par 
Guerpin.  Ses  parens  s'alfemblerent  armez,  &  vengèrent  fa  mort  en  tuant  le 
meurtrier. 


C.  ij. 


fummam  accepiflèt  ut  in  Regem  confpirarer.  Qui  ac- 
eufabatuf ,  excruciatus  nihil  confeflas  eft.  Multi  veto 
anSrmabant  acculatorem  invidia  morum  ,  alium  in 
crimen  vocallè  ,  quia  a  Rege  mulcum  amaretu:-.  An- 
foualdus  porro ,  nefeio  qua  mocus  lufpicione  ab  icdi- 
bus  Regiîs  aufugit.  Guntchramnus  Cabilonetn  rever- 
fus  ,  Boantum  inndum  fibi  femper  hominem  occidi 
juiïic  :  cjufque  res  fifeo  addïdbe  funt. 

Theodorum  vero  Epifcopum  Maiïïlienfem  ,  quod 
fufpe<5his  eflet  fibi  ,  in  fynodo  deponi  peropeabat. 
Maiïilia  tune  in  ditione  Childeberti  régis  crac.  Et  ta- 
men  Ratharius  a  Childeberto  Dux  eo  miflus  ,  contra 
Régis  fui  placîtum  Theodorum  comprehendit ,  &  ad 
Guntchramnum  regem  mific ,  qui  nihil  illi  mali  in- 
tulic.  Volebat  camen  Guntchramnus ,  utSynodusMa- 
tifeone  haberetur.  Epifcopï  vero  qui  in  Childeberti 
regno  erant  ,  inviti  ad  Synodum  Macifconenfem  ve- 
niebant  ;  Childebertufque  Rex  edixït,  Ci  quid  inju- 
ria; Theodoro  inferretur  >  eam  fore  difeordia:  occa- 
lîonem.  Synodus  tandem  coacta  eft,  &  Theodorus  ut 
infons  Mafliliam  rcmîftus  eft.  Gregoiïus  Turoneniîs 


qui  Theodorum  ubique  laudar ,  multa  in  ejus  gra- 
riam  edira  miracula  recenfet. 

Childeberrus  rex  qui  anno  proxîmo  mulcum  auri 
acceperat  aMauricio  Imperatore  ,  uc  inkaliam  rranh- 
ret,bellumque  inferrecLangobardis^exercitLim  mi(it, 
qui  Alpes  lupcravit.Tunc  fama  erat  Ingundem  ChiU 
deberci  fororem  &c  uxorem  Hermenegildi  Conltan- 
tinopoli  eflc.  Er  ha:c  forcafle  caula  fuit  cur  Childe- 
berrus exercitum  in  Italiam  micteret  ;  fed  cum  inter 
Duces  altercacio  fuborta  eftet,  Vinuio  Dlix  a  fuispul- 
fus  eft,  &occifus  fuilîet ,  niiî  fuga  falutem  qua-liit 
fet.  Verum  reftitutus  poftea  fuit. 

Idem  circiter  tempus  Guncchramnus  qui  fe  cura-< 
torem  gerebac  Chlocarii  rîlii  fratris  lui ,  aliquot  Du- 
ces ,  Comirefque  in  regno  ejus  mutavit.  Tune  enira 
Ducacus  jComitatulque  ab  aliis  ad  alios  transfere- 
bancur  ;  verum  poftea  liereditarii  fuerc.  Gundobaldus 
Meldenlis  Cornes  ,  Guerpinique  tucceflor  millus,  cau~ 
[arum  ailiotiein  .igere  ra'p/>;cumqueinhoc  oiticïo  pagos 
circumirct,  a  Guerpino  interricitur.  Gundobaldi  vero 
cognati ,  armati  coiemnt.tkGuei-pinum  occiderunt. 
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Dans  le  tems  que  Je  Roi  Childebert  étoit  à  Belfonanque  dans  les  Ardennes  ? 
&  que  Brunehaut  failoit  des  efforts  inutiles  pour  porter  les  principaux  de  la 
Cour  à  loutenir  la  caufe  d'Jngonde  fa  fille  ,  il  arriva  un  cas  fort  remarquable. 
Une  proche  parente  de  la  femme  de  Gontran-Bofon  ,  dont  on  a  fouvenc  parlé 
ci-devant,  vint  à  mourir,  &  on  l'enterra  dans  une  Eglife  de  Mets  avec  beau- 
coup dor&  de  riches  ornemens.  Peu  de  jours  après  à  la  fêce  de  faintRemi  , 
l'Evêque  étant  lorti  de  la  Ville  avec  le  Duc,  les  principaux  Bourgeois  &  un 
grand  nombre  de  peuple,pour  aller  à  une  Eglife  hors  des  murs,  les  gens  de  Gon- 
tran-Bolon  entrèrent  dans  l'Eglife  où  cette  femme  étoit  enterrée  ;  &  aianc 
fermé  les  portes  lur  eux  ,  ils  ouvrirent  le  fepulcre,  &  enlevèrent  tout  ce  qu'ils 
purent  trouver.  Les  Moines  qui  deifervoient  l'Eglife  s'apperçûrent  du  vol , 
&  vinrent  à  la  porte  ,  mais  ils  ne  purent  entrer ,  &  donnèrent  avis  de  la  chofe  â 
l'Evêque  &au  Duc.  Cependant  les  gens  de  Gontran  Bofon  après  avoir  tout  en- 
levé, montèrent  achevai ,  &  s'enfuirent  ;  mais  faifant  reflexion  que  s'ils  vcnoient 
a  être  attrapez  ,  on  leur  feroit  (ouffrir  de  cruels  tourmens ,  ils  retournèrent  à 
l'Eglife  ,  mirent  lur  l'Autel  ce  qu'ils  avoient  enlevé  ;  &n'oiant  fortir  ,  ilscrioienc 
que  c'étoit  Gontran-Bofon  qui  les  avoit  envoiez  faire  ce  coup.  On  mande  Gon- 
tran-Bofon ,  il  s'enfuit.  On  faifit  alors  tout  ce  qu'il  avoit  en  Auvergne,  &  tout 
ce  qu'il  avoit  enlevé  par  des  extorfions.  On  voit  par  là  qu'on  mettoit  de  l'or  Or&ar- 
&  de  l'argent ,  non-feulement  dans  les  tombeaux  des  Rois  &  des  Princes ,  mais  taxez1** 
au fli  dans  ceux  des  particuliers.  avec  les 

Vers  ce  tems-ci  Vandelin  nourricier  &  gouverneur  de  Childebert,  étant  ve-  c  unrs" 
nu  a  mourir  ,  la  Reine  Brunehaut  ne  voulut  pas  qu'on  le  remplaçât,  difant  que 
c'étoit  à  la  mere  d'avoir  foin  des  affaires  de  Ion  fils. 

Il  y  eut  cette  année  des  pluies  continue!les,les  rivières  débordèrent  &  firent  de 
grands  ravages  dans  les  campagnes ,  le  printems  Ôc  Tété  furent  11  pluvieux  ,  que 
les  faifons  paroifloient  totalement  dérangées.  Grégoire  de  Tours  rapporte  ici 
un  prodige  bien  extraordinaire.  Un  incendie  brûla  deux  Illes  dans  la  mer  pen- 
dant fept  jours.  Les  hommes  Ôf  les  beflriaux  y  furent  confumez.  Ceux  qui  fe  p"cno* 
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jettoient  dans  la  mer  etoient  brûlez  de  même  :  &  les  deux  Illes  étant  réduites  étranges, 
en  cendre ,  furent  enfuite  couvertes  par  la  mer.  Dans  une  autre  Ille  qui  étoit  au- 
près de  Vannes,  un  grand  étang  plein  de  poiffon  fut  changé  en  fàhg  à  la  hau- 
teur d'une  aune.  Les  chiens  &  les  oifeaux  venoient  en  foule  fe  raffafier  de  ce 
fang  ,  &  fe  retiroient  enluite. 


Quo  rempore  Childcbcrtus  rex  Belfonanci  in  Ar- 
doenna  fîlvaerat ,  dum  BruncchiMis  Regina  incal- 
fumprimoresregnïadlngundisfilia;  lux  caulam  luf- 
cipiendam  inducerc  conabarur;  res  accidic  memoracu 
fane  digna.  Cognata  quaedam  uxoris  Guntchramm- 
Bofonis  ,  de  quo  fcpe  aftum  eft  ,  obiic  »  atque  in  Ec- 
clefia  quadam  Metcnli  cum  auro  multo  rebufque 
preciofis  fepulta  eft.  Paucis  vero  poft  harc  diebus  cum 
feftum  fancti  Remigii  celebrarctur  ,  8c  Epilcopus 
cum  Duce  ac  pra'ripuis  civibus  ex  utbe  magnaque 
populi  rurba  egrelïï  client ,  ut  Ecclefiam  extra  muros 
poiitam  peterent ,  G untcliram ni- Bofonis  famuliin  il- 
lam  Ecclefiam  ubi  fepulta  mulierfuerat,  ingreiTi  (ont 
&  claufls  poft  fe  januis;  lepulcrumaperuerunc  ,&om- 
nia  abftulerunt.  Monachi  vero  iftius  Eccle/ia:  3  hxc 
quidcm  advcrterunt  >  Se  ad  oftium  Ecclelîa;  venerunt; 
icd  cum  intrare  non  poflent ,  rem  niincîarunr  Epilco- 
po  &  Duci  ;  înterimquc  illi  omnibus  abrepris  &  COU- 
fcenfis  equis  aufugcrunt:  vcrum  cimentes  ne  compre- 
heniî  in  via  cruciatibus  arricciciitur ,  regielfi  iunc  in 
Eccleiîam  ,  omniaque  fuper  aram  depofuere  ,  atque 
egredi  nou  auiï  exclamando  dixere  fe  a  Guntchram- 


no-Bofone  mirtos  fuiilè.  Advocatur  Guntchramnus- 
Boio  ;  ille  vero  aufugic.  Tune  lublata  funr  ei  omnia 
qtUB  in  Arvernis  poiîîdcbat  ;  quarque  a  variis  exrorfe- 
rat.  Hïnc  difcïmus  non  in  fepulcris  modo  Regum, 
fed  etiam  optimatum  aurum  olim  depoiïrum  fuillè. 

Hoc  tempore  >  defun&o  Vandelino  régis  Childe-  CtSi 
berci  nutririo  ,nullus  in  ejus  locum  fubrogatus  eft. 
Brunechildis  enim  regina  noluir  alium  admoveii  ;  ad. 
matrem  perrinere  dïcens  ut  de  filii  rébus  gerat  curam. 

ïngentes  hoc  anno  pluviae  faerunt  ;  flumina  exun- 
darunt  ,  campofque  devaftarunt.Ver  &  a?ftus,  caden-  C.  âj.  »4. 
tibusimbribus  ,  temporum  racionem  omnem  inter- 
rurbarunr.  Hic  porto  Gregorius  norter  rem  portent! 
iîmîlcm  referc.  Dua?  Ltl/ulz  per  leptem  dics  incendi© 
flagrantes  vilx  lunt ,  hommcfque  6c  pecora  omnia 
igne  luncconfumta:  qui  fefe  in  mare  prarci  pi  cabane 
nmiiiter  comburebancur ,  redactifque  in  faviliam  in- 
fulisj  cundta  mare  operuir.  In  alia  vero  infuia  qua: 
prope Venetiam erat  3  ftagnum  pifeibus  plénum  in 
fanguincm  mucacum  eftad  ubaz  altitudi.iem  ,  canes 
Se  aves  conrertim  veniebant  ut  hune  fanguinem  lain- 
bereuc,  Se  poftea  difeedebanc. 

O  iij 
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Ennode  fut  fait  Duc  deToutaine  &de  Poitou;  &  Berulfe  quiavoit  comman- 
dé en  ces  payis,  étant  fort  foupçonné  avec  Arnegilile  d'avoir  enlevé  les  trefors 
du  Roi  Sigebert,  quoiqu'ils  l'euifent  fait  fort  fecretement,  ne  laifToir  pas  de  bri- 
guer la  qualité  de  Duc.  Mais  le  Duc  Rauchinge  fe  faifït  adroitement  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  &  les  chargea  de  liens.  On  envoia  des  gens  pour  faifir  leur  or  ,  leur 
argent  &  leurs  effets ,  qui  furent  apportez  au  Roi  Childebert.  On  étoit  fur  le 
point  de  les  faire  mourir;  mais  les  Evêques  qui  intercédèrent  pour  eux, 
obtinrent  qu'on  leur  fauveroit  la  vie  :  on  ne  leur  rendit  rien  de  ce  qu'on  leur 
avoit  ôté. 

Didier  accompagné  de  quelques  Evêques  &  de  l'Abbé  Arede ,  alla  pour 
faire  fa  paix  avec  le  Roi  Gontran  :  qui  eut  d'abprd  bien  de  la  peine  à  l'admettre 
enfes  bonnes  grâces,  maisil  céda  enfin  aux  prières  desEvêques.  Eulale  vint  alors 
fe  plaindre  que  fa  femme  l'avoit  quitté  pour  fe  donner  à  Didier.  La  chofe  fut 
tournée  en  plaifanterie ,  &  Didier  reconcilié  avec  le  Roi,  obtint  encore  quelques 
prefens  de  lui. 

Ingondefœur  de  Childebert,  femme  d'Hermenegilde  ,  après  la  défaite  & 
la  prife  de  fon  mari ,  paffa  en  Afrique  pour  aller  à  Conftantinople  ;  mais 
elle  mourut  en  Afrique ,  &  laiffa  un  fils  nommé  Athanagilde.  Alors  Leovigilde 
fit  mourir  Hermenegilde  fon  fils,  qu'il  tenoit  dans  les  liens.  Gontran  indigné 
de  cela ,  refolut  de  porter  la  guerre  en  Efpagne  ;  il  fit  affembler  une  armée  ,  & 
donna  ordre  aux  Chefs  de  ranger  premièrement  fous  fa  domination  la  Sep- 
timanie ,  que  poffedoient  alors  les  Gots ,  &  d'entrer  enfuite  dans  l'Efpagne.  Sur 
ces  entrefaites ,  on  trouva  entre  les  mains  de  quelques  païfans  un  écrit ,  qui 
Intelli-  ^UC  apporté  au  Roi  Gontran.  C'étoit  une  lettre  de  Leovigilde  à  Fredegonde, 
frcT  de  °"     'U'  marclllo'l:  <îu'i'  falloir  faire  promptement  mourir  par  quelque  artifice 
deavec™"  Childebert  &  famere,  &  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Gontran ,  qu'il  falloir  gagner 
dcRof  Par  ^e  Sranc's  Pre'ëns;  Se  que  fi  elle  n'avoit  pas  affez  d'argent  pour  cela,  il  lui 
d'Efpa-    en  envoiroit  fecrerement;  &  qu'après  qu'ils  auraient  tiré  vengeance  de  leurs  en- 
K"c-      nemis,  il  faudrait  recompenlér  Amelius  Evêque  de  Bigoire  &  Leube  belle- 
mere  de  Bladafte ,  qui  procuraient  que  fes  Ménagers  allaffent  librement  de 
part  &  d'autre.  Il  paraît  par  ces  lettres  que  Leovigilde  croioit  que  la  grande  ar- 
mée qui  marchoit  contre  lui ,  étoit  non  de  Gontran  ,  mais  de  Childebert. 


Ci,. 


Ennodius  Dux  Turonum  &  Pictavorum  créants  eft. 
Berulfus  vero  qui  civkatibus  iftis  prxfuerat ,  cum 
Arnegifilo  in  fufpicioncm  veniebar ,  quod  thefauros 
Sigiberti  régis  rutatj  effent ,  etfi  illud  clam  omnino 
peregiffent.  Hune  Ducatum  tamen  Eerulfus  expete- 
bat;  verum  Rauchingus  Dux  callide  utrumque  ap- 
prehendit  ,  &  vinculis  conflrinxit.  Miffi  vero  fixât 
qui  aurum  ,  argent  um  ,  refquc  illorum  au  ferrent  9 
quxomnia  ad  regem  Childebert  um  allata  (une;  pro- 
ximumque  erat  ut  illi  capite  pleccerenrur  :  verum 
Epifcopis  precantibus  dimiffi  fiint  ;  niliilauccm  ipiis 
redditum  eft. 

Defïderius  Dux  cum  quibufdam  Epifcopis  &:  cum 
Abbate  Atedio  ad  regem  Guntchramnum  venir  ,  ut 
in  ejus  gratiam  redirer.  ^Egrelane  Guntclu-amnus  rex 
illum  admilît;  fed  roganribus  Epifcopis  ccHÎt  tandem 
Rex.  Eulalius  vero  quidam  tune  conqueftus  eft  , 
quod  uxor  fua  fe  defèruiffèt ,  5c  apud  DcGderiiim  fe 
recepiflèt  :  rcs  in  rïdiculum  verfa  eft  ,  &  Delîderius 
cum  Rege  reconcUiatus ,  mimera  etiamquxdam  re- 
rulit. 

Ingundis  foror  Childeberti  régis  uxorque  Hcrme- 
negikli ,  pofrquam  vit  fuus  vidlus  captufque  fuit ,  in 


Africain  tranfmeavit ,  ut  inde  Conftantinopolim  pe- 
teret  :  verum  in  Afriea  obiit  ,  rîliumque  reliquit 
Arhanagtldumnorninc.  Tune  vero  LeuvichildusHer- 
mcnegildum  rilium  fuum  occidi  juiTit  ,  quem  vinc- 
tumtenebac.  Haec  indigne  fet-ensGunrciiramnus  3bel- 
lum  in  Hifpaniam  inferre  decrevir.exercnum  coëgit, 
Ducibufqueprxccçit  ut  primo  Seprimaniam.qua:  tune 
Gorthorum  erat  ,  iua:  fubjicerent  ditioni ,  pofteaque 
in  Hifpaniam  irrumperent.  Inter  ha*c  referiptum 
quodpiam  in  manibus  rufticorum  hominum  inveni- 
tur  3  quod  Guntchramno  régi  allatum  eft.  Epiftola 
erat  Leuvichildi  ad  Fredegundcm  ,  qua  fignificabar, 
fecreto  curandum  elle  ut  Childebertus  &  mater  ejus 
occiderenrur  ;  pacemque  eue  cum  Guntchramno  , 
eriam  magnis  adhibitis  muneribuSjfaciendam.Sivero 
non  rantaipfî  Fredegundi  vis  pecunia?  effet ,  fecreto 
fe  mifl'urum  elfe  :  ulcione  autem  de  inïmicis  fumta  , 
remuneratos  oponere  Amelium  Bigorrenfem  Epifco- 
pum  &  Leubam  Bladaftis  focrum  ,  quorum  opéra 
nuncij  fui  libère  nantirent,  Hinc  autem  pedpicitur 
putafle  Leuvichildum  ,  exercitum  qui  contra  Hifpa- 
nos  pfoficifcebarur  ,  non  Guntchramni ,  fed  Childe- 
berti elle. 


:e  tuer 


CLOTAIRE  II  GONTRAN,  CHILDEBERT.  t*t, 
Quoique  Contran  &  Childebert  fuflbnt  avertis  du  complot ,  Frcdegonde  ne  Elfe** 
hlfla  MB  de  tacher  d'exécuter  ce  projet.  Elle  fit  faire  deux  poignards  empoifonJfe," 
nez  dont  le  moindre  coup .  donneroit  infailliblement  la  mort:  Elle  les  donna  iïïî 
deux  Clercs ,  &  leur  dit  daller  aborder  Childebert ,  de  fe  jetter  à  (es  pieds  com-  £T 
me  mand.ans ,  &  de  le  percer  enfu.te  de  leurs  dagues ,  ou  s'il  «oit  trop  bien  ' 
garde,  de  percer  au  moins  fa  mere  Brunehaur.  Voiantque  les  deux  Clercs  trem- 
blent al  afpetl  d'une  entreprife  fi  hazardeufe ,  elle  leur  donna  une  potion 
préparée  de  (a  main ,  qui  leur  infpira  plus  de  courage  ,  &  en  même  tems  un 
vaie  plein  de  la  même  liqueur  pour  en  boire  un  coup  quand  ils  feroient  prêts 
d exécuter  leut :  deflèin.  Ces  deux  feelerats  partirent,  &  n'allèrent  pas  bien 
loin  (ans  être  découverts.  Le  Duc  Rauchinge  les  prit  à  Soldons,  les  examina  ■  ils 
découvrirent  tout  ,  &  chargez  de  liens,  ils  furent  mis  en  prifon.  Peu  de  jours 
après  Fredegonde  envoia  un  autre  homme  pour  s'informer  fi  Childebert  avoir 
ete  rue  ,  &  ce  qu'on  difoit  fur  cette  entrepriie.  Celui-ci  fe  rendit  aufli  à  Soiffons 
ou  il  apprit  que  les  deux  premiers  avoient  étépris&mis  en  prifon.  Il  s'en  alla  aux 
portes  de  la  prifon ,  parla  aux  Gardes ,  &  fut  pris  lui-  même.  Ils  furent  tous  en- 
volez a  Childebert ,  &  lui  déclarèrent  les  ordres  qu'ils  avoient  reciîs  de  Frede- 
gonde, &  qu  ils  eroient  venus  pour  les  exécuter.  Après  cette  déclaration  on  leur 
coupa  les  mains,  les  pieds  &  le  nez,  &  on  les  fit  mourir  dedivers  fupplices 

Contran  fit  marcher  l'armée  préparée  contre  Leovigilde.  Elle  avoir  ordre  ,  &pedi 
comme  nous  venons  de  dire,  de  fubjuguer  la  Septimanie  ,  &  d'en  chafler  les  fion  ™p 
Gots  ,  &puis  d'entrer  en  Efpagne.  Les  troupes  des  Etats  de  Contran  au-delà  de  SÏw. 
Ja  Seine,  de  laSone  &  du  Rhône,  fe  joignirent  aux  Bourguignons ,  &  firent  des  deGon" 
maux  incroiables  fur  les  tetres  mêmes  de  Contran  ;  ils  enle voient  les  beftiaux  &c  S™^ 
les  fruits  de  la  terre,  tuoient  les  hommes  fans  épargner  les  Clercs  &  les  Prêtres  n,e' 
qu  ik  mafiacroient  jufqu'au  pied  des  Autels.  Ils  continuèrent  ainfi  leur  route 
juiqua  Nîmes.  Ceux  du  Bern,  deSaintonge,  de  Perigord,  de  l'Angoumois  & 
autres ,  firent  les  mêmes  defordres  jafqu'à  Carcaûonne ,  où  ils  fe  rendirent.  Les 
habitans  leur  ouvrirent  les  portes.  Il  n'étoit  pas  poffible  que  des  troupes  fi  peu 
dilapidées  ne  fiuent  du  defordre  dans  cette  Ville.  Ils  irritèrent  les  habitans  qui 
les ;  enaflerent  ,  tuèrent  d'un  coup  de  pierre  tirée  de  deflhs  les  murs  Terentioïe 
jadis  Comte  de  Limoges ,  lui  couperent.la  tête  &  l'emportèrent  dans  la  Ville. 
Alors  ces  pillards  étonnez  abandonnèrent  leur  entreprife,  rebrouflèrent  che- 


Etli  vero  Gunchramnus  &Childebertus  hic  exme- 
rnoratis  litcns  tAtim&M ,  tuhilomnus  Fredtftun- 

dis  illud  exfequi  conata  eft  iduosenim  cultros  cudi 
pr.ccepit ,  quos  veneno  infecit  ,ut  vel  minimo  ictu 
mortem  interrent.  Duobus  ergo  Clericis  hofee  radi- 
ait ,  mandans  ut  mendicantium  more  ad  pedes  Chil- 
i?"  P^?*0*?001™1^  ipfumqueculrris  impererenr; 
vel  A  ob  fatcllitium  ChUdebertum  adiré  non  portent, 
matrem  ipfus  confoderent.  Clinique  illi  ob  formidi- 
nem  [renièrent ,  potioncm  illis  fua  paratam  manu 
hauriendam  obtulit ,  qùa  conritmati  (tint  :  vafeulum 
quoque  porrexit  codem  plénum  liquoic  ,  ut  cxdem 
parantes  ex  illo  bibeient.  Profeai  fcelclti  illi  cito  de- 
prchenfi  funt.  Dux  Rauchingus  apud  Suclïïonas  ce- 
pit  îllos,  &  interrogavit;  illique  omiiiaconfcln,vinc- 
ti  in  carcerem  conjiciimlur.  Paucis  elaprts  diebus  Fre- 
degundis  alium  mifr  ,  inquifîturum  anChildcbertus 
occilus  fuirtet  ,  &:  quid  hac  de  re  rumor  fpatgerer. 
Hic  quoque  Sucllîonas  venit.ubi  edidicit  illos  captos 
&  in  carcerem  conjeûos  fuillê.  llle  vero  ad  oltium 
carceris  conceiTit  ;  culrodes  alloquutus  eft  ,  &  ipfe 
quoquein  euftodia  politus  fuit.  Hi  omnes  ad  Cliil- 


deberrurn  milll  (latim  confelli  funt  fe  a  Fredegunde 
millos  elfe  ut  hujufmodi  jullà  exfequerentur.  Cnm 
haicdmlleiit.truiicatis  minibus ,  pedibus  naribuf- 
que  ,  vanis  periere  fuppliciis. 

Guntcliramnus  vero  rcx  exercitum  moveri  juiîït  C 
contra  Leuvichildum.  Julliim  crat  Ducibus ,  ut  dixi- 
mus ,  primo  Septimaniam  fubigere  &  Gottlios  inde 
pcllcre;  poftcaque  in  Hifpaniam  irrumperc.Quiultra 
Aranm  ,  Scquanam  &  Rhodanum  erant ,  cum  Bur- 
gundionibus  junfti  funt  ,  malaque  iv.numera  ipfis 
Gurctchramni  fubdiris  intulerunt.  l'ecora  &  terra:  fru- 
ges  abripuere  ,  hommes  etiamque  Clcricos  ac  Fief- 
byteros  ad  feras  ulque  occiderunt,&  rte  pcrrcxercNe- 
maufum  ufque.  Eiruriges  ,  Santones  ,  Pettagorici , 
Egolifmenfcs  &  alii  ,  fimilia  intulere  damna  Carcaf- 
fonam  ufque.  Incoli  portas  illis  aperucre  ;  fed  non 
poterant  cohortes  hujufmodi  ,  dilciplim  cujudibet 
expertes  ,  damna  non  inferre  incolis  :  quapropter  a 
Carcallbnenfibus  expullî  funt ,  qui  etiam  immirto  la- 
pideTerentiolum  olim  Lemovicenfem  Comitem  oc- 
ciderunt  ,  ejufque  caput  abfcilfum  in  urbem  retule- 
runt.  Tune  praidones  illi  perterriti,  re  infecta  abfcef- 


tx*  CL  O  TAIRE  IL  CONTRAN,  CHILDEBERT. 
min  pour  s'en  retourner  chez  eux  par  la  même  route,  en  laiflant  leur  butin  pour 
le  retirer  plus  vite.  LesGots  qui  leur  tendirent  des  embûches ,  en  tuèrent  quan- 
tité •  Ôc  les  Touloufains  qu'ils  avoient  fort  mal-traitez  en  venant,  en  maCacre- 
rent'un  grand  nombre.  Les  triftes  reftes  de  toute  cette  partie  de  l'armée  ,  eurent 
peine  à  rattraper  leur  payis. 

Ceux  qui  étoient  venus  du  côté  de  Nîmes ,  ravagèrent  auffi  tout ,  brûlèrent 
les  maifons ,  &  même  les  moiffons,  coupèrent  les  oliviers  &  les  vignes  ;  c'elt  touc 
le  mal  qu'ils  firent  à  ceux  de  la  Ville,  où  ils  ne  purent  enrrer.  Ils  allèrent  de 
là  aux  autres  Villes,  qui  étoient  toutes  bien  munies  Ôc  fournies  des  chofes  necef» 
faites  ;  fi  bien  qu'ils  ne  purent  que  ravager  les  environs  des  places  6c  les  campa- 
gnes. Le  Duc  Nkete  avec  fes  Auvergnats  afliegea  plulleurs  Villes ,  ôc  n'en  prit 
pas  une.  Il  entra  pourtant  dans  un  grand  Bourg  fermé  de  murailles.  Sur  fa  foi 
donnée  les  Iiabitans  ouvrirent  les  portes;  mais  dès  que  les  Auvergnars  furent  en- 
trez ,  ils  pillèrent  tout ,  firent  le  peuple  captif,  &  puis  ils  prirent  le  parti  de  s'en 
retourner  en  leur  payis.  A  leur  retour  ils  pillèrent ,  brûlèrent ,  tuèrent  &  rava- 
gèrent comme  auparavant:  un  grand  nombre  de  ces  malheureux  périt  dans  cette 
campagne.  Comme  ils  avoient  brûlé  les  moifTons,  plufieurs  moururent  de  faim, 
d'autres  furent  tuez  dans  des  querelles  ôc  des  féditions  ,  qui  ne  manquent  pas 
d'arriver  parmi  des  troupes  fi  defordonnées.  Il  en  périt  en  ces  manières  là  plus 
de  cinq  mille.  Ceux  qui  refterent  n  en  devinrent  pas  plus  fages,  &  continuè- 
rent fi  bien  leurs  ravages  que  toutes  les  Eglifes  qui  le  trouvèrent  dans  leur 
route  demeurèrent  defertes. 

Le  Roi  Gontran  fut  accablé  de  douleur  de  cette  expédition ,  la  plus  malheu- 
reufe  qui  fut  jamais.  Les  Chefs  del'entreprife  craignant  avecraifon  d'en  porter 
la  peine ,  fe  réfugièrent  dans  l'Eghfe  de  S.  Symphorien  d'Autun.  Le  Roi  étant 
venu  à  la  Fête  de  ce  Saint,  voulut  leur  parler ,  ôc  leur  donna  fa  foi.  Il  appeila 
quatre  Evêques ,  ôc  les  principaux  d'entre  les  Bourgeois ,  &  dit  à  ces  Chefs,  que 
leurs  ancêtres  avoient  remporté  des  victoires ,  parce  qu'ils  mettoient  leur  efpe- 
rance  en  Dieu  ,  honoraient  les  Martyrs ,  avoient  les  Piètres  en  vénération  ;  ôc 
qu'il  ne  falloir  pas  s'étonner  Ci  des  profanateurs  d'Eglifes,  des  maflacreurs  des 
Miniftres  des  Autels,  avoient  eu  un  fuccès  tout  contraire:  que  les  conducteurs 
d'une  enrreprife  fi  mal  exécutée,  méritoient  allure  ment  la  mort.  Ils  répondi- 
rent humblement,  en  rejettant  la  faute  fur  les  troupes  qui  compofoient  l'armée, 
peuple  feelerat ,  qui  n'avoit  aucun  refpedt  pour  les  Chefs ,  les  Ducs  Ôc  les  Com- 


fcrunt ,  Se  eadem  via  revendîtes  >  partira  a  Gotthis 
infidiantibus ,  partim  etiam  a  Tolofanis  quibus  ve- 
niendo  damna  inruleiant  ,  peiemti  funt.:  rcliqui  vix 
patriam  repetere  potuerunt. 

Qui  Nemaufum  vénérant  5  omnia  S:  ipfi  devafta- 
runt  )  domos  &  mefles  incenderunt,  vineas  Se  olive- 
ta  fucciderunt.  Ha?c  folum  mala  Nemaufeniibus  in- 
tulerc  ,  quorum  m-bem  capere  non  potuerunt.  Hinc 
alias  arbes  perieiunt,qua:  Optime  munira;  cranr,agrof- 
que  civium  devaftarunt.  Dux  Nicetius  cum  Arvernis 
militas  obfediturbcs  ,  nullamque  cepit.  Ad  cafhum 
ycro  quodpïam  peivenit ,  ubi  data  fide  incola;  por- 
tas aperuerunt  :  verum  ingrefïi  Arverni ,  omnia  diri- 
puere  ,  populumque  in  caprivitarem  abduxere.  Tune 
confilium  ad  patriam  revertendi  ceperunt.  In  teditu, 
rapinis.  incenoiis ,  nomicidus,depopulationibus  ope- 
ram  dederunt ,  ut  antea.  Quia  vero  méfies  jam  in— 
cenderant ,  multi  ex  famé  Se  ïnedia  perierunt  ,  alii 
per  fixas  Se  féditiones  occilî  funt  >  quae  in  tam  incon- 
dita  turba  facile  moventur.  Sic  plufquam  quinque 


millia  perierunt.  Refidui  vero  ex  illorum  excmplo 
non  rcfîpuerunt ,  Se  iic  viam  illam  emenfi  funt ,  ut 
omnes  qua;  ipfis  occurrebant  Eccleua:  defeita;  ma- 
nerent. 

Rex  vero  Guntcbramnus  dolore  ceu  obrutus  eft , 
ob  illam  omnium  infeliciflïmam  expeditionem.  Du- 
ces vero  fibi  jure  timentes,  ad  Eccleliam  fancti  Sym- 
phoriani  Auguftodunenlîs  confugerunr.  Rcx  autem 
cum  eo  venillet  ad  diem  feftum  Sancti  illiuscelc- 
brandum ,  îllos  fide  data  alloqui  voluit.  Quatuor 
Epifcopos  advocavit  >  neenon  ex  civibus  prazeipuos  , 
Ducibulque  dixit  :  Majores  noftros  ideo  Vlâorias  re- 
tuliue  ,  quia  in  Deo  fpem  iuam  conflit uebant ,  Mar- 
tyres venerabantur ,  Preibyteros  bonorabant  ;  neque 
mirandum  eflc  iî  ii  qui  Ecclelïas  vaftant  >  Minillros 
altarium  interficiunt>  contrarium  exitum  habuerint  : 
duces  vero  expeditionis  tam  infelicicer  geftx  morte 
utique  dignos  elle.  Illi  vero  humilicer  rclponderunCj 
totam  culpam  in  milites  rejiciendam  eue  ,  in  fcelcra- 
tam  turbara ,  qua;  nullam  erga  Duces  Se  Comités  re- 

tes. 
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ces.  Que  quand  on  vouloir  y  mettre  ordre,  ils  fe  murinoient ,  &  qu'un  Chef 
quel  qu'il  tùr ,  ne  pouvoit  arrêter  leurs  violences  fans  péril  de  la  vie. 

Au  même  temsqueleRoi  leurfaifoit  la  réprimande  s  arriva  la  nouvelle  que 
Recarede  fils  de  Leovigilde  venu  d'Efpagne,  serait  campé  a  un  lieu  nommé 
Tête-de-bouc  ,  qu'il  avoit  ravagé  les  campagnes  autour  de  Touloufe  ,  &  avoir 
emmené  les  habirans  en  capriviré  ,  &  que  de  l'autre  côté  il  avoit  pris  Vgernum 
près  d'Arles,  avoit  enlevé  les  habitans  &  tous  leurs  effets,  &  s'étoit  retiré  dans 
Nimes.  Le  Roi  envoia  en  la  place  de  Calomniofe,  Leudigellle  qu'il  fit  Duc  de 
toute  la  Province  d'Arles  ,  &  mit  plus  de  quatre  mille  hommes  pour  garder 
differens  endroits.  Nicete  Duc  des  Auvergnats  marcha  aufh  d'un  autre  côté 
fur  les  fronricres  des  payis  que  les  Gots  poïlèdoient ,  pour  garder  les  pafïàges. 

Fredegonde  qui  demeurait  alors  à  Rouen  ,  eut  desprifes  avec  Prétextât  Eve-  Prétextât 
que  ,  &  le  menaça  de  le  faire  renvoier  à  fon  exil  lorfque  les  tems  feraient  favo-^55J£ 
rables.  Il  lui  répondit  d'une  manière  un  peu  violente.  Fredegonde  la  plus  vin-degonde. 
dicative  de  toutes  les  femmes,  le  fît  aflafliner  le  jour  de  Pâques  dans  l'Eglife  mê- 
me ,  lorfqu'il  célébrait  l'Office  divin.  Et  après  qu'il  eut  été  bleffé  à  mort  & 
porté  dans  fon  lit ,  elle  vint  accompagnée  de  Beppolene  &  d'Anfoualde ,  lui  in- 
miter  lorfqu'il  approchoit  de  fa  fin.  Il  lui  répondit  en  la  menaçant  de  la  ven- 
geance divine  ,  &  mourut  peu  après.  Les  Roùannois  furent  fort  indignez  de 
ce  meurtre.  Il  y  en  eut  un  qui  parla  torremenr  à  Fredegonde.  Elle  le  fit  empoi- 
fonner  par  une  potion  qu'elle  avoit  préparée.  Le  Roi  Contran  fit  faire  des  re- 
cherches pour  découvrir  le  meurtrier ,  mais  par  les  intrigues  de  Fredegonde  le 
crime  demeura  impuni. 

Vers  ce  rems-là  arriva  un  incendie  qui  confuma  une  partie  de  la  Ville  de 
Paris.  Il  avoit ,  dit-on  ,  été  prédit  par  une  femme  qui  aifura  que  l'incendie 
devoir  commencer  près  de  l'Eglife  de  faint  Vincent.  La  troifiéme  nuit  après  la 
prédiction  ,  le  feu  commença  le  matin  par  la  première  maifon  &  la  plus  pro>  à  Paris, 
che  de  la  porte  méridionale  de  l'Eglife ,  (  que  nous  appelions  aujourd'hui  de 
fainte  Marguerite,  )  &  gagna  les  maiions  voifines.  La  prilon  étoit  tout  auprès, 
&  les  prisonniers  fauves  par  miracle  s'allèrent  réfugier  dans  l'Eglife  de  faint 
Vincent ,  où  étoit  le  corps  de  faint  Germain.  Le  vent  emporta  la  flamme 
dans  les  autres  quartiers  &  mit  le  feu  par  tout.  L'incendie  alla  jufqu  a  l'Eglife 


verentiam  habcict.  Si  quis  vero  hxc  emendare  cona- 
letur  ,  ftatim  rumultus  &  feditionesexcîtari  ,Ducem- 
que  qualifeumque  tandem  illc  Gt,  non  pofiè  fine  vi- 
ra; periculo  illis  obfiftcre. 

Eo  ïpfo  tempore  quo  Rcx  illos  objurgabat ,  nun- 
cius  advenir  ,  qui  ha:c  rctulit,  Rccharedum  tilium 
Leuvichildi ,  in  loco  Caput-Arietis  dicto  caftra  po- 
fuillè  ,  agrum  Tolofanum  depopulatum  elle  ,  homi- 
nefque  captivos  abduxifle.  Exaltera  veto  parte  Uger- 
num  cepiilè  prope  Arelatem,  refque  cufiâas  cumho- 
minibus  abftulille  ,  feque  tandem  intra  Ncmaufum 
recepiûe.  Guntchramnus  vero  in  Calumniofi  locum 
Leudegilîlum  mifit ,  quem  totius  Arelatenfis  Provin- 
cix  Ducem  conftituit  >  cuftodefque  per  terminos  fu- 
per  quatuor  mille  collocavit.  Nicetius  quoqueArvet- 
norum  Dux  cultodcs  adduxit  qui  fines  regîonis  1er- 
varent. 

Interhxc  Fredegundis  qux tune  Rothomagi  com- 
morabatur  ,  cumPrxtcxtato  jurgata  ,  comminata  illi 
cft  ,  fe  illum  in  exlîlii  locum  remittendum  curatu- 
rametlè  ,  G  quando  proipciiore  fortuna  uterctur. 
Prartextatus  vero  illam  verbis  alperioribus  repulit. Fre- 
degundis ad  vindi&am  nimium  ptonaj  in  die  Pal- 
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chatis  ,ôc  in  ipfa  Ecclefia  ,  cum  ipfe  divinum  cele- 
bratet  OnHcium  ,  hearium  immîut  j  qui  ipium  fub 
axilla  confodit.  Et  cum  mortali  vulneratus  i£tu 
in  leiftulum  fini  m  deportatus  effet ,  venit  illa  cum 
Beppoleno  Se  Anloualdo  ,  utinfultarct  ci  ad  exitum 
properanti  i  cui  ille  rei  pondit  ultionem  intentans  di- 
vinam  ,  &  paulo  polt  obiit.  Rot  ho  m  agent  es  hoc  exaf- 
perati  homicidïo  funt.  Unufque  illam  vehementius 
objurgavit  ,  quem  illa  venenata  potïonc  fufhilit. 
Guntchramnus  vero  perquiii  ficarium  juflit  ;  fed 
Fredegundis  artificio  inultum  icelus  manht. 

Eodem  tempore  Lutetix  Parifîorum  pars  magna  in-  c.  j, 
cendio  conflagravit  ;  quod  ,  ut  narrât ui  ,  prxdiiftum 
fuerat  a  muliere,  qux  affirmaverau  fore  utinceudium 
ab  Ecclefia  fanfti  Vincentii  inciperet.  Poft  tertiam  a 
prxdi&ione  notbem  ,inchoante  crepuiculo , cœpit  in- 
cendium  a  domo  prima  lecus  poitam  meridionalem  , 
quam  hodie  fanbtx  Margarirx  dicimus ,  &  vicinas 
domos  occupavit.  Car  cet  vicinus  erat ,  &  qui  vindti 
étant,  miraciilo  quodam  erepti,  in  Eccleiîsm  S.  Vin- 
centii fe  receperunt ,  ubi  erar  corpus  bcati  Gcrmani. 
Ventus  per  alias  urbis  partes  flammas  detulit ,  incen- 
diumque  ulque  ad  Ecclefiam  fanâi  Mauini  déporta- 
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de  faim  Martin;  quelques-uns  croient  que  c'eft  faint  Martin  des  Champs. 
M.  de  Valois  prétend  que  c  etoit  un  autre  faint  Martin  dans  rifle  du  Palais. 
Ce  qui  favorife  cette  opinion  eft  ,  que  cet  Oratoire  de  faint  Martin  etoit  fitué 
près  d'une  porte  de  la  Ville  >  ce  qui  femble  ne  pouvoir  convenir  à  faint  Martin 
des  Champs ,  quoiqu'il  foit  certain  qu'il  exiftoit  en  ce  tems-là-  L'incendie  avan- 
çoit  toujours  de  ce  coté  :  &  un  homme  dont  la  maifon  étoit  près  de  cet  Ora- 
toire j  n'en  voulut  point  forcir  ,  croiant  fermement  que  par  l'interceffion  de 
faint  Martin  fa  maifon  feroit  garantie.  Elle  le  fut  effectivement ,  le  feu  n'alla 
pas  plus  avant,  &  les  autres  maifons  tour  autour  furent  fauvées.  On  remarqua 
que  le  feu  épargna  aufli  les  autres  Eglifes  de  la  Ville  &  les  maifons  qui  les  en- 
vironnoîcnr.  Par  ce  trait  d'hiftoire  &  par  plufieurs  autres,  il  paroît  que  quoi- 
que l'ancien  Paris  fût  toujours  dans  Tlfle ,  on  avoit  bâti  grand  nombre  de 
maifons  de  l'un  ôc  de  l'autre  coté  de  la  rivière ,  &  que  ces  bâtimens  s'éten- 
doient  affez  loin.  Mais  tout  cela  changea  depuis  de  face  à  l'arrivée  des  Nor- 
mands. 

Les  AmbafTadeurs  d'Efpagne  vinrent  vers  le  même  tems  au  Roi  Gontran 
avec  beaucoup  de  prefenspour  lui  demander  la  paix.  Mais  comme  il  avoit  de 
nouveaux  mécontentemens ,  ils  n'emportèrent  rien  de  certain.  LeRoi  Gontran 
fe  plaignoit  des  couries  que  les  Gots  venoient  de  faire  dans  la  Septimanie.  Un 
autre  acte  d'hoftilité  que  Leuvigilde  avoit  fait  fur  les  côtes  de  Gallice ,  éloignoit 
encore  la  paix.  Il  avoit  fait  faifir  des  vailfeaux  venant  des  Gaules ,  tuer  une  par- 
tie des  hommes,  emmener  les  autres  captifs.  Une  autre  Ambaffade  venue 
l'année  d'après ,  eut  le  même  fuccès. 

En  la  même  année,  ou  félon  d'autres  en  la  fuivante,  qui  étoit  l'onzième  de 
Childebert ,  ce  Prince  eut  un  fils  qui  fut  levé  des  fonts  par  Magneric  Evêque 
de  Trêves ,  6c  fut  appelle  Theodebert.  Le  Roi  Gontran  eut  tant  de  joie  de  cette 
naiflance  qu'il  lui  envoia  des  Ambaffadeurs  5c  lui  fit  dire  qu'il  croioit  que  cet 
enfant  releveroit  le  Roiaume  de  France. 

L'ailaflinac  commis  en  la  perfonne  de  Prétextât  par  ordre  de  Fredegonde, 
difoit-on ,  faifoit  grand  bruit.  Une  action  fi  odieufe  décrioit  fort  cette  Prin- 
ceffe,  déjà  fort  décriée  par  fes  autres  crimes.  Pour  fe  laver  de  ce  reproche  ,  elle 
fit  tourmenter  l'homme  qui  avoit  fait  le  coup.  Elle  le  livra  enfuite  au  neveu  de 
Prétextât  qui  le  fit  appliquer  aux  tourmens.  Il  confeffa  dans  le  fupplice,  qu'il 
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tum  eft.  Quidam  pu  tarant  liîc  de  fandto  Marrino  à 
Campis  agi: verutn  exiftimat  Valeiïus  hîc  dealiafanc- 
ti  Martini  Ecclefia  agi  qux  ta  Palatii  infula  elîèt. 
Quod  aurem  huic  favet  opinioni ,  illud  cft  ,  quod 
lioc  Sancti  Martini  Oratorium  vicinum  eflèt  cuidam 
portZ  civitatis  ,  quod  non  poteft  Ecclenz  fancti  Mar- 
tini a  Campis  competere  ,  etiamlî  certum  fît  illam 

Ecclefiain  tune  exftuMè.  Incendium  vertus  illam  par- 
rem  femper  graflabarur  j  &  vîr  quidam  cujus  domus 
vicina  huic  Oratorio  erat,  egredi  noluit ,  firmitercre- 
dens  interceflione  iaiiifti  Martini  futurum  ut  domus 
lua  fervaretur ,  &  vere  fervaca  fuit.  Flamma  fubftîtit, 
&  alix  quoque  vicinx  domus  falvx  fuerunt.  Obler- 
vatum  eft  alias  item  Ecclefias  urbis  cum  domibus 
vicinis  intaitas  mantille.  Ex  hac  hiftoria  ,  exque  aliis 
jntelligitur  ,  ctiamfî  Lutctia  Parilïorum  in  infula 
eflet,  magnum  tamen  xdium  numerum  ad  urrumque 
fluminis  latus  exxdificatum  fuifle  ,  illafquc  domos 
longum  jam  fpatium  bine  &  inde  occupaîle.Sed  ho- 
rum  omnium  faciès  portcamutara  fuit,  cum  Norma- 
ni  omnia  longe  lareque  depopulari  funt. 

Oracores  Hifpaiùci  idem  circiter  cempus  Gunt- 


chramnum  adicrunt  cum  muneribus  multis  j  qua: 
pacem  petentes  ofterebant.  Verum  quia  nova:  que- 
îïmoniarum  cauix  erant ,  nihil  illi  certum  retule- 
runt.QuerebatUt  Guntchramnus  Gorthos  incurfioncs 
ex  Septimania  nuper  fecilïe  :  aliud  etiam  paci  obérât, 
quod  videlicet  Lcuvïcbildus  naves  ex  Galliis  venien- 
tes  ad  Gallicix  littora  învadi  juffiflèt ,  vectorcfque 
partim  occifi ,  partim  in  captiviratem  abdu£ti  fuif- 
lent.  Altéra  quoque  legatio  eumdcm  habuit  exitum. 

Eodemanno,  vel  (ecundum  alios  fequenti ,  qui 
crat  Childebcrti  undccimus>  filius  ipfi  naruseftjqui  a 
MagncricoTrevirenfîEpifcopo  ex  facro  fonte  îuicep- 
tuseft.Tantumverohincgaudium  fufeepit  rexGunt- 
chramnus,  ut  per  Oratorcs  Childeberto  dixerir,  putare 
le  hune  infantem  Erancorum  regnum  ereclurum  elle. 

Cxdes  Prxtcxtatia  Fredcgunde  ,  ut  fama  ferebatj 
perpetrata  ,  ubique  vagabatur  ,  de  odium  pariebat 
ipiï ,  qux  jam  aliis  feeleribus  famofa  crat.  Ut  banc 
illa  opinionem  depelleret,  ficarium  comprehendi  Se 
cxdi  jubet ,  pofteaque  Prxtcxrati  fratris  filio  tradjt , 
qui  illum  cruciatibus  ad  rci  veritatem  declarandam 
coëgit.  Tortus  ille  confelluseft  j  fe  a  Ftedegunde  >  ut 
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avoic  reçu  de  Fredegonde  pour  faire  ce  coup  cent  pièces  d'argent ,  cinquante  de 
Melaine ,  qui  avoit  été  fubrogé  à  Prétextât,  autres  cinquante  de  l'Archidiacre 
de  la  Ville  ,  &  qu'on  Jui  avoit  promis  outre  cela  de  l'affranchir  de  fervitude  lui 
&  fa  femme.  Après  cette  ronfeflîon  le  neveu  de  Prétextât  tira  fon  épée  &  le 
coupa  en  mille  pièces.  Fredegonde  fit  remettre  Melaine  en  la  place  de  Prétex- 
tât. Cette  Princeffe  fe  mit  à  chagriner  le  Duc  Beppolene  l'un  des  principaux  de 
fa  Cour,  &  à  lui  refufer  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  ordinairement.  Luicrai- 
gnanr  peut-être  pis ,  le  retira  auprès  du  Roi  Gontran  ,  qui  l'établit  Duc  dans 
les  Villes  qui  appartenoient  à  Clotaire  fon  neveu.  Ceux  de  Rennes  ne  vou- 
lurent pas  le  recevoir.  Il  fut  reçu  à  Angers  ,  où  il  fit  beaucoup  de  maux ,  & 
penfa  être  écrafé  pat  un  plancher  qui  fondit  dans  la  maifon  où  il  prenoit  fon 
repas.  On  le  reçut  enfin  à  Rennes ,  où  il  laiffa  fon  fils ,  qui  fut  enfuite  affaflîné 
par  le  peuple. 

Fredegonde  peu  contente  de  voir  fa  puiflànce  diminuée ,  machinoit  cent 
chofes  pour  mettre  quelque  changement  dans  les  affaires.  Elle  envoia  fecrete- 
ment  des  Ambaffadeurs  en  la  Cour  d'Efpagne  ,  qui  panèrent  à  la  faveur  de  Pal- 
lade  Evêque  de  Saintes.  C'étoit  apparemment  pour  porter  Leovigilde  à  faire  la 
guerre  en  France.  Elle  envoia  enfuite  au  nom  de  fon  fils,  au  Roi  Gontran  ,  des 
Ambaffadeurs ,  dont  le  Chef  étoit  Baddon  ,  qui  apportèrent  en  même  tems  un 
homme  pour  affaffiner  ce  Prince.  Les  Ambaffadeurs  firent  leur  fonction;  &Redegon- 
après  avoir  reçûréponfe  ,  ils  attendirent  quelque  tems  pour  voir  lefuccès  de  lafe™ 
principale  affaire.  Le  lendemain  le  Roi  allant  à  l'Office  du  matin ,  on  vit  à  la  le  Roi 
clatté  d'un  cierge  ,  qui  marchoit  devant ,  un  homme  couché  à  un  coin  de  l'0_Gontran 
ratoire  ,  dont  la  lance  étoit  appuiée  contre  le  mur  :  il  dormoit  &  avoit  l'air  d'un 
y  vrogne.  Le  Roi  s'écria  à  ce  ipeétacle.  On  prend  cet  homme  ,  on  le  charge  de 
liens ,  on  l'interroge  ,  &  il  confeffe  que  les  Ambaffadeurs  l'avoient  apporté  pour 
tuer  le  Roi.  On  prend  les  Ambaffadeurs  ,  qui  dilent  qu'ils  n'étoient  venus  que 
pour  l'affaire  qu'ils  avoient  expofée.  Gontran  fe  contenta  de  faire  fouffrir  quel- 
ques tourmens  à  cet  homme ,  8c  d'exiler  ces  Envoiez  de  Fredegonde  en  diffe- 
rens  endroits. 

Les  Ambaffadeurs  d'Efpagne  venoient  fouvent  au  Roi  Gontran  pour  avoir  la 
paix  ;  mais  bien  loin  d'avancer,  les  choies  s'aigriffoient  tous  les  jours  :  c'étoit 
apparemment  les  incurfions  que  Recarede  faifoit  fur  fes  Etats,  qui  l'indilpofoient 
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hoc  fcelus  perpetrater  centum  folidos  accepiiTe  ,aMe-  iium  habuere.  Illa  vero  ,  ut  credere  elt  ,  Leuvichil- 

lantioqui  illi  pridem  fubrogatus  Fuerat ,  quinqua-  dum  concirabat ,  ut  Francis  bellum  inferret.  Orato- 

ginta  ,  totidemque  ab  Archidiacono  civitaris  :  prxre-  rcs  vero  poftea  nomine  tilii  fui  miiir  ad  Guntchram- 

tea  iîbi  Se  uxori  libertatem  promiflàm  FuilIè.Poftcon-  num  regem , quorum  primus  erat  Baddo:  hi  vero  ho- 

fellionem  huju'modi ,  evaginato  ille  gladio  hearium  minem  immifere  ,  qui  Gunrchramnmn  regem  conFo 

illum  in  Frufta  concidit.  Polrca  vero  Fredcgundis  in  deret.  Expleto  munere  fuo  Oratores  dimilïï  a  Rege , 

locum  Prïtextari  ,  Mclantium  iterum  fubrogari  eu-  aliquantum  exfpectarunt ,  ut  viderenr  quo  fufeepta 

ravit. Ipfa  vero  Fredegundis  Beppolcnum  ducem  exa-  res  vergerct.  Mane  autem  procedente  Rege  ad  matu- 

gitare  ccepit ,  folitofque  ipli  honores  denegare.  Ille  tinas  horas ,  praducenre  cereo  ,  vifus  eft  iîomo  qualî 

vero  pejora  Fortailc  metuens ,  Guntchramnum  regem  ebrius  in  angulo  Oratorii  dormiens ,  cujus  hafta  pa- 

adiit  ;  a  q«o  aacpta  pirtftm  Ducaiiis  fi<per  àmtttts  il-  rietc  fultentabatur.  Exclamavit  Rex  ad  hoc  fpeâacu- 

lat  ,  t]tu  ai  Ollotaùum CbUperici  regis  jtliuni  perrîne-  lum.  Apprehenditur  ille  &  loris  conftringirur  ,  inrer- 

bant ,  cum  magna  potent'u  abiit  ;  fed  a  Rbeioiûdt  non  rogatufque  Fatetur  fe  ab  Oratoribus  emilîum  elle  ut 

efi  receptus.  Andegavos  autem  venit ,  ubi  multa  intu-  Regem  interficeret.  Ipli  quoque  Oratores  apprehen- 

lit  mala  ,  femelque  effracbo  tabulato  domus  ,  pe-  duntur  ,  qui  dicunt  ad  nihil  le  aliud  venille  ,  nilï  ut 

ne  obrutuseft  ,  dumepularctur.TandemqueadRhe-  legatione  Fua  fungerentur.  Julfu  vero  Guntcliramni 

donicos  rediit ,  ibique  filium  iuum  reliquit  ,  qui  a  hearius  ille  aliquot  plagis  affe&us  eft.  Oratores  au- 

populo  interemtus  eft.  tem  ad  diverfa  loca  in  exlilium  mifli  funt. 

Fredegundis  vero  indigne  ferens ,  quod  non  tanta:       Oratores  Hifpanici  crebro  Guntchtamnum  ad- 

poteftatis  elfet ,  multa  moliebatur  .  ut  rerum  faciem  ibant ,  pacetn  petentes  ;  Fed  nullo  fru&u  :  imo  vero 

verteret.  Occulte  vero  nunciosad  Hifpania?  Regem  res  in  deterius  vergebant.  Forraflè  vero  Guntchram- 

roilît,qui  FaventL Palladio  EpifcopoSantonenfetranf-  nus ,  incuriiones  facete  pergente  Recharedo  ,  magis 
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ainfi.  En  ce  même  tems  il  rendit  à  Ton  neveu  Childebert  la  Ville  d'Albi.  Alors 
le  Duc  Didier  qui  avoir  Tes  principaux  biens  autour  de  cette  Ville ,  craignant  que 
Childebert  n eût du  reilèntiment  de  quelque  déplaifîr  qu'il  avoit  fait  à  fon  pere 
Guerre  Sigebert ,  Te  retira  à  Touloufe,  La  il  fe  difpofa  à  faire  la  guerre  aux  Gots ,  &c 
marcha  contre  eux  avec  le  Comte  Auitroualde.  Ceux  de  CarcafTonne  fe  pré- 
parèrent à  lui  refifter.  Didier  accompagné  d'Auftroualdc  tomba  fur  les  Gots 
qui  prirent  la  fuite.  Il  les  pourkûvit  en  tuant  toujours  ceux  qu'il  pouvoir 
atteindre.  Il  fe  trouva  près  de  CarcafTonne  avec  peu  de  monde  3  le  relie  de  la 
cavalerie  fatiguée  d'une  fi  longue  courfe  n'aiant  pu  le  fuivre.  Il  s'avança 
vers  la  porte  de  la  Ville.  Les  Bourgeois  le  voiant  fi  mal  accompagné 3  lm- 
veftirent ,  &  le  tuèrent  avec  tous  fes  gens  ;  peu  échappèrent  pour  en  porter 
les  nouvelles.  Auitroualde  fut  fait  Duc  en  la  place  de  Didier.  En  ce  tems-là  mou- 
rut Leovigilde  Roi  des  Gots  en  Efpagne.  Avant  que  de  mourir  il  le  fit  Catholi- 
que après  avoir  abjuré  l'Arianifme.  Recaredefon  fils  lui  fucceda,  &  envoia  des 
Ambaifadeurs  à  Gontran  &  à  Childebert  pour  faire  des  proportions  de  paix. 
Gontran  fit  arrêter  ces  Ambailadeurs  a  Macûn  3  demanda  de  voir  les  propor- 
tions qu'ils  avoient  à  lui  faire  ;  &  ne  les  trouvant  pas  à  fon  gré,  il  ne  voulut 
pas  recevoir  l'Ambaflade.  Childebert  au  contraire  les  reçut  humainement,  fit 
la  paix  avec  eux ,  Ôc  les  renvoia  chargez  de  prefens. 

Cette  même  année  le  Roi  Gontran  découvrit  une  autre  confpiration  contre 
A-Utre  fa  vie.  Au  mois  de  Septembre  le  jour  de  la  fête  de  S.  Marcel ,  comme  il  étoit 
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tion  con- dans  l'Egliie,  un  homme  vint  a  lui  laili  de  deux  poignards.  On  le  mena  hors  de 
tran^0""  lEglife  ,  &on  le  mit  à  la  queftion  \  il  découvrit  plufieurs  complices  qui  Tavoient 
engagé  à  tuer  le  Roi.  On  fit  exécuter  quelques-uns  des  complices  :  pour  ce  qui 
eft  de  l'homme  faifi  de  poignards ,  il  ordonna  qu'on  le  laiflàt  aller  après  l'a- 
voir châtié  3  ne  voulant  pas  qu'un  homme  pris  dans  l'Eglife  fût  exécuté  à  mort. 
Il  fe  fît  garder  plus  foigneulement  depuis.  Cette  même  année  Childebert  eut 
un  fécond  fils  ,  qui  fut  levé  des  fonts  par  Veran  Evêque  de  Cavaillon  ,  Prélat 
d'une  grande  iainteté  ,  &  qui  fut  appcllé  Thcodoric. 
^    tîon     Les  Gafcons  defeendans  de  leurs  montagnes,  firent  en  ce  tems-là  une  irru- 
des Gaf-  ption  dans  la  plaine  ,  ravagèrent  les  campagnes ,  brûlèrent  les  mailons ,  &  em- 
cons.      menèrent  plufieurs  captifs  avec  des  beftiaux.  Le  Duc  Auftroualde  vint  pour 
les  reprimer  &  les  châtier  ,  mais  comme  ils  s'étoient  réfugiez  dans  leurs  monta- 
gnes, il  ne  leur  fit  pas  grand  mal.  En  ce  même  tems  les  Gots  pour  fe  venger  des 


exafperabatur.  Eodem  vero  rempore  Chili! cberto  regî 
Albigam  reddidir.  Tune  Defidc-rius  Dux  ;  cujus  bona 
circa  Albigam  étant,  timens  ne  ultio  expeceretur  cu- 
jufdam  injuria;  ab  ie  Sigiberco  Régis  patri  îllatx  > 
Tolofam  ie  recepic  ;  exercitumque  commovir  contra 
.  Gotthos  cum  Auftroualdo  comice.  Carcailonenfes  ve- 
ro ad  defenfioncm  fe  appararunt.  Dcfiderius  8c  Auf- 
troualdus  Gotrhos  invadunt  &  fugam.  Deiîdetius  ve- 
ro dorfo  corum  infiftit  ,  obvioique  trucidât  ;cum  pau- 
cîs  hoftes  perfequens  prope  Carcallonam  acceifir  , 
exteris  ptae  laiïîtudine  longe  rétro  relictis.  Tum  ad 
portas  urbis  acceifir.  Carcalïonenfes  autem  vallatum 
illum  cum  fuis  interficiunt ,  paucis  fuga  claplis  ,  qui 
rem  uri  gefta  erat,narrarent.Au[Vroualdus  veto  Regem 

,  C  +8.  adiit ,  qui  illum  in  Dclîderii  locum  lubiogavît.  Hoc 
îpfo  tempore  obiit  Leuvicliildus  Hifpani.cRcx.  Ame 
obitum  vero  abjuratoArianifmo  adCachohcamfidcm 
Grtg,  Tur.  acceffir.  Huic  fucceftït  Recharedus  filius ,  quiOrato- 

L  ».  t.  1.  res  ad  Guntchramnum  &  Childebertum  reges  pacis 
traifcandx  caula  mifit.  Guntchramnus  Orarores  Ma- 
tilcone  gradum  Gftcre  joflSt  >  quid  pioponcndura  ha- 


berenr  exeuffitj  &  cum  id  non  placevetiîbi,  Oratores 
recipere  noluit.  Veium  Childebertus  perhumamter 
illos  excepit  ,  &  muneribus  onuftos  remiiit. 

Hoc  ipfo  anno  Guntchramnus  rex  aliam  contra  C.  1 
fe  confpitationem  detexit.  Menfe  Septcmbri  die  fefto 
Sancti  Mareelli  ,  in  Eccleiïa,  homo  quidam  îpfum 
adiit  duos  habens  cultros.  1s  extra  Eccîeiîam  educlus 
tormentis  traditur.  llle  multos  declaravït  qui  fe  ad. 
Regem  interficiendum  concicarant ,  quorum  multï 
interemti  funt.  Sicarium  vero  verberatum  juflit  di-  ( 
mitti  3  nefas  pu  tans  homincm  in  Ecclefia  capmm 
truncari.  Hinc  vero  fe  arftius  euftodiri  juifit.  Hoc 
codem  anno  fecundus  filius  Childcberto  natus  eft, 
qui  vocatus  fuir  Theodoricus. 

Vafcones  de  montibus  erumpemes  ad  plana  deC-  <■ 
cenderunt  >  vïneas  agrofque  depopulantes  ,  domos 
încendentes  :  caprivos  item  6c  pecora  abduxemnr. 
Anfoualdus  vero  acceiïit  ultuvus  illos  ;  fed  cum  în 
montes  fc  recepiftent  ,  nihil  illis  damni  inferre  potuir. 
Eodem  tempore  Gorthi ,  quorum  regionem  exercitus 
Guntchramnî  yaftaverat ,  ut  vicem  rependerent  Are- 
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ravages  qu'avoient  fait  les  troupes  de  Gontran  dans  la  Septimanie ,  defolerenc 
Ja  campagne  autour  d'Arles,  emmenèrent  plufïeurs  captifs,  ruinèrent  un  Bouro- 
nommé  Ugernum,  dont  ils  emmenèrent  les  habitans,  &  fe  retirèrent  fans  trou^ 
ver  la  moindre  fei/ftance. 

Le  Duc  Gontran-Bofon  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  cette  hiftoire ,  homme 
remuant  &  qui  serait  attiré  l'indignation  delà  ReineBrunehaut,  par  l'entremi- 
fe  d'Ageric  Evêque  de  Verdun ,  fit  fa  paix  avec  elle  &  avec  Childebert,  qui  lui 
ordonna  defe  tenir  auprès  de  l'Evêque  Ageric  jufqu'i  ce  qu'il  eût  vû  le  Roi 
Gontran  ,  avec  qui  il  falloir  qu'il  fe  reconciliât  aufli.  La  Cour  du  Roi  Childe- 
bert  fût  alors  troublée  par  les  entreprîtes  de  Rauchinge  ,  qui  s  étant  joint  avec 
les  principaux  de  la  Cour  du  jeune  Roi  Clotaire  ,  fît  femblant  de  vouloir  éta- 
blir une  bonne  paix,  &  corîfpira  avec  fes  gens  de  tuer  Childebert,  de  mettre 
bas  tout  le  crédit  de  la  Reine  Brunehaut ,  de  fe  faifir  de  Theodebert  fon  fils 
aîné  encore  enfant ,  &  de  gouverner  la  Champagne  fous  fon  nom ,  au  même  TraKif™ 
tems  qu'Urfion  &  Berthefroi  fe  faifiroient  du  jeune  Theodoric  ,  &  gouverne- ch\!gedé. 
roient  le  refte  du  Roiaume  à  l'exclufion  du  Roi  Gontran.  Rauchinge  homme couvelte> 
vain ,  fe  glorifioic  déjà  de  fa  puiifance  future.  Gontran  averti  de  tout  ceci ,  en 
donna  avis  à  Childebert,  qui  fut  informé  d'ailleurs  de  la  vérité  du  fait.  Il  fit 
appeller  Rauchinge ,  qui  ne  croiant  pas  que  la  mèche  fut  découverte ,  vint  à  la 
Courj  mais  avant  que  d'être  arrivé  en  la  prefence  du  Roi ,  il  fut  malfacré  par 
les  Gardes.  On  ie  faifit  de  fes  trefors  qui  étoient  fort  confiderables.  Magnoalde 
fût  fait  Duc  en  la  place  de  Rauchinge.  Cependant  Urfion  &  Berrhefroi  ve- 
noient  avec  une  armée  pour  foutenir  Rauchinge.  Mais  quand  ils  apprirent  fa 
mort,  ils  augmentèrent  encore  le  nombre  de  leurs  troupes ,  &  fe  fortifièrent 
dans  le  Bourg  de  Vaivre,  refolus  de  fe  bien  défendre  fi  on  les  venoit  attaquer. 
Brunehaut  maraine  d'une  fille  de  Berthefroi ,  tâcha  de  le  détacher  d'Urfion  en 
lui  promettant  la  vie  ;  mais  inutilement. 

Les  deux  Rois  Gontran  &  Childebett  fe  joignirent  enfemble.  Magneric  Evê- 
que de  Trêves  s'y  trouva  auflî.  Gontran-Bolon  y  vint  de  même,  mais  contre 
la  convention  en  l'abience  d'Ageric  Evêque  de  Verdun.  Les  deux  Rois  le  ju- 
geant trop  coupable ,  refolurent  de  le  faire  mourir.  Averri  de  cela  ,  il  s'en  va  à  Contran» 
la  maifon  de  Magneric,  ferma  les  portes  après  avoir  châtié  fes  domeftiques ,  &Bof°luué' 
lui  dit  qu'il  ne  le  quitterait  pas  ;  &  que  s'il  ne  lui  obtenoit  la  vie ,  il  le  tuerait 

latenkm  agrum  depopulati  fiant  ,  captivas  multos  de  confirmatum  eft.  Rauchingum  evocat  qui  Re- 
abduxerunt  ,  Ugernum  dirucrunt ,  cujus  incolas  fe-  gem  ignarum  rei  piltans  ad  ides  regias  accdlir  ■  fed 
ernn  item  duxerunt,  &  nullo  accepte  damno  îegreffi    antequam  ad  Régis  confpeaum  veniret    a  fat'elliti 

,  „  r  „  .    c  bus  interfeftus  eft.  Ejus  opes  &  pecunia:  Yanemulti 

Guntchrammis-Bolo  Dut  ,  cujus  fréquenter  me-  fublata:  lunt.  Macnoualdus  autem  in  eius  locum 

mimmus ,  rurbulemus  homo  ,  qui  fibi  Brunechildis  fublKtutus  eft.  Intérim  Urlio  &  Berthcfredus  exerci 

regini  mdignationem  conciliaverat ,  favente  Agerico  tum  collegerant ,  &  ut  Rauchingo  opem  ferrent  ac" 

Epilcopo  Virduneiili  pacem  cum  illa  ,  Se  tege  Cliil-  Ccdebant.  Verum  audita  ipfius  nece  ,  auctis  adhuc 

debetto  récit ,  qui  pricepit  ei  ut  cum  Agerico  Epif-  copiis ,  in  caftro  Vabrenfî  lefe  munierunt  ,  nefumtis 

copo  mancret ,  doncç  iple  regem  Guntcliramnum  ri-  animis  ut  li  contta  fe  exercirus  moveretut ,  Itrenue 

deret ,  quicum  &  îpie  reconciliandus  erat.  Regia  ve-  oblifterent.  Brunechildis  vero  qui  filiam  Bertliefredi 

ro  Chddeberti  tune  commota  fuit  ob  gefta  Rauchin-  ex  facro  fonte  fufeeperat ,  illum  ab  Uifîonis  focietate 

gi ,  qui  junctus  cum  pnmonbus  aulicis  Chlorarii  te-  divellete  tentavit ,  vitam  illi  pollicita.  Sed  fruilra 

gis  ,  fingens  libi  pacem  fervare  cordi  elfe  ,  una  cum  ceffit  conatus. 

iisiniitconfilium  occidendi  Cliildeberti  régis,  Bru-       Amboreges  Guntchramnus  &  Childebettus  con     C  i> 

nechildifque  regin.e  in  humilcm  ftatum  reducenda:,  venere  fimul  ;  adfuit  item  MâRtiericus  Ttévirenfi      '  * 

allumcndi  in  Regem  Tlicadeberti  adhuc  pucruli  ,  Guntchramnus  item  Bofo  acceffit  ;  fed  fine  Agerico 

ejufquenomiiieCampaniam  rcgeiidi,  dum  Urlio  &  Virdimenh",  contra  quam  llatutum  fuerat.  Ambo  au- 

Berthcfredus  Thcodoncum  allumèrent ,  &  exclufo  tem  Reges  nimiis  obnoxium  fcelcribus  morte  plcc- 

Guntchramno ,  aliam  regni  partem  infantis  illius  no-  tendum  decernunt.  Re  comperta ,  ille  ad  Magneric] 

mine  repèrent.  Jamque  Rauchingus  homo  vanus  felc  Trevirenfis  aides  confugit.pullifque  famulis  eius  por- 

dc  futura  potentia  iaclitibat.  Hoc  comperro  Gunt-  fasclàudit,  le  Magnerico  dicit ,  le  illi  femper  adhail 

chramnus  remaiildebertoaperuit.cui  idipfumaliun-  furum  elle ,  &  nilî  vitam  libi  impetraret ,  occifuium 
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avant  que  d'être  tué  lui-même.  Cela  fît  grand  bruit.  On  alla  dire  au  Roi  que 
I'Evêque  le  vouloit  défendre  ;  ce  qui  n'étoit  pas  vrai.  Le  Roi  ordonna  qu'on  mit 
le  feu  à  la  maifon  pour  brûler  l'un  &  l'autre.  Alors  les  Ecclefiaftiques  de  Ma- 
îçneric  allèrent  rompre  les  portes*  &  tirèrent  par  force  leurEvêque  hors  de  la 
maifon.  Le  malheureux  Gontran-Bofon  fe  trouvant  ainfî  feul,  voiant  que  les 
flammes  gagnoient  la  maifon  s  vint  à  la  porte  armé.  Il  fut  ble/Té  d'un  coup 
de  lance  au  front  ;  &  voulant  tirer  fon  épée,  il  fe  trouva  percé  de  tant  de  lances, 
que  quoiqu'il  fut  mort  ,  les  hampes  l'empêchèrent  de  tomber  à  terre  :  avec  lui 
furent  tuez  quelques-uns  de  fa  fuite.  Sa  femme  &  fes  enfans  furent  exilez.  On 
trouva  chez  lui  une  quantité  ineftimable  d'or  &  d'argent  :  des  trefors  qu'il  avoit 
caché  fous  terre,  furent  aufîi  découverts. 
TTrfion&  Childebcrt  fit  marcher  une  armée  contre  Urfion  &.  Berthefroi,  qui  voiant 
Cheftdes tant  ^e  trouPes>  &  retirèrent  fur  une  montagne  de  difficile  accès  dans  une  Eglife 
révoltez  3  de  faint  Martin  ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  petits  enfans.  L'armée  qui  venoit 
tuez™  &droit  à  la  montagne,  pilla  &  brûla  en  chemin  faifant  les  maifons  Se  granges 
qui  appartenoient  à  ces  deux  Chefs  de  révoltez,  &  vint  enfin  inveftir  ÎEglife. 
Ne  pouvant  en  faire  for  tir  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiez  ,  ils  tâchèrent  d'y 
mettre  le  feu.  Urnon  forcit  alors  armé ,  donna  fur  les  premiers  qu'il  trouva  ,  Ôc 
enfit  un  grand  carnage.  Là  fut  tué  Trudulfe  Comte  du  Palais  Roial ,  &  plusieurs 
autres  tombèrent  avec  lui.  Urhon  continuoit  toujours  a  combattre  vaillamment  ; 
mais  aiant  été  bleflé  à  la  cuifTe ,  on  courut  fur  lui  îk  on  le  tua.  Godegifîle  cria 
alors  qu'Urfion  étant  mort,  on  mît  fin  aux  hoftilitez  ,  &  qu'on  donnerok 
la  vie  à  Berthefroi.  A  peine  eut-il  dit  cela ,  que  les  Soldats  fe  mirent  à  piller  tout 
ce  qu'on  avoit  porté  à  l'Eglife  pour  le  mettre  en  fureté  ;  &  pendant  ce  tumulte, 
Berthefroi  monta  achevai ,  s'enfuit  à  Verdun,  &  s'alla  réfugier  dans  l'Oratoire 
de  I'Evêque  Agerïc  Childebert  fâché  de  ce  que  Berthefroi  s'étoit  enfui,  dit  en 
menaçant  que  s'il  échappoit,  Godegifîle  en  porteroit  la  peine,  ne  fâchant  point 
qu'il  s'étoit  réfugié  dans  une  Eglife.  Godegifîle  craignant  la  colère  du  Roi 
fi  Berthefroi  avoit  la  vie  fauve,  fît  invertir  l'Oratoire.  Mais  comme  I'Evêque 
empêchoit  qu'on  ne  lui  fit  violence,  pluheurs  montèrent  fur  le  toit ,  &  l'aflbm- 
merent  à  coups  de  tuiles  de  de  plâtres ,  lui  &  trois  lerviteurs  qui  y  étoient.  L'Evê- 
que  fut  fort  indigné  de  ce  qu'ils  a  voient  fait  ce  coup  malgré  lui;  mais  fur  tout  de 
ce  qu'ils  avoient  violé  une  maifon  de  prières  où  repofoient  plufîeurs  corps  faints. 


illum  anrequam  ïpfe  occideretur.  Régi  autem  falfo 
nuncîatur  Magncricum  ejus  fulcepiflè  defcnilonem. 
Juiht  Rex  incendi  domum  ut  ambo  comburerentur. 
Tune  Clerici  Magneiici ,  efiractis  valvisjEpifcopum 
vi  abduxerunt,  Infelix  yero  Guntchraxonus-Bofo  ,  fo- 
lus  cum  ellct ,  ôc  flammas  invadere  domum  vide- 
rec  )  ad  portam  venir  armatus  ,  inque  fronteictus  lan- 
cea  ,  cum  gladium  ftringere  vellet  ,  toc  lanceis  con- 
folïus  eit ,  uc  nec  moituus  cadere  police  j  cum  illo 
quidam  ex:  fuis  interfecH  funt,  Uxorejus&  filii  in 
cxfilium  acVi  lune.  Apud  illum  vis  inxfHmabilis  aurï 
&  argentf  reperta  eft  ;  detecraque  etiam  illa  funt  qua: 
lub  terra  abdiderac, 

Julïu  Childebctci  régis  proceiTit  exercicus  contra 
Urfionem  ik  Berthefredum  ,  qui  tôt  junctas  cohortes 
conlpicaci ,  ad  montrai  confugetunt  accefîù  diffici- 
lem  :  ibi  Eccleha  fancti  Martini  erat  quo  fe  recepe- 
runt  cum  uxoribus  &  GUis.  Exercicus  veto  ad  mon- 
tera properans  ,  iter  agendo  villas  eorum  deprxda- 
tUT  &  incendie  ;  tandemque  Ecclefiam  obiîdet ,  cum- 
que  profugos  ex  Ecclefia  educere  non  polîèt  3  in  Ec- 


cleliam  îgnettl  injicit.  Tune  Urfîo  armatus  egreditur, 
&  magnam  ftragem  facic.  Ibi  occifus  eft  Trudulfus 
Palacii  regalis  Cornes  ,  multique  alii  cecidere.  Uriîo 
femper  ftrenue  pugnabat ,  donec  in  femore  faucia- 
tus  ruerct  :  tune  accurrentes  milites  ipfum  interfece- 
runt.  Exclama  vit  Godcgifilus  Dux ,  jam  exfo  Uiiïo- 
ne  ,  ceflàndum  a  carde  ,  Sç  vitam  Berthefredo  conce- 
dendam  effe  :  ftatimque  milites  ad  ea  diripienda  verfi 
func ,  qu.E  in  Ecclefiam  comportatafueranc.  Intcrhax 
Bertliefredus  confeenfo  equo  Virdunum  confugic ,  & 
in  Oratorium  Agerici  Epifcopt  fe  recepic.  Cliildeber- 
tus  iratus  quod  Bertliefredus  aufugillêt  ,  comminan- 
do  dixit  ,  fi  Berchefredus  elaberetur  ,  Godegilîlum 
pcenas  daturum  ;  ignorans  feilieet  iilum  în  Ecclefiam 
aufugifle.Timens  igitur  Godegifilus  Oratorium  cingi 
praxepït  ;  fed  cum  arceret  eos  Epifcopus  ne  vim  illi 
inferrent^aliqui  fupta  tectum  afeendences  ,  tegulis 
illum  ac  maceriis  cum  tribus  famulîs  obruerunt  & 
interfecerunc.  Epifcopus  vero  xgre  admodum'tulit  , 
quod  fe  invito  id  perpetrafïcnt ,  maxime  autem  quod 
domum  orationis  j  ubi  multa  corpora  Sandtomni 
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Le  Roi  Childebert  lui  envoia  des  prefens  pour  l'appaifer,  mais  cela  ne  le  fatisfît 
pas.  Cette  affaire  fut  cauie  que  bien  des  gens,  craignant  la  colère  du  Roi,  s'allè- 
rent établir  dans  d'autres  payis.  Plufieurs  Ducs  furent  dépotez ,  &  d'autres  mis 
en  leur  place. 

Recarede  Roi  d'Efpagne  ,  qui  abjurant  TArianifme  avoir  embrafle  la  Foi  AmbafS, 
Catholique,  envoia  des  Ambafladeurs  au  Roi  Gonrran  pour  lui  demander  lafc{uRoi 
paix.  Goncran  inflexible  à  fon  ordinaire  n  y  voulut  point  entendre.  Saraifongne. 
étoit  que  les  Gots  avoient  mis  en  captivité  fa  nièce  Jngonde ,  &  fait  mourir 
Hermcnegilde  fon  mari.  Le  mauvais  fuccès  de  fes  entreprifes  fur  laSeptimanie, 
avoit  fans  doute  beaucoup  de  part  à  fon  mécontentement.  Les  Ambafladeurs 
allèrent  de  là  à  la  Cour  du  Roi  Childebert  &  de  Brunehaut  fa  mere,  où  ils  fu- 
rent reçus  fort  humainement ,  &  obtinrent  la  paix.  Ils  demandèrent  aufli  Clo- 
dofinde  fœur  de  Childebert,  en  mariage  pour  le  Roi  Recarede  ;  mais  Brune- 
haut  &  Childebert  noferent  la  donner  ians  le  confentement  du  Roi  Gontran  , 
qui  étoit  alors  rort  éloigné  de  l'accorder. 

Les  Bretons  firent  en  ces  tems  là  des  courfes  dans  le  territoire  de  Nantes,  pil-  Coaxfa 
lerent  5  ravagèrent  &  emmenèrent  des  captifs.  Le  Roi  Gontran  fir  marcher  une  dcs  Bre_ 
armée  pour  les  châtier ,  &  envoia  auparavant  demander  réparation  des  do  m  ma-  " 
ges.  Les  Bretons  craignant  cette  armée,  promirent  de  donner  pleine  fatisfa&ion. 
Le  Roi  envoia  Namace  Evêque  d'Orléans,  &  Bertran  Evêque  du  Mans,  accom- 
pagnez de  quelques  autres  de  la  part  du  Roi  Ciotaire  ,  pour  convenir  des  condi- 
tions de  l'accommodement  avec  Varoch  &  Vidimacie  Comtes  des  Bretons, 
qui  promirent  de  donner  mille  pièces  d'or  à  Gontran  &  autant  à  Ciotaire  ,  Ôc 
de  ne  faire  plus  des  incurfions  fur  les  Villes  voifines.  Varoch  loin  d'exécuter 
fes  promettes  a  continua  fes  courfes  &  fes  ravages.  Le  Roi  Gontran  en  furie  , 
fit  de  nouveau  marcher  fon  armée.  Nous  verrons  plus  bas  le  fuccès  de  cette 
guerre. 

Les  partages  de  tant  de  Villes  &  de  tant  de  Terres  dans  les  Gaules  entre  diffe-  *S8< 
rensRois,  ne  pouvoient  manquer  de  caufer  des  débars  &  des  conteftations. 
Il  y  en  avoit  entre  Gontran  &  Childebert  ;  ce  Prince  envoia  à  Gontran  fon  on- 
cle, Grégoire  Evêque  de  Tours  notre  Hiftorien  ,  qui  décrit  fort  au  long  fon 
ambailàde.  Il  s'agifloit  de  quelques  differens  qui  étoient  entre  eux  fur  des  Villes, 
fur  des  Terres,  &  iurSenlis  qui  devoir  erre  divilé  entre  Gontran  &  Childebert, 


quiefeebant  ,  violaflênr.  Childcbertus  veto  ut  î  11 1  fa- 
cerct  fatis  j  mimera  mifit  ;  fed  his  Epifcopus  non  ac- 
quievît.  Mukî  autem  iram  Rcgis  pertimefeentes  ,  in 
alias  regîones  abfceflërunt.  Nonnulli  Duces  a  Ducatu 
depuld  ,  8e  alii  in  corum  locum  fubftiruti  funt. 

C  15.  Rccharcdus  Hifpanix  Rex  qui  Ariatiifmiim  abju- 
rando  ad  Catholicam  fidem  tranfierat  ,  Oratorcs  de- 
nuo  mifit  ad  Gunrchramnum  paeem  perens.  Gunt- 
chramnus pro  more  nullam  pacis  fpem  reliquit ,  U- 
lamque  ideo  nolebat  quod  Gorthi  filiam  fratris  fui 
Ingundem  in  captivitatem  rcdegitlent,  Se  conjugem 
ejus  Hcrmcnegildum  occidiflent.  Bella  ab  fc  infclici- 
ter  in  Scptimania  gefta  anïmum  ejus  haud  dubie 
exafperabant.  Inde  veto  Orarores  ad  Childebertum 
regem  perrexerunt  &  ad  Brunechildcm  >  a  quibus 
perhumaniter  excepri  pacem  impetrarunt.  Chlodolîn- 
dam  etiam  Childcberri  fororem  in  uxorcm  Rechare- 
do  régi  pericrunt.  Verum  Brunechildis&  Childeber- 
rus  illam  fine  confenfu  Gunrchramni  régis  oorice- 
dere  non  aufi  funr.  Tune  autem  ille  atali  confenfu 
dando  longe  alienus  erat. 

C.  18.       Brironcs  eodem  tempore  in  agtum  Namnetenfcm 


inenrfioncs  fecerunt  ,  piardas  egerunt  &  captivos  ab- 
duxerunt.  Guntchramnus  rex  exercitum  miiît  ,  qui 
illos  in  ordinem  redigeret ,  poflquam  nuncium  mile- 
rat  ,  qui  illati  damni  reparationem  peteret.  Brkones 
metuentes  ,  le  cuncta  reltauraturos  pofliciti  funt. 
Namatium  Rex  Aurelianenfem  ,  &  Berthramnum 
Ccnomanenfem  Epifcopos  miiît ,  cum  quibufdam 
aliis  partes  Chlotarii  régis  agentibus  ,  qui  rem  com- 
poncrenteum  Varocho  &i  Vidimaclo  Britonum  Co- 
mitibus  ,  qui  promiferunt  fe  Guntchramno  mille  fo- 
lidos  effe  daturos  ,  &  totidem  Chlotario  ,  neque  fe 
ultra  incurhones  elle  faduros  ut  prardas  abigerenr. 
Varochus  promiifa  niliil  curans,prxdas  ut  piïusagerc 
ccepit.  Guntchramnus  veto  furens  exercitum  denuo 
moveri  jufïît.Hujufce  belli  exitum  infra  videbimus. 

Toc  urbes  ,  tôt  regiones  in  Galliis  inter  Regcs  di- 
vifx ,  diiluiiorum  haud  dubie  caula  eranr.  Cumergo 
Giuitcliramnum  înter  £v  Childebcrtum  aliquîd  liris 
eflet ,  milit  Childebertus  patruo  Guntchramno  Gre- 
gorium  Turoncnfem.  Lis  erat  de  parti tione  regionum 
&  urbium  ,  nominatimque  Silvanecteniîs  urbis  ,  cu- 
jus  pars  competebat  Childeberto  regi  ,  altéra  verg 
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mais  que  ce  dernier  recenoit  tour  entier.  -Il  y  fut  refolu  qu'ils  s'en  tiendraient 
au  traité  fait  entre  eux  l'an  vingt- fixiéme  du  règne  de  Gontran,  &  le  douzième 
du  règne  de  Childebert,  qui  eft  rapporté  là  tout  au  long.  Ce  qui  eft  à  remar- 
Caraftere  quer  ici,  c'elf.  que  Gontran  parlant  de  Fredegonde  l'appelle  l'ennemie  de  Dieu 
^onde dc" &  ^cs  nomrïies-  ^n  demanda  à  Gontran  qu'il  donnât  fon  confentement  au 
mariage  de  Clodolînde  fa  nièce ,  feeur  du  Roi  Childebert ,  avec  Recarede.  Il  fit 
d'abord  quelque  difficulté  là-deffus,  &  dit  enfin  que  fi  (on  neveu  tenoit  bien 
Je  traité  fait  entre  eux  ,  il  y  contentiroit.  On  lui  demanda  aufli  de  joindre  fes 
troupes  à  celles  de  Childebert,  pour  porter  la  guerre  en  Italie.  Il  répondit  qu'il 
ne  pouvoit ,  parce  que  fon  armée  périroit  infailliblement  de  la  contagion  qui 
regnoit  alors  en  ce  payis-Ià.  Pour  conclufion  Gontran  invita  les  Ambafladeurs, 
3des  traita  magnifiquement.  Ce  Prince  toujours  attentif  aux  devoirs  du  Chri- 
ftianifmej  s'appliquoit  fans  celfe  à  l'exercice  des  bonnes  œuvres,  aux  aumônes 
qu'il  failoit  largement  dans  tous  fes  Etats ,  aux  veilles ,  à  la  prière,  aux  jeûnes. 
On  difoit  même  qu'il  failoit  des  miracles.  L'Hiftorien  raconte  qu'une  femme 
aiant  coupé  quelque  brin  de  la  frange  de  l'habit  du  Roi  Gontran ,  la  fit  détrem- 
per dans  de  l'eau  qu'elle  donna  à  fon  fils  malade  de  la  fièvre  ,  qui  en  guérit  tout 
aoffi-tôt. 

Le  Roi  Childebert  avoit  promis  de  donner  fa  fœur  en  mariage  au  Roi  des . 
Lombards  :  mais  les  Gots  étant  venus  la  demander  pour  Recarede  leur  Roi , 
qui  s'étoit  converti  avec  tous  fes  Etats  à  la  Foi  Catholique  ;  malgré  la  parole 
donnée  aux  Lombards ,  il  la  promit  à  ces  derniers.  Il  envoia  vers  le  même 
tems  une  Ambaflade  à  l'Empereur  Maurice ,  pour  lui  déclarer  qu'il  alloit  entre- 
prendre la  guerre  contre  les  Lombards,  qu'il  avoit  différée  jufqu'alors ,  &  qu'il 

Guérie  de  tâcherait  de  les  chalfer  de  l'Italie.  Il  l'entreprit  en  effet,  &  fit  marcher  fon  armée 

bert  en   en  Italie.  Mais  cette  expédition  fut  la  plus  malheureufè  qu'on  eût  encore  faite. 

dk^kfoit  ^es  ^ranÇ°^s  y  ^rent  défiits  &  taillez  en  pièces  pour  la  plupart ,  le  refte  prit  la 

maiheu-  fuite ,  &  fort  peu  revinrent  en  France. 

ieUjîc,  ^'an  5  ^  9  •  de  Jefus-Chrift ,  mourut  la  Reine  Ingoberge  ,  femme  de  Cherebert 
Roi  de  Paris ,  âgée  d'environ  foixante-dix  ans ,  après  avoir  pafle  faintement  fa 
vie  dans  l'exercice  des  jeûnes  ,  veilles ,  prières  &  aumônes.  Elle  laiffa  une  fille 
nommée  Berthe  ou  Adelberge  ,  qui  fut  mariée  à  un  fils  du  Roi  deKent. 


Cuntchramno  j  quam  toram  rerinebat  Cliildebertus, 
Decretum  vero  fuie  ut  pa&um  anno  xxvi.  regni 
Guntchramnî ,  xi  i.  regni  Childebeiti  inter  ambos 
initum  fervarctur  ;  quod  pactum  ibidem  intcgmmha- 
becur.  Obfcrvandum  autem  eft  Guntchramnum  de 
Fredegundeloquentcm  vocare  illam  Dei&  hommum 
inimicam.  A  Guntchramno  aurem  petitum  cft  ,  ut 
confenfum  fuum  concederet  ad  connubium  petagen- 
<ium  Recharedum  inter  &c  Chlodofmdam  lororcm 
Childebeiti  regis.  Non  anmicbac  Guntchramnus:  di- 
xit  tamen  ,  fi  padtis  ftarct  Childebertus  ,  fe  ad  eam 
rem  confenfum  fuum  dacurumclle.  Abillo  esiam  pé- 
rime ut  exercitum  fuum  cum  Childebeiti  exercitu 
jungerer  ad  bellum  in  Italiam  infei  endum.  Non  polie 
fe  refpondit  ille  3  quia  cum  lues  tune  in  Italia  graf- 
faretut,  exercitus  haud  dubie  fuus  ib>i  peritutus  erat. 
Tandem  Guntchramnus  Oratoresad  lauratn  menfam 
invitavït.  Hic  vero  Princeps  Chiillianïs  praxepris 
Ç.  i  i.  lempet  intentus  ,  bonis  alîidue  operibus  incumbebat, 
pauperibus  bona  largiter  ubique  erogabat  ,  jejuniis 
dabat  opeiam.  Feiebant  ctiam  illum  miracula  edi- 
dille.  Narrât  Gregorius  mulierem  quamdam  abruptis 
ab  ejus  vefte  regia  fimbiiis ,  iifque  in  aqua  politis  j 


arjuam  illam  rîlïo  in  potum  dedifle  j  qui  ftatîm  a  fe- 
bre  liberatus  eflr. 

Promilcrat  Childebertus  rex  fe  fororem  fuam  în  C. 
uxorem  daturum  elle  Régi  Langobardorum  ;  fed 
venientibus  Gotthis  illam  Recliaredo  régi  petentibus, 
qui  Recharedus  cum  fubditis  fuis  ad  Hdem  Catholi- 
cam  accenerat  j  non  Itetit  ultra  promiflîs  qiuc  Lan- 
gobardis  dederat  ;  fed  illam  Recharedo  promifit.  Eo- 
dem  vero  tempore  Oracorcs  miiît  ad  Mauricium  Im- 
peratorem,  pollicitus  id,  quod  hactenus  diftulerat,  fe 
jam  ftrenuc  faclurum  :  bellum  nempe  illaturum  Lan- 
gobardis  ut  illos  ex  Italia  pelleret  :  vereque  expedi- 
tionem  illam  fufeepit ,  exercitumque  mificin  Italiam. 
At  kxc  expeditio  omnium  infelicillîma  fuit  :  Franci 
namque  viââ  }  &  ca:lî  funt ,  alii  in  fugam  converfi  , 
pauci  in  Gallias  redierunt. 

Anno  Chrifti  $  89.  obiit  Ingoberga  regina  uxor  C. 
Charibcrti  régis  ,  annorum  circicer  feptuaginta3poft- 
quam  fancte  vitam  duxerat  jejuniis,  vigiliis  ,  precî- 
bus  ,  pauperum  cura;  dans  operam  ;  filiam  veto  reli- 
quk  Bertham,  feu  Adelbergam  ,  qus  fîlio  Régis 
Cantia;  nupfîc, 

Theodebert 
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Theodebert  fils  aîné  de  Childebert ,  fut  attaqué  d'un  mal  de  gorge ,  dont  il 
guérit  ;  &  environ  ce  même  tems  Childebert  fe  prépara  à  aller  à  la  tête  d'une 
armée  faire  la  guerre  aux  Lombards  en  Italie  ;  mais  les  Lombards  en  ayant  eu 
avis  lui  envolèrent  des  Ambafladeurs  chargez  de  prefens,  pour  lui  demander 
Ion  amitié,  &  lui  offrir  de  marcher  fous  fes  ordres  à  la  guerre  quand  il  auroit 
beloin  d'eux.  Childebert  envoia  les  mêmes  Ambafladeurs  à  Gonrran,  qui  lui 
confeilla  d'établir  une  bonne  paix.  Childebert  fit  arrêter  fon  armée  pour  voir 
fi  les  Lombards  executeroient  leur  promefle  ;  mais  ils  n'en  firent  rien. 

Ce  Prince  à  la  follicitation  de  Marovée  Evêque  de  Poitiers  >  envoia  Florentien  Cens 
Maire  du  Palais ,  &Romulfe  Comte  du  Palais,  pour  régler  le  cens  ou  le  tribut  "i*"  : 
impolé  par  fon  pere  fur  les  familles.  Il  fe  rencontrait  que  plufieurs  de  ceux  8  ' 
fur  qui  on  l'avoit  impofé  étant  venus  à  mourir,  ils  avoient  laiflë  des  veuves  & 
des  orphelins  qui  avoient  peine  à  fubfifter.  Il  falloir  les  foulager  ,  &  on  repartit 
fur  d'autres  plus  aifez  ce  que  les  pauvres  ne  pouvoient  paier.  Les  mêmes  vou- 
lurent impofer  un  tribut  iur  la  Ville  de  Tours ,  &  portèrent  un  Livre  de  Cens 
ou  étoit  marqué  ce  que  chacun  devoir  paier.  Mais  l'Evêque  Grégoire  notre 
Hiftorien,  s'y  oppofa,  difant  qu'en  confideration  de  S.Martin,  la  Ville  avoit 
toujours  été  exemte  de  tribut  ;  que  les  Rois  precedens  qui  l'avoient  voulu  im- 
pofer,  s  étoient  défiliez  ;  que  le  Livre  de  Cens  qu'ils  montraient  n'avoir  point 
été  tiré  du  Trefor  Roial ,  mais  avoit  été  fait  par  quelque  ennemi  ;  que  Dieu 
punirait  celui  qui  l'avoit  produit  :  en  effet ,  le  fils  d'Audin  qui  avoit  donné  ce 
Livre ,  mourut  trois  jours  après  de  la  fièvre.  L'Evêque  obtint  du  Roi  qu'en  con- 
fiderarion  de  S.  Martin  on  ne  demanderoit  rien. 

Le  Roi  Gontran  malgré  les  mauvais  fuccès  qu'il  avoit  eus  jufqu'alors  dans  la  Mao»ai. 
Septimanie  ,  voulut  encore  y  porter  la  guerre.  Auftroalde  serait  déjà  rendu  tgtrî 
maître  de  Carcaifonne  ,  &  avoit  exigé  de  fes  habitans  le  ferment  de  fidélité.  s3*>- 
Pour  fubjuguer  les  autres  Villes ,  le  Roi  envoia  Bofon  accompagné  d'Anteftius 
avec  une  armée  compofée  de  Saintongeois ,  de  Perigordins ,  de  Bourdelois  , 
d'Agenois^  &  de  Touloufains.  Bofon ,  homme  vain  &  arrogant ,  parloir  avec 
grand  mépris  d'Auftroalde  ,  &  le  querelloit  de  ce  qu'il  avoit  ofé  entrer  dans 
Carcaifonne  ,  prétendant  que  cela  n'appartenoit  qu'à  lui.  Les  Gots  avertis  de 
tout  ceci ,  jugèrent  que  c  etoic  un  homme  aifé  à  furprendre ,  &  lui  rendirent 
des  embûches.  Bofon  fe  campa  près  d'une  petite  rivière,  où  il  fe  mit  à  faire 


TheodebertusChildebertifilius  gulxtumoreafflic- 
tus  eft  ;  fed  convaluit ,  &  Childcbercus  eodem  tem- 
poie  ad  expedicioncm  Italicam  fefe  apparavit ,  ut 
Langobardis  beilum  inferret  :  verum  liis  compertis , 
Langobardi  Oracores  cum  muneribus  miteront,  Pa- 
cem  amiciriamque  petentes ,  fefeque  promtos  ohe- 
renres  ad  beilum pro  illofufcipicndum.Eofdem  Chil- 
debertus  Oratores  ad  Glintchramnurn  milit  >  qui  fir- 
mam  ut  pacem  ftabiliret  fuafîtipiï.  Childebertusexcr- 
citui  gtadum  lïftere  pra:cepit..utptobarer  num  Lango- 
bardi  promiiïis  Bâtent  :  ar  i 11 i  nihil  exfequuti  funt. 

Tune  inlli gante  Maroveo  Epifcopo  Pictavenh"  Flo- 
rencianum  Ma'jorem-domus  regix  ,  &  Romulfum  Pa- 
latii  Comicem  miiït ,  ut  cenfum  aut  tributum  a  pâtre 
luo  familiis  impoiltum  ,  in  bonum  reducerent  ordi- 
nem.  Mulri  namquequibus  impofitus  cenfùs  fuerat 
obeuntes  ,  viduas  &  orphanosreliqueranr ,  quibus 
vix  neceilària  ad  victum  fuppetebant.  lllis  exonctatis 
in  alios  opulentiores  rejieiebatur  id  quod  inopes  ilii 
fotvete  nequibant.  lidem  vero  Turonenh  urbi  tribu- 
tum  imponere  voluere  ,  librumque  cenfus  attulete , 
ubi  quid  quifque  foluturus  erat  allîgnabatur.  Verum 
Gtegorius  Epiicopus  obllitit  illis,atque  in  lanfti  Mar- 
Tome  I. 


tint  honorem  urbem  probavit  femper  fuiflé  a  cenfu 
liberam;  Regefque  priores  qui  imponere  voluerant, 
a  cœpto  dellitiHc  :  librum  vero  cenfus  quem  exhibe - 
bant  non  ex  rhefanro  regio  eduftum  fuillè  ;  fed  ab 
ahquo  numico  faftum  ;  Dcumque  illum  plexurum 
dixit  qui  hbrum  hune  produxerat  :  &  rêvera  filium 
Audini  qui  hune  librum  dederat ,  port  ttiduum  a  fe- 
bre  correptum  interiiilè narrât.  Impetravit  autemEpi- 
lcopus  a  Rege^utin  honorem  fanai  Martini  tributum 
non  exigerctur. 

Rex  Guntchramnus  non  deterritus  a  prifh'no  in-  Cjt! 
faufto  expeditionum  fuarum  exitu  in  Septimania,  de- 
nuo  bcllum  illuc  intulit.  Auftrovaldus  jam  Carcaûo- 
nam  occupaverat  ,  &  ab  incolis  facramentum  fidei 
exegerat.  Rex  ut  alias  fibi  fubjiceret  urbes ,  Bofonem 
miiit  cum  Antelh'o  ,  Se  exercitu  ,  apud  Santonicos  , 
Perragoricos  ,  Burdcgalenfes  ,  Agennenlès  &  Tolc^ 
lanos  coacto.  Boio  autem  vanns  homo  &  arrogans , 
de  Aulïrovaldo  Duce  cum  dcfpectu  loquebatur3que- 
rebaturque  quod  Carcallbnam  ingredi  aufus  ellèt , 
quali  illud  ad  fe  folum  pettineret.  His  auditis  Got- 
thi  ,  virum  iniidiis  oportunum  efiè  arbitrât!  funt,  & 
vere  ipfi  inlidias  itruxerunt.  Bofo  ad  fluvium  prope 

0. 
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bonne  chère  ,  jufqu'à  s'enivrer  en  maudiffant  les  Gots,  &  leur  difant  mille  inju- 
res. LesGotsfe  fervant  de  l'occafion  vinrent  l'attaquer  dans  Ion  camp.  On  Tonne 
Tallarme,  on  va  contre  eux.  Après  une  légère  reliltance,  ils  font  iemblant  de 
s'enfuir ,  Ôc  attirent  Bofon  &  les  gens  dans  une  embufcade  ,  où  les  troupes  de 
Bofon  fe  trouvant  enfermées,  furent  taillées  en  pièces  ;  ceux  qui  purent  le  fau- 
ver  à  cheval ,  laiflerent  là  tout  leur  bagage.  Il  périt  dans  cette  a6tion  environ 
cinq  mille  hommes ,  &  il  y  eut  plus  de  deux  mille  prifonniers  3  dont  plufieurs 
lâchez  par  les  Gots  retournèrent  en  leur  payis.  Les  Auteurs  Efpagnols  exaggerent 
beaucoup  cette  défaite. 

Fort  affligé  de  cet  échec,  le  Roi  tourna  toute  fa  colère  contre  Childeberr. 
fon  neveu  ,  difant  que  c'étoir.  par  fa  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Ffpagne 
que  fon  armée  avoit  éré  défaite.  Il  fit  garder  les  partages  de  fes  Etats ,  afin  que 
perfonne  du  Roiaume  de  Childebert  n'y  pût  entrer.  Il  crut  avoir  un  autre  lujet 
de  mécontentement,  lorfqu'il  apprit  que  Childebert  vouloir  envoier  fon  fils  aîné 
Theodebert  à  Soiflbns.  Il  s'imagina  qu'il  l'envoioit  là  pour  le  faire  enfuite  entrer 
à  Paris,  &  envahir  fon  Roiaume  ;  à  quoi  Childebert  n'avoit  jamais  penfé.  Il  fe 
déchaînoit  fur  tout  contre  Brunehaut.diiant  quecetoit  par  fon  conleil  que  tout 
cela  fefaifoit,  &  qu'elle  vouloit  fe  marier  avec  un  fils  de  Gondebaud.  Pour  re- 
médier à  tout  cela,  il  indiqua  un  Concile  pour  le  premier  de  Novembre  fui- 
vant.  Plufieurs  Evêques  partirent  pour  s'y  rendre.  Mais  Brunehaut  s'étant  purgée 
par  ferment  de  ce  dont  Gontran  l'accufoit  >  lesEvêques  furent  contremandez  , 
&Gontran  laiila  le  pallage  libre  dans  les  Etats. 

Nous  avons  fouvent  vû  combien  Fredegonde  étoit  promte  à  fe  défaire  des 
gens  qui  i'incommodoient.  Sa  propre  fille  Rigontefut  lur  le  point  d'être  traitée 
comme  les  autres.  Voici  le  fait.  Rigonte  reprochoit  fouvent  à  fa  mere  la  baffe 
naifTance,  &  prétendoit  tenir  le  haut  bout  avec  elle.  Là-deffus  elles  fe  querel- 
-  ,      loient  &  fe  battoient  à  coup  de  points.  Fredegonde  voulant  la  tuer  fait  fem- 

Fredegon-  r         a*       \  /    ■        \     t  ••  i       i       ■  1 

deveur    blantde  s'adoucir,  lui  ouvre  le  corne  ou  croient  les  bijoux  tk  les  plus  riches  or- 
r  fa   nemens  de  fon  pere  ,  &  lui  dit  d'en  prendre  ce  qu'elle  voudroit.  Elle  com- 
mence elle-même  à  y  mettre  la  main  ,  &  exhorte  la  fille  a  faire  de  même. 
Rigonte  s'étant  inclinée,  &  mettant  la  main  dans  le  coffre  ,  Fredegonde  rab- 
bat  le  couvercle  fur  fon  cou  ,  qui  appuioit  lur  le  bord  du  coffre ,  &;  la  prefie  en 


ucbem  caftxis  polïtis  ,  epulis  &  potui  dabat  opetam> 
Sein  Gorthosconvitia  profundebar.  Gotchi  oecahonc 
arrepta  ,  ad  cailia  ufque  pugnamri  veniunt  :  tune  vo- 
ciferantut  ii  qui  in  caftris  étant ,  &  in  Gotthos  iu- 
rumpunt.  XI li  port  tantiilum  pugnx  fugam  lîmulant, 
Bofonemque  &exercitum  ejus  in  locum  iniidîarum 
pertrahunt ,  ubi  cohortes  Bofonis  in  medio  conclulx 
c&i'x  funt  :  qui  autem  équités  aufugcre  potuerunr  3 
fupellediîem  omnem  fuam  rcliquerunt.  In  hoc  pree- 
lio  plufquam  quinque  mïliia  hominum  perierunt  j 
&  plufquam  duo  millia  capti  funt ,  quorum  plurimî 
a  Gotthis  dimiffi  >  in  pati'iam  funt  reverfi.  Hilpanici 
Scriptores  longe  majorem  fuiilecîadem  referunt. 
C.  32.  His  commotusGuntchramnusrex  jiram  in  Childe- 
bertum  effudir  ,  dicens  exercitum  fuum  ideo  carfum 
fuidè  j  quod  ipfe  cum  Hifpanis  fœdus  focietatem- 
que  haberet.  Tum  vias  in  tegno  fuo  claudi  iuftïr  ,  ut 
ne  quis  ex  regno  Childeberti  in  fuum  intrare  poilet. 
Aliam  fe  querimonia:  caufam  habere  credidit ,  cum 
didicît  Theodebertum  a  parre  Childcbeito  ad  Suef- 
fîonas  mitti.  Putavit  euim  eo  mitti  Theodebertum  , 
ut  poftea  Lutetiam  invaderet,  deindequeregnum  au- 
ferre  (îbi  conaretur  ;  quod  Childeberto  ne  inmentem 
«juidem  vcjierat.  Contra  Bmnechildem  maxime  de- 


clamabat ,  ejus  confilio  hxc  omnia  fievi  dicens  :  vel- 
le  autem  ipiam  Gundovaidi  filium  in  conjugem  du- 
ccre.  Uthilce  omnibus  profpiceret  ,  Ccncilium  ad 
primam  diem  Novembris  groximi  indicavit.  Epifco- 
pi  multi  profecti  fttfll  i  ied  cum  Brunechildis  de 
oblato  ciimine  fefe  facramento  purgallct  ,  Epilcopi 
regreiTi  funt  ,  &  Guntcliramnus  liberum  in  regno  fuo 
reliquk  tranhtum. 

Jam  fa-pe  vidimus  quam  facile  Fredegundis  de  me- 
dio tolleret  eos  qui  fibi  vel  infeniî  ,  vel  fufpedli  ef- 
fent.  Ejus  hlia  Riguntis  matiïs  iracundiam  &:  vin- 
didïam  experimento  fere  didicit.  Res  lie  gefïa  eft. 
Riguntis  (a'pe  matvi  impropeiabat  j  quod  ex  vili  gé- 
nère orta  eiîet ,  ideoqueie  prarftare  illi }& primas  oc- 
cupare  jactabat.  Hinc  rixa?  fréquentes  ;  ut  etiam  fe 
mutuo  pugnis  cardèrent.  Fredegundis  vero  illam  per- 
imere  cupiens  ,  biandius  alloquuta  lîliam,  arcam  ipiî 
aperuit ,  ubî  condebantur  monilia  variaque  orna- 
menta  patris  fui ,  inviravitque  illam  ut  quidquid  vel- 
let ,  inde  educerct.  Fredegundis  vero  ipfa  manum  im- 
mittit ,  &  tiliam  hortatur  ut  perinde  faciat.  Inclinata 
Riguntis  manum  in  arcam  immilit.  Fredegundis  vero 
operculum  demittit  fuper  collum  Riguntis ,  quod  in- 
fedus  arca;  ota  nitebatur  s  atque  tam  fortiter  ptemïc 
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forte  que  les  yeux  lui  fortoient  déjà  de  la  tête ,  &  qu'elle  alloit  être  étran- 
glée ,  (i  une  fervante  n'avoit  appellé  au  recours.  Depuis  ce  tems-là  ,  elles  fu- 
renr  plus  animées  l'une  contre  l'autre  ;  l'impudicité  de  Rigonte  étoit  une  des 
caufes  de  la  diflèntion. 

En  la  même  année  le  Roi  Childebert  étant  auprès  de  Strasbourg  avec  fa 
femme  &  fa  mere,  les  principaux  des  Villes  de  Soldons  &  de  Meaux  vinrent 
lui  demander  un  de  fes  fils  pour  le  garder  chez  eux  ,  &  lui  fervir  comme  à  leur 
Maîrre.  Cela  fit  plaifirà  Childebert ,  qui  leur  donna  Theodebert  fon  fils  aînés 
&  lui  forma  une  Cour  compofée  de  Comtes ,  de  Domeftiques ,  de  Majeurs ,  Se 
de  Nourriciers.  Le  jeune  Prince  fut  reçu  à  Soiffons  avec  les  acclamations  du 
Peuple. 

Une  affaire  qui  arriva  alors  mit  la  Cour  du  Roi  Childebert  dans  un  grand 
mouvement.  La  Reine  Faileube  eut  une  fauife  couche  qui  la  rendit  malade.  . . 
Elle  apprit  en  cet  état  qu'il  y  avoir  une  conlpirarion  conrre  elle  &  contre  la  ration  F'" 
Reine  Brunehaut.  Lorfqu'elle  fe  trouva  mieux  elle  en  fit  le  rapport  au  Roi. 
C'étoit  Septimine  Nourrice  des  enfans  de  Childebert ,  qui  menoit  toute  l'in-  bœ. 
trigue.  Elle  avoir  delfein  de  perfuader  au  Roi  d'éloigner  fa  mere,  de  répudier 
fa  femme  6c  d'en  prendre  une  aurre ,  afin  de  n'avoir  plus  d'obftacle  à  la  Cour 
pour  obtenir  tour  ce  qu'elle  voudrait.  Si  le  Roi  ne  vouloit  pas  fuivre  fon  con- 
leil ,  fon  deflein  étoit  de  le  faire  mourir  par  des  maléfices ,  de  faire  régner  les 
deux  fils,  d'écarrer  leur  mere  &c  leur  grand'-mere,  &  de  gouverner  à  fa  fanraifie. 
Elle  avoir  pour  aflociez  dans  fon  projet  Sunnegifile  Comte  de  l'Etable  ,  Gallo- 
magne  Référendaire  ,  &:  Droétulfe  qui  aidoir  Seprimine  à  élever  les  enfans  du 
Roi.  Onfaifit  d'abord  Septimine  &  Droctulfe,  on  les  applique  aux  tourmens. 
Septimine  confefla  qu'elle  avoit  fait  mourir  par  des  maléfices  Jovius  fon  époux, 
éranr  amoureufe  deDroctuIfe  qui  lui  tenoit  lieu  de  mari.  Ils  confeflérent  tous 
deux  que  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  étoit  véritable,  &  chargèrent  les 
deux  Officiers.  On  va  pour  les  prendre  ;  mais  ils  s'étoient  réfugiez  dans  des 
Egliies.  Le  Roi  les  alla  trouver ,  &  leur  dit  de  comparaître  (ans  crainte  ,  leur  pro- 
mettant la  vie,  quand  même  ils  fe  trouveroienr  coupables.  Ils  fortirenr  &avoùe- 
renr  que  Septimine  &  Droétulfe  leur  avoienr  propofé  cela  ;  mais  qu'ils  n'y 
avoient  point  conienti.  Si  vous  n'y  aviez  pas  confenti ,  répondit  le  Roi ,  vous 
m'auriez  découvert  la  confpiration.  Ils  furent  lâchez  &  rerournerent  à  leur  afyle, 

illam ,  ut  jam  oculi  extra  caput  erumperent  ;  &  mox  quominus  omnia  qux  volebat  impetraret.  Sin  Rex 

gulam  ejus  fractura  crat ,  nifi  puella  exclamaflet ,  &  ejus  confilium  lequi  noliet ,  in  animo  habebat  ipfum 

ad  opéra  evocaftèr.  Ex  hinc  veto  majores  fixa:  &  ini-  malcnciis  exftinguere  ,  filiofque  ejus  in  regnum  eve- 

micitix.  Impudicitia  veto  Rigumis  hanc  fovebat  dif-  hère,  matrem  &  aviam  procul  amandare  ,  ni  ipfa  om- 

fenfionem.  nia  moderaretur  ac  regerer.  Conlilii  vero  [ocios  habe- 

c>  J(S       Eodem  anno  Cbildebertus  cum  uxore  &  macre  bat  illa  Sunnegifilum  Comitem  Stabuli ,  Galloma- 

prope  Argcntoratum  agebat ,  cum  primores  Sueflîo-  gnum  Referendarium  ,  &  Droctulfum  qui  ad  fo/atium 

num  &  Meldenlium  ipfum  adierunt ,  ex  filiifquefuis  Septiwiru  ad  nutrieiidum  Régis  parvulos  fiterat  datas. 

unum  ab  Rege  petierunt,  ut  illum pênes  fefervarent,  Srarim  veto  comprehenduntur  Seprimina  &  Drocrul- 

iplrque  ut  Domino  officia   prxftarenr.  Placuit  res  fus ,  cruciatibufque  traduntur.  Confclià  eft  Septimi- 

Childeberto  ,  ipnTque  dédit  Tlreodebertum  majorcm  na  fe  Jovium  conjugem  frium  maicriciis  interemilïc , 

filium.ad  ejufque  Rcgiam  deltinavit  Comites,Domef-  quod  Droctulfum  amaret  fibi  jam  mariti  locum  ha- 

ticos ,  Majores  atquc  Nutritios.  Theodebertus  apud  bentem.  Ambo  vero  faifi  funt  illa  omnia  qux  lupra 

Sueftionas  ingrellus  eft  cum  acclamationibus  populi.  dicta  funt ,  vera  eue  ,  &  memoratos  viras  iti  hoc  conjilh 

Magni  tune  motus  Childebert!  Regiam  occupave-  habitos  indicant .  Mittuntur  ftatim  qui  illos  compre- 

J8-   runt.  Faileuba  regina  partu  édita  rriox  exftinclo  ,  .rgro-  henderent  ;  fed  iplï  jam  in  Ecclelîas  confugerant.  II- 

tavit.  Tune  autem  edidicit  confpirationem  factam  los  Rex  adirt  ,  &  ut  line  metu  ad  judicium  acce- 

clfe  adverlum  fe  &  adverfus  Bruncchildem.  Ubi  vero  derent  monuit  :  vitam  illis  pollicitus  j  eriamfi  culpa; 

convaluit ,  rem  totam  Régi  aperuit.  Scptimina  nu-  obnoxii  deprehenderentur.  Ex  afylo  egreflî ,  faftï  funt 

trix  infantum  Regiorum  ,  Childeberto  fuadere  vole-  Septiminam  c*:  Droctulfum  harc  fibi  propofuiflè  ;  fed 

bat ,  ut  matrem  luam  ejiceret  >  uxorem  repudiaret  ,  fe  non  aifenlos  elle.  Si  non  allènii  eftetisj  inquit  Rex, 

aliamque  duceret ,  uc  nullus  poftca  fibi  obex  cllèt,  mihi    utique  rem  detulilîèris.  Ipfi  vero  dimirti  , 

Tome  /.  ij 
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Septimine  après  avoir  été  violemment  tourmentée ,  fut  amenée  à  Marleim 
pour  y  tourner  la  meule ,  &  faire  de  la  farine  amant  qu'il  en  falloit  pour  l'ap- 
partement des  femmes.  Droctulfe  à  qui  l'on  coupa  les  cheveux  &  les  oreil- 
les ,  fut  envoie  à  la  vigne  pour  y  travailler.  Il  s'enfuit ,  mais  il  y  fut  ramené 
après  avoir  été  bien  battu.  Sunnegifile  &c  Gallomagne  furent  privez  de  tout 
ce  qu'ils  avoient  gagné  dans  leurs  charges  &c  envoiez  en  exil.  Mais  les  Am- 
bafîadeurs  du  Roi  Gontran  obtinrent  qu'on  les  rappelleroit.  On  ne  leur 
laifla  d'autre  bien  que  celui  qu'ils  avoient  en  propre.  Nous  avons  vu  ci-devanr, 
bien  des  gens  qui  avoient  confpiré  contre  la  vie  des  Rois  3  mais  nous  n'en  avons 
point  vu  qui  aient  été  traitez  h  doucement  que  ceux-ci. 

En  ce  même  tems  arriva  au  Monaftere  des  Religieules  de  Poitiers,  fondé  par 
fainteRadegonde,  un  des  plus  grands  fcandales  qu'on  ait  jamais  vu  dans  l'Eglife. 
fc^àak  Leubovere  avoit  fuccedé  à  la  Sainte.  Peu  d'années  après  fon  élection,  Crodielde 
auMonaf- fille  du  Roi  Cherebert ,  Religieufe  de  cette  Maifon,  efprit  remuant  &  violent, 
Snte  R  k  mit  à  intriguer  pour  fe  faire  Abbeflfe  en  deftituant  Leubovere.  Elle  gagna 
degonde.'plus  de  quarante  Religieufes,  &  entre  autres  Bafine  fille  de  Chilperic.  Elle  con- 
certa avec  elles  d'aller  trouver  les  Rois  fes  parens  pour  fe  plaindre  de  la  manière 
indigne  dont  l'Abbe/îè  les  traitoit ,  &  de  la  vie  fcandaleufe  qu'elle  menoit.  Tou- 
te la  troupe  partit  à  pied  vers  la  fin  de  Février.  Les  chemins  étoient  gâtez  & 
rompus  par  l'abondance  des  pluies.  N'aiant  aucune  provifïon,  elles  arrivèrent 
à  Tours  laflès ,  défaites  &  exténuées  par  la  faim  ,  Ôc  allèrent  trouver  l'Evêque 
Grégoire  notre  Hiftorien,  qui  leur  fit  une  réprimande  de  ce  qu'elles  avoient  ainil 
quitté  leur  cloître, contre  l'ordre  établi  par  fainte  Radegonde:  elles  perfifterenc 
dans  leur  refolution.  Crodielde  alla  trouver  le  Roi  Gontran ,  dont  elle  fut  bien 
reçue  Pendant  fon  abfence5  quelques-unes  de  celles  qu'elle  avoit  laifTées  à 
Tours  fe  marièrent:  après  quoi  elle  &  les  autres  Religieufes  s'en  retournèrent  à 
Poitiers,  &  fe  mirent  dans  la  Bafilique  de  S.  Hilaire,  dilant  qu'elles  ne  vouloient 
point  rentrer  dans  leur  Monaftere  qu'elles  n'euiTent  chaflé  l'Abbeife.  Elles  ramak 
îerent  tout  ce  qu'elles  purent  trouver  de  voleurs,  de  meurtriers  &:  de  gens  préve- 
nus des  plus  grands  crimes.  Crodielde  à  la  tete  de  toute  la  troupe  ,  étoit  capa- 
ble de  tout  entreprendre.  Gondegifile  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  étant  venu 
avec  quelques  Eveques  pour  remédier  à  un  fi  grand  mal ,  cette  troupe  de  fcele- 


ad  afylum  reverfî  funt.  Scptïmina  porro  vehementer 
excruciata  ,  Marilegium  dcducîtur,f/f  trdheiismohim, 
hîs  cju<t  in  gynjLcea  crant  pofitt  per  dics  (ingulos  fiirin.is 
ad  vitlus  necejfarias prtpararet  :  Drodtulfus  ,  incifisca- 
pilHs&  am.ïbus,ad  vineamexcolendamdelegarur.Au- 
fugit  ille  ;  fed  vehementer  cxCus ,  irerum  ad  vincam 
deducitur.  Sunnegildus  &  Gallomagnus  ,  omnibus 
privât}  funt  qtu  afifeo  meruerant ,  &  in  exiïlium  acti  : 
verum  Oratorcs  Guntchramni  régis  ,  ut  ab  exfilio  re- 
vocarentur  ,  impetrarunt.  Nihil  aliud  illis  relictum 
eft  ,  quam  quod  hbiproprium  habebanr.  Multos  jam 
vidimus  qui  contra  Reges  confpiraverant  ;  fed  nullos 
quibufeum  tam  clementer  a&um  fit. 

Idem  circiter  tempus  in  Monafterio  Pictavenfi.  a 
fantfba  Radcgunde  fundato  res  accidit  ftupenda  >  cui 
vix  fimilem  ïn  Ecclefiaftica  hilloria  rcperîas.  Poft 
fan£t.T  Radcgundis  obitumLeubovera  locum  ejus  oc- 
cupavit ,  &  Monafterium  rexit.  Paucis  poil  ejus  elec- 
cionem  annis  Chrodieldis  filia  Charibcrti  régis  ,  ré- 
bus moliendis  apta,  îllud  agere  ctrpit,  ut  fefe,  rejec- 
ta  Leubovera,  Abbatifïam  conftituerer  ,  &c  puellas 
alias  Moniales  plus  quadraginra  ad  Tuas  partes  alle- 


xît ,  interque  illas  Bafinam  filiam  Chiîperici  régis,  - 
Cu m  illis  autem  confilium  habuit ,  ut  ad  Reges  pro- 
fkifeerentur  3ut  apud  illos  querimonias  fuas  efFer- 
rent ,  quam  indigne  feilicet  ipfx  agerentur  a  Leubo- 
vera Abbariila  ,  &  quam  fcelcftam  illavitamduceret. 
Pedibus  ergo  profkiicuntur  i\\x  circafincm  Februarii 
menfis  ,  cum  abundantia  imbrium  rupta:  via;  eflent  > 
ipia-que  nulla  re  ad  victum  necellaria  munira:  ;ideo- 
que  laflx  ,  anhebrj&fame  qualï  pereuntes  advenere.  c. 
A  Gregorio  autem  Epifcopo  Turonenfi  objurgata:  , 
nihilominus  in  cœpto  perftiterunr.  Chrodicldis  veto 
Guntchramnum  regemadiitj  qui  iilam  perhumaru- 
ter  excepit.  llla  vero  abfente,qua:dam  ex  puellisMo- 
nialibus  fefe  cum  vïris  connubio  junxerunt.  Poft  hax 
autem  Chrodieldis  &  exterx  puella:  ad  Piétavos 
tererue  funt  ;  inque  Bafilica  S,  Hiîarîi  fefe  colloca- 
runt  j  dicentes  non  intraturas  fe  in  Monafteriurn ,  nilî 
prius  Abbatifïam  expuliffent.  Tune  fecum  college- 
runt  fccleraros  omnes  obvios  ,  fures ,  homîcidas  , 
adukeros  ,  aliofque  quibufeum  Chrodieldis  nihil 
non  fcelerîs  fufeeptura  erat.  Cum  autem  Gondegifilus 
Burdegalenlïs  cum  aliis  Epifcopis  veniflèt  ,  ut  hune 
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rats  fondit  fur  eux,  les  jetta  à  terre,  les  battit ,  blelfa  plufieurs  perfonnes  de  leur 
luite  ,  enfoite  qu'ils  furent  obligez  de  s'enfuir. 

Le  delbrdre  alla  toujours  en  augmentant.  Crodielde  envoia  cette  troupe  de 
bandits  pour  mettre  l'Abbelle  hors  du  Monaftere.  L'un  d'eux  qui  avoir  deflèin  de 
la  tuer  fut  bleue  par  un  autre  dans  le  tumulte  ;  ce  qui  l'empêcha  de  faire  le  coup. 
Pour  abréger ,  l'AbbelTe  fut  tirée  par  violence  hors  du  Monaftere ,  &  mife  fous 
fure  garde ,  le  Monaftere  fut  pillé  ;  il  y  eut  des  gens  bleifez  &  tuez  dans  ce  tu- 
multe ,  qui  augmentoit  toujours,  jufqu'à  ce  que  le  Comte  Maccon  par  ordre  du 
Roi  Childebert ,  vinc  avec  main  forte,  &  malgré  l'oppofition  de  Crodielde ,  il 
donna  lur  ces  fcelerats  ;  on  les  chaffa ,  on  les  battit,  on  coupa  les  oreilles  aux  uns, 
les  mains  aux  autres  ;  &  le  tumulte  aiant  celle ,  les  Evêques  s'aûemblerent  \ 
rétablirent  l'Abbene,  excommunièrent  Crodielde  &  fes  adhérantes.  A  la  fin 
Bahne  &  les  auttes  Ce  réconcilièrent  avec  Leubovere,  &  Crodielde  demeurant 
toujours  obftinée,  &  ne  voulant  point  reconnoître  l'AbbelTe,  le  Roi  Childebert 
lui  donna  la  jouiffance  d'une  Terre  où  elle  fe  retira.  Ainfi  fut  terminée  cette 
icandaleufe  affaire. 

Childebert  avoir  envoié  en  Ambaflade  à  Conftantinople  vers  l'Empereur 
Maurice,  Bodegifile  fils  de  Mommolene  de  Soiflons ,  Evance  fils  de  Dyname 
d'Arles ,  &Grippon  François  de  nation,  qui  s'étant  embarquez  ,  abordèrent  à 
un  port  d'Afrique ,  &  fe  rendirent  à  Carthage ,  où  ils  attendoient  les  ordres  du  AmbafTa- 
Prefet  de  la  Ville  pour  s'embarquer.  Pendant  ce  féjour  un  valet  d'Evance  déroba  fejjde 
quelque  choie  à  un  Marchand  :  celui-ci  s'en  étant  apperçû  &  redemandant  ce  bott^zà 
qui  lui  avoit  été  pris ,  faifit  un  jour  le  voleur  au  marché  ;  &  comme  il  ne  vouloir  Ca"hase- 
point  le  lâcher,  ce  valet  tira  fon  épée,  le  tua ,  &  revint  auprès  des  Ambaifadeurs, 
qui  ne  favoientrien  de  cette  affaire.  Un  des  principaux  de  la  Ville  accompagné 
de  loldats  &  du  peuple  mutiné  ,  qui  avoit  pris  les  armes,  vint  au  quartier  des 
Ambafladeurs  ,  qui  lortant  de  table  faifoient  la  méridienne.  Ils  fe  trouvèrent 
tout  d'un  coup  inveftis  de  gens  armez.  Le  condudeur  de  la  rroupe  cria  ,  qu'ils 
minent  armes  bas ,  &  vinflènt  rendre  raifon  du  meurtre ,  leur  promettant  par 
ferment  qu'on  ne  leur  ferait  point  de  mal.  Bodegifile  fort,  &  eft  d'abord  tué. 
Evance  qui  vint  après  eut  le  même  fort.  Ce  que  voiant  Grippon,  il  s'arma,' 
lui  &  ceux  de  fa  fuite  ,  &  fortit  en  état  de  fe  défendre ,  le  plaignant  de  ce  qu'on 
avoit  violé  la  foi  publique,  &  leur  dilant  qu'ils  étoient  envoiez  enAmbaflàde 


tumukum  fedaret ,  hxc  fceleratorum  turma  in  iilos 
irruit,  humi  dejcck,  verberavit ,  vulneribufque  aftè- 
cir  ;  ka  ut  iftinc  aufugere  cogerentur. 

Scmper  crefcebat  audacia  Chrodieldis  :  turmam 
fuam  immi/it ,  quœ  Abbatiiïam  ex  Monaftcrio  pel- 
leret  :  unus  qui  illam  occïdcre  meditabatur  >  ab  aiio 
vulncratus  eft.  Ut  in  fumma  referam  ,  Abbatiflà  ex 
•  wr-  Monafterio  abdu&a  fuie,  Se  in  euftodia  polka  ;  Mo- 
],0_5'  nafterinm  expilatum  eft  :  in  tantoque  tumultu  muki 
cxf\  &  vu!nerati,aliquietiam  oceilï  fuerunt;  malum- 
que  crefcebat  in  dies  ,  donec  juflù  Childcbcrri  régis 
Macco  Cornes  cum  armata  manu  venir ,  ac  rcluâante 
licet  Chrodielde  in  iceleratos  illos  irruic ,  iilofque 
cxfosexpulit;  aliorum  aures,  aliorum  manusexcifa: 
funt  ,  fedatoque  tumultu  ,  coactï  funt  Epifcopi  qui 
Abbatiftàm  reftituetunt,  Clrrodieldem  Se  fociascom- 
munione  privarunt.  Tandem  vero  Rafina  Se  alia:cum 
Abbaciftà  reconciliata-funriChrodieldisvero  pertina- 
cior  ,  cum  noller  Abbatillie  fe  fubjicere,a  Cliildeber- 
rorege  villar  cujufdam  ufufructu  donata  eft ,  in  quam 
villam  le  ipfa  recepir.  Hic  tam  odiofar  rei  finis  fuit. 
Childebertus  Ûratores  Conftantùiopolin  miferat 


ad   Imperatorem  Mauriçium  ,  Bodegifilum  filium  Or,g.n,: 
Mummolcm  Suellionenfcm,  Evantium  filium  Dyna-  *  io.(. 
mu  Arelatenfem  Se  Gnpponem génère  Francum,  qui 
conlccnia  nave  ad  Afncar  porrtim  appulerunt  ,  Car 
thaginemquevenerunt.ubiPra-fecH  urbis  jufia  ex- 
Ipeftabanr  ,  ut  Inde  Conftantinopolin  profierfeeren 
tur.  Per  moras  illasfervus  quifpiam  Evantii  a  merca- 
tore  aliquid  furatus  eft  ,  qui  re  cognira  ,  id  repetiit 
a  iervo  ,  apprehendirque  ipfum.  Servus  ftricto  gla- 
dio  merçatorem  occidk,  &  reverfus  eft  adOratores 
rei  prorlus  ignaros.  Ex  prarcipuis  vero  civibus  quidam 
colleftis  mihtibus ,  omnique  populi  rurba  ,  ad  ides 
Orarorum  veniunt  ,  qui  poft  prandium  dormiebant 
Statim  armatis  vins  circumdati  funt  ;  &  qui  primas 
tenebar  exclamavir  ut  arma  déportèrent  ,  &  homici- 
dn  caulam  referrent  ,  facramento  interpofiro  ipfos 
nihil  pailuros  elle  mali.  Exit  Bodegifilus ,  ftatim- 
que  tnterficitur  ;  Evanrius  poftea  egreffus  fimiliter- 
trucidatur.  Qua  re  confpecta  Grippo ,  armis  fefe  mu- 
nir ,  luofque  parrtet  armis  inftruit  j  &  fie  egrelfus 
conqucftuseft;quodfidem  publicam  violaflént  feque 
Oratores  eue  duir  pro  tebus  imperii  ad  Imperatorem 
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à  l'Empereur  pour  des  affaires  qui  regardoient  le  bien  de  l'Empire.  A  ces  pa- 
roles la  troupe  fe  retira.  Le  Préfet  vint  faire  des  excules  à  Grippon  fur  ce  qui 
serait  pafîé  ,  &Iui  donna  moien  de  le  rendre  à  Conftantinople,  où  après  avoir 
expofé  à  l'Empereur  le  fujet  de  fon  Ambaflade  ,  il  fe  plaignit  du  traitement 
qu'on  leur  avoit  fait  à  Cartilage,  &  du  meurtre  de  fes  Compagnons.  L'Empereur 
promit  de  faire  pour  réparation  de  l'injure  tout  ce  qu'il  plairoit  au  Roi  Childe- 
bertj  &  renvoia  Grippon  chargé  de  prefens. 
Guerre  en  Le  fujet  de  1* Ambaflade  étoit  la  guerre  contre  les  Lombards  que  le  Roi  Chil- 
s$o,  deberc  devoit  faire  de  fon  côté  >  &  l'Empereur  de  l'autre  ,  aux  conditions  qu'a- 
près qu'on  auroit  chafle  les  Lombards  de  l'Italie  ,  une  partie  des  payis  conquis 
refteroit  à  Childebert,  ôc  l'autre  à  l'Empereur.  D'abord  après  le  recour  de  Grip- 
pon 5  le  Roi  nomma  vingt  Ducs  ou  Chefs  pour  la  guerre  d'Italie  >  ou  il  envoia 
un  bien  plus  grand  nombre  de  troupes  que  ci-devant.  Audoualde  &  Vinthrion 
qui  menèrent  les  troupes  de  Champagne,  étant  venus  à  Mets,  pillèrent;  rava- 
gèrent &  tuèrent  dans  le  payis  comme  en  terre  ennemie.  Les  autres  Chefs  firent 
de  même  dans  les  Provinces  d'où  ils  partirent.  Audoualde  avec  foc  Chefs  vint  a 
Milan,  &fe  campa  à  quelque  diftance  de  la  Ville.  Olon  autre  Chef  s'étant  avancé 
imprudemment  vers  un  lieu  nommé  Bilition  5  fut  tué.  Plufïeurs  François  qui 
s'écartèrent  pour  aller  piller  ,  étoient  maflacrez.  Les  Chefs  aiant  appris  que  les 
Lombards  siéraient  campez  près  d'un  lac,  firent  avancer  l'armée  de  ce  côté-là. 
Quand  ils  furent  en  prefence  ,  un  Lombard  armé  déroutes  pièces  tenant  un 
fponton  à  la  main  ,  vint  au  bord  d'une  rivière  petite  j  mais  profonde,  qui  lor- 
toitdulac,  &  dit  d'un  ton  menaçantqu'il  paroîtroit  bien-tôt  auquel  des  deux 
partis  Dieu  donnerait  la  victoire.  Quelques  François  paflerent  la  rivière ,  & 
tuèrent  cet  homme:  ce  que  voiant  les  Lombards  campez  au  bord  du  lac,  ils  pri- 
rent la  fuite.  Les  François  retournèrent  à  leur  camp  >  où  arrivèrent  des  Meilàgers 
de  l'armée  impériale,  pour  les  avertir  qu'elle  viendrait  les  joindre  dans  trois 
jours,  &  que  pour  fignal  de  leur  arrivée,ils  mettraient  le  feu  à  un  Villagequi  étoit 
fur  unemontagne,&  qu'ils  leur  montrèrent.  Les  François  les  attendirent iix  jours 
&pas  un  ne  parut.  On  ne  lait  pourquoi  les  Impériaux  ne  tinrent  point  leur  parole. 

D'un  aurre  côré  Cedin  un  des  principaux  de  l'entreprife  accompagné  de 
treize  Chefs ,  prit  cinq  places ,  où  il  exigea  le  ferment  de  fidélité.  La  dylenteiie 
fe  mit  alors  dans  l'armée.  Mais  le  tems  s'étant  raffraîchi  par  les  pluies ,  le  mal 


miflos.  Tune  receffir  CUiba.  Prxfe£tus  autem  venit , 
remque  geftam  ,  ut  fas  eiat  ,  compofuit  ,  cunttaque 
appatavit  iplis  ad  iter  Conftantinopolitanum  necel- 
faria.  Quo  eu  m  perveninent ,  GrippO  Impcrarori  le- 
gationis  Cux  caufam  aperuit  ,  fimulque  conqueftus 
eft  de  Ciede  fociorum,  deqne  tumultuCarthagine  fac- 
to. Imperator  vero  polticitus  eft  fe  ad  injuriam  ulcif- 
cendam  omnia  ra&urum  elfe  qua:  Childeberrus  vel- 
let  ,  Gripponemque  muneribus  onuftum  remilit. 
3"         Legationiscaufa  erat  bell  um  adverius  Langobardosj 
quod  ex  parte  fua  Childeberrus  ,  ex  fua  item  Impe- 
rator lu  feepturt  erant ,  ilio  paclo  eaque  conditîone  j 
ut  Langobardis  ex  Italia  pulfis  ,  pars  regionis  cederet 
Childeberto  ,  pars  Imperatori.  Statim  vero  poil:  redi- 
tum  Gripponis ,  Rex  viginti  Duces  nominavit  ad  bel- 
lum  Italicum  gerendum  ,  quo  longe  pintes  militum 
Tttd  Lan-  coPias  nûfit  ,  quam  antea.  Audoualdus  vero  Dux  & 
•ob.  î  3-  c-  Vinthrio  ,  qui  Campania;  cohortes  ducebant ,  Metas 
\3.  venere  ,  agrosdepopulati  funt  >  hominefque  trucida- 

runt ,  ac  il  inimicorum  terram  invalident.  Jdipfum- 
que  alii  Duces  fecere  in  iis  provincîis  unde  profciVi 
funt.  Audoualdus  eu  m  fex  Ducibus  Mediolanum  ve- 
nit j  atque  em'mus  caftra  pofuit.  Olo  autem  Dux  altei 


cura  imprudenter  in  locum  ,  cui  Bilirio  nomen  ,  ve- 
nifler.  j  occifus  eft.  Franci  multi  ad  prœdam  egreffî 
trneidabantur.  Cum  porro Duces  edidicîilcnt  Lango- 
bardosjuxta  lacum  caftra  poluiiïe  ,  ver  lus  hune  lo- 
cum exercitum  moverunt.Ubi  in  confpeifhim  venere, 
Langobardus  lorica  tetftus  &  galea  ,  contum  manu 
geftans,  ad  oram  fluvii  angufti  ied  profundi,  ex  lacu 
emillj,  venir  ,  &  quaii  comminando  dixit ,  cïto  vi- 
fum  iri  quibus  victoriam  Deus  conceiïurus  effet.  Fran- 
ci vero  quidam  trajecto  fluvïo  ipfum  interfecere.  Qua 
revûa  Langobardi  qui  ad  oram  lacus  caftrametari 
erant,relictis  caftris,  fugam  arripuere.  Franci  vero  ad 
cadra  fua  redierunt ,  ubi  nuncîi  Imperarorii  exercitus 
advenetunt ,  dicenres  poil  triduum  adventurum  exer- 
citum Imperatorium  elle  ,  &  in  adventus  fignum  vil- 
lam  incenfurum  elle  in  monte  politam  3  quam  often- 
derunt  ipfis,  Franci  pet  fex  dies  exlpcdtarunt ,  &:  ne- 
mo  comparuir  :  nec  feitur  qua  de  caufa  Imperatorii 
promiflis  non  fteterint. 

Ex  altéra  vero  parte  Cedinus  cum  tredecim  duci-^/, 
bus  quinqne  caftella  cepit  ,  a  quibus  facramentumgvji.  (. 
fidei  excepit.  Dyfenteria  vero  tune  exercitum  invafit:  ja. 
ubi  autem  refrigefeere  aëtcœpitjmorbus  ceilàvit.Lan- 
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ccfla.  Les  Lombards  s'étoient  rerirez  dans  des  lieux  prefque  inacceflibles)&  leur 
Roi  Aptacaire  ou  Aucaris  s  étant  bien  muni  &  fortifié  dans  Pavie  3  nos  armées 
après  environ  trois  mois  de  lëjour  dans  l'Italie,  &  peu  de  fuccès,  le  retirèrent.  La 
difette  des  vivres  fut  fi  grande  parmi  eux5  que  plufieurs  vendoienc  leurs  armes  & 
leurs  habits  pour  avoir  du  pain.  Aptacaire  envoia  des  Ambaifadeurs  au  Roi 
Gonrran  s  pour  lui  dire  que  lui  &  les  Lombards  vouloient  être  fournis  aux  Rois 
François  comme  auparavant  j  qu'ils  étoient  prêts  de  marcher  en  armes  à 
leurs  ordres ,  &  qu'ils  les  prioient  de  les  IaifTer  en  paix.  Gontran  étoit  d'avis  de 
leur  accorder  leur  demande ,  &  les  envoia  au  Roi  Childebert.  Mais  fur  ces  en- 
rtefaites  la  nouvelle  vint  qu  Aptacaire  éroit  mort ,  &  que  Paul  avoir  été  fubfti- 
tué  en  fa  place.  Childebert  renvoia  ces  AmbalTadeurs  ,  leur  difant qu'il  verrait 
dans  la  fuite  ce  qui  lui  conviendrait  le  mieux. 

L'Empereur  Maurice  tenant  fa  parole  ,  envoia  au  Roi  Childebert  douze  de 
ces  Carthaginois  qui  avoient  Tan  précèdent  malTacré  fes  Ambaiîadeurs.  Ils 
étoient  chargez  de  chaînes  s  &  l'Empereur  donnoit  au  Roi  l'option  ,  ou  de  les 
faire  mourir ,  ou  de  recevoir  pour  le  rachat  de  chacun  d'eux  trois  cens  pièces 
d'or.  Le  Roi  difoit  qu'il  étoit  incertain  fi  ceux  qu'on  envoioit  étoient  les  coupa- 
bles ,  ou  fi  l'on  n'avoit  pas  mis  des  ferfs  en  leur  place:  &  Grippon  ajouta  qu'il 
feroit  à  propos  qu'on  l'envoiât  lui-même  à  Carthage  pour  reconnoître  les  coupa- 
bles qu'il  avoir  vus,  s  étant  trouvé  à  l'action  s  &  qu'il  faudrait  punir  ceux-là.  On 
s'en  tint  a  cet  avis3  &  Ton  renvoia  les  autres. 

Le  Roi  Gontran  peu  heureux  en  guerre ,  entreprit  de  la  faire  contre  les  Bre-  Guerre  en 
tons  qui  pilloient  &  ravageoient  fans  cefTe  les  territoires  de  Nantes  &  de  Ren-  BreCa8nes 
nés.  Il  envoia  une  armée  avec  deux  Chefs ,  Beppolene  &  Ebracaire  ,  qui  fe 
brouillèrent  enfemble.  Ebracaire  fit  tout  ce  qu'il  pût  imaginer  pour  faire 
échoiier  Beppolene.  Ils  s'accordèrent  pourtant  en  une  chofe,  qui  étoit  de  piller, 
faccager  &  brûler  les  campagnes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  route ,  en  forte  qu'ils 
firent  beaucoup  de  mal  aux  amis  &  peu  aux  ennemis.  Fredegonde  qui  fe  mit 
de  la  partie  3  aida  lous  main  Varoc  Comte  des  Bretons.  Beppolene  abandonné 
d'Ebracaire  &  de  là  meilleure  partie  de  fes  troupes ,  donna  fur  les  Bretons  &  les 
Saxons  envoiez  par  Fredegonde ,  &  en  tua  un  grand  nombre  pendant  deux 
jours  ;  au  troifiéme  jour  étant  bleffé  d'un  coup  de  lance,  &  engagé  dans  des 
lieux  difficiles ,  il  fut  tué.  Ebracaire  s'avança  jufquà  Vannes.  On  difoit  que  Va- 


P&MfT&gbbanlî  in  loca  inacceflâ  fe  receperunt ,  Rcxque  illo- 

f  iMldtb.ttaa  Aptacharius  vd  Autharis  intra  Papum  muniriifi- 
mam  urbcm  feieconcluferac.  Exercitus  autemnoitri, 
cum  per  tnsS  fcrc  merifes  in  Itaiiamantîllent ,  parum- 
que  profccîflent,receptui  cccinerunr.  Tanta  vero  fuit 
pencs  îllos  ciborum  peiuuia  ,  ut  multi  arma  8c  vertes 
pro  pane  datent.  Aptacharius  vero  eodem  fere  rem- 
pore  Oracorcs  milicad  regemGuntc!iramnum,qui  ip(î 
enunciarcnt ,  fe  &  Langobardos  Francorum  Regibus 
iobjeâos  elle  vcllc  ut  antca,&  corumjuilu  arma  cap- 
turos  elle  ,  ut  bellum  inferrent  illis  quibus  ïplî  vel- 
lent ,  dum  pacem  iplls  concederenr.  Guntchramnus 
admitrendaLangobardorum  poftulata  putans  ,  Ora- 
tores  ad  Childebert um  mifit.  Intérim  vero  nunciatum 
eft  Aptacharium  mortuum  >  Paulumquc  in  ejus  lo- 
cum  (ubftirutv.m  fuille.  Childebertus  vero  Oratores 
remilît ,  dicens  fe  vifurum  elle  quid  in  pofterum  Cdn- 
veniret. 

C.  Imperator  Mauricius  promifTîs  ftetit  ,  mifitque 

duodecim  ex  Carthagincnhbus  ïliis  qui  anno  proxi- 
mo  Oratores  tmeidarant.  Ii  carenis  onufti  étant  }  op- 
tionemquc  dabat  Imperator  aut  illos  occidçrent  j  auc 


pro  fingulis  eorum  trecentos  aurcos  accïperent.  Rex 
vero  dicebat  incertum  elle  ,  iïnc  qui  mittebanrur  no- 
xii  client,  an  vero  fervos  eorum  loco  poi aillent.  Ad- 
didit  Grippo  e  re  fore  ipium  Carthaginem  petere  , 
ut  noxios  agnofeeret  quos  ipfe  tuneviderat ,  iftofque 
elfe  puniendos.  Secundum  hujufmodiconlîlimncxte- 
ri  remiffi  fuere. 

Rex  Guntchramnus  jeujus  non  ïta  prospéra  arma  c- 
eflè  folcbant ,  bellum  fufcepït  contra  Britonas  ,  qui 
agros  Namnetenfes  &  Rhedonenfes  alfidue  depopu- 
labantûr.  Duces  étant  Beppolenus  &Ebracharius,qui 
ab  initio  fefe  mutuo  mis  6c  malediclis  laceflèbant. 
Ebracharius  vero  nihil  non  egît  ut  Beppoleni  rem  la- 
befadtaret.  In  uno  tamen  iimul  confenfere .>  quodam- 
bo  per  viam  agros  omnes  devafrarint  ac  depopulatî 
fîrit ,  ita  ut  multum  damni  fuis ,  parum  hoftibus  in- 
tulcrint.  Frcdegundis  vero  clam Varochumjuvit.  Bep- 
polenus ab  Ebrachario  &  a  majoreexercirus  parte  de- 
fertus  jïn  Britonas  &  Saxonas  a  Fredegunde  miflôs  ir- 
rupit  j  ac  per  biduum  multos  occidit.  Die  vero  rerria 
lancea  faudatus  &  in  arduis  pofitus  locis  occifus  eft. 
Ebracharius autem ad  uique  Venetosaccelïît.Fama  ve- 
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roc  fe  préparait  déjà  pour  s'enfuir  dans  les  Ides  ;  qu'il  avoit  chargé  quelques 
navires  de  Ton  or,  defon  argent  &  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux,  &  que 
tout  cela  périt  par  la  tempête.  Ce  qui  eft  certain  c'en:  que  fi  l'armée  avoit  été 
bien  conduite,  les  Bretons  auroient  été  défaits  à  ne  s'en  relever  de  long-tems. 
Varoc  vint  enfin  trouver  Ebracaire ,  lui  fit  beaucoup  de  prefens ,  lui  donna  des 
otages,  &  promit  de  ne  plus  prendre  les  armes  contre  Gontran.  Ebracaire  fe 
retira  &  pafla  la  Vilaine  avec  les  plus  forts  &  les  plus  robuftes  de  fon  armée. 
Les  plus  foibles  demeurèrent  de  l'autre  cote.  Alors  Varoc  oubliant  fes  lermens 
&  fes  otages ,  envoia  contre  ces  reftes  de  l'armée  Françoife  Canaon  fon  fils, 
qui  prit  les  uns  prifonniers ,  tua  ceux  qui  rcfiftoienc  ;  des  autres  qui  tentèrent  de 
pafler  la  rivière  à  cheval  à  la  nage,  plufieurs  emportez  par  le  courant  de  l'eau,  ie 
noierent. 

L'an  vingt-neuvième  du  règne  de  Gontran,  ce  Prince  trouva  dans  la  forêt  de 
Volge  les  traces  d'un  bufle  tué.  Cela  le  mit  en  colère;  il  fait  venir  le  Garde- 
forêt  ,  l'interroge ,  le  preffe,  voulant  lavoir  qui  avoit  osé  challer  dans  cette  fo- 
rêt Roiale.  Le  Garde- forêt  accufa  Chundon  Chambellan  du  Roi.  Gontran  Je 
fait  faifir  &  le  fait  mener  lié  à  Châlon  fur  Sône.  Il  confronte  l'accufateur  avec 

A£tion  l'accufé  :  Chundon  nie  le  fait.  Le  Roi  affine  un  champ  pour  un  duel  à  la  ma- 
violcntc  .  i\  »  '     i  r  f        '  i_      V  "  'i 

du  Roi    mère  de  ces  tems-la.  Chundon  donne  ion  neveu  pour  Je  combat.  Le  champion 

Contran,  çhundon  jetta  fa  lance  qui  perça  le  pied  du  Garde-forêt ,  &  le  fit  tomber  à 
Ja  renverfe.  Il  court  fur  lui  pour  lui  percer  legofier  de  fa  dague  ;  &  pendant  qu'il 
lui  portoit  ce  coup ,  l'autre  lui  perça  le  ventre  de  la  fienne  ,  &  tous  deux  mou- 
rurent. Chundon  voiant  cela  s'enfuit  vers  l'Eglife  de  S.  Marcel  pour  s'y  réfugier. 
Le  Roi  crie  qu'on  le  prenne  avant  qu'il  y  entre.  On  îefaifiten  effet,  on  le  lie  à 
un  pieu  ,  &  on  le  lapide.  Le  Roi  étant  revenu  de  fa  cqlere ,  dit  l'Auteur,  fè  re- 
pentit fort  d'avoir  fait  mourir  un  homme  fidèle  pour  un  îujet  fi  léger.  C'étoit 
en  effet  un  motif  de  repentance  d'avoir  ainfi  fait  périr  trois  hommes  pour  un 
bufle  ;  d'autant  plus  que  ce  n'étoit  pas  la  première  fois  qu'il  avoit  fait  mourir 
des  innocens. 

Cloraire  fils  de  Chilperic  étant  tombé  malade  fut  à  l'extrémité  ,  de  manière 
qu'on  porta  la  nouvelle  de  {à  mort  à  Gontran  ,  qui  fe  mit  en  chemin  pour  ve- 
nir à  Paris  :  mais  aiant  appris  à  Sens  qu'il  fe  portoit  mieux,  il  s'en  retourna. 
Eredegonde  voiant  ion  fils  prefque  delefperé ,  fit  vœu  de  faire  de  grands 


ro  ferebat  >  jam  Varochum  fugam  in  quafdam  infu- 
las  paravitle)&  naves  aliquot  auto  &  ai'gentofuo  onc- 
ravilîc  ;  qux  omnïa  tempeftateorta  periere.  Ceitum 
utique  eft ,  il  exercïtus  ut  par  crat  dudtus  fuilîèt)  Bn- 
tones  devi£tos  ad  diuturnumtempus  quicturosfuifle. 
Varochus  tandem  Ebracharium  adîit,  mu!ta  ipfi  mu- 
nera  obtulit  ,  obfidcs  dcdit ,  promifitque  Tenon  ultra 
contra  Guntchranmum  regem  arma  fumturum  efle. 
Ebracharius  abfceiïit ,  Se  cura  robuftioribus  Vicino- 
jiiam  trajecit  ;  debiliores  autem  in  altéra  ripa  manfe- 
nuit.  Tune  Varochus  facramentorum  &c  oblidum 
oblitus  ,  inreliquias  haiCC  exercîtus  Chanaonem  fi- 
lïum  fuum  mi(ït  qui  alios  captivos  abduxit,  alios  qui 
rehftebant  occidit  :  ex  aliis  quoque  cquicibus  qui  flu- 
men  rrajiccre  conari  funt ,  multi  aquis  abrepti  fub- 
meriï  fuere. 

„  ic  Anno  vicefimo  nono  regni  Guntchramni ,  reperït 
îpfe  per  Vofagum  hlvam  veftigia  occilï  bubali.  Iratus 
ille  euftodem  iîlva:  arciius  dtfirlnxit ,  ut  feitet  quis  in 
regali  lilva  ha:c  facere  auius  effet.  Ille  vero  Chundo- 
nem  Cubiculariumaccufavit  :  hune  Guntchramnus 


vintlum  Cabilonem  ducï  jubet.  Siftunrur  ambo. 
Chundo  factum  negat.  Rex  vero  campnm  dljadïcat, 
Chundo  nepotem  fuum  dat  :  qui  pro  Chundone  pu- 
gnabat,pcdem  euftodis  filvae  iranstixir,qui  refupinus 
cecidit.  Ad  illum  accurric  ipfe  ut  gladio  jugularet  > 
fed  ctdtro  fatteiati  ventre  rransfodliur, amboque  morcuî 
huit.  Ha:c  cernens  Chundo  verfus  Eccleham  fancK 
Marcellï  aufugit  :  clamât  Rexut  comprchendamran- 
tequam  Ecclefiam  atnngat  :  is  comprchcnditiu- ,  S: 
ad  ftipitem  ligatus  lapidibus  obruitur.  Cum  fedata 
elleE  Régis  ira  ,  inquit  Gregorius  ,  pœnitentia  ille  ' 
du£tus  eft  ,  quod  pro  re  tam  Ievi  fidelem  lîbi  virum 
interemiUer.  Vera  certe  hax  penitentia:  caufa  erat 
pro  bubalo  uno  très  homines  peremiue  :  maximeque 
cum  non  jam  prima  vice  innocentes  ille  interfeciftet. 

Chlotarius  Chilperici  filins  argrotavit  ,  uique  adeo  c.  i 
ut  de  ialute  ejus  defperaretur.,&:  mortuum  clîe  Gunt- 
chramno  régi  nunciatum  fit.  Ille  vero  profe6tus  eft 
Lutetiam.  Cum  autem  apud  Senonas  accepiflêt  illum 
convahulle  ,  regrellus  eft.  Fredegundis  vero  ur.  ad 
mords  limina  filium  vidit  j  mtdtmi  pecunict  ad  Baji- 

prefèns 
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prefens  à  l'Eglife  de  faint  Martin,  &  envoia  prier  Varoc  de  lâcher  les  pri- 
lonniers  qu'il  avoir  faits  à  la  dernière  guerre.  Ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  faire  : 
nouvelle  preuve  qu'elle  avoir  beaucoup  contribué  &  à  la  mort  deBeppolene, 
&  au  mauvais  fuccès  de  l'armée  de  Gontran. 

Vers  le  même  tems  le  Roi  Childebert  étoit  en  fa  maifon  de  campagne  Fredegon» 
d' Alface ,  nommée  Marlegia  :  &  comme  il  entroit  dans  fon  oratoire ,  fes  gens  de. veut 
apperçûrent  un  homme  inconnu ,  &  lui  demandèrent  qui  il  étoit  :  il  répon-  cSue-"" 
dit  qu'il  étoit  de  leur  troupe.  On  le  mit  promtement  dehors ,  &  on  le  prefla  de  beir* 
dire  qui  l'avoit  envoie  là.  IlconfefTa  que  c'étoit  la  Reine  Fredegonde  qui  l'en- 
voioit  pour  tuer  le  Roi  Childebert  :  qu'ils  étoient  douze  envoiez  pour  cela,  donc 
fix  étoient  venus  en  ce  lieu  ,  &  les  fix  autres  étoient  reftez  à  Soiflbns  pour  fe  dé- 
faire du  fils  du  Roi.  Que  la  peur  l'avoit  empêché  de  faire  fon  coup.  Il  fut  d'a- 
bord appliqué  aux  tourmens,  &  nomma  des  complices.  On  les  chercha  de 
tous  les  cotez.  On  en  mitplufieurs  en  prifon.  On  coupa  les  mains  aux  uns ,  le 
nez  6c  les  oreilles  aux  autres.  Il  y  en  eut  qui  de  peur  des  fupplices  fe  tuerenc 
eux-mêmes.  D'autres  moururent  dans  les  tourmens. 

Cette  affaire  réveilla  celle  de  Sunnegifiie,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant» 
On  l'appliqua  à  la  queition:  cela  dura  long-tems.  On  le  foiiettoit  tous  les  jours 
jufqu'au  fang  avec  des  verges  &:  des  étrivieres.  Se  l'on  redoubloit  quand  il  fem- 
bloit  que  les  plaies  s'alloient  fermer.  Il  confefïà  enfin  que  non-feulement  il 
avoit  trempé  à  la  mort  du  Roi  Chilperic  >  mais  aufïi  qu'il  avoic  commis  plu- 
sieurs autres  crimes.  Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  mort  du  Roi  Chilperic, 
&  des  differens  fentimens  fur  le  meurtrier  de  ce  Prince.  Il  ajouta  que  Gilles 
Evêque  de  Reims  avoit  comploté  avec  Rauchinge  ,  Urfion  &  Berthefroi ,  de 
tuer  le  Roi  Childebert.  On  fe  faifît  de  l'Evêque  ,  &  on  le  tranfporta  à  Mets , 
quoique  fort  valétudinaire.  Il  fut  gardé  là.  Childebert  ordonna  que  les  Evêques 
s'aflembleroient  pour  examiner  fon  affaire.  Mais  quelques  Prélats  l'aiant  repris 
de  ce  qu'il  avoit  enlevé  un  Evêque ,  &  l'avoit  mis  en  prifon  fans  l'avoir  en-  Gi[jesAr 
tendu  ,  il  le  renvoia  en  fa  Ville,  &  manda  tous  les  Evêques  de  fes  Etats,  malgré  chevêque 
les  pluies  continuelles  &c  les  mauvais  chemins.  Ils  s'aflemblerent  à  Mets,  quoi-^p^ims 
que  le  Synode  eût  été  indiqué  à  Verdun.  Ennode  ci-devant  Duc  fut  com- pour  fes 
mis  pour  cette  affaire.  On  aceufà  Gilles  de  trahifon  ,  &  d'avoir  toujours  été  unicnmes* 
au  Roi  Chilperic,  grand  ennemi  du  Roi  fon  maître,  qui  avoit  fait  mourir  le 


Ikam  fanai  Afarthi'tuovit ,  Varochumquerogavit  cap- 
tivos  dimitteiet ,  fi  quos  adhuc  haberct  in  poftremo 
bello  captos  ,  quod  ctiam  Varochus  feeït  ;  unde  ma- 
nifeftum  fuit  illam  Ôc  cxdi  Beppoleni  ,  &:  exercitus 
Guntchramni  cladi  mukum  opéra:  contuliflè. 

Idem  circiter  rempus  cum  Rex  Childebertus  effet 
in  villa  iua  regia  ,  cui  nomen  Marlegia  ,  feu  Marile- 
ga  ,  &  in  Oratorium  ïntraret  ,  qui  cum  illo  erant 
ignotum  homincm  videntes  ,  interrogarunt  quifnam 
ellêc  ;  ïpfe  ie  de  ipforum  ccetu  elle  relpondit.  Eje£bus 
vero  extra  Oratorium  rurfus  interrogatur ,  conrketur- 
que  ie  a  Fredegunde  regina  miiïùm  ad  Childebert  um 
occidendum  jduodecimque  ad  eam  rem  miflos  eiïe, 
fcx  apud  Sueffionas  manlille  ,  qui  hlium  Régis  inter- 
ficerent;  fe  vero  perterritum  ab  occidendo  Childeber- 
10  abftinuifle.  Diverlis  ïllc  cruciatus  fuppliciis  ,  com- 
plûtes focios  nominat.  Qui  undîque  perquifiti  funt  ; 
multi  funt  in  carcerem  conjecH  ,  aliorum  manus  cV: 
pedes  prarcili  jaliorum  narcs  &  aurcsamputatx.Non- 
nulli  meru  fupplicii  iîbi  manus  inculcrunt  :  alii  in 
cruciatibus  pericre. 

Hxc  tes  Sunnegifdi  caufam  ,  de  qua  fupeiïus ,  in 
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médium  reduxk.  Iterum  ergo  ille  cruciandus  datur; 
quotidie  virgis  &  loris  crdîtur  ad  ufque  languinem  ; 
cumque  vulnera  claudi  incipïebant ,  iterum  renova- 
bantur.  Tandem  vero  confeflus  eft  ,  fe  non  modo  ne* 
cem  Chilperici rcgisjfed criamalia  feelera perpétra  flè. 
De  morte  Chilperici  fupraaâum  eft  ,  neenon  de  va- 
riis  opinionibus  circa  cxdis  auiftorem.  Addidit  i£gi- 
dium  Epifcopum  Remenfem  cum  Rauchingo ,  Ùr- 
iïone  &  Berrhefredo  ,  de  occidendo  rege  Childeberto 
confilium  iniïlle.  Comprehenditur  Epilcopus  &c  Me- 
tas  transfertur  ,  licet  a:ger  ,  &  in  euftodia  pofîcus  eft. 
Jullit  Childebertus  Epilcopos  congregari  initio  Oclo- 
bris  ad  ejus  caufam  excutiendam  :  fed  cum  quidam 
Sacerdotes  Regcm  redarguillent ,  quod  Epifcopum 
nondum  auditum  in  carcerem  conjeciffet  ,  in  iuam 
illum  urbem  mifît ,  Se  juifit  omnes  regni  fui  Epifco- 
pos  co  loci  convenire  ,  etiamfi  affidua:  nimia:que 
jraavûc  eflènt  ac  flumina  exundarenc.  Metas  vero  Epi- 
îcopi  convenere,eciamfî  Virdunum  primo  ad  eam  rem 
affignatum  fuiflèt.  Ennodiusex  Duce  ad  eam  rem 
deputatus  fuit.  Primo  prodirionis  aceufatus  eft  ALgï- 
dius ,  &  quod  fcmperCiiilperico  ,  Régis  lui  inimicoj 
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pere  du  Roi ,  &  exilé  fa  mere,&  qu'il  avoit  obtenu  de  lui  des  terres  qui  appar- 
tenoient  au  Fifc.  Il  avoua  qu'il  avoit  été  ami  du  Roi  Chilperic  ,  mais  fans  fe 
départir  de  les  devoirs  à  l'égard  du  Roi  fon  Maître ,  &  que  pour  fes  terres  les 
Chartes  de  fon  Roi  en  autorifoient  la  poffeffion.  Il  produifit  ces  Chartes.  Le  Roi 
nia  qu'il  les  eût  jamais  données.  Otton  alors  Référendaire  nia  auffi  qu'il  les  eût 
lignées ,  &  foutint  que  la  fignature  étoit  d'une  autre  main.  Il  fur  donc  là 
convaincu  de  faux.  On  prouva  auifi  que  dans  fes  lettres  à  Chilperic  il  parloit 
fort  indignement  de  Brunehaut  ;  que  dans  celles  de  Chilperic  à  lui ,  on  trou- 
voit  ces  mots  :  Si  l'on  ne  coupe  pas  la  racine ,  l'épi  ne  fecbera  point.  Ce  qui  marquoic 
qu'il  falloir  faire  périr  la  mere  &  les  enfuis.  Il  nia  qu'il  eût  écrit  ces  lettres  :  mais 
un  de  fes  gens  montra  fes  regiftres,  &  l'Affemblée  fut  convaincue  que  cela  étoit 
vrai.  On  monrra  enfuite  des  Traitez  faits  entre  Chilperic  &  Childebert ,  pour 
dépoffeder  Gonrran ,  &  partager  fes  Etats.  Le  Roi  nia  qu'il  eût  jamais  fait  de 
tels  traitez  ,  &  dit  que  c'étoit  Gilles  qui  avoit  excité  fes  oncles  l'un  contre  l'au- 
tre, ce  qu'il  ne  pût  nier.  On  l'apprenoit  par  quelque  écrit  trouvé  à  Chelles 
parmi  les  papiers  de  Chilperic.  L'Abbé  de  S.  Remi  l'accufa  d'avoir  reçû  deux 
mille  pièces  d'or  &  beaucoup  d'autres  prefens  de  Chilperic.  Les  Ambaffàdeurs 
envoiez  à  Chilperic  avec  l'Evêque  Gilles  l'accufoient  de  les  avoir  quittez  pour 
parler  longrems  en  fecret  à  ce  Prince.  Il  nioit  d'abord  tous  ces  faits  ;  mais  ils 
furent  fi  bien  prouvez  qu'il  les  avoua  lui-même.  Après  ces  accufations  &  ces 
preuves,  les  Evêques  lui  donncrenr  trois  jours  pour  fe  défendre  s'il  pouvoit.  Il 
confeua  enfin  rout  ;  &  les  Prélats  après  avoir  obtenu  du  Roi  qu'il  auroit  la  vie 
fauve ,  le  dépoferenr,  &  mirent  en  fa  place  Remulfe  fils  du  Duc  Loup.  Epi- 
phane  Abbé  de  S.  Remi  fut  auffi  dépofé.  On  trouva  beaucoup  d'or  &  d'ar- 
gent dans  les  coffres  de  Gilles ,  donr  parrie  fut  confifquée  au  Roi,  partie  lailfée 
à  l'Eglife  ,  &  Gilles  fut  relégué  à  Strasbourg. 

Deux  fils  de  Vaddon  Maire  du  Palais  de  Rigonte  ,  fe  mirent  à  voler  &  maf- 
facrer  dans  le  Poitou.  Le  Comte  Maccon  fit  les  diligences  pour  les  reprimer. 
Ils  eurent  la  hardieffe  de  venir  à  la  Cour ,  &  offrirent  au  Roi  un  grand  baudrier 
d'or  &  de  pierres  precieufes ,  &  une  épée  à  poignée  d'or  &  de  pierreries.  Mais 
le  Comte  Maccon  vint  à  la  Cour;  &  le  Roi  étant  informé  des  crimes  de  ces 


coniunausfuent.qiuChilpericiispatremRegisocci-  veto  edocebatur  a  refcripto  quopiam  quod  in  vil!» 

dCTat,&matremejusmexfiliummirerat;ipfu„iqueab  Calenfi  inter  Cliilperici  charcas  repertum  fuit  pofiV 

illo  hlca  mm  pofleffionum  prcedla  meruille.  Confcflis  ipfius  necem.  Abbas  vero  S.  Remigii  accufavit  ilîum 

eft  MaAixa  le  amicum  Chdpena  régis  fuiflc;  fed  (i-  quod  duo  millia  aureomm  &  alia  mimera  accepillct 

ne  difpemuo  corum  qui  Régi  fuo  deberet;  quod  vc-  a  Chilperico  rege.OrarotesadCriilpeiïcum  cumjEqi- 

roadpr.rdiapertinebat     Reg.s  chanas  earum  fibi  dio  miili  affitmabant  ^gidiumipfosreliquiue.utdm 

poueOlonem  firmare  ;  illafque  chartas  oftendit.  Ve-  clam  cura  Principe  illo  ioqueretut.  Ha:c  omnia  ille 

tara  negavitRexfe  filas  unquara  dedilTe,  &  Otro  ftatim  negabat  ;  fed  eviûus  tandem  probationum 

tune  Référendum  negavit  le  llbs  unquara  fubfcrip-  evidentia  ,  cellit.  Poil  hic  vero  Epifcopi  tridui  ipfi 

fille  &  fuMcnptioncm  altenus  eue  manus  affirma-  fpatium  dederunt  ad  parandam  vel  defenfionem  ve! 

vit.  raid  ergo  conviûus  fuit  Epifcopus  ,  infuperque  confellionem  :  &  conférais  omnia  eft.  Epifcopi  ail- 

probatum  eft  ipfura  in  litens  luis  ad  Clnlpericum  in-  tem  poftquam  vitam  ipfi  a  Regc  impetraverant,  ip- 

dlgnis  modis  de  Bmnccnilde  regma  loquutum  :&  in  fum  gradu  dejecerunr  ,  tjufque  loco  ordinarunt  Rc- 

htens  Uulpenci  ad  illum  ha-c  verba  legi  :  Si  nulix  mulfum  Lupi  Ducis  filium.  Epiplianius  quoque  Ab- 

tm  exmUtm  .eut,,,,,,  non  «refee,  ,  quo  fignificabatur  bas  S.  Remigii  depoiltus  eft.  Multum  auri  &  argenri 

&  matrem  le  nlios  mtetfioendos  elle.  Illas  fe  (crip-  in  arcis  ^gidii  repertum  eft.  Pais  autem  fifeo  régie.  . 

lil!eliteiaSnegayit:/t«<  pat,  ,«,/.,„„/,.,„•/  adfait  qui  pats  Ecclefiis  ceffit.  .Cgidius  Areentoiarum  millus 

ns.c  mttrm  tltulis  fer  totms  tmhrum  eomfrehenfx  te.  eft  in  exfilium. 

meb.u Se  totus  cœtus  rem  ita  fe  habere  putavit.  Dein-  Duo  filii  Vaddonis  Majoris-domus  Riguntis  apud 

de  oftcnfa  huit  pafta  intet  Chilpericum  &  Childe-  Piftavos  bomicidiis&  furtis  fe  dedideranr  Macco 

bertum  mita  ad  Guntclitamnum  de  regno  exturban-  vero  ilios  repiimere  conatus  eft.  Ipfi  autem  eo  pet*. 

dura.iplumqueregnuminterambosdividendum.Ne-  lantix  proceflerunt  ut  ad  Reçiara  venientes  ,  ipfi 

gavit  Rex  le  pacta  hujufmodi  unquara  iniifie  ,  dixit-  offerrent  baltileum  magnum ex'auto  &lapidibus  pre- 

que  iEgidium  ipiiim  patmos  fuos  unum  adverfus  al-  ciofis  ,  gladiumque  cujus  capulus  auro  &  pemmis 

terum  concitalle:  id  quod  die  negare  non  potuic.IUud  Hifpanicis  ornatus  état.  CumqueRegi  ipfoiura  feele- 
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deux  fcelerats,  ils  furent  appliquez  à  la  queftion  ,  &  découvrirent  l'or  &  larcrenr 
de  leur  pere  ,  qui  fut  apporté  auTrefor  Roial.  Après  quoi  l'aîné  des  freres^eut 
la  tête  coupée,  &  le  cadet  fut  envoie  en  exil, 

Ragnemode  Evêque  de  Paris,  étant  venu  à  mourir  ,  fon  frère  Faramode  Ckt^ 
faifoit  les  diligences  pour  lui  fucceder  :  mais  un  Marchand  Syrien  nommé  Eu-  pg*1  a 
febe  fit  de  h  grands  preiens  pour  remplacer  le  défunt ,  qu'il  l'emporta  fur 
l'autre.  Dès  qu'il  fut  élu,  il  écarta  le  Clergé  de  fon  predecefleur ,  &  mit  des 
Syriens  en  la  place.  Ce  fut  un  fpeftacle  allez  fïngulier  de  voir  un  Clergé  Syrien 
à  Paris.  -  -,  \ 

Ce  qui  fe  pafTa  vers  ce  même  tems  à  Tournai  mérite  d'être  rapporté  ici.  Un 
François  de  la  Ville  aiant  époufé  la  fille  d'un  autre  François ,  &  s'érant  débouté 
d'elle  ,  entretenoit  une  fille  de  mauvaife  vie.  Le  frère  de  fa  femme  tançoit 
fouvent  fon  beaufrere  du  deshonneur  qu'il  faifoit  à  fa  feeur  ;  mais  comme  il 
n  avançoit  rien ,  il  l'attaqua  un  jour  &  le  tua.  Ceux  qui  accompagnoient  celui 
qui  fut  tué  s  étant  mis  en  défenfe  ,  ils  tuerait  le  beaufrere  -,  ôc  ceux  des  deux 
compagnies  s'entretuerent  les  uns  les  autres  s  en  forte  que  des  deux  partis ,  Ûr^t 
n'en  reib  qu'un  feul  vivant,  parce  qu'il  n  avoir  plus  dadverfaire.  Voilà  une 
guerre  entte  deux  familles.  La  Reine  Fredegonde  y  voulant  mettre  ordre,  les 
aveicic  de  vivre  en  paix  enfemble  de  peur  quele  mal  n  allât  en  empirant.  Voiant 
qu'elle  n'y  gagnoit  rien  ,  elle  refolut  de  faire  tuer  les  trois  principaux  chefs  de  la 
diflenhon.  Elle  invita  à  un  repas  un  grand  nombre  de  François.  Les  trois  furent 
aufli  de  la  partie  >  &  elle  les  fit  afioir  fur  le  même  banc.  Le  repas  dura  jufqu  a 
la  nuit ,  &  Ton  emporta  la  table  félon  lufage  des  François  ,  dit  THiftorien. 
On  y  but  tant  que  les  conviez  &  les  domeftiques  qu'ils  avoient  amenez  furent 
accablez  devin  &  d'ivreflè.  Alors  trois  hommes  apportez  pour  cela ,  vinrent 
avec  chacun  fa  hache  fendre  la  tête  en  un  même  inftant  aux  trois  François  allis 
fur  le  même  banc,  dont  les  noms  étoient  Charivald ,  Leodovald &Valdin. 
Leurs  parens  irritez  font  la  garde  de  peur  que  Fredegonde  n'échappe ,  envoient 
au  Roi  Childebert  le  prier  de  venir  les  aider  à  fe  défaire  d'elle.  Les  Champe- 
nois furent  tous  en  mouvement,  mais  ils  ne  firent  pas  allez  de  diligence, 
Fredegonde  trouva  moien  de  fe  fauver  par  lefecoursde  fes  gens. 

Après  cela  elle  pria  le  Roi  Gontran  devenir  lever  fon  fils  des  fonrs.  Il  vint  à  An-  S9U 
Paris  accompagné  d'Ethere  Evêque  de  Lion  ,  de  Siagre  d'Autun  ,  de  Flave  de 


ra  in  notitiam  veniiTent  >  n  cruciatibus  tradïti ,  aurum 
argentumque  patris  fui  ubi  effet  revelarunc ,  qux  in 
thefaurum  regium  allata  funt.  Poil:  hxc  major  capite 
plexus  ,  minor  in  exfilium  minus  eft. 

Ragnemodo  autem  Parifiaca:  mbïs  Epifcopo  de- 
functo  ,  ftarer  cjus  Faramodus  pro  Epifcopatu  concur- 
rebœt.  Ac  negotiaror  Syrus  nomine  Eulebius,  multis 
oblatis  muneribus,  în  ejus  locum  fubflitutus  eft.  In 
Epifcopum  electus  ,  remoris  décelions  fui  Clcricis  , 
Syros  Ecclcfiaiticx  domui  minifhos  ftatuk  ,  &  fuit 
illud  Iingulare  certe  fpc&aculum  ,  Clerus  Syriacus 
Lurctia-  Parilîorumconftimtus. 

Quod  eodem  circiter  cempore  Tornaci  geftum  eft, 
locum  in  hac  hîftorîa  fuum  occuparc  merctur.  Fran- 
cus  quidam  alterius  Franci  filiam  duxerat.  Hic  forte 
uxorem  in  faftidio  habensjilla  relicta  feortumadibat. 
Uxoris  vero  illius  frater  ,  maritum  objurgabat  quod 
forori  !  uxccmtumeliam  inferrct.Cum  vero  nulla  emen- 
datio  fequeretur  ,  quadam  die  adortus  îllum  occi- 
dit,  comités  occifi  homicidam  interfecerunt ,  6c  ex 
utraque  parte  fe  mutuo  percmeruntjuno  cxceptOj  qui 
ideoevalït ,  quod  nullum  habera  adverfarium.  Hinc 
bellum  inter  duas  famiLias  ortum,  Fredcgundis  legina 
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ambas  hortata  parres  eft ,  ut  inpace  mutuo  viverent  , 
ne  malum  in  détenus  vergeret.  Videns  autem  le  nihil 
prorîcere  ,  très  dilfènfionis  principes  occidendos  effe 
decrevit.Invitatis  adepulum  Francorum  multis  ,  hos 
très  in  uno  fédère  jutfit  fubfellio.  Ad  noftem  ufque 
epulum  pL-olatum  eft.  Ablaramenfa,  lient  mos  Franco- 
rum eft  ,  inquitGregorius  ,  illi  in  fubfclliïs  fuis  /  ut 
dilpolki  fuerant ,  refidebant ,  rantumque  vinî  pota- 
tum  eft  ,  ut  convive  &  famuli  eorum  temulentiaob- 
ruerentur.  Tune  juill  a  Fredegunde  viri  très  ,  lua  lîn- 
guli  fecure  inftructi ,  a  tergo  eodem  temporis  mo- 
mento  ,  trium  capita  fecuribus  ditliderunt ,  quorum 
nomma  erant  Charivaldus  >  Leodovaldus  &  Vannus. 
Eorum  cognati  indignantes ,  exitus  cuftodîunr ,  ut 
ne  Fredegundis  elabatur  ,  nunciofque  mittunt  Chil- 
deberto  régi  rogantes  lîbï  opem  fera:  ad  illam  inter- 
ficiendam.  Campanienics  omnes  ea  de  caufain  moru 
erant  ;  fed  non  fat  celenter  accefîèrunt  ;  Fredegundis 
enimope  fuorum  aufugir. 

Poft  harc  autem  Gunrchramnum  precata  eft,  ut  fi-     C.  2%. 
lium  fuum  ex  facro  fonte  fufeepturus  veniret.  Lute- 
tiamillefe  contulitjComiribus^tnerio  EpifcopoLug- 
dunenli,  Siagrio  Auguftoduuenfi ,  Fla\  io  Cabilonenli 
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ï3i  CLOTAIRE  II.  GONTRAN,  CHILDEBERT. 
Châlon  ,  &  de  quelques  autres.  Il  y  fit  cette  fonction.  Le  Roi  Childebert  s'en 
fbrmalifa,  &  lui  fit  faire  les  plaintes,  prétendant  qu'il  faifoit  contre  ce  qu'il  lui 
avoit  promis  fi  folennellement.  Le  Roi  Contran  répondit  qu'en  levant  fon  cou- 
lïn  des  fonts  il  ne  croioit  pas  rien  faire  contre  la  promeffe  qu'il  lui  avoit  donnée, 
&  qu'il  lui  garderoit  toujours  exactement.  Le  Roi  voulut  qu'on  appellât  ce  ne- 
veu Clotaire  ,  lui  augurant  la  même  puiflfance  qu'avoir  fon  grand  pere  de  même 
nom  que  lui.  Ce  qui  arriva  comme  il  l'avoir  fouhaité  ;  &  la  fuite  fit  voir  que  la 
crainte  de  Childebert  n'étoit  pas  mal  fondée  ;  car  ce  Clotaire  fit  périr  fa  race 
comme  nous  verrons  dans  la  luite. 
Monde  ^e  ^uc  ^e  ^a  Transjurane  nommé  Theudefroi  étant  mort,  Gontran  lui 
Contran,  fubftitua  Vandalmare.  C'eft  la  dernière  action  de  fa  vie  que  l'Hiftorien  rap- 
porte. Il  mourut  à  Châlon  la  trente-troiûeme  année  de  fon  règne ,  l'an  5  9  3 .  & 
fut  enfeveli  dans  l'Eglife  de  S.  Marcel. 

CLOTAIRE   II.  CHILDEBERT. 

CHild  ebert  fe  faifit  des  Erats  de  Gontran  ,  &  la  même  année  Quin- 
trion ,  appellé  ailleurs  Vintrion ,  Duc  de  Champagne ,  entra  avec  une 
armée  dans  le  Roiaume  de  Clotaire  ,  qui  vint  contre  lui  avec  fes  troupes ,  lui 
Bataille  donna  bataille  &  le  mit  en  fuite.  Il  y  eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  & 
ïrantre  d'autre.  Voila  ce  que  rapporte  Fredegaire.  Les  Gejla  Francorum  &  Aimoin , 
Childe-   attribuent  la  vi&oire  à  l'addreflè  &  au  grand  courage  de  Fredegonde ,  qui  ani- 
belt-      ma  les  François  Neuftriens ,  les  gagna  par  des  prefens ,  les  fit  marcher  la  nuit 
avec  des  branches  d'arbres  en  leurs  mains ,  &des  fonnettes  au  cou  des  chevaux 
pour  furprendre  les  Auftrafiens  ,  comme  ils  firent  en  effet.  Ils  mirent  l'armée 
en  déroute ,  en  forte  que  les  Chefs  Gondebaud  &  Vintrion  eurent  peine  à  fe  fau- 
ver.  Après  quoi  les  Neuftrafiens  ravagèrent  la  Champagne.  Childeberc  fe 
j54-    faifit  du  Roiaume  de  Bourgogne.  La  même  année  fon  armée  combattit  contre 
S9S'    les  Bretons  :  il  y  eut  un  grand  nombre  de  morts  des  deux  côtez.  Les  armes  de 
Childebert  furent  plus  heureufes  contre  les  Varnes  qui  s'étoient  révoltez  , 
aufquels  il  donna  bataille  l'année  d'après.  Il  les  défit ,  &  il  en  fut  fait  un  fi 
grand  carnage ,  que  peu  échappèrent. 


&quibufdam  aliis.  Ha'c  non  placucreChildeberto  ter 

fijqui  conqucltus  clt  ipfum  non  (tare  promilTis.  Ré- 
pondit Guntchraronus  ?  le  conlobrinum  iplîus  ex  la- 
cro  fonte  fufeipiendo  ,  nihil  contra  promifla  feciile 
fua,  qtia:  femper  fervarums  ipfi  crat.  Voluit  Rot  ut 
hic  fratris  filius  Chlotarîus  appellarctur  ,  eamdcm 
ipfi  optans  potentiam  ,  quam  habuerat  avus  iplîus 
Cblotarius  j  idqtie  etiam  evenit ,  ut  ipfc  concupierat  ; 
arque  ex  éventa  rerum  comprobatum  elt  non  abs  re 
timuille  Childebertum:  hic  quippe  Chlotarius  iplîus 
ftirpem  delevit,  utvidebimus. 
TriAtg,  f-  Theudefredo  Ultrajurano  duce  dcfun&o,  aGunr- 
< 3,  14.  chramo  rege  lucceflor  ipli  darur  Vandalmarus.  Hoc 
vero  poltremum  Guntchramni  geltum  memorat  Frc- 
degarius.  Obiit  porro  Guntchramnus  anno  regni  lui 
33.  Chrilti  J93.  lepukulque  eft  Cabilone  in  Ecclelîa 
S.Marcclli. 


CHLOTARIUS  II.  CHILDEBERTUS. 

GUntchramni  regnum  ftatimoccupavit Chil- 
dcbcitusRex.  Quintrio  aatem  itve  VmdirioDux 
Campania:  regnum  Chlotarii  régis  invan"ts  cui  Rex 
cum  exercitu  luo  occurrit  3  &  commiflo  prccHo  fu- 
gavitillum.  ïta  Fredegarius.  At  Gefia  Francorum  & 
Aimoimis  liane  viétoriam  fortirudini  Se  arti  Frede- 
gundis  adfcribunt ,  qux  Francis  Neuftrafiis  anîmos 
fecit  ,muneribufque  ïllos  (ibîdcvinxit jipiôfquecum 
tamis  arbotum  in  manibus  &  tinrinnabulis  a  collo 
equorum  pendentibus  incedere  jullît  ,  ut  incautos 
Aurtrafios  invaderent  ;  id  quod  re  ipfa  evenic:  in  fu- 
gam  enim  verfo  iîlorum  exercitu  ,  Gundebaldus  Se 
Vinrhrio  vix  evaderc  pocuerunt:;pofteaque  Neuitrafii 
Campanîam  dépopulation:.  Cum  vero  Childebcr- 
tus  regnum  Burgundia:  occupalïêt ,  eodem  anno  exer- 
citus  ejus  courra  Britonas  pugnavitj  ac  mulriex  uni- 
que parte  cxïi  font.  Felicius  autem  anno  fequenu 
cum  Varnis  rebeliibus  manus  conferuit  ,  iliofque 
devicit  ,  tantamque  eorum  ftragem  récit ,  ut  pauciin 
vivis  remanferint. 


CLOTAIREIL  CHILDEBERT.  ï33 
L'année  fuivante  qui  étoic  la  59^.  de  Jefus-Chrift ,  le  Roi  Childebert  mou- 
rut  en  la  fleur  de  fon  âge,  quatre  ans  après  qu'il  eut  fuccedé  au  Roiaume  dfcGhïlS. 
Gontran,  Se  laiflà  deux  fîls  Theodebert  &  Theodoric,  qui  partagèrent  Ces  Etats. bm 
Theodebert  eut  l'Auftrafie  ,  dont  la  capitale  &  le  fiege  Roial  é&ït  Mets;  & 
Theodoric  eut  le  Roiaume  de  Gontran  &  la  Bourgogne  ,  &  tint  Ton  fiege  à 
Orléans. 

CLOTAIRE  IL  THEODEBERT,  THEODORIC 

FRedegonde  qui  avoit  tout  à  craindre  de  la  puiflance  des  deux  fils 
de  Childebert,  que  leur  grand'mere  Brunehaut  fon  ennemie  excitoit  tou- 
jours contre  elle,  Ce.  faifit  de  Paris  &  de  plufieurs  autres  Villes ,  &  fit  avancer 
une  armée  jufqu'au  lieu  nommé  Latofao.  L'armée  de  Clotaire  attaqua  celle  de 
Theodebert  &  de  Theodoric  3  &  fit  un  grand  carnage  de  leurs  troupes. 

Fredegonde  mourut  en  5  97.  &  fut  enterrée  enl'Eglife  de  S.Vincent,  depuis  59% 
appellée  de  S.  Germain  des  Prez  ,  où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  fa  tombe  qui^egon! 
eft  originale  &  de  ces  tems-là  ,  comme  nous  ferons  voir  en  fon  lieu.  de. 

Brunehaut  toujours  remuantefetenoitàiaCourdu  Roi  Theodebert  ;&com-  ;5s, 
me  elle  aimoità  dominer,  &  qu'apparemment  Vintrion  nétoitpas  afiez  dans 
fes  intérêts ,  elle  fit  tant  par  Ces  menées  qu'on  Je  fit  mourir ,  on  ne  fait  pour- 
quoi. Fredegaire  ne  dit  que  deux  mots  fur  cette  affaire  importante.  Ce  fut  ap- 
paremment cette  action  qui  lui  attira  la  haine  des  Auftrafiens.  Ils  la  chalîerent 
de  la  Cour  du  Roi  Theodebert  :  elle  s'enfuit  feule  -y  &  par  le  fecours  d'un  hom-BmneUaut 
me  de  baffe  qualité  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  elle  Ce  retira  auprès  de  Theodo-f1^^16 
rie  ,  qui  reçut  fa  grand'mere  fort  humainement ,  &  lui  fit  beaucoup  d'honneur. 
Pour  reconnoître  le  fervice  que  lui  avoit  rendu  ce  Champenois ,  elle  le  fit  nom- 
mer Evêque  d'Auxerre.  Le  Pere  le  Coince  regarde  ce  fait  comme  fabuleux  , 
parce  que,  dit-il ,  l'Evêché  d'Auxerre  ne  vaquoitpas  en  ce  tems-Ii,  &  que  Di- 
dier qui  lucceda  quelques  années  après  à  Aunacaire  Evêque  d'Auxerre  ,  n'étoic 
pas  un  homme  de  bafle  fortune ,  puilqu'il  étoit  parent  des  Rois  comme  il  eft 
dit  dans  fa  vie.  Mais  ne  pouvoit-il  pas  Ce  faire  que  cet  homme  eut  été  intrus 
dans  le  Siège  d'Auxerre  ,  ik  qu'il  en  ait  été  chaflé  ;  ce  qui  eft  arrivé  fouvent 


6-  Anno  fcquenri ,  qui  Chufti  596.  erar  ,  Chïldeber- 
tus  in  Etatis  flore  moituus  eft: ,  quatuor  nempe  annis 
poftquam  Guntchramni  regnum  occupaveiat  ,  riliof- 
que  duos  reliquu  ,  qui  regnum  cjus  inter  fe  divife- 
runt  :  Theodcberto  Auftrafia  obtigit ,  fedefque  cjus 
erant  Merx.  Thcoderico  autem  regnum  Guntchramni, 
nempe  Burgundia  ,ejufque  fedes  Aurelianum  erat. 

CHLOT  A  R  IuS"ll.  THE  O  DEBERTUS, 

THEODERICUS. 

7-  VT I  h  1  l  non  timendiim  Frcdegundi  erat  a  poten- 
L\l  tia  fîliorum  Childeberti,  quos  avia  BruncchiU 
dis  Fredegundi  inimica  in  ipfam  femper  concirabat. 
Horum  gnara  Fredegundis  Lutctiam  Pariuorum  oc- 
cupavit  ,  aliafque  urbes ,  exercicumque  movere  juffir 
ad  locum  ufque  Latofso  dictum.  Chlorarius  cura 
exercitu  fuo  ,  in  Thcodcbcrti  &  Tlicoderici  exerci- 
tum  irruens  ,  magnam  ftragem  fecit. 

g.  Obiit  Fredegundis  anno  597.  fepultaque  eft  in  Ec- 
çlclîa  fan&i  Vinccncii  j  qua:  deinceps  S.  Germani  a 


Pratis  dicta  fuit.  Ejus  tumuli  pars  iuperna  vifitur * 
qua:  ab  illo  temporc  ad  noftram  ufque  xtatem  ferva- 
ta  fuit  j  ut  infra  probabitur. 

Bmnecbildis  femper  in  motu  &dominandicupida    C  tfii 
in  Regïa  Theodebeiti  erat  ;  quia  vero ,  ut  credere  eft,    fyifto  '* 
Vinthrio  Dux  pro  illa  non  rtabat,  ipfa  inftîgante  oc-G,e&-  !v- 
eifuseft  :  qua  vero  de  caufa  nefeitur  ;  Fredcgarius^"'*^  ' 
quippe  hacc  carptim  tangir.  Inde  fortalîè  illalïbi  Auf-  '  J-^'87? 
traliorum  odium  concitavit.  Illam  quippe  ex  Theode- 
beiti Rcgia  expulerunt.  Sola  aufugir,  &  pauperis  cu- 
juldam  ope  ;  ejus  vero  nomen  tacetur  ;  ad  regem 
Tlieodericum  confugit ,  qui  aviam  (uam  perhumani- 
ter  excepit  ,  atque  in  honore  habuir  :  huic  illa  (tbi 
opitulanti  Campanicnft  ut  vicem  rependeret,  Epifco- 
pum  Antifiodorenfem  illum  nominari  curavit.  Hanc 
vero  narrationem  ut  fabuloiam  habet  Cointius  ad 
ann.  5*99.  quia  ,  inquic  illc  ,  tune  fedes  Antifiodo- 
rcnlïs  non  vacabat,  ôc  quia  Defiderius  qui  alîquot 
poftea  annis  Aunachario  fucceiTir,non  vilis  erar  con- 
ditionïs  ,  cum  Regum  afïinis  eftet ,  ut  in  ejus  vita 
fertur.  Verum  annon  pocuit  hic  homo  in  fedem  An- 
liflodorenfem  intrufus ,  poftea  expulfus  fuïllè  ,  quod 
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-*34    CLO  T  AIRE  M.  THEODEBERT,  THEODORIC. 
dans  les  règnes  precedens:  &  Fredegaire  qui  vivoit  en  ces  tems-là  pouvoit-il 
ignorer  un  fait  fi  mémorable.  La  fuite  des  hiftoires  rapportées  fi  brièvement 
par  cet  Auteur  3  nous  eft  fi  inconnue ,  qu'on  ne  peut  (ans  péril  de  fe  tromper , 
porter  fbn  jugement  fur  le  vrai  &  fur  le  faux. 

Vers  ce  cems  la  il  y  eut  une  maladie  contagieufe  :  l'Auteur  l'appelle  Clades 
ClandoUria  i  c  croient  des  glandes  ou  des  tumeurs  venimeules  &  pelîilentielles, 
qui  firent  périr  un  grand  nombre  de  gens  à  Marfeille  &  dans  les  autres  Villes 
de  Provence.  Un  Lac  dans  leRoiaume  de  Theodoric  bouillit  avec  tant  de  vé- 
hémence ,  que  tous  les  poiflons  relièrent  cuits.  En  la  même  année  mou- 
rut Varnacaire  Maire  du  Palais  de  Theodoric ,  qui  laifla  tous  fes  biens  aux 
pauvres. 

éoo.  Theodebert  &  Theodoric  frères  toujours  en  guerre  contre  Clotaire ,  n'a- 
voient  pas  eu  jufqu'ici  des  fuccès  favorables ,  ils  joignirent  leurs  troupes  enfem- 
ble.  Ils  s'avancèrent  jufqu'à  la  rivière  d'Ouaine,  près  de  Dormeille.  Ils  lui  don- 
nèrent bataille  5  taillèrent  en  pièces  la  plupart  de  fes  troupes,  &  l'obligèrent  de 
s'enfuir  avec  le  peu  de  gens  qui  lui  reftoient.  Les  deux  frères  pillèrent  &  rava- 
gèrent les  Villes  ôc  Villages  des  bords  de  la  Seine  qui  s'étoient  donnez  à  Clo- 
taire. Ils  emmenèrent  un  grand  nombre  de  captifs.  Clotaire  fort  mal  mené 
par  les  deux  frères  >  fut  obligé  de  faire  la  paix  aux  conditions  qu'ils  voulurent. 
Il  céda  à  Theodoric  une  partie  de  ce  qu'il  avoir  entre  la  Seine  &  la  Loire  jufqu'â 
l'Océan,  &  à  Theodebert  ce  qu'on  appelloit  le  Duché  de  Dentelin  ,  qui  s'é- 
tendoit  de  la  Seine  à  l'Oife  ,  &  jufqu'à  la  merOceane.  Il  ne  relia  à  Clotaire 
entre  la  Seine  &  l'Oife  &  jufqu'à  la  mer ,  que  douze  Villages.  Il  feroit  très- 
difficile  de  faire  un  état  bien  clair  de  ce  que  Fredegaire  nous  rapporte  fi  coa- 
fuiément. 

Ceft  environ  ce  tems-ci  que  vint  à  Conftantinople  l'AmbalTade  de  Theo- 
debert. Il  y  a  dans  le  texte  de  l'Auteur,  de  Theodoric  s  mais  Theodebert  étoit 
feul  à  portée  d'envoier  ces  Ambaiïàdeurs.  Il  s'offroit  de  faire  la  guerre  au  Ca- 
gan  des  Abares  qui  fatiguoit  fort  l'Empereur  ,  pourvu  qu'il  lui  avançât  une 
fomme  d'argent  dont  ils  conviendroient  enfemble.  L'Empereur  reçût  fort  gra- 
cieulement  les  Ambafladeurs  aufquels  il  fit  des  prefens  ,  &  leur  répondre 
qu'ils  feroiene  la  guerre  à  leurs  frais  s'ils  vouloient ,  ne  pouvant  fournir  que 
l'Empire  Romain  s'aflujettît  à  fournir  de  l'argent  aux  Barbares.  Theodoric  feul 


in  regnis  prazeedenribus  farpe  accidit:Fredegarius  qui 
illo  vivebat  temporc  ,  potukne  rem  ita  memorabilem 
îgnocaue  ?  Séries  hiftooz  in  hoc  audtore  ira  breviseft, 
ut  non  poffit  fine  periculo  de  vero  &  falfo  iencentia 
ferrï. 

Idem  circicer  rempus  cUdes gl&niolétln ,  inquit Frc- 
degarius ,  Mailïliam  &  rclîquas  provincjae  civirates 
graviter  vaftavit  :  Ciaht  icilicet  ceu  glandes  vel  tumo- 
res  peftiferi  £c  venenolï.  In  cegno  autem  Theodorici 
lacus  ebullivit ,  ita  ut  pifees  omnes  cotti  fuerinr:  co- 
demque  anno  obutVarnachariusMaior-domusTheo- 
dorici  régis ,  qiù  omnem  facultatem  fium  in  tUimonits 
pmperum  d'iftribuh. 

Theodcbertus  &  Thcodericus  fratres  bellum  fem- 
per  habebaut  contra  Chlotarium  3  needum  tam  prof- 
pera  fbrtuna.  Exercitum  igitur  ambo  moverunt  uf- 
quead  Aroanam  fluvium  >  nec  procul  a  Doromello. 
Commiflavero  pugna  maxïmamexercitus  ejus  partem 
excidere  ,  ita  ut  cum  paucis  ïpfe  fugeret.  Ambo  fla- 
ires urbes  vicolque  ad  oramSequana:  iîtos,qui  fefe 
Chlotario  dediderant ,  depopulati  funt  3  caprivofque 
magno  numéro  abduxerunt.  Chlotarïus  Tic  ab  ambo- 


bus  fratribus  in  anguftias  a£tus,pacem  ad  corum  arbî- 
trium  facere  compulfus  cit.  Thcoderico  partem  illo* 
mm  qux  inter  Scquanam  cv  Ligerim  nique  ad  Ocea- 
îuim  habebat ,  dédit.  Theodeberto  autem  Ducatum 
Dentclini,qui  a  SequanaSc Ifara  ufque  ad  mare  terras 
occupabat.  Chlotario  autem  duodecim  tantum  pagî 
manierunt  inter  Scquanam3Ifaiam  &  mare.  Hseç  porro 
tam  brevitet  expofita  date  expendere  difficile  elïer. 

Hoc  circiter  tempus  Oratores^nilîtConftaiitinopo-7ïw* 
Hrri  ad  Mauritium  ImperatoremTheodebertus.  Théo-  Simo. 
phylactus  SimocattaTheodericum  nominat.Scd  unus    <"■  j 
Theodcbertus  hujulmodiOratoresmittere  porte  vide- 
batur  j  qui  Abaris  vicinus  ellct  ;  fe  vero  apparaturum 
ellcdicebat  ad  bellum  Chagano  inferendum,quijam 
inftabat  Mauritium  bello  appetens  ,  dum  Imperator 
illi  fummam  pecunia;  concederet,de  qua  inter  ambos 
convenïretur.  Imperator  bénigne  Oratcresexcipit,  Se 
muneribus  donat ,refponditque  fuis  iumtîbus  ad  bel- 
lum procedete  porte  il  vellent;cum  ferre  non  polïèt  ut 
imperium  Romanum  (efe  aduringeretad  iummas  pe- 
cunia; Barbaris  folvendas  ipyvpohoyitT^Af  to  Pu/taiitov 
vit»  tûï  (ittpŒxfuï  aî/&  anya^im,  Thcodericus  foins 
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eft  nommé  ici.  Il  a  pû  le  faire  que  les  deux  frères  randis  qu'ils  étoient  unis  en- 
femble ,  aient  fait  faire  cette  propofition  à  l'Empereur.  Le  nom  des  Ambafla* 
deurs  étoit  Bofe  &;  Bette. 

L'an  601.  Theodoric  eut  d'une  Concubine  un  fils  qui  fut  appelle  Sio-eberc. 
Cette  même  année  par  l'intrigue  de  Brunehaut,  le  Patrice  Egila  fut  mis  à°mort.  ûoï.: 
II  n'avoit  d'autre  crime  que  d'être  riche  ;  &  pour  fe  faifir  de  lès  biens ,  &  les 
tranlporter  auTrefor  Roial ,  on  fe  défit  de  lui.  La  même  année  Theodebert  & 
Theodoric  envoierent  une  armée  contre  les  Gafcons ,  qui  furent  battus ,  &  ré- 
duits fous  la  domination  Françoife.  On  leur  impofa  des  tributs ,  &  on  leur  don- 
na un  Duc  nommé  Genialis  ,  qui  s'acquitta  fort  bien  de  fa  Charge.  Nos  Au- 
teurs croient  que  ces  Gafcons  font  les  Cantabres ,  qui  habitoient  au-delà  des 
Pyrénées. 

Theodoric  eut  l'an  huitième  de  fon  règne  un  autre  fils  qui  fut  nommé 
Childebert ,  né  d'une  Concubine ,  &  l'année  fuivante  un  autre  appellé  Corbe, 
auffi  d'une  Concubine  ,  comme  tous  les  autres  fils  de  ce  Roi.  On  tint  cette 
même  année  un  Concile  à  Châlon  ,  où  par  l'inftigation  d'Arede  Evêque  de 
Lion,  &  de  la  Reine  Brunehaut ,  Didier  Evêque  de  Vienne  fut  dépofé ,  & 
l'on  fubftitua  en  fa  place  Domnole.  Didier  fut  envoié  en  exil  dans  une  Me. 
En  ce  tems-là  Bertoald  François  d'origine,  Maire  du  Palais  de  Theodoric,  oc- 
cupoit  cette  Charge  avec  beaucoup  de  dignité.  C  etoit  un  homme  fort  mode- 
ré  dans  fes  mœurs ,  fage  ,  avifé  ,  brave  &  vaillant ,  &  fort  religieux  à  garder  BertoaHî 
fa  foi  à  tout  le  monde.  Ces  bonnes  qualitez  furent  la  caufe  de  fa  perte,  comme  Maire  du 
nous  allons  voir.  Protade  étoit  fort  en  honneur  dans  la  Cour  de  ce  Prince.  Le  fontes fo 
bruit  courait  qu'il  étoit  en  commerce  fecret  avec  la  Reine  Brunehaut,  qui  qualité* 
cherchoit  les  occafions  de  l'élever  à  des  Charges.  Vandalmare  Duc  dans  la 
Transjurane  étant  mort,  Protade  fut  mis  en  fa  place. 

Un  homme  d'une  auilï  grande  vertu  que  Bertoalde  étoit  fort  à  charge  à  Bru- 
nehaut ,  il  étoit  trop  irréprochable  pour  le  faire  périr  par  des  calomnies  ou 
par  des  accufations  ;  il  falloir  chercher  quelque  moien  fpecieux  de  s'en  défaire. 
On  l'envoia  fur  les  bords  de  la  Seine  jufqu  a  l'Océan  pour  lever  les  droits 
roiaux  dans  les  Villes  &  Villages.  Theodoric  ne  lui  donna  que  trois  cent  hom- 
mes pour  cette  expédition.  Etant  arrivé  à  une  maifon  de  campagne  nommée 
Arelae  ou  Arelaune,  où  il  s'exerçoit  à  la  chafle,  Clotaire  en  eut  avis,  &  en- 
voia  contre  lui  fon  fils  Metoùée  avec  Landri  Maire  du  Palais ,  qui  contre  1« 


lue  nommatur  :  potuemnt  autem  ambo  fratres  dura  ejus  Dumnolus  fubftitutus  eft.  De/Menus  veto  in  in- 

adhucrcedcrc  juneti  ellent.hanc  ad  Imperatorcm  lega-  fulam  quamdam  cxful  deportatur.  His  diebus  Eet- 

tionem  iimulmittcre.Oraioreshicrant  Bofus&Eettus.  toaldus  genete  Francus  Major-domus  Palatii  Theo- 

Anno  foi  Thcodericus  ex  concubina  filium  ha-  derici  hoc  munus  cum  laude  &  dignitate  implebat , 

buit  qui  Sigibertus  appellatus  fuit;  eodemque  auno  moribus  modellus  .fapiens,  camus,  in  belle,  ftrenuus] 

^Egila  Patricius ,  inftio  ante  Bruneehilde  interfeétus  fideique  tenax  omnibus.  Hœ  animi  dotes  perniciem 

eft  ,  nulla  alia  de  eaufa  quam  quod  faculcatibus  pol-  ipli  intulere  ,  ut  mox  videbimr.  Piotadius  veto  qui- 

leret  ,  qui  m  fifeum  allati  funt.  Eodem  anno  Théo-  dam  in  Rcgia  honotibus  affeclus ,  in  fufpicioncm  ve- 

debertus&  Theodeticus  exercitum  contta  Vafcones  netat  nimia  cum  Bruneehilde  regina  familiaritatis  , 

milerant ,  qui  devifti  fubFtancotum  ditionem  redac-  qua;  ut  illum  ad  dignitates  &  munia  provehetet  oc- 

d  funt.  Tributum  illis  impofitum  fuit  ,  &  Dux  da-  calîones captabat.  Vandalmato  Ulrrajurarec  Duce  de- 

tus  Genialis  nomme ,  qui  offi cio  fuo  cum  laude  func-  funtto  ,  in  locum  ejus  Protadius  fubrogaruseft. 
tus  eft  Putant  auûores  noftri  hofee  Vafcones  elfe       Vit  tanta  vittute  prteditus  ,  quanta  Bertoaldus 

Cantabtos  ultra  Pyrenios  montes  fitos.  Btunechildi  regina:  oneti  erat.  Cum  nullus  calumnia; 

Theodencus  oûavo  regm  fui  anno  Childebertum  loeus  eilèt ,  alia  erat  quxtenda  via  ad  illum  de  me- 

fihum  ex  concubina  fulcepit  ;  infequenti  quoqucaiv-  dio  tollendum.  Mittitur  ctgo  cum  ttecentis  tanium 

no  Cotbum  ex  concubina  item  habuit  :  nullum  enim  viris ,  ut  ad  ripam  SequaiiLC  ufque  ad  Oceanum  per 

unquam  ex  légitima  uxore  fufeepit.  F.odcm  ipfo  an-  pagos  &  civitates  fifeum  perquireret  jcumqueadAre- 

110  Cabilone  Synodus  habetut  ,  ubi  Delidetius  Vien-  laum  villam  veniifet  ,  ac  venationem  ibi  exerceret , 

nenhs  Epifcopus  ,  mftigantibus  Atidio  Lugdunenfi  hoc  comperto  Chlotarius ,  Meroveum  filium  fuum  & 

Epifcopo  &  Bruneehilde  regina  depohtus,&inlocum  Landcricum  Majorem-domus  cum  exeteitu  inifit  qui 
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traité  fe  faifirent  de  plufieurs  Villes  &  Villages  entre  la  Seine  &  la  Loire  ? 
qui  appartenaient  au  Roi  Theodoric.  Clotaire  n'avoit  pas  alors  plus  de  dix- 
neuf  à  vingt  ans:  comment  fon  fils  Meroùée  pouvoit-il  aller  à  Ja  tête  d  une 
armée  ?  On  l'yportoit  apparemment  pour  qu'il  apprît  de  bonne  heure  l'exer- 
cice des  armes*  Bertoalde  aiant  trop  peu  de  monde  pour  s'oppofer  à  eux  ,  fe 
retira  à  Orléans,  où  il  fut  bien  reçu  par  le  faint  Evêque  Auitrin.  Landri  vint 
auprès  d'Orléans  avec  fon  armée,  &  crioit  après  Bertoalde?  le  défiant  au  com- 
bat. Bertoalde  lui  répondit  de  deflfus  le  mur ,  qu'il  acceptoit  le  défi,  pourvu  que 
cefut  feul  àfeul ,  de  qu'eux  deux  fe  batti/îènt  entre  les  deux  partis.  Landri  n'en 
voulut  rien  faire.  Bertoalde  lui  dit  encore  que  quand  le  Roi  Ion  maître  leroit 
arrivé  avec  fon  armée,  ils  fe  battroient  enfemble  s'il  vouloir  à  la  tête  des  deux 
camps  ,&  (è  revêtiroient  l'un  &  l'autre  d'écarlate  pour  fe  reconnoître. 

Theodoric  aiant  appris  que  contre  le  traité,  Clotaire  s'étoit  faifi  d'une  partie 
de  fes  Etats ,  marcha  vers  le  tems  de  Noël  avec  une  armée ,  &  fe  rendit  à  Etam- 
pes.  Meroiiée  fils  de  Clotaire  vint  avec  Je  Maire  Landri  à  la  rencontre.  A  peine 
la  troifiéme  partie  de  l'armée  de  Theodoric  avoit  pafle  le  Loin ,  que  le  combat 
commença.  Bertoalde  menoit  la  pointe  de  la  bataille,  &  défia  Landri,  qui  n'ofa 
point  accepter  le  défi.  Bertoalde  s'étant  trop  avancé  ne  voulut  point  reculer  ; 
Défaite  de  ^acnanE         alloit  être  dégradé  ,  &  Protade  élevé  à  fa  place  :  il  aima  mieux  fe 
Clotaire.  faire  tuer  là ,  que  de  furvivre  à  cette  difgrace.  Mais  le  refte  de  l'armée  de  Theo- 
doric étant  arrivé,  Meroùée  fils  de  Clotaire  fut  pris,  Landri  mis  enfuite,  &  une 
grande  partie  des  troupes  de  Clotaire  taillée  en  pièces.  Theodoric  entta  victo- 
rieux dans  Paris.  C'en  étoit  fait  de  Clotaire  fi  les  deux  frères  Theodebert  & 
Theodoric  avoient  refté  unis  contre  lui.  Mais  Theodebert  qui  voioit  appa- 
remment d'un  œil  de  jaloufie  les  progrès  de  fon  frère,  fe  lia  avec  Clotaire, 
fit  un  traité  avec  lui ,  fîc  les  deux  armées  fe  retirèrent.  S'il  en  faut  croire  Clotaire, 
Meroiiée  Ion  fils  pris  à  la  bataille ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Brunehaut , 
comme  nous  verrons  plus  bas. 
£oy.       L'an  605.  par  l'intrigue  de  Brunehaut ,  Protade  fut  élu  Maire  du  Palais  de 
piorade Theodoric.  Cetoit  un  homme  d'elprit,  hardi  &  entreprenant,  mais  extraor- 
Maire  du  dinairement  interefié  ,  qui  ufoit  de  toute  l'adreile  imaginable  pour  augrnen- 
Palais ,   ter  je  Xrefor  Roial ,  &  s'enrichir  lui-même  aux  dépens  du  tiers  &  du  quart.  Il 


courra  padtum  non  ka  pridem  inkum  muîtas  urbes  & 
pagos  inter  Scquanam  bc  Ligerim  i  qui  régis  Theode- 
rici  erant ,  occuparunt.  Verum  Chlotarius  tune  110- 
vemdecim  circker  annorum  erat  :  quomodo  ergo  po- 
terat  filium  jam  fufcepïfïe  qui  cxerckum  duceret  ? 
Forte  illo  deferebarur  ,  ut  a  teneris  armorum  exercï- 
tium  edifeeret.  Bertoaldus,  cum  illis  obliftere  nequi- 
ret ,  Aurelianum  fe  recepit ,  ubi  ab  Auftiino  Epifcopo 
recipkur.  Landericus  circa  Aurelianum  cum  exercku 
veniens  ,  Bertoaldum  clamans  ad  preelium  evocabat. 
Refpondk  Bertoaldus  ie  conditîonem  accipere  >  mo- 
do inter  ambos  hngulare  certamen  eilet ,  Se  ambo  in- 
ter fpe£tatores  utrinqueccrtarcnt.AbnukLandeikus. 
Addidit  vero  Bertoaldus,!!  quandoTbeodericus cum 
exercku  adveniret  ,  velletque  ipfe  fecum  confligere 
inter  duas  acies  ,  allumendas  utrique  elle  purpureas 
veftes  ,  ut  iic  alter  altcrnm  facilius  cognoiceret. 

Theodericus  ubi  audivit  Chlotarïum  contra  pac- 
tum  initum  regionum  luarum  partem  occupant,  cir- 
ca Natatem  Domini  cum  exercku  profedtus  eft  Stam- 
pas.  Meroveus  Chlotarii  filius  cum  Landerico  ob- 
viam  il li  venit.  Vix  tertia  pars  exercitus  Theoderici 
Loam  rluvium  tranfierat  quandopugnare  cceptum  e£t. 


Bertoaldus  qui  primam  aciem  ducebat  ,  Landcri- 
cum  vocitat  ;  fed  hic  ut  promiferatj  cum  illo  pugna- 
re  non  aufus  eft.  Bertoaldus  vero  qui  nimis  cœteros 
praxclferat ,  pedem  referre  noluk  ,  cum  iciret  enim 
fe  de  gradu  mox  dejicïendum  fore  ,  quem  occupatu- 
rus  Protadius  erat ,  noluk  hoc  fevivofieri:  occifus 
autem  eft.  Sed  cum  exercitus  totus  Theodenci  tranf- 
ifiet  y  Meroveus  Chlotarii  fîlius  captus  eft  ,  Landeri- 
cus in  fugam  verfus  ,  &c  maxima  pars  exercitus  Chlo- 
tarii ca:fa.  Theodericus  viftor  Lutetiam  Parifiorum 
ingreditur  i  perïculumque  erat  ne  Chlotarius  e  re- 
gno  pellcretur  ,  fi  fratres  ambo  Theodebertus  Se 
Theodericus  amicitia  junéti  manquent.  Sed  Theode- 
bertus ,  qui  forrane  non  line  invidia  fratrem  pros- 
père rem  agere  videbat,  cum  Chlotario  fœdus  pepî- 
git  ,&  ambo  exercitus  abfceflère.  Si  Chlotario  cre- 
dendum  fit ,  fîlius  iphus  Meroveus  ,  qui  in  acie  cap- 
tus fuerac ,  curante  Brunechilde  ,  interemtus  fuit. 

Anno  605.  inftigante  Brunechilde  Protadius  Ma-  G 
jor-domus  Theodenci  deligkur.Vir  erat  ingenïo  pol- 
lens ,  audax  gerendis  rébus  ;  fed  amplianda;  rei  fami- 
liaris  cupïdifTimus,  qui  ingeniofe  hfeum  fimul  &  res 
fuas  augere  fatagebat  cum  diipendio  esteromm,  no- 

faifoir. 
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faifoit  ion  poflible  pour  abbaiffer  les  principaux  &  les  plus  nobles  de  la  Cour, 
afin  qu'il  ne  le  trouvât  perfbnne  qui  pût  le  deftituer  de  fa  Charge  &  le  rem- 
placer. Par  ces  vexations  quoique  faites  avec  beaucoup  d'adrefle  &  de  fubtilité, 
il  le  rendit  ennemis  tous  les  principaux  duRoiaume  de  Bour"-oo-ne. 

Brunehautcependant  faifoit  fon  polliblepourporterTheodoric  à  faire  la  guer- 
re à fon frère,  luidifanc  queTheodebertnetoitpashisde  Childebert,  mais  d'un 
Jardinier.  Protade  aufli  de  fon  côté  ne  negligeoit  rien  pour  déterminer  le  Roi  à 
féconder  les  deflrsde  la  Reine  mere.  Ils  en  vinrent  enfin  à  bout.  Theodoric  fie 
marcher  l'armée,  &  fe  rendit  à  Quierfi.  Cela  déplaifoit  fort  à  fes  fujets,  qui 
l'exhortoient  à  vivre  en  paix  avec  fon  frère  Theodebert,  qui  netoit  pas  loin  de- 
là, campé  avec  fon  armée.  Protade  feul  incitoit  le  Roi  à  donner  bataille  ;  ce  qui 
irrita  tellement  les  François,  que  tous  coururent  en  foule  pour  le  tuer,'difant 
qu'il  valoir  mieux  faire  périr  un  homme  que  de  mettre  en  péril  toute  l'armée. 
Protade  étoit  alors  à  la  tente  du  Roi,  jouant  avec  Pierre  fon  premier  Médecin; 
&  tandis  que  Theodoric  étoit  retenu  par  fes  gens,  ils  invertirent  Protade.  Theo- 
doric envoia  Uncilene  dire  à  l'armée  qu'elle  fe  gardât  bien  de  tendre  des  em- 
bûches à  Protade  ;  cetoit  apparemment  pour  adoucir  cette  multitude  furieufe. 
Uncilene  changea  l'ordre  ,  &  dit  à  I  armée  que  le  Roi  commandoit  qu'on  tuât 
Protade.  Alots  les  foldats  coururent  en  foule  à  la  tente  du  Roi ,  la  coupe-   cft  tué, 
rent  en  pièces,  &  tuèrent  Protade.  Theodoric  tout  confus  fut  obligé  de  faire 
la  paix. 

On  mit  l'année  d'après  en  la  place  de  Protade,  Claude  Romain  ;  on  entend  c*6* 
par  Romain  un  ancien  habitant  des  Gaules ,  foit  qu'il  fut  Gaulois  d  origine  , 
ioit  qu'il  defeendit  de  quelque  Romain  établi  dans  le  payis.  Cétôk  un  homme 
fage  ,  agréable  dans  fes  difeours,  confiant  dans  fes  encreprifes ,  patient  quand  il 
falloit  letre,  de  bon  confeil ,  cultivant  les  belles  lettres ,  gardant  exactement 
fa  foi  &  fa  parole  ,  ami  de  tout  le  monde.  L'exemple  de  fes  predeceueurs 
le  rendoit  circonfped.  Il  fe  montra  toujours  affable  &  doux  dans  l'exercice 
de  fa  Charge.  Il  avoit  feulement  ce  défaut ,  qu'il  étoit  trop  gras  &trop  pefànt. 

Cependant  Brunehaut  avoit  toujours  à  cœur  de  venger  la  mort  de  fon  cher 
Protade  :  ce  hit  â  fon  inftigation  qu'on  punit  Uncilene,  qui  en  changeant  l'or- 
dre du  Roi,  l'avoit  fait  tuer.  On  lui  coupa  un  pied ,  &  on  le  dépouilla  de  fes 
biens.  Vulfe  Patrice  étoit  odieux  àBrunehautparcequ'ilavoitconfentiàlamort 


biliores  &  proceres  dejicere  ftudebar, ut  nemo  inRe- 
gia  elTèt ,  qui  ipfum  polîèt  de  gradu  dejicere  ,  &  gra- 
dum  ipfum  occupare.  His  ille  rationibusetfi  cumcal- 
lidkare  adhibitis ,  adium  omnium  Burgundia:  nobi- 
lium  incurrit. 

i7.  Intérim  Bruncchildis  nullum  non  lapidem  move- 
bat  ,  ut  Theodericum  ad  bellum  fratri  inferendum 
concitaret ,  dicendoTheodebertum  ,  nonChildeber- 
lïjied  hortulani  cujufpiam  filium  eue  :  Protadius 
quoqueRegem  ad  hoc  fufeipiendum  bellum  impelle- 
bar  ;  tandemque  quod  optabant  funtaflequuti.Theo- 
derîcus  exercicum  movit  &  Caracïacum  venir.  Ingra- 
ta  res  prorfus  erat  aliis ,  qui  ipfum  hortabantur  ut  pa- 
cem  cum  fratre  haberet  Thcodeberto  ,  qui  non  pro- 
cul  iftinc  cum  exercitu  erat.  Protadius  folus  Regem 
ad  committendam  pugnam  concitabat.  Tune  omnes 
in  Protadium  irruuntjdicentes  melius  elle  iinum  ho- 
minem  mori ,  quam  totum  exercitum  in  periculum 
mitti.  Protadius  in  rentorio  Theoderici  régis  cum 
Petro  archiarro  ad  rabulam  ludens  ledebat ,  &  dum 
Theodericus  a  luis  teneretur  ,  exerckus  Protadium 
circumhftit.  Theodericus UncUennm  milïtj  qui  exet- 
Toms  I. 


citui  dicerer,  *  ut  fe  ab  infidiis  Protadio  parandis  re-  *  Legîtur, 
moveret.  Undlenus  veto  julïionem  immurans  dixit  ,  utfc*f 
jtibet  Domnus  Theodericus  imerfîri  Proudium.  Tunc/,rt"'  Fro~ 
llb  tentorra  Régis  unthqut  iacexatâ  &  meno,  Prota-  ''^J™9' 
dium  interhaunt.  Sic  Theodericus  confufus  pacem 
cum  fratre  facere  coadtus  eft. 

Anno  fequentï  in  Protadii  locum  Claudius  Roma-  C.  a8^ 
nus  conltitukur.  Romanus  autem  inrelligitur  vêtus 
Galliarum  incola  ,  fixe  génère  Gallus  ellêr ,  five  ex 
Romano  quopiam  omis  ,  cujus  majores  in  Galliis  fe- 
des  poiuifîènt.  Eratque  homo  prudens  ,  in  fabulis  ju- 
cundus  ,  ftienuus  in  cuniftis ,  patientiar  dédiais  ,  con- 
filiis  opportunus  ,  Hteris  eruditus  ,  fide  plenus  ,  ami- 
cïtiam  cum  omnibus  feétans.  Priorum  exempla  cau- 
tioiem  reddebant,  lcnem  le  femper  in  ofKcii  exerci- 
tio  oftendit  ;  hoc  uno  incommode  aftedhis  >  quod  cor- 
poris  fagina  gravis  ellèt. 

Intérim  Brunechildis  ultionem  cariflîmi  lîbi  'Pro-    C.  39; 
tadii  meditabatur.  Illa  vero  luadente  Uncilenus,  qui 
mniaco  Rcgis  julîu  Protadium  occidi  curaverat ,  uno 
mulctatus  pede  ,  bonis  luis  exfpoliatus  eft.  Vulfus 
Patrîcius  perofus  Eiunechildi  erat,  quod  Protadii  ne* 
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i3S    CLOTAIRE  IL  THEODEBERT,  THEODORIC. 
deProtade.  Elle  infpira  à  Theodoric  de  s'en  défaire.  Il  le  fit  tuer  àFavernai. 
Richomer  Romain  fut  mis  en  fa  place.  En  la  même  année  il  naquit  à  Theodo- 
ric un  fils  d'une  Concubine,  qui  fut  appelle  Meroiïée.  Clotaire  le  leva  des  fonts 
Baptifmaux. 

$o7,  Theodoric  n'avoit  eu  jufqu  alors  que  des  Concubines.  Ce  fut  apparem- 
ment à  la  follicitation  des  Grands  de  fon  Roiaume  ,  qu'il  demanda  à  Vit- 
teric  Roi  d'Eipagne  Ermenberge  fa  fille  en  mariage.  Elle  lui  fut  accordée, 
&  il  cnvoia  Aride  Archevêque  de  Lion ,  &  Eporin  Connêrable  pour  ia  lui 
amener.  Avant  que  de  la  remettre  entre  leurs  mains,  Vitteric  exigea  d'eux  un 
ferment  que  Theodoric  ne  la  dégraderoit  jamais  de  fa  qualité  de  Reine.  Ils  la 
menèrent  à  ce  Prince  qui  étoit  alors  a  Châlon  fur  Sône.  H  la  reçut  avec  joie. 
Mais  il  changea  bien-tôt  à  ion  égard.  Brunehaut  qui  craignoit  que  cette  Prin- 
ceflè  ne  lui  nt  perdre  l'afcendant  qu  elle  avoit  fur  Fefpric  de  fon  fils,  fit  tant  par 

,  ,.  fes  inrrieues  &  les  menées ,  que  Theodoric  ne  confomma  point  ce  mariage. 
Indigne  o  il'  ti  tf*  x       i"    i  il 

aaion  de  Theudelane  fœur  de  Theodoric ,  contribua  beaucoup  auih  a  rendre  ia  nouvelle 

Theodo-  ^pOUfe  odieulè  à  fon  mari.  Au  bout  de  l'an  il  la  renvoia  en  Eipagne,  &qui 
pis  eft,  en  retenant  les  trefors  qu'elle  avoir  apportez  en  France. 

Vitrerie  indigné  avec  raifon  du  Traitement  barbare  qu'on  avoit  fait  à  fa  fille, 
envoia  des  Ambaffadeurs  au  Roi  Clotaire ,  pour  en  porrer  fes  plaintes ,  &  l'in- 
citer en  même  tems  à  lui  aider  pour  en  cirer  vengeance.  Clotaire  joignit  un  Am- 
bafladeur  à  ceux  de  Vitrerie ,  pour  aller  folliciter  Theodebert  à  entrer  dans  cette 
ligue.  Theodebert  enjoignit  un  des  fiens  à  ceux  de  Vitteric  &  de  Clotaire  pour 
aller  faire  la  même  proportion  à  Agon  ou  Agilulfe  Roi  des  Lombards  en  Iralie. 
Ces  quatre  Rois  fe  liguèrent  pour  faire  perdre  à  Theodoric  le  Roiaume  &c  la  vie. 
Les  Ambafladeurs  des  Gors  après  avoir  fait  leurs  fonctions ,  s'embarquèrent  en 
Italie  pour  pafler  en  Eipagne.  Cette  ligue  n'eut  aucun  efiet ,  &  Theodoric  ne 
parut  pas  en  tenir  grand  compte. 

En  la  même  année  Theodoric  fit  par  le  confèil  d'Aride  Evêque  de  Lion  , 
une  autre  action  fort  odieufe ,  en  faiiant  lapider  S.  Didier  Evêque  de  Vienne, 
revenu  de  ion  exil.  Dieu  honora  le  tombeau  de  ce  Saint  de  pluljeurs  miracles. 
Le  martyre  de  S.Didiereft:  rapporté  plus  au  long  dans  la  Letcre  d'Adon  Evêque 
deVienne.  On  crut  que  ce  fut  en  vengeance  de  ce  crime  que  le  Roiaume  de 
Theodoric  ne  paila  point  à  fes  enfans. 


ci  confenhllet  >  ideoque  in  Fauriniaco  villa  juflu 
Theoderici  cçgîs  interfc&us  eft.  Richomer  Romanus 
în  locitm  ejus  eft  iubftimtus.  Eodem  anno  Theode- 
rïco  ex  concubina  filius  nalcitur  j  qui  Meroveus  vo- 
catus ,  &  a  Chlotaiio  rege  de  facro  fonte  fufeep- 
tus  eft. 

Theodericus  nonnîfi  concubinas  hadtenus  habue- 
rat,  InrtantibiiSjiit  putatur,  regni  proceribus  ,  a  Vit- 
tericoHifpania:  regeErmenbeigam  nliam  ejus  inuxo- 
rem  expetiit.  Pâtre  concedente  ,  milît  Theodericus 
Arîdium  Archiepifcopum  Lugduneniem ,  Se  Aippo- 
rinum  Comitem  ftabulï  >  qui  illam  hbi  adducerent. 
Antequam  veto  filiam  ipiis  traderet ,  facramenrum 
exigit  ab  eis  ,  quod  Theodericus  nunquam  eam  a 
Reginx  gradudeje&urus  eiret.  Ad  Regem  itaque  il- 
lam adduxerunt,  qui  tune  Cabilone  erat.  Ipfamvero 
cum  gaudioRexexcepit:  fed  non  muko  poft  tem- 
pore  erga  illam  muratus  eft.  Brunechildis  metuens  ne 
novœ  conjugis  amor  fe  a  priftino  au&oriratis  gradu 
dejicerer ,  fuaiîone  &:  arte  fua  id  effecit ,  ut  a  virili 
cum  illa  coitu  abftineret.  Theudelana  quoque  foror 
Theoderici  ,  id  fimul  cumavia  effecit,  ut  perofa Ré- 
gi eftet.  Evoluto  itaque  anno  illam  in  Hifpaniam  re- 


miht  j  &  quod  pejus  erat ,  retentis  iis  thefamïs  quos 
ipfa  in  Galliam  attulerat. 

Victerïcus  jure  indignatus  ,  Oratores  mittit  ad  c 
Chlotaiium  regem  qui  de  ranta  injuria  conquereren- 
tur  j  &  ad  vindictam  illum  concitarent.  Cum  Vit- 
terici  Oratoribus  ,  Legati  Chlotarïi  proficifeuntur  ad 
Theodebertum  ,  eadem  de  re  aâruri  :  irerumque  cum 
Vitterici  Legatis  ,  Oratores  Chlotarïi  &c  Theodebert! 
ad  Agonem  vel  Agilulfum  Langobardomm  in  Italia 
Regem properant.  Hi  quatuor  Reges  fefe  foedere  jun- 
gunr  ,  utTheodcrico  regnum  &  vitamadimant.  Got- 
thorum  Oratores  his  peractisj  naves  in  Italia  con- 
feendunt ,  ut  Hifpaniam  petant.  Nihil  ex  hujufce- 
modi  foedere  fcquutum  eft  ,  remque  dcfpexifte  vide- 
tur  Theodericus. 

Eodem  anno  Theodericus  ex  confdio  Aridii  Epïf-  c. 
copi  Lugdunenfis  rem  odiofiiïimam  perpetravit,cum 
S,  Delîderium  Epifcopum  Viennenfem  ab  exlîlio  fuo 
reverlum  lapidari  julïit.  Ejus  vero  fepulcrum  Deus 
miraculis  multis  exornavit.  S.  Defiderii  Martyrium 
fufius  in  Epiftola  Adonis  Epifcopi  Viennenlîs  enarra- 
Car.  In  tantï  facinoris  ultionem  putarunt  quidam 
Theoderici  legni^pa  ad  fiiios  iplïus  non  tranfille. 


CLOTAIRE  IL  THEODEBERT,  THEO  DORIC.  iyj 
L'année  608.  fuc  remarquable  par  une  efpece  de  guerre  ouverte  qu'il  y  eue  6c3, 
entre  les  deux  Reines  Bilichilde  &  Brunehaut.  Bilichilde  époufe  de  Theodebert, 
étoit  de  fort  balle  extraction.  Brunehaut  i'avoit  achetée  de  certains  Marchands, 
&  I'avoit  ainlî  eue  pour  efclave.  Theodebert  en  devint  amoureux  &  l'époufa. 
Comme  elle  a  voit  de  l'efprit  elle  gagna  parles  manières  le  cœurdesAuitrafîens> 
&  porta  toujours  fon  mari  à  les  traiter  humainement  ,  &  avec  fimplicité. 
Brunehaut  étoit  trop  altiere  &  fuperbe  pour  ne  pas  voir  d'un  œil  envieux  fon 
elclave  montée  en  un  fi  haut  degré  d'honneur  ,  s'y  maintenir  avec  tant  de  pru- 
dence. Bilichilde  de  fon  côté  le  portoit  allez  haut  pour  envoier  de  fes  °~ens  à 
Brunehaut,  lui  témoigner  le  mépris  qu'elle  en  faifoit.  Brunehaut  lui  envoioit 
reprocher  fa  balfe  naiûance  &  fon  efclavage.  Par  des  meflagers  qu  elles  en- 
voioient  fans  celle  lune  à  l'autre,  elles  le  chantaient  ainfi  mille  injures.  Cela 
alla  li  loin ,  qu'on  jugea  à  propos  des  deux  côtez  de  mettre  fin  à  cette  plaifante 
querelle.  On  affigna  un  lieu  pour  cela ,  &  pour  établir  la  paix  entre  Theo- 
debert &  Theodoric.  Mais  Bilichilde  par  le  confeil  des  Auftrafiens ,  reflua  d'y 
venir. 

La  réputation  de  S.  Colomban  volant  dans  toutes  les  Gaules  &  la  Germanie,  6o9, 
le  Roi  Theodoric  Palioit  fouvent  voir  ,  &  fe  recommandoit  humblement  à  fes 
prières.  Le  Saint  le  reprenoit  de  fon  commerce  continuel  avec  des  Concubi- 
nes ,  &  de  ce  qu'il  ne  prenoit  pas  plutôt  une  époufe  pour  avoir  dune  Reine 
des  enfans  légitimes.  Cela  fit  imprelïion  fur  l'efprit  du  Prince  ;  il  lui  promit 
de  s'abltenir  déformais  de  ce  commerce  illicite.  Brunehaut  allarmcede  ce  chan- 
gement ,  craignit  que  les  remontrances  du  Saint  ne  fiflènt  venir  à  la  Cour  de 
fon  petit-fils  une  Reine  qui  la  dégraderoit  de.  fon  autorité.  Elle  amena  les  en- 
fans  du  Roi  au  Saint  pour  lui  demander  fa  benedi&ion.  Il  lui  dit  que  ces  en- 
fans  qui  n'étaient  pas  légitimes ,  ne  regneroient  jamais.  Elle  en  fureur  çom-  S.  Colora- 
manda  aux  voifïns  du  Monaftere  de  ne  laiûer  palier  aucun  Moine  ,  &  de  leur  ^"Ce^ 
refufer  toute  forte  de  fecours.  Le  Roi  fut  en  termes  depuis  de  fe  racommoder  de  TW 
avec  le  Saint  ;  mais  Brunehaut  gâta  tout ,  &  le  Roi  le  fit  fortir  de  fon  Roiaume. donc" 
Tout  ceci  eft  décrit  fort  au  long  dans  Fredegaire  &  dans  la  Légende  de  laint 
Colomban. 

Il  y  eut  l'année  fuivante  un  différent  entre  Theodebert  &  Theodoric  ,  auG  ^ro* 

fujet  de  l'AIlace  que  Theodoric  tenoit  par  la  difpofition  de  Childebert  fon  pere,  tre  Theo- 
debert & 

 — —  ■  —  Theodo- 
ric. 


Anno  608.  obfcrvaru  digna  fuit  quardam  rixa  & 
content io  publica  Brunechildem  inter  &  BilichiU 
dem  Thcodebcrti  uxorcm.  Biliehildis  vilifGma:  con- 
dîtionis  erat  ,  Se  a  Bruncchildc  emta  fuerat  a  nego- 
datoribus  ,  Se  lie  ancillamcam  habuerat.  Thcodeber- 
tus  ejus  amore  captus3  in  uxorcm  duxiteam.  Cum 
aurcm  ingenio  valerct ,  Aurtralïorum  fibi  amicitiam 
conciliavit  ,Sc  conjugi  Régi  femper  fuafit  3  ut  cum  il- 
lis  humanité*  Se  uncere  fc  gererct.  Superba  &  arro- 
gans  Brunechildis  crat ,  &  cum  invidia  videbat  an- 
cillam  luara  ad  tantum  honoris  gradum  evectam  . 
tanta  illuin  prudentia  occupare.  Biliehildis  veto 
adeo  non  Bruncchildcm  metuebat ,  ut  nuncios  ad  il- 
lam  mirxerct ,  qui  quantum  i!!am  dcfpiccrct  iïgnifi- 
carent.  Brunechildis  generis  vilitatem  exprobrabat. 
Hinc  &:  inde  diieurrebanc  nuncii  contumelias  fer  en- 
tes.  Eo  ufque  rcs  proceilît  ,  ut  ex  ambabus  partibus 
aflignaretur  locus  quo  amba;  Régime  convenirenr  ad 
rixam  fedandam  ,  Se  pacem  Theodebertum  inter  & 
Theodericum  iïatucr.dam  :  fed  ex  Aulhaliorum  con- 
ftlio  Bilichildis  eo  venire  noluit. 

S.  Columbani  fama  volabat  per  Gallias  &  Germa- 
Tome  I. 


niam  ;  rexque  Theodericus  fréquenter  invifebar  il- 
lum  ,  feque  cjus  precibus  cornmendabat.  Vir  fanctus 
increpat  Regem  ob  concubinarum  conforrium  >  Se 
quod  non  porius  uxorem  duceret  ,  ut  ex  Regina  le- 
girimos  fitios  fufeiperet.  Ha-c  Régis  animura  move- 
runt ,  pollicitufque  cft  fe  in  pofterum  ab  hujufmodî 
concubitu  difcelïurum.  Brunechildis  talcm  mutatio- 
nem  non  probans  >  metuit  ne  monitis  fancti  viri  ce- 
densTheodericus ,  Reginara  inducerct,  qux  fe  ab  af- 
fumta  auctoritate  removeret.  Filios  Régis  fancto  viro 
adduxit  ,  ut  ejus  bencdidtionem  pererent.  Ait  vero 
Columbanus  tîlios  illus  non  legitimos,  nunquam  re- 
gnaruroselle.  Furcns  illa  vicinis  mandat  >  ut  nulii 
Monachorum  traniïtum  concédèrent ,  nihilque  ipfïs 
opis afferrent.  Volukpoftea  Rexiugratiam  cumSanc- 
to  redire.  Verum  Brunechildis  omnia  pelïumdedit, 
juflîtque  rex  illum  e  tegno  fuo  excedere.  Hax  fufe 
narrantur  apud  Fredegarium  >  Se  in  vita  San£H  Co- 
lumbani. 

Anno  fequenti  inter  Theodebertum  Se  Theoderi-  C<57' 
cum  diflcnlio  orta  eit)quodAlfaciam,quam  ex  difpo- 
fiûone  Childebcrti  patrisTheodorïcus  habebat,Theo- 
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ï4o  CLOTAIRE  II.  THEODEBERT  j  THEODORIC 
&  donc  Theodeberc  s  croit  faifi.  ïl  fut  refolu  que  l'affaire  fe  cermineroit  par  le 
jugement  des  Francs.  Theodoric  s'y  rendit  avec  dix  mille  Scarites,  forte  de 
Milice.  MaisTlieodebert  y  vint  avec  une  grande  armée  voulant  donner  bataille- 
Theodoric  fe  trouvant  invelti  de  cette  grande  armée,  fut  obligé  d'en  pafler 
par  tout  ce  que  fon  frère  voulut ,  &  de  lui  céder  l' Alface  5  &  encore  d'autres 
payis.  Après  cela  les  deux  Rois  fe  retirèrent  chacun  chez  foi.  En  ce  même  tems 
les  Allemans  firent  une  irruption  dans  la  Transjurane  jufqu'à  Aventicum. 
Abbelin  &  Herpin ,  &  les  autres  Comtes,  levèrent  une  armée  pour  aller  contre 
eux.  Les  Allemans  défirent  les  Transjurans ,  &  en  tuèrent  la  plus  grande  par- 
tie ,  ravagèrent  ce  territoire  ,  mirent  le  feu  par  tout  ,  ôc  emmenèrent  un  grand 
nombre  de  captifs.  Theodoric  après  ces  pertes  ne  penfa  qu'à  opprimer 
fon  frère  Theodeberc ,  qui  fit  mourir  la  même  année  on  ne  fait  pourquoi ,  fa 
femme  Bilichilde,  &  cpoufa  une  jeune  fille  appellce  Theudichilde. 

Theodoric  refolu  de  pourfuivre  fon  frère  a  outrance  ,  fit  dire  à  Clotaire  qu'il 
alloic  faire  la  guerre  à  Theodeberc ,  qu'il  ne  regardoitpas  comme  fon  frère;  &c 
que  s'il  ne  lui  donnoic  poinc  de  fecours ,  fuppofé  qu'il  reftâc  vainqueur  ,  il  lui 
cederoic  le  Duché  de  Dencelin  donc  Theodeberc  étoic  faifi.  Clotaire  accepta 
l'offre.  Theodoric  aiîembla  fon  armée  à  Langres ,  marcha  vers  Andelot  ■>  £c 
aianc  pris  un  lieu  appelléNas,  il  pouflà  juiqu'à  Toul,  où  Theodeberc  vint  à 
fa.  rencontre  avec  l'armée  des  Aultrafiens.  La  bataille  fe  donna  là.  Theodeberc 
fut  enrierementdéfair,  &  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  taillée  en  pièces. 
Il  s'enfuit  du  côté  de  Mets,  paffa  le  mont  Vofge  &c  fe  rendit  à  Cologne.  Son 
frère  le  fuivic.  Theodoric  aianc  paflé  les  Ardennes  vinc  à  Tolbiac.  Theodeberc 
qui  avoir  alTemblé  une  armée  de  Saxons ,  de  Turingiens ,  &  d'autres  gens  de 
delà  le  Rhin  ,  vinc  aufli  à  Tolbiac.  Là  fe  donna  une  féconde  bataille  plus  fu- 
hSiblc?e  rieufè  que  la  première.  Le  carnage  fut  fi  grand,  qu'on  n'avoic  jamais  rien  vu  de 
pareil.  Les  combarcans  des  deux  côtez  écoienc  fi  prelTez  les  uns  contre  les  autres, 
que  ceux  qui  étoienc  cuez  ne  pouvant  tomber ,  demeuroient  debout  entre 
leurs  compagnons.  Theodoric  gagna  encore  ici  la  victoire.  Il  pourfuivit  les 
Défaite  fuiards  juiqu'à  Cologne  ,  tuant  toujours ,  &c  couvranc  la  rerre  de  corps  morts. 
Thaïe-0  II  arriva  le  même  jour  à  Cologne  ,  y  encra  ,  &  fe  faific  des  crefors  de  Theode- 
bciT-      berc.  Il  envoia  au-delà  du  Rhin  Bercaire  fon  Chambellan  ,  pour  courir  après 


deberrus  invafiilèt.  Srarutum  vero  interambos  fuir  ut 
lis  Francomm  judïrio  folveretur.  Theodericus  vero 
cum  decem  millibus  ranrum  Scarirïs  ad  condi&um 
venir.  Ar  Theodebertus  cum  magno  venir  exerciru 
qualï  pugnaturus.  Theodericus  ranto  cxercirucircum- 
darus  &  coacTais  ,  quidquid  frarer  voluit  invirus  pacit- 
cirur  ,  Alfaciamquc  itli  concedir  >  aliaque  eriam  lo- 
ca.  Poftea  vero  ambo  difceilere.  His  eriam  diebus 
Alamanni  in  Ukrajuranam  regionem  irrupere  Aven- 
ticum ufque.  Abbelinus  aurem  iSc  Herpinus  exteri- 
que  Comités  exercirum  collegerunr  ,  &  Alamannis 
obviam  venerutir.  Utrinque  pugnarum  eft:  ;  ied  Ala- 
manni Transjuranos  fuperaverunr  ,  manmamque 
eorum  parrem  occiderunr  ,  omnia  ferro  &  igni  dc- 
vaftarunt ,  maximumque  caprivovumabdiixcrc  nume- 
nim.  Hxc  contra  fe  perafta  videns  Theodericus ,  non 
aliud  ultra  cogitaba^quam  ur  Theodebemim  oppri- 
metet  ;  qui  Thcodebertus  eodem  anno  Bilicluldem 
uxorem  Luam  occidit  ,qua  vero  de  caufa  ignoratur, 
puellamque  nomme  Thcudechildcm  uxorem  accepir. 

Theodericus  ergo  fratrem  acerrimo  bello  preme- 
redeftïnans  ,Chlorario  fignirïcavir  ,  le  Theodeber- 
rum  j  quem  non  ur  franem  habebat  ,  hoitiliter  ag- 
gredi  velle  ;  Ci  aurem  hofti  fuo  non  opem  ferrer  il- 


le  3  fe  ipfi  Dentelini  Ducatum  concefTurum  elle  , 
quem  runc  poffidebar  Theodebertus.  Conditionem 
admiiît  Chlorarius.  Theodericus  vero  apud  Lingonas 
exercirum  collegit ,  Se  vertus  Andelaum  movit ,  ac 
Nafio  caftro  capro  ,  Tullum  perrexir  ,  Theodeberto 
autem  cum  Auftraiïis  occurrenre  ,  in  agro  Tullenlï 
commirirrur  prœlium  ,  ubi  Aultraiii  vitri ,  profligari, 
&  ad  internecionem  pene  delcri  lunr.  Theodebertus 
vero  per  agrum  Merenfem  fugiens  ,  Vofago  lupeiaro 
Coloniam  pervenir.  Theodericus  cjus  rergo  inliitens, 
Arduennam  Jilvam  prxrergrellus  ,  Tolbiacum  venir. 
Theodeberrus  quoque  qui  trans  Rhcnum  exercirum 
Thuringorum  &  Saxonum  aliorumque  collegerar^ 
Tolbiacum  &  ipfe  venir.  Ibï  pugna  alrera  comrnirti- 
rur  pnreedenti  major:  tanraque  facfa  fttages  eftj  uc 
quid  Goule  nunquam  audirum  fuerit.  Denfa:  pha- 
langes ram  acrirer  pnrliabanrur  jundtisarmatomm  or- 
dinibus ,  ur  qui  urrinque  occidebantur  ,  cadendi 
fparium  non  habenres ,  inter  vivos  mortui  ftarenr. 
Hic  quoque  vidtor  fuit  Theodericus ,  qui  rugientium 
terga  inlequens^  Coloniam  ufque  viascanortim  cada- 
veribus  ilravir  ;  eademque  die  Coloniam  advenir  & 
Theodcbcrti  rhelauros  accepir';  Bcitharium  vero  Cu- 
bicularium  ultra  Rhcnum  mitir ,  qui  Thcodebcrmm 
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Thcodcbcrt  qui  s'enfuioit  avec  peu  de  gens.  Bertaire  le  prie  &  le  mena  en  pre- 
fence  de  Theodoric,  dépouillé  de  les  habits  Roiaux.  Theodoric  donna  à  Ber- 
taire les  habits  de  Theodebert ,  &  fon  cheval  richement  harnaché  à  la  roiale, 
envoia  Theodebert  chargé  de  liens  à  Châlon  fur  Sône  ,  où  on  le  fit  mourir, 
quoique  l'Hiitorien  ne  le  dife  pas  ici  :  mais  cela  eft  anéz  prouvé  par  ce  qui  fuit, 
Meroùée  Ion  fils  eut  la  tête  écrafée  contre  une  pierre  par  ordre  de  Theodoric. 

CLOTAIRE    II.  THEODORIC. 

CL  o  t  a  i  r  e  ,  dès  qu'il  eut  appris  la  victoire  de  Theodoric ,  fe  faifit  du 
Duché  de  Dentelin,  comme  il  étoit  convenu  avec  ce  Prince.  Mais  celui- 
ci  devenu  fier  par  fes  victoires ,  &  voulant  apparemment  fe  rendre  maître  de 
toute  la  Monarchie  Françoife ,  fit  aflèmbler  l'année  d'après  une  grande  armée 
d'Auftrafiens  &  de  Bourguignons ,  &  envoia  des  ArnfeafTadeim  à  Clotaire  le 
fommer  de  rendre  le  Duché  de  Dentelin ,  faute  dequoi  il  alloit  attaquer  de 
tous  côtez  ion  Roiaume.  L'armée  marchoit  déjà,  &  Clotaire  beaucoup  plus 
foible  que  fon  ennemi ,  couroit  grand  rifque  de  perdre  fes  Etats ,  &  peut-être 
la  vie  même  ,  lorfque  Theodoric  étant  à  Mets  fut  attaqué  d'un  flux  de  jpntre 
dont  il  mourut.  Cette  mort  changea  toute  la  face  des  affaires.  L'armée*  dé-Théod, 
banda  ,  &  chacun  fe  retira  chez  foi.  Brunehaut  qui  étoit  à  Mets  avec  les  quatre lic- 
fils  de  Theodoric ,  Sigebert ,  Childebert ,  Corbe ,  &  Meroùée ,  tâcha  de  faire  "3' 
déclarer  Sigebert  Roi  en  la  place  de  fon  pere. 

Mais  Arnoul ,  Pépin  ,  &  plufieurs  aucres  des  principaux  Seigneurs  qui 
n'aimoient  pas  Brunehaut ,  donnèrent  entrée  à  Clotaire  dans  l'Auftrafie  ,  &  il 
s'avança  jufqu'à  Andernac.  Brunehaut  qui  étoit  à  Vormes  avec  les  enfans  de 
Theodoric  envoia  Chadoinde  &  Herpon  en  Ambaffade  à  Clotaire,  pour  le 
fommer  de  fe  retirer  du  Roiaume  que  Theodoric  avoir  laifle  à  fes  fils.  Il  répon- 
dit qu'il  promettoit  de  garder  exactement  tout  ce  que  les  principaux  des  Fran- 
çois affemblez  établiraient  là  dellus.  Brunehaut  envoia  dans  la  Thuringe  Sige- 
bert l'aîné  des  fils  de  Theodoric ,  accompagné  de  Varnacaire  Maire  du  Palais , 
d'Alboin  ,  &  plufieurs  autres  des  principaux ,  pour  ramaffer  contre  Clotaire  au- 
tant de  gens  qu'ils  pourraient  en  trouver  au-delà  du  Rhin  ;  &  depuis  elle  en- 
voia par  écrit  un  ordre  fecret  à  Alboin  &  aux  autres  principaux ,  de  tuer  Varna* 


infequererur  cum  paucis  fugientem  ;  illumque  Ber- 
charius  cepir ,  in  Theoderici  confpcctum  adduxit 
veftibus  exutum  tegiis.  Thcodcricus  Bcrtharib  dédit 
&  veftes  Theodebert:  &  cquum  rceio  more  ftratum. 
Tlieodebertum  vero  viniflum  Cabilonem  mific ,  ubi 
etiam  intcrfedtus  eft  ,  etlî  id  hic  non  referatur  ab 
hiAoïÙE  feriptore;  fed  fatis  a  fequentibuscomproba- 
rur.  Merovei  lîlii  ejus  ,  juilii  Theoderici  ,  caput  ad 
petram  eliditur. 

CHLOTARIUS  II.  THEODERICUS. 

CHtoTAR  lus  ubi  primum  victorem  Theode- 
ricum  eire  edidicic ,  Dncatum  Dentelin},  ut 
ambo  conveneranc ,  occupavïc.  At  Theodericus  Vic- 
toria inflatus ,  cum  fortalle  vellet  toram  Francorum 
Monarchiam  occuparc ,  auno  fequentemagnum  Auf- 
tiafiotum  ôc  Burgundionum  exercirum  coilegit ,  mi- 
litque  ad  Chlotarinm  Oratorcs  edicens  Dentelini  Dtl- 
catum  redderer  ;  alioquin  fe  regnum  iplîus  invafurum 
elle  Icirex.  Jam  movebatur  exercitus  ,  Se  Chlotario 
omnïno  impari  inftabat  pericnlum  ne  &  regnum  iv 


forte  vitam  amitteret  ,  cum  Theodericus  Métis  es 
venais  proffuvio  mortuuseft.  Mors  iftax  totam  rerum 
faciem  mutavit  :  exercitus  folutus  eft  ,  omnefque  fe- 
des  proprias  repetierunt.Brunechildis  cumfiliis Theo- 
derici quatuor ,  Sigiberto  ,  Childeberto  ,  Corbo  3c 
Mcroveo  ,  Métis  relidens  ,  Sigibertum  in  regnum  pa- 
rtis evehere  nititur. 

Vemm  Arnulfus.Pipinus  plurimique  alii  ,qui  Jîru-  c. 
necluldem  non  amabant ,  Chlotarium  in  Auftrafiam 
induxerunt,qui  ufque  ad  Antonnacumprocelîlt.  Bru- 
nechildis,  qux  cum  filiis  Theoderici  Varmarix  erat, 
Chadoindum  &  Hcrponem  Oratorcs  ad  Chlotarium 
mi  fit ,  edicens  illit  nt  a  regno  quod  Theodericus  riliis 
reliquerat  abfccdercr.  Reipondit  ille  fe  id  accurate 
fervaturum  eflè,  quod  congregad  Franci  proceres  rta- 
tuerent.  Brunechildis  in  Thuringiam  miur  Sigiber- 
tum filiorum  Theoderici  majorem  cum  Varnachaiïo 
Majore-domus ,  Ajfcoino  &  aliis ,  ut  contra  Chlota- 
rium quantos  ultra  Rhenum  portent,  coUigetcnti 
Poftea  veroAlboino  citerifque  primoribus  per  literas 
clam  prxccpit  ut  occiderent  Varnacharium,  qui  ad 
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caire  qui  vouloit  fe  ranger  du  parti  du  Roi  Clotaire.  Alboin  lut  ce  mémoire,  le 
déchira  &  le  jetta  à  terre.  Un  des  gens  de  Varnacaire  trouva  les  fragmens  , 
les  racommoda  fur  une  table  couverte  de  cire  ,  &  les  donna  à  lire  à  fon  Maître , 
qui  fe  voiant  en  péril  de  mort ,  ne  penfa  depuis  qua  opprimer  les  fils  de  Theo- 
doric ,  &  à  faire  paflér  fon  Roiaume  à  Clotaire.  Il  détourna  les  nations  chez 
lefquelles  il  étoit  venu  ,  de  prêter  fecours  à  Brunehaut  &  aux  fils  deTheodo- 
ric.  De  retour  de  delà  le  Rhin  ,  Alboin  &  les  autres  fe  rendirent  auprès  de  Bru- 
nehaut &  des  fils  de  Theodoric  ,  qui  vinrent  en  Bourgogne  ,  tandis  que  les  cou- 
riers  alloient  dans  l'Auftraiie  pour  ramafl'er  du  monde.  Les  principaux  de  la 
Bourgogne  tantEvêques  que  feculiers,  qui  haÏÏfoient  Brunehaut,  confpirerent 
avec  Varnacaire  pour  la  perdre  avec  fa  race,&  faire  palier  le  Roiaume  à  Clotaire. 

L'armée  des  Auftradens  vint  en  Champagne  fur  l'Aine  ,  aiant  Sigebert  à  la 
tête.  Clotaire  s'y  rendit  aulîi ,  étant  d'intelligence  avec  les  principaux  Chefs  de 
l'armée  ennemie,  Varnacaire  ,  Alethée Patrice,  Sigoald,  Roccon  &Eudelane  , 
qui  au  lieu  du  fignal  de  la  bataille ,  firent  retirer  leurs  gens  chacun  chez  foi. 
Enfans  Clotaire  fuivit  fans  coup  ferir  les  relies  de  cette  armée  julqu'àla  Sône,  où  il  prit 
Théo-  trojs  g|s  Je  Theodoric  ,  Sigebert,  Corbe  &  Meroùée.  Lequattiéme  nommé 
tuez.  Childebert,  monta  à  cheval  &  s'enfuit ,  &  l'on  n'eut  plus  depuis  de  fes  nouvel- 
les. Brunehaut  &  Theudelane  feeur  de  Theodoric  ,  furent  livrées  à  Clotaire , 
qui  fu  tuer  deux  fils  de  Theodoric ,  Sigebert  &  Corbe.  Il  pardonna  au  troiheme 
nommé  Meroùée ,  parce  qu'il  l'avoit  levé  des  fonts  baptilmaux  ,  &  l'envoia  en 
Neuftrie ,  où  il  vécut  long-tems  après.  Il  fit  comparaître  devant  lui  Brune- 
haut qu'il  haïffoit  à  mort,  &  qu'il  aceufoit  d'avoit  fait  périr  dix  Rois  ou  Princes 
François ,  Sigebert ,  Meroiiée  ,  Chilperic  fon  propre  pere ,  Theodebert  & 
Quelle  fon  fils ,  un  fils  de  Clotaire  II.  nommé  Meroùée  ,  Theodoric  &  (es  trois 
lc  fils.  Il  attribuoit  tout  cela  à  cette  malheureufe  PrinceiTe ,  quoique  fa  propre 
mere  eut  fait  tuer  plusieurs  de  ceux  qu'il  nommoit,  &  qu'il  n'y  eût  point  de 
preuves  que  Brunehaut  eût  fair  périr  pas  un  des  autres  :  il  lui  fit  enfuite  fouffrir 
divers  tourmens  l'efpace  de  trois  jours  ;  &  après  qu'on  l'eût  promenée  fur  un 
chameau  par  toute  l'armée,  il  la  fit  attacher  par  les  cheveux ,  par  un  bras  & 
par  un  pied  à  la  queue  d'un  cheval  indomtable  qui  l'emporta  ,  la  traîna  & 
la  mit  en  pièces. 


pattes  Chlotariideclinare  ftudebar.  Alboinus  literas  Chlotarius  illius  exercitus  reliqiiiasinfcquurusad  Ara- 

legit  >  poiteaque  difeerpht  ac  frufïa  projecir.  Secvus  rim  ufque  ,  fine  prcelio  des  Theodorici  filios  cepir, 

quidam  Varnacharir  fragmenta  illa  collcgit  ,&  in  ta-  Sigibettum  j  Corbum  £c  Metoveum.  Quarrus  veto 

bula  ceta  illita  fuo  in  online  pofuit.  Varnacharius  Childebertus  confeenfo  equo  aufugit ,  nec  ufquam 

legit,  cetnenfque  vitae  libi  peticulum  imminerc,  nihil  de  illo  mentio  ultra  fuit.  Bruncchildis&  Theudelana 

ultra  cogitavit  ,  quam  ut  Theoderici  filios  opprime-  Ibror  Theoderici  ,  Chloratio  rradita;  funt ,  qui  duos 

ret  ,  l-egnumque  ejus  ad  Chlotarium  transferret.  Na-  Theoderici  filios  Sigiberrum  &  Cotbum  occidi  julfit, 

tiones  vero  ad  quas  venerat  a  prarbendo  Bruuechildi  tertio  autem  Meroveo  quem  ex  fonte  facro  fufeepe- 

filiifque  Theoderici  apxilio  avertit.  Reverfiii  qui  ul-  rat  pepercit  ,  eumquein  Ncudriam  mifit  ,  ubi  diu 

tra  Rhenum  conceilèranr  ,  Brunechildem  ce  filios  poftea  vixit.  Tum  juffit  fibi  fini  Bruncchildem,quam 

Theoderici  adicrunt ,  qui  in  Burgundiam  vénérant,  iummo  odio  habebat  ,  &  quam  aceufabat  quod 

dum  nuncii  per  Auftrafiam  difeurrerent  uc  collige-  decem  Francis  Regibus  vel  Principibus  mortem  in- 

rent  exercirum.  BurgundiavFarones  vero  tam  Epifco-  tulifiet ,  Sigiberto  ,  Meroveo,  Chilperico  patri  fuo , 

pi  quam  alii  cum  Varnachario  confpirarunt ,  ut  Btu-  Theodcbetto  &  iplïus  filio  ,  Meroveo  ip/ius  Chlo- 

nechildem  &  progeniem  ejus  deleient ,  regnumque  tarii  filio  ,  Theoderico  ,  tribufquc  ipfius  hliis,  etiam- 

ad  Chlotatium  transferrent.  ft  matet  ejus  Fredcgundis  ex  nominatis  mulros  motte 

Exercitus  Auttrafiorum  in  Campaniam  venit  Sigi-  affecinèt  ,  Se  nullo  pollèt  argumento  probari  Brune- 

berto  duce.  Chlotarius  quoque  illo  le  contulit,  con-  childem  alicujus  ex  aliis  mortem  procurallè.  Poftea 

fentientes  fecum  habens  in  adverfariorum  exercitu  veto  illam  tormentis  multis  per  ttiduum  excruciari 

primores  ,  Varnacharium  ,  Alecheum  Patricium  ,  Si-  juiïît ,  tk  poftquam  camelo  infidens  per  fotum  exer- 

goaldum  ,  Rocconem  ,  EudelanrA  ,  qui  exercitibus  C'tum  ducta  fuillet  :  pojl  h&c  coma  capitis  ,  uno  pede  & 

in  confpeCtu  pofitis ,  non  fignlun  ad  pugnandum  de-  braclùo  ad  vitiojîffimi  equi  caudam  ligata  catclbus  &  ve- 

detuntjfed  quemque  jullerunt  in  patriam  teverti.  locitatc  curfiis  ejm  mcmbraûm  dijrumpîtltr. 
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VArnac  ai  re  fut  fait  Maire  du  Palais  du  Roiaume  de  Bourgogne, 
&Clotaire  lui  promit  avec  ferment  qu'il  ne  lui  ôteroit  jamais  fa  Charge. 
C'elt  ce  que  les  Maires  du  Palais ,  les  Ducs  &  Comtes  cherchoient ,  de  tenir  ces 
Charges  à  vie;  après  cela  ils  parvinrent  à  les  faire  paifer  à  leurs  enfans.  Radon 
fut  établi  Maire  du  Palais  de  l'Aultrafie.  Clotaire  fe  trouva  donc  ainfi  Roi  de 
toute  la  Monarchie  Françoife ,  de  même  que  fon  grand-Pere  Clotaire  premier 
l'avoir  été  :  il  vécut  feize  ans  après  en  cette  qualité  ,  toujours  en  paix  avec  lès 
voifins.L'Hiftorien  fait  ainfi  fon  éloge.  Il  étoit,  dit-il,  patient,  bien  inftruit  dans^3^™ 
les  belles  Lettres,  craignant  Dieu,  faifant  du  bien  aux  Eglifes  &  au  Clergé,  grand  re. 
aumônier ,  doux ,  &  bienfaifant  à  l'égard  de  tout  le  monde.  Il  avoit  pourtant 
quelques  défauts  ;  il  aimoit  trop  la  chalfe  aux  bêtes  fauves  ;  &  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  étoit  trop  adonné  aux  femmes  &  au  commerce  des  jeunes  filles  ;  ce  qui 
lui  attira  le  blâme  de  fes  Sujets. 

Il  deftitua  Eudelane  Duc  de  la  Transjurane  ,  &  mit  en  fa  place  Herpon  , 
qui  voulant  mettre  la  paix  dans  fon  Gouvernement,  &  îeprimer  la  violence  de 
ce  peuple  remuant  &  feditieux ,  fut  tué  par  l'intrigue  d'Alethée  Patrice ,  de 
Leudemond  Evêque  de  Sion,  &  d'un  autre  Herpon  Comte.  Ce  même  Leude- 
mond  alla  de  la  part  d'Alethée  Patrice  trouver  en  fecret  la  Pleine  Bertrude,  & 
lui  dit  que  Clotaire  devoir  mourir  certainement  en  la  même  année  ,  &  qu'elle 
feroir  bien  de  faire  rranfporter  en  fecret  tous  les  trefors  dont  elle  pourroit  fe 
faifir  à  Sion  fa  Ville  Epiicopale,  qui  étoit  un  lieu  très-fur;  qu'après  la  mort  de 
Clotaire,  Alethée  répudieroit  fa  femme  pour  l'époufer  ;  &  que  comme  il  étoic 
du  fang  Roial  de  Bourgogne,  il  pourroit  bien  le  faire  établir  Roi.  La  Reine 
craignant  que  ce  que  Leudemond  venoit  de  lui  dire  ne  fût  verirable  ,  fe 
retira  en  fa  chambre  fondant  en  larmes.  Leudemond  fe  voiant  en  péril  d'être 
découvert ,  s'enfuit  de  nuit  à  Sion ,  d'où  il  fe  retira  à  LuxemT  auprès  de  l'Abbé  pa„|^c 
Auftaife,  qui  fit  depuis  fa  paix  avec  Clotaire,  &  il  eut  permilfion  de  retourner  tud, 
dans  fa  Ville  ;  mais  Alethée  eut  ordre  de  venir  à  Maffolac ,  où  le  Roi  Clotaire 
le  fit  tuer,  comme  il  le  meritoit  bien. 


CHLOTARIUS    IL  folus. 

Arnacharius  Major-domus  Burgundia: 
rathis  eft  ,  lacramenro  per  Chlotaiium  dato  , 
quod  nunquam  in  vita  abhoc  munere  revocandus  ef- 
fet. Hic  jam  cœpere  Majores-domus ,  Duces  ,  Comi- 
tés ad  vitam  cteari.  Sub  hxc  autem  eo  pervenerunt  , 
ut  mania  illa  ad  filios  tranfîrem.  Rado  Aufrraiîa:  Ma- 
jor-domus fàâus  eft ,  ficque  Chlotarïus  rori  Francica: 
Monarchie impcravit,pcrinde  atque  avus  (uns  ac  per 
fedecim  imperii  annos  pacem  cum  vieillis  habuit.  Sic 
veto  laudes  ejus  prolcquitur  Fredegarius:  Ijh  Chlota- 
rïus patiemu  dédit  us  ,  literis  eruditus  ,  timetis  Détint , 
Ecclefiarum  &  Sacerdotum  nugnus  munerator  ,  paupe- 
rilius  eteemofytiam  tribuens  ,  benigtium  fe  omnibus  &  pie- 
tare  plénum  oftendens,  (revatione  fenarum  nimi.t  aflidu't- 
tateutens  ,cr  pefiremum  mulierum  & puellarum  fuggef- 
tiott'tbi's  nimium  annuetis  ;  ob  hoc  qu'idem  bl.tfpbematur  a 
Lettdibus. 

t/tg.  t.    Ukra-juranum  Ducem  Eudclannm  deftiruit  ,  & 
44.  in  locum  cjus  Herponem  fubrogavit,  qui  dum  paeem 


in  regione  fua  fiabilité  &  fediriofum  populum  repri- 
mere  veller,  opéra  &aite  Aîethei  Patrici^Leudemun- 
di  Epifcopi,  &  altetius  Herponis  Comiris ,  occifus 
cft.  Idem  veto  Leudemundus  Epifcopus  Sedunen/îs  , 
ex  Alethei  confîlio  3  Berthrudem  reginam  clam  adiir, 
dixitque  illi  Chlotavium  haud  dubïe  hoc  aimo  elle 
moriturum  jbeneque  proviiuram  Reginam  elle  ii  rhe- 
fauros  quantos  pofïet  SedunumEpifcopalem  fuamur- 
bem  transfèrricuraret;elleiiamque  locum  tutilïïmum} 
Aletheum  autem  poft  Chlocarii  morrem  ,  repudiata 
uxore  fua  >  ipfam  Reginam  duclutum  elle  :  cumque 
ex  regio  Burgundico  génère  elle:  ,  ficri  polie  ut  rex 
iple  conflitucretur.  Regina  metuens  ne  vera  Leude- 
mundus dixillet  j  in  lacrymas  prorumpens  intra  cubî- 
culum  iuum  receiTït.  Leudemundus  fe  in  peiiculo 
verfati  putans ,  no&u  Scdunum  aufugit,  unde  Lullo- 
vium  apud  Aullahum  Abbatem  fe  reeepit,quiLeude- 
mundum  cum  Rege  reconciliavit  j  ira  ut  ad  civita- 
tem  fuam  redeundi  liceiuiam  impetraret.  Alctheus 
vero  jufius  efl:  Maflolaçum  venire  ,  ubi  Clilorario 
pteapiente  ,  gladio  CB&fl  efl  ;  idque  jure  fie  mci-itg. 


144  CLOTAIRE    II.  feul. 

4ij,  L'an  <î  1 7.  le  Roi  convoqua  une  Auemblée  à  Bonneûil  où  fè  trouva  Varna-" 
taire  Maire  du  Palais ,  avec  tous  les  Evêques  &  les  Burgwtdofarons ,  c'eft-à-dire , 
les  principaux  Seigneurs  de  Bourgogne.  Il  écouta  leurs  requêtes ,  &  fit  des  Or- 
donnances juftes  pour  établir  le  bon  ordre.  Il  en  fit  auffi  touchant  l'état  Eccle- 
fîaftique  ,  &  les  Ele&ions  des  Evêques.  On  voit  ces  Ordonnances  au  premier 
tome  des  Conciles  des  Gaules. 

L'affaire  des  Lombards  qui  fut  terminée  en  la  même  année,  eft  des  plus  re- 
marquables. Nous  avons  déjà  vu  qu'ils  paioient  tribut  aux  Rois  de  Fran- 
ce ;  que  les  armées  de  nos  Rois  d'Auftrafîe  paiToient  fou  vent  chez  eux  pour 
les  domter  -y  &  qu'alors  ils  leur  faifoient  leurs  fournirions,  lors  même  qu'ils  a  voient 
le  deffus  &  qu'ils  chaffoient  les  François  de  l'Italie  ;  qu'ils  promettoient  de 
payer  le  tribut  annuel ,  &  de  marcher  à  l'ordre  de  nos  Rois  pour  faire  la  guerre 
à  leurs  ennemis  ;  conditions  qu'ils  ne  gardoient  guère  lorfque  les  François  s'é- 
Affres  t0^ent  ret^ez-  Malgré  les  mauvais  fuccès  que  nos  armées  a  voient  fouvent  en  ces 
de  Lom-  payis-Ià ,  il  fembloit  qu'ils  prévoioient  que  quelque  Roi  de  France  qui  prendroit 
^ardic*    mieux  fes  mefures  que  les  précedens ,  les  détruiroit  un  jour  ,  comme  il  arriva 
fous  Charlemagne.  Voiant  donc  la  Monarchie  Françoife  réunie  fous  un  feul 
Roi,  &plus  en  état  par  là  de  les  domter  ,  ils  penferent  à  faire  un  traité  ftable 
avec  le  RoiClotaire.  C'eft  ce  que  rapporte  l'HiltorienFredegaire.  Mais  avant 
que  d'en  venir  là,il  fait  une  récapitulation  des  tems  précedens  en  cette  manière. 

Les  Lombards,  dit- il ,  paioient  tous  les  ans  aux  Rois  de  France  un  tribut  de 
<louze  mille  pièces  d'or,  &  ils  leur  avoient  cédé  deux  Villes  d'Italie,  Sufe  &c 
Aouft,  qu'ils  reprirent  depuis.  Après  la  mort  de  Clep  leur  Prince  ,  ils  élurent 
douze  Ducs  qui  les  gouvernèrent  durant  douze  ans.  Pendant  ce  tems  ils  firent 
des  irruptions  en  France  d'où  ils  furent  chaffez ,  &  obligez  par  les  traitez  qu'ils 
firent  avec  les  François  de  leur  céder  Aouft  &  Sufe,  qui  furent  fous  la  domina- 
tion du  Roi  Gontran.  Après  qu'ils  eurent  élu  ces  douze  Ducs ,  ils  envoierent 
uneAmbailade  à  l'Empereur  Maurice.  Chacun  des  Ducs  y  envoiafon  Ambaffa- 
deur  pour  lui  demander  la  paix  &  fa  protection.  Ils  en  envoierent  de  même 
douze  autres  aux  Rois  Gontran  &Childebert,pour  les  prier  auihde  les  protéger 
&  de  les  défendre,  pour  leur  paier  les  douze  mille  pièces  d'or  de  tribut  annuel, 
&  fe  mettre  entièrement  fous  leur  domination.  Ce  fut  alors  qu'avec  la  permit 
fîon  de  ces  Princes  ils  élurent  pour  leur  Roi ,  Autaire.  Un  autre  Autaire  Duc 


Anno  617.  m  villa  Bonogelo  ,  Varchanarium  Ma- 
jorem-doinus  advocavit  cum  Epifcopis  Se  Burgundx- 
faronibus.  Ibî  jultis  petitionïbus  eorum  Minuit  >  rec- 
tum in  rébus  ordinem  conftitiiit.  Etiamquc  CoiifUtU- 
To.  1.  Cont.  tiones  emilit  circa  Ecclelîafticum  icatum  Se  eletbio 
GaUî*'  nem  Epifcoporumj  qua:  in  primo  Conciliorum  Gai- 
lia:  tomo  habentur. 

Qua;  Langobardos  fpectant  hoc  anno  terminata,ob- 
Frtdtg.  t  ■  (crvatu  plane  digna  lunt.  .Tarn  vidimus  ipfos  Franco- 
45-  cum  Regîbus  tribura  pendille;  Regumque  Fianco- 

rum  Auftrahorum  exercitus  fuperacis  Alpibusillorum 
f#pe  regionem  invafiife  i  tuneque  Langobardos  fe 
femper  Francorum  ditioni  iubjcciile  >  etiam  cum  (u- 
peratosFrancos  ex  hnibus  fuîs  excedcrccompellebantj 
ac  fe  annuum  tributum  lolucuros  elle  ,  &;  ad  nurum 
Regum  Francorum  ad  bellum  profc&uros  pollice- 
banrur  :  fed  pofi:  rccefTum  Francorum  pa£ta  fervarc 
nihil  curabanc  Etïamfi  veto  exercitus  Francorum  in 
Italia  ut  plurimum  maie  rem  iuam  gérèrent  ,  prazvi- 
diiïè  videntur Langobardi  ,aliquenî  in  pofterum  Fran- 
corum Regem  cautius  taies  expeditiones  aggredien- 
tem  ,  ipforum  aliquando  regnuni  deuru&urum  efle  , 
ciuod  fub  Carolo-Magno  accidit.  Cum  vidèrent  ergo 


Francorum  Monarchiam  fub  uno  Rege  totam  ,  qux 
jam  pollet  illos  facilius  opprimere  ,  de  pacto  cum 
RcgeChlotario  fanciendo  cogitamnt.  Id  referrFrede- 
garius  ;  fed  antequam  rem  iftius  temporis  ordiatur  , 
prarterira  rempora  repetit  hoc  pacte 

Langobardi ,  inquït  3  quorannîs  tributum  duode- 
cim  millium  lolidorum  Regibus  Francorum  pende- 
bant  ,  &  duas  illis  civitates  concefterant  ,  Auguftam 
&  Siuiium  j  quas  poflea  recuperarunt.  Defunéto 
Clep  ipforum  Principe  ,  duodecim  Ducês  elegerunt , 
qui  genrem  regerent.  Intérim  vero  incurfiones  in 
Franciam  feccre  ,  unde  etiam  expuliî  ;  ex  conftitu- 
tis  pacTtis  j  Auguftam  &  Siufium  Francis  concefte- 
runt ,  qua;  urbes  fub  régis  Guntchramnî  domina- 
tîone  fuenint.l'oftquamillos  duodecim  Duces  elege- 
rant  >  Oratores  mittunr  ad  Imperatorem  Maurîdum: 
quifque  Dux  Oiatorem  fuum  miiît ,  ut  &:  pacem  Se 
fllius  patronicium  peteient.  Duodecim  etiam  alios  ad 
Guntchramnum  Si  Childcbcrtum  miferunt ,  ut  eo- 
rum pdtroc'niiiim  &  defeiifwiicm  petcrcnt,  Se  duodecim 
millia  folîdorum  folverent  in  annuum  tribu  cum, lu  b- 
que  illorum  fe  dominarionem  conftituerent.  Tune 
poiro  illis  perraittentibus  regem  Autarium  confti- 

fe  mit 


CLOT  AIRE  II.  feui.  i4J 
fe  mit  avec  fon  Duché  fous  la  domination  de  l'Empereur.  Le  Roi  Authaire 
paia  tous  les  ans  les  douze  mille  pièces  d'or  établies:  &  après  fa  mort  fon  fils 
Agon  qui  lui  fucceda  ,  paia  exactement  la  même  fomme. 

Voilà  comment  Fredegaire  avant  que  d'en  venir  au  traité  fait  avec  le  Roi 
Clotaire  fécond,  rappelle  les  tems  paffez.  Il  ne  s'accorde  pas  tout-à-fait  avec 
Paul  Lombard,  &  nous  apprend  pourtant  quelques  particularitez  des  tems  pre- 
cedens  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  Grégoire  de  Tours. 

Agon  Roi  des  Lombards ,  envoia  donc  l'an  6 1 7.  trois  Ambaffadeurs  au  Roi  Sj7> 
Clotaire  Prince  pacifique  ,  &  qui  n'entreprit  jamais  rien  fur  fes  voifins.  Ces  trois 
Ambaifadeurs ,  des  principaux  d'entre  les  Lombards,  étoient  Agiulfe ,  Pompege 
&  Gauton.  Le  fujet  de  l'Ambaifade  étoit  de  tâchet  de  faire  un  traité  avec  Clo- 
taire pat  lequel  ils  feroient  exemtez  de  paiet  tous  les  ans  le  tribut  de  douze 
mille  pièces  d'or.  Il  falloir  u(er  d'addreile  pour  obtenir  cela  ,  &  ils  s'y  prirent 
bien.  Ils  gagnèrent  d'abord  les  trois  Maires  du  Palais  ;  celui  de  Bourgogne,  Var- 
nacaire  ;  celui  d'Auftrafîe  ,  Gondeland  ;  &  celui  de  Neuftrie  ,  Chuque,  en  don- 
nant fecretement  mille  pièces  d'or  à  chacun,  &  ils  en  offrirent  ttente-iîx  mille  à 
Clotaire,  s'il  vouloit  leur  remettte  le  tribut  annuel  de  douze  mille.  Clotaite  prit 
confeil  des  trois  Maires  du  Palais ,  qui  étant  gagnez  par  les  Lombards  ,  furentTraMfalt 
d'avis  qu'on  leur  accordât  leur  demande.  Le  Roi  y  confentit ,  leur  remit  Ieavcc  le 
tribut.  Le  traité  d'alliance  fut  fait,dreflé  &  confirmé  par  ferment  de  part  &LombL 
d'autre.  die. 

L'année  d'après  mourut  la  Reine  Bertrude,  que  ce  Prince  avoit  toujours  fort  clS 
aimée ,  &  qui  par  fa  douceur  &  fon  humeur  bienfaifante  s'étoit  attiré  la  bien- 
veillance de  tous  les  François.  Le  Roi  Clotaire  époufa  depuis Sichilde.  L'an  30.  6lî 
de  fon  règne  il  établit  fon  fils  Dagobert  Roi  d'Auftrafie ,  en  retenant  pour  foi 
cette  pattie  en  deçà  des  Ardennes  &  du  Mont  Vofge ,  qui  'regardoit  la  Neuftrie 
&  la  Bourgogne. 


tueront.  Alius  vero  Dux  ,  qui  erïam  Autharius  voca- 
barur,  fe  cum  Ducam  fuo  fub  Imperatoris  dicione 
porair.  Rex  Aurbàrius  duodecim  millia  folidorum 

lolvit  :  fimilitcrque  poli  eum  fitius  ejus  Ago. 

Sic  Fredcgarius  priora  repecir  anrequam  ad  ftrdus 
cum  Chlorario  II.  initum  vcniar.  Non  in  omnibus 
quadrat  ad  Paulum  Langobardum  :  quxdam  tamen 
nos  docet  a  GregorioTuron.  praîtctmifla. 

Ago  igirur  re\Langobardommanno6i7.  tresOra- 
torcs  milîr  adCblorarium  regem  pacificum  >  qui  vi- 
eillis nunquam  belluminrulir.  Hi  Oratores  ex  primo- 
ribus  Langobardorum ,  eranr  Agiulfus,l'ompegius& 
Gauto.  Ideo  aucemirn'rtebanrur  ur  pactum  cum  Chlo- 
rario inirentjquo  a  fol  vendis  illisduodccim  millibus 
folidorum  eximerenrur.  Ane  urendum  erar  ad  illird 
impetrandum ,  Se  caute  illi  egerunt.  Très  enim  Ma- 


joresdomusVarnachariumBmgiindia:,Gundelandum 
Auftraii.e)CbucumNeulrria:,adIuas  paires  rraxerunr, 
lingulis  mille  folidos  fecreto  nuraeranres.  Triginra 
vero  fex  millia  Chlorario  offerebant  ,  il  veller  eos  ab 
annuo  duodenorum  millium  rribiuo  eximere.  Chlo- 
rarius  rrium  Majorum-domus  conlilium  excipir ,  iif- 
que  luadenribus  aimuit ,  &  pacto  initoannuum  illud 
trrburum  remilir  eis  ,  addiro  eriam  juramenro. 

Anno  fequenri  morrua  eft  Berrcrhrudis  Regina  , 
quam  CblotarîttS  femper  amaverar ,  qua-que  benigni- 
tare  &:  beneficentia  omnium  iîbi  Francorum  animos 
conciliaverat.  Rex  vero  Chlorarius  deindcSichildem 
duxit  :anno  autan  fp.  regni  lui  Dagobemim  tilimn 
fuum  conloirem  regni  fecir,  eumque  luperAuilralios 
Regem  infriruir  ,  retineits  ftbi  quod  Ardumu  Cr 
Fbfigm  verfus  z&ulrim  &  Bmgmidkm  mMthm* 
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CLOTAIRE  H.  DAGOBERT  I.  en  Auftrafie. 

6zj.  TT  TN  François  nommé  Samon,  dont  le  payis  écoic  Sennonago,  ditFrede- 
dSfmon.  V_/  gitVPi  ^es  uns  croient  que  c'étoit  Sens,  les  autres  Soignies  en  Hainaut  j 
attira  plufieurs  Marchands  avec  lui  pour  aller  négocier  chez  lesEfclavons,  qu'on 
appelloit  Vinides.  Ces  peuples  avoient  déjà  commencé  de  fecouer  le  joug  des 
Avares,  qui  étoient  les  mêmesque  les  Huns,  &  de  leur  Roi  Gagan.  Ces  Vinides 
furent  appeliez  Befulces  par  les  Huns  ;  parce  que  depuis  long-tems  quand  ils  fai- 
foient  la  guerre,  ils  faifoient  marcher  devant  &  aller  au  combat  un  corps  de  ces 
Vinides  feparé  du  leur,  &  que  cela  faifoit  ainfi  comme  deux  corps  d'armée. 
Les  Vinides  donnoient  d'abord  fur  l'ennemi  j  s'ils  le  battoient,  les  Huns  pro- 
fitoient  de  la  victoire  &  des  dépouilles  ;  s'ils  étoient  battus,  ils  venoient  pour 
les  foutenir  &  rétablir  le  combat,  Ces  mêmes  Huns  alloient  tous  les  ans  hi- 
verner chez  les  Vinides  ;  uloient  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles  ;  leur  impo- 
foient  des  tributs,  &  les  vexoient  en  bien  des  manières.  Ces  Vinides,  &  les 
propres  enfans  des  Huns  qu'ils  avoient  eu  des  femmes  &  des  Elles  de  cette  nation 
opprimée,  ne  pouvant  fupporter  un  joug  fi  pefant,  commencèrent  à fe  révolter. 
Dans  un  combat  qiiïls donnèrent  contf eux,  le  négociant  Samon  fe  comporta 
fort  vaillamment;  tk  ce  jour-là  un  grand  nombre  de  Huns  tombèrent  fous  le 
glaive  des  Vinides ,  qui  charmez  de  la  valeur  de  Samon,  l'élurent  pour  leur  Roi. 
Il  régna  fur  eux  trente-cinq  ans  fort  heureuièment.  Sous  fa  conduite  les  Vinides 
donnèrent  plufieurs  combats  contre  les  Huns,  &  furent  toujours  victorieux. 
Samon  prit  pour  lui  douze  femmes  Vinides,  defquclles  il  eut  vingt-deux  fils  & 
quinze  filles.  Quoique  le  fond  de  l'hifroire  foit  véritable  ,  il  peut  fe  faire  que 
l'Auteur  y  aura  mêlé  des  fables.  Il  y  a  là  des  chofes  qui  font  contre  toute  appa- 
rence. L'Auteur  n'eft  pas  plus  croiable  dans  l'hifloire  fuivante. 

Adaloalde  Roi  des  Lombards ,  fils  &fucceffeur  d'Agon ,  reçût  fort  humaine- 
ment un  Ambaiïadeur  de  l'Empereur  Maurice  ,  nommé  Euiebe.  C'étoit  un 
preftigiateur ,  qui  gagna  l'elprit  du  Roi  &  lui  devint  fort  familier;  en  force 
que  quand  il  entroit  dans  le  bain  ,  ilfe  laiffoit  oindre  le  corps  par  Euiebe.  Cette 
ondion  magique avoit  une  telle  vertu  ,  qu'après  cela  Adaloalde  ne  pouvoit  rien 
faire  que  ce  qu  Eufebe  lui  fuggeroit.  Il  lui  perfuada  de  fe  défaire  de  tous  les 


CHLOTARIUS  II.  DAGOBERTUS  I. 
in  Auftrafia. 

C.  4E.  "CRancus  quidam  nomineSamo  Je  pago  Senno- 
Xnago  plurcs  iecum  negotiantes  adfcivit  ,  ut  nego- 
tium  exercèrent  apud  Sclavos  cognomento  Vinidos. 
Hi  vero  jam  Hunnorum  feu  Avarum  &  régis  Gaga- 
nijugum  excullcranr.  Vinidi  autem  ab  Hunnis  Be- 
fulci  vocaci  fuut  ,  quia  a  multo  jam  tempore,  cum 
ad  bclîum  procédèrent ,  Vinidorum  phalangem  ante 
fe  praxedere  curabant ,  Se  feparari  cum  ellcnt ,  duo 
exercitus  elle  videbantur.  Statim  priores  Vinidi  pu- 
gnabant,  &:  fi  quidem  vincerent,  tune  Hunni  Victo- 
ria; fru&u  cV:  prâda  potiebantur;  fi  vincerentutjHun- 
norum  auxilio  fultij  pugnam  redintegrabanr  ;  iidem- 
que  Hunni  hicmantes  apudVinidos,  cum  eorum  uxo- 
ribus&  filiabus  coibant ,  tribura  imponebant,  variif- 
que  illos  opprimebant  modis.  Vinidi  itaque  Se  Hun- 
norum filii  ,  quos  ex  uxoiïbus  &  filiabus  Vinidorum 
îufccpeuantj  cum  tantam  tyrannidem  fetre  non  pot 


fent.rebellare  cceperum.  In  quadam  vero  pugna  con- 
tra illos  inita  ,  Samo  negotiator  ftrenue  fortiterque 
fc  gelTit  ;  illaque  die  Hunni  mulii  gladio  ccciderc 
Vinidorum  :  qui  Samonis  fortitudinem  miratîj  ipfum 
in  Regem  fuum  delegerunt ,  feliciterque  regnavit 
annis  triginta  quinque.  Ipfo  duce  Vinidimultacon- 
tra  Hunnos  preelia  habuere  j  femperque  vidtores 
lucre.  Samo  duodecim  Vinïdas  mulieres  duxit ,  ex 
quibus  viginti  duos  filios  &  duodecimfîlias  habuit. 
Etfi  lixc  hiftoria  vera  ut  plutimum  fit ,  quardam  hic 
rabulofa  mifcuiiTc  videtur  Fredegarius  ,  enjus  etiam 
hiftorîa  fcquens  non  caret  fufpicione. 

AdaloaKius  rcx  Langobardomm  ,  Agonis  filius  &  C 
fucceilor  j  Oratorem  Impcratoris  Maurîcîi  Eufebium 
nomineperhumaniter  excepit.  Hic  vero  pratftigiator 
erat,  qui  fe  fe  in  Rcgis  animum  infirmavitj  ipfique 
familiaris  fuit  ;  ita  ut  cum  in  balneum  intrabar,ab 
Eufebio  ungererur.  Hxc  autem  undtio  vi  magica  in- 
ftructa  erat ,  ita  ut  nihil  poftca  Adaloaldus  facere 
poller,  quam  quod  Eufebïo  placeret.  Sir  illi  fuafit  uc 
nobilioresLangobardorum  pedmeretj  ac  pclîea  cum 
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principaux  &  des  plus  nobles  d'entre  les  Lombards ,  Se  de  fe  foumettre  enfuite 
avec  toute  la  nation  des  Lombards  à  l'Empereur  Maurice.  Il  en  fît  tuer  douze 
fans  fujet.  Mais  les  autres  fe  voianc  en  pe'ril  ,  élurent  pout  leur  Roi  d'un  com- 
mun confentement  Charoald  Duc  de  Turin  ,  qui  avoit  pour  femme  la  fœur 
d'Adaloalde  ,  nommée  Gondeberge  ;  Adaloalde  fut  empoifonné,  &  Charoalde 
mis  en  fa  place.  Il  y  eut  pourtant  un  d'entre  les  Lombards  nommé  Tafon 
Duc  deTofcane  ,  qui  ne  voulut  pas  reconnoitre  Charoalde.  Ce  qui  eft  dit  ci- 
devant  d'Eufebe  paroit  fabuleux ,  &  l'Empereur  Maurice  qu'on  fuppofe  avoir 
envoie  l'Ambaffade ,  étoit  mort  long-tems  auparavant. 

La  Reine  Gondeberge  étoit  belle,  pleine  d'humanité  à  l'égard  de  tout  le  Hiftoire 
monde  ,  pieufe,  libérale  en  aumônes ,  &  fe  faifoit  univerfellement  aimer.  Un  ncGonde- 
Lombard  nommé  Adalulfe ,  qui  alloit  fouvent  faire  fa  cour  au  Roi ,  étant  un  berge- 
jour  allé  voir  la  Reine,  elle  qui  fe  plaifoit  à  dire  des  chofes  obligeantes ,  le  loua 
fur  fa  belle  taille.  Il  enrendit  mal  ce  compliment ,  &  prit  de-là  occafion  d'aller 
fecretemenrfolliciter  la  Reine.  Elle  lui  cracha  au  vifage  &  le  chafla.  Adalulfe 
craignant  pour  fa  vie  ,  alla  promtement  trouver  le  Roi  Charoalde ,  &  lui  dit 
que  Gondeberge  avoit  parlé  trois  fois  en  fecret  au  Duc  Tafon  ,  &  que  fort 
delfein  étoit  d'empoifonner  leRoifon  mari  ,  d'époufer  Tafon ,  &  de  le  faire 
déclarer  Roi.  Charoalde  ajoutant  foi  à  la  calomnie ,  exila  la  Reine  Gondeberge, 
&  la  fit  mettre  dans  une  tour  au  lieu  nommé  Caumelle.  Gondeberge  étoit  pro- 
che parente  des  Rois  de  France  ;  ce  qui  fit  que  Clotaire  s'interreilà  à  fon  mal- 
heur ,  &  envoia  des  Ambaifadeurs  à  Charoalde  ,  qui  leur  raconta  la  caufe  de  la 
prifon  telle  qu'elle  eft  ici  rapportée.  Alors  un  des  Ambaifadeurs  nommé  An- 
foalde,  dit  comme  parlant  de  lui-même  &  fans  ordre:  Vous  pouvez  éprouver  fi 
l'accufation  eft  vraie.  Commandez  à  l'accuiateut  de  venir  armé ,  &  qu'un 
autre  vienne  auflî  armé  de  la  part  de  la  Reine  Gondeberge ,  qu'ils  fe  battent 
en  duel ,  &:  par  le  fuccès  du  combat ,  on  jugera  fi  la  Reine  Gondeberge  eft  in- 
nocente ou  coupable.  Ces  fortes  de  duels  étoient  en  ufage  en  cés  tems-là  ,  com- 
me nous  avons  deja  vû.  Le  Roi  &  fa  Cour  approuvèrent  l'expédient.  Charoalde 
commanda  qu' Adalulfe  vînt  armé.  Atibert  &  les  parens  de  la  Reine  produifi- 
rent  un  homme  nommé  Pitton ,  qui  vint  combattre  contre  Adalulfe.  Dans  ce 
combat  Adalulfe  fut  tué  par  Pitton,  Se  Gondeberge  fut  rappellée  de  fon  exil ,  dit 
l'Auteur ,  &  rétablie  Reine. 

Dagobert  qui  regnoit  dans  l'Auftrafie  ,  à  la  perfuafion  de  S.  Arnoul  &  de 

tota  genre  fefe  Maiiricio  Imperarovi  fubderer.lraduo-  medio  rollerer ,  Tafoni  nuberec ,  ipfumque  Regem 

decim  proceres  nulla  de  caufa  inrerhei  curavir.  Alii  deligi  curaiet.  Charoaldus  calumniarori  fidem  ha- 

vero  lîbi  periculum  inftare  cémentes ,  communi  con-  buit ,  Gundebergam  in  cxhlium  miht  ,  ipfamque  in 

fenfn  Regem  elegêre  Charoaldum  Ducem  Taurinen-  Caumcllo  caftro  in  mûri  incîudi  praxepir.  Gunde- 

fem  ,  qui  fororem  Adaloaldi  Gundebergam  uxorcm  berga  aurem  Regum  Francorum  cognata  erar  ;  ideo- 

habebar.  Adaloaldus  veneno  fublarus  fuir ,  &  Cha-  que  Chtorarius  Oratores  milir  ad  Cliaroaldum  regem, 

roaldus  in  locum  ejus  eft  fubftitutus.  Unus  tamen  qui  iplîs  qua  de  caufa  in  carcere  inclufa  maneret  ex- 

Langobardorum  Tafo  Tufcirc  Dux  >Çharoaldum  pro  pofuir  ur  hic  narrarur.  Tune  ex  Oraroribus  unus  An- 

Rege  habere  noluir.  Qirod  hic  de  Eufebio  narrarur  ,  foaldus ,  dixir  jquafi  ex  fuo  nonex  Regisfui  nomîne: 

fabulofum  viderai  ,  Mauriciufque  Imperator  ,  qui  Probare  pores  an  vera  aceufacio  fit ,  neene  :  jube  ac- 

dicirur  Orarorem  mihire  ,  jam  diu  morruus  erar.  cuiarorcm  armarum  venire  ,  veniar  quoque  alter  ar- 

Gundeberga  regina  formofa  erar,  humaniraris  pie-  marus  ex  parte  Regina:  Gundeberga:  ;  lîngulari  pu- 

na  ,  pia  ,  Iiberalis  erga  pauperes ,  omniumque  fïbi  gnenr  cerramine  ,  &  ex  pugna:  exitu  judicabirur  an 

amorem  conciliabar.  Langobardus  quifpiam  nomine  Gundeberga  Regina  in  culpa  ht ,  neene.  Hoc  duelli 

Adalulfus ,  qui  frequenrer  Regem  adibat ,  cum  ali-  genus  ifto  a:vo  in  ufu  erar ,  ur  jam  vidimus.  Rex  8c 

quando  Reginam  vililfet ,  Gundeberga  ,  qua:  grata  primores  Regii  conhlium  approbarunr.  Juber  Cha- 

cuique  dicere  folita  erat ,  a  ftatura  virum  lauda-  roaldus  Adalulfum  armarum  accedere.  Ariberrus  & 

vir.  Ille  Reginx  verba  perperam  interpretatus  ,  clam  Regina:  cognari  Pirroncm  quemdam  armarum  pro- 

pudicitiam  ejus  folicirare  aufus  eft.  Indignara  illa  in  ferunr  ,qui  pro  Regina  pugnarer.  Adalulfusa  Pitrone 

faciemejus  exfpuit.  Adalulfus  periculum  capiti  fuo  occiditur ,  c\r  Gundeberga  ab  exrilio  revocara  ,  in  lo- 

imminere  putans,  Regem  adivit,  cui  etiam  dixit ,  cum  fuum  reftiruitut. 

Gundebergam  Ducem  Tafonem  rer  clam  alloquutam  Dagobertus  qui  in  Auftrafia  regnabat ,  fuadenti-  C.ja. 

fuillè  ,  in  animoque  habere,  ut  Regem  yeneno  de  bus  ArnulfocV  Pipino j  Cluodoaldummorre  pleclere 

Tome  I.  T  ij 
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Pépin,  Voulut  punir  de  mort  un  nommé  Chrodoalde  de  la  noble  race  Eglolfinge, 
d'où  quelqu'un  a  crû  que  venoit  le  nom  des  Guelfes  \  c'écoic  un  homme  qui 
s'étoit  fore  enrichi  en  raviflant  le  bien  des  particuliers,  fuperbe ,  arrogant,  8c 
fujet  à  bien  d'autres  vices.  Pour  échapper  à  Dagobert ,  il  s'enfuit  auprès  de  Clo- 
taire  ,  &  le  pria  de  lui  obtenir  la  vie.  Clotaire  s'intereffa  pour  lui.  Dagobert  dit 
à  fon  pere  ,  que  pourvûqu'il  reparât  le  mal  qu'il  avoit  fait ,  il  ne  feroit  point  en 
péril  de  mort.  Apparemment  il  ne  remplit  point  la  condition  j  car  étant  allé 
trouver  Dagobert  à  Trêves,  ce  Prince  le  fit  tuer  parBerthaire  de  Scarpoigne.  En 
ces  tems-là  on  negardoit  point  d'autres  formalkez  de  Juftice. 

L'année  fuivante  Dagobert  par  ordre  de  fon  pere,  vint  en  grand  équipage  6c 
bien  accompagné  à  Cliehi  près  de  Paris ,  où  il  époufa  Gomatrude  ,  lœur  de  la 
Reine  Sichilde.  Après  les  nôces  il  y  eut  une  grande  conteftation  entre  Clotaire  ôc 
Dagobert.  Celui-ci  demandoit  tout  ce  qui  appartenoit  au  Roiaume  d'Auftrafie. 
Clotaire  luirefufoit  fa  demande.  Ils  convinrent  enfemble  qu'ils  éliroient  douze 
des  principaux  d'entre  les  François ,  qui  termineraient  le  différent.  Arnoul 
Evêque  de  Mets  fut  du  nombre  avec  plufîeurs  autres  Prélats,  &  les  principaux 
de  la  nation  ,  qui  conclurent  que  Clotaire  donnerait  à  Dagobert  tout  le  Roiau- 
me d' Auftrafie ,  hors  ce  qui  étoit  au-delà  de  la  Loire  &  en  Provence. 

Varnacaire  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  étant  mort ,  fon  fils  Godin  , 
homme  léger  Se  peu  fenfé ,  époufa  la  même  année  la  veuve  de  fon  pere,  Berre. 
Le  Roi  Clotaire  indigné  contre  lui ,  ordonna  au  Duc  Arnebert ,  mari  de  la 
fœur  de  Godin  ,  de  le  tuer ,  &  de  prendre  main  forte  s'il  étoit  necelfaire.  Godin 
fe  voiant  en  péril  s'enfuit  avec  cette  femme  auprès  du  Roi  Dagobert,  &  le  ré- 
fugia dans  l'Eglife  de  S.Evre.  Dagobert  pria  fouvent  fon  pere  qu'il  lui  accordât 
la  vie.  Il  l'obtint  enfin  ,  mais  à  condition  qu'il  abandonnerait  Bette.  Il  le  fit ,  8c 
revint  en  Bourgogne.  Berte  ainfi  répudiée ,  vint  dire  au  Roi  Clotaire  que  Godin 
avoit  deflèin  de  le  tuer.  Sur  cela  il  refolut  de  le  faire  mourir.  Mais  comme  il 
alloit  toujours  bien  accompagné  de  gens  armez,  il  ufii  d'artifice  pour  le  fur- 
prendre  feul  &c  fans  compagnie.  Il  exigea  de  lui  qu'il  irait  à  S.  Medard  de  Soi£ 
fous  &  à  S.  Denis  de  Paris,  promettre  par  ferment  qu'il  ferait  fidèle  au  Roi 
Clotaire.  Cramnulfe  &  Valdebert  qui  le  conduifoient  n'aiant  pas  trouvé  là  oc- 
cafîon  de  le  tuer  feparé  des  tiens  >  lui  dirent  qu'il  falloir  encore  aller  â  S.  Agnan 


voluït ,  ex  genre  nobili  Ayglolfmga  ortum  ,  unde 
quidam  putavit  prodiille  Guelfos.  Hic  vero  Chro- 
doaldus  multorum  bona  invadens  ,  opulenms  evafe- 
rat ,  fuperbus  ,  arrogans,  Se  omni  ex  parte improbus. 
Ut  Dagoberti  juffum  declinaret ,  ad  Chlotarium  con- 
fugit ,  togans  vitam  fibi  impetraret.  Chiotarius  in 
ejus  gratiam  Dagobertum  alloqukur  ,  qui  nihil  ipli 
periculi  imminere  refpomlit ,  lï  admifla  mala  repara- 
ret.  Ncmreparaverit  opottet  ;  nam  cum  Dagobertum 
apud  Treviros  verfantemadiiffet ,  illo  jubente,a  Ber- 
thario  Scarponciifi  interfedtus  eft.  Illo  autem  xvo  , 
non  alia  juftitise  forma  fervabatur. 

Anno  fequenteDagoberms  jubente  pâtre  cultu  re- 
gîo  Clippiacum  non  procul  Pariiîis  venir ,  ubi  Goma- 
trudem  Rcgina:  Sicbildis  fororem  duxït  uxorem.  Poft 
nuptias  veto  gravis  contenrio  fait  Chlotarïum  inter 
&  Dagobertum.  Hic  petebat  omnia  qtfe  ad  regnum 
Auftrafix  pertïnebant  \  negabat  Chiotarius.  Ea  tan- 
dem in  re  confenferunt ,  ut  deiigerenmr  ex  Franco- 
rum  proceribus  duodecimqui  lkemcomponerent.  Ar- 
nutfus  Epifcopus  Metenh"s  ex  eorum  numéro  fuit , 
cum  aliis  Epiicopis  &  Francorum  primoribus  ,quï  id 
dehniere  ,  quod  Chiotarius  totuin  Auftraha;  regnum 


Dagoberto  date  deberet ,  iïs  exceptis  quœ  vel  ultra 
Ligerim  vel  in  Provincia  erant. 

Varnachario  Majore-domus  Burgundia:  mortuo  > 
filins  ejus  Godinus ,  homo  levis ,  eodem  anno  nover- 
cam  fuam  nomine  Bertam  duxit  uxorem.  Indignatus 
rcx  Chiotarius  Arneberto  Duci  Godîni  fororis  con- 
jugi  pn-cepit  ,  ut  ÎXfum  occiderct.  Godinus  in  peri- 
culo  polîtus  j  cum  uxore  ad  regem  Dagobertum  con- 
fugit  )  Se  ad  S.  Apri  Eccleliam  fe  recepit.  Dagobertus 
ia:pe  parrem  rogavit  vitam  illi  concederet  :  conceffït 
Rex  j  ea  lege  ut  Bertam  rclinqueret.  Reliquit  ille  Se 
m  Burgundîam  reverfus  eft.  Berra  lie  repudiata  Chlo- 
tario  régi  dixir ,  Godinum  ipfum  Regem  interrïcere 
velle.  Rex  vero  Godinum  morte  muldtaie  decrevir  ; 
fed  cum  illc  femper  armans  viris  comitantibus  in- 
cederet  ,  artificio  ufusRexeftj  ut  folus  deprehen- 
derctur.  Ab  illo  exegit  ut  ad  fan&um  Medardum 
Sueffiorienfcm  Se  ad  fanftum  Dionyhum  Parillenfem 
iret  cum  facramento  promiflurus  fe  régi  Chlorario  d- 
delem  femper  fore.  Chramnulfus  vero  Se  Valdebertus 
qui  illum  ducebant,cum  ipfum  ad  Ecclefias  illas  pro- 
peianrem  ,  nondum  folum  reperiiïent ,  nec  euftodi- 
bus  deftitutum,  ad  fan&um  etiam  Anianum  Aurélia- 
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d'Orléans  &  à  S.  Martin  de  Tours ,  prêter  le  même  ferment.  Etant  arrivez  à  un  Mo^  <*« 
certain  Village,  ils  tuèrent  Godin  &  quelques-uns  de  fa  fuite,  &  mirent  les  autres  Godm' 
en  fuite.  Cette  même  année  Pallade  &  fon  fils  Sidoc  Evêque  d'Eaule  ,  acculez 
par  le  Duc  Eghynant  d'avoir  eu  part  à  la  révolte  desGafcons ,  furent  envoiez  en 
exil.  Clotaire  fie  tuer  par  le  Duc  Arnebert ,  Bofon  fils  d'Audolene  d'Etampes , 
qu'il  aceufoit  d'avoir  eu  commerce  avec  la  Reine  Sichilde.  Il  fe  rendit  enfuite  à 
Troyes  avec  les  principaux  de  la  Bourgogne  ,  &  follicita  les  Bourguignons  de 
remplacer  Varnacaire  Maire  du  Palais  qui  venoit  de  mourir  ;  mais  ils  prorefte- 
rent  tous  d'une  voix  qu'ils  n'éliroient  point  de  Maire  du  Palais  ,  &  demandè- 
rent au  Roi  la  grâce  de  les  admettre  à  traiter  immédiatement  avec  lui  de  leurs 
affaires. 

La  fable  de  la  guerre  de  Saxe  rapportée  par  l'Auteur  des  Gefta.  Vrancorum ,  &  6%7,. 
par  d'autres  fur  la  foi  du  premier ,  ne  méritoit  peut  être  pas  d'être  rapportée  ici; 
mais  comme  ceux  qui  nous  ont  précédé  l'ont  donnée  ,  la  voici  comme  elle  eft 
dans  fon  premier  Auteur.  Le  Roi  Clotaire  avoit  un  fils  nommé  Dagobert,  brave 
de  fa  perfonne  ,  &  fort  habile  en  toutes  chofes.  Le  Roi  fon  pere  le  fit  régner 
dans  l' Auftrafie,  où  étoit  auffi  le  Duc  Pépin.  Les  Auftraiiens  affemblez  décla- 
rèrent Dagobert  leur  Roi.  En  ces  tems-là  les  Saxons  fe  révoltèrent  j  &  attirant 
à  leur  paTti  plufieurs  nations ,  ils  levèrent  une  grande  armée  pour  marcher  con- 
tre Dagobert  &  contre  Clotaire.  Dagobert  de  fon  côré  leva  auflï  une  grande 
armée,  paffa  le  Rhin,  &  alla  attaquer  les  Saxons  ;  ils  fe  défendirent  vaillam- 
ment. Dagobert  reçût  fur  fon  cafque  un  coup  qui  lui  emporta  une  partie  de 
fes  cheveux.  Il  les  fit  ramalferpar  fon  Ecuier  ,  &lui  ordonna  de  les  porter  vite 
à  Ion  pere  qui  étoit  dans  les  Ardennes ,  &  lui  marquer  qu'il  étoit  tems  qu'il 
vînt  a  fon  fecours.  Clotaire  indigné  de  voir  ces  cheveux  coupez,  paffe  le  Rhin, 
avec  (on  armée  ;  &  joignant  l'armée  de  fon  fils ,  il  s'avança  jufqu'au  Vefer ,  où 
il  fe  campa.  Berrhoalde  Duc  des  Saxons ,  qui  étoit  à  l'autre  bord  de  la  rivière, 
entendant  un  grand  bruit  dans  le  camp  des  François ,  cria  en  demandant  ce 
que  cela  vouloir  dire.  Les  François  lui  répondirent  que  Clotaire  étoit  arrivé. 
Berthoalde  leur  répliqua  qu'ils  en  avoient  menti ,  &  que  Clotaire  étoit  mort. 
Alors  Clotaire  ôta  ion  calque,  &  fefit  voir  à  Berthoalde,  qui  lui  dit  mille  injures. 
LeRoi  indigné  de  cette  inlolence,  pafïè  le  Vêler  à  cheval  à  la  nage ^  court  après 
Berthoalde,  qui  fuit  long-tems  devant  lui  en  parlant  toujours  infolemment.Enfin 


nenfem  ,  &  ad  fandtum  Martinum  Turoneniem  ad- 
huc  eundum  eue  ad  juramenta  prarftanda  dixerimt  ; 
&  cum  ad  vïeum  quemdam  pervenilTent  }  illum  cum 
quibufdam  comitibus  occideruntj  alïofquein  fugam 
vertêre.  Eo  ipfo  anno  Palladius  &  filius  ejus  Sido- 
cus  Epifcopus  Elofanus ,  ineufante  Aighynante  Duce, 
quod  icbellionis  Vafconum  fuiilent  çonfciï  :  in  exfi- 
lium  mifli  funt.  Chlotarius  ab  Arneberto  Duce  inter- 
fîci  julïît  Bofonemfilium  Audoleni  Stampeniîs,quod 
illum  putarct  cum  Regina  Sichilde  concubuifïe. 
Poftea  Trecas  venit  cumprocevibus  Burgundia:,  quos 
follicicavit  num  vellent  alium  Majorem-domus  in 
Varnacliarii  defuncti  locum  delïgi.  Il li  unanimiter  di- 
xere  fe  nolle  Majorem-domus  eligere  ;  jucundius  & 
gratius  lîbf  elle  diccntes ,  fi  cum  ipfo  Rege  de  nego- 
tiis  fuis  agerent. 
'tft.  Fran-  Fabula  illa  belli  contra  Saxonas  >daxîti  Gcftis  Fran- 
WMm'm  corum  rcfevtut ,  Se  ab  aliis  Scriptoribusadfidem  prio 
WtUrfa  ris  allata  fuit ,  non  digna  fortafle  erat  qua;  hic  me- 
?•  1  moraretur  ;  fed  quia  a  recentioribus  multis  data  fuit , 

en  illam  ut  a  primo  Auftorc  concinnataeft.RexChlo- 
tarius  filium  nabuit  nomîne  Dagobertum  ,  illumque 
ftrenuum  &  in  omnibus  folertem.  Pater  ejus  illum  in 


Auftrafia  regnare  julïît  ,  ubi  erat  etiam  Pipinus  Dlix. 
Aufhafii  veto  in  unum  coacli  ,  Dagobertum  regem 
fuum  proclamarunt.  Eodem  tempore  rebellavere  Sa- 
xoncs  j  Se  multas  fecum  nationes  abducentes  exerci- 
tum  magnum  collegerunt ,  ut  adverfus  Dagobertum 
&  Chlotarium  pugnarent.  Dagobertus  quoque  gran- 
dem  collegit  exeicitum  ,  &  Cranfàâo  Rhcno  Saxonas 
adortus  cft.  Illî  ftrenue  decertarunt.  Dagobertus  veto 
in  caifide  gladii  ictum  excepit  >  qui  partem  capitlo- 
rum  ejus  abfcidit.  Jubct  Dagobertus  capillos  fuos  ab 
armigero  colligi ,  èv  ad  patrem  fuum  cito  deferri  , 
ut  in  auxilium  veniret.  Chlotarius  hos  videns  capil- 
los ,  &  rem  indigne  ferens  >  Rhenum  cum  exercitu 
tranfit  ,  &  junctis  excrcitîbus  ad  Viferam  ufque  pro- 
greditur  ,  ubi  caftxa  metatur.  Berthoaldus  Dux  Saxo- 
num  qui  in  altéra  ripa  erat  ,  audiro  tumuku  exela- 
mavit  quid  hoc  elfet.  RefpondentFranci  Chlotarium 
regem  adveniife.  Refpondît  Berthoaldus  mentiri  eos> 
&  Chlotarium  mortuum  elle.  Tune  Chlotarius  fublata 
galea,  fefe  Berthoaldo  exhibet ,  qui  maledicta  in  il- 
lum efiundlt.  Tantam  petulantiam  indigne  ferens 
Rex^eques  Viferam  tranat  &  Berthoaldum  perfequi- 
tur ,  qui  diu  ame  illum  fugiens ,  pétulante r  femper 
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ï50  CL  OT  A  IRE  II.  DAGOBERT  L  en  Auftrafle. 
Clotaire  tua  Berthoalde,  &  revint  au  camp,  où  il  trouva  les  François  en  pleurs, 
craignant  qu'il  ne  lui  fuc  arrivé  quelque  accident.  Le  Roi  ravagea  alors  toure  la 
Saxe,  fit  tailler  en  pièces  tous  les  Saxons  dont  la  taille  excedok  la  longueur  de  Ton 
épée,  &s'en  retourna  victorieux.  Fredegaire  Auteur  contemporain  n'a  rien  ditde 
cette  hiftoire ,  encore  plus  fade  dans  l'original  que  dans  l'abrégé  que  j'en  fais  ici. 

Lan  44. du  règne  de  Clotaire  , les  Evêques  &  tous  les  principaux  de  la  Neu- 
ftrie  &  de  la  Bourgogne  s'affemblerent  àClichi  auprès  du  Prince  pour  les  affai- 
res du  Roi  &  le  bien  de  fes  Etats.  Là  fut  tué  Ermenaire  Gouverneur  du  Palais 
de  Charibert  fils  de  Clotaire,  par  les  gens  d'Egynan  ,  un  des  plus  grands  d'entre 
les  Saxons  :  de  là  fe  feroit  enluivi  une  grande  tuerie ,  fl  le  Roi  n'avoit  conduit 
cette  affaire  avec  beaucoup  de  patience  &  de  prudence.  Il  commanda  à  Egynan 
de  fe  tenir  à  Montmartre  avec  fa  troupe  de  gens  armez  qui  étoient  en  grand 
nombre.  Brodulfe  oncle  de  Charibert  ,  levoit  une  armée  pour  fondre  avec  Cha- 
ribert lui-même  fur  Egynan  &  fur  fes  gens.  Mais  le  Roi  commanda  aux  princi- 
paux de  la  Bourgogne  d'opprimer  celui  des  deux  partis  qui  ne  voudroit  point 
*»8.  s'en  tenir  au  jugement  qu'il  alloit  prononcer  fur  cette  affaire.  Le  Roi  Clotaire 
mourut  l'an  45 .  de  ion  règne,  &  fut  enfeveli  en  l'Eglife  de  S.  Vincent  près  de 
Paris. 

DAGOBERT  I.    CHARIBERT  en  Aquitaine. 

DAg  o  B  e  rt  affembla  alors  une  grande  armée  d'Auftrafiens ,  &  envoia 
fes  Agens  dans  la  Bourgogne  &  la  Neuflrie  pour  s'y  faire  déclarer 
Roi.  Il  fe  rendit  enfuite  a  Rheims  &  de  là  à  Soiffons ,  où  rous  les  Evêques 
&  les  principaux  du  Roiaume  de  Bourgogne  le  vinrent  joindre.  La  plupart  des 
Evêques  &  des  Grands  de  Neuftrie  le  reconnurent  auffi  pour  Roi.  Charibert  tâ- 
choit  de  fon  côté  d'avoir  fa  part  des  Etats  de  fon  pere  félon  la  coutume  ;  &  Bro- 
dulfe agiffant  pour  fon  neveu  ,  avoit  commencé  d'intriguer  contre  Dagobert  : 
mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles ,  Dagobert  s'étant  faifl  de  la  Neuflrie ,  de  la 
Bourgogne  ,  Se  de  tous  les  trefors  de  fon  pere.  Cependant  tant  par  fr  bonté  na- 
turelle ,  que  par  le  confeil  des  plus  (âges ,  il  ajouta  à  plusieurs  Villes  de  delà  Ja 
Loire  du  cote  de  la  Galcogne  &c  des  Pyrénées ,  qui  auroient  pu  fuffire  à  fon 


loquitur  ,  demnmque  a  Rege  occiditur.  Ad  caftra 
Rex  poltca  redit  ,  ubi  tacrymantes  Francos  reperit , 
quod  rimèrent:  ne  Chlotaiius  pcciilTèr.  Tum  Rex  ro- 
tam  Saxoniam  depopularur  ,  &  interfïci  jubet  Saxo- 
nes  omnes  qui  gladio  fuo  alùores  client ,  pofteaque 
victor  revertiiin*.  Fredegarius  coœtaneus  au&or  liane 
hiftoriam  non  memorat ,  qua:  apud  auiftorem  inep- 
tior  eft  ,  quam  in  lioc  compendïo. 
Prtdeg.  Aimo  quadragdîmo  quarto  regni  Clilotarii  ,  Epif- 
s5'  copi  &  primores  Neuftria:  &c  Burgundix  Clippiaci 
convenerc  ad  regem  Chlotarium  pro  Régis  &  regni 
negotiis,  Ibi  Ermenarius  gubernator  palatii  Chariber- 
û  filii  Chlorarii  interfedtuscft  a  fervis  vEgynanï  in- 
ter  Saxones  nobiliilïmi.  Hinc  magna  fequutura  car- 
des erat ,  nilî  Rex  patienter  fimul  ac  prudenter  huic 
rei  providillet  :  ^gynaniimjulTitin  monteMartyrum 
cum  armatîs  viris  fuis  confidere  qui  magno  numéro 
erant.Brodulfus  avunculus  Cbaiiberti  exercitum  con- 
gregabat ,  ut  cum  ipfo  Cbariberto  in  vEgynanum  6c 
iuos  ÛTueret.  Verum  Rex  Burgunda:f~arone5  jubet  il- 
lnm  partem  obruere  &  opprimeie  ,  qux  nollet  ftare 
C.  jtf.  judicïo  ,  quod  Rex  ipfe  fuper  hoc  negotio  prolatu- 
rus  erat.  Rex  vero  Chlotarius  anno  45.  regni  lui  de- 


fundhis  ,  fepultus  eft  in  Ecclefia  S.  Vincentii  in  fub- 
urbano  Luteria;. 

DAGOBERTUS  I.  CHARIBERTUS 
in  Aquitanîa. 

TUnc  Dagobertus  Auftranorum  exercitum  ma- 
gnum collegit,  mifitqueinBurgundiam  &  Neu- 
frriam  ,  ut  etiam  in  hifee  partibus  Rex  ipfe  déclara- 
retur  ;  deinde  Remos  ,  pollea  SueiTionas  venir,  ubi 
omnes  Epifcopi  &;  proceres  vegni  Burgundia:  ipfum 
adieiunt,etiamque  maxima  pars  Epi  (coporum  de  pro- 
ccrum  Neuftria:  illum  pro  Rege  habuerc.  Chariber- 
tus  quoque  nitebatur  in  paterni regni  partem  aiïumij 
ut  in  more  erat.  Brodulfus  avunculus  pro  Chariber- 
to  agens  ,  jam  muka  moverat  contra  Dagoberrum  ; 
ied  fruftra  celTit  conarus  ,  cum  jam  Dagobertus  Neu- 
ftriam  ,  Burgundiam  patcrnofque  thefauros  occupaf- 
fet.  Attamen  ex  naturali  affedïu  ,  &:  ex  fapientium 
confilio  ,  multis  ultra  Ligerim  civitatibus  ,  &  iis 
etiam  qua;  in  Vafconia;  partibus  &  verfus  Pyremos 
montes  aflignara  fuerant  >  qua;  rratti  fufHcere  potuif- 
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DAGOBERT  I.  CHARIBERT  en  Aquitaine.  »  5  s 
frerc  pour  mener  avec  quelque  dignité  une  vie  privée ,  Touloufe  &  fon  ter- 
ritoire ,  le  Querci ,  l'Agenois,  le  Perigord,  kSaintonge  ,  &  tout  ce  qui  étoit 
enfermé  entre  ces  payis  &  les  Pyrénées ,  en  exigeant  de  lui  une  promeflè 
qu'il  ne  demanderait  jamais  davantage  dans  la  fucceffion  de  fon  pere.  Chati- 
bert  mit  fon  fiege  &  fa  demeure  à  Touloufe  ;  il  fit  la  guerre  dans  la  Gafco»ne, 
la  mit  toute  entière  fous  là  domination,  &  étendit  ainfi  un  peu  les  limites  de 
fon  Roiaume. 

Au  commencement  de  ion  règne  Dagobert  vint  en  Bourgogne  Sa  venue 
caufade  l'effroi  aux  Evêques&  aux  Grands  du  payis ,  &  remplit  de  joie  les  pau- 
vres qui  fe  trouvoient  apparemment  dans  l'oppreflion.  Il  fe  rendit  à  Langres,  &  Po 
y  exerça  la  jufticeavec  tant  d'équité ,  que  toutes  fortes  deprefens  étant  bannis,  f  1 
il  la  rendoit  également  aux  petits  &  aux  grands ,  aux  riches  &  aux  pauvres.  " 
Il  fe  conduifit  de  même  à  Dijon  &  àLaune ,  appelle  depuis  S.  Jean  de  Laune. 
Il  étoit  perpétuellement  appliqué  à  ces  devoirs  d'un  Souverain.  Le  jour  qu'il 
partit  de  Laune  pour  Châlon  ,  il  fit  tuer  Brodulfe  oncle  de  fon  frère  Charibert  : 
ce  turent  Amalgaire  &  ArnebertDucs,  &  Villebaud  Parricequi  furent  chargez 
de  l'exécution.  De  Châlon  il  alla  à  Autun ,  puis  à  Auxerre  &  à  Sens ,  &  il  fe  ren- 
dit à  Paris,  où  il  répudia  la  Reine  Gomatrude ,  &  la  laiffa  au  lieu  nommé  Rouilli 
d'où  il  l'avoitprife.  Il  époufa  une  de  fes  fuivantes  nommée  Nanthilde,  &  la 
déclara  Reine.  L'Anonyme  qui  a  écrit  les  Gejia  Vagoberti ,  dit  que  Gomatrude 
fut  répudiée  parce  qu'elle  étoit  fterile.  Mais  Dagobert  adonné  tant  de  preuves 
de  fon  incontinence,  qu'il  n'en  faut  point  chercher  d'autre  caufe. 

Tant  qu'il  fe  gouverna  par  le  confeil  deS.Arnoul  &  de  Pépin  Maire  du  Palais, 
il  s'attira  par  fa  conduite  l'amour  &  I'eftime  de  fes  fujets;  &  fa  réputation  alla 
û  loin ,  qu'il  y  eut  des  peuples  limitrophes  des  Avares  &  des  Efclavons  qui  fe 
rangèrent  fous  fa  domination.  Après  la  mort  deS.Arnoul,  il  eut  encore  pour 
conleillers  Pépin  &  Cunibert  Evêque  de  Cologne ,  &  continua  à  fe  gouverner 
de  même  ,  enforte  qu'il  n'y  avoit  point  encore  eu  de  Roi  de  France  qui  fe  fût 
attiré  plus  de  louanges. 

L'an  hui  tième  de  fon  règne ,  comme  il  alloit  par  l'Auftrafie  avec  une  magni- 
ficence Roiale,  il  trouva  à  fon  gré  une  fille  nommée  Ragnetrude ,  &  en  eut  un 
fils  qui  fut  appelle'  Sigebert.  Il  revint  enfuite  à  Paris  ,  &  refolut  d'y  fixer  fa  de- 
meure. Ce  fut  là  qu'il  changea  de  mœurs  &  de  manière  de  vie.  Ses  bonnes  qua- 


fenr,  ut  cum  digniratc  quadamprivaram  duceret  vi- 
tam,  adjecit  etiamTolofam  cum  agio  fuo  ,  Cadurci- 
nos,  Agennenfes  ,Perrocoricos ,  Santonas ,  &  quid- 
quid  intcrhafceregiones  Pyrena-ofque  moines  iiiclu- 
fum  era_r,ab  illo  exigeas  ur  pollicererur  fe  nifail  ulre- 
nus  infucceffioneparernaperirurum  elfe.Chariberrus 
fedem  fuam  Tolofie  pofuir,  &  poil  artnos  très  totam 
fibrVafconiam  armisfubjccir,  ficque  regni  fines  ali- 
quanrum  prorulir. 

Dagobertus  inirio  regni  fui  in  Burgundiam  venir. 
Advcnrus  porro  ejus  metum  grandein  Epifcopis 
proceribus  incuflït ,  pauperibufque  larririam  artulit , 
qui,  ur  videtur  ,  ante  opprimebanrur.  Lingonas  pof- 
tea  venir,  ubi  cum  ranra  zquitace  jus  dixir ,  ur  om- 
ni  munerum  donorumque  cxclufio  génère  ,  fine  ul- 
la  perfonarum  acceprione  juiritiam  perinde  exerce- 
rerin  pauperes  arque  in  divires:  eodemquc  fe  gcllir 
modoDivione  &Larona:.  Ha-c  Principis  officia  mul- 
to  ille  ftudio  exfequebatur.  Qua  die  Larona  Cabilo- 
nem  profccruscft,BrodulfumCliariberti  frarris  avun- 
culum  interfici  juiiît  ,  opéra  nempe  Amalgarii  &  Ar- 
ncberti  Ducum ,  atquc  Villibadi  Patricii.  Cabilone 


Auguilodunum,  Iiinc  Anrifiodorum,&  poftea  perSe- 
nonas  Lutetiam  Parifiorum  venir  :  ibi  Reginam  Co- 
marrudem  in  villa  Romiliaco  ubi  illam  duxerat,  repu- 
diavir  Se  ex  puellis  ejus  Nanrliechildem  duxir ,  Regi- 
namque  declaravir.  In  Gefiis  Frammm  dicitur  Goma- 
rrudern.quodireiilis  effet,  repudiaramfuilfe.Sed  ran- 
ta  vanantislibidinis  figna  dedir  Dagoberrus  ,ut  aliam 
qua?rere  caulam  non  opus  fir. 

Quanro  tempore  S.  Arnulfi  &  Pipini  Majoris-do- 
mus  confiîia  fequurus  eft,  geftis  fuis  populi  amorem 
&:  laudem  fibi  conciliavir  ;  ejufque  fama  co  ufque 
proceiîir,  ut  eciamvicini  populi ,  circa  limitemAva- 
rorum  &  Sclavorum ,  ejus  le  dominarioni  fubderenr. 
Port  fancti  Arnulfi  mortem,  adhuc  Pipini  &  Chuni- 
berri  Colonienfis  Epifcopi  confiliis  elt  ufus,  ac  cum 
pari  ajquirare  populos  rexit ,  ira  ur  nullus  deceliôrum 
majorem  fibi  laudem  conciliaverir. 

Anno  regni  fui  oclavo  ,  cum  per  Auftrafiam  regio  ( 
culru  pergerer,  puellam  nomine  Ragnelrudcm  roro 
fuoadfcivit ,  ex  eaque  filium  fufeepir  nomine  Sigi- 
bertum.  Lutetiam  polîea  rediir,  ibique  fedem  fiiit  ( 
Tune  porro  mores  mutavir,  vira:  modum  alium  fuf- 
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i  ji  DAGOBËRT,  CHARIBERT  en  Aquitaine: 

licez  l'abandonnèrent.  Il  ne  fongea  plus  qu'à  ravir  le  bien  des  Eglifes  &  de  Ces 
Inconti-  fujets  pour  augmenter  fes  trefors.  Son  incontinence  futfi  gtande  ,  qu'à  l'exemple 
H*  de  Salomon  il  avoit  un  grand  nombre  de  femmes ,  trois  à  titte  de  Reines ,  & 
les  autres  en  qualité  de  concubines.  Les  trois  Reines  étoient  Nantilde  ,  Ulfe- 
gonde ,  &  Berchilde.  Il  étoit  pourtant  aumônier,  mais  c'étoit  en  foulant  fes 
fujets.  Pépin  ne  laiiToit  pas  quelquefois  de  lui  donner  de  bons  avis ,  mais  avec 
beaucoup  de  prudence ,  fâchant  bien  qu'il  y  avoit  des  Auftrafiens  qui  clier- 
choient  à  le  rendre  odieux  à  Dagobert  6c  à  le  perdre.  Le  même  Pépin  alla  cette 
année  avec  Sigebert  fils  de  Dagobert ,  trouver  le  Roi  Charibert,  qui  setoit  ren- 
du à  Orléans,  pour  lever  des  fonts  baptifmaux  ce  jeune  Prince. 

Ega  étoit  auprès  de  Dagobert  de  la  part  des  Neuftrafiens ,  le  Roi  le  voioit 
fouvent  &  prenoit  confeil  de  lui.  Cette  même  année  arrivèrent  de  Conftanti- 
nople  Servat  &  Paterne  fes  Ambaffadeurs ,  qu'il  avoit  envoiez  à  l'Empereur 
Heraclius,  avec  qui  ils  établirent  au  nom  du  Roi  une  paix  perpétuelle.  Ici  Fre- 
degaire  rapporte  plufieurs  chofes  d'Heraclius  la  plupart  fiibuleules  :  il  dit  qu'é- 
tant Aftrologue  il  prévit  que  des  nations  circoncifes  ravageroient  l'Empire ,  & 
qu'il  pria  le  Roi  EXigobert  d'obliger  tous  les  Juifs  de  fon  Roiaume  de  fe  faire 
Chrétiens ,  &  de  recevoir  le  Baptême  ;  ce  que  Dagobert  fit  à  fa  prière.  Ce  qu'il 
raconte  après  des  Sarrazins  n'eft  pas  plus  exact,  &  ne  fait  rien  à  la  fuite  de  notre 
hiftoire. 

L'an  neuvième  du  règne  de  Dagobert ,  mourut  Charibert  fon  frère,  &  Iaiffa 
un  fils  nommé  Chilperic,  qui  mourut  peu  après  fa  naiffance.  On  difoit  que  Da- 
gobert l'avoitfaitperir.  Ce  Prince  te  faifit  d'abord  de  fon  Roiaume  &  de  toute 
la  Gafcogne ,  &  fè  fit  apporter  les  trefors  de  Charibert  par  le  Duc  Baronte  qui 
en  détourna  ,  difoit-on  ,  une  bonne  partie. 


cepit,  de  ab  xquîs  lcgibus  difceiïît.  Nihil  aliud  in 
animohabuit)  quam  Ut  Eccledas  tubdkofque  fpo- 
liando  ,  opes  augeret  (uas.  Libidini  operam  dédît  , 
ira  ut  exemplo  Salomonis  militas  aggregarel  mulie- 
îxs  ,  quarum  très  Reginarum  Domine  gaudebant  , 
exterx  çoncabînse  crant.  Très  Regtnas  crant  Nantc- 
childis  j  Ulfegundis ,  Se BerchildïS.  Sempcr  ramen 
pauperibus  flipem  largiter  erogabat  ;  fed  fubduorum 
alîortun  dUpendto.  Pipinus  autem  utilia  femper  ipfi 
fuadebat  ;  led  cura  mu  Ira  caurïone  atque  prudenria, 
quod  probe  feiret  AuftraHos  elle  nonnullos,  qui  illum 
perofum  Dagoberto  reddere  ,  imo  de  medio  rollere 
moliebantur.  Eodem  anno  Pipinus  cum  Sigiberto  fïlio 
Dagoberti  Aurclianum  venit,ubi  etiam  Charibcrtus 
adfuit ,  qui  Sigibertum  de  facro  fonte  iufeepit. 

i£ga  ex  Neurhafioium  parte  pênes  Dagobertum 
erat,quemRex  fréquenter  ad  conhlium  adliibebat. 
Eodem  autem  ipfo  anno  Conftantînopoli  advenerunt 


Servatus  &'Pacernus  3  Oratores  eo  mifTi  ad  Imperato- 
rem  Heraclium  ,  quîcum  nomine  Rcgis  pacem  per- 
petuam  firmavere.  Hic  vero  Fredegarius  multa  circa 
Heraclium  narrât,  fabulofa  pene  omnîa;  dicitqueil-  c.  6j.{ 
lum ,  Altrologus  cum  elletj  prxvidilTè  ,  nationes  cir-65.  ce. 
cumeifas  Imperium  Romanum  vaftaturas  elle  ,  rogaf- 
fequeDagobertum  regem  ,  Judaros  regni  fui  omnes 
cogérer  ad  Cliriftianiimum  &  Baptifmum  recipien- 
dum  ,  id  quod  etiam  fecit  Dagobettus.  Quod  de  Sa- 
racenis  poftea  referc,  non  m  agis  accurate  narracur  .> 
nec  ad  hiftorâe  noftra;  fericm  pertinet. 

Anno  Dagoberti  régis  nono  ,  Cliaribertus  frater 
ejus  obiit,  filiumque  reliquit  Cliilpericum  ,  qui  non 
multo  poil  obîitj  &  quidem  Dagoberti  opéra  j  ut  fe-  ' 
rebatur.  Iplevero  DagobertusCharibertï  regnum  fta- 
tim  occupavit  unà  cum  Vafconia,  iibique  rhefauros 
fratris  adferri  curavit  pet  Baiontum  Ducem  ,  qui  ut 
nartabant ,  multa  libi  fubtraxic. 


c. 


DAGOBERT 


DAGOBERT    I.  feui. 


DAGOBERT   I.  feill. 

LE  s  Efclavons  Vinides  avoient  pour  leur  Roi  Samon  François  de  na« 
non ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ces  peuples  tuèrent  plufieurs  mar- 
chands François  ,  &  fe  faifirent  de  leurs  effets  ;  ce  qui  fut  caufe  de  rupture  entre 
Dagobert  &  Samon.  Dagobert  envoia  d'abord  Sicaire  en  Ambaffade  à  Samon, 
pour  lui  demander  juftice.  Samon  ne  voulut  pas  voir  Sicaire,  ni  recevoir  fon 
ambaiTade.  Sicaire  ferevêtit  alors  lui  &  fes  compagnons  à  la  manière  des  Efcla-  Ocofiott 
ves.  Il  l'aborda  en  cet  équipage,  &  lui  expofa  le  fujet  de  fon  ambaiTade.  Samon 
d  une  manière  hautaine ,  comme  font  fouvent  les  gens  élevez  de  peu ,  re-  Sam°n- 
fufa  de  reparer  le  dommage  ;  il  offrit  feulement  de  faire  des  Reglemens  pour 
l'avenir.  Alors  Sicaire  pafTant  les  bornes  de  fa  qualité  dAmbaffadeur,  parla  in- 
folemment,  menaça  Samon  &  les  Vinides  comme  fujets  du  Roi  Dagobert. 
Nous  ferons  au  Roi  Dagobert ,  répondit  Samon,  s'il  veut  lier  amitié  avec  nous. 
Des  Chrétiens  ferviteurs  de  Dieu , répartit  Sicaire,  ne  peuvent  lier  amitié  avec 
des  chiens.  Si  vous  êtes  ferviteurs  de  Dieu,  reprit  Samon  ,  &  fi  nous  fommes 
des  chiens  de  Dieu ,  nous  pourrons  vous  mordre  quand  vous  agirez  contre  fa 
volonté.  Après  quoi  il  fit  chafTer  Sicaire.  Dagobert  indigné  contre  Samon  ,  fit 
affembler  dans  l'Auftrafîe  trois  corps  d'armées  qui  marchèrent  contre  lui  &  con- 
tre les  Vinides.  Les  Lombards  pour  aider  le  Roi  Dagobert,  marchèrent  auffi  con- 
tre eux.  Ils  fe  mirent  en  défenfè  contre  tous  ces  corps  d'armée.  Chrodobert  &  les 
AUemans  remportèrent  la  vidoire  fur  eux,  &  emmenèrent  un  grand  nombre 
de  captifs.  Les  Lombards  les  battirent  auffi  ,  6c  firent  beaucoup  d'efclaves.  Les 
Auftrafiens  ne  furent  pas  G  heureux.  Ils  aprocherent  d'une  place  nommée  Vo- 
gaftiburc,  où  s  etoit  rendu  un  corps  des  plus  braves  d'entre  les  Vinides.  Ils 
entourèrent  la  place  ,  &  combattirent  pendant  trois  jours.  Il  périt  dans  ces 
combats  beaucoup  de  gens  des  troupes  de  Dagobert.  Les  autres  fe  retirèrent  à 
la  hâte  ;  abandonnant  leurs  tentes  &  leur  bagage,  &  retournèrent  en  leur  payis. 
Depuis  ces  tems-Ià  les  Vinides  firent  fouvent  des  courfes  dans  la  Thurinçe  &  dans 
les  autres  payis  des  François.  Dervan  Duc  des  Urbiens ,  qui  écoient  aufli  Efcla- 
vons, &  qui  obéïuoient  aux  François,  fe  donna  avec  eux  à  Samon. 


DAGOBERTUS    I.  foîus. 

.  *8.  O  C  L  A  v  i  Vinidi  quorum  Rex  erat  Samo  Francus , 
i3  ut  diximus  ,  Negotiatores  muhos  Francos  occi- 
deiunt ,  eotumque  merces  diripuerunr  ;  qm  belli 
caufa  fuit  intei  Dagobertum  &  Samonem.  Dagober- 
tusvero  Sicarium  Oratoiem  mifit  ad  Samonem  ,  ut 
quod  jufttim  erat  circa  Negotiatores  occïlos  &  circa 
mercedes  raptas  expeteret.  Samo  nec  legationem  ad- 
mïttere  ,  nec  Sicarium  videre  voluk.  Sicarius  veto 
cum  focîis  Sclavorum  veftes  induit ,  &  hoc  cultu  Sa- 
monem adivit  ,  lcgarionifque  caufam  aperuit.  Samo 
arroganter  ,  ut  folent  ii  qui  ex  parvo  creverunt  ,  re- 
fpondit  nolle  te  illammdamimm  reparare  ;  fed  pa&a 
pro  futuro  ïnire  obtulit.  Tum  Sicarius  Oratoris  ma- 
nia excedens  ,  petnlanter  Ioquitur  ,  minas  intentât  in 
Samonem  &  Vinidos  quafi  Dagoberto  régi  lubditos. 
Régi  Dagoberto  juncki  erîmus ,  inquït  Samo  ,  fi  ami- 
citias  nobifcum  jungere  velir.  Ch  ri  ftiani  fervi  Dei , 
infit Sicarius ,  non  pollunt  cum  canibus  amidtias  jun- 
gere. Si  vos  fervi  Dei ,  nos  canes  Dei  fumus ,  reponit 
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Samo  :  vos  mordere  poterimus  cum  contra  voluilta- 
tem  ejus  agetis.  Poftea  vero  amoveri  Sicarium  jubet. 
DagobertusinSamonem  indignatusj  jubet  in  Auftra- 
fia  colligi  exeicitum  très  in  partes  divifum;qui  contra 
Samonem  Se  Sclavos  movic.  Langobardi  quoque  uc 
Dagoberto  luppetias  ferrent,contra  Sclavos  &  iplïpro- 
fedtifunt.  Vinidi  autem  adillos  excipiendos  exercitus 
iefeappararunt.Chrodobei'tus&Alamannï  Sclavos  vi- 
cerunu,&: magnum  caprivorum  numerum  abduxerunt  ; 
Langobardi  item  illis  devi&is  multos  ceperunt.  Non 
ira  féliciter  rem  geflèrunt  Auftralîi  ,  qui  ad  caftrum 
fbgajiiburc  didhim  acceffèrunt  j  ubi  plurima  manus 
virorum  fortïum  Vinïdorum  erat.  Auftrafiï  caftium 
obfederunt,  &  per  triduum  pugnarunCjquo  in  certa- 
minemulti  ex  Dagoberti  exercitu  periere.  Aliiquaiî 
fugientes  terga  verterunt ,  reliais  tentoriis  &  fuppel- 
ledtile,  inpatriamque  funt  reveriï.  Ab  hinc  vero  Vini- 
di iiicurfiones  fxpe  fecerunt  inThuringîam,& in  alias 
regiones  Francis  fubditas.  Dervanus  Dux  Urbiorum 
qui  etïam  ScJavi  erant  &  Francis  parebant,cum  gente 
tota  fe  Sanioni  fubdidic. 
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Après  la  mort  de  CharoaldeRoi  des  Lombards ,  la  Reine  Gondeberge  à  qui 
Cous  les  Lombards  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  époufa  Crotaire  un  des  princi- 
paux de  la  nation  ,  après  lui  avoir  fait  promettre  par  ferment  qu'il  la  confer- 
veroit  toujours  en  honneur  &  en  dignité.  Crotaire  parvenu  à  la  Roiauté,  fie 
mourir  plufieurs  des  principaux  d'entre  les  Lombards  qui  ne  lui  étoientpas  fa- 
vorables. Ingtat  envers  Gondeberge  qui  Tavoit  élevé  fur  le  trône ,  il  la  fit  enter- 
mer  dans  un  appartement  du  Palais  de  Pavie,  &  la  tint  là  pendant  cinq  ans , 
comme  une  perfonne  privée  3  tandis  qu'il  entretenoit  plufieurs  concubines. 
Gondeberge  prenant  cette  difgrace  en  véritable  Chrétienne  ,  paffoit  fon  tems 
dans  le  jeûne  &  dans  la  prière,  &  rendoit  grâces  à  Dieu  de  fon  humiliation  : 
mais  après  cinq  ans  de  prifon  ,  Aubedon  AmbafTadeur  deClovis  fécond  ,  aiant 
reprefenté  à  Crotaire  le  tort  qu'il  faifoit  à  cette  Princeffe ,  parente  du  Roi  de 
France ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  s'en  reffentir ,  Crotaire  qui  craignoit  les 
François,  la  remit  en  honneur,  lui  rendit  plufieurs  terres  qu'il  lui  avoir  ôtées, 
&  la  maintint  en  cet  état  tout  le  refte  de  fa  vie. 

Il  y  eut  vers  l'an  630.  une  grande  conteftation  entre  les  Avares  &  les  Bulga- 
res touchant  l'élection  d'un  Roi.  il  fe  donna  à  cette  occafion  un  combat  ou  les 
Bulgares  furent  défaits.  Neuf  mille  d'entre  euxchaiTez  de  la  Pannonie,  prièrent 
Dagoberr  de  les  établir  dans  quelques  terres  de  la  domination  des  François.  Da- 
gobert  commanda  aux  Bavarois  de  les  recevoir  chez  eux  pour  y  paflèr  l'hyver  , 
attendant  qu'il  eût  délibéré  avec  les  François  fur  ce  qu'il  devoir  faire  d'eux.  Ils 
furent  donc  difperfez  chez  les  Bavarois  avec  leurs  familles.  Le  refultat  de  la 
déliberarion  fut,  que  les  Bavarois maffacreroient  en  une  même  nuit  ces  Bulga- 
res avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Ce  qui  fut  exécuté.  Voilà  une  indigne 
action  ,  dont  le  feul  récit  fait  horreur.  Un  de  ces  Bulgares  nommé  Altiée  & 
fept  cents  hommes  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  s'étant  fauvez  de  ce  ma£ 
facre,  fe  retirèrent  chez  les  Vinides,  qui  plus  humains  que  les  François  les 
reçurent  chez  eux. 

En  la  même  année  il  y  eut  en  Efpagne  de  grands  mouvemens.  Après  la  mort 
du  bon  Roi  Sifibude  &  de  fon  fucceffeur  Recarede  fécond  ,  qui  ne  régna  que 
trois  mois,  Suintilla  fut  Roi,  &  s'attira  par  fa  conduite  la  haine  de  tous  les 
Grands  du  Roiaume  ,  qui  cherchèrent  à  mettre  Sifenand  en  fa  place,  fie  pour 
y  réufïir,  Sifenand  envoia  demander  du  fecours  à  Dagoberr,  lui  promettant  de 


Poft  Charoaldi  Langobardorum  régis  mortem, 
Gundebergaregina,cuiLangobardi  omnes  facramen- 
tum  tidei  pneftitere  ,  Clirocario  nupht  inter  primorcs 
genrïs  confpicuo  ,  cum  ab  co  iaciamcntum  exegillèr, 
quod  ipfe  l'ibi  debitum  femper  honorem  dïgnicatem- 
que  confervaturus  eftet.  Chrotadus  rex  conftitums  , 
multos  ex  procenbus  Langobardorum  ,  qui  iibi  non 
favebant  ,  occidi  curavit.  Eiga  Gundebergam  ingra- 
tus ,  qux  ipfum  conftituerat  Regem ,  ipfam  Ticini  in 
cubiatlutii  aulx  palatii  retrud'tt  ,  ac  per  quinquennium 
ibi  recinuit ,  dum  inultas  fecum  haberec  concubinas. 
In  hacealamitate  GundebergaChnlUanam  omnino  fe 
exbibebat,in  jejuniis  &precibus  vitamducens  ,Deo- 
que  gracias  agens  quod  fe  iïc  dejeciftet.  Verum  poft 
annosquinque  Aubedo  Orator  Chlodovci  fecundi  , 
Chrotarium  alloquimr,  Se  quam  injufte  cumGunde- 
berga  agac , Régis  Francorum  cognaca5  iplï  repntfcn- 
tac ,  ipiumque  Regem  harc  indigne  laturum  dixir. 
Chrotadus  qui  Francos  metuebat ,  illam  in  honorem 
priftinum  reftituir  ,  ablaras  terras  ipfi  reddidit ,  quo 
in  ftatu  illa  coco  vies  tempore  manîît. 


Incer  Avaros  cvBuIgatos  anno  circùer  6 jo.  magna 
contentio  fuie  pio  Rcgis  eleclrione  ,  ac  commifta  pu- 
gna  Bulgari  devicti  funr.  Ex  iis  novem  mille  ex  Pan- 
nonia  puUï ,  Dagobertum  regem  rogarunt  fe  in  qua- 
dam  regionc  Francien  dominacionis  locaret.Baioanis 
prarcipit  Dagobcttus  ur  illos  recipianr  ad  hieman- 
dum  ,  donec  cum  Francis  delibeiailec ,  quid  circa  il- 
los  ellct  agendum.  Per  Baioarios  igicur  difperfi  func  , 
&  poft  deliberacionem  Baioariis  maudacur  ut  no&e 
una  Bulgaros  omnes  trucident.  Indigna  fane  rcs , 
quam  vel  referre  horret  animus.  Ex  his  vero  Bulga- 
ris  unus  Altiicus  nomine  ,  Se  feptingenti  vïri  cum 
uxoribus  ac  liberis  ,  ab  hac  cxdç  erepti  ad  Vinidos 
coufugerc  ,  qui  Francis  humaniorcs  receperunc  illos. 

Eodem  anno  magni  motus  in  Hilpania  fuere.  De-  • 
funûo  Sifibudo  rege  clcmenciftimo,  Se  RecharedoII. 
illius  fuecceflore  ,  qui  menlibus  cantum  tribus  regna- 
vic  ,  Suintilla  rex  conibmtus  odium  iibi  omnium 
regni  procerum  peperir^qui  Silenandum  inlocum  ip- 
lîus  conftitueie  voluerunc:  utque  res  bene  fuccederet, 
SifenandusDagoberti  icgisopem  imploravit  ,  pollici- 
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lui  faire  prefent  d'un  grand  vafe  d'or  d'un  poids  extraordinaire-  C  etoit  un 
grand  attrait  pour  Dagobert  qui  fit  marcher  l'armée  de  Bourgogne.  La  nou- 
velle étant  venue  en  Efpagne  que  l'armée  de  France  venoit  pour  foutenirSife- 
nand ,  tous  les  Gots  fe  rangèrent  de  Ton  côté.  Abundantius  &Venerandusavec 
les  troupes  de  Touloufe  s'avancèrent  jufqu  a  Saragoûe  où  Sifenand  fut  procla* 
me  Roi.  Après  quoi  ils  s'en  retournèrent  chez  eux  chargez  de  prefens.  Alors 
Dagobert  envoia  deux  AmbafTadeurs  a  Sifenand,  Amalgaire  Duc,  &  Veneran- 
dus,  pour  lui  demander  le  riche  vafe  nommé  MijJorium3  qu'il  lui  avoit  promis. 
Sifenand  le  leur  livra.  Mais  les  Gots  ne  pouvant  fouffrirqu  un  fi  riche  vaîe  fortîr 
de  chez  eux,  l'enlevèrent  aux  AmbafTadeurs.  On  pacifia  depuis  l'affaire  par  une 
convention  faite  ,  que  Sifenand  donneroit  à  D.igobert  en  la  place  du  vafe  deux 
cent  mille  pièces  d'or  :  ce  qui  fut  exécuté* 

Les  Vinides  étant  entrez  dans  la  Thuringe,  il  fît  marcher  une  grande  armée 
d'Auftrafiens  qui  traverfa  les  Ardennes,  &  fe  rendità  Mayence  pour  y  pafTerle 
Rhin.  A  cette  armée  fe  joignit  un  corps  de  troupes  délite  tiré  de  la  Neuftrie 
&c  de  la  Bourgogne  ,  &  conduit  par  des  Ducs  &  des  Graffions.  Les  Saxons  en- 
volèrent alors  offrir  au  Roi  Dagobert  que  s'il  vouloir  les  décharger  du  tribut  de 
cinq  cent  vaches  qu'ils  lui  paioient  tous  les  ans ,  ils  fe  chargeroient  de  refifter 
aux  Vinides,  &  de  les  empêcher  d'entrer  dans  les  terres  desFrançois.  Par  lecon^ 
feil  des  Neuflrafiens,  Dagobert  accepta  leurs  offres ,  &  ils  s'engagèrent  par  un 
ferment  fait  fur  leurs  armes,  qu'ils  executeroient  leur  promeffe.  Ils  s'en  acquit- 
tèrent afTez  mal  :  ôc  cependant  ce  tribut  qui  leur  avoit  été  impofé  par  Clotaire 
premier ,  ne  fut  plus  levé. 

Les  Vinides  enflez  de  leurs  bons  fuccès,  continuant  leurs  courfes  par  ordre  é3î" 
de  leur  Roi  Samon,  Dagobert  vint  à  Mets ,  où  par  le  confeil  des  Evêques  & 
des  Grands  du  Roiaume,  il  établit  fon  fils  Sigebert ,  Roi  dAuftrafie.  Pour  gou- 
verner le  Roiaume  lous  lui ,  il  nomma Chunibert  Evêque  de  Cologne,  de  le 
Duc  Adalgilele.  Il  laiffa  à  fon  fils  un  trefor  qui  pouvoir  lui  luffire  pour  les  ne- 
ceffitez  de  l'Etat.  Depuis  ce  temps  là  les  Aufhaficns  défendirent  les  limites  de 
la  Monarchie  Françoile  contre  les  courtes  des  Vinides. 
 .  :  ,  

tus  ipfî  mijforlum  feu  vas  aureum  ingentis  magmtu- 
dinis  ac  pondevis.  Dagobertus  doni  tanri  cupidus  , 
juiïitexcrcituiri  e  Burgundia  movere  verfus  Hifpa- 
niam.  Ubi  nunciatum  eft  in  Hiipania  Francorum 
exercitum  ad  opem  Sifenando  ferendam  advenive, 
Gotthi  omnes  ejus  partes  lulapîunt.  Abundantius  &c 
Venerandns  cum  phalangibus  Tliotofanis  ad  ufque 
Cxfaraugufram  vencrunt  j  ubi  Sifenandus  Rex  pro- 
clamatus  fuît.  Poil:  hœc  vero  Franci  muneribus  onufïi 
regrellï  funt.  Tune  Dagobercus  Oratorcs  duos  mi/ît 
ad  Sïfenandum  j  Amalgarium  nempe  Ducem  &c 
Venerandum  >  ut  vas  illud  promilïum  expeterent. 
lllud  tradk  Siîenandus  :  verum  Gorthi  non  ferentes 
tanti  pretii  vas  ex  Hiipania  egredi  ,Oratoribus  ipfum 
abftulere.  Poftea  vecq  conventum  efl:  ut  vaiis  loco  Si- 
fenandus  Dagoberto  daret  ducenta  folidorum  miilia, 
qua:  ecïam  foluta  finit. 
74.  Cum  Vinidi  in  Thuringiam  ïrmpifïènt,  exercîtum 
magnum  Auftraliorum  julTit  Rex  per  Ai'doennam 
Moguntiam  concéderez  ut  Rhenum  poftea  traniïrcr. 
In  hoc  exercitu  erant  etiam  ielecte  cohortes  ex  Neu- 


ftria  &  Buigundia  ,  cum  earum  Ducibus  &  Graffio~ 
rnbus.  Tune  Saxones  per  nuncios  ad  Rcgem  hanc  of* 
ferunt  conditionem  ,  li  le  vellet  a  tributo  quingenta- 
rum  vaccarum,quod  quotannîs  folvebant , eximere  i 
fe  Francorum  regiones  tutas  ptxftj euros  elle  ab  incur- 
fionibus  Vinidorum.  Exconlllioautem  Neurtrafiorum 
Dagobertus  conditionem  accepit  >  &  facramento  fu* 
per  arma  placata  dato  ,  Saxones  fe  id  przftituros  efîe 
polliciti  funt,  Licet  auteni  conditionem  non  prorfus 
impleverint  ,  ab  hoc  tamen tributo,  quod  ipfis  Ch!o- 
tarius  I.  impofuerat ,  exemti  (une. 

Vinidïex  proiperis  rébus  inflati  ,  jubente  Samone 
rege  j  incurfiones  facere  pergebant,  Dagobertus  vero 
Metas  venit .  ubi  ex  conliiio  Epîfcoporum  &c  proce- 
rum  Sigibertum  filium  fuum  Auftralîa?  Regem  con- 
iHtuit;Chunibertum  veroColonia:  Epifcopum  nomi- 
navit ,  qui  fub  fîiio  omnia  moderaretur  :  itemque  H- 
lio  thefaurum&opes  retiquit  quantum  fadscrat.  Ab- 
hinc  vero  Auftraiii  Monarchie  Francicse  limites  ab 
invallonibus  Vinidorum  defendere  fufeeperunt. 
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DAGOBERT  l    S  I  G  E  B  E  R  T  en  Auftrafie. 

6}h  Y  'Année  fuivante  Dagobert  eut  de  la  Reine  Nantilde  un  fils  qu'il  nom- 
JL-ima  Glovis.  Après  la  naiflance  de  ce  Prince,  le  Roi ,  à  la  perfualion  des 
Neultrafiens ,  fît  le  partage  de  Tes  Etats  entre  fes  deux  fils  Sigebert  &  Clovis. 
En  iuppofànt  que  TAuftrafie  dans  toute  Ion  étendue  égaloit  la  Neuftrie  ôc  la 
Bourgogne  jointes  enfemble  ,  on  laifia  à  Sigebert  cette  partie  dont  il  étoit 
déjà  pourvu  ,  &  à  Clovis  la  Neuftrie  &  la  Bourgogne  avec  le  Duché  de  Dente- 
lin  j  que  les  Auftrafiens  avoient  envahi.  Ce  partage  fut  confirmé  par  le  ferment 
des  Grands  des  deux  Roiaumes.  Ce  fut  bien  malgré  eux  &  par  la  crainte  du 
Roi  Dagobert ,  que  les  Auftrafiens  paflerent  les  conditions  du  partage,  qui 
furent  pourtant  gardées  depuis  fous  le  règne  de  Sigebert  &  de  Clovis  II. 

Radulfe  fils  de  Chamare ,  que  Dagobert  avoir  inftitué  Duc  de  la  Thuringe, 
remporta  plufieurs  victoires  contre  l'armée  des  Valides  ;  cela  lui  enfla  telle- 
ment le  cœur,  ques'élevant  par  deffiis  les  autres ,  il  devint  ennemi  d'Adalgi- 
fele  qui  gouvernoit  l'Aufhafie  fous  le  Roi  Sigebert;  il  commença  même  à  pren- 
dre des  airs  de  révolte  contre  ce  Prince.  L'Hiftorien  ne  dit  pas  ici  la  fuite  de 
cette  affaire  ,  il  la  referve  pour  un  autre  endroit. 

Les  Gafconsfe  révoltèrent ,  ravagèrent  &  pillèrent  lespayisqui  compofoient 

Taits°nS  ci-devant  le  Roiaume  de  Charibert.  Le  Roi  Dagobert  fit  marcher  pour  domter 
ces  peuples ,  l'armée  de  Bourgogne  conduite  par  Chadoinde  Référendaire,  qui 
s' étoit  jadis  fort  fignalé  dans  les  guerres  du  Roi  Theodoric.  Il  avoit  fous  lui 
dix  Ducs  commandans  chacun  fon  corps  d'armée  ;  Arembert,  Amalgaire,  Leu- 
deberc ,  Vandalmare ,  Valderic  ?  Ermene3  Baronte  ,  Chairaard  François  de 
nation  >  Chramnelene  Romain  de  nation  ,  Villibaud  Patrice  Bourguignon, 
Eginan  Saxon,  &  plufieurs  Comtes  qui  n'avoient  point  de  Ducs  au  delfus  d'eux. 
Cette  grande  armée  alla  en  Gafcogne,  de  remplit  tout  le  payis.  LesGafcons  for- 
tirent  des  monts  Pyrénées  pour  combattre  ,  mais  ils  ne  rehiterent  pas  long- 
cems.  Ils  tournèrent  le  dos  &  fe  retirèrent  dans  les  plus  hautes  montagnes  & 
dans  les  rochers.  L'armée  les  pourfuivit,  en  tua  un  grand  nombre  &c  fit  beau- 
coup de  prilonniers.  Leurs  maifons  furent  pillées  de  puis  brûlées.  LesGafcons 
fe  voiant  h  mal-menez,  demandèrent  à  rentrer  en  grâce  avec  le  Roi ,  promet- 


DAGOBERTUS   I.   SIGIBE  RTUS 
in  Auftrafia. 

c'  ?<•  Nno  fequenti  ex  Nantechllde  Regîna  Dago- 

_/j^bcmis  filium  fiifcepit ,  quem  Chlodoveum  ap- 
pellavic.  Quo  nato  Rex  fuadentibus  Neuftrafiis  ,  te- 
gnum  divilit  IntCt  filios  fuos  Sigibeitum  Chlodo- 
veum. Et  quia  putabatur  Auftraùam  totam  parem  elfe 
Neuftriae  &  Burgundix  fîmul  fumtis  ,  Sigibeito  Au- 
ftrada  relinquitur  ;  Chlodoveo  aurem  Neuftria&Bur- 
gundiacum  Ducatu  Dencelini  quem  Auftrafii  inva- 
ferant.  Qux  diviho  con6rmata  fuit  cum  facramento 
procerum  utriufque  regni  :  inviti  tamen  &  meru  Da- 
goberti  régis  Auftrafii  divifionis  condilïones  admifè- 
runt ,  qux  camea  obfcrvatx  fiant  regnantibus  Sigî- 
berto  Se  Chlodoveo  II. 

q  ï?_  Radulfus  filins  Chamari  quem  Dagobertus  Thu- 
rîngiœ  Ducem  conftituerat  ,  cum  fxpius  Vinidorum 
exercitum  in  fugam  venirfet, rébus  profpeiis  inflatusj 
inïmickias  habuit  contra  Adalgifclum  Ducem  ,  qui 
fub  Sigibeico  cçge  Aulhafiam  moderabatur.  Imo  jam 


rebellis  elle  cœpit.  Rei  ferlera  non  hic  refert  Frede- 
garius  ;  fed  in  aliud  illam  tempus  releivar. 

Vafcones  rebelles  arma  Iumierunt,&  regiones  qux 
antehac  regnum  Chariberti  conftituebant ,  depopu- 
lati  lunt.  Rex  Dagobertus  Buigundue  exercitum  mi- 
fit  Duce  Chadoindo  Referendaiio  ,  qui  temporibus 
Theoderici  régis  ,  in  mukis  praliis  ftrenuus  conipro- 
batus  eft.  Is  fub  le  Duces  decem  habebat  y  fuas  (m- 
gulos  cohortes  ducentes  ,  Arimbcitum  >  Amalga- 
rium  >  Leudebertum,  Vandelmarum  ,  Valdericum  , 
Eimenum  ,  Barontum  3  Chaiiaardum  génère  Fran- 
CLim  )  Chramnelenum  génère  Romanum,Vilibadum 
Burgundix  Patricium ,  i£ginam  Saxoncmj  Comiref- 
que  plurimos  qui  fub  Ducibus  non  étant.  Hic  exer- 
citus  ingens  in  Vafconiam  movit ,  tk  totam  Vafco- 
niam  replevir.  Vafcones  ex  Pyrenxis  montions  ad 
pugnandum  egreiïi  funt  ;  fed  non  diu  obftiterunt. 
Terga  verterunr ,  8c  in  alriffimos  montes  rcceprnm 
habuere.  Excrcicus  illos  infequutus  ,  multos  occidit, 
mulrofquc  captivos  abduxit.  Domus  eorum  vaflatx 
&poft  încenia  funt.  Vafcones  veto  perdomitï  gra- 
tiam  Régis  Se  paeem  peàcre  j  fe  in  pofternm  fidèles 


DAGOBERT  I.   SI  GEBER  T  en  Auftrafic  W 
:  de  lui  être  toujours  fidèles.  Cette  campagnf  fut  fort  heureufe.  Il  n'y  eut 
U'une  rencontre  qui  tourna  mal  pour  les  François.  Le  Duc  Aremberr  fe  JaifTa 
urprendre  par  fa  négligence  dans  la  vaUée  appeliée  Subola,  aujourd'hui  la  Soûle, 
où  il  fut  tue'  lui  Se  les  principaux  de  fon  corps  d'armée. 

L'armée  de  Bourgogne  étant  revenue  de  cette  expédition  ,  le  Roi  Dagobert 
envoia  dire  aux  Bretons ,  que  s'ils  ne  réparoient  pas  Jes  dommages  qu'ils  avoient  vj^™£ 
faits,  &  s  ils  ne  ie  tenoient  fournis  à  la  domination  ,  il  envoiroit  contre  eux  v" re- 
cette armée  de  Bourguignons  qui  venait  de  la  Gafcogne.  A  ces  nouvelles  be"' 
Judicacl  Roi  des  Bretons,  vint  prompuement  àCIichi ,  où  il  demanda  pardon 
au  Roi  Dagobert ,  en  lui  faifant  de  grands  prefens ,  &  promit  qu'on  repareroit 
tous  les  dommages ,  &  que  les  Bretons  fe  regarderoient  toujours  comme  fuiets 
du  Roi  deFrance.  Le  Roi  Dagobert  l'invita  a  dîner  à  fa  table  5  ce  que  ce  Prince 
religieux  &  craignant  Dieu  refufa  apparemmenr  par  humilité;  mais  il  alla  dîner 
chez  Dadon  Référendaire  ,  qu'il  connoùToit  pDur  un  homme  de  bien.  Le  len- 
demain Judicael  partit  pour  la  Bretagne  après  avoir  reçu  plufieurs  prefens  du 
Roi  Dagobert. 

Les  principaux  d'entre  les  Gafcons  étoient  venus  à  Clichi  avec  ie  Duc  Eginan  ; 
mais  craignant  la  colère  du  Roi  Dagobert,  ils  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife  de 
S.  Denis.  Le  Roi  leur  donna  toute  fureté  pour  leurs  vies,&  leurfit  promettre  par 
ferment  qu'ils  lui  garderaient  fidélité  ,  tant  à  lui  qu'à  fes  enfans  Se  à  fes  fuccef- 
: ;  tinrent  parole  à  leur  ordinaire;  c'eft-à-dire,  quand  ils  furent  forcez  par 
2es  ,  &  qu'ils  fe  trouvèrent  hors  d'état  de  faire  autrement. 
L'an  leiziéme  de  fon  règne,  Dagobert  tomba  malade  àEpinai  fur  Seine  d'un  é3s. 
flux  de  ventre  ,  &  fe  fit  porter  à  PEglife  de  Saint  Denis.  Peu  de  jours  après  fe  MoV  dc 
voiant  en  péril  de  mort  ,  il  fit  appelier  Ega  Maire  du  Palais,  lui  recomman- 
da  la  Reine  Nantilde  &  fon  fils  Ciovis,  &  lui  Iaiua  le  gouvernement  duRoiau- 
me >  l'eitimant  homme  fort  fage  &  d'une  grande  probité.  Peu  de  jours  après  il 
mourut,  &  fut  enfeveli  en  l'Eglife  de  S  Denis  i  qu'il  avoir  comblée  auparavant 
de  richedes  en  or  &  en  pierreries ,  en  terres  6c  pofleflions.  Il  avoir  même  or- 
donné qu'on  la  bâtît  de  nouveau  ,  &  que  la  Pfdmodie  y  fût  perpétuelle  ,  com- 
me elle  étoitchez  les  faints  d'Agaune  :  mais  l'Abbé  Agilulphe  n'exécuta  point 
fes  volontez.  L'hiftoire  fabuieufe  de  fa  mort  eit  rapportée  ci-après  telle  qu'elle 
elt  lur  fon  tombeau. 


feurs.  Il 
des  armées 


fore  pollicici.  Ex  voto  hoc  bellum  cefîît  :  hoc  unum 
înfèuciter  accidit;  Arïmbertus  Dux  negligentiâ  fuâ  in 
valle  Subola  ,  occîfus  eft  ipie  cum  prxcipuis  Tribu- 
nis  cohortium  fuarmn. 

Exercim  Burgundico  ex  hac  expedirione  reverfo  > 
Rex  Dagobcrtus  ad  Britonas  mïlît  nunciosqui  edice- 
rent  ïllis  ,  nid  ca  mia  patrarant  mala  emendarent , 
&ditioni  iua:  fe  fubdercnr  ,  milfurum  fe  in  Erïtan- 
niam  exercitum  Burgundicum  ,  qui  ex  Vafconia  vé- 
nérât. Hoc  audiens  Judicael  rex  Britonum  ,  curfu 
veloci  Clippiacum  venit ,  ubi  munera  muka  oflfercns 
veniam  a  rege  Dagoberro  pctiic&omnia  illata  dam- 
na a  Briconibus  reparanda  eflè  promilît  ,  foreque  Bri- 
tones  fempet  Re^i  Francorum  fubditos  pollicïtus  eft. 
Rex  Dagobcrtus  illum  ad  prandium  fecum  fumen- 
dum  invicavit  ;  fed  PrincepS  ille  pius  noluit;  apud 
Dadonem  vero  Refcrcndarium  ,  quem  ur  probum 
de  pium  noverat,  prandium  fumiît  ,  &  pofiridie  in 
Britanniam  profcdtus  eft,  multis  acceptis  a  Dagobcr- 
to  muneribus. 

Valconum  primores  Clippiacum  vénérant  cum 
S&nuya  Duce  -,  fed  iram  Régis  mecuentes,  ad  Ec- 


cle/îam  (ànéti  Dïonyfii  confugerunt.  At  fecuritatem 
lUis  Dagobertus  dedit ,  &  lacramentum  exegit  ab 
eis  ,  quod  fibi  ac  Hliis  &  fucceûoribus  fidèles  filturf 
enent  ;  quod  illi  pro  more  fuo  fervarunc,  id  elt^cum 
inftantibus  exercitibus  ,  alio  modo  facere  ncquive- 
tunt. 

Anno  decimo  fexto  regni  fui  Dagobertus  Spino- 
gelli  ad  Sçquanam  profluvio  venais  ;ugrotavit ,  unde 
in  Ecctelîam  fan&i  Dionju'i  a  fuis  defertur.  Paucis 
port  diebus  cum  fe  in  ptriculo  verfari  cerneret,  ad- 
vocato  iEga  aut  j£gane  Majore- domus  ,  Nantechil- 
dem  reginam,filiumque  fuumChlodoveum  ipfi  com- 
mendavit ,  quem  ^£gam  ille  virum  fapientem  & 
probum  exiftimabat.  Poftpaucos  vero  dies  mortuus 
&  in  Ecclelia  S.  Dionyfii  fepultus  eft  ,  quam  donis 
auri ,  argenti  ,  praîdioram  cumulaverat ,  &  çomÙène 
m  chsuitu fahrutri prtceperst.  Volebatitem  iftic  pial- 
modiam  perennem  cantari ,  ut  apud  faiidos  Agau- 
nenfes  cantabatur.  Verum  Agilulfus  Abbas  ejus  vo- 
luntatem  exfequutus  non  eft.  Ejusmortis  hiftoria  fa- 
bulofàinfra  refertur,  qualîsin  tumulo  ipfius  feulera 
eft.  F 

V  iij 


«  j  ?        MONUMENS    DE  CHEREBERT, 
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LES  MONUMENS 

DE  CHEREBERT,  DE  SIGEBERT,  DE  CHILPERIC, 
DE  FREDEGONDE,  DE  CLOTAIRE  II. 
ET  DE  DAGOBERT  I. 

IL  ne  nous  refte  prefque  plus  rien  de  ces  anciens  Rois  que  leurs  tombeaux, 
qui  ont  même  été  refaits  long-tems  après  eux  ,  hors  celui  de  Fredegonde,  & 
quelques-unes  de  leurs  ftaruës  aux  mêmes  tombeaux,  &  aux  portails  de  certaines 
Eglifes.  Depuis  Childebert  jufqu  a  Dagobert ,  les  Rois  qui  mouraient  à  Paris 
ou  dans  le  Diocèfe  de  Paris ,  étoient  ordinairement  inhumez  dans  l'Eglife  de 
faint  Vincent,  aujourd'hui  faint Germain  des  Prez.  Je  dis  ceux  qui  mouraient 
à  Paris  ;  car  ceux  qui  mouraient  ailleurs  étoient  enfevelis  dans  d'autres  EMifes 
fameufes ,  comme  Clotaire  premier  qui  mourut  à  Compiegne  ,  fut  enterré  à 
faint  Medard  de  Soiflbns  ,  où  fut  auifi  apporté  le  corps  de  Sigebert  fon  fils  , 
après  qu'il  eut  été  aifaiiîné  auprès  de  Tournai.  Le  Roi  Gontran  qui  mourut  à 
Châlon  fur  Sône  ,  fut  enterré  en  l'Eglife  de  faint  Marcel  de  la  même  Ville. 

Pour  ce  qui  eft  de  CherebertRoi  de  Paris ,  fils  de  Cloraire  premier,  ceux  qui 
ont  dit  qu'il  avoit  été  inhumé  à  Blaïe  ,  fe  font  afïùremenr  rrompez.  Ils  auront 
pris  ce  Roi  Charibert  ou  Cherebert  pour  le  frère  de  Dagobert  de  même  nom, 
Roi  d'une  partie  de  l'Aquitaine  &  de  Touloufe.  Car  Cherebert  fils  de  Clotaire 
premier,  mourut  cerrainement  à  Paris  comme  nous  l'apprenons  de  Greo-oire  de 
Tours  contemporain,  dans  fon  livre  De gloria  Confejforum  ,  chap.  xix.  où  il  dit 
que  faint  Eufrone  Evêque  de  Tours ,  aiant  donné  à  entendre  que  Cherebert 
paffoit  à  l'autre  vie  à  l'heure  qu'il  parloit:  des  gens  qui  arrivèrent  de  Paris,  rap- 
portent qu  il  étoitmort  à  la  même  heure  que  le  Saint  l'avoir  dit.  Depuis  Childe- 
bert jufqu'i  Childeric  II.  nous  ne  connoiiTons  point  de  Roi  ni  de  fils  de  Roi 
mort  à  Paris ,  qui  n'ait  été  enterré  à  S.  Germain  des  Prez.  Cherebert  eft  donc 
mort  à  Paris ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  fut  enterré  à  l'Eglife  de  S.  Vincent,  com- 
me fon  oncle  Childebert  ,  fon  frère  Chilperic  &  les  Rois  &  Princes  fuivans  :  fur 
quoi  je  rapporterai  une  choie  que  j'ai  vû  de  mes  propres  yeux.  L'an  i  704.  lorf- 


M  ONU  M  ENTA  CHARIBERTI, 
Sigiberti,Chilperici,Fredegundis, 
Chlotarii  II.  et  Dagoberti  I. 

HOrum  Regum  nihil  penealiud  fupereft  nobis, 
quamfepulcra,qua:  eriam  longo  poftea  rempote 
r-eftituta  funt ,  una  excepta  Fredcgundis  tmnlht ,  & 
quaidam  illorum  ftarux  uve  in  ipfis  fepulcris ,  five  in 
Ecclcfiarum  oltiis.  A  Childeberto  ad  Dagoberrum 
ufque ,  qui  Reges  vel  Luretia:  Parifiorum  obibant  ,  vel 
in  Diccceiî  ejus ,  in  Eccicfia  Sancci  Vincenrii ,  hodie 
Sancti  Germani  a  Praris  foliro  more  tumulabautur. 
Illi  ,  inquam  ,  qui  Parilîis  obibant  ;  nam  qui  alibi 
vitam  claudebanc ,  in  Eccleliis  aliis  confpicuis  fepe- 
liebantur  ,  ut  Chlorarius  primus  qui  Compendii 
rnorruus  eft  ,  in  Eccleiïa  landti  Medardi  Suellio- 
nenfîs  fepulms  fuit,  quo  etiam  allarum  fuit  corpus 
Ctfl.Trjai  Si£i°crci  hlii  ejus,  poftquam  ptope  Tornacum per- 
r-  j  ,]      '  cmtus  fuit.  Rex  Guntchramnus ,  qui  Cabilone  obiit, 


ibidem  in  Ecclelia  fancti  Marcelli  fepultus  eft. 

Quod  fpecbat  autem  Charibertum  Parifiorum  re- 
gem,  qui  dixerunt  illum  in  BUvU  Ctfidla  turrrala- 
tum  fuillè  ,  hallucmari  haud  dubie  funt.  li  certc  hune 
Charibertum  Chlotarii  I.  filium  ,  pro  Chariberto , 
Chlotarii  filio  habuerint  ,  fratre  Dagoberti  ,  qui  in 
Aquirania  &  Tolofie  regnavit  :  nam  Charibertus 
Chlotarii  I.  h lius  Lureria:  Parifiorum  rnorruus  eft  ,  ut 
ex  Grcgoiïo  Turonenfi  ejus  arquali  difeimus  libro  de 
Ghrw  Confeflormn ,  c.  six.  ubiait  S.  Euphronium  Tu- 
ronenfem  Epifcopum  indicavillè  Charibertum  regem 
ea  ipfa,qua  ipfe  loquebatur,hora  ohufa-.Jdvememilus 
autem  4$  urh Pitrifuica  hominil/us  ,ej  bora  Regem  tranC 
illè  iplï  mmeianr.  A  Childeberto  ad  Childericum  n. 
nullum  novimus  Regem  ,  aut  Régis  filium  Luretia: 
mortuum  ,  qui  non  in  Ecclefia  S.  Germani  a  Pratis 
fepultus  fuerit.  Charibertus  ergo  Luretia:  obiit  :  veri- 
fimileque  omnino  eft  ,  ipfum  in  Ecclefia  S.  Vincentii 
tumulatum  fuillè  ,  ubi  patruus  ejus  Childebertus  , 
frarer  Chilpericus  ,  ac  Reges ,  Principefque  feqûentês 
jacenr.  Qua  de  re  ea  narrabo  ,  qui-  oculis  meis  vi- 


DE  SIGEBERT.DE  C  H  I  L  P  E  R  I  C ,  &c.  tH 
qu'on  jctcoic  les  fondemens  du  grand  Autel  de  notre  Eglife  ,  on  trouva  à  fix 
ou  fept  pieds  en  terre  ,  plufieurs  cercueils  de  pierre,  dont  l'un  plus  grand  & 
plus  orne  que  les  autres  avoit  un  couvercle  fait  en  dos  danc,  taillé  en  écailles. 
Nous  nous  trouvâmes  là  fix  ou  fept  Religieux  avecDom  Simon  Bougis  Aflïftant 
du  General.  La  peniée  me  vint  d'abord  que  ce  pourroit  bien  être  le  tombeau 
du  Roi  Cherebert.  Nous  étions  tous  d'avis  d'ouvrir  ce  cercueil  ;  mais  le  Pere 
Alblhnt  s'y  oppofa ,  diiant  qu'un  autre  tombeau  fut  ouvert  en  1645,  &z  que 
quelqu'un  qui  n'étoit  pas  des  nôtres  enleva  les  pièces  d'or  qui  étoient  dedans» 
Nous  Jui  remontrâmes  que  lui  ôc  tant  de  Religieux  étant  prefens ,  il  n'y  avoic 
point  à  craindre  qu'on  enlevât  rien.  Cela  ne  l'ébranla  point  s  il  défendit  qu'on  y 
touchât.  Ufutdonccouvert  de  terre  comme  auparavant.il  ne  paroiiToitpoint  ai* 
dehors  d'infeription  ni  d  epitaphe  :  mais  il  y  a  apparence  que  l'infcription  étoiç 
dedans  comme  dans  deux  autres  tombeaux  trouvez  dans  cette  même  Eglife  , 
delquels  nous  parlerons  plus  bas.  La  Reine  Ingoberge  que  Cherebert  avoit  ré- 
pudiée ,  morte  loin  de  Paris  long-tems  après  Jui ,  ne  fut  pas  enterrée  avec  lui. 

Sigebert  Roi  d'Auftrafie  ,  après  avoir  été  aflaffmé  près  de  Tournai ,  fut  en-  ^  1 
terré  à  S.  Medard  deSoiflons,  auprès  de  Clotaire  ion  pere.  L'on  voit  aujourd'hui  XI 
dans  l'Eglile  iouterraine  1  fa  tombe  avec  fa  figure  fculptée  fur  la  pierre  ;  &  tout  1 
auprès  1  ia  ftatuë  ,  telles  que  nous  les  donnons  dans  la  planche  fuivante.  Le  ca-  A 
ra&ere  de  l'infcriprionme  fait  juger  que  ces  tombes  &  ces  liâmes  ont  été  refaites 
ou  vers  la  fin  du  dix  ou  au  commencement  du  onzième  fiecle3  comme  notre 
Childebert  &  notre  Chilperic  de  S.Germain  des  Prez;.  Les  Normans  avoient 
fouvent  ruiné  l'Abbaye  de  S.  Médard ,  &  ouvert  &  calfé  les  tombeaux  pour  enle- 
ver l'or  &  l'argent  qu'on  ne  manquoit  pas  d'y  mettre  anciennement.  Quand 
après  les  guerres  des  Normans  S.  Medard  fut  rétabli,  les  Moines  refirent  ces 
tombes  &  ces  ftatues  peut  êcre  d'après  les  fragmens  qui  refloient  des  anciennes* 
Sigebert  fur  fa  tombe  tient  fur  fon  bras  gauche  la  figure  de  l'Eglife  de  S.  Medard 
qu'il  a  bâtie.  Sa  couronne  ornée  de  trèfles  a  fur  le  milieu  une  double  étoile  ou 
une  étoile  dans  une  autre,  comme  nous  avons  auiïï  vu  fur  ion  pere  Clotaire. 
Il  foule  aux  pieds  un  monftre  d'une  figure  extraordinaire.  Sa  ftatuë  qui  eft 
au  delîous  n'a  rien  de  bien  remarquable. 


di.  Anno  1704  cum  fundamcntnm  jaceretur  altaris 
majoris  Ecclelia:  noitra: ,  terraque  excavaretur  ad 
profunditatem  fex  feptcmve  pedum,  incîderutlt  opé- 
ra: in  aliquoe  farcophagos  lapideos  ,  quorum  anus 
grandior  &  ornador  aliis  operculum  habebat  iuper- 
ne  angulare  &:  Jquamatum.  Aderamus  fex  leptemve 
Monachi  }  cum  Aiïiftcnte  R.  P.  Gcncralis  D.  Simone 
Bougis.  In  mentem  mihi  itarim  fubiit  elle  fortaflîs  fe- 
pulcrum  Chariberti  régis.  Omnium  una  fententia 
erat  ur  farcophagus  iile  aperiretur^  fed  P.  ille  AiTif- 
tens  id  vetuit ,  dicebatquc  anno  1 64 j.  aliud  in  Ec- 
clefia  noftra fepulcrum  apertumfuinej&neicioquem 
qui  ex  fodalitio  noiîro  non  erat ,  aurea  ,  argenteaque 
monilia  multa  abripuillè.  Refpondebamus  nos  ,  ipfo 
nobifque  toc  numéro  prefentibus  >  nemïnem  polie 
quidpiam  auferre  :  nihilominus  illevecuitapcriri  far- 
cophagum  :  qui  terra  poftea  obrutus  fuie.  Nulla  ex- 
tnnfecus  erat  inferiptio;  fed  omnino  putabatur  in- 
feripeionem  inrus  elle  polîram  ;  ut  in  duobus  aliis  far- 
cophagis  in  hac  eadem  Eccleiïa  repeins  ,  de  quibus 
paulo  poil  agetur.  Ingoberga  veroreginajquamCha- 
ribertus  repudiaverat .  quxque  procul  Pariiiis  obiic , 
cum  illo  fepulca  non  fuit. 

Sigibertus  Auftralîa;  Rex  prope  Tornacum  perem- 
tus ,  in  Ecclelk  fancti  Medardi  Sueiiioneniisfepultus 


efl:  prope  Chlotarium  patrem;hodieque  ibî  inEccle/îa 
fubterranea  ejus  tumba  videur  ,  cum  ejus  imagine  in 
lapide  lculpta  &  delineata  ,  &  juxta  illam  ftatua  ip- 
fius  ;  ambas  imaginesdamus  in  tabula  fequeuri.  Cha- 
racter  inferiptionis  fuadere  videtur  banc  tumbam  at- 
nua  ftatuam  relîituras  fuille  aut  verfts  finem  decimi 
aut  initio  undecimi  fcculi ,  quo  etiam  circiter  tem- 
pore  Childebertus  Se  Chilpericus  in  Eccleiia  noftra 
Sangermanend  reftituti  funt.  Normanni  farpe  Mona* 
fterium  &:Eccleiiam  S.  Medardi  Suelïiuncnfis  vartave- 
ranr ,  farcophagofque  fregerant  Se  aperuerant ,  ut  au- 
rum,argentumve,  qu.x  prilcistempodbus  in  fepulcn's 
Regum  femper  apponebantur  ,  tapèrent.  Cum  vero 
poftquam  ceflantibus  Nonnajmorum  incurJionibusj 
S.  Medardi  Eccleiïa  reftaurata  fuit,  Monachi  hos  far- 
cophagos  &  ftatuas  reftaurarunt  jfecuudumexemplar 
fortalle  veterum  qua:  fracta  fupererant.  Sigibertus  in 
lapide  farcophagi  lculpcus ,  iiniftro  bracbio  Eccle- 
fiam  furtinet  j  ut  qui  feilicet  EccleHam  lancT:i  Medar- 
di xdihcallet.  Corona  ïpfius  trifoliis  ornata  in  medio 
llcllam  duplicem  quaii  aliam  alii  înfertam  habet  3 
qualem  etiara  vidimus  in  corona  Chlotarii  patris  ip- 
iius.  Pedibu^  monllrura  calcat  formx  fingularis  :  in 
ftacua  vero  ipiius  nihil  non  ante  vifum  &  cxplora-f 
tu  m  obfervamus. 


t'tfb  MONUMENS  DE  CHERÊBËRTj 
^  3  Le  Roi  Chilperic  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent ,  dit  Grégoire  de 
Tours.  Lecercuëil,  tel  qu'il  fut  fait,  ne  fubhfte  plus.  Les  Normans  qui  ont  fou- 
ventpillé  &  même  brûlé  l'Eglife  ,  auront  caffé  les  tombeaux.  Ils  auront  appa* 
remmène  trouvé  des  pièces  d'or  dans  quelqu'un,  &  ils  n'auront  pas  manqué 
d'ouvrir  tous  les  autres  pour  y  chercher  des  trefors.  Cependant  il  y  en  a  eu 
quelques-uns  qui  ont  échappé  à  leurs  recherches ,  comme  celui  deChilderic  II. 
dont  nous  parlerons  plus  bas ,  &  peut-être  celui  de  Cherebert  :  il  c'eit  celui  dont 
nous  parlions  ci-devant.  Le  tombeau  de  Chilperic  I.  aura  été  fans  doute  ouvert 
&caflé  ;  car  celui  qui  refte  aujourd'hui,  a  été  fait  vers  le  tems  que  l'Abbé  Mo 
rard  rétablit  l'Eglile  fous  les  règnes  d'Hugues  Capet  &  de  Robert  fon  fils.  L'in- 
feription  qui  eft  autour  de  la  tombe  fait  foi  de  ce  que  nous  difons.  Ces  mors 
REX  CHILPERICVS  HOC  TEGITVR  LAPIDE,  font  écrits  d'un 
caractère  qui  dégénère  en  ce  que  nous  appelions  Gothique  ;  mais  Gothique  3 
qui  n'eft  pas  encore  bien  formé.  Or  c'en:  principalement  depuis  l'an  mille  que 
fe  font  faits  ces  changemens  de  caractères ,  en  ce  que  nous  appelions  Gothique. 
Nous  les  voions  dans  les  inferiptions  fepulcrales,  &  nous  y  remarquons  fuc- 
ceiïivement  l'altération  faite  dans  les  lettres  Romaines ,  qui  alloit  toujours  en 
augmentant  depuis  le  commencement  du  onzième  fiecle,  &c  en  s'écartant  de 
plus  en  plus  de  la  première  forme.  Nous  donnerons  dans  la  fuite  par  fiecles 
ces  caractères  gothiques  depuis  l'onzième  fiecle  julqu'au  feiziéme  où  ils  ont 
fini  aux  premières  années  du  règne  de  François  I.  La  tombe  de  Chilperic  fut 
donc  refaite  vers  le  commencement  du  onzième  fiecle,  au  même  tems  qu'on, 
refit  auilr  celle  de  Childebert.  Les  ftatues  en  demi-relief  de  l'un  &  de  l'autre 
font  fi  conformes  pour  le  goût  de  la  fculpture ,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  juge 
d'abord  que  les  deux  font  de  la  main  du  même  ouvrier.  Une  particularité 
qu'on  remarque  dans  Chilperic ,  c'eft  qu'il  tient  fa  barbe  de  la  main  gauche. 
Cela  pourrait  bien  avoir  été  imité  de  l'ancien  cercueil  ,  dont  les  morceaux 
reftoient  apparemment  encore  du  tems  de  l'Abbé  Morard:  &  peut-être  avoit- 
on  exprimé  cela  dans  fa  ftatuè' ,  parce  qu'il  avoit  pris  la  coutume  en  fon  vivant 
de  tenir  aînfî  fa  barbe.  Car  à  quel  propos  l'auroit-on  ainfi  reprefenté  l  Mais  on 
ne  peut  parler  de  cela  que  par  conjecture. 
4  4  La  tombe  de  Fredegonde  qui  a  toûjours  été  auprès  de  (on  mari  Chilperic , 
efl  la  ieulc  originale  qui  refte.  Elle  y  eit  repreientée  en  molàïque  :  ce  qui  étoit 


Grt£.  Tur.  Chilpericus  rgx  fepultus  fuît  in  Ecclefia  S.  Vincen- 
Ij.in jint.  tii,inquit  Gregorius  Turonenlïs.  Prifcus  farcophagus 
non  ultra  exftat.  Normauni  qui  firpe  Ecclefïam  expî- 
larunt ,  imo  etiam  incenderunt  ,  farcophagos  haud 
dubie  fregerunt.  Poftquam  enim  inaliquo  eotum  au- 
rum  repererant ,  caiteros  haud  dubie  aperuerunt  j  ut 
thefauros  auferrent.  Attamen  aliqui  farcopliagi  ab 
illis  reperti  non  fuere  ,  ut  ille  Chfldericî  II.  de  quo 
paulo  poft  agemr  >  &  fortalïïs  alius  Chereberti  régis, 
{j  tamen  ille  ipfe  fit  de  quo  fupra  loquebamur.  Sar- 
cophagus  vero  Chilperici  ï.  haud  dubie  apertus ,  frac- 
tufque  fuerit  ;nam  ïs  qui  jam  fupeieft,fculptus  fuille 
vïdetur  quo  tempore  Morardus  Abbas  Eccleliam  re- 
«dificavit ,  regnantibus  Hugone  Capeto  ,  Se  poftea 
Roberto  rege.  Infcriptio  qua:  circa  Chilpcricum  le- 
gitur  ,  hujufce  rei  fidem  facere  videtur  :  REX  CHIL- 
PERICVS HOC  TEGITVR  LAPIDE.  Hxc  verba 
feripta  funt  eo  génère  lïterarum  j  qua;  ad  Gotthicum, 
ut  vocant  ,  ebaracterem  déclinant  ;  ab  anno  autem 
prxfertim  mîllefimo  mutationem  ïn  litteris  fenlîm 
faétam  vidimus  >  qua;  ab  undecimo  fieculo  femper 


accrevit.  Hanc  vero  chara&erum  feriem  in  fequen- 
tîbus  dabimusab  undecimo  fieculo  ad  ufqueinitium 
regni  Francifci  I.  quo  tempore  ab  hoc  feriptionis  gé- 
nère ceflatum  eft.  Sarcophagi  ergo  Chilperici  fuper- 
na  pars  fadta  eft  îneunte  undecimo  faeculo,quo  etiam 
tempore  Childerici  farcophagi  pars  eadem  fculpta  eft 
cum  imagine ^media  fui  parte  promïnente.  Hx  vero 
imagines  ita  iunt  arte  fimiles  ,  ut  ad  primum  conf- 
pedtum  nemo  non  exiftimet ,  ambas  ejufdem  elTe  aiti- 
ficis.Hoc  autem  in  Chilpericoobfervatiir  jquodnem- 
pe  manu  Infiltra  barbam  teneat  ;  id  fane  poftet  ad 
prifei  farcophagi  exemplum  fa&um  fuiflè,  cujus  for- 
talle  fragmenta  adhuc  Morardi  Abbatîs  tempore  fu- 
pererant.  Et  forte  illud  in  ejus  imagine  expreffum 
fuerat ,  quia  fie  dum  viveret  barbam  tenere  confue- 
verat  :  cur  enim  alias  fie  repraefentatus  fuilfet  ;  Ve- 
mm  hx  conjectura:  tantura  funt. 

Fredegundis  ttmiba  qas  femper  prope  conjugis 
îpfius  farcophagum  fuit ,  fola  ex  prifeis  illis  rempo- 
ribus  fupereft.  Illa  autem  ibi  mulîvo  opère  repra> 
fentatur.  Muiîvum  autem  opus  illis  temporibus  in 

fort 


DE  S  I  G  E  B  E  R  T  ,  DE   CHILP£RIC,&c.  is> 
fort  en  nfage  dans  ces  tems-Ià,  comme  on  peut  voir  dans  Grégoire  de  TourSj 
qui  appelle  la  mofaïque  tantôt  Opus  Sarfurium  ,  tantôt  Mufivum.  Son  habit  & 
ia  ceinture  font  parfaitement  conformes  à  ceux  des  deux  Reines  de  notre  por- 
tât! dont  nous  avons  prouve'  ci-devant  l'originalité.  La  place  du  vifao-e  eft  vuide> 
peut-être  y  étoit-il  peint  ;  &  les  mains  auffi  où  l'on  ne  voit  aujourd'hui  qu'une 
pierre  nue.  Peut-être  auffi  le  vifage  étoit-il  poftiche  ,  d'or  ou  d'argent  avec  les 
couleurs.  Il  y  a  en  effet  une  ctenure  où  ce  vifage  pourroit  avoir  été  inféré.  Le 
tombeau  de  Fredegonde  a  toujours  été  auprès  de  celui  de  Chilperic  fon  mari 
Ils  furent  tranfportez  tous  deux  du  mur  qui  eft  fous  le  clocher  feptentrionnal  du 
chœur  ,  &  mis  à  l'endroit  où  on  les  voit  aujourd'hui.  Cela  fut  Elit  du  tems  de 
nos  pères  en  i  6  5  6.  Ce  fut  alors  qu'on  y  mit  l'infctiption  qu'on  y  voit  prefente- 
ment.  Des  critiques  modernes  Ce  font  élevez  contre  l'opinion  commune  &  re- 
çûë ,  &  ont  prétendu  que  ce  n'étoit  pas  Fredegonde,  mais  quelque  autre  Reine 
de  tems  plus  bas.  La  raifon  qu'ils  en  apportent,  c'eft  qu'il  y  a  à  fa  couronne 
des  Heurs,  qu'il  leur  plaît  appelle:  fleurs  de  lis.  Ils  prétendent  qu'il  n'y  avoit 
point  encore  de  fleurs  de  lis  en  ces  tems- là.  Piroiable  raifon  :  puifqu'ils  ne 
fauroient  eux-mêmes  dire  quand  ont  commencé  les  fleurs  de  lis ,  fur  quel  in- 
dice peuvent-ils  affurer  qu'il  n'y  en  avoit  point  encore  en  ces  tems  î  Mais  com- 
me nous  avons  ci-devant  traité  à  fonds  ce  qui  regarde  les  fleurs  de  lis,  nous  ren- 
voirons  le  Lecfeur  à  norre  differration  fur  les  couronnes  de  nos  Rois  ,  &  fur  ces 
fleurs  qu'on  a  bien  voulu  appeller  fleurs  de  lis.  Les  Normans  auront  appatem- 
ment  caffé  le  cetcuëil  de  Fredegonde  ,  comme  ils  ont  caiTé  celui  de  Chilperic  : 
mais  la  table  de  mofaïque  plus  difficile  àcaflér,  refta  entière.  Il  eft  à  remar- 
quer que  les  rombeaux  des  Rois  &  des  Reines  leurs  femmes ,  ont  toujours  été 
enfemble  comme  celui  de  Childebert  &  d'Ultrogothe  ,  de  Chilperic  &  de 
Fredegonde,  deClotaire  II.  &  deBertrude,  de  Childeric  II.  &  de  Bilichilde. 
Je  fuis  perfuadé  que  Cherebert  y  eft  enterré  auffi  ;  mais  fa  femme  Ingobei^e 
qui  fut  répudiée  &  mourut  loin  de  Paris ,  n'y  fut  point  entetrée.  Il  eff  certain, 
que  celui  dont  nous  parlons  eft  de  Fredegonde  ,  qui  a  roûjours  été  auprès  de 
fon  mari  comme  les  trois  autres.  Nous  ne  connoiffons  point  d'autres  Reines 
qui  y  foient  enfevelies. 

Clotaire  II.  fils  de  Chilperic  &  de  Fredegonde ,  fut  auffi  enfeveli  en  la  mê- 
me Eglife  où  l'on  voit  fon  tombeau,  mais  tout  à  fait  moderne.  Celui  de  Ber- 

ufucrat,utvidereeftapudGrcgoriumTuronenfem,  vcl  aulînt  quo  tempore  lilia  cœperinr  in  ufu  eflè  • 

qui  lllud  modo  mufivnm  ,  modo  farlurium  opus  vo-  quo  poruerint  igitur  indicio  probare  iilia  illo  tempore 

cat.  Veltimenta  &  zona  prorlus  fimdia  funtvertimen-  in  ulu  nondum  fiiiflè  ;  Quia  vcro  quic  lilia  Ipeftanc 

ns  &zomsduarum  Reginarum  quarin  Ecclefa  noltrar  jam  abunde  difcullïmus,  Lecrorem  mittimus  ad  Dif- 

oft.o_  oblervantur  ,  quas  pnlcis  iHis  temponbus  fac-  lerrationem  noftram  circa  Rcgum  coronas  ,  &  circa 

tas  fupra  probavimus.  Locus  ubi  facics  erat  jam  va-  flores  illos  quos  lilia  vocànr  ipii.Normannihaud  du- 

cuus  eft  ,  (braque  nativis  coloribus  depiftus  erat ,  bie  Fredegundis  farcophagum  fregerunt ,  léd  tabula 

etiamque  manus ,  quz jamlapidem  nudum  exhibent,  mulïvi  operis ,  utpotc  fracru  dirhcilior  intégra  man- 

Fortalle  etiam  luperaddnus  vultus  auveus  vel  argen-  lit.  Oblcrvandum  porro  farcophagos  Regum  lîngulo- 

teus erat  cum  nativis  coloribus.  Eft  quippe  in  lapide  rum  &  Reginarum  uxorum  femper  juxta  poliras  fuif- 

incifio  qurcdam  ,  in  quam  talis  vultus  inferi  potue-  fe ,  Childeberti  nempe  &  Ultrogotthx  ,  Chilperici  & 

rit.  Fredegundis  farcophagus  (empet  juxta  Chilperici  Fredegundis ,  Cldotarii  &  Bertethtudis ,  Childerici  II 

fcpulcrum  luit.  Ambo  tranllatr  iunr  ex  muro  qui  eft  &  Bilichildis.  Chercherais  quoque  ,  ut  putq  ,  in  hac 

fub  turri  campanarla  Septentrional!,  Se  eo  loci  politi  Ecclelîa  fuit  fcpultus  ;  fed  ,  ut  jam  dixi  ,  Ingobcrga 

ubinunccomparent.IdverofacUmelrpatrumnoftro-  uxor  cjus  ,  qua?  repudiata  fucrat  &  procul  Paril'iis 

rumivoanno  i6r6.trmcqueinfcriptioquamvidemus  obiit  ,  cum  illo  fcpulta  non  fuit.  Cettumefteum  lar- 

appolita  eft.  Aliquot  hodierni  Cririci  vulgarem  re-  cophaguin  cujus  tabula  prifea  fuperell  ,  Fredegundis 

ceptamque  opmionem  împugnarunt ,  dixereque  non  elle  ,  qua;  femper  prope  virum  fuum  fuit ,  ut  &  très 

Fredegundem  elle  ;  fed  aliquam  polreriorum  tem-  alite.  Non  alias  Reginas  novimus  in  hac  Ecclelîa 

porum  Reginam.  Hoc  porro  argumenrum  afterunt  :  fepultas. 

In  ejus  corona  lilia  funt  ;  lie  appellare  liber ,  &  illo  Clilotarius  II.  Chilperici  &  Fredegundis  fihus ,  in 

tcmporc  nondum  lilia  lullle  pugnant.  Nullius  fane  hac  eriam  Ecclclia  fepultus  eft  ,  ejufque  farcophacus 

moment  objcclio,  nam  neipli  quidem  dicere  poilint  ibidem  viIîtur,lèdrecens:Bertetmdis  etiam 


Tome  I. 
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îC  2.  MONUMENS  DE  CHEREBERT, 
trude  ouBertetrude  fa  femme  ,  eft  auprès  de  celui  de  fon  mari.  En  1656.  leurs 
oifemens  furent  mis  dans  des  cercueils  leparez.  On  érigea  enfuite  des  tombeaux 
de  pierre  ,  &  ornez  de  fleurs  de  lys  tout  autour.  Je  voudrois  qu'on  eût  gardé 
aulli  les  vieux  tombeaux  tels  qu'ils  avoient  été  rétablis  après  que  l'Egliie  brûlée 
par  les  Normans  eut  été  reftaurée.  C'eft  un  malheur  qu'il  ne  fe  trouva  point 
alors  de  gens  qui  euffent  quelque  goût  pour  ces  pièces  antiques ,  qu'il  faut  tou- 
jours conlerver  precieufement. 

s  Les  monumensdeDagobertfe  trouvent  en  aifez  grand  nombre.  Le  plus  fur 
&  le  plus  original  eft  la  ftatuë  qu'on  voit  au  bas  de  l'Eglifè  de  S.  Denis  ,  près  de 
la  porte  en  entrant  à  gauche ,  où  on  l'a  appliquée  contre  le  mur  ,  mais  fort  éle- 
vée ;  apparemment  pout  la  gatantit  des  accidens  qui  l'avoient  déjà  fort  endom- 
magée. Je  crois  qu'elle  fut  mife  là  du  tems  que  fous  les  Rois  Pépin  &  Charle- 
magne  l'Abbé  Fulrad  bâtit  le  portail ,  le  frontifpice ,  les  tours  &  le  bas  de  l'E- 
glifè :  qui  furent  certainement  confervez ,  &  où  l'on  ne  toucha  que  pour  les  re- 
parer quand  l'Abbé  Suger  fit  rebâtir  le  refte  de  l'Eglifè  du  tems  de  Louis  lejeune. 
Mon  deffinateur  M.  Antoine  Benoît ,  qui  a  un  goût  excellent  pour  ces  fortes  de 
chofes ,  après  l'avoir  defliné  me  dit  fans  que  je  lui  demandaue,  que  cette  fta- 
tuë eft  d'un  goût  Scd'un  tems  tout  différent  de  celui  des  ftatuës  du  grand  por- 
tarl  :  &  je  fuis  perfuadé  que  c'eft  celle  qu'on  fit  faire  ou  après  la  mort  de  Dago- 
bert,  grand  bienra&eur  de  l'Abbayie  ,  ou  peut-être  même  de  fon  vivant. 
Le  grand  foin  qu'on  a  pris  depuis  long-tems  de  la  conferver,  me  le  confirme. 
Il  eft  affis  &  revêtu  de  fon  manteau  Roial  ou  de  la  grande  chlamyde  attachée  à 
l'épaule  droite  à  la  Romaine.  On  voit  qu'il  étendoit  fes  deux  bras ,  &  il  tenoit 
apparemment  fonfceptre  de  l'un,  &  quelqu'autre  chofe  de  l'autre.  Sa  couronne 
eft  d'une  forme  particulière ,  &  confirme  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant ,  qu'il 
n'y  avoit  rien  que  d'arbitraire  dans  la  forme  &c  les  ornemens  de  ces  couronnes. 
Dagoberr  tient  (es  deux  pieds  fur  deux  lions. 
S  e.  Le  feau  &  le  monogramme  de  Dagobert  fuivant,  font  pris  des  Archives 
de  S.  Maximin  de  Trêves.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  la  figure  de  Dago- 
bert.c  eft  fon  fceptre  qui  eft  une  branche  à  plufieurs  rameaux,&  la  couronne  qui 
eft  fermée  par  le  haut. 
P  L.  Une  autre  ancienne  ftatuë  du  Roi  Dagobert  le  voit  à  l'Eglifè  de  S.  Pierre  & 
xiii.  S.  Paul ,  fondée  par  ce  Prince  à  la  montagne  d'Erford.  Le  delfein  m'en  a  été 

tumulus  ipfe  juxta  pofîrus  eft.  Anno  i6r6.  olfa  eorum  cum  valet  3  &  hanc  ftamam  Dagoberti  depinxit , 

in  caplis  leparatis  poiita  (une.  Erecfi  poltcafunt  farco-  mihi  ftatim  nec  rogami  dixit ,  illam  atiud  a:vum 

phagi  novi  lapidei  liliis  ornati.Optaremcerre  verercs  prx  fe  ferre  ,  quam  cas  qua:  in  Ecclelîa:  portis  con- 

quoque  farcophagos  feevatos  fuillè  3  quales  refticuri  ïtitutx  finit  ;  Se  exiftimo  utique  illam  vel  ftatim  poft 

fuerant  ,  poftquam  Ecclelîa  a  Normannis  pluries  in-  Dagoberti  mortem ,  vel  ipfo  vivente  fuillè  fculpram  ; 

cenfa,iea:dir:cara  fiieraC  Infelicirer  concigit  uc  nullus  quam  opinionem  confirmais  viderur  illa  tanta  cura 

illo  tempore  in  hoc  cccnobio  clîer  erga  veterum  mo-  riujus  conlervanda:  ftatux  priftinis  Gecatis  fufeepta. 

numenta  propenlîor ,  qua:  fane  conlervanda  fempet  Sedet  igitur  ille  pallio  obteebus  regio  ,  vel  magna 

funt.  chlamyde  qua:  ad  humerum  dextrum  Hbula  aflericur, 

Dagoberci  régis  monumentanon  pauca  fuperfunc;  more  Romano.  Brachia  extendit;  uno  autem,  ut  pu- 

fed  unum  iplius  tempore  factumputatur,quod  in  ex-  tacur  ,  feeptrum  tenebat  ,  alcero  nefeio  quid  aliud. 

tréma  Ecclelîa:  S.  Dionyiii  parte  intrantibus  ad  lxvam  Corona  fingutatis  eft  forma: ,  contirmatque  id  quod 

occurric  prope  porcam  polîtum  ;  cirque  ftacua  ledens  jam  diximus  ,  in  forma  Se  ornamenris  coronarum 

ad  murum  alrius  collocara,  ut  videlicetin  tuto  effet ,  omnia  ex  arbitrio  polira  fuillè.  Dagobertus  pedibus 

nec  iifdem  expofita  calibus ,  qui  jam  illam  mutilam  duos  calcat  leones. 

reddideranr.  Puro  aurem  illam  ibitunc  poliram  fuil-  Sigillum  ik  monogramma  Dagoberri  qua:  hic  ap- 

fe  ,  cum  Abbas  Fulradus  >  Pipino  Se  Carolo-Magno  polira  funt ,  ex  Archivis  Sancti  Maximini  Trevirenhs 

regnancibus  ,  portas  ,  fronrilpicium  ,  turres  item  Se  prodeunr.  Obfervaru  porro  dignum  eft  Iceprrum  Da- 

exu'emam  Ecclelîa:  partem  exciravit ,  qua:  cum  Su-  goberri  ,  ramum  elle  arboris  ,  cui  adnari  alii  rami 

gerius  Abbas  Ecclelîam  conftruxir  ,  reparavit  qui-  funr.  Corona  ejus  luperne  clauditur. 

dem  i  fed  non  dirait  :  id  veto  Ludovici  VII. tempore  Alia  verus  Dagobcrri  ftarua  vilîrur  in  Ecclelîa  SS. 

fadeum.  Is  quem  ad  delineanda  monimenra  adhi-  Pcrri  Se  Pauli  ab  eodem  Rege  fundata'iu  monte  Er- 

beo  Antonius  Benoît,  qui  guftu  Se  iutelligentia  mul-  foi-diemi ,  qua;  mihi  delineaca  millà  fuit  jullir  Do- 
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envoie  par  ordre  deSonAltefle  Electorale  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce  ,  deffiné  d'après  l'original  par  les  foins  de  M.  de  Belraont  Confeiller  de  la 
Régence  ,  &  Profeflèur  d'Hiltoire  à  Erford,  qui  s'en  eft  acquitté  avec  toute  la 
diligence  poilîble.  '  Les  Religieux  de  cette  Abbayie  foutiennent  que  cette  ftatuë 
eft  originale  &  du  tems  ;  la  preuve  en  eft  ,  difent  ils ,  que  l'Eglilè  qu'il  porre 
fur  le  bras  gauche  n'a  pas  la  forme  de  la  nouvelle  Eglife  qui  fut  bâtie  il  y  a 
fix  cens  ans,  mais  de  l'ancienne  ;  c'eft- à-dire,  de  celle  qui  fut  bâtie  par  le  Roi 
Dagobert.  Cette  ftatuë  eft  d'aflez  bon  goût  ;  elle  a  toute  fa  rondeur ,  ne  ref- 
femblant  en  rien  à  celles  de  là  première  race.  Sa  couronne  n'a  ni  trèfle  ni  fleurs 
de  lis.  Il  a  une  grande  chevelure  qui  flote  fur  fes  épaules  à  la  manière  de  nos 
premiers  Rois ,  qu'on  appelloit  à  caufe  de  cela  Reges  crinki.  Il  porte  une  tunique 
ferrée  d'une  ceinture.  Son  long  manteau  eft  ouvert  fur  le  devant.  Nous  en  re- 
marquons quelques-uns  de  même  aux  ftatuës  de  nos  plus  anciens  Rois ,  quoi- 
que la  plupart  aient  des  chUmydes  attachées  à  une  épaule.  Il  n'a  point  de  bar- 
be ,  mais  il  fut  fait  bien  jeune  Roi  d'Auftrafie  ,  &  par  confequent  de  la  Thu- 
ringe. 

Sur  la  forme  de  cette  ftatuë  ,  bien  des  gens  douteront  infailliblement  qu'elle 
ait  été  faite  du  tems  de  Dagoberr.  Si  on  la  compare  avec  les  aurres  de  ces  pre- 
miers tems,  il  ne  paroît  pas  vtai-femblable  qu'il  y  ait  eu  alors  des  ouvriers  ca- 
pables de  faire  une  telle  ftatuë.  D'un  autre  côté  fi  l'on  veut  qu'elle  ait  été  faite 
au  renouvellement  del'Eglife  il  y  a  fix  cens  ans,  on  n'aura  guère  moins  de  peine 
à  croire  qu'on  l'ait  pû  faire  de  ce  goût  en  ce  tems-là ,  où  les  arts  tombez  dans  la 
barbarie  ,  ne  s'étoient  point  encore  relevez.  Il  faut  laifler  une  chofe  fi  difficile 
a  décider  au  jugement  du  Lecteur  habile. 

1  A  côté  de  cette  ftatuë  de  Dagobert  nous  avons  mis  celle  de  Clovis  IL  fon 
fils ,  que  l'on  voit  à  S.  Denis.  Elle  a  été  faite  du  tems  de  S.  Louis ,  peut-être  fur 
une  plus  ancienne. 

3  L'autre  ftatuë  de  Dagobert  qui  eft  affilé  au  deffous ,  eft  tirée  de  la  plus  nou- 
velle partie  du  cloître  de  S.  Denis ,  qui  fut  faite  il  y  a  environ  cinq  cens  ans , 
du  tems  de  S.  Louis.  Dagobett  affis ,  a  du  côté  droit  Clovis  II.  fon  fils  qui  fut  Roi 
de  Neuftrie;  &  de  l'autre  ,  Sigebert  fon  fils  Roi  d'Auftrafie,  tous  deux  debout. 
Clovis  encore  enfant  lorfque  fonpere  mourut ,  eft  reprefenté  fans  barbe,  mais 
avec  toute  fa  taille.  Sigebert  fort  jeune,  mais  plus  âgé  que  Clovis,  a  de  la  batbe, 


mini  meiD.Electoris  &:  Arcbiepifcopi  Mogimtinenfis, 
opéra  Cv  cura  V.  Cl.  D.  Belmontii  ,  Coniîliarii  Regi- 
minis  &:  Profellbris  in  hiltoria  Erfordîae  >  qui  omucm 
ad  id  officii  mihi  praltandum  diligenriam  adhibuit. 
Affirmant  hujus  Abbatia:  Monadu  ,  hanc  ftatuam 
ipfo  Dagobetti  xvo  fadhun  ;  idquc  inde  probatur  ,in- 
quïunt  ,  quod  Ecclciîa  quam  brachio  fmiltro  geftat , 
tecentiorem  Eccleiîam  ,  qua:  afexcentis  annis  itruéta 
eft ,  non  exbibeat  ,  fed  pi-ifcam  feilicet  eam  qux  fub 
Dagoberto  ftruch  fuit.  Statua  porro  illa  fat  elegans 
eft  j  îtemquc  rotunda  3  neque  ullo  modo  afHnis  iis 
qua:  fub  prima  ftirpe  fculpta:  fuere.  Corona  ejus  nec 
flore ,  nec  lilio  ornatur.  Coma  in  numéros  cftluit ,  ut 
primomm  Regum  coma:  a  qui  ideo  Rcges  crimti  ap- 

Eellabantur.  Tunicam  geftat  ,  zona  conftridtam.  Pal- 
_um  oblongum  ab  anreriore  facie  patet.  Nonnulla 
iïmîlia  obfervamus  in  ftatuis  antïquiorum  Regum  , 
etlï  longe  plures  chlamydcs  habeant  ad  humenmi 
dexp-um  fibula  firmatas.  Barbam  nullam  habet  ;  fed 
junior  adhuc  Rex  Auftiana:  ,  arque  adeo  Thuringia: 
fuit. 

Ex  forma  ftatux  hujufce  mulci  vix  credent  iilam 

Tome  I. 


Dagoberti  tempore  faétam  eue.  Si  comparetur  cum 
aliis  qux  prifeis  faxulis  fculptx  font ,  non  verifimile 
videbiturfuiflê  tune  Sculptores,  qui  talem  ftatuam  fa- 
bricari  potuerint.  Aliunde  vero  iî  dicatur  illa  facta 
fuillè  ante  annos  fexcentos  ,  non  multo  minus  dirH- 
cile  credatur  illam  iilo  farculo  faftam  fuilîè ,  cum 
noiidum  artes  ex  prifea  barbarie  emeriiuenr:.  Rem  tara 
dirheilem  periti  Lcftoris  judicio  permîtramus. 

Ad  latus  hujufce  Dagoberti  ftatux ,  Chlodovei  n, 
ejus  fiïii  imagînem  locamus  ,  qualis  habetur  în  Ec- 
clelîa  fancH  Dionyfii;  foitaflcquc  ad  exemplum  alte- 
O  us  antiquioris  ftatua:  facTa  fuit,  xvo  lancti  Ludo- 
vici. 

AHa  Dagoberti  ftatua  înferius  fedens  ex  recentiorc 
clauftri  San-dionyliani  parte  de!umta,ab  annis  circi- 
ter  quingentis  fatta  eft  ,  regnanre  fanc-fo  Ludovico* 
Dagobertus  ledens  ad  dexteramhabetChlodoveum  II. 
filium,  quiRex  Ncuftrix  fuir j  ad  lîniftram  veroSigï- 
bertum  Auftiafïx  regem.  Stantque  ambo.  Chlodo- 
veus  qui  infans  erat  cum  pater  obiit  j  hic  adolefcens 
reprxfentatur.  Sigebcrtus  juvenis  adhuc,  fed  Chlo- 
doveo  xtate  loiige  major  ,  barbatus  eft.  Non  accur3te 
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Le  Sculpteur  n'y  regardoic  pas  de  fi  près.  Les  vers  Latins  au-deflous  de  ce  mo- 
nument ,  font  leloge  de  Dagobert.  Il  étoit ,  difent-ils ,  fort  humain,  jufte,  libé- 
ral ,  aumônier ,  &  grand  guerrier. 
Pl.  L'hiftoire  fibuleufe  reprefentée  fur  le  tombeau  de  Dagobert  qui  eft  à  Saint 
xiv.  Denis ,  paflbit  dans  les  fiecles  d'ignorance  pour  une  vérité  fi  confiante  ,  qu'on 
J'a  mile  enfculpture  fur  fon  tombeau  ou  maufolée  qui  eft  à  côté  du  grand  Autel. 
L'Auteur  dit  qu'il  ne  faut  pas  regarder  cette  hiftoire  fimplement  comme  vrai- 
femblable  ,  mais  comme  très-veritable.  Lavoicienpeu  de  mots.  Un  nom- 
mé Anfoalde  revenant  de  fon  AmbaiTàde  de  Sicile ,  aborda  à  une  petite  lue 
où  il  y  avoit  un  vieux  Anacorete  nommé  Jean  ,  dont  la  fainteté  atciroit 
bien  des  gens  à  cette  Iile,  qui  venoient  fe  recommander  à  fes  prières.  Anfoalde 
entra  en  converfation  avec  ce  faint  homme  ;  &  étant  tombez  fur  les  Gaules  & 
fur  le  Roi  Dagobert ,  Jean  lui  dit ,  qu'aiant  été  averti  de  prier  Dieu  pour  l'ame 
de  ce  Prince  ,  il  avoit  vu  fur  la  mer  des  diables  qui  tenoient  le  Roi  Dagobert 
lié  fur  un  efquif ,  &  le  menoient  en  le  battant  aux  manoirs  de  Vulcain ,  ad  Vulcania 
locu  :  que  Dagobert  crioit  appellant  à  fon  fecours  S.  Denis ,  S.  Maurice  & 
S.  Martin  ,  les  priant  de  le  délivret  &  de  le  conduire  dans  le  fein  d'Abraham. 
Ces  Saints  coururent  après  les  diables ,  leur  arrachèrent  cette  ame ,  &  l'amenè- 
rent au  ciel  en  chantant  des  verfets  des  Pfeaumes. 

Cette  hiftoire  eft  fculptée  fur  fon  fepulcre.  Pour  en  trouver  la  fuite  il  faut 
commencer  par  le  bas  ,  &  aller  toujours  en  montant.  On  voit  d'abord  tout 
en  bas  le  Roi  Dagobert  étendu  mort ,  tenant  les  mains  jointes ,  &  au-deifus  de 
lui  l'inkriprion  qui  porte  :  Ci  gi,1  Dagobert  premier  Fondateur  de  céans  *  VII. 
Roi,  en  tan  6  3  t.jufques  à  645 .  A  la  bande  de  defllis  on  voit  le  Roi  Dago- 
bert mourant ,  &  S.  Denis  qui  l'exhorte.  Après  vient  un  arbre  pour  marquer  à 
la  mode  ancienne  que  ce  qui  fuit  n'a  point  de  liaifon  avec  la  première  repre- 
fentation.  Après  l'arbre  fe  voit  une  barque  fur  les  flots  de  la  mer  chargée  de 
diables ,  qui  tiennent  l'ame  du  pauvre  Dagobert,  &  au  deiTus  on  lit  cette  in- 
fcription  :  Saint  Denis  révèle  à  Jean  Anachorète ,  que  l'ame  de  Dagobert  eji  ainfi  tour- 
mentée. A  la  bande  de  defllis  on  voit  d'abord  deux  Anges ,  enfuite  S.  Denis  & 
S.  Martin  qui  viennent  fur  les  flots  jufqu'à  la  barque ,  &c  arrachent  l'ame  de 


Sculpter  Itatem  norat.  Verfus  Latini  fequentes  fub 
hoc  monumento  polïti ,  Dagobercum  laudant ,  ut 
vides. 

Fingitur  lue  fpecie  bonîr.ttis  odore  referais  , 
Jftius  Ecdefu  fundttor  Kex  D,igaburlus  , 
JttJlirU  cultor  ,  cutitth  Urgus ,  dator  xrij. 
Jifuït ,  &  jctltrhfsrtts  &  promptijfmus  itltor. 
Armipotem  belUtor  er.u  ,  veliiriqtie  procella  , 
Hoftei  confregh  ,populofjtie  per  arma  fubegh. 

Hiftoria  illa  quaï  in  tumulo  Dagcberri  régis  San- 
dionyliano  repradentarur ,  faxulis  illis  ignorautiaple- 
nis ,  adeo  vera  &indubirata  habebatur,  ut  eam  ad  la- 
rus  akarisin  Maufoleo  illofculpcam  exhibuerint.  Qui 
eam  prïmus  narravit  j  ait  illam  non  ut  verilïmilem  , 
ied  ut  verillimam  habendam  elle.  En  illam  compen- 
dio.  Quidam  Anfoaldus  nomine,  cum  ex  Legarione 
Sicula  redirer  ,  ad  parvam  appulic  infulam  ,  in  qua 
fenex  Anacho  reta  eratjoanncs nomme  j  cujus  Jandti- 
tas  mulros  alliciebar ,  ut  ad  infulam  venirent  fefe 
precibus  ejus  commendaturi.  Anfoaldus  cum  fanfto 
viro  colloquia  mifeuit  ,  &  ubi  fermocinando  ad 
Gallias  veutum  eft ,  ci:  ad  regem  Dagobertum  ,  ait 
Joannes  fe  cum  admonicus  fuiftèr  ut  pro  illius  Prin- 
cipe aa-.ma  precarctur  ,  vidille  m  man  darmonas  qui 
in  navicula  regem  Dagobcrtum  vinctum  tenebam,  ip- 


fumqueverberantes  adducebant  ad  Vulcania  loca,Da- 
gobertum  ycro  clamahrem  ad  auxilium  evocade  fanc- 
tosDionyiium  3Mauricium  ik  Martinum  ,  precando 
ilios  uc  fe  liberarcut,  &  in  iînum  Abraha:  deducerent. 
San&i  vero  illi  ad  darmonas  accurrerm  it ,  animam. 
Dagoberti  ipiîs  eripuermit ,  Se  pfalmorum  veriïculos 
canendo  ad  orlum  ipfam  deduxerunr. 

Hxc  hiftoria  în  Maufoleo  re^r^fenratur.  Ut  ejus 
feries  percipiatur ,  ab  ima  parte  incipiendum  fcm. 
per  afeendendum  eft.  Sratim  vifitur  Dagobertus  mor- 
tuus  fupinus  jacens  ,  manus  jundas  habens  ,  Se  fU- 
pra  ipium  infciipao  his  verbis  .  Galhco  vul^n  îho  . 
mate  :  Hicj.im  Djgobertus  primusFuudatorbujus  Mo- 
mfterii  *  VII.  Rex  ab  anrto  6ji.  ufque  ad  an/umt 
In  fuperiore  imagine  primo  Dagobcirus  moriens 
exhibctur,  fanftufque  Dionyiîus  ipfum  adhortans. 
Poftea  arbor  erigitur  ,  quod  (ecundum  Vetcrum  rno- 
rem  lïgnitîcat  fequentia  a  prarcedentibus  elle  diitin- 
guenda.  Pofi:  hax  navicula  cernitur  in  ^uflibus 
maris ,  onufta  darmonibus  qui  animam  Dagoberd 
tenent ,  Se  fupevne  legitur  bxc  mferîptîo  ;  Samtus 
Dhiiyfius  Joamti  Anac\wret&  révélât  animant  Dago- 
berti  fie  excruciari.  In  fuperiore  autem  imagine  (ta- 
tim  duo  Angeli  vifuntur  ,  &  poftea  fan&i  Diony- 
fius_&  Martinus  in  fluctibus  ambulantes  ufque  ad 
naviculam  3  qui  animam  Dagobery  cripimit  ex  ma- 
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Dagobert  des  mains  des  diables,  dont  quelques-uns  tombent  la  tête  première 
dans  les  flots.  Lïnfcription  au  deflus  eft,  Lame  de  Dagobert  eft  délivrée  par  les  mé- 
rites de  S.  Denis,  S.  Martin  fr-  S.  Maurice.  Dans  la  bande  de  deflus,  S.  Denis 
S.  Martin  &  S.-Maurice  ,  tiennent  lame  de  Dagobert  debout  dans  un  drap  • 
ils  ont  un  Ange  de  chaque  côté  :  deux  autres  Anges  encenfent  cette  ame 
A  la  pointe  en  haut  S.  Denis  &  S.  Martin  font  à  genoux  devant  Abraham  & 
le  prient  de  recevoir  cette  ame  dans  fon  fein. 

Ce  tombeau  paraît  avoir  ère  fait  du  rems  de  S.  Louis.  L  in&ription  qui  a  été 
mife  dans  des  efpaces  vuides  écrire  en  noir  fans  fculprure  ,  paraît  n'avoir  pas 
plus  de  cent  cinquante  ans,  tant  parla  forme  du  caraftere  ,  que  par  le  ftile 

En  bas  vis-à-vis  de  Dagobert  étendu  morr,  eft  d  un  côté  la  Reine  Nantilde 
femme  de  Dagobert ,  &  de  l'autre  le  Roi  Clovis  leur  fils. 

C  L  O  V  I  S  II.    S  I  G  E  B  E  R  T  en  Auftrafic. 

AP  R  es  la  mort  de  Dagobert  I.  tous  les  grands  &  les  principaux  de  la 
Neuftne  &  de  la  Bourgogne ,  déclarèrent  Roi  fon  fils  Clovis  encore  en- 
fanr,  dans  une  maifon  de  campagne  appelléeMaflolac  ,  dont  on  ne  connoîc 
plus  lafituation.  Il  commença  donc  à  régner  fous  la  conduite  d'Ega  Maire  du 
Palais,  &  de  la  Reine  Nantilde  fa  mere.  Ega  gouverna  l'Etat  jufqu'à  la  troifié-  Qdafiaa 
me  année  du  règne  de  Clovis,  &  fe  conduifit  avec  beaucoup  de  prudence  &  de AJ^'d 
retenue.  Il  étoit  d'une  naiflànce  illuftre  ,  riche ,  exerçant  la  juftice  avec  beau- " 
coup  d'équité,  fage  dans  fes  paroles,  répondant promtement  aux  Requêtes  ; 
en  un  mot  fon  merire  répondoit  bien  au  rang  de  prééminence  qu'il  tenoit  fur 
les  aurres.  On  l'accufoit  feulement  d'avarice.  Il  fit  pourtant  rendre  à  plufieurs  ' 
particuliers  des  biens  que  le  Roi  Dagobert  avoit  injuftement  confifquez  au 
Trefor  Roial. 

Pépin  le  vieux,  Maire  du  Palais  d'Auftrafie,  &  Cunibert  Evêque  de  Co-    g  0 
logne ,  gouvernoient  fort  fagement  &  d'un  commun  accord  les  Etats  de  ^ 
Sigebert  frère  de  Clovis,  à  la  grande  fatisfaétion des  Auftrafiens.  Us envoierent 
demander  à  la  Reine  Nantilde  au  nom  de  Sigeberr,  fa  part  des  trefors  du  Roi 

mbus  drmonum  ,  quorum  quidam  in  fludus  prono  CHLODOVEUS    II  SIGIBFRTIK 
capite  inadnnt.  Wctlpao  autem  fuperne  fie  legirur:  • 
Anima  Dagiberti  liberamr  fer  mérita  faniternm  Diony-  ■  ;n  Auirrafia 

fii  ,  Martini  &  Mamicii.  In  imagine  fuperiore  farccK 

D.onyfius ,  Martinus  &  Mauricius animam  Dagober-  p  O  s  r  obitum  Dagoberti  I.  primores  omnes  nobi  M* 

mhnteortantemtcnent  ..duos  Angeles  m  «roque  1  liorefque  Neuftrii  Se  Burgunch.e    fil"u m°  '  >■  «=• 

rere  habenres  .  duoque  .lu  Angeh  luperne  animam  Chlodoveum  adhue  miïntcm  .  m   Sh  eui  non  en 

ny  u  &  Mamnus  ante  Abrahamum  genuflexi  .  ro-    curante  &  eunûa  modérante  jeI  Ma,o e  domu 
gant  dium  ammam  Dagobert.  m  finu  (no  (copiât,       neenon  Nanthilde  Ulius  matre.  Iga  veto  ufque  ad 
H.crurrmlusfanét.  Ludovtcr  a-vo  fadusputatur.    annum  tertium  regni  Chlodovei  g^et^nk  tënuri 
Infcnpno  autem  qux  m  fpams  vacuis  poi.ta  fuit ,    cum  prudenfa  .  moderationeque  Lgna.  Er  t  iob 
atramento  delcnpta  ,  non  ieulpta ,  non  plus  centum    génère  natus ,  dives ,  eum  a:quitate  judic.a  exe  ce  s 
qutnquagmta  annorum  efie  vtdetur^tam  ex  cira-    in  verbis  pmdens .  ad  quxfita  promte  rel'ponde  ,s 
raaens  forma  .  quam  ex  ftylo.  Inrma parte  e  regtone    dignufque  fane  qui  tantum  honoris  gradum  occupa- 
Dagobert,  lacentts  «foui  hinc  Namlnldis  e,us  uxor  ,    ret.  Avarkia-  autem  aceufabatur  :  curavit  tam^ut 
inde  yero  Chlodoveus  amborum  fabus.  facultates  mnltorum  ,  quas  Rex  Dagoberms  dlicité 

ufurpavei-at ,  finguiis  reftimerenrur. 
^™^,  PipiimsreniorMajor^IomusAullrafe&iCIiunibcr- 
tus  Epifcopus  Colunicnds  amîce  iîmul  &  prudenrer 
moderabantLir  omnia.  Auftrafïis  libenter  obfequen- 
tïbus  ,  illommque  gefta  piobamibus.  Nomine  autem 
Sigibem  a  résina  Namechilde  parrem  rliefaurotum 
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îCG  CLOVISÏI.  SIGEBERT  en  Aufttafie. 
Dagobert  fon  pere  :  ce  que  la  Reine  accorda.  Cunibert  &  Pépin  fe  rendirent  a 
Compiegne  de  la  part  de  Sigebert.  Là  par  ordre  de  Nancilde  &  de  Clovis,  &  à 
rkftance  d'Ega,  les  Trefors  furent  ouverts  &  partagez  entre  les  deux  frères.  On 
laiiîa  pourtant"  à  la  Reine  Nantilde  la  troifiéme  partie  des  trekrs  que  le  Roi 
Dagobert  avoit  acquis.  La  part  de  Sigebert  fut  tranfportée  à  Mets  où  elle  fun 
preîentéeà  ce  Prince  &  décrite  dans  les  Regiftres.  L'année  d'après  Pépin  mourut, 
ôc  fut  univerfellement  regretté  des  Auftrafiens ,  qu'il  avoit  toujours  conduits 
avec  beaucoup  de  fageffe  &  d  équité.  Grimoald  fon  fils  fut  établi  Maire  du  Pa- 
lais en  fa  place. 

64i.  L'an  troifiéme  du  règne  de  Clovis ,  Ega  mourut  à  Clichi.  Peu  de  jours  avant 
famort,Ermenfroiqui  avoit  époufé  fa  fille,  tua  dans  une  aflemblée  tenue  au 
Village  nommé  Albiodere,  le  Comte  Enulfe.  Lesparens  d'Enulfe  &le  peuple, 
par  la  per million  de  la  Reine  Nantilde,  pillèrent  tous  les  biens  d'Ermenfroi,qui 
s  enfuit  dans  l'Auftrafie  ,  &  s'alla  réfugier  à  Rheims  dans  l'Eglife  de  S.  Remi, 
pour  fe  mettre  à  couvert  &  de  la  vengeance  des  parens  d'Enulfe ,  &  de  la  colère 
de  la  Reine.  On  fubftitua  à  Ega  défunt  dans  la  Charge  de  Maire  du  Palais , 
Erchinoald,  parent  de  la  mère  de  Dagobert.  Cétoit  un  homme  prudent,  doux, 
patient,  honorant  beaucoup  les  Evêques  &  les  gens  d'Eglife.  Il  fe  faifoit  fur 
tout  aimer  par  fa  {implicite,  fa  modeftie  &  le  peu  de  foin  qu'il  avoit  de  s'en- 
richir. t 

Dans  la  Cour  du  Roi  Sigebert  un  nommé  Orton  ,  fils  d'Uron  domelhque 
du  Palais,  qui  avoit  été  Gouverneur  du  Roi  Sigebert  dès  fa  tendre  jeuneile, 
pouffé  de  jaloufie  contre  Grimoald  ,  tâchoit  de  lui  nuire  en  ce  qu  il  pouvoir, 
&  témoignoit  un  grand  mépris  pour  lui.  Mais  Grimoald  lié  d'amitié  avec 
Cunibertffi  uni  avec  Pépin  fon  pere,  trouva  moien  de  fe  maintenir  malgré  lui. 
.  Otton  fut  enfin  tué  par  Leuthaire  Duc  des  Allemans,  &  Grimoald  confervé 
dans  la  Charge  de  Maire  du  Palais.  '  , 

Guene  Radulfe  ou  Raoul  Duc  de  Thuringe,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  enfle 
dX'Ka"de  quelques  victoires  qu  il  avoit  remportées  fur  les  Vinides ,  fe  révolta  enfin 
contre  Sigebert ,  qui  raiîembla  une  armée  d' Auftrafiens ,  pafla  le  Rhin  ,  &  joi- 
gnit à  fon  armée  les  troupes  des  nations  de  delà  le  Rhin  qui  lui  étoient  fu- 
jettes.  Cette  armée  attaqua  premièrement  Fare  fils  de  Crodoald  ,  qui  s  etoit 
joint  avec  Raoul ,  le  défit  &  le  tua  avec  ceux  qu'il  avoit  entraînez  dans  fa  re- 


Dagoberti  pauïs  >  ïpfi  compctentem  expcricrunc.  Chu- 
nibcrtus  &  Pipinus  quali  ex  julïu  Sigibeici  Cotnpcn- 
dium  vénérant.  Tune  julfu  Nanrcchildis  &  Çhlodo- 
vei ,  infiante  Agi  ,  thefauri  aperti  3  interqué  fratres 
xqua  lance  divifi  funt  :  Regirue  tamen  Nantechildi 
tertia  pars  tliefaurorum  quos  Dagobcitus  acquific- 
rat,  relidta  eft.  Sigiberti  porrio  Metas  tranflaca  ,  ipfi 
oblata  ,  Se  fcripto  tcadîta  fuit.  Anno  fequenti  obiit 
Pipinus  ,  magnumque  fui  defidcrium  Auftrafiis  reli- 
quit  ,quos  femper  cum  equitate  &  fapientia  mulca 
rexerat.  Grimoaldus  filius  ejus  inejuslocum  Major- 
domus  conftitutus  eft. 
C-  83-  Anno  tertio  regni  Chlodovci  i£ga  moritut  Clïp- 
pïaci.  Paucis  an  te  ïllius  obitum  diebus  Ermenfredus 
qui  filiam  JEgfc  uxorcm  duxerat  ,j£nulfum  Comitem 
in  cœtu  popuH  in  vico  Albiodero  occidit.  Cognati 
veto  /Enulti  populufque  iîmul ,  permittente  Nante- 
cbilde  Regina  ,  bona  Ermenfredi  diripuerunt  ,  qui 
céleri  cuifu  Auftranam  petens  ,  in  Ecclenam  fancti 
Remigii  Remenfis  aufugitjUt  &C  cognatorura-^nul- 
Il  ultionem  &  Regtrue  iram  declinaret.  M§x  defuncto 
'    fubftituitur  Erchinoaldus ,  macris  Dagoberti  confan- 


guïneus  ,  vir  prudens  ,miris ,  patiens  ,  qui  Epikopos 
Clericofque  in  honore  liabcbat.  Amorcm  vero  libi 
omnium  conciliabat  ob  fimplicitatem  j  modeftiam  , 
&  quod  duefcerc  non  curaret. 

In  Sigiberti  Regia  quidam,  Otto  nomine,  filins 
Uronis  Domeftici  Palatiî  ,  qui  bajulus  Sigiberti  a 
puerîria  fuerat ,  invidia  motus  in  Grïmoaldum  ,  iili 
pro  facultate  nocere  ftudcbat ,  ïllumque  fe  admo- 
dum  dcfpicere  teftificabatur.  Grimoaldus  amicitia 
jundtus  eft  Chuniberto  patris  fui  conforri  &  amico  > 
&  in  gradu  fuo  ,  nihil  pravalente  Ottone  ,  maniit  : 
dcmumque  a  Leutharîo  Alamannorum  Duce  Otto 
occifus  fuit  ,  &  Grimoaldus  Major- domus  confir- 
matus  eft. 

Radulfus  DuxThurïngix  ,  de  quo  paulo  ante  lo- 
quuci  fumus ,  ob  vi£torias  quas  de  Vinidis  retulerat, 
Uipetbia  tumens ,  tandem  contra  Sigibertum  rebella- 
vit.  Hic  vero  Aurtralîorum  exercitum  collegit ,  Rhe- 
num  rrajecit ,  &  tranfrhenanas  (ibï  copias  junxit. 
Exercïtus  porro  ille  primum  adortus  eft  Farum  filium 
Clnodoaldi  ,  qui  Radulfo  fefe  junxerat.  Hic  in  prce- 
lio  vidtus ,  crfufque  fuit ,  cum  mukis  abs  fe  in  re- 
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volte.  Ceux  qui  échappèrent  au  glaive  furent  emmenez  captifs.  Les  principaux 
de  l'armée  fe  donnèrent  parole  que  fi  Raoul  tomboit  entre  les  mains  de  quel 
que  ce  fût  d  entr'eux  a  il  ne  manquerait  pas  de  le  tuer  :  mais  les  chofes  tour- 
nèrent autrement  qu'ils  n'avoient  penfé.  Sigeberc  paffa  la  forêt  Buconie  ,  5c 
entra  dans  la  Thuringe.  Raoul  fe  voiant  puiifamment  attaqué  ,  fe  fortifia  fur 
une  montagne  de^  la  Thuringe  près  de  la  rivière  d'Unefhude,  ramaffa  le  plus 
de  monde  qu'il  pût  ,  fit  un  camp  muni  de  paliffades ,  où  il  fe  renferma  avec 
la  femme,  fes  enfans  &  fes  troupes.  Sigebert  invertit  ce  fort  avec  fon  armée. 
Raoul  cependant  fe  préparent  à  fe  bien  défendre.  La  grande  jeuneflè  de  Sige- 
bert  faifoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'ordre  dans  fon  armée.  Les  uns  vouloienc 
qu'on  combatît  ce  jour-là  ;  les  autres  fouhaitoient  qu'on  différât  jufqu'au  lende- 
main. Cependant  le  combat  fedonna.  Grimoald  &Adalegifele  craignant  pour 
le  Roi  Sigebert,  le  mirent  entre  eux  &  le  gardèrent  foigneufement.  Bobon 
Duc  d'Auvergne ,  une  partie  du  corps  d'armée  d'Adalegifele  &  Enovalaus 
Comte  du  Songauu  ,  avec  une  grande  partie  de  l'armée,  allèrent  combattre 
jufqu'à  la  porte  de  la  fortereffe.  Raoul  senrendoic  avec  quelques-uns  des  Chefs 
de  l'armée  de  Sigebert ,  qui  ne  donnèrent  point  de  leur  côté.  Il  fortit  fur  les 
affaillans,  &  en  fit  un  grand  carnage.  On  aceufa  ceux  de  Mayence  de  n'avoir 
pas  été  fidèles  dans  ce  combat.  Il  périt  là  plufieurs  milliers  de  perfonnes ,  de 
Raoul  fe  retira  victorieux  dans  fa  fortereffe.  Sigebert  affligé  de  cette  perte,  étoic 
à  cheval  &  pleuroit  la  mort  de  Bobon  ,  d'Enovalaus  ,  &  de  beaucoup  d'autres 
grands  Seigneurs ,  qui  avoient  été  tuez  devant  fes  yeux.  Freculfe  domeftique 
qu'on foupçonnok  d  être  ami  de  Raoul,  fut  aufli  tué  dans  ce  combat.  Le  Roi 
paflà  la  nuit  dans  fes  tentes  avec  fon  armée.  Le  lendemain  defefperant  de  for- 
cer Raoul,  ilfedifpofa  à  rcpaflèr  le  Rhin,  &  Raoul  avec  lequel  on  traita  pour 
cette  retraite,  promit  de  le  laifler  paffer  paifiblement ,  ce  qui  fe  fit  d'abord, 
&  chacun  s'en  retourna  chez  foi.  Raoul  enflé  de  cette  victoire  fe  regardoic 
comme  Roi  dans  la  Thuringe.  Il  lia  amitié  avec  les  Vinides  &  les  autres  nations 
voiiines,  fe  difant  toujours  lûjet  de  Sigebert  ;  mais  démentant  fes  paroles  par  fa 
conduite. 

L'an  4.  de  Clovis  H.  Nantilde  &  le  Roi  fon  fils  vinrent  à  Orléans,  Ville  641. 
cenfée  alors  du  Roiaume  de  Bourgogne.  Là  fe  trouvèrent  lesEvêques,  les  Ducs 


beliionem  abductïs  ;  caneri  veto  in  captivitatem  de- 
ducti  fnnt.  In  exercitu  autem  proceres  omnes  dextras 
dederunr ,  &;  fibi  mutuo  polliciti  fiuM  Ci  Radulfus  in 
manus  cujufpiam  ipforum  caderet ,  ftatim  occiden- 
dum  abs  le  foue  :  fed  alio  quam  fperabant  modo  res 
accidit.  Sigibertus  Buchomam  filvam  erajecit,  atque 
in  Thuringiam  ingreflus  eft.  Radulfus  fe  validiiïime 
bello  impeti  cernensjin  montera  quemdam Thurin- 
gi'arfc  recopie  ,  ibîque  fe  undequaque  munïvit  prope 
fluvium  Uneftrude  diftum  ,  quam  plurimam  potuit 
armatorum  manum  collegit  >  caftrumque  lignis  mu- 
nitum  fecit  ,  ubi  fe  cum  uxore  ,  filiis  Se  copiîs  rece- 
pit.  Sigibertus  cum  exercitu  cairrum  undiquecircum- 
dedit,  Radulfus  fefe  (benne  ad  defenfionem  apparat. 
Ex  nimia  porro  Sigiberti  adolefcentia  factum  eft  ,  ut 
nullus  in  exercitu  ejus  ordo  eifet.  Alii  eo  ipfo  die 
pugnare  volcbanr  ,  alii  in  craftinum  pugnam  remît- 
tere.  Pugnarum  tandem  eft  :  Grïmoaldus  Ôc  Adalegï- 
felus  Sigiberto  régi  timentes ,  ipfurn  in  medio  con- 
ftitutum  diligcntet  euftodiunt.  Bobo  Du x  Arvcrno- 
rum  cum  parte  exercitus  Adalegifeli,  j£uovalaus  Co- 
rnes Sogiontenfis  &:  pars  magna  exercitus  ad  portam 
caûri  contra  Radulfum  manus  conférant.  Hic  autem 


ex  compofiro  agebat  cum  quibufdam  Sigiberti  Duci- 
bus  j  qui  ex  fua  parte  non  decertatuiï  crâne  ,  îrruic- 
que  in  exercitum  &  magnam  lrragem  fecit.  Mogunti- 
norum  fidem  in  hoc  certamine  delideratam  fuilîedic- 
tum  eft.  Iftic  multa  hominum  millia  pericie  :  Radul- 
fus vero  in  caftrum  vidtorfe  recepit.  Sigibertus  dolens 
eques  rem  fpedtabat ,  &  lacrymabariir  ca:fos  cernens 
Bobonem  j  v€novalaum,  plurimofque  alios  piimores 
viros  j  qui  fe  vidente  peremti  fuerant.  Freculfus 
ctiam  domefticus  ,  quem  Radulfî  amicum  fuilïe  fuf- 
picabantur  ,  in  hoc  prœlio  cecidic.  Rex  in  tentoriis 
cum  exercitu  noclem  tranfegit.  Infcqucnte  vero  die  , 
cum  nulla  jam  fpes  fuperefler  opprimendi  Radulfi  , 
ex  pa6bo  cum  eodem  Radulfo  inito ,  Rex  pacirîce 
cum  exercitu  Rhenum  tianiivit ,  &  quïfque  proprias 
fedes  repetiit.  Radulfus  pofl  hanc  vîâoriam  jaitabun- 
dus  fe  qualî  Thuringix  regem  efrerebat.  Cum  Vini- 
dis  autem  aliilque  vicinis  gentibus  focietatem  ïnîïi  , 
fe  Sigiberto  quidem  iubditum  dicens,  re  autem  con- 
traria fuadens. 

Anno.  quarto  regni  Chlodovei  II.  Nanrechildis 
Regina  cum  Chlodoveo  rege  Aurelianum  venit,  qux 
uibs  regni  Burgundiœ  elle  cenfebatur.  Ulo  ctiam  con- 


i-68        CLOVIS     II.    SIGEBERT  en  Auftrafïe. 
&  les  principaux  de  ce  Roiaume  mandez  par  la  Reine.  Flaocat  élû  par  les  Evê- 
ques  &  les  Ducs  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  y  fur  confirmé  dans  cetre 
Charge  par  Nantilde,qui  lui  donna  la  nièce  Ragnoberre  en  mariage.  Il  y  eut  là,dit 
l'Auteur,  quelque  intrigue  fecrere  entre  Nantilde  &Flaocat ,  qui  nefutpas  agréa- 
ble à  Dieu  ;  ce  qui  fit  que  l'ilîuë  n'en  fut  pas  heureufe.  Erchinoald  Maire  du 
Palais  deNeuftne,  &  Flaocat  lièrent  amitié  enfemble,  £k  fe  promirent  mutuel- 
lement de  fefoutenir  l'un  l'autre.  Pour  fe  concilier  l'amitié  des  Evêques  &c  des 
Ducs  de  la  Bourgogne ,  Flaocat  promit  à  tous  avec  ferment  par  lettres  ou  au- 
trement de  les  maintenir  dans  leurs  grades  &;  dignitez.  Dès  qu'il  eut  été  élevé 
en  cette  Charge  ,  il  alla  par  la  Bourgogne  fongeant  aux  moiens  de  faire  mou- 
rir Villebaud  Patrice  fon  ennemi. 
Hiftoiic     Ce  Villebaud  outre  l'honneur  du  Patriciat  qui  le  relevoit,  étoit  encore  enflé 
<k  ville-  de  fes  grandes  richeifes  ,  qu'il  avoit  acquifes  en  enlevant  par  artifices  le  bien 
mrat.&  &  ^es  particuliers  ;  envieux  des  honneurs  de  Flaocat ,  il  le  haïfloit  &  le  méprifoit 
comme  fort  au-delTous  de  lui.  Le  Maire  duPalais  convoqua  à  Châlon  fur  Sône 
pour  le  mois  de  Mai  de  cette  année,  les  Evêques  &  les  Ducs  de  la  Bourgogne. 
Le  Patrice  y  vint  auffi  ,  mais  bien  accompagné.  Flaocat  cherchoit  les  occafions 
pour  le  faire  tuer.  Villebaud  qui  le  favoit  bien  ,  ne  voulut  pas  entrer  dans  le 
Palais.  Le  Maire  fort  avec  des  troupes  pour  attaquer  Villebaud.  Amalbert  frère 
de  Flaocat  fe  mit  entre  les  deux  pour  pacifier  le  différent.  Villebaud  retint  Amal- 
bert; &par  l'entremile  de  plufiemsperionnes,  les  deux  adverfaires  fe  retirèrent 
fans  combat.  Flaocat  chercha  depuis  plus  qu'auparavant  ,  le  moien  de  perdre 
fon  ennemi. 

En  cette  même  année  mourut  la  Reine  Nantilde  ;  &  au  mois  de  Septembre 
d'après ,  le  Roi  Clovis  accompagné  de  Flaocat ,  d'Erchinoald  ,  &  de  quelques 
autres  des  principaux  de  la  Neuftrie ,  alla  de  Paris  à  Sens ,  de  Sens  à  Auxerre  , 
d'Auxerre  à  Autun.  De  là  Clovis  envoia  ordre  à  Villebaud  de  fe  rendre  à  la 
Cour.  Villebaud  comprit  d'abord  que  cet  ordre  étoit  donné  par  le  confeil  de 
Flaocat ,  d'Amalbert ,  d'Amalgaire  &  de  Chramnelene ,  qui  vouloient  fe  dé- 
faire de  lui.  Il  ramafTa  un  grand  nombre  d'Evêques ,  de  gens  de  qualité  &  des 
plus  braves  qu'il  pût  trouver  dans  l'étendue  de  fon  Patriciat,  &;  s'avança  vers 
Autun  ,  balançant  toujours  s'il  s'y  rendrait  efFe&ivement,  où  s'il  s'en  retour- 
nerait fur  fes  pas.  Clovis  fît  aller  au  devant  de  lui  les  deux  Maires  du  Palais,  qui 


Venetunt  Ponrifices  Duces  &  Primores  regni  Bur- 
gundia:  ,  a  Nanrechilde  evocari.  Flaochatus  ab  Epi- 
lcopisDucibufque  Major-domus  liurgundix  eledtus , 
a  Nanrechilde  hoc  in  munere  confirmatus  eft  ,  rnÙE 
iplî  Ragnoberram  neprem  luam  in  uxoiem  dedir.  Ali- 
quid  fecreti  ,  inquir  Fredegarius  ,  inrer  Nantechil- 
dem  &  Flaocharum  fuie  ,  quod  creditur  Deo  non 
placuilie  ,  ideoque  non  felicem  habuir  exitum.  Er- 
chinoaldus  vero  Major-domus  Neuftiix  ,  &  Flaocha- 
tus amicirias  lîmul  junxcre  ,  &  muruum  lïbi  prxli- 
dium  polliciri  iunr.  Ur  vero  hbi  amiciciam  Epilcopo- 
riim  6c  Ducum  Burgundix  gratiam  conciliaret,  Flao- 
charus  omnibus  inrerpolîro  lacramento  promifir,  five 
lireris  iîve^lio  modo  ,  le  illos  in  gradu  fuo  fervaru- 
Tum  elfe.  Ur  vero  in  hune  honoris  gradum  evedtus 
fuir ,  ftatim  per  Burgundiam  ircr  egir  ,  cogirans  quo 
pa&o  Villebadum  Parricium  hbi  jnfenfum  incerlîcere 
poller. 

Villebadus  porro  vit  opulcncus  ,  qui  indignis  arri- 
bus  mulrorum  faculrares  fubripuerar ,  propter  opes 
&Parriciarum  (uperbia  tumens,Flaochaturridefpecrui 
habebat.  Hic  vero  convocavit  ad  menfem  Maium 
Cabiionem  Epi(copos,Ducei"queBurgundia;.Eo  etiam 


fe  conrulir  Villebadus  Parricius;  fed  armarorum  mul- 
tirudine  ftiparus.  Flaocharus  occafionem  caprabar  in- 
terficiendi  Parricii  ;  rei  gnarus  Parricius  in  Palarium 
inrroirc  noluic.  Major-domus  aurem  cummilitibus 
egredirur  ,  ut  Villebadum  adoriretur.  Amalbcrrus 
Flaochau  frater  inter  duas  partes  iniilicns  y  conci- 
liandx  paci  ftudebar.  Villebadus  autem  Amalber- 
tum  apud  fe  rctinujc ,  tune  intercurrentibus  multis 
fine  pugna  difccilum  efr.  Flaocbatus  tamen  poftea 
inimici  iui  pernicicm  ardenrius  machinatuseft. 

Eodem  iplo  anno  obiit  Nantechildis  regina.  Infe- 
quenri  vero  menie  Septembre ,  rex  Chlodoveus  cum 
Flaochato  ,  Erchinoaldo  ,  aliifque  Neufhïa:  prïmori- 
btis  Luteria  Senonas  ,  Senonibus  Antïiiodorum  ,  An- 
tiiiodoro  Auguftodunum  venit  :  inde  veto  Chlodo- 
veus Villebadum  Patricium  ad  fe  venire  praxepir. 
Villebadus  flatim  anîmadvertit  id  lîbi  juniimcdcjn- 
ftigantibus  Flaochato  ,  Amalberto  ,  Amalgario  & 
Chramneleno  qui  iphus  perniciem  machinabantur. 
Tune  Epilcopos  ,  nobiles  ,  fbnelque  viros  ,  quantos 
in  Patriciatu  fuo  potuit ,  congtegavit ,  femper  dubius 
an  acccderct ,  an  regrederetur.  Chlodoveus  illi  ob- 
viam  ire  julïic  duos  Majores-domus ,  qui  adillum 

envoietent 


CLOVIS  H.  SIGEBERT  en  Auftrafie.  USfi 
cnvoierent  à  Villebaud  Ermenric  Domeftique  pour  le  ratturer,  en  lui  promet- 
tant fureté.  A  ion  grand  malheur  il  ajouta  foi  à  Tes  promettes  3  fît  même 
des  prefèns  à  Ermenric  ,  &  Je  luivic  jufqu'à  Autun  où  il  n'entra  point ,  mais 
il  s'arrêta  &  drefla  fes  tentes  près  de  la  Ville.  De  -  la  il  envoia  à  la  Cour 
Egilulfe  Evêque  de  Valence  ,  &  le  Comte  Gyfon  ,  pour  fonder  Je  gué  ,  voir 
s'il  pouvoir  entrer  avec  affurance ,  &  lui  en  faire  Je  rapporr;  mais  Flaocat  les 
fit  arrêter  dans  la  Ville.  Ce  Maire  du  Palais  joint  à  Amalgaire  &  à  Chram- 
nelene,  qui  avoient  conipiré  la  perte  de  Villebaud,  forcit  en  armes  &  fe  joignir 
à  l'armée  de  Bourgogne  6c  au  Duc  Vandelbert  pour  combattre  contre  Vil- 
lebaud. 

Erchinoald  &  les  autres  Ducs  avec  les  Neuftriens  fortirent  aufli  :  mais  il  s'ar- 
rêtèrent pour  être  feulement  les  fpecïateurs  &  voir  l'iflùë  du  combat ,  où  Ville- 
baud &  une  partie  des  fiens  furent  tuez.  Celui  qui  donna  le  premier  du  côté 
de  Flaocat  ,  fur  Bertaire  François  d'origine.  Comte  du  Palais,  qui  étoit  delà 
Transjurane.  Manaulfe  Bourguignon  du  parti  de  Villebaud  ,  s'avança  contre 
Bertaire  autrefois  fon  ami ,  le  perça  d'un  coup  de  pique  &c  le  blefïa  griève- 
ment. Aubedon  fils  de  Bertaire ,  vint  contre  Manaulfe  ,  le  rua  avec  ceux 
qui  l'accompagnoienr,  &  fauva  ainfi  fon  pere.  Les  troupes  de  Villebaud  étant 
ainfi  défaites  avec  leur  Clief,  les  Neuttriens  &  les  Ducs  qui  étoient  demeu- 
rez fans  rien  faire  pour  voir  le  fuccès  du  combat  ,  pillèrent  les  tentes  de  Vil- 
lebaud ,  des  Evêques  de  fon  parti,  &  des  autres  de  ce  corps  d'armée  :  ils 
y  trouverenr  beaucoup  d'or  &  d'argenr  ;  ils  enleverenr  autti  les  chevaux  & 
tout  le  bagage.  Flaocat  après  cette  victoire  partit  d'Autun  ,  &c  s'en  alla  a 
Châlon.  Après  qu'il  fut  arrivé  en  cette  Ville  le  feu  y  prit  on  ne  fait  com- 
ment, &  elle  fut  toute  confumée  par  l'incendie.  Flaocat  s'embarqua  fur  la  Sône 
pour  aller  à  Laune  ;  il  avoir  Ja  fièvre  dont  il  mourut  Je  onzième  jour  de  fon 
mal ,  &  fut  enterré  à  Saint  Bénigne  dans  le  fauxbourg  de  Dijon.  Plufieurs  cru- 
rent que  Flaocat  &:  Villebaud  furent  punis  de  Dieu  ,  de  ce  que  après  s'être 
juré  fidélité  fie  amitié  dans  les  plus  faints  lieux  ,  ils  avoient  ainfi  fiullé 
leur  ferment ,  fie  de  ce  que  pour  s'enrichir  ils  avoient  opprimé  les  peuples  qui 
leur  étoient  fournis.  Cet  exemple  &  plufieurs  autres  nous  font  voir,  qu'en  ces 
tems-là"  les  Rois  n'étoient  pas  bien  maîtres  dans  leurs  Etats ,  lors  même  qu'é- 
tant dans  une  profonde  paix  dedans  &  dehors  Je  Roiaume ,  toutes  leurs  forces 
étoient  réunies.  - 


miferunt  Ermcnricum  Domefticum  >  qui  illî  ndem  & 
fecuriratem  polliceretui:.  In  perniciem  illc  iuam  Er- 
menrico  credidit  >  iphque  munera  obeulit  ,  atque  it- 
lum  fequutus  Auguftodunum  venir.  Nequetamen  in 
urbem  ingrellus  ,  Aigilulfum  Valenria;  Epifcopum  Se 
GyfoncmComicem  mi  fit ,  qui  uti  res  Ce  haberent , 
explorarent.  Illos  autem  in  urbe  dednuit  Flaochatus. 
Infequente  vero  die  ipfe  Flaocharus  ,Amalgarius  & 
Chramnelenus ,  qui  Villebadi  necem  conjuraverant  , 
Auguftoduno  egreflî  ,  Burgundia:  exercitum  &  Van- 
delbertumDucem  movere  jubent  contra  Villebadum. 

Erchinoaldus  OCtetîque  Duces  cum  Neufrralîis 
etiam  egreffi  funt  ;  led  ut  fpeClatores  tantum  ftete- 
runt  ut  exitum  pugnz  vidèrent ,  in  qua  VUlebadus 
cum  multis  fuorum  cxCus  eft.  Qui  primus  ex  Flao- 
chati  partibus  pugnam  iniït  Berthai'ius  Cornes  Patatii, 
fuit  génère  Francus  ex  Ulcrajutana.  Manaulfus  Bur- 
gundio  ex  parte  Villebadi  Bertliarium  olim  libi  ami- 
cum  conto  percufîit  ,graviterque  vulneravit.  Aubedo 
Berrharii  hlius,  patrem  videns  faucium,  Manaulrum 
occidit  3  cxterofque  comités  ejus  ,  licque  pariera 

Tome  L 


fervavit.  Ira  cxfîs  cum  duce  Villebadi  phalangibus, 
Neuftralii  &c  Duces  qui  pugnx  ipeétatores  manfe- 
rant ,  Villebadi  temoria  diripuerunt  .  neenon  Epifco- 
porum,cxterorumque,maynamque  auri  Se  argenti  vim 
exceperunt  ,  equos  eriam  ,  erreraque  omnia  abftule- 
runt.  Poil  hanc  victoriam  Flaochatus  Auguftoduno 
profeétus  ,  Cabiloncm  venir.  Cum  in  hanc  pervenif- 
ïct  urbem  ,  tora  civiras  ,  quo  calu  nclckur  ,  incendio 
periit.  Flaochatus  vero  navi  per  Ararim  Latonam  pe- 
tens ,  febri  cum  laboravet ,  undecima  die  mort  uns  » 
fcpultus  eft  in  Eccleiia  farnfti  Benigni  in  fuburbano 
Divioncnfï.  Purarunt  multi  Flaochatum  Se  Villeba- 
dum Dei  ultionem  expertos  eue  ,  quod  poftquam  fîbî 
rauïuo  ndem  Scamicitiam  facramento  interpolïro  ju- 
ra  vêtant  in  locis  fanâUSmisjUC  juiamenta  violai-» 
rent  ,Sc  quodopum  augendarum  caufa  populos  fibi 
fubdicos  oppieftillênt.  Hoc  exemple  aliïfque  multis 
videmus  Reges  illis  temporibus  non  omnimodam 
auttoritatem  habuille  ,  etiam  cum  plena  pace&  intra 
&  extra  regnum  fruentes,  vires  omnes  fuas  collectas 
haberent, 
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lyo  CLOVISII.   SIGEBERTen  Auftrafle. 

Clovis  ÏL  époufa  Bathilde,  qui  éroic étrangère,  dit  l'Hifrorien  :  elle  prit  fa 
naiffance  chez  ces  Saxons  qui  avec  les  Anglois  &  les  Jutes  paflèrent  au  cinquic- 
me  fîecle  dans  la  grande  Bretagne.  Etant  eiclave  ,  le  Roi  Clovis  la  prit  pour  fem- 
me. Cetoit  donc  une  Prince/le  de  baffe  extraction  ;  mais  dont  la  pieté  &  les 
vertus  ont  été  célébrées  dans  tous  les  cems.  Il  en  eut  trois  fils  ,  Clotaire,  Childeric 
&  Thierri ,  qui  régnèrent  fucceffivement- 
fcj4-       Il  falloit  que  Sigebert  Roi  d'Auftrafie  fût  un  Prince  foible ,  puifqu  a  l'inftiga- 
tion  de  Gnmoald  il  adopta  le  fils  de  ce  Maire  du  Palais ,  pour  être  fon  fuccelfeur; 
ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  3  puifque  par  droit  de  fucceflion ,  s'il  mouroit  fans  en- 
fans  mâles,  fes  Etats  dévoient  retourner  à  Clovis  fon  frère  ou  à  fes  enfans.  Après 
ado^TJ  certc  adoption  faite,  Sigebert  eut  un  fils  qui  fut  nommé  Dagobert.  Sigebert 
fîls  deGri-  étant  venu  à  mourir  ,  Grimoald  envoia  Dagobert  fils  du  Roi  défunt  en  Ecofle, 
17103  '    &  voulut  établir  Ion  propre  fils  Childebert  Roi  d'Auftrafïe.  Mais  les  François 
indignez  de  fa  témérité ,  fe  faifirent  de  lui  &  le  menèrent  à  la  Cour  du  Roi 
Clovis.  On  le  mit  en  prifon  à  Paris ,  où  il  finit  fa  vie.  Sigebert  Prince  fort  pieux, 
&  reconnu  comme  Saint,  dont  le  Moine  Sigebert  a  écrit  la  vie ,  mourut  donc 
vers  ce  tems-ci. 

Clovis  mourut  peu  après  fon  frère.  Sur  la  fin  de  fes  jours  (a  tête  s'affoiblit  juf 
qu'au  point  d'en  perdre  Fuiage  de  la  raifon  ,  dit  le  continuateur  de  Fredegaire. 
Un  autre  dit  qu'il  s'étoit  adonné  à  l'impureté  &  à  Py  vrognerie.  Mais  cela  eft 
folidement  refuté  par  les  plus  habiles ,  qui  prouvent  qu'il  s'eft  toujours  main- 
tenu dans  fon  bon  fens,  &  qu'il  éroit  exemt  de  ces  vices.  Il  mourut  fort  jeune, 
âgé  feulement  de  vingt -un  ou  vingt -deux  ans  >  après  en  avoir  régné  dix- 
huit. 


Sîgibercus  fîlium  habuit  nomme  Dagobertum  ;  inre- 
rimque  defuniffco  Sigibcrto  ,  Grimoaldus  filium  ejus 
Dagobertumin  Scoriam  mïiicj  iïliumque  fuum  Chil- 
debertum  Regem  Auftralîx  ftatuere  voluit.  Verum 
Franci  tantam  temeritatem  indigne  ferentes  ,  appre- 
henfum  iîlum  duxerunt  ad  Chlodoveum  regem ,  Lu- 
tetixque  in  carcerem  conje£tus  eft  ,  ubi  diem  clau/ït  Mjèjm 
extremum.  Sigibertus  fex  pius  &c  fandbus.cujusvitam  fuppl.  Di 
féripiit  Sigebercus  Monaclius  j  circa  hoc  cempus  ex /'-28. 
hac  vira  tranfîÎE. 

Chlodoveus  paulo  poft  fratrem  obiit.  Circa  finem  Continu. 
virx  fus  amens  erfectus  eft ,  inquit  Chronographus  j  fredeg. 
addkaliiis  ipfum  luxûfiae  ac  temulentia?  deditum3'" 
fuifle.  Verum  ha*c  fohde  rejiciunmr  a  viris  doctis.,  Ge* r' 
qui  probanr  ïllttm  &  mentis  compocem  j  &  ab  hujuf-  C'  44* 
modi  vitiïs  liberum  femper  fuîiïe.  11.  annomm  obiit, 
cum  regnallet  annos  18. 


'-Continuât.  Chlodoveus  II.  Baldechildem,  feu  Balthildem  du- 
Freàcg.  c.  '  ™  uxorem  ex  génère  alienigenarttm  ,  inquit  Chrono- 
qi,  graphus  ;  orta  quippe  eft  inrer  Saxonas  illos  qui  cum 

fila  S  Ba'~  Anglis  &  Jutjs  in  majorem  Briranniam  faxuloquinro 
tb.ft'.  2.   tranfierunt.  Captiva  aurem  cum  fuiflet  ,  a  Chlodo- 
Bcntiiitl.     veo  II.  in  uxorem  ducla  fuit.  Obfcuro  igitur  erat  ge- 
t>-  77  S-       ttere;  fed  ejus  pietas  &  virtutes  omni  tempore  cele- 
brata:  funt ,  &celebrabuntur.  Très  aurem  fiîios  ex  itla 
fufeepir  ;  Chlotarium  ,  Childericum  ôc  Theodoricum 
qui  per  iucceiïionemregnum  Francorum  occuparunt. 
Gtjl-  Franc.     Erat  utïque  Sigibevtus  Rex  Auftiaiiorum  (împlex  , 
(.43.        nec  ingenii  acumine  pollens  ,  quippe  qui  inftigante 
Vit*  S.  Si-  GrimoaldoMajore-domus  rilîumipfius  in  fuccellorem 
Se^'  adoptaverit.  Qux  certe  poteflas  non  pênes  illum  erat; 

nam  ex  fucceiTionîs  iure  ,  ii  illc  fine  liberis  obiillet , 
regnum  ejus  ad  Chlodoveum  fratrem,  vel  ad  fïHos 
ejus  devolvebatur.  Poil;  emiilam  illam  adoptionem  3 


CLOTAIRE    III.    CHILDERIC  en  Auftràfie;  i7î 

CLOTAIRE  îeuJ. 

AP  r  e'  s  la  mort  de  Clovis ,  fon  fils  aîné  Clotaire  fut  établi  Roi  de  France 
fous  la  Régence  de  Bachilde  fa  mere ,  n'ayant  point  encore  atteint  lage 
de  quatre  ans.  Il  fut  reconnu  dans  toute  la  Monarchie  Pefpace  de  cinq  ans  ou 
environ.  Au  bout  de  ce  tems-là  Childeric  fon  fécond  frère  fut  déclaré  Roi  66°" 
d'Auftrafie.  Thierri  le  plus  jeune  refta  à  la  Cour  fans  titre  ni  Roiauté  ,  élevé 
avec  le  Roi  Clotaire  fon  frère  ,  fous  la  tutele  de  la  Reine  Bachilde. 

CLOTAIRE   III.     CHILDERIC  enAuftrafie. 

IL  y  avoit  quelque  difficulté  fur  ces  points  d'Hiftoire  que  le  Pere  Mabillon 
a  ce  me  femble  bien  levée  :  il  faic  voir  Terreur  du  premier  Concinuateur 
de  Fredegaire  qui  ne  donne  que  quatre  ans  de  règne  à  Clotaire  III.  &  qui  pour- 
tant a  été  fuivipar  quelques  modernes,  qui  ne  voioient  point  les  conlèquences 
d'un  point  de  chronologie  fi  mal  établi.  Clotaire  n'avoit  pas  encore  quatre 
ans  quand  il  commença  à  régner  :  s'il  n'a  régné  que  quatre  ans  3  il  avoit  donc 
à  peine  huit  ans  quand  il  mourut  ;  &  cependant  on  lui  fuppofe  un  fils  nom-  aJSfe* 
mé  Clovis ,  qu'on  tâche  d'établir  Roi  d'Auftrafie.  Il  eh:  vrai  que  ce  netoit  pas  deCiotaï* 
fon  fils.  Mais  fi  Clocaire  n'avoit  eu  que  huit  ans  quand  il  mourut ,  auroit-on rc  m" 
ofé  lui  fuppofer  un  fils  ?  Ce  qui  eft  encore  plus  fort  ;  après  la  mort  de  Clotaire , 
Childeric  fon  frerepuifné  lui  fuccede  au  Roiaume  de  Neuftrie.  Il  eft  tué  au  bout 
de  trois  ans  &  quelques  mois  :  on  tue  avec  lui  fon  fils  Dagobert  &  fa  femme 
Bilichilde  enceinte  ,  &  il  laifie  encore  un  fils  dans  les  maillots  nommé  Chilpe- 
ric.  Si  Clotaire  l'aîné  n'avoit  tout  au  plus  que  quatre  ans  quand  il  commença 
a  régner  ,  fon  frère  né  de  la  même  mere  ne  pouvoic  avoir  alors  que  trois  ans  ; 
&  fi  Clotaire  mourut  quatre  ans  après ,  Childeric  n'avoit  alors  que  fept  ans  :  il 
lui  fuccede ,  &  ne  règne  que  trois  ans,  au  bout  defquels  n'aiant  que  dix  ans ,  il 
aura  été  tué  avec  fa  femme  Bilichilde  enceinte  3  &  fon  fils  aîné  Dagobert 
kiflànt  encore  un  autre  fils  -y  cela  fe  peut-il  foutenir  ? 


CHLOTARIUS  folus. 

mtmuat.  T-v  Eeu  n  c  t  o  Chlodoveo  II.  fuccefnr  filins  ejus 
mtg.  c,  Chlorarius  lub  marris  fcïlïcer  Barhildis  turela, 

cura  nondum  quarrum  vira  annum  complefTec.  In 
univerfum  Francorum  regnum  imperavit  per  annos 
quïnque  circirer.  Poft  ha;c  aurem  Cliildericus  ejus 
fouet  Rex  Auftrafiœ  declararus  eft.  Theodoticus  veto 
mînor  in  aula  Regia  line  regni  tirnlo  ,  cum  Chlotario 
frarre  fuo  educabarur  3  curante  Bathilde  marie  Re- 
gina. 

CHLOTARIUS  III.  CHILDERICUS 
in  Auftrafia. 

BbKHm^TN  horum  remporum  hiftoria  graves  incran  t  diffi- 
B  Dipl.  J_  cukares  ,  quas  Mabillonius  nofter  folvilïè  mihi  vi- 
se. îi-Jetur.  Errafle  probat  primum conriiiuaroremFredcga- 
rii ,  qui  Chlorarium  annos  folum  quaruor  regnalFc 
dicir  ,  quem  tamen  quidam  pofteriorum  remporum 
Scriprores  fequurï  funr  ,  non  adverrentes  quantam 
hinc  in  hiftoriam  8c  remporum  feriem  perturba- 
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rionem  afferrenr.  Chlorarius  nondum  quaruor  an- 
nos habebar  cum  regnare  cœpir.  Si  annos  ranrum 
quaruor  regnavir  j  vix  odto  annos  habuerit  cum  mor- 
ruus  eft  ;  &  tamen  filium  habuiûe  fupponitur  ,  Chlo- 
doveum  nomine ,  quem  conantur  Aultrahx  Regem 
conftkuere.  Verum  ramen  eft  hune  falfo  ipfi  filium 
iuppofirum  ruine.  At  li  odtennis  tanrum  obiilïèr  ,  an 
filium  ipfi  fupponere  aufi  fuîflènt  ?  Quodque  validius 
adhuc  opponirur.  Poft  Chlorarii  morrem ,  Chilpericus 
frarcr  ejus  naru  mïnor  ipfi  in  Neuftria;  regno  luccef- 
iir  :  ac  poft  rres  annos  &  aliquos  menfes  inrerficirur  a 
fimulque  cum  illo  occidirur  filius  ejus  Dagoberrus  , 
&  Bilichildis  ejus  uxor  prxgnans  ,  filiufquc  alius  in 
cunis  relinquirur  ,  nomine  Cliildericus.  Si  Chlotarius 
major  natu  vix  quaruor  annorum  erar  cum  regnare 
cœpit ,  frarer  ejus  ex  eadem  marre  naru  s  ,  non  plus 
tribus  annis  runc  habere  poterat.  Chlotarius  verô 
elapfis  poftea  quatuor  annis  morirur  ,  8c  Cliildericus 
non  plus  feptem  annis  habebar.  Illi  aurem  tune  fuc- 
ceiïit,  tribufque  ranrum  annis  regnavir,quibus  elapfis 
decennis  occifus  fuerit  ,  cum  Bilichilde  uxore  prx- 
gnante,  Dagoberto  filioj  relidlo  eriam  alio  tilio.  Hoc- 
cine  ftare  polïîr  ; 


i7z  CLOT  AIR  E  I  I.I  CHILDERIC  en  Auftrafie. 

<%•       Clotaire  donc ,  félon  le  calcul  le  plus  vraifemblable ,  régna  quinze  ans  com- 
plets ,  &  mourut  dans  la  feiziéme  année  de  fon  règne.  Son  frère  Childeric  fut 
fait  Roi  dAuftrafie  environ  cinq  ans  après  que  Clotaire  eut  commencé  à  ré- 
gner ,  8c  à  la  huitième  année  de  fon  règne  Childeric  aura  époufé  Bilichilde  âgée 
de  quinze  ou  feize  ans  :  tout  quadre  bien  comme  cela.  Pendant  Je  règne  de  Clo- 
taire Ebroin  fut  Maire  du  Palais  ,  Se  Clotaire  mourut  l'an  670.  ou  671.  félon 
le  calcul  du  P.  Mabillon ,  qui  paroît  le  plus  jufte  &  le  mieux  fondé. 
An.  671.     Vers  le  tems  de  la  mort  de  Clotaire ,  &  probablement  lorfque  Childeric  fon 
Da£îobert  frère  lui  fucceda  aux  Roiaumes  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  ,  les  Auftrafiens, 
fils  de  si- au  moins  ceux  de  l'Alface  Se  ceux  de  delàleRhin  ;  car  il  ne  paroît  pasque  tous 
RofÏAu-  y  a*enc  concouru,  rappelleront  de  l'Ecofle  Dagobert  fils  de  Sigebert,  relégué  là 
■faa/ie.     comme  nous  avons  dit ,  par  Grimoald  Maire  du  Palais,  peut  être  même  que 
Childeric  ne  s'yoppofa  pas;  nous  ne  (avons  pas  au  moins  qu'il  y  ait  eu  quelque 
refiftance  de  fa  part  ;  ce  quipouvoit  venit  de  ce  qu'Imnechilde  mere  de  ce 
Dagobert  &  de  Bilichilde  femme  de  Childeric,  avoir  alors  grand  crédit  auprès 
de  fon  gendre  &  de  fon  neveu.  De  là  venoit  que  S.  Léger  Evêque  d'Aucun,  fai- 
foit  un  grand  fcrupule  à  Childeric  de  ce  qu'il  avoit  époufé  la  fille  de  fon  oncle 
Sigebert.  Dagobert  avoit  alors  environ  vingt  ans.  Pour  fe  foutenir  contre  fes 
adverfaires ,  il  fit  alliance  avec  Grimoald  Roi  des  Lombards,  qui  mourut  bien- 
tôt après. 

CHILDERIC  IL  DAGOBERT  en  Auftrafie. 

CE  ne  fut  pas  fans  difficulté  que  Childeric  Roi  des  Auftrafïens  ,  fucceda  à 
fon  frère  Clotaire  aux  Roiaumes  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Une 
partie  des  Seigneurs  l'y  appellerenr.  Mais  Ebroin  Maire  du  Palais ,  voulut  met- 
tre fur  le  trône  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne,  Thierri  frère  de  Childeric,  8c  le 
fit  déclarer  Roi.  Au  bout  d'un  an  le  parti  de  Childeric  aiant  prévalu,  ce  Prince 
envoia  fon  frère  Thierri  au  Monaftere  de  S.  Denis  fous  la  conduite  d'un  fervi- 
teurde  Dieu,  dit  un  Auteur,  ôc  Ebroin  fut  relégué  au  Monaftere  deLuxeuil,  où 
il  paffa  quelques  années.  On  remarque  beaucoup  plus  d'humanité  dans  ces  Rois, 


Chlotarius  iraque  fccimdum  verifimîlioremcal- 
culum  ,  quindecim  annos  incegros  regnaverïr  j  ik  dc- 
cimo-fexto  regni  mormus  nient.  Fraœrejus  Childe- 
ricus  Rex  Auftralia*  fattus  fuerit  r .  annis  poltquam 
Chlotarius  regnare  cceperat  ,  &  oéravo  regni  fui  an- 
no  idem  Childcricus ,  quindecim  fexdecimve  annos 
narus  ,  Bilichildem  duxerit.  Omnia  fie  quadrabunr. 
Régnante  Chlotario  III.  Ebroinus  Major-domus  fuit  } 
&  Chlotarius  morcuus  eft  anno  670.  vel  67 1 .  fecun- 
cundum  Mabillonii  calculum  ,  qui  probabilior  exte- 
rïs  videtur. 

Circirer  tempus  quo  Chlotarius  obiit ,  ac  probabï- 
tîter  cum  Cbildericus  frater  ejus  fuccelTic  illi  in  re- 
gnis  Neuftrie  ac  Burgundia:  y  Aufbalïi  ,  iliî  faltem 
qui  Allaciam  Se  ultra  Rhenum  încolebant;  non  enim 
videtur  Aultrafiosomnes  ad  rem  eamdem  Concufriflcj 
ex  Scotia  revocarunt  Dagobertum  filium  Sîgibcrti , 
qui  eo  amandatus  fuerat  >  ut  diximus  ,  per  Grimoal- 
SuppLDipLàum  Majorem-domus.  Neque  fortaue  invito  vel  ab- 
^■34'  nuente  Childerîco  ;  id  quod  fie  ideo  contigiue  po- 
tuit ,  quod  Imnechildis  mater  bujufce  Dagobert  i  & 
Bilichildis  uxoris  Childcrici ,  omnia  tune  polïètapud 
generum  &  agtiatum  fuum  :  inde  va'O  état  quod 


fanctus  Leodegarîus  Auguftodunenfis  Epifcopus  ChU- 
dericum  argueret ,  quod  Reglm  ,  quant  débat  conju- 
gem  ,ftliafui  effet  avançait  ,  live  patrui  Sïgiberti.  Da- 
gobertus  viginti  circiter  annorum  tune  erat.  Ut  vero 
fe  contra  adverlarios  prarmuniret  ,  feedus  inîit  cum 
Grimoaldo  Langobardorum  rege  ,  qui  paulo  poft 

obiit. 

CHILDERICUS  II.  DAGOBERTUS 
in  Auftrafia. 

NOn  abfque  difliculrate  Childericus  Rex  Auftra-  continuât 
lia:  Chlotario  fratri  in  regnis  Nçuftpùè  «  Bur-.jrf^*  f 
gundîx  fuccçflît.  Pats  procerum  illum  advocarunt.  * 
Verum  Ebroinus  Major-domus  in  thronum  inducerc 
voluit  Neudria:  Se  Burgundia:  Theodoricum  ejusfra- 
trem  minorem  >  ipfumque  Regem  declarari  cmavit.^W'ÀI 
Evoluto  autem  anni  fpatio  ,  cum  partes  Childcrici  M^'J'-P' 
prxvaluillent ,  ipfe  Germanum  fuum  Theodoricum  cu't-^1'  l-r '/'?' 
dam  fervoDei  confervandum  ac  nutriendum  dédit.  Ebroi- 
nus vero  millus  eft  ad  Luxovienfe  Monafterium  >  ubi 
aliquot  annîs  maufit.  Major  beuignitas  humanitaf- 


CHILDERICIÎ.  DAGOBERT  en  Auftrafie  t7J 
que  dans  les  precedens  ,  dans  Clovis  ,  dans  fes  fils ,  &  dans  Tes  petits-fils.  Car  en 
ces  tems-là  Thierri  compétiteur  pris  par  Ton  frère  ,  auroit  fans  doute  été  tué  ,  ôc 
Ebroin  feroit  mort  dans  les  tourmens. 

Childeric  qui  jufqu  alors  paroît  avoir  été  goûté  de  la  nation  ,  tant  qu'il  fe 
gouverna  par  les  conlêils  de  S.  Léger  Evêque  d'Autun,  fe  rendit  enfuite  odieux 
par  Ces  manières.  Il  écoit  léger,  remuant ,  &  traitoic  indignement  les  nobles  & 
les  principaux  d'entre  les  François.  Cela  alla  fi  avant ,  qu'un  jour  il  fit  attacher 
à  un  pieu ,  &  fiiftiger  un  Seigneur  François  nommé  Bodilon.  Cela  révolta 
tous  les  François.  Ingolbert ,  Amalbert ,  &  les  principaux  Seigneurs  François 
confpirerent  contre  lui.  Bodilon  joint  à  plufieurs  autres,  drefïa  des  embûches  Childeric 
au  Rcù  ,  &  le  tua  dans  la  forêt  Lauchonie,  qu'on  croit  être  la  forêt  de  Livri.  Là  Bodùen? 
fut  tuée  auffi  la  Reine  Bilichilde  qui  étoit  enceinte ,  &  le  petit  Dagobert  leur 
fils  :  un  autre  fils  nommé  Chilperic,qui  étoit  dans  les  maillots,  ne  fut  fauve 
que  parce  qu'il  ne  le  trouva  pas  au  lieu  du  maflacre,  &  fut  Roi  de  France 
depuis. 

LES  MONUMENS 

DE    CHILDERIC    ET    DE  HILPERIC. 

CHi  l  d  e  ri  c,  fa  femme  Bilichilde  &  leur  fils  Dagobert ,  furent  en- 
fevelis  dans  l'Eglife  de  S.Vincent,  aujourd'hui  S.  Germain  des  Prez* 
Leurs  tombeaux  furent  découverts  en  iG$6.  comme  a  raconté  Dom  Jacques 
Bouiliard  dans  fon  Hiftoire  de  l'Abbayie  de  S.  Germain  des  Prez.  Mais  comme 
il  a  omis  quelques  parricularitez  remarquables  ;  je  m'en  vais  rapporter  en  peu 
de  mots  ce  que  j'en  ai  appris  il  y  a  quarante  ans  des  vieillards  qui  écoient  en  ces 
tems-là  dans  la  maifon  de  S.  Germain  des  Prez.  En  i  65  6.  on  fut  obligé  de  re- 
muer les  terres  pour  placer  les  chaifes  neuves  qu'on  avoit  fait  faire  pour  le 
choeur.  On  trouva  plufieurs  tombeaux,  &  entr autres  ceux  du  Roi  Childeric, 
deBiIihilde  ou  Bilichilde  fa  femme,  &  du  petit  Dagobert  leur  fils.  On  s'ap- 
perçut  que  ces  tombeaux  a  voient  été  vifitez  en  1645.  lorfquon  avoit  fait 
travailler  dans  le  chœur.  Ils  étoient  fituez  à  deux  ou  trois  pieds  du  o-10s 
mur  du  clocher  Septentrional.  Celui  du  jeune  Dagobert  étoit  fur  celuî  de 


que  obfervacur  in  hifee  Regibusjquam  in  prifeis  illis, 
in  Chlodoveo ,  filiis  &  nepotibus.  In  illis  namque 
temporibus  Theodoricus  competitor  a  fiatre  captus 
trucidatus  fuilTet  >  &  Ebroinus  in  emeiatibus  pe- 
riiflet. 

.  55.       Childcricus  qui  haitenus  Francis  placuifle  videba- 
tur  ,quamdiu  S.Leodegarii  Auguftodunenfisconfiliis 
obfequutus  efl: ,  odium  libi  exgeftis  modifqueagendi 
peperit.  Erat  quippe  levis  Ôc  turbulentus  ,  ira  ur  gen- 
rem  Francorumin  feditionem  agerct:ac  nobiles  ,  pri- 
marïofque  viras  laceflèret  :  quod  eo  ufque  proceflit  , 
ut  Bodilonem  nobilem  Francum  ad  (tipitem  cenfum 
Sjnftîcxdi  juberet.  Hax  indigne  ferenres  Francomm  pro- 
nti ,  ceres  Ingolbertus,  Amalbertus  &:  alii  adverfus  illum 
If.  fie, c  o  n  f p  i  r  a  r  u  n  t .  Bodilo  adlcitis  aliis  mulris  iniïdias  Re- 
"  *■    gi  ftruxit  ad  filvam  Lauchoniam  ubi  Cliildericum 
occidit',  (ïmulque  Bilichildcm  ejus  uxorem  prsgnan- 
tem  & Dagobertum  iplorum  hlium,  Alter  hlius  Chil- 
pericus  qui  in  cunis  erat  ,  ideo  lalvus  evafït  ,  quod 
in  caidis  loco  non  fuerit ,  pofteaque  Rex  Francorum 
fuie. 


MONUMENT  A  CHILDERICI  II. 
ET  HILPERICI. 

CHildericus  j  Biîichildis uxor&Dagobertus fi- 
_  liusin  Ecdcfia  S.  Vincentibhodie  S.Germani fe* 
pulti  font  ;  eorum  vero  fepulcra  dercdta  funt  anno 
i6j-6.  utenarravit  D.Jac.  Bouiliard  in  hiftotiaAbbatia 
S.  Germani  a  Pratis.  Sed  quia  quidam  obfervatudigna 
omiiit  :  hic  paucis  referam  ea  qux  ab  annis  quadra- 
ginta  a  fenioribus  qui  tune  in  hoc  Monafterio  eranr , 
edidici.  Anno  cura  fedilia  Chori  nova  Iocan- 

da  eflenr  ,  rerram  undique  excavare  neceflè  fuit  ;  in- 
cideruntque  opéra-  in  iepulcra  ,leu  farcophagos  plu- 
rimos  ;  interque  iilos  étant  larcophagi  Childerici  II. 
Biîichildis  uxoris  ejus  ,  &  Dagoberti  infantis  ambo- 
rum  filii.  Deprehenfum  autem  efl:  hos  farcophagos 
jam  exploratos  ruiflè  anno  164;.  cum  reparationis 
cujufdam  gratia,  terra  moveretur  in  choro.Erant  hxc 
fepulcra  pedibus  tribus  dïftanria  a  muro  rurris  cam- 
panaria;  ieptcntrionalis.  Dagoberti  vero  infantis  far- 
cophagus  f»pra  matris  Biîichildis  farcopbagum  erai. 

Y  aj 
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Bilichilde  fa  mère.  Le  tombeau  deChilderic  aiant  été  ouvert  en  prefence  du 
Supérieur,  des  Religieux,  &  de  quelques  perfonnes  du  dehors ,  on  s'apperçûc 
qu'une  partie  des  ofîemens  étoit  hors  de  place  ;  ce  qui  confirma  dans  la  pen- 
fée  qu'on  y  avoit  touché  onze  ans  auparavant.  Les  tombeaux  avoient  été  alors 
ouverts,  &  il  fe  trouva  des  gens  qui  avoient  afîifté  à  cette  première  ouverture, 
qui  difoient  qu'ils  avoient  vu  fur  la  tête  du  Roi  un  grand  paiTement  d'or  en 
forme  de  couronne  ,  un  morceau  de  toile  d'or  qui  lui  couvrait  le  vifage  ,  des 
éperons  ;  &  que  fa  ceinture  qui  paroiflbit  entière  &  d'un  pouce  de  largeur,  étoit 
enrichie  d'efpace  en  efpace  de  quelques  boucles  &  ornemens  d'argent.  Tout 
cela  ,  &  plufieurs  autres  chofes  qui  ne  font  point  ici  exprimées  ,  avoient  été 
enlevées  par  un  ancien  Religieux  de  la  Maifon.  Il  y  reftoic  encore  un  bon  nom- 
bre de  ces  anciens  depuis  que  la  Congrégation  de  S.  Mauryavoit  été  introduite 
en  i  6  3  i .  Ce  Religieux  changea  ces  pièces  d'or  &  d'argent  en  efpeces  couran- 
tes ;  &  étant  tombé  malade  quelques  années  après  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut ,  par  remords  de  confeience  il  rendit  aux  Supérieurs  treize  mille  livres  qui 
lui  reftoient ,  &  qui  furent  emploiées  en  i  664.  à  faire  l'orgue  qu'on  voit  au- 
jourd'hui ,  des  plus  belles  de  Paris. 

En  ces  anciens  tems  on  mettoit  de  l'or  &  de  l'argent,  non  feulement  dans 
les  tombeaux  des  Rois ,  mais  aulfi  dans  ceux  des  particuliers  riches  &  puiffans , 
comme  on  a  vu  ci-devant  109.  Celui-ci  avoit  échappé  aux  Normans ,  parce 
qu'il  étoit  caché  de  leur  tems.  Je  luis  perfuadé  que  celui  du  Roi  Cberebert  leur 
échappa  aufh  par  la  même  raifon.  On  trouva  encore  dans  ce  tombeau  un  bâton 
de  coudre  &  une  canne  ,  tous  deux  de  la  longueur  du  tombeau  :  une  épée  rom- 
pue &  mangée  de  la  rouille  \  la  boucle  du  baudrier  compofée  de  trois  pièces  de 
Ën  or  ;  quelques  plaques  quarrées  d'argent  fort  minces,  où  étoit  gravé  un  fer- 
pent  à  deux  têtes,&  qui  fembloïc  vouloir  mordre  par  la  tête  &  par  la  queue  :  ces 
plaques  avoient  à  chaque  angle  un  petit  clou  pour  les  attacher  à  la  ceinture  ou 
baudrier.  Une  de  ces  plaques  eft  reprefentée  ici.  On  trouva  encore  quelques 


morceaux  de  liège  Se  de  cuir  dont  les  bottes  étoient  compofées ,  &  un  grand 


Cliildericï  farcophagus  apertus  fui:  coram  Superiorc.» 
Monachis  &  aliquot  exrernis  honeftis  viris  :  depre- 
henjumeft  oiTium  panem  extra  locum  fuumefle , 
unde  confirmatum  fuie  id  quod  jam  in  mentem  véné- 
rât i  nempe  hxc  explorara  &  mota  fuidè  ante  annos 
undecim.  Sarcophagi  tune  aperci  fucrant ,  &  quidam 
tune  lemporis  prxfentes  diceoant  vidïlle  le  magnam 
txniam  auream  in  modum  coronx ,  tels:  aurez  ftag- 
mentum  ,  quod  ipfi  vukum  operiebat ,  calcaria  ,  zo- 
nainque  ejus  ,  qui  intégra  videbacur  ,uno  pollice  la- 
tam  &  hinc  indc  fibulis  &  oinamentis  argenteis  de- 
coiatam.  Hxc  porto  cValiamuka  qux  nonliic  memo- 
raiitur  ,ab  antiquo  Monacho  hujulce  Monafterii  fur- 
tim  fublata  funtj  muki  enim  antiqui  hujufmodi  Mo- 
nachi  adhuc  fuperitites  erant  ,  erenim  Congregatio 
Sancti  Mauri  hue  inductafueratanno  163 1.  Hic  pot- 
ro  Monachus  hxc  auicaargenteaque  moniliainmo- 
netam  vulgarem  commutavit.  Cum  veto  poft  annos 
aliquot  in  gravilTimum  morbuni  incidiflet ,  pœniten- 
ria  motus  antequam  obiret  n  tredecim  millialibtarum 
q«a:  (ibi  fupererant,  Supeiioi'ibus  reftituitj  qux  ap- 


parandis  Ecclchx  organîs  tam  pulcre  concinnatis  iu- 
iumta  funt. 

Ptifcis  Monarchie  Francicx  remporibus  depone- 
baruraurum  &  argentum  non  modo  in  Regum  fe- 
pulcris  ,  fed  etiam  in  farcophagisprocerum  opibus  & 
potentia  inftrudtorum  ,  ut  fuprà  vidimus,p.  109.  Hic 
porro  farcophagus  Normannis  omnia  diripienribus  , 
lalvus  eva/lt  ,  quoniam  occnltus  erat.  Puto  autem 
Chariberti  Régis  fepulcrum  eadem  de  caufa  evafiife. 
In  hoc  porro  Childerici  farcopiiago  repertus'  etiam 
fuit  colurnus  feipio  &  auundo.,  qux  ambo  totam  far- 
cophagi  longitudinem  obtinebant  ,  gladius  item  ru- 
bigine  perte  confumtus,  baltci  fibula  ex  auro  puto  tri- 
bus ami  fragments  conftans:  iamellx  quxdam  argen- 
tex  quadratx  tenuiiïïmx  ;  in  fmgulis  veto  ïnfcuIptttS 
erat  ièrpens  dupliri  capite  infbu&us ,  amphiibxnam. 
vocant ,  qui  &  a  capite  &  a  cauda  ad  mordendum 
paratits  erat.  Hx  lamella:  in  angutis  clavos  habebant, 
queis  balteo  defigerentur  :  ex  his  lamellis  unam  hic 
reprxfenramus.  Inventa  quoque  funt  quxdam  fuberis 
&  cotii  fragmenta  ,  qux  ad  ocreas  pertinuiflè  credi- 
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yafe  de  verre  cane  par  le  bas  du  cou,  où  reftoient  quelques  parfums.  Le  rombeau 
«oit  de  pierre ,  long  de  fix  pieds  neuf  pouces  en  dedans,  &  de  fept  pieds  en  de- 
hors ,  large  du  côré  de  la  têre  de  deux  pieds  cinq  pouces  en  dehors ,  &  de  deux 
pieds  deux  pouces  &  demi  en  dedans  ;  du  côté  des  pieds  en  dehors  d'un  pied 
cinq  pouces ,  fit  en  dedans  d'un  pied  deux  pouces.  Sa  profondeur  en  dedans 
du  cote  de  la  tete,  etoit  de  deux  pieds,  &  de  l'autre  extrémité,  de  quatorze  pou- 
ces. La  pierre  qui  couvroit  le  tombeau  avoit  la  même  largeur  &  longueur  & 
quinze  pouces  d  epaiffeur.  Le  tombeau  de  la  Reine  Bilihilde  &  du  jeune  Daéo- 
bert  parurent  auffi  avoir  été  ouverts.  Bilihilde  avoit  encore  les  habits  roiaux  & 
un  couffin  d'herbes  odoriférantes  fous  fa  tête lorfquon ouvrit  fon  tombeau  en 
i  £45-  comme  l'aifuroient  ceux  qui  y  avoient  été  prefens.  Mais  en  1656  on 
n'y  trouva  que  des  cendres  &  des  offemens  mis  hors  de  leur  place ,  un  bâton 
de  coudrier  rompu  en  deux  ,  &  quelques  herbes  odoriférantes.  Au  dedans  du 
tombeau  a  1  endroit  où  repofoit  la  tête  de  Childeric  éroit  gravé  fon  nom  ainfi. 
CHILDR.  REX.  Ce  qui  levoit  toute  forte  de  doute.  Il  eft  fâcheux  qu'on  aie 
enlevé  toutes  les  pièces  enfermées  dans  ces  tombeaux  qui  nous  auroient  appris 
bien  des  chofes.  rr 

L'an  1  64  3 .  on  découvrit  dans  le  preau  du  cloître  de  ce  Monaftere  ,  près 
de  la  porte  qui  va  à  l'Eglife  &  au  dortoir ,  un  tombeau  de  pierre  où  l'on 
trouva  les  os  rangez  dans  leur  fituation  naturelle.  Sur  la  pierre  de  deiÏÏis  qui  cou- 
vrait le  rombeau ,  étoit  cette  infeription  fculprée  :  Tempore  nullo  volo  bine  tolUntur 
ojja  Hilperm  :  Si  une  autre  dans  le  cercueil  même  étoit  écrite  en  vermillon  en 
ces  rermes  :  Preeor  ego  Ilpmcus  non  auferantur  bine  offa  mea.  En  voici  la  forme, 

XEMSRF  N£12Xlo  HINIToLLAN:  R°XSA HILPEBlIî 
PiïHm  JLPERJfvX  NPAFÇRAmFl  h  in:  oxsaaca 

Il  y  avoit  auffi  une  lampe  de  cuivre  de  la  groffieur  d'une  noix ,  &  une  croix  de 
même  métal,  longue  de  la  moitié  delà  paume  de  la  main,  où  étoit  un  crucifix 
Acote  de  ce  cercueil  onenvoioit  un  autre  de  même  forme,où  il  y  avoit  auffi  des 
ouemensdansleurfituation,mais  fans  infeription. Desperfonnesfavantes  crurent 

rudmeem.ninmsmei.fuiaduceierui    fa  2.    Sr™^  1„         |H       '  ^Vn?rIptlcne  omIlis 

pnmo  apermm  fuit  ejus  fcpulcmm  ,  veffiWS  Zi^flTi^ iZl iffe  "°"  ^""^ 
duta  tegus  &  fub  capite  pulv.num  habebat  herbis  a-nca  mei  nu  "m^feÏÏf  '■  bmm 
odonfens  p  enum,  ut  afhrmabant.ii  qui  tune  prafen-    Gucifixo  ,  qu^Sïe ^.S,^ 

U  odoafea,  U*  farcopha^  Childetâ  cuolo-  S^X^tS^ae^fe 
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que  c'étoient  les  tombeaux  de  Chilperic  &  de  Fredegonde ,  mais  fans  fonde- 
ment ,  &  fans  nulle  apparence  de  raifon,  les  tombeaux  de  Chilperic  &  de  Frede- 
gonde fetrouvant  ailleurs  ;&  quoique  le  premier  foit  reftitué  vers  le  commence- 
ment du  onzième  fiécle,  il  eft  certain  que  les  offemens  y  furent  mis  alors,  rinfcri- 
ption  en  fait  foi.  Rex  Chilperkus  hoctegitur  lapide.  CeHilperic  n'a  pas  le  nom  de 
Roi.C'étoit  quelque  perfonne  de  qualité,&  peut-être  de  SangRoial. 

THIERRI    I.    DAGOBERT    en  Auftrafie. 

APni's  la  mort  de  Childeric ,  Vulfoalde  Maire  du  Palais  de  Neuftrie , 
s'enfuit  dans  l'Auftrafie  ,  &  lê  mit  du  parti  de  Dagobert.  Ebroin  qui 
étoit  renfermé  dans  le  Monaftere  deLuxeiiil ,  fortit  de  fa  retraite  ,  &  fe  joignit 
à  plufieurs  Seigneurs  François.  Il  voulut  faire  établir  Roi  de  tous  les  François 
un  nommé  Clovis  qu'il  diloit  être  fils  de  Clotaire  III.  qui  cependant  n'avoit 
jamais  eu  de  fils,  efperant  de  régner  fous  fon  nom  quand  il  l'auroit  mis  fur  le 
trône.  Il  tâcha  d'exclure  Thierri,  &  de  fe  faifir  de  fes  trefors  ;  mais  il  fit  depuis 
fa  paix  avec  lui.  Pour  venir  à  bout  de  fes  defTeins ,  il  deftitua  plufieurs  Evêques, 
&  en  mit  d'autres  en  leur  place.  Thierri  &  Ebroin  voulurent  fe  rendre  auffi 
maîtres  de  l'Auftrafie  :  mais  Dagobert  aflifté  deVulfoalde  alors  Maire  du  Palais 
d'Auftrafie ,  s'oppoft  à  leurs  deffeins.  Il  y  eut  un  combat  donné  entr'eux  dont 
on  ne  fait  pas  bien  nfTuë  :  après  quoi  la  paix  fut  faite.  Ainfi  Dagobert  qui  n'avoit 
été  d'abord  Roi  que  d'une  partie  de  l'Auftrafie  ,  la  poffeda  depuis  toute  entière. 

Parle  confeil  de  S.  Léger  &  des  plus  fages,  les  François  avoient  établi  Leudefe 
Maire  du  Palais  de  Neuftrie.  Mais  Ebroin  reconcilié  comme  nous  avons  dit, 
avec  le  Roi  Thierri  ,  accompagné  de  plufieurs  François  de  fon  parti ,  vint  à  la 
Cour ,  ne  refpirant  que  la  vengeance  &  la  cruauté.  Leudefe  ne  fe  fentant  pas 

&pc!-6dîe  au~ez  f°rt  Pour  'u' tenir  £"e  »  emeva  'e  tref°r  r°ia'  >  &  s'enfuit.  Ebroin  court 
d'Ebtoin.  après  lui.  Pour  s'en  défaire  plus  ailèment ,  il  ufa  de  perfidie,  fit  promettre 
fureté  à  Leudefe  ,  qui  le  croiant  rrop  légèrement  fur  fa  parole  ,  vint  le  trouver 
pour  traiter  avec  lui  ;  mais  il  fut  maflacré  inhumainement.  Ebroin  fe  tourna 


àoâï  hax  elfe  fepulcra  Chilperici  &  Fredegundis  ;  fed 
nullo  indicio ,  nulla  rarïone  fulci  ;  fepulcra  enim 
Chilpci'ici  &  Fredegundis  alium  locum  occupant. 
Erli  vero  Chilperici  farcophagus  ineunte  circirer  un- 
decimo  feculo  reftkucus  ruerit  ,  certum  ele  cjus  ofia 
in  illo  polira  fuiife  ,  ur  îpfa  inferiprio  deelarar  :  Rex 
Gùlperiuts  hoc  îe^itttr  lapide.  Hilpericus  vero  ifte  Ré- 
gis nomen  non  habet.  Erar  il  le  vît  quidam  nobilis  , 
vei  forraiTis  ex  fanguine  Rcgio.  lnfcripriones  ambas 
hic  ponimus,  qua:  literis  complicaris  &  linguiari  for- 
ma leripra:  iunc. 

THEODORICUS  I.  DAGOBERTUS 
in  Auftrafia. 

Cmlïm*t.xy  Ost  morrem  Childerici ,  Vulfoaldus  Major-do- 
""<'£■  '■  1  mus  Ncuftria:  in  A  ultraiîam  fugit  j  &  ad  Dago- 
sû"  berti  partes  fe  recepit.  Ebroinus  vero  qui  runc  in  Mo- 

i  nafterio  Luxovienli  inclulus  erat ,  inde  egreflus  mul- 
jiUt'/I.  fitf'-zos  Francos  proceres  fecum  abduxit.  Regem  vero 
/"-35.    Francorum  omnium  iniriruere  voluit  Clilodoveum 
quemdam,  quetn  Chtotarii  111.  filium  elle  mentieba- 
tur  ,  qui  nulluni  tamen  reliquerat  Hlium.  Sperabat 


quippe  fe  UUus  nomine  regnamrum  eue  ,  fi  illum  in 
Regio  folio  conftitueret.Theodoricum  vero  excludere 
conarus  eft,  ejufque  rheiauros  abripuit.  Verum  dein- 
ceps  pace  farfta  cum  illo  jundtus  eft,  Ur  fufeeptam  ab 
fe  tyranidem  îïabilifet.mukosEpifcopos  dejeci^aliof- 
que  illis  fubrogavit.  Theodoricus  vero  &  Ebroinus 
Auftrafiam  invadere  ,  Se  fuam  facere  voluerunt  :  ve- 
rum Dagobertus  opi  calante  Vulfbaldo,  ttinc  Majore - 
domus  Auftralia; ,  ad  illos  propulfandos  lefe  appa- 
ratant,  Pugna  bues  illos  commilla  fuie ,  cujusexitLim, 
non  novimus  ;  deinde  fa£ta  pax  fuie  ,  iîcque  Dago- 
bertus qui  haâenus  partent  tantum  Auftraiue  occu- 
paverat  ,  totam  obrinuir. 

Suadentibus  S.  Leodegario  Se  fapientioribus  vïris  Coni 
Francî  Leudeiium  Majorem-domus  Ncuftria:  dclege-  frtà 
tant  :  verum  Ebroinus  cum  Theoderico  reconciliatus,  56- 
nt  diximus  ,  multis  Francorum  ftipatus  ,  in  Regiam 
venit  ,  ukionem  fpirans  &  ianguinem.  Leudedus  fe 
viribus  imparem  cernens  »  rheiaurum  regium  abri- 
puit  Se  aufugit.  Ebroinus  illum  infequirur  ,  utque  fe- 
cilius  périmât ,  perfidîa  ufus  eft  grandi  ;  Leudelio  fe- 
CUtitatem  pollicetur  :  ille  nimis  credulus  Ebroinum 
adit  ,  de  inftantibus  acturus  cum  illo  negoriis  :  led 
inhumanicer  trucidarus  eft.  Ebroinus  poftea  furorem. 

eniuke 
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enfuite  contre  S.  Léger  Evêque  d'Autun  ,  auquel  il  fie  fouffrir  tous  les  tourmens 
imaginables  ;  il  lui  fit  couper  la  langue;  après  quoi  félon  la  légende,  par  un 
grand  miracle,  il  parla  de  même  qu'auparavant  :  il  lui  fit  arracher  les  yeux,  8c 
Je  fit  long-tems  tourmenter  en  diverfes  manières ,  voulant  le  faire  périr  peu  à 
peu ,  de  peur  qu'une  promte  mort  ne  mît  trop  tôt  fin  à  fes  peines.  Ceft  ce  11  && 
que  fa  cruauté  lui  infpiroit.  Mais  dans  l'ordre  de  la  Providence,  c  etoient  autant  ™OL1™"  s* 
de  couronnes  qu'il  préparait  à  ce  faint  Martyr.  Les  tourmens  de  S.  Léger  font 
décrits  au  long  dans  fes  Adtes.  Les  François  qui  n  etoient  pas  du  parti  d'Ebtôin, 
furent  fi  effraiez  de  tant  de  cruautez,  que  plufieurs  paflèrent  la  Loire,  &  s'en- 
fuirent chez  les  Gafcons.  Les  autres  furent  exilez. 

Le  Roi  d'Auftrafie  Dagobert  fe  maintint  encore  quelques  années  dans  fon 
Roiaume.  L'hiftoire  de  ces  tems-Ià  eft  fi  obicure,  fi  embaraflee  <k  Ci  peu  détail- 
lée, qu'on  ne  peut  prefque  qu'en  devinant  établir  les  faits  ,  &  voir  la  fuite  des 
affaires.  Ce  qui  eft  certain ,  ceft  qu'il  y  eut  une  révolte  conrre  lui  ;  les  Evê- 
ques  &  les  Ducs  fe  liguèrent  pour  le  détrôner.  Ils  l'accufoient  de  ruiner  les 
Villes ,  de  méprifer  le  confeil  des  perfonnes  fages,  d'accabler  les  peuples  par 
de  grands  tributs.  Cependant  c'étoit  un  Prince  de  faintes  mœurs,  &  d'un  ex- 
cellent naturel,  comme  Ton  peut  en  juger  par  la  reconnoiffance  qu'il  témoigna 
toujours  à  S.  Vilfride,  qui  l'avoit  élevé  en  Ecoffe ,  &c  avoit  contribué  à  le  faire 
fucceder  au  Roiaume  de  fon  pere.  Mais  comme  il  y  avoit  de  grandes  divifions 
dans  l'Auftrafie,  &  que  les  partis  chérehoient  à  le  détruire  les  uns  les  autres,  il 
peut  fe  faire  que  ceux  qui  étoient  du  côté  du  Roi ,  faifoient  des  chofes  qui  dé- 
plaifoient  aux  Grands  êk  aux  peuples ,  &  que  le  Roi  n'ayant  pas  affez  d'autorité 
pour  les  reprimer ,  on  lui  attribuoit  des  chofes  où  il  n'avoie  aucune  part.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  les  Evêques ,  les  Ducs ,  &  les  Grands  de  fon  Roiaume  excitèrent 
contte  lui  une  fédition,  &  le  bon  Prince  fut  mafïacré.  Il  fut  entetréàStenai.  Un 
ancien  Kalendrier  de  Rheims  met  fa  mort  au  dixième  des  Kalendes  de  Janvier  ;  ^N>  6? 
ceft  le  %  3.  Décembre.  Après  fa  mort  on  reconnut  fon  innocence  ;  on  le  confi-  Dagobert 
dere  comme  un  Saint  &  comme  un  Martyr,  &  on  l'honore  encore  aujourd'hui  jfe* 
comme  tel  à  Stenaiôc  ailleurs.  A  Mons  dans  une  Chappelle  des Religieules,  qu'on 
appelle  les  Sœurs  Noires,  on  conlerve  fon  crâne  &  toute  la  tête  hors  la  mâchoi- 
re de  deflous.  Le  front  eft  percé  au  deifus  de  l'œil  gauche  d'un  coup,  qui  a  trois 


fuum  convertît  m  faruftum  Leodegarium  Epïfcopum 
■jta^Auguftodunenïèm  ,  quem  multis  cruciatibus  aftiixit, 
linguamquciplîamputari  juiTït.  Nihilominus  vero  , 
ut  in  vitaejus  fcribitur,fine  lingua  loquutus  eft  ut  an- 
te.  Oculos  illï  exfculpi  juflGtsafîaque  tormentafenfim 
immifit  s  ne  celeriori  moite,  cruciatuum  fincm  cïtius 
inveniret.  Hoc  immaniilîmi  Tyranni  ftudium  erat. 
At  in  ordinc  Ptovidencûe  Divine  ,  totidem  ille  coro- 
nas  apparabat  S.  Martyri.  S.  Leodegarii  cruciatus  in 
ejus  Actis,pluribus  deferibuntur.  Franci  vero  qui  pro 
Ebroino  non  itabant3ex  tanta  crudelitate  adeo  pcrtcr- 
riti  funt ,  ut  multi  Ligere  traje&o  ,  apud  Vafconas 
,         fugerent  ;  alii  vero  in  exfilium  miiTi  funt. 
wPtt"    Rex  Auftrafia;  Dagobertus  paucis  deînceps  annis 
P        regnum  tenuit.  Adeo  obfcura  ,  jejuna  &  intricata  eft 
horum  temporum  hiftoria  ,  ut  nonnifi  divinando  & 
gefta  &  feriem  rcrum  percipias.  Certum  eft  adverfus 
eum  rebellionem  quamdam  fuiflè.  Epiicopi ,  Ducef- 
que  conjunetîs  animisad  illum  de  folio  dejiciendum 
I  Pf.confpirarunt.  Accufabatur  autem  quod  civicates  op- 
1.  primeret ,  coniïlia  fapientium  fpernerec  ,  vedigali- 
I  (£•   bus  populos  obruerec.  Et  tameii  Princeps  erat  mo- 
Tome  L 


ribus  fancHflîmis  ,  opeimarque  indolis ,  ut  a:ftima-yj_ 

re  licet  ex  grato  illius  erga  fandum  Vilfridum  animOj,^  feculiim 

qui  illum  in  Scoria  educaverar  ,  &  ut  patri  in  regno4.  Vened,  ». 

fuccederet ,  curaverac.  Verum  quia  in  Auftrafia  in-2cj.^-y^y. 

genres  erant  dilleniiones  :  cum  alia:  adverfic  panes 

alias  eliminare  ftuderenc ,  facile  fieri  potuit ,  ut  qui 

pro  Rege  ftabant ,  talîa  perpétraient ,  qua:  &  primo- 

ribus  &  populis  diiplicerent.  Cumque  Rex  non  ita 

polleret  audtoritatc  >  ut  illas  reprimere  valeret  ,  ea 

illi  adlcripta  fuerint  ,  quse  facere  ne  cogitaverat  qui- 

dem.  Ut  ut  res  eft  ,  Epifcopi ,  Duces  ,  regnique  pro- 

cercs  feditionem  contra  illum  fufckamnt ,  in  qua 

Rex  ian£tus  peremtus  eft  ;  Satanaci  autem  fepultus 

fuit.  Vêtus  Kalendarium  Emmx  Regina?  Remenfe  , 

ejus  obitum  confignat  decimo  Kal.  Januarias  ;  id  eft, 

vigefima  terria  Decemb.  Poft  morrem  ipfius  infons 

agnirus  ,  Se  in  Sandtorum  Martyrumque  numerum 

relatus  eft  ,  urque  Martyr  Satanici  honorarur  &:  alibi. 

Montibus  in  Hannonia  in  capella  Sanctimonialium 

qua:  appellantur  Sorores  Nigr£  ,  confervatur  caput 

ejus  integrum  ,  excepta  maxilla  inferiore,  Frons  per- 

forata  eft  fupra  oculum  iiniftrum.  Vulnus  autem  tri- 
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doigts  de  profondeur,  &  près  d'un  pouce  de  large  ,  &  l'os  eft  plus  élevé  là  que 
dans  le  refte  du  front.  Il  eut  un  fils  nommé  Sigebert  qui  mourut  jeune. 


T  H  I  E  R  R  I  feul. 
An.  6S0,  m  pR  E*  s  ja  mort  je  Dagobert,  Thierri  fe  trouva  Roi  de  toute  la  Monar- 
Jf%  chie  Françoife.  Depuis  la  more  de  Vulfoalde,  Martin  Duc  &  Pépin  fils 
d'Anfegifele  dominoient  dans  TAuitrafie.  Comme  ils  craignoient  avec  raifon 
Ebroin  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  ;  aiantlevé  une  armée,  ils  marchèrent  con- 
tre lui.  Le  combat  fe  donna  à  Locofao  :  on  croit  que  c'eft  Loifi  auprès  de  Laôn. 
Il  y  eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  &  d'autre ,  mais  Ebroin  refta  victorieux  ; 
Martin  &  Pépin  s'enfuirent.  Le  premier  fe  retira  à  Laon  ,  &  le  renferma  dans 
fes  murailles.  Ebroin  à  qui  il  ne  coiuoit  rien  de  faulfer  fa  foi, I'envoia  exhorter 
par  Egilbert-&  parReul  Evêque  de  Laon,  de  fortir  pour  venir  conférer  avec  lui, 
promettant  par  ferment  toute  fureté.  Martin  trop  crédule  vint  au  lieu  afligné  , 
&  fut  maffacré  avec  tous  ceux  de  faillite. 
6S1.       Ebroin  cominuoit  toujours  à  exercer  fès  cruautez.  Par  ion  malheur  il  atta- 

Morrd'E  *lua  en^n  Hermanfroi  François  de  nation,  duquel  il  vouloit  enlever  les  biens. 

broin.  Hermanfoi  fongea  à  le  prévenir  ;  &  aiant  affemblé  fes  gens  ,  l'alla  furprendre 
une  nuit  &  le  tua ,  après  quoi  il  fe  retira  en  Auftrafie  auprès  de  Pépin  qu'il 
gagna  par  des  prefens.  Après  la  mort  d'Ebroin  ,  les  François  élurenr  en  fa  place 
pour  Maire  du  Palais,  Varadon  homme  des  plus  illuftres  de  la  nation.  Il  reçut 
de  otages  de  Pépin  pour  traiter  de  la  paix,  qui  fut  conclue  entre  eux-deux.  Vara- 
don avoir  un  fils  nommé  Giilemer,  homme  d'efprit,  d'adreffe  &.  de  conduite, 
qui  gouvernoit  le  Palais  au  nom  de  fon  pere  ;  mais  trop  ambitieux,  &  julqu'à 
ce  point  qu'il  fupplanta  fon  propre  pere  &  obtint  fa  Charge.  Une  fi  indigne 
action  le  rendit  odieux  &c  à  fon  pere  &  à  rous  les  gens  d'honneur.  Saint  Ouen 
Evêque  l'en  reprit  fouvent ,  6c  l'exhorta  d'aller  demander  pardon  à  fon  pere , 
&  de  lui  faire  réparation  ;  mais  il  ne  gagna  rien  fur  ce  cœur  endurci.  Il  fut  en 
guerre  avec  Pépin ,  &  contre  la  parole  donnée  avec  ferment ,  il  vint  l'attaquer 
à  Namur  &  lui  tua  beaucoup  de  Seigneurs.  Après  fon  rerour  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  dont  il  mourut.  On  crut  que  c'étoit  en  punition  de  fa  perfidie  &  de 


bus  digitis  profundum  j  uno  fere  pullice  larum  eft. 
Cranium  vero  civea  vulncvislociim  lublimiuserrerrur, 
quam  in  reliqua  fronce.  Fîlium  habuit  Domine  Sigi- 
bcmim ,  qui  juvems  obiie. 

THEODERICUS  folus. 

POst  Dagoberci  necem>Theoderïcus  totîus  Fran- 
cien Monarchia:  Rex  fuie.  Vulfoaldo  aucem  de- 
fiindtoMartinus  &c  Pipinus  filius  Aulegiicli  in  Auftra- 
iia  dominabantur.  Cum  aucem  ab  Ebroino  Majore- 
domus  non  injuria  timerent ,  commoro  exerciru  s  in 
loco  cui  Locofao  nomen  ,  pugnam  cum  illo  commiie- 
runr  ,  ubi  mulci  ex  utraque  parte  ca:ii  funr.  Vi&oria 
aucem  pênes  Ebroinum  fuie ,  Martinus  vero  Pipi- 
nufque  fugerunc.  Primus  Lauiiunum  fe  recepit ,  iefc- 
que  intra  muros  communïvic.  Ebroinus  cui  ndemfat- 
lere  folemne  erat ,  ^€gilbercum  milit  &c  Reiilum  Epi- 
feopum  Laudunenfem  ,  qui  liortareticur  illum  ut  ad 
paeem  tradtandam  Ebroinum  adirer  ,  datis  pro  fecu- 
rirace  iacramencis.  Marrinus  damno  iuo  liis  fidem  ha- 
buir  ,  ad  affignatum  locum  venir ,  ibique  cum  fuis 
omnibus  interfectus  eft. 


Ebroinus  femper  afpere  Se  crudelirer  Francos  âge-  G  jtSJ 
bac.  Tandem  vero  Eimenfridum  Francum  aggredi- 
tur  jcujus  faculcates  abiïpere  peroptabat.  Ermenfrî- 
dus  vero  illum  pneverterc  curans  ,  luis  aggregatis 
noctu  illum  imparatum  adoritur  Se  inccrfîcit ,  poftea- 
que  in  Auftraliam  ad  Pipinum  confugit ,  quem  mu- 
neribus  donavit.  Poft  Ebroini  necem  ,  in  locum  ejus 
Franci  delegerunt  Varadonem  virum  incer  Francos  il- 
lurtrem.  Is  a  Pipino  oblides  accepitjut  unà  de  pace 
agerent ,  qua:  inrer  ambos  fatta  Hrmataquc  eft.  Vara- 
doni  autem  filius  crac  Gillcmarus  nomine  3  induftrius 
Se  erudiius ,  qui  vice  pacris  curam  Palatii  gerebac  ;  fed 
niraium  ambiciofus ,  adeo  ut  patrem  luum  fupplan- 
caret ,  Se  munus  ejus  imperraiec.  Hinc  vero  odium 
fibi  &  pacris  ,Se  proborum  omnium  peperic.  Saiidus 
vero  Audoë'nus  ea  de  re  ipfum  incicpavit ,  horratuf- 
que  illum  eft  utapacreveniampeterec,  ipfique  munus 
rerticucret  ;  fed  audire  renuit,  &  ffl  duritltrcordis  per- 
tuanfir,  Bellum  concra  Pipinum  fufeepir ,  Se  concra  fi- 
dem cum  facramento  dacam  ,  advertus  illum  movic , 
mulcofque  ex  ejus  exercieu  nobiles  viros  inceifecit. 
Reverfus  în  morbum  ïncidït ,  mortuufque  eft  i  in  Cusm 
pcenam  ut  putabatur  violati  pseerni  honoris  ac  perti- 
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l'injure  qu'il  avoit  faite  à  Ton  pere  ,  qui  après  fa  mort  reprit  la  Charge  de  Maire 
du  Palais ,  qu'il  exerça  jufqu'à  la  fin  de  la  vie.  Sa  femme  Ansflede,  qui  écoit  âô 
qualité  &  fort  habile  ,  lui  furvécut  ;  &  fon  gendre  appelle  -Berthaire  fucceda  à 
Varadon.  Cécoic  un  homme  de  baffe  taille,  de  petit  efprit ,  léger,  promt» 
méprifant  le  confeil  des  Seigneurs  François,  &  ne  recherchant  guère  leur  ami- 
tié. Sa  conduite  déplût  fi  fort  à  Auderamne ,  à  Reul ,  &  à  plufieurs  des  princi- 
paux de  la  nation ,  que  le  Iaiflànt  là ,  ils  traicerenc  avec  Pépin ,  lierenc  amitié  avec 
lui ,  6c  l'incicerent  à  venir  faire  la  guerre  à  Berthaire  &  à  ceux  de  fon  parti.  Il 
envoia  d'abord  propofer  au  Roi  Thierri  de  donner  fatisfaélion  à  ces  Seigneurs 
fi  mécontens  de  Berthaire.  Mais  n'aiant  point  de  réponfe  favorable ,  il  fe  prepa- 
ra  à  la  guerre. 

Pépin  qu'on  appelle  de  Herftal,  aiant  aflèmblé  l'armée  d'Auflrafie ,  vint  £37> 

contre  Thierri  &  Berthaire  ,  &  les  armées  fe  rencontrèrent  à  Teftri  dans  le  Ver-  Défaite 

mandois.  Avant  qu'on  en  vînt  aux  mains,  Pépin  fit  faire  de  nouvelles  propofi-  ^Thierri 
.  „,  ■     ■    i  ■    rr  *  rc  r  t»  f    * .    '  «de  Ber- 

tions  au  Roi  Thierri ,  lui  ornant  même  une  grofle  lomme  d  argent  s  il  vouloit  thaire  par 

faire  rendre  aux  Egliles  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé  ;  mais  n'étant  point  écouté, Pcpm* 

la  bataille  fe  donna ,  l'armée  de  Neuftriens  fut  défaice  :  Thierri  &  Berthaire 

prirent  la  fuite.  Pépin  les  pourfuivit,  &  fubjugua  tous  les  payis  par  où  il  paffa. 

Quelque  tems  après  Berthaire  fut  tué  par  ceux  même  qui  lui  faifoient  la  cour,  6gs 

&  par  l'intrigue  de  fa  belle-mere  Anfflede.  Après  cela  Pépin  prit  le  Roi  Thierri,  Les  M'ai-_ 

fe  faifit  des  trefors  &  du  Palais  ,  &  s'en  retourna  dans  l'Auftrafie.  Jufqu'à  ces  *«  duPa- 

tems-ci  les  Maires  du  Palais  s'étoient  emparez  peu  à  peu  de  l'autorité  Roiale  -,  denfmaî- 

mais  depuis  cette  victoire  de  Pépin ,  les  Rois  furent  dans  une  entière  dépen- zrcs.  des 

dance  s  les  Maires  du  Palais  furent  maîtres  de  les  deftituer  quand  il  leur  plaifoit.  °1S" 

Ce  qui  contribua  beaucoup  à  augmenter  leur  puilfance,  c'eft  que  depuis  Dago- 

berc ,  prefque  tous  les  Rois  moururent  fore  jeunes  &  loriqu'ils  commençaient 

d'être  en  état  de  gouverner  par  eux-mêmes. 


dix  fuse.  Mo  defunfto  ,  parer  ipfius  Varado  priftimtm 
Aîaioris-domatus  honorent  recepit.  Obik  aucem  Varado 
&  uxoremrcliquit  nobilem  ftrenuamquc,  Ansfledem 
nomine.  Bertharius  urriufquc  gencr  Varadoni  fuccef- 
fit.  Hic  &  ftatura  tk  ïngenïo  modicus,  vir  levis  ,  te- 
merariufque  crac ,  conmia  paricer,  amicitîamque  prî- 
momm  defpicîens.  Hujus  agendi  ratïonem  non  fe- 
rences  Auderamnus  ,  Reutus  aliique  mulri  ,  illo  re- 
li&ocum  Pipino  pacifeuncur  ,  illumque  concitant  ut 
contra  Benharium  ejttfquefequaces  bellum  futeipiat. 
Stadm  vero  mifit  ad  Theodericum  regem  •  proponens 
îpfî.  ut  Francorum  nobilium  petitionibus  faceretfatis; 
led  cum  nihil  proficcret  fefe  ad  bellum  inltruxit. 

Commoro  Auftraiïorum  exeteitu  Pipiniis,qui  He- 
'riftallia:  dicitur  ,  contra  Theodericum  Se  Bertharium 
C°properat.  Concurrunt  ergo  exercicus  in  locum  cui 
TtXtricio  nomen  in  agro  Veromanduenlî.  Anrequam 
vero  manus  conférèrent  j  novam  ineunda;  pacis  ra- 


tïonem Pipinus  Tiieodcrico  Régi  proponir  ,  magnam 
pecuraœ  fummarn  ipfî  offerens  ,  Ci  vellet  ea  qua;  Ee^ 
cleliis  abrepta  fu étant  relHtui  jubere  ;  Çed  cum  incaf- 
fum  omnia  caderent  ,  pugna  committitur.  Neufkio- 
rum  exercitus  lupciatur.  Theodeiicus  vero  Se  Berrha- 
rius  fugam  capelfunt.  Pipinus  illorum  tergis  infîftens, 
omnes  quas  pervafit  regionesfîbi  lubjecit.  Bertharius  a 
clientibus  fuis  occifîis  eft, inftigante  focru  iplïusAnf. 
flede.  Poftea  veto  Pipinus  Theodericum  regem  cepit  s 
thefauros  quoque  &:Palatium  Cibi  vindicavit  ,  atque 
in  Aultraiiam  regreflus  eft.  Haclenus  Majores-domus 
fenlim  audtoiitarem  Regiam  invaferant.  Poft  liane 
vero  Pipini  vidtoriam  Reges  omnino  fubdïri  fuere. 
Pênes  Majores-domus  erat  illos  deftituere.Hincautem 
maxime  crevit  illorum  potentia  ,  quod  a  morte  Da- 
gobectï  omnes  fere  Reges  admodum  juvenes  obïe- 
rint  j  &  quando  eo  gratis  pervenerant ,  ut  res  per  fe 
moderari  incipere  poifent. 
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CLOVIS    III.    CHILDEBERT  IL 

An'  f9t  T)  E  U  aPr^S  cette  revo^ucion  ^  R-oi  Thierri  mourut.  Son  fils  Clovis  III. 
9  "  J_  encore  jeune  qui  lui  fucceda ,  ne  régna  que  quatre  ans.  Après  fa  mort  on 
mit  en  fa  place  Childebert  IL  Ton  frère.  Pépin  cependant  dhpofoit  de  tout. 
Il  avoit  de  Pledtrude  fa  femme  ,  noble  &  fort  habile ,  dit  PHiftorien  ,  deux 
fils,  donc  l'aîné  s'appelloit  Drogon  ,  &  le  cadet  Grimoald.  Drogon  élevé  par 
fon  pere  Pépin  fut  fait  Duc  de  Champagne  ou  de  Bourgogne,  félon  PAnnalifte 
de  Mets.  Grimoald  le  plus  jeune  fut  Maire  du  Palais  du  Roi  Childebert.  C'étoit 
un  homme  fort  doux  Ôc  fort  humain  ,  s'exercant  à  des  œuvres  pieufes ,  à  l'au- 
mône &  à  la  prière. 

6^7.  Pépin  fit  la  guerre  àRatbod  Duc  des  Frifons,  a  qui  il  donna  bataille  à  Duer- 
ftad  dans  la  Gueldre.  Ratbod  fut  défait  &  mis  en  fuite.  Il  demanda  la 
paix  ,  s'obligea  de  paier  tribut ,  &  donna  des  otages.  Pépin  victorieux  revint 
chargé  de  dépouilles.  Selon  PAnnalifte  de  Mets,  cette  guerre  recommença  peu 
d'années  après ,  &  eut  le  même  iuccès.  Peu  après  Drogon  fils  de  Pépin,  attaqué 
d'une  violente  fièvre",  mourut,  &  fut  enfeveli  dans  l'Egliie  de  S.  Arnoul  de 
Mets.  Grimoald,  fécond  fils  de  Pépin,  eut  d'une  concubine  un  fils  qui  fut  ap- 
pelle Theudoald.  Pépin  avoit  époulé  quelques  années  auparavant ,  une  au- 
tre femme  noble  &  belle  nommée  Alpheïde  ou  Alpaïde  ,  de  laquelle  il 

Charles  eut  un  fils  nommé  Charles.  C'eft  ce  fameux  Charles  Martel  fi  célèbre  dans  no- 
dc  Pépin. tre  Hiftoire.  Pleclrude  première  femme  de  Pépin  vivoic  encore  lorlqu'il  époufa 
Alpaïde  ;  auroit-il  répudié  la  première  ?  Sans  la  répudier,  il  n'étoit  pas  nouveau 
chez  les  Francs  depuis  même  qu'ils  eurent  embrafle  le  Chriftianifme,  d  epoufer 
deux  femmes.  On  peut  ajouter  à  cela  que  les  enfans  des  concubines,  quand  ils 
etoient  reconnus,  avoient  part  à  la  fuccefîion  auifi-bien  que  les  autres ,  comme 

7n.  nous  avons  déjà  vu  plus  d'une  fois.  Childebert  après  avoir  régné  feize  ans  com- 
plets,  mourut  &fut  enterré  à  Choifi  dans  l'Eglife  de  S.Etienne  Martyr.  Son 
fils  Dagobert  IL  âgé  de  douze  ans  lui  iucceda. 


CHLODOVEUS  III.  CHILDEBERTUS  II. 

PO  s  t  illam  tantam  expedicionem  ,rerumque  mu- 
tationem  Tlieodericus  vex  obiit  :  riliufque  ejus 
Chlodoveus  III.  adhuc  juvenis  fucceflîc  ipiî  ,  &c  qua- 
tuor rantum.  annis  regnavit.  Huic  LUbftitutuseft  ChiU 
debertus  II.  frarer  ejus.  Pipiiius  porro  omnta  mode- 
rabarur.  Ex  Plectrude  uxore  nobili  &  prudcntillïma, 
inquît  Chronographus ,  Hlios  duos  fufeepit ,  Drogo- 
Àn.  Met  nerrL  majorem  »  minorcmque  Grimoald it m.  Drogo  a 
'  parie  fuo  Pipino  entditus Dux  Campanenlïs  faclus  eft, 
vel  Dux  Burgundia: ,  ut  aie  Annalifta  Mctcnfîs  :  Grî- 
moaldus  vero  Major-domus  régis  Childeberti  fuir. 
Erat  porro  vir  mitilTïmus  ,  pius ,  erga  pauperes  lar- 
gus,  oranoni  deditus. 
G  ma.       Pipinus  vero  bellum  movit  adverfiis  Ratbod tim 
4an. Met.  Friuonum  Ducem,quîcum  pugnara  iniit  Doreftate. 
Ratbodus  viebus  in  rugam  verjus  eft  ;  pacemque  pe- 
tiîr  ,  datifque  obiidibus  ,  triburum  Ce  fohuiuum 
promilit.  Pipinus  victor  Ipoliisonuftus  rediit.  Secun- 
dum  Annaliftam  Mecenfemj  bellum  denuoeura  Rat- 


bodo  motum  eft  ,  eodem  exim.  Port  hac  Drogo  Pi- 
pini  liliuï  valida  febre  correprus  obiit ,  ôc  in  Eccle- 
iïa  fanéH  Armilrî  Mercnlïs  fepultus  eft.  Grimoatdus 
al  ter  Pipini  iîlius  3  ex  concubina  rilium  lulcepit  ,qui 
Theudoaldus  vocatus  eft.  Pipinus  aliquot  ante  annis, 
ut  viderai  >  aliam  duxerat  uxorem  nobilem  Se  for- 
molam  ,  nomine  Alphcidem  vel  Alpaïdem  ,  exeaque  c. 
filium  habuiî  Domine  Carolum.  Hic  ille  eft  Carolus 
Marrcllus  in  hiftorianoftra  clarillîmus.  Pledlrudis  pri- 
ma Pipini  uxor  adhuc  in  vivîs  erat  quando  ille  Al- 
païdem duxit.  An  priorem  repodiavir  î  Etiamfi  vero 
nonrepudiaverit,non  novum  eratapud  Francos,  ethm. 
poftquam  Chiiftianifmum  amplexi  (unt  ,  duas  lîmul 
uxores  haberc.  His  addere  pouumus  concubinarum 
fitios ,  dura  pro  filiis  agnofeerentur ,  ad  (ucceffionera 
admillos  fuillc  peiindc  atquc  alios  ,  ur  jam  non  raro 
vidimus.  Cbildebcrrus  poftquam  annos  fexdecim  re- 
gnaverat  j  obiit ,  &  Cauciaci  fepultus  eft  in  Ecclefia 
S.  Srephani  Marcyris.  Ejus  veto  fiUus  Dagobertus  II. 
duodecim  annos  natus  fucceilît  ipfî. 


DAGOBERT  IL 


DAGOBERT  IL 

VErs  ce  même  tems  Grimoald  qui  avoir  époufé  la  fille  de  Ratbod 
Duc  des  Frifons ,  aiant  appris  que  Pépin  fon  pere  étoit  malade  à  Jupil 
fur  la  Meufe,  s'y  rendit  pour  lui  rendre  viiîte.  Mais  comme  il  alloit  à  fa  ma- 
nière accoutumée  faire  fa  prière  dans  l'Eglifede  S.Lambert  Martyr  ,  il  fut  tué 
par  un  homme  cruel  &  impie  nommé  Rangaire.  On  ne  fait  pourquoi  ni  à 
quelle  occafion.  NosHiftoiresde  ces  tems-là  font  G  abrégées,  que  fouvent  elles 
ne  laiflent  pas  entrevoir  ni  les  caufes  ni  la  fuite  des  affaires. 

Theudoald  fon  fils  encore  enfant  fut  fait  Maire  du  Palais  du  Roi  DagobertlI.  714 
Pépin  mourut  après  avoir  gouverné  la  France  vingr-fept  ans,  en  comptant  depuis 
qu  il  eut  pris  leRoi  Thierri.  Après  fa  mortPle&rude  avoir  toute  l'autorité.  Ce  fut 
félon  toutes  les  apparences  le  gouvernement  de  cette  femme  qui  caufa  de  grands 
mouvemens  en  France.  Le  mécontentement  éclata  enfin.  On  en  vint  à  un  com- 
bat dans  la  forêt  de  Cuife;  les  mécontens  d'un  côté,  Theudoald  &  les  partifans 
de  Pépin  &  de  Grimoald  de  l'autre.  Après  qu'il  eut  péri  beaucoup  de  gens 
des  deux  partis ,  la  fiction  de  Theudoald  fuccomba ,  6c  il  prit  la  fuire. 

Ces  grands  troubles  finis,  les  François  élurent  pour  Maire  du  Palais  un  nom- 
mé Rainfroi,  qui  marchanrà  la  tête  de  l'armée  ,  alla  jufqua  la  Meule  en  rava- 
geant tout ,  &  fit  la  paix  avec  Ratbot  Duc  des  Priions.  Vers  ce  même  tems, 
Charles  fils  de  Pépin  &  d'Alpaïde,  qui  étoit  détenu  comme  priibnnier  par  échappé 
Ple&rude  fa  marâtre,  s'échappa  d'elle  ,  &  donna  bien-tôt  après  des  preuves  de  îIe  fa  be!" 

ri  1  r  le-mere. 

la  valeur. 


DAGOBERTUS  II. 

EOdem  circiter  tempore Grimoaldus  >  qui  filiam 
Rarbodi  Frilionum  Ducis  ïn  uxorcm  acceperat  , 
ut  audivit  argiotare  Pipinum  patrem  in  Jobii  villa  ad 
fclofam  ,  ejus  vifendi  gracia  eo  fe  contulit  ;  fed  cura 
precandi  caufa  pro  more  ad  Ecclelîam  S.  Lamberti 
Martyrîs  procelfiffet  >  a  viro  crudeliffimo  Se  impio 
Rangaiïo  occifus  eft  ;  qua  vero  de  caufa ,  vel  qua  oc- 
cafione  ignoratur.  Hiftorïci  quippe  iltius  œvi  adeo 
breviter  res  tractant  ,  ut  nec  caulam  ,  nec  feriem  re- 
rum  fubindicent. 

Theudoaldus  cjus  films  adhucinfans  Major-domue 
Dagoberti  II.  eledus  eft.  Pipïnusvero  obikpoftquam 
Francos  rexerat  per  annos  viginti  feptem  ,  compu- 
tando  a  quo  tempore  Theodoricum  regem  cepic.  Pofl: 


ejusobïtum  pênes  Ple£trudem  tora  auctoritas  erat  : 
id  quod  fortailc  tantos  in  Fiancia  rrotus  concïtavit» 
Res  demum  arupit  in  bellum  ,  pugnaque  commillà 
efl:  inCotia  iilva.  Qui  imperium  hujufmodi  detrec- 
tabant  ab  una  parte  ;  ab  altéra  vero  Thcudoaldi ,  Pi- 
pini&Grimoaldi  fequacesuicerrime  ucrinque  pugna- 
rum  eft  ;  multique  ex  ambabus  partibus  cccidcruntj 
demumque  Theudoaldi  factio  in  fugam  verfa  eft. 

Hifce  tantis  fedatis  motibus  ,  Franci  Majorem-do-  C.  joji' 
mus  elegerunc  Raganfridum  quemdam  Francum , 
qui  exercitum  movit  ufque  ad  Mofam  fluvium  cunc- 
ta  devaftans  ,  pacemquefecit  cura  Ratbodo  Frifionum 
Duce.  Idem  circicer  tempus  Caiolus  Pipinï  &  Alpaï- 
da:  filius  ,  qui  qualî  captivus  a  Pleiftrude  noverca  de- 
tinebatur  ,  elaplus  eft  ,  6c  non  multum  poftea  ftre- 
nuitatii     fortitudinis  ngna  dedir. 


7*J- 
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CHILPERIC  II. 

T  E  Roi  Dagobert  II.  mourut  n'aiant  régné  que  cinq  ans-  On  prit  pour  lui 
1  j  iucceder  un  fils  de  Childeric  II.  qui  étoit  dans  les  maillots  quand  fon  pere 
fut  tué ,  &  fut  depuis  fait  clerc  pour  être  tondu  &  ainfi  exclus  de  la  Roiauté: 
mais  comme  le  fils  de  Dagobert  II.  étoit  encore  enfant  quand  fon  pere  mourut, 
on  aima  mieux  mettre  fur  le  trône  ce  fils  de  Childeric  qui  avoir  alors  environ 
quarante  ans.  On  lui  avoit  donné  le  nom  de  Daniel,  peut-être  pour  le  depayiler 
de  la  Cour,  où  Ion  ne  vouloir  pas  qu'il  revînt.  Quand  on  l'eut  nomme  Roi, 
on  lailTa  croître  fes  cheveux  à  la  manière  des  Rois  de  France,  &  on  l'appella 


Chilpenc. 

Te  ne  fai  fi  c'eft  en  cette  année  qu'il  faut  placer  ce  que  dit  Ilidore ,  que  les  î>a- 
razins  aiant  conquis  l'Efpagne  &  fubjugué  la  Narbonnoife ,  Zaman  vint  affieger 
Touloufe  ;  &  qu'Eude  Duc  d'Aquitaine  étant  venu  au  fecours ,  il  y  eut  une  ba- 
taille où  Zaman  fut  tué  &  fon  aimée  mife  en  fuite. 

Charles,  depuis  appellé  Martel ,  échappé  à  Pleftrude  ,  fe  mit  bien-tot  en 
état  de  faire  la  guerre ,  &  leva  une  armée.  Rainfroi  d'autre  côté  s'avança  &  ap- 
MChfespella  à  fon  fecours  Ratbod  avec  fes  Frifons.  La  bataille  fe  donna  ,&  Charles 
ba™  k  yoianr  qu'il  perdoir  beaucoup  de  monde ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuire  Chil- 
premictc      ic  &  Ramfroi  aflfemblerent  une  grande  armée  ,  8c  rraverferent  les  Ardennes. 
Ratbod  avec  fes  troupes  les  attendoit  de  l'autre  côré.  Ils  allèrent  enfemble  à  Co- 
logne en  faifant  le  dégât  par  tout  où  ils  paffoient.  Ils  s'en  retournèrent  après 
avoir  reçu  de  Pleftrude  de  riches  prefens  :  mais  dans  le  retour  leur  armée  reçût 
un  <n-and  échec  au  lieu  appellé  Amblave,où  l'armée  de  Charles  leur  tomba 
tfhvt-  delfus.  Après  cela  Charles  alla  chercher  Chilperic  &  Rainfroi  avec  fon  armée. 
;oirc  fm.  Il  envoia  faire  des  propofitions  à  Chilperic,  que  s'il  vouloir  lui  rendre  les  Gou- 
ChiTpCrice  vernemens  que  fon  pere  avoit  pofledez  ,  l'affaire  feroit  vuidée  fans  effulîon  de 
%-dî  ■  fano-:  mais  cette  propofition  fut  rejettée  avec  hauteur.  La  bataille  fe  donna  a 
Virici  près  de  Cambrai,  un  Dimanche  vingtième  jour  de  Mars:  le  carnage 
fur  grand  de  part  &  d'autre.  Chilperic  &  Rainfroi  furenr  vaincus  &  prirent  la 
fuite.  Charles  les  pourfuivit  jufques  àParis.  Il  vint  enfuite  à  Cologne  &  prit  la 

CH1LPERICUS    11.  cimm  cito  collcgit.  Raganfridus  vero  ex  altéra  parte 

cum  exerciru  movic  ,  &  Rar.be.dum  cum  Frifionibus 

C  ,o<!    T'y  Ac-obertus  fecundusobiircumannosran-  in  opem  evocavit.  Commit  pugnaeft.  Carolus  vi- 

1  )  mm  quinque  regnadèt  ,  inejus  fucceflbremad-  dens  le  mulros  ex  fuis  amiliue  ,  m  fugam  vérins  eft. 

leftuseft  filins  ille  Childericill.  qui  in  cunabulis  Chilpericus  vero  &  Raganlndus  exercirum  magnum 

état  cum  pater  ejus  occifus  eft  ,  &  polica  Clericus  collegernnt ,  Arduennamque  trajecerefilyam  Ratbo- 

faclus  eft  ut  attonderetur  ,  atque  ita  excludeictur  a  dus  cum  exerciru  fut)  ex  altéra  parte  exlpeftabar  il- 

reeno  l  fed  quia  Dagobetri  II.  filins  adhuc  puer  erat  ,  los.  Simul  junûl  Colomam  le  contulere  çuncla  va- 

cum  parère  us  mor'ruus  eft  ,  malueie  Franci  illum  liantes.  Hinc  reverfi  fulit  poftquam  mgcntia  mimera, 

Childerici  filium  qui  tune  quadraginra  circiter  an-  a  Plcflmde  acceperant  ;  fed  in  via  in  lc.ee.  qui I  dlcl- 

norum  erat ,  in  folio  Regio  conftituere.  Illi  Danie-  tur  Amblava  ,  grave  damnum  ab  exerciru  Caroli 

lis  nomen  inditum  fuerar  ,  forte  ut  vel  illo  nomine  acceperunt.  Poft  hïC  Carolus  movit  contra  Chil- 

a  Reciis  idibus  averteretur  ,  quo  illum  reverti  no-  pericum  &  Raganfndum.  An»  pugnam  vero  lias 

lebant  Cum  autem  Rex  declaratus  fuit  ,  cadariem  Chilperico  proponl  conditiones  cutavir  ,  Il  libi  ea 

accrcfcere  curavit,  &  Chilpericus  vocarus  eft.  reftiruerentur  qua;  pater  huis  poflederar,  nempe  ut 

lliforu,     Nefcio  utrum  in  hune  annum  conferendum  fit  id  Occidentalibus  Francis  pricllet  ,  rem  fine  languinis 

T.u.  Du     quodrefertlfidorus.cumSaraceniHifpaniamacqui-  erfufione  fie  termmatam  fore.  Verum  condltio  iltax 

CM»  /.  i-  gtfh*  7amanum  obfedffl'e  Tolofam  i Eudonem  ve-  rejefta  fuit.  Pugnatum  eft  Vinciaci  m  pago  Camc- 

t-  ro  Aquitani*  Ducem  in  opem  accurriue  ,  cifoque  racenfi  Dominica  quadarn  ,  vigefima  die  Martin  ; 

Zamano  exercitum  ejus  in  fugam  verrifle.  magna  cardes  utrmque  fafta  eft  Chilpericus  & 
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.amano  exeiriLuin  c  us  m  iu^.ini  .«.....»..  — or~  -    .-.tt«  ~     .     .  >  r 

Carolus  qui  deinde  Marrcllus  diftus  eft  ,  ex  Plee-  ganlndus  devi£tifugerunt  Carolus  ip'os  perlequutus 
trudis  ctillodia  elapfus  ,  ad  belli  ftttdia  veifus ,  exer-    ell  ad  ufque  Lucctiam.  Poftea  vero  Colomam  venir , 


CHILPERIC      II.  jS} 
Ville  ;  Pleétrude  lui  rendit  alors  les  trefors  de  ion  pere,  &  lui  remit  en  main  Les  ^ 
tout  ce  quelle  avoir.  Il  établit  un  Roi  nommé  Clotaire  :  on  ne  fait  point  dcen.d&00- 
qui  il  étoit  fils.  Chilperic&Rainfroi  envolèrent  desAmbaffadeurs  à  Eudes  Duc""7"1"' 
d'Aquitaine  pouriui  demander  du/ecours  ;  ils  s'offrirent  de  le  reconnoître  pour  7'S' 
Souverain  dans  Ion  payis,  &  lui  firent  beaucoup  de  prefens. 

Eudes  reçût  apparemment  avec  plailîr  cette  Ambairade,&  ferait  en  état  de 
vemraleuriecours.Onneconvientpasdufensdeces  mots  du  Croniqueur  Re 
gnum  mumra  tmdunt.  Le  P.  le  Cointepretend  que  regnum  veut  dire  une  'cou- 
ronneA  qu'ils  lui  firent  feulement  prefent  d'une  couronne  avec  d'autres  chofes 
de  prix.  Il  eft  vra!  que  regnum  a  quelquefois  cette  lignification  dans  la  baffe  lati- 
nité :  mais  nous  ne  voions  pas  que  nos  Hiftoriens  aient  emploié  ce  mot  en  ce 
iens.  M  deValois  croît  qu'ils  lui  donnèrent  une  autorité  Roiale  dans  ion  payis  • 
mais  il  J  avoit  deja&  en  joùiffoit  tranquillement.  Jelaiffe  au  Leûeur  la  liberté 
de  croire  ce  qu  il  voudra. 

_  On  ne  fait  qui  étoit  le  pere  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine.  Ce  qui  paroît  certain , 
c  eit  que  pendant  ces  grands  mouvemens,  ces  guerres,  cesdiffenfions  des  Maires 
du  Palais  de  Neuftrie,  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne,  qui  ne  cherchoient  qui  fe 
détruire  les  uns  les  autres,  les  Ducs  d'Aquitaine  vivaient  comme  dans  /indé- 
pendance ,  &  qu'alors  le  pere  ou  le  grand-pere  d'Eudes  rendit  le  Duché  d'A- 
quitaine héréditaire;  ce  qui  s'étoit  fi  bien  affermi ,  que  fi  Gaifre  petit-fils  d'Eu- 
des, que  Pépin  eut  tant  de  peine  à  réduire,  s'étoit  contenté  de  la  tenir  en  fief 
de  la  Couronne  pour  lui  &  pour  fes  defeendans ,  &  n'avoit  point  empiété  fur  les 
Provinces  voiimes ,  Pépin  l'auroit  laiffé  en  poffeffion. 

Eudes  vint  donc  avec  une  armée  de  Gafcons,  &  fe  joignit  aux  troupes  deChil-  7'" 
peric  cVdeRainfroi  ;  puis  ils  marchèrent  tous  enfemble  contre  Charles.  Il  vint 
au  devant  d'eux  avec  un  courage  intrépide.  Il  y  eut  un  conflit.Eudes  voiant  qu'il 
ne  pouvoir  le  Contenir  prit  la  fuite.  LAnnalifte  de  Mets  dit  qu'il  s'enfuit  fans  Met  cn 
attendre  1  ennemi.  Charles  le  pourfuivit  jufqu'à  Paris ,  où  paffant  la  Seine  ,  fuite  Eu~ 
i  continua  de  le  fuivre  jufqu'à  Orléans  ;  à  peine  pût-il  échapper  de  fes  mains.  ^ 
Uie  retira  bien  avant  dans  fon  payis,  &  emmena  avec  lui  le  Roi  Chilpe- 
ne  avec  fes  trefors.  Le  Roi  Clotaire  que  Charles  avoir  établi ,  mourut  la  même 
année. 


urbemque  cepit  ;  tune  Pleftrudis  thefauros  patrisip- 
lius  reiididit  ei  &  omma  qui  pvx  manibus  habebat  iplî 
tradidlt.  Regem  die  conftituit  quemdam  nomine 
Çnlotarium  /qui  cujus  filius  fuerit  ignorarui'.Chilne- 
ricus  &  Raganfiidus  Oratorcs  miferunt  ad  Eudonem 
Aquirami  Ducem  auxilium  Détentes ,  repnum  &  «lu- 
ttera offeremes. 

Eudo  ,  ut  ctedete  eft  ,  hanc  legationem  liras  ac- 
cepit  &  ad  opem  fetendam  Te  comparavit.  Quid  Gbi 
velint  harc  vetba  ,  regnum  &  mimera  tridunr  ,  qui 
Chronogiaphius  habet ,  non  convenir  inter  doûos 
Cointius  putat  regnum  hic  fignificare  coronam,&co- 
ronam  tantum  quamdam  Eudoni  fuirt'e  oblatam  ■  ve- 
reque  regnum  in  média  &  infima  latinitate  liane  inrer- 
dum  lignihcariouem  haber.  At  Hillorici  noftri  hanc 
vocern  illo  tenta  ufquam  ufurpallè  non  puranrur. 
Exiftimat  Valefius  auftorirarem  regiam  ipliin  regione 
lua  datam  fcifli.  Vermn  illam  jam  habebat ,  &  illa 
tranqudlefruebatur.Res  Lettons  judicio  permiratur. 

Quis  Eudonis  Aquitanii  Ducis  patei  ellét  ignora- 
tur.Cerrum  porto  videtut ,  dum  Majoies-domus  Neu- 
Çnf. 'Auftvafia:  1  BLlrSuntu-E  omnia  moverent ,  inter 
le  difliderenr ,  bcllis  fe  perperao  impeterent,  ut  alter 


akerum  oppnmerer ,  Aquitanii  Duces  fuo  arbirrio& 
cum  libcra  poreftate  vixille.  Tune  porro  vd  parer  vel 
avus  Eudonis  Aquiranii  Ducarum  heredirariura  red- 
didn  Illud  vero  rra  firmura  ftabilitumque  erar ,  ut 
liVaitams  Eudonis  nepos,  quera  non  line  diurar- 
no  bello  m  ordmem  Pipinus  redegir  &  oppreffit,  fa- 
ns  habuiller  Aquitaniam  infcudum  a  Rege  Franco- 
rum  accipere  ac  retinere  ,  nec  vicinas  regioncs  inva- 
lider ,  Pipmus  ilk  heredirariam  polleilionem  concef- 

Eudo  igitur  cura  Vafconum  agmine  venir,  copiaf. 
que  junxit  cum  exerciru  Chilpcrici  &  Raganfridi  ; 
jimulque  îlli  courra  Carolum  moverunt.  Occurrit  illc 
intrepidus.  Pugna  commettait  ;  videnfque  Eudo  fe 
non  porte  tantum  imperum  cohibere  ,  in  fugam  ver- 
titur.  In  Annalibus  Metenlibusdicitur  illum  non  ex- 
Ipectato  bolle  fugiilè.  Carolus  illum  Lureriam  ufque 
nilequitur,  ac  trajefta  Scquana,  pergir  fugienris  dor- 
lo  militera  Aurelianum  ufque ,  ira  ut  vix  evadere  po- 
tuerir  ;  &  procul  in  tegionem  fuam  fe  recepit ,  fecum 
ducens  Chilpencum  cum  thefauris  fuis.  Chlorarius 
vero  ,  quem  Carolus  Regem  conlîituerat ,  hoc  anno 
momius  eft. 


iS4  T    H    I    E    R    R    I  II. 

720.  L'année  d'après  Charles  fit  la  paix  avec  Eudes,  6c  obtint  de  lui  qu'il  lui  livrè- 
rent le  Roi  Chilperic  :  il  reçut  auflï  de  lui  des  prefens.  Chilperic  vint  à  Noyon 

71  '  où  il  mourut  après  avoir  régné  fix  ans.  On  élut  alors  pour  Roi  Thiefri  fils  de 
DagobertII.  quon  appelloit  Thierri  de  Chelles ,  parce  qu'il  y  avoit  été  élevé. 
Après  cela  Charles  pourfuivit  Rainfroi  ,  aifiegea  Angers  ;  &  après  avoir  ravagé 
tout  le  payis ,  il  fe  retira  chargé  de  dépouilles.  Il  fit  un  traité  avec  Rainfroi,  à 
qui  il  laifie  le  Comté  d'Angers  pour  toute  fa  vie, 

e<*^cv*>:cv*^cv*>)  cv^.c^.t^cvi^cv^c^c^^s  cv^rt^.c^.c^  j^cv*^.**/:*^  fV^.c^c^cvj^ 

THIERRI  IL 

724.  TTErs  le  même  tems  les  Saxons  s'étant  révoltez,  le  Prince  Charles  vint 
^  y    foc  eux  avec  fa  célérité  ordinaire ,  les  domta  ,  les  rendit  tributaires ,  & 

s'en  retourna  victorieux.  Cette  année  étant  révolue  ,  il  raffembla  toutes  fes  for- 
viàolres?  ces  >  pa""a  le  Rhin  ,  vifita  les  Allemans  &  les  Sueves ,  pénétra  jufqu  au  Danu- 
be ,  &  Tarant  pafle  il  entra  dans  la  Bavière ,  la  fubjugua  ,  il  y  ramafia  bien  des 
richeiTes,  &  emmena  avec  lui  une  Matrone  nommée  Bilitrude,  &  fa  nièce 
Sonichilde  qu'il  époufà  enfuite,  &  en  eut  un  fils  nommé  Grippon. 

Environ  le  même  tems  le  Duc  Eudes  viola  le  traité  de  paix.  Dès  que  la  nou- 
velle en  fut  venue  à  Charles  ,  le  plus  promt  en  les  expéditions  qu'on  eut 
encore  vu  ,  il  palfe  la  Loire  avec  fon  armée,  met  en  fuite  le  Duc  Eudes  ;  il  ra- 
vage deux  fois  la  même  année  les  terres  de  l'Aquitaine ,  &  retourne  chargé 
de  dépouilles.  Eudes  fe  voiant  ainfi  vaincu,  &  perdu  de  réputation  ,  appella  à 
fon  fecours  les  Sarrafïns  pour  les  oppofer  à  Charles  &  aux  François.  Ils  fortirent 
de  l'Eipagne  avec  leur  Roi  Abderame  ,  palferent  la  Garonne  &c  vinrent  à  Bour- 
deaux  ,  brûlèrent  les  Eglifes ,  pénétrèrent  jufqu'à  Poitiers ,  où  aiant  brûlé  l'E- 
glife  de  S.  Hilaire,  ils  partirent  pour  faire  le  même  traitement  à  celle  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Eudes  qui  les  avoit  appeliez  ,  voiant  les  grands  defordres  qu'ils 
faifoient ,  fit  fa  paix  avec  Charles,  &  joignit  fes  troupes  aux  fiennes.  Charles 
jj^J'j  marcha  contre  eux ,  leur  donna  bataille  ,  &  avec  l'aide  de  Jefus-Chrift ,  il  les 
Sarrafïns.  défit ,  tua  leur  Roi  Abderame  ,  &  refta  victorieux.  Eudes  attaqua  leur  camp, 
&  fit  un  grand  carnage.  Quelques  Hiftoricns  ont  fait  monter  le  nombre  des 


Anno  fcquenti  pacem  fecit  Carolus  &  amicitîas 
junxit  cum  Eudone  ,  atque  ab  co  Chilpericum  regem 
cura  mukis  muneribus  recepit.  Chilpericus  Novio- 
mum  venit ,  ubi  non  mukum  poftea  mortuus  eft)  cum 
fex  annis  regnaftet.  In  ejus  locum  dcligicur  Dagober- 
tî  IL  filius  Theodericus  ,  Calenlls  dictus  ,  quia  Cala? 
educatus  fuerat.  Deînde  Carolus  Raganfïïdum  infe- 
quutus  eft,  Andegavumque  obfedit,iftafquercgiones 
//«».  Met-  depopulatus  ,  prarda  onuftns  reverfus  eft.  Cum  Ra- 
gatiftido  aurem  poftea  pa&um  iniit ,  cui  Comicatum 
Andegavenfem  ad  vitam  reliquît. 

THEODERICUS  It 

C.  icS.  T7  O d e  m  tempore  rebeilantibus  Saxonibus  ,  Prin- 
Xli  ceps  Carolus  ,  qua  folebat  celericate  contra  illos 
movic  ,  domicofque  ad  tributa  folvenda  compulit , 
viétorque  reverfus  eft.  Hoc  evoluto  anni  circula  ,  coa- 
dgjMtd  agmhium  multitttâine  3  Rhenum  traniiit.  Ala- 
mannos  &  Suavos  luftravit  >  Baioariam  lubegit ,  Se 
ad  Danubium  venit ,  aurum  collcgir  ,  fecumque  ab- 
duxit  matronam  nominc  Bilicrudem  ,  &  neptemejus 


Sonichiîdem  quam  poftea  duxit  uxorem ,  ex  eaque 
EH  uns  fuicepit  qui  Grippo  appellatus  eft. 

Idem  circiter  tempus  Eudo  dux  a  jure  fœderis  inïti 
reccilic.  Qua  ce  comporta  Carolus ,  quo  celerior  alrer 
non  fuie  in  cxpedmonibiiSjLigerim  cum  exercitutra- 
jicit ,  Eudoncm  fugat ,  bis  eodem  anno  Aquitaniam 
devaftatj  Se  Ipoliis  onuflus  revenkur.  Eudovidens  fe 
fuperatum  Qcderifum  ,  Saracenos  in  auxiiium  evoca- 
vit ,  quos  Caiolo  3c  Francis  opponeret.  Egceiîï  ergo 
lune  îlli  ex  Hilpania  cum  rege  fuo  Abdiraman  ,  cui  DuCbA 
Eudo  filiam  fuam  in  uxorem  dedïr.  Garumnam  vero p.  7S6.  3] 
najicientes ,  Burdcgalam  vencrunt ,  Ecclciias  incende- 
runt  j  &  ad  Pictavos  ufque  progrelli,  Ecclefiam  S.HÎ- 
Iarii  flammis  dederunt ,  perrexerumque  ut  in  EccIeJîa 
fancti  Martini  Turoncniîs  paria  perpetrarent.  Eudo 
qui  illos  evocaverat }  hîs  confpectis  j  feedus  cum  Ca- 
rolo  renovavit  3  agtninaque  lua  cum  Caroli  exercîtu 
junxit.  Movic  Carolus  contia  illos  ,  pugnam  cum  il- 
lis  commiiit ,  &  favente  Clirirto  ,  exercitum  eorum 
concidit ,  interfeéfcus  Abdiraman  eft  ,  Carolufque 
vidtor  manfit.  Eudo  etiam  caftra  corum  invaiît  ,  & 
magnam  ftragem  fecit.  Hiftorici  quidam  exforum 

Sarrafïns 


T  H  I  Ê  R  R  I  II.  ,ss 
Sarrafins  tuez  à  cette  bataille  à  trois  cent  cinquante  mille.  D'autres  prétendent 
avec  plus  de  vraifemblance  qu'il  s'en  falloir  beaucoup  qu'il  y  eûr  un  Ci  o-rand 
nombre  de  Sarrafins  dans  cette  armée  ,  qu'ils  combattirent  vaillamment  toute 
cette  journée;  que  la  nuir  étant  venue,  voiant  qu'ils  avoient  perdu  un  grand, 
nombre  de  gens3  Si  que  leur  Roi  Abderame  avoitété  tué ,  ils  fe  rerirerent  en  di- 
ligence ,  &  que  Charles  Martel  ne  jugea  point  à  propos  de  les  pourfuivre. 

L'année  d'après  Charles  entra  dans  la  Bourgogne ,  y  mit  des  rroupes  pour  re-  tii> 
fifter  aux  peuples  rebelles  ,  le  rendit  a  Lion ,  ou  il  mit  en  garnilon  des  cens 
qui  lui  étoient  fidèles ,  &  pacifia  tout.  Le  Duc  Eudes  étant  venu  a  mourir  ,  le 
Prince  Charles  après  avoir  pris  confeil  des  Chefs  de  Ton  armée  ,paffa  de  nouveau 
la  Loire  ,  vint  à  Blaie  &  à  Bourdeaux  dont  il  fe  faifit  ;  &  sétant  rendu  maître  de 
tout  le  payis,  il  revint  victorieux.  Il  paroîtpar  la  fuite  de  cette  hiftoire  qu'Hu- 
naud  fils  d'Eudes,  reprit  bien-tôt  ce  qu'on  lui  avoit  ôté.  L'Annalifte-de  Mets 
dit  qu'il  lui  laiffa  le  Duché  fans  doute  en  qualité  de  Vailal. 

Les  Frifons  maritimes  s  étant  révoltez ,  Charles  équippa  une  flote  ,  fe  rendit  733; 
maître  des  Illes  Vuiftrachie  &  Auftrachie,  &  avec  une  armée  de  terre  il  fe  cam- 
pa fur  le  fleuve  Burdine.  Il  tua  Popon  Duc  des  Frifons,  &  défit  leur  armée  , 
brûla  les  Temples  de  ces  infidèles,  &  revint  en  France  enrichi  du  pillage  de  tous 
ces  pays. 

Charles  marcha  enfuite  vers  la  Bourgogne  ,  &  fe  rendit  à  Lion.  Il  fournit  à  fa  734. 
puifiançe  tous  les  principaux  du  payis  jufqu  a  Marfeille  &  Arles ,  où  il  établit 
des  Juges.  Il  remporta  beaucoup  d'or  &  d'argent  de  cette  expédition.  Après 
quoi  il  marcha  contre  les  Saxons  qui  s'étoient  révoltez  ,  paffa  le  Rhin  à  l'endroit 
où  la  Lippe  fe  joint  à  cette  rivière ,  fubjuga  tout  le  payis ,  &  laffujettit  à  paier 
tous  les  ans  le  tribut,  en  prenant  des  otages  pour  la  fureté  du  payement. 

Les  Sarrafins  firent  de  nouveaux  mouvemens  &pafierent  le  Rhône,  où  étant  7Î& 
d'intelligence  avec  le  Duc  Mauronte  &  les  gens  de  fon  parti,  ils  fe  rendirent 
maîtres  d'Avignon,  ville  très-forte  &  bien  munie.  Le  Prince  Charles  envoia 
contre  eux  le  Duc  Childebrand  fon  frère,  accompagné  de  plufieurs  autres  Ducs 
&  Comtes,  avec  une  armée  qui  fe  rendit  promtement  auprès  d'Avignon  ,  fe 
faifit  de  fes  fauxbourgs ,  &  ailiegea  la  ville.  Charles  y  vint  enfuite  lui-même, 
continua  le  iîege  ,  6c  difpofa  des  machines  pour  l'ailaut.  Il  le  donna  en  effet,  Ôc 


Saracenorum  numcrum  ad  treccntos  quinquaginta 
mille  producunt.  Aliî  vcro  longe  vcrofimilius  narrant 
'  multum  abefle  quin  tam  numeiofus  elîct  totus  Sara- 
'  cenorum  excrcitus  3  Saracenofque  dicunt  former, 
ftrenueque  decertalîè  per  totam  certaminis  dicm  :  noc- 
re  vcro  luperveniente  >  cum  vidèrent  magnum  exfo- 
rum  numerum ,  Abdiramamque  interfectum..  recep- 
tum  celeriter  liabuille  ;  Carolum  vero  Martellum  îp- 
fos  infequutum  non  elle. 

Anno  fequenti  Carolus  in  Burgundiam  inrravit , 
virofque  illic  fortes  &:  indurtrios  reliquit ,  qui  rebel- 
libus  oblïfterenr ,  &  pacem  ubiqUC  conftituit.  Eudone 
duce  momio ,  Princeps  Carolus  de  coniîlio  Procerum 
ruorum  ,Ligerim  nu  l  us  trajecir ,  Blaviamque  venit  c\i 
Burdegalam  quas  occupa  vit  ,cumque  icgionem  illam 
totam  fubjugailct ,  vîdtor  reverfus  eft.  Ex  hiftoria:  ta- 
men  ferie  liquet  Hunaldum  Eudonis  rllium  cito  rc- 
ccpille  quod  iibï  ablatum  fuerat.  Dicit  Annalifta 
Metenfis  ,  Carolum  Hunaldo  Ducatum  retiquifle , 
haud  dubïe  ut  vajfdlio. 

Cum  Frilîones  mavitimï  rebellaient >  Carolus  claf- 
fem  ïnftruxir  ,  infulas  Vuirtrachiam  &  Auftrachiam 
cepit  j  &  cum  pi-deftri  exereïtu  ad  fluvium  Burdine 
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dictum  cartra  pofuitjPoponem  Frifionum  Duccm  oc- 
cidit  ,  exerckumque  eorum  devicit  ,  templa  inrîde- 
lium  incendit ,  &in  Franciam  reverfus  d\acm  tna~ 
guis  fpoliis  &  prédis. 

Carolus  poftea  in  Burgundiam  movit&Lugdunum  Contmtiàù 
venir.  Primores  arque  Prxrectos  in  poteftarem  fuam  k  ic?. 
redegir  ad  ufque  Maililiam  Se  Aielarem  ,  ubî  Judices 
conftituit  ;  multum  auri  cv  argenti  in  hac  expeditione 
acquiiivir.  Poftea  vero  contra  Saxones  profetttus  eft 
qui  pro  more  fuo  rebellaverant  :  Rhenum  rtanfivic  ». 
ubi  Lippa  in  illum  influit.  Toram  fubegic  regionem  ,  ' 
tributumque  annuum  exegir  ,  alfumtis  ad  eam  rem 
oblidibus. 

Saraceni  novos  concitarunt  motuSjcV'trajccroRho- 
dano  ,  Mauromo  quodam  &;  fociis  fuis  faventibus  j 
Avenionem  urbem  fortilTimam  Se  munitiflîmam  oc- 
cuparunt.  Adverfus  illos  Princeps  Carolus  Childe- 
brandum  ducem  franem  luum  mifît  cum  aliis  mul- 
ris  Ducibus  Comicibulque  ,  &  exercitu  qui  celeritec 
verfus  Avenionem  movit  >  occupacifque  fubuibanis 
urbem  obfedit.  Carolus  ipfe  poftea  illo  fe  contulir, 
oblidionemrîtmavit,  machinas  difpofuit  ad  oppugna- 
tioncm  3  quam  aggrellus  eft  ;  urbemaue  cepic  ,  geci- 
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prit  la  Ville,  y  mit  le  feu,  fit  maffacrer  la  garnifon,  &  réduifit  ainfi  Avignon  & 


le  payis  voifin  fous  fon  obéïffance.  Il  paffà  enfuitele  Rhône,  entra  dans  le  pay._ 
P*diS)n  " des  Gots  >  &  vint  dans  la  G*u'e  Narbonnoife ,  afliegea  Narbonne ,  Ville  fut 


de  chai--  l'Aude ,  très-bien  munie,  où  fe  trouvoit  renfermé  le  Roi  des  Sarrafins  Athima 
taW* 11  dreflà  des  béliers  pour  la  battre.  Les  Princes  des  Sarrafins  qui  étoient  en  Efpa- 
<<'"■  gne ,  aiant  eu  nouvelle  de  ce  fiege ,  ramafïèrent  des  troupes ,  firent  une  armée 
737-  conduite  par  un  autre  Roi  de  leur  nation  appellé  Amor,  &  marchèrent  contre 
Charles ,  qui  fins  les  attendre,  alla  au  devant  d'eux,  &  les  rencontra  à  la  rivière 
de  Berre  &  à  la  vallée  de  la  Corbière.  Là  fe  donna  la  bataille  où  les  Sarrafins  fu- 
rent défaits.  Leur  Roi  fut  tué;  &  ceux  qui  réitèrent  de  la  défaite  prirent  la  fuite. 
Ils  voulurent  fe  fauver  par  l'étang  ,  mais  les  François  aiant  des  barques  toutes 
prêtes ,  les  pourfuivirent  en  les  perçant  à  coups  de  traits  ,  en  firent  peiir  un 
grand  nombre ,  &  revinrent  ainfi  victorieux  chargez  de  dépouilles ,  &  emme- 
nant un  grand  nombre  de  captifs.  Il  paraît  que  Charles  abandonna  le  fiege  de 
Narbonne  qui  fe  défendoit  trop  bien  ;  mais  il  ravagea  tout  ce  payis  des  Gots 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Languedoc ,  prit  ces  Villes  fameufes  Befiers ,  Agde, 
Nîmes ,  les  démantela  &  les  brûla  ,  faccagea  les  Villages  &  Châteaux,  &  s'en 
retourna  victorieux  à  fon  ordinaire.  Le  Roi  Thierri  étant  venu  à  mourir  s  il  y 
eut  un  interrègne  de  plufieurs  années. 

INTERREGNE. 

73?-     S  ?  N  l'année  739.  Charles  envoia  une  féconde  fois  en  Provence  fon  frère 
B  j  Childebrand  ,  accompagné  de  plufieurs  Ducs  &  Comtes,  avec  une  armée 
qui  le  rendit  à  Avignon.  Paul  Lombard  dit  que  Charles  pria  Luitprand  Roi  des 
Lombards  de  le  fecourir;  que  Luitprand  marcha  avec  une  armée;  maisqu'aiant 
appris  que  les  Sarrafins  s'étoient  retirez  ,  il  s'en  retourna.  Charles  y  vint  auflî 
d'abord  après,  &  fe  rendit  maître  de  toute  la  Province  jufqu'au  bord  de  la  mer; 
74,.    a'antmis  en  fuite  le  Duc  Mauronte  qui  fe  retira  dans  des  rochers  impenetra- 
Lc  Pape  bles.  Charles  s'en  retourna  après  avoir  mis  tout  le  payis  fous  fon  obéïffance. 
ChaXsà  Eunt  de  retour  >  il  tomba  malade  à  Verberie  fur  l'Oife. 
du  fefsi      LePaPe  Grégoire  III.  envoia  deux  fois  à  Charles  les  Clefs  du  Sépulcre  ou  de  la 
crèdes"  "GonfeffiondeS.  Pie™  >  &iès  liens  avecdegrands  prefens  ;  ce  qui  n'avoit  jamais 
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dique  juffit  armatos  urbis  cuftodes  ,  atque  ita  (ibi  &  pic,  muros  dirait, &  incendit  illas.vicos  &  cadra  de- 

Avenionem  &  vicinos  agros  fubegit.  Trajedto  poftea  vaftavir,&  pro  more  victor  regreflus  eft.  Tune  Théo- 

Rhodano  ,  Gotrhorum  regionem  invafit ,  Galliam-  derico  rege  defimao  ,  aliquot  annorum  interregnum 

que  Narbonenfem  ,  ipfamquc  Narbonem  obfedit  ad  fuie. 

Atacem  fluvium  fltam,  uibem  municiiumam  ,  inqua  INTERREGNUM. 
concluais  erat  rex  SaracenommAthima.  Munirionem  TJOdem  anno  7  js.  Carolus  fecundo  in  piovinci'am 
mgyrumin  modum  arietum  inftruxit.  Hax  audien-  Xlfratrem Childebrandum mjfit,  adjundKs  ipli  Dû- 
tes Saraccnoram  Principes  qui  in  Hifpania  étant,  cibus,  Coraitibufque  plurimis  cumexercitu  qui  Ave- 
collegewnt  exercitum  cujus  Dux  fuit  aller  Rex  Sara-  nionem  movit.  Narrât  veto  Paulus  Langobardus  , 
cenus  nomme  Amor ,  &  adverius  Carolum  propera-  Carolum  a  Luicprando  Langobardorum  rege  petiifle 
unit ,  qui  non  exfpectato  hofte  obviam  venit,  &  in  ut  in  auxilium  accederet ,  I.uitprandum  vero  cum 
Corbaria  valle  occurrit  îpfi  ;  confeitoque  preclio  Sa-  exercitu  profeclum  eue  ;  fed  cum  audiflèt  Sarace- 
vacem  devifti ,  eommque  Rex  occifus  eft.  Qui  poft  nos  abfceffiOè  ,  ipfum  regreflum  fuifle.  Carolus  au- 
c  adem  fupereranr  fugientcs ,  per  ftagnum  marinum  tem  ipfe  paulo  poft  illo  concellit,  &  totam  provin- 
dsbiconaa  fimt.  Mox  Franci  cum  liavibus  infequen-  ciam  ad  oram  ul'que  maris  libi  fubjecit;  Maurontum 
tes ,  jacuhs  illos  confodiunt ,  multos  perimunt ,  &  Ducem  fugavic ,  qui  in  pnmtpta  faxorum  inacceflà 
vittores  onufti  prada  revertuntut  ,  cum  captivis  plu-  fe  recepit.  Carolus  regione  tota  fie  fubacra  regreflus 
Ann.  Mit.  '''."j115-  Obfidionem  vero  Narbonenfem  hinc  folvilfe  eft ,  atque  Verimbrea:  ad  Ifaram  igrotarecccpit. 

videtur  Carolus ,  quod  ea  urbs  nimis  relîfterct.  Ve-       Gregorius  III.  Papa  bis  ctaves  vaurMdi  fipultrl  cum  c""'"i'"- 

rira  illam  Gottborum  regionem  depopulatus  eft,  ur-  vinailis  S.  Pétri  &  mtmtribus  nugnisè-  iufnitis  ad  Ca-  F"i'S.-  S 

brique  infignes  Nemaufum ,  Agatham  &  Bitcitas  ce-  rolummifitcumlegatioiie;quodanteainauditumfue-  "°' 
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INTERREGNE.  ,3? 
été  vû  jufqu  a  ce  tems-Ià.  Il  demandoit  à  Charles  qu'il  ne  favorifât  point 
l'Empereur,  mais  qu'il  prit  lui-même  la  qualité  de  Conlul  pour  défendre  Rome. 
Le  paflage  de  l'Anonyme  eft  embarafle.  Ce  continuateur  de  Fredegaire  eft  en 
plulieurs  endroits  fort  obfcur  :  on  ne  peut  quelquefois  l'entendre  qu'en  devi- 
nant. Nous  avons  pris  le  fens  qui  nous  a  paru  le  plus  vrai-femblable.  Charles 
reçût  cette  Ambaflàde  avec  magnificence ,  fit  beaucoup  d'honneur  aux  Leo-ats, 
&  envoia  de  fon  côté  à  Sa  Sainteté  Grimon  Abbé  de  Corbie  &  Sieéberc 
Reclus  de  S.  Denis ,  chargez  de  grands  prefens  &  qui  répondoient  à  la  libéra- 
lité du  Pape.  Après  cela  le  Prince  Charles  par  le  eonfeil  d.es principaux  de  la  na- 
tion ,  partagea  la  Monarchie  entre  fes  deux  fils.  Il  donna  à  l'aîné  Carloman 
l'Auftrafie  ,  la  Sueve  qu'on  appella  depuis  Allemagne  ,  &  la  Thuringe  ;  & 
à  Pépin  fon  fécond  fils ,  la  Bourgogne  ,  le  Neuftrie  &  la  Provence.  A  la  per- 
fuafion  de  Sonnichilde  fa  féconde  femme  ou  fa  concubine  ,  il  aflïgna  à  Grip- 
pera fon  dernier  fils  fa  part  dans  les  Etats  de  fes  frères ,  une  portion  dans  la 
Neuftrie,  une  autre  dans  l'Auftrafie  ,&  encore  une  dans  la  Bourgogne.  Cela 
déplut  fort  aux  principaux  de  la  nation ,  qui  n'avoient  point  encore  vû  partager 
ces  grands  Etats.  0 

En  cette  même  année  le  Duc  Pépin  à  la  tête  d'une  armée,  accompagné  de 
Childebrand  fon  oncle  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs,  allaenBour^o^ne 
pour  vifiter  ce  payis  qui  lui  étoit  tombé  en  partage.  On  vit  en  ces  tems-là  des 
lignes  dans  le  foleil,  dans  la  lune  &  dans  les  étoiles  ;  en  forte ,  dit  lAuteur,  que 
l'ordre  Pafchal  en  fut  troublé.  Cëtoient,  dit-il,  des  prefages  du  grand  accident 
qui  alloit  arriver.  Le  Prince  Charles  après  avoir  enrichi  de  grands  prefens  l'Eglife  Mort  de 
de  S.  Denis,  vint  à  Kierfi  fur  Oife,  où  il  tomba  malade  d'une  groffe  fièvre  dont cllalles 
il  mourut  le  u.  Octobre  de  l'an  741  •  H  fut  enfeveli  dans  l'Eglife  de  S.  Denis. 
Hiltrude  la  fille  par  le  confeil  de  fa  belle-mere  Sonnichilde,  s'échappa  de  la 
Cour ,  &  paflà  fecretement  le  Rhin  pour  aller  joindre  Odilon  Duc  de  Bavière  , 
qu'elle  époufa  contre  le  gré  &  confentement  de  fes  frères.  Grippon  voulut  s'em- 
parer de  la  portion  que  fon  pere  lui  avoir  aîlïgnée  ;  mais  les  deux  frères  Carlo- 
man &  Pépin  marchèrent  conrre  lui  avec  une  armée.  Grippon  ne  fe  fentant  pas 
allez  fort  pour  tenit  la  campagne ,  s'enfuit  à  Laon  avec  là  mère  ,  &  fe  renfer- 
ma avec  les  gens  dans  cette  place.  Les  deux  frères  vinrent  l'y  aflîeger  :  voiant 
qu'il  ne  pouvoir  leur  échapperai  s'alla  rendre  à  leûr  merci.  Ils  l'enfermèrent  dans 
un  Château,  &  Sonnichilde  fa  mere  au  Monaftere  de  Chelies. 


rat.  Ab  ilto  autem  petebat  ut  .1  partilms  Imper  Atorh  re- 
cèdent ,  &  Snumtm  ConfuUtum  prtfato  Prhcîpt  Ou 
rotoftneiret.  Anonymi  locus  hic  ffitrîcatus  eft  ,  quem 
noimifî  divinando  intelligas.  Hic  verilimiliorem  fe- 
qui  mihi  videor  lententiam.  Legationem  magnihce 
recepii  Caroliis  ;  Legaros  honore  multo  profequutus 
eft  ,  ac  fummo  Pomifîci  Orarores  &  ipfe  mifit  ,  Gri- 
rnonem  Corbeienfem  Abbatem,  Se  Sigibertum  reclu- 
fum  S.  Dionylii.Tum  ex  confilio  optimatum  {Mis  fuis 
repu  divift,  Majori  Carlomanno  Auftrafiam  ,  &  Sua- 
.  Ma.  v!am  qux  nunc  A'arnaIlma  dicitur ,  atque  Thorin- 
'  giam  dedit  t  Minori  autem  Pipino  Neuftriam  ,  But- 
gundiam  &  Provinciam.  Suadente  vero  Sonnichilde 
fecunda  uxore  ,  l'eu  concubin*  fua ,  Gripponi  partem 
allignavit  in  regnis  fratrum  fuorum:  in  Neullria  por- 
tioncm  ,  itemque  in  Auftraiia  ,  aliamque  in  Burgun- 
dia  :  quod  admodum  Francorum  proceribus  difpli-. 
cuit  ,  qui  nihil  adhuciîmile  viderant. 

Eodem  anncTDux  Pipinus  cum  exercitu  ,  comitan- 
tibus  Childebrando  aliifque  primoribus  in  Burgun. 
diam  profe&us  eft,  ut  illam  regionem,qux  lîbi  com- 
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petebat  luftraret.  Tune  autem  ligna  vifa  font  in  foie, 
luna  ,  llcllis  ;  ita  ut ,  inquit  Anonymus  ,  Ptfdùiu  or- 
do  twrhutujkerit.  Ha:c  indicia  erant  inlignis  rci  mox 
foturac.  Princeps  Carolus  poftquam  Ecclelkm  fanai 
Dionylïï  multis  muneribus  ditaverat  ,  veniens  Cf 
rijùcum  villom  Pulttii  Çupir  /ftram  ,  valida  febre  cor- 
reptusj  obiit  xi.  Kal.  Novembris  anno  741.  iepultuf. 
que  eft  Pnriftus  m  Ecclefu  S.  Dionyjii  Mtrtym.  Hil- 
trudis  ejus  rîlia  ,  fuadente  noverca  Tua  Sonnichilde  , 
ex  domo  paterna  aufugiens ,  Rlhenum  transit ,  uc 
Odilonem  Baioarix  Ducem  adirer,  cui  invitis  fratii- 
bus  nuplit.  Grippo  autem  partes  illas  qux  pater  lîbi 
allignaverat  occupare  voluit  ;  lèd  fratres  ejus  Carlo- 
mannus  &  Pipinus  exercitum  moverunt  contra  illum. 
Grippo  autem  cum  non  poilet  illis  obiîfterej  Laudu- 
num  cum  matre  &  iis  qui  eum  fequi  voluerunt  au- 
fugit.  Fratres  ambo  illum  infcquilntur  ,  urbemque 
obiident.  Videns  autem  le  elabi  non  pollè  ,  mSdacum 

frmum  fmrmi  venit  ,  qui  in  caftcUum  ipfum  indu- 
fere  ;  Sonnichildem  vero  mattem  in  Calam  Monaf- 
terium  miferunt. 
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-88  INTERREGNE. 
741.  Hunaud  Duc  d'Aquitaine  ,  fils  d'Eudes ,  s'étant  révolté  avec  les  Gafcons,  les 
deux  frères  Carloman  8c  Pépin  allèrent  à  la  tête  d'une  armée  pour  le  réduire, 
payèrent  la  Loire  à  Orléans,  s'avancèrent  jufqu'à  Bourges,  &  brûlèrent  fes  faux- 
bourgs  ;  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui  leur  firent  rehftance  ,  mirent  Hunaud 
en  fuite,  &  ravagèrent  tous  les  payis  où  ils  parlèrent.  Ils  ruinèrent  la  forcerefle  de 
Loches  de  fond  en  comble,  &  firent  captifs  ceux  qui  la  gardoient  j  mais  ils  par- 
donnèrent aux  habitans  du  lieu.  Après  quoi  ils  partagèrent  les  dépouilles.  De 
retour  de  cette  expédition  en  Autonne,  ils  paflerent  le  Rhin  pour  aller  contre  les 
Allemans ,  6c  s'allèrent  camper  fur  le  Danube  à  un  lieu  appellé  Ufquequo.  Les 
Allemans  voiant  qu'ils  ne  pouvoient  leur  refiiter,  demandèrent  la  paix,  don- 
nèrent des  otages ,  &  promirent  obéiflanec. 

Revenus  de  là ,  ils  furent  obligez  l'année  d'après  de  marcher  contre  Odilon 
leur  beaufrere ,  qui  s'étoit  révolté ,  &  avoit  ramafle  des  troupes  :  ils  repayèrent 
le  Rhin  avec  une  grande  armée  affemblée  de  toute  la  France.  Ils  s'avancèrent 
jufquau  Lechj&fe  campèrent  fur  le  bord  de  la  rivière  à  I'oppofite  de  lar- 
Guerre  de  mée  ennemie.  Les  deux  armées  fe  regardèrent  ainfr  pendant  quinze  jours.  Les 
Bavière.  Bavarois  fe  rioient  des  François ,  les  acculant  apparemment  de  poltronnerie  de 
ce  qu'ils  ne  palfoient  pas  la  rivière.  Les  François  indignez  contre  eux  prirent 
leur  chemin  par  des  endroits  deferts  &  marécageux  où  l'on  n'avoit  jamais  pa/Té  ; 
&  aiant  divifé  leur  armée ,  ils  fondirent  de  nuit  fur  Jes  Bavarois ,  qui  fe  défen- 
dirent quelque  tems  :  mais  ils  furent  enfin  défaits  &  taillez  en  pièces.  Odilon 
s'enfuit  avec  peu  de  gens ,  &  paifa  la  rivière  d'In.  La  victoire  des  deux  frères 
fut  complette  ,  quoique  non  fans  perte  de  leurs  gens.  Après  cela  ils  s'en  retour- 
nèrent chez  eux. 


Hunaldo  Aquitanirc  Duce  cum  Vafconibus  rebel- 
lante ,  Carlomanniis  arque  Pipinus ,  congregato  exer- 
CÏtu  ,  Ligerim  Aureliani  trajecerunt  ,  ac  Biruricas  uf- 
que  pervenerunt  3  luburbana  incenderunt  3  quos  ob- 
vios  habuere  profligarunr.  Hunaldum  fugere  compu- 
lere  ,  cuncta  valantes,  Luccam  caftrum  dirueruut  » 
cuitodibus  in  captivitatem  abdudtîs  ,  dvibus  peper- 
cere  ,  deindeque  prxdam  inrer  Te  diviferunr.  Ex 
hoc  expeditione  reverlï  ,  autumni  tempore  Rhcnum 
trajecerunt.,  movenres  contra  Alamannol  j  &  caltra 
polucrunt  ad  Danubium  in  loco  qui  dicebatur  Vfqtie- 
tjuo,  Alamanni  vero  le  impares  cernentes,  pacem  pc- 
tierunt ,  munera  &  obfides  dederunt  ,  feque  obfe- 
quentes  fore  polliciti  lunt. 

Inde  reverlï  anno  fequente  contra  Odilonem  co- 


gnatum  movere  compulfi  funt ,  qui  rebellavcrat ,  co- 
piafque  collegeratjRhenumque  trajecerunt  cum  exei- 
cku  magno  ex  tota  Francorum  gente  colledro.  Ad 
Lechi  vero  ripam  caftramerari  lunt  ,  Baioariis  alteram 
ripam  occupantibus  ;  lie  exercitus  uterque  in  conf- 
pectu  conledir  quindecim  dierum  fpatio.  Baioarii 
Francosirridebant  timiditatem  liaud  dubieexprobran- 
tes.  Qua  re  ïndïgnatî  Franci  per  deferta  ,  paluftrïa  Se 
ïnvia  loca  fluvium  rrajecere  s  in  duafque  divilî  partes 
uoâa  Bavaros  invaferunt  s  qui  commilïo  prœlio  , 
cxlî  funt.  Dux  autem  Odilo  cum  paucis  aufugit ,  & 
Igncm  fluvium  trajecit.  Victoria  frarrum  intégra  fuit 
etfi  non  fine  difpendio.  Poftea  vero  in  Franciam  re' 
grefli  funt. 


C  H  I  L  D  E  R  I  C  III. 
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CHILDERIC  III. 

CEfucen  l'an  743. que  les  deux  frères  établirent  un  phantôme  de  Roi  fé- 
lon la  coutume  reçue.  Ce  fut  Childeric  III.  le  dernier  de  la  race  des 
Mérovingiens.  On  ne  fait  pas  le  nom  de  fon  pere.  Dom  Mabillon  croit  qu'il 
étoit  fils  de  Chilperic,  qui  fit  la  guerre  à  Charles  Martel  avec  le  Maire  Rainfroi  : 
mais  il  ne  donne  cela  que  comme  une  conjecture.  Il  commença  à  régner  l'an 
743.  Cela  fe  voit  dans  les  Aftes  du  Concile  de  Soiiîons  qui  fut  tenu  î'an  744. 
l'an  fécond  de  Childeric,  comme  il  eft  marqué  là  même. 

Pendant  la  guerre  de  Baviere;Hunaud  Duc  d'Aquitaine  fufcité  par  Odilon,  & 
comptant  pour  rien  la  foi  donnée  ,  leva  une  armée  ,  palfala  Loire ,  &  s'avança 
jufqu  a  Chartres  qu'il  prit,  ruina  la  Ville,  &  brûla  l'Eglife  Cathédrale.  Cepen- 
dant une  autre  affaire  preiTée  obligea  Carloman  de  fe  rendre  en  Saxe ,  où  il  défit 
Theodoric  Duc  des  Saxons ,  le  rangea  à  fon  devoir ,  &  prit  un  Fort  nommé 
Ocfîoburg.  Plufieurs  Saxons  fe  convertirent  à  la  foi  &  fe  firent  baptifer.  Au  tes 
même  tems  Pépin  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  Theodebalde  fils  du  Ducres- 
Godefroi ,  qui  avoit  fait  quelque  entreprife  vers  les  Alpes  ;  quelques-uns  croient 
que  par  les  Alpes  on  doit  entendre  ici  le  mont  Volge  ,  &  que  cela  fe  paffa  deçà 
le  Rhin.  A  l'approche  de  Pépin  Theodebalde  prit  lâchement  la  fuite.  Pépin  lui 
ôta  le  Duché  ,  fe  l'attribua  ,  &  s'en  retourna  victorieux. 

A  peine  les  deux  frères  étoient-ils  revenus  de  ces  guerres ,  qu'il  fallut  mar-  74;. 
cher  contre  Hunaud  &  les  Gafcons.  Cette  nation  faifoit  de  nouveaux  mouve- 
mens  au-delà  de  la  Loire ,  &  les  deux  frères  vinrent  contre  eux.  Les  Gafcons 
voiant  Pépin  &  Carloman  occupez  fur  le  Rhin ,  ne  croioient  pas  apparemment 
qu'ils  fulfent  fi-tôten  état  de  fondre  fur  eux  ;  mais  les  voiant  arriver  avec  leur 
armée  ,  ils  vinrent  en  forme  de  fupplians  demander  la  paix  à  Pépin ,  lui  firent 
beaucoup  de  prefens,  &  obtinrent  par  leurs  prières  qu'il  lè  retirerait  fans  porrer 
la  guerre  dans  leur  payis.  Hunaud  mécontent  de  fon  frère  Hatton  ,  l'attira  chez 
lui  par  un  faux  ferment,  &  lui  fit  crever  les  yeux.  Après  quoi  rouché  de  re- 
pentance,  il  le  retira  dans  un  cloître ,  fe  fit  Moine  ,  &  laiiTa  fon  Duché  à  fon 
fils  GaifFre  ou  Vaifare.  L'année  fuivante  Carloman  fit  la  guerre  aux  Allemans  74s, 


CHILDERICUS  III. 

bUloti.  \  NNO743.  Carlomannus  &  Pipinus  Regem 
'.  mfl.  i\  nomine  tanrum  tenus  pro  more  confticuerunr 
Childericum  III.  poftremum  rtirpis  Mérovingien.  Cu- 
ius  vero  rilius  fit  non  ita  certum  habetur.  Putat  Ma- 
billonius  nofter  filium  faille  Chi!perici,qui  cura  Ma- 
jorc-domus  Raganfrido  bellum  intulit  Carolo  Mar- 
cello ;  fed  hoc  ille  ut  conjecturant  remque  tantum 
probabilem  adfert.  IUum  anno  745 .  regnare  ccepiiTè 
difeimusex  AdlisConcilii  Sueflioneniis  ,quod  anno 
744.  celebratum  eft,  anno  fecundo  Childerici.ut  ibi- 
dem annotatur. 
W"J  Dumin  Baioaria  bellum  gereretur ,  Hunaldus  Dux 
Aquitains  abOdilone  fufeirarus  daram  fidem  nihil 
curans ,  exercitum  collegit ,  &  trajccïo  Ligeri ,  Car- 
notum  ufque  venir  ,  urbem  cepit  &  dirait ,  Cathe- 
dralem  incendir  Eccleliam.  Inrerea  vero  defectio  al- 
téra Carlomannum  coégic  in  Saxoniam  cum  exerci- 
tu  properare  :  ubi  Theodoricum  Saxonum  Ducem 
proHigavit  &  in  ordinem  redegit  ,  cartrumque  no- 
mine Ocfttxrg  cepit.  Multi  Saxones  Chrillianam  fi- 
dem 8c  Baprifmum  fufeepere.  Eodem  tempore  Pipi- 


nus bello  dennebarur  adverfusTheodcbaldumGode- 
ftidi  Ducis  fîhum  ,  qui  verfus  Alpes  aliquid  move- 
rat  Putant  nonnulli  per  Alpes  hic  inrelligendum  elle 
y olagum  montem  ,  remque  cis  Rhenum  elle  geftam , 
Iheodebaldus  accedente  Pipino,  ignave  fugam  arri- 
puit.  Pipinus  fubmoto  Theodebaldo  Ducatumfibi  ac- 
tnbuit  ,  victorque  reverfus  eft. 

Vixhisperfunccibcllisambo  fratres ,  contra  Hu- 
naldum  &  Vafcones  movere  compulii  l'unr.  Hi  vero 
ultra  Ligenm  nova  femper  moliebancur.  Illos  Carlo- 
manus  &  Pipinus  adorti  fiait.  Vafcones  cum  ambos 
fratres  viderenr  circa  Rhenum  diftentos,  non  puta- 
banb  uteredere  eft.ram  cito  poftè  bellum  fibi  infcrris 
ied  illos  cum  ex-ercitu  in  (inibus  fuis  videnres  ,  fup- 
plicantium  more  pacem  pereures  Pipinum  adierunt , 
oblatifque  muneribus  mulris  pacem  petietunt ,  &  ab 
1II0  impetrarunt  ut  fine  bello  a  finibus  fuis  difeederet. 
Hunaldus  porro  Hattoni  fratri  offenfus  ,  fimularo  fa- 
cramento  illum  ut  le  conveniret  allexit ,  venientique 
oculos  erui  jullir.Hinc peeiiitentia  motus.in  Monafte- 
riumqucingrellus  ,  Monachus  eft  effcûus  ,  ac  ditio- 
nem  hum  rilio  luo  Vaifario  reliquit.  Anno  fcquenti 
CarlomannusiuAlamannosmovit.qui  arma  fiiinfi> 

A  a  iij 
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qui  avoient  pris  les  armes  ;  il  les  domta ,  &  les  réduifit  fous  fon  obeiïTancc.' 
Il  s  etoit  toujours  fignalé  dans  fes  expéditions  ;  mais  nous  Talions  bien-tôt 
voir  engagé  dans  un  genre  de  vie  tout  contraire. 

747,  L'année  747-  fut  remarquable  par  la  retraite  de  ce  Prince.  Touché  de  Dieu,  il 
Carloman^  démit  de  fa  Principauté  entre  les  mains  de  fon  frère  Pépin ,  quitta  le  monde 
Moine.   &  avec  fon  filsDrogon  il  s'en  alla  à  Rome  faire  fes  dévotions  au  tombeau  de 

S.  Pierre  &  de  S.  Paul.  Il  prit  à  Rome  l'habit  Monacal  ,  &  fe  retira  au  mont 
Sora&e ,  enfuite  au  mont  Caffin  ,  &  perfevera  dans  cet  état  tout  le  refte  de  fa 
vie.  Pépin  fe  trouva  ainfi  feul  maître  de  toute  la  Monarchie  Françoife.  En  cette 
même  année  il  mit  fon  frère  Grippon  en  liberté  ,  &  lui  donna  quelques 
Comtez  &  des  Terres  pour  fe  foutenir  avec  quelque  dignité.  Mais  dès  qu'il  fe 
vit  hors  de  prifon  ,  il  fe  mit  à"  cabaler  contre  fon  frère ,  attira  à  fon  parti  plu- 
fieurs  jeunes  Seigneurs  François ,  &  s'enfuit  avec  eux  en  Saxe.  Les  Saxons 

748.  qui  venoient  de  promettre  foi  &  obé'ûTance  a  Carloman ,  peu  conftans  en  leurs 
promefTes,  prirent  cette  occafion  pour  fe  révolter.  Pépin  levé  une  armée  ,  pafïe 
le  Rhin  pour  les  réduire.  Le  Roi  des  Vinides  tk.  lesFrifonsfe  joignirent  à  lui. 
Cette  grande  armée  porta  le  fet  &  le  feu  dans  le  payis  des  Saxons  :  il  y  en  eut 

kCpî"^  un  grand  nombre  de  tuez  ,  &  d'autres  emmenez  captifs.  On  brûla  leurs  cafés 
auxSa-   &  leurs  moiffons.  Ne  pouvant  refifter  à  une  Ci  nombreufe  armée  ,  ils  fe  fourni- 
rons,    renc  &  promirent  de  paier  exactement  le  tribut  annuel  qui  leur  avoit  été  impolé 
par  le  Roi  Clotaire.  Il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui  fe  voiant  hors  d'état 
de  fecouer  le  joug  des  François:  embrafferent  aufli  leur  Religion,  &  reçurent 
le  Baptême. 

74?<  Grippon  ne  pouvant  plus  fe  foutenir  en  Saxe  s'enfuit  dans  la  Bavière.' 
Odilon  étoit  mort,  &Taiîillon  fon  fils  étoit  Duc  en  fa  place.  Grippon  trouva 
moien  de  fe  faifir  de  la  Bavière  3  il  deftitua  Taffillon  ,  &  leva  des  troupes  dans 
le  payis.  Un  Seigneur  nommé  Lanfroi  fe  mit  de  fon  parti.  Pépin  s'y  rendit  en 
diligence  avec  une  grande  armée.  Les  Bavarois  effraiez  à  fon  approche,  quittè- 
rent le  payis ,  &  fe  retirèrent  avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  au-delà  de  l'In. 
Pépin  fe  rend  au  bord  de  cette  rivière ,  &  fe  difpofe  à  la  palier  en  leur  prefence 
fur  des  barques.  Ce  que  voiant  les  Bavarois ,  &c  ne  fe  fentant  point  allez  forts 
pour  refifter  à  cette  grande  armée  ,  ils  envoierent  des  Ambafîadeurs  chargez 
de  prefens,  promirent  par  ferment  d'être  fidèles  à  Pépin,  &  lui  donnèrent  des 


rant  ,  ipfofque  devictos  in  ordinem  redegit.  Is  cette 
in  expedkionibus  luis  ftrenue  lempei  egerat  ;  fed  mox 
illum  contiarium  omnino  vira:  genus  amplexum  vi- 
debimus, 

Annus  747.  illiusabdicationeinfignis  fuit;Deomo- 
vente  in  fratris  Pipini  manibusimperium  depofuit  , 
mundum  reliquit ,  cura  Drogone  rïlio  fuo  Romam  pe- 
tiit3&ad  fepulcrum SS.  Pétri  &  Pauli  precatuss  Roma: 
Monafticam  induit  veftem  ,  &  ad  Sora&em  montem 
fc  rccepit  j  exinde  vero  ad  montem  Cafinum  ,  perque 
totam  vitam  hoc  in  ftatu  perfcveravit.  Sic  autem  Pipi- 
nus  totam  Francicam  occupavitMonarchîam.Hoc  ip- 
foanno  Pipinus  fratremGripponem  Ubertate  donavitj 
infuperque  Comïtatus  aliquot  atque  terras  ipfi  contu- 
lit ,  qucis  porter  cum  aliqua  dignitate  vitam  agere. 
Veram  ille  ,  ftarim  arque  fe  Hberum  vidit  ,  plurimos 
j  fibi  nobïlium  juvenum  Francorum  fociavit ,  atque  in 
Saxoniam  aufugit.  Saxones  qui  paulo  ante  Carloman- 
no  tîdem  dederant ,  ex  folita  animi  mobilitare  ,  hac 
arrepta  occalîone  rebellarunt,  Pipinus  vero  exercitum 
cogit  3  Rhenum  trajicît ,  adjumSt»  fibi  Vînidorum 


Rege,  adjundis  etîam  Frifionibus.  Ingens  ille  exerci- 
tus  ïgni  ferroque  totam  Saxoniam  devaftavit  ,  mul- 
ti  ca:ii  Saxones  (mit,  plurimi  in  captivitatem  abduéti,  I 
&  cafa:  &  mellcs  eorum  combufta*  funt.  Saxones  vi- 
ribus  longe  impares,  vi&oribus  fe  fubmifere  ,  tribu- 
tum  feannuum  ioluturos  polliciti  funt  ,qualcaChlo- 
tario  rege  iibi  impoiitum  fucrat.  Multi  le  nunquam 
polie  jugum  Francorum  excutere cémentes  ,  Chriltia- 
nam  religionem  &  Baptifmum  accepeie. 

Grippo  cum  non  pollec  in  Saxonia  confiftere  3  in  Ânn.Mi 
Baioauiam  aufugic.  Odilo  obierat,&  polt  mortem  ejus 
Dux  erat  Taiïîlo  nlius  ipfius.  Grippo  aurem  TaiÏÏlo- 
nem  abegic ,  Eaioariofque  iibi  iubjugavït,  opitulanre 
Lantfrido  viro  primario.  Pipinus  cum  exerciru  gran- 
di celerirec  movir  in  Baioariam.  Peïterriti  Baioarii  pa- 
triam  deferunt  ,  ac  cum  uxoribus  arque  filiis  ultra 
Ignem  ftuvium  confiftunt.  Pipinus  ad  ripam  fluvii 
pergir  ,  ac  cum  navîcuiis  rranhtum  fibi  parât.  Id  vero 
cémentes  Baioarii  ,  nec  fperantes  fe  polie  tanto  exer-  ; 
cirui  obiiftere  ,  Orarores  mittunt  cum  muneribus  ,  fi- 
demque  lacramento  iîtmatam  Pipino  piïftitae }  da- 
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otages.  Grippon  &Lantfroi  tombèrent  entre  les  mains  de  Pépin ,  qui  les  traita 
humainement.  Il  rétablit  Taffillon  dans  ibn  Duché.  Pour  s'attacher  Grippon 
il  lut  donna  la  Ville  du  Mans  avec  douze  Comtez,  &  traira  bien  tous  ceux  qui 
avoient  foiW  fon  parti.  Cela  ne  gagna  point  ce  frère  qui  prétendoit  fans  doute 
partager  avec  Pépin  comme  fon  pere  avoir  établi.  H  s'enfuit  en  Gafcoene, 
dans  Jedeflein  de  porter  le  Duc  Gaifre  à  prendre  les  armes  contre  Pépin 
Ion  frère.  Cependant  deux  années  fe  paiferent  fans  aucune  guerre. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  de  tems  que  par  les  menées  de  Pépin  les  Seio-neurs 
François  d  un  commun  confentement  témoignèrent  qu'ils  vouloient  l'élever  à 
la  Roiauté.  Afluré  de  leur  bonne  volonté ,  il  convoqua  une  AlTemblée  générale 
a  Soldons.  Tous  les  lufFrages  étoient  pour  lui.  Mais  pour donnerplus  d?aurorité  éluRof* 
a  une  entrepnfe  fi  nouvelle  &  fi  inoùie  jufqu'alors  chez  les  François ,  il  voulue  tsu' 
Gonfulter  le  Pape  Zacharie ,  &  envoia  à  Rome  Burchard  Evêque  de  VurtfiSouro- 
&  Fulrad  Chapelain.  Ils  lui  expoferent  fans  doute  les  raifons  qu'on  avoir  d'éle- 
ver Pépin  furie  trône.  Le  Pape  qui  avoit  befoin  de  Pépin  pour  fe  défendre  con- 
tre les  Lombards,  approuva  l'éledion.  Pépin  fut  donc  facré  à  SoiiTons  par 
Bomrace  Archevêque  de  Mayence ,  &  Childeric  dégradé  de  la  Roiauté  fut 
tondu  &  envoie  auMonaftere  de  S.  Bertin,  où  il  paflale  refte  de  fes  jours. 

LES  MONUMENS 

DES   DERNIERS    ROIS  MEROVINGIENS. 

ON  ne  trouve  d'autres  monumens  furs  de  ces  derniers  Rois  Mérovingiens, 
que  des  Seaux  en  fort  petit  nombre,  &  les  ftatuës  du  grand  porrail  de 
Denls-  Ces  Seaux  dont  nous  parlons ,  font  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  Char- 
tes des  Rois  depuis  Dagobert  I.  jufqu'à  la  fin  de  la  première  race.  Us  font  d'un 
gout  des  plus  greffiers.  Il  y  en  a  quatre  de  la  même  forme.  'Le  premier  eft  de 
Thiern  I  fils  de  Clovis  II.  »  Le  fécond  de  Clovis  III.  fils  de  Thierri  1. 1  Le  rroifié- 
me  de  ChildebertII.  frère  de  Clovis  III.  *  Le  quatrième ,  de  Chilperic  II.  fils  de 
Childeric  II.  *  Le  cinquième,  qui  eft  Childeric  III.  dernier  des  Rois  Merovin- 
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tis  obfrdibus.  Grippo&Lantfridusin  manusPipini  vé- 
nérant ,  ac  perhumaniter  ab  illo  funr  excepti.  Talïïlo 
E)ux  rellitutLis  eft.  Utque  Gripponem  demulceret  K- 
pinus ,  Cenomancnfem  illi  urbem  cum  duodecimeo- 
mitatibus  contulit  .fequacefque  illius  omnes  bénigne 
alloquurus  eft.  Rte  non  fatis  fucre  Gripponi  qui  par- 
tem  a  pane  fibi  aiîignatam  occupare  haud  dubie  per- 
optabat.  Libertateni  ergo  nattus  in  Vafconiam  aufu- 
git  ,  ut  Vaifaiium  Ducem  adbcllum  adverfus  Pipi- 
num  fulcipieiidurn  concitaret.  Attamen  per  biennium 
integrum  pax  fuir  ,  nemine  bellum  movenre. 

Hoc  porro  temporis  interllitio  ,  in  demulcendis 
procerum  Francorum  animis  ,  tota  Pipini  induftria 
defudavii  ,  qui  communibus  fufTïagiis ,  fe  illum  Re- 
gem  conftituere  velle  teftificaii  (ont.  Certus  hanc  illo- 
rumelle  mencem  ,  apud  Sucflionas  conventum  gene- 
<"'"  ralem  habuit,  omniumque  ille  f'uffragiis  adledtus  eft. 

*'  Verum  ut  res  tam  nova  ,  tam  inaudita  apud  Francos 
Mit.  fulcircmr  auctoritare  ,  Zacharix  Romani  Pon- 

rd.  "ncis  votum  &  confenfum  ut  haberet,  ad  illum  milît 
Durchardum  Epifcopum  Herbipoliranum&Fultadum 
Capellauum.  Qui  haud  dubie  Zacharix  recenfue- 


runt  qua  de  caufa  Franci  Pipinum  in  Regem  eve- 
noent.  Zacharias  veto  qui  Pipino  opus  habebat ,  uti 
le  adverfus  Langobardos  défendent,  eletîionem  pro- 
bavit.  Tum  Pipinus  Rex  elecms  i'acratufque  fuit  a  Bc- 
nifacio  Archiepilcopo  Moguntino.  Childeiicus  vero 
e  tegno  pulfus,&  artonfus,  minus  eft  ad  Monafterium 
S.  Berrim ,  ubi  reliquam  exegit  vitam. 

MONUMENTA  POSTREMORUM 
Regum  .Meroving  I/E  Stirpis. 

POstremorum  Merovingiorum  Regnm  non 
alia  Monumenta  cetta  novimus ,  quam  hgilla 
paucillima,cv  ftatuas  oftii  magni  San-dionyliani.Hxc 
porro  hgilla  in  Diplomatibus  reperiuntur  a  Dagober- 
to  I.  ad  ufque  fincm  primx  rtirpis.  Sunt  porro* forma: 
rudioris.  Quatuor  priora  eamdem  habent  figuram. 
Primum  eft  Theodorici  I.  filii  Chlodovei  II.  Secun- 
dum  Cliiodovci  III.  filii  Theoderici  I.  Tertium  Chil- 
debem  II.  frarris  Cliiodovci  III.  Quartom  Chilperi- 
ci  II.  filii  Cllilderici  II.  Quintum  veto  Cliildetici  10. 


t,»       MONUMENS    DES  DERNIERS 

giens  eft  un  ovale  de  bon  goût  qui  aura  peut-être  été  formé  fur  quelque  pierre 

311  Nous  avons  die  plufieurs  fois  que  la  coutume  de  mettre  des  nimbes  ou  des 
cercles  lumineux  à  la  tête  des  Rois ,  qui  a  commencé  dans  la  première  race, 
n'a  pas  pafle  dans  la  féconde  du  moins  en  France  deçà  le  Rhin.  Il  y  a  même  ap- 
parence qu'elle  a  ceffé  avant  la  fin  de  la  première  ,  comme  nous  verrons  plus 
bas  Les  Rois  de  la  première  race  fe  voient  fans  nimbe  aux  trois  portails  de 

5  Denis ,  faits  par  ordre  de  l'Abbé  Fulrad  du  tems  de  Pépin  ou  de  Charlema- 
gne.  Nous  en  parlerons  bien-tôt.  Il  y  a  une  autre  Eglife  dont  le  portail  doit  être 
rapporté  &  expliqué  ici  avant  celui  de  S.  Denis  ;  c'eft  celle  de  fainte  Marie  de 
Nèfle  Diocèfe  de  Troie,  qui  pafle  pour  être  fort  ancienne.  C'etoit  autrefois  un 
Monaftere  que  bien  des  gens  ont  crû  avoir  été  fondé  par  Clovis ,  mais  'ans  au- 
cune autorité.  Le  P.Mabillon  prouve  qu'il  étoit  fondé  avant  Louis  le  Débon- 
naire ,  Se  le  croit  au  moins  du  huiriéme  fiécle ,  s'il  n  eft  pas  encore  plus  ancien  , 

6  que  le  portail  &  fes  ftatuës  font  de  la  même^ncienneté.  Il  y  en  a  fix,  trois  de 
chaque  côté.  A  main  gauche  en  entrant,  la  première  du  côté  de  la  porte  eft  celle 
de  S.  Pierre  qu'on  reconnoît  à  fa  clef  ;  c'eft  la  feule  qui  porte  le  nimbe  :  la  fa- 
conde &latroifiéme  font  de  deux  Rois.  De  l'autre  côté,  la  première  du  cote 
de  la  porte  eft  d'un  Evêque  :  de  celui  apparemment  qui  vivoit  du  tems  de  la 
fondation,  &  qui  n'a  point  de  nimbe ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  reconnu 
pour  Saint.  La  féconde  ftatuë  de  ce  côté  eft  d'une  Reine  qui  a  un  pied  d  oie; 
&  la  troifiéme  d'un  Roi.  Le  P.Mabillon  croit  que  la  Reine  au  pied d  oie  elt 
Sainte  Clotilde ,  qui  eft  reprefentée  non-feulement  ici ,  mais  dans  plufieurs  au- 
tres Eglifes  avec  ce  pied  d'oie.  Ce  portail  paroît  donc  avoir  été  fait  dans  un 
tems  où  l'on  ne  mettoit  plus  de  nimbe  aux  figures  de  nos  Rois  ;  ceft-a-dire, 
ou  à  la  fin  de  la  première  ,  ou  au  commencement  de  la  féconde  race.  Le  Pere 
Mabillon  croit  donc  que  la  Reine  au  pied  d'oie  eft  fainte  Clotilde,  &  il  conje- 
cture que  les  trois  Rois  font  fes  trois  fils  Clodomir ,  Childebert  &  Clotaire  ,  a 
moins  qu'on  ne  veuille  dire,  pourfuit-il,  que  l'un  des  trois  eft  Clovis  fou 


mari. 


Cette  Reine  au  pied  d'oie  fe  voit  à  la  porte  de  plufieurs  autres  Eglifes,  a  faine 
Benio-ne  de  Dijon  ,  à  S.  Pierre  de  Nevers ,  â  S.  Pourcin  ,  &  ailleurs  ,  ou  ces  fta- 
tuës de  Clotilde  ,  fi  elles  font  véritablement  de  cette  Reine  ,  ne  marquent  pas 


poftremi  Merovingici  Régis ,  eftque  ovata:  figura  clc- 
gantifque  forma: ,  quod  fortafle  ad  antiqui  cujul- 
dam  infculpta:  gemma:  exemplar  concinnatum  fuerrt. 

Jam  fitpe  diximus  morcm  illum  ,  quo  nimbi  ad 
capita  Regum  apponebancur  ,  qui  in  prima  ftirpe  ini- 
tium  habuit ,  ad  fecundam  ufque  ftirpem  non  pern- 
gilfè ,  faltem  b  Francia  cis  Rhenum.  Imo  etram  ve- 
lilimile  eft  delnllèance  prima:  ftirpis  iînem  >  ut  infta 
videbimus.  Prima:  ftirpis  Reges  line  nimbo  funt  Ul 
tribus  majoribus  oftiis  Ecclelîl  San-dionyhanx ,  qui 
fada  funr  a  Fulrado  Abbate  ivo  Pipini  &  Caroh 
Magni.  Qua  de  re  paulo  poft  agerur.  Alia  quoque 
Ecclefia  cujus  oftium  hic  ante  San-dionylianum  refe- 
rimus  ,  eft  fandi  Maria:  Nigelli  m  Diœçefi  Tre- 
cenfi,  qui  admodumantiqua  haberur.Erat  ohmMo- 
nafterium  ,  quod  plurimi  putarunr  a  Chlodoveo  fun- 
daturn  i  fed  line  ulla  audoritate.  Probar  MabiUonius 
fundatum  ante  Ludovicum  Pium  ,  &  uc  minus  ofta- 
vi  cfte  ficuli  arbitratur  :  opinatur  vero  eiufdcm  elle 
antiquiratis  &  portam &ftatuas.  Sex  ibi  Cmt  ftatuasi 
très  fcilicecinucrolibcc  larere.  Prima  vcrlus  portam 
ad  livam  introcuniibus ,  eft  fanai  Pétri  qui  a  clavt 


dignofeitur  ;  hic  v*ro  fola  nimbum  Irabet.  Sccunda 
&  rerria  duorum  Regum  iunt.  Ab  altéra  vero  parte , 
prima  verfus  portam  eft  Eprfcopi ,  ejus ,  ut  yiderur , 
qui  in  vivis  erat  cum  Ecclefta  fundaretur  ,  nimboque 
caret , quia  nondum  cxlicola  erat.  Secunda  ftatuaRe- 
gim  cil ,  anferinum  habentis  pedem  :  tertia  Régis. 
MabiUonius  nofter  putat  Rcginam  illamanlcnno  çe- 
de  Chlotildem  elle  ,  qua-  non  lolum  in  hac  Ecclelia  ; 
fed  eriamin  aliis  multis  cum  anferino  pede  repnfcn- 
tatur.  Hic  porta  itaque  illo  tempore  fircfaelle  videtur, 
quo  non  ultra  nimbi  in  Regum  capitibus  apponeban- 
mr ;  id  eft  vel  circa  finem  primat  ftirpis,  vel  înirio  lç- 
cutldl.  Putat  ergoMabïtloniusReginamanferinopedc 
(anaam  Chlotildem  elle  :  conjicitque  très  Regcs  très 
ejus  elfe  filios,Chlodomerem,aiildel-)ertum&Chlo. 
tarium  ;  vel  fortalîe  unus  exttibus ,  Chlodoveus  fue- 
rit  ,  inquit  idem  MabiUonius. 

HicRegina  anferino  pede  ad  portas  enam  aharum 
vifitur  EccfcûWum  ,  videlicet  fanai  Benigni  Divio- 
nenlîs  ,  fanai  Pétri  Nivernenfis ,  fanai  Porciani  in 
Arvernis ,  alibique.  Ubi  ramen  illx  Chlotildis  ftatux, 
fi  tamen  ipfam  vere  reprlfentent,non  indicant  îllam 

qu'elle 
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quelle  en  foie  la  fondatrice  ;  c'en;  par  quelque  dévotion  particulière,  dont  il  me 
paroît  impoflible  de  donner  raifon  >  qu'on  les  a  mifes  la.  Le  P.  Mabillon  croie 
qu'on  lui  donne  un  pied  d'oie,  ou  parce  qu'effectivement  elle  en  avoir  un,  quoi- 
que Grégoire  deTours  ne  le  dife  pas  \  ou  pour  marquer  la  prudence  de  Clotilde, 
dont  ce  pied  d'oie,  dit-il,  eft  un  fymbole.  Je  croirais  plus  volontiers  que  cela  eft 
tiré  de  quelque  fable  ou  de  quelque  hiftoire  monftrueufe  ,  dont  nos  Hiftoriens 
depuis  Grégoire  de  Tours  font  tout  pleins.  Nous  en  avons  déjà  remarqué  plu- 
fieurs  dans  l'Abrégé  que  Fredegaire  a  fait  de  Phiftoire  de  Grégoire  de  Tours.  On 
en  trouve  de  même  dans  les  Gefta  ¥rancorumy  dans  les  Gefta  Dagoberti  Régis ,  & 
dans  d'autres  Hiftoriens  de  ces  tems. 

Il  n'eft  point  de  lieu  où  la  Reine  Pedauque  ou  au  pied  d'oie  foit  plus  en 
vogue  qu'à  Touloufe.  Elle  y  eft  appellée  la  Reine  Auftris  3  fille  de  Marcel  Roi  de 
Touloule,  dont  on  raconte  mille  fables  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Le 
peuple  la  regarde  comme  une  Sainte ,  à  laquelle  il  a  une  grande  dévotion.  On 
prétend  qu'elle  fait  beaucoup  de  miracles.  Nous  en  avons  un  de  Pan  1711.1 
imprimé  Se  figné  d'un  Notaire  &  de  deux  témoins. 

Venons  aux  trois  portails  de  S.  Denis  quifont  au  frontifpice  de  PEglife  ,  dont  p  l> 
le  premier  à  gauche  en  entrant  a  fix  ftatues ,  cinq  Rois  &  une  Reine  dont  la  xVi. 
tête  a  fauté.  Le  fécond  qui  eft  celui  du  milieu  en  a  huit ,  cinq  Rois  &  trois  Rei- 
nes j  dont  une  n'a  plus  de  tête.  Le  troifiéme  a  fix  Rois,  dont  l'un  qui  eft  à  Pextrê-    P  L. 
mité  à  gauche  eft  tombé  par  l'injure  du  tems.  Voilà  feize  Rois  &  quatre  Reines,  xvir. 
De  ces  Rois  il  y  en  a  neuf  dont  les  couronnes  ont  la  forme  de  bonnets,  tous 
difterens  les  uns  des  autres.  Il  y  en  a  qui  ont  au  bas  des  bandes  qui  approchent 
des  diadèmes;  les  autres  différent  confiderablement  entre  eux.  De  toutes  ces  xyin» 
couronnes  il  n'y  en  a  que  trois  qui  aient  le  trèfle  ;  ce  qui  revient  à  ce  que  nous 
avons  fouvent  dit ,  que  ce  trèfle  n'écoit  qu'un  ornement  arbitraire.  On  ne  voit 
plus  ici  de  nimbe  ,  &  l'on  ne  le  trouve  point  depuis  ce  tems-là  5  comme  j'ai  fait 
voir  au  long  dans  ma  differtation  préliminaire. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  nombre  de  feize  Rois ,  comprend  tous  ceux  qui 
avoient  régné  depuis  Clovis ,  jufqu  a  la  fin  de  fa  race ,  en  ne  comptant  que  ceux 
qui  avoient  régné  dans  Paris >  félon  l'ancienne  manière  de  compter  :  les  voici. 


Ecclefias  iftas  fundavîlïè.  Ex  quodam  autem  piétatis 
affeetu  ,  cujus  ratio  ignoratur  ,  ibi  pofire  funr.  Pu- 
tat  autem  Mabillonius  pedem  i  11  i  anfetînnm  dari , 
vcl  quia  vere  calem  habuerit ,  ecfï  id  Gregorius  Turo- 
nenfis  non  dixerit  3  vel  ad  fignificandam  Chlotildis 
prudentiamj  cujus  prudentix  >  inquitille  ,  pes  anle- 
rinus  fymbolumeft.  Libcntius  crederem  id  ex  qua- 
dam  prodire  fabula,  vel  prodigiofa narrarione  ,  queis 
hiftorici  noftri  qui  poftGregorium  Turonenfem  venc- 
runt ,  refera  funr  :  jam  mulra  nocavimus  in  Epitome 
hiltoria:  Gregorii  Turoneniïs  a  Fredegario  adornata. 
Similia  reperiuntur  in  Geftis  Francorum  ,  Se  in  Geftis 
Dagoberti  régis  ,  atque  in  aliis  illorum  temporom 
hiftorix  feriptoribus. 

Nufquam  autem  il!a  pede  anferino  Regina  3quam 
etiam  Reginam rfw  vocant  ,  majore  in  honore 
habetur  ,  quam  Tolofae,  ubi  illa  Regina  Auflris  etiam 
appellatur  ,  qui  filia  fuifle  dicirur  Marcelli  RegisTo- 
lola:.  Hujus  autem  mille  fabulas  narrant,  quas  lon- 
gîus  eller  recenfere.  Populus  illam  ut  fanctam  habet , 
magnaque  profequitur  religionc.  Multa  illam  edere 
miracula  purant.  Typis  editum  ejus  miraculum  anno 
1711.  patratum  j  mifUim  nobis  fuit  ;  cui  fubicripfic 
Notanus  quidam  cum  duobus  teltibus. 
Tome  I, 


Jam  veniamus -ad  très  illas  Ecclefiae  fanfei  Dionyfiî 
portas  ,  qua;  in  Ecclefîac  frontilpicio  habentur.  Prima 
porta  ad  Levam  ingredientibus  fex  habet  ftatuas  j 
quinque  Reges  &  Reginam  ,  cujus  caput  excidit.  Se- 
cunda  oito  ftatuas  exbibet,  quinque  Reges  &:  très  Re- 
ginas  ,quarum  una  etiam  caput  amiiïr.  Tercia  fex 
Reges  habebat ,  quorum  extramus  ad  lxvam  ex  ve- 
tuftatelapfus  eft.  Sexdecim  ergo  Reges  funt  &  qua- 
tuor Regina?.  Ex  hifee  Regibus  novem  funr  3  quo- 
rum corons  pilei  feu  galeri  formam  habent.  Hi 
vero  galeri  ïnter  fe  forma  difterunt.  Quidam  in 
imo  habent  ta=:iiam  ,  feu  circulum  qui  diadema  re- 
ferre  videtur  :  alii  vero  non  parum  variant.  Ex  hïs 
porro  coronis  très  tantum  trifolïa  habent  ,  unde 
aileritur  id  quod  dkebamus ,  trirolii  nempe  ulum  ex 
mero  arbïtrio  adhibitum  fuifle  ad  omatum.  Nim- 
bus autem  nullus  hic  habetur  ,  neque  in  pofterum 
in  ufu  fuir  j  ut  in  Diflertatione  prarliminari  pluribus 
expendi. 

Obfervandum  porro  eft  hune  fexdecim  Regum  nu- 
merum  ,  omnes  Reges  compledti  qui  a  Chlodoveo 
ulque  ad  prima;  ftirpis  finem  regnavGrunt.  Qui  numé- 
ros illos  folos  complectitur  qui  Parifiis  regnaverant  » 
fecundum  vererera  computandi  modum  :  en  illos, 

b  b 
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i,  Clovis.  i.  Childebert.  3.  Clotaire.  4.  Cherebert.  5.  Clotaire  II.  6.  Dagobert. 
7.  Clovis  II.  8.  Clotaire  III.  9.  Childeric  II.  10.  Thierri  I.  11.  Clovis  III. 
1  z.  Childebert  II.  1  3 .  Dagobert  II.  1 4.  Chilperic.  1  j.  Thierri  II.  1  6. Chil- 
deric III.  Mais  ce  qui  eft  fort  fingulier ,  c'eft  qu'au  portail  feptentrionnal  de  la 
croifée  commencée  &  non  achevée  par  l'Abbé  Suger,  il  y  a  trente-fix  Rois  re- 
prefentez  ;  &  c'eft  juftement  le  nombre  des  Rois  qu'il  y  a  eu  jufqu  a  ce  tems-là 
en  y  comprenant  Louis  le  Jeune  qui  regnoit  alors.  De  ces  Rois  iix  font  repre- 
fentez  en  grand.  Ce  font  les  llx  Rois  de  la  troifiéme  race,  Hugues  Capet,  Robert, 
Henri,  Philippe  ,  Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune.  Les  trente  autres  font  en  petit 
tout  autour  du  portail.  Peut-être  a-t-on  voulu  mettre  aufïi  au  frontifpice  de 
Notre-Dame  de  Paris,  tous  les  Rois  Chrétiens  qui  avoient  régné  jufqu'alors  : 
mais  à  peine  y  trouveroit-on  le  nombre  requis.  Il  y  en  a  vingt-huit  en  haut ,  & 
quatre  au  troifiéme  portail  qui  y  auront  été  apportez  de  l'ancienne  Eglife,  com- 
me nous  difions  ci-devant.  Celaneferoitque  trente-deux  Rois;  mais  il  fe  peut 
faire  qu'ils  comptoient  différemment.  Le  tems  pourra  donner  le  moien  d'é- 
claircir  cela. 

PEPIN. 

T    A  première  chofe  que  fie  Pépin  après  avoir  été  élu  Roi,  fur.  cTenvoier 
1.  j  demander  a  Gaifre  Duc  d'Aquitaine  a  fon  frère  Grippon  qui  s'étoit  enfui 
auprès  de  lui.  Gaifre  ne  voulut  pas  le  rendre.  Mais  Grippon  craignant  que  cette 
retraite  ne  fût  pas  fure  pour  lui ,  prit  le  parti  d'aller  fe  réfugier  avec  quelques 
troupes  qu'il  avoit ,  auprès  dAitolphe  Roi  des  Lombards.  Il  fe  mit  donc  en 
marche  ;  mais  étant  arrivé  au  val  de  Morienne  5  le  Comte  Theodouin  &  d'au- 
Mortdetres  Comtes  vinrent  lui  difputer  le  paffage,  Grippon  les  chargea.  Il  périt  dans 
'  ce  combat  beaucoup  de  noblelle  Françoiie  ,  les  deux  Chefs  Grippon  &  Theo- 
douin demeurèrent  fur  la  place. 

Vers  ce  même  tems  Pépin  fit  une  expédition  dans  la  Gothie  3  ou  dans  la  Sep- 
timanie  \  il  aiïïegea  Narbonne  :  mais  cette  place  que  les  Sarrafins  gardoient  étoit 
fi  bien  munie  ,  que  les  efforts  qu'il  fit  pour  la  prendre  furent  inutiles.  Il  laiffa 
des  troupes  dans  ce  payis ,  qui  fatigant  la  garnifon  par  des  courfes  ôc  des  atta- 


Pi-ïfe  d 
Narbon- 


i.Chlodoveus.i.Childcbertus.  3.  Chlotarius.  4.  Che- 
rebertus.  j.  Chlorarïus  II.  6.  Dagobertus.  7.  Chlodo- 
veus  II.  8.  Cblorarius  III.  9.  Guldericus  II.  io.Theo- 
dericusl.  11.  Chlodoveus  III.  :i  1.  Childeberrus  II. 
i}.  Dagoberrus  II.  14.  Chilperic  us.  15.  Theoderi- 
eus  11.  16.  Childericrw  III.  Er  quod  admodum  iïngu- 
lare  eft  in  porra  feptentrionali,  in  ea  in  modum  crucis 
a^dirîcii  parce  qua:  a  Sugerio  Abbare  ccepra  ,  nec  per- 
fedta  fuie  ;  trigïnca  fcx  Reges  repradentantur  >  qui  ve- 
re  numerus  Regumeft,  qui  a  Chlodoveo  ad  illud  uf- 
que  tempus  regnaverant,  annumerato  Ludovico  ju- 
niore ,  qui  runc  lceptrum  tenebac.  Es  hifee  porro  Re- 
gibus fex  longe  majoris  lune  forma:  quam  alii  ,  ncm- 
pe  reitia;  ftirpis  Reges  :  Hugo  Caperus ,  Robertus  , 
Henriciis  ,  Philippus ,  Ludovicus  Groffus ,  Ludovicus 
■Junior.  Tïiginta  alii  multo  minoris  forma:  funt ,  & 
circum  portam  concinne  poiiti.  Forteque  etiam  in 
frontifpicio  Cathedralis  Parifieniis  ,  oirmes  Chriftia- 
nos  Reges  qui  ad  illud  utque  tempus  regnaverant  ap- 
ponere  voluerint.  Sed  vix  requilïtus  numerus  reperia- 
CUX.  Viginti  oifto  fuperne  locati  liabentur  ,  ac  prane- 
rea  quatuor  in  tertia  porta  ,  ut  antea  dtcebamus.  Tti- 
ginta  duo  tajitum  Reges  lunt  ;  fed  forcafEis  alio  mo- 


do hi  numeraverant.  Forte  quidpiam  emerget  ,  quo 
ruec  pofliut  intclligi  Se  explicari. 

P  I  P  I  N  U  S. 

INRegem  ele&us  Pipïnus,  Oratores  mifit  ad  Vaî-  4»n-M 
farium  AquitaniatDuccm ,  Grïpponem  fratrem  pe- 
tens ,  qui  ad  illum  confugerat.  Id  vero  negavit  Vaifa- 
rius.  Grippo  autem  metuens  ne  in  Aquitania  tuto  de- 
gère  nonpollèt ,  ad  Aiftulphum  Langobardorum  Re- 
gem  cum  agmine  fuo  confugece  decrevit.  Iter  igitur 
luïcepk  i  fed  cum  ad  Maurienna;  vallem  perveniilet, 
Theodouvinum  Vienncnfem ,  aliofque  Comités  repe- 
rit ,  qui  ne  Alpes  fuperarec  obfiftebant.  Cum  ille  vî 
prxterire  vellet ,  actiter  utrinquepugnatum  eft.  In  hoc 
certamine  muki  Franci  nobiles  periere ,  Ducefque 
belli  Grippo  &  Theodouvinus  e  carforum  numéro 
fuere. 

_  Idem  circiter  tempus  Pipinus  inGotthiamfive  Sep-  An 
timaniam  ingrellus,  Narbonam  obfedit  urbemmuni- 
tiffimam  ,  quam  euftodiebant  Saraceni  ,  camque  vi 
capere  non  valuit  :  fed  relidta  ibidem  militum  manu, 
qux  urbis  euftodes  Saracenos  quotidianîs  irruptioni- 
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ques  continuelles ,  firent  fi  bien  qu'au  bout  de  trois  ans  ;  ce  fut  environ  l'an  755, 
Narbonne  le  rendit  ,  &  les  Sarrafins  furent  chaifez  de  toute  la  Province  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Languedoc.  L'Annalifte  de  Mets  ajoute  queSolinoan 
Duc  des  Sarrafins  5  qui  commandoit  dans  Barcelone  &  dans  Girone  3  fe  mit  aullï 
lous  la  domination  de  Pépin. 

Les  Saxons  malgré  tous  les  fermens  prêtez  &  toutes  les  promefTes  données, 
révoltèrent  de  nouveau.  Pépin  indigné  de  l'infidélité  de  ces  peuples,  paiTe  le 
Rhin  avec  une  grande  armée,  &fe  rend  en  Saxe,  leur  donne  bataille  où  Hilde- 
gaire  Archevêque  de  Cologne  fut  tué  :  il  fait  un  grand  carnage  de  Saxons , 
met  le  feu  par  tout,  emmené  beaucoup  de  prifonniers  de  l'un  &c  de  l'autre  de SaxCv 
fèxe.  Il  ne  falloir  pas  moins  que  cela  pour  domter  ce  peuple  féroce.  Cette  in- 
fortune lesreduifita  implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Ils  promirent  avec  fer- 
ment de  paier  des  tributs  plus  grands  que  les  precedens ,  &  de  ne  prendre  plus 
les  armes  contre  leurs  maîtres.  Après  ce  traité  ,  Pépin  s'en  alla  à  Bonne  ,  où 
il  reçut  la  nouvelle  que  Grippon  fon  frère  avoit  été  tué  au  paffage  des  Alpes , 
comme  nous  venons  de  dire, 

Le  Roi  s'en  revenant  parles  Ardennes,  &  s'étant  arrêté  à  Theonville  fur  h 
Mofelle,  eut  avis  que  le  Pape  Etienne  III.  venoit  de  Rome  en  grande  compa- 
gnie ,  portant  beaucoup  de  prefens ,  &  qu'il  avoit  déjà  pafTé  le  Montjoux  L^4-  ^ 
pour  le  venir  trouver.  Fort  joieux  de  cette  nouvelle  ,  il  ordonna  qu'on  lui  fit  Etienne 
tout  le  bon  accueil  pollible.  Il  envoia  fon  fils  Charles  au  devant  de  lui  avec  or-  Vienc,  de~ 

îiliv  \  mander 

dre  de  le  conduire  a  Pontion  ou  il  le  rendit.  Le  Pape  vint  donc  a  Pontion ,  ou  il  fecours  à 
vit  Pépin  &  lui  fit  de  grands  prefens  ;  il  en  fit  auffi  aux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Pepm" 
Le  fujet  de  fa  venue  étoit  pour  demander  fecours  contre  Adolphe  Roi  des 
Lombards ,  qui  tâchoit  d'opprimer  le  Pape  Ôc  le  Saint  Siège ,  &  qui  impo-* 
foit  des  tributs  aux  Romains.  Pépin  engagea  le  Pape  à  paffer  l'hyver  à* 
Paris  :  il  fe  tint  toujours  à  S.  Denis ,  où  le  Roi  le  fit  traiter  avec  tous  les 
foins  &  la  magnificence  poffible.  Il  envoia  enfuitedes  Ambafladeurs  à  Adolphe  y 
lui  remontrant  que  le  refpecl:  dû  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul ,  le  devoit  porter  à 
s'abftenir  d'aller  à  main  armée  dans  le  territoire  de  Rome,  &  d'exiger  des  tri- 
buts qui  ne  luiécoient  point  dus. 

Pépin  n'aiant  rien  avancé  par  fon  Ambaflade,  Se  Aftolphe  demeurant  obfti- 
né ,  il  fit  afiembler  tous  les  François  à  Braine,  aux  Kalendes  de  Mars  félon  la 
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bus  lacciTèret  ;  illo  tandem  ventum  efl:  ut  Saraceni 
cédèrent.  Pofttriennium  itaque  ,  anno  755.  Narbona 
deditionem  fecit  ,  exque  tota  Seprimanîa  Saraceni 
tandem  expullî  font,  Addit  Metcnlïs  Annalifta  So- 
linoan  Saracenorum  Ducem  ,  qui  Barcînonem  Ge- 
îundamque  regebat ,  Pipino  fe  mbdidilïè. 

Saxonesjpolthabitis  facrameniis,promilïifque  om- 
nibus )  denuo  rebellarunt.  Illorum  pcrtïdiam  indigne 
feixns  Pîpinus  ,  cum  exercitu  magno  Rhenum  traji- 
cit ,  Saxoniam  invadit ,  pugnam  cumSaxonibus  com- 
miteie ,  in  qua  cecidit  Hildegarius  Colonise  Epifco- 
pus:  Saxonumque  magnam  ftragem  fecit  ,  omnia  in- 
cendir  ,  captivos  mukos  utriufque  (exus  abducit ,  fe- 
rocemque  gentem  co  deducit  ,  ut  vidtoiis  clemen- 
tiam  imploraret.  Sacramentis  ergo  adlnbitis  ,  Saxo- 
nespollicid  funr,  fe  cributa  prioribus  majora  folu- 
turos  j  neque  ultra  arma  lumturos  elle  :  inde  Pipinus 
Bonnam  petiit ,  ubi  nunciatum  illi  fuit  Gripponcm 
Alpes  fuperareconantem  exfum  fuîflê  ,  ut  modonar- 
ratum  eft. 

Dum  Rex  per  Arduennam  filvam  rediret  »  &  in 
Thcodonis  villa  ad  Mofellam  telidetet,  per  nuncium 
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edidicit  }  Stephanum  Papam  Roma  profettum  cum 
magno  apparatu  &  multis  mmer'ibus  venientem  ,  jam 
montem  Jovis  fuperafïc  ut  fe  conveniret.  Nec  mora 
Rex  ,  omnibus  ad  illum  recipiendum  eompofiris  j 
Carolum  filium  obviam  mittit ,  qui  illumad  Ponrem 
Hugonis  >  quo  ipfe  venrurus  erat ,  adduceret,  Eo  Ste- 
phanus  Papa  venir  ,  Pipinumque  invifit ,  ac  tum  Ré- 
gi tum  regni  proceribus  munera  multa  obtulît.  Iter 
ranrum  Srephanus  fufeeperat  ,ut  Pipini  auxilium  im- 
ploraret contra  Ailtulfum  Langobardomm  Regem  , 
qui  Se  Papam  &  Sanctam  Sedem  opprimere  conaba- 
EUT ,  tributaque  a  Romanis  exigebat.  Pïpinus  vero 
Srephanum  Pariiîis  hiemare  curavit  ,  Pontifexque  in 
Monafterio  S.  Dionyfii  fedem  habuit ,  ubi  magmfice 
femper  exceptus  fuit.  Oratores  vero  poftea  ad  Aiftul- 
fum  Pipînus  miilt,  qui  hortarentur  ut  pro  reverenria 
San&orum  Pétri  Se  Pauli  abftineret  ab  incurfionibus 
in  Romanos  agros  ,  8c  ab  exigendis  iis  qui  fibi  non 
competebant. 

Cum  cerneret  vero  Pipinus  nihil  fe  per  Oratores  c.  iâo. 
pevfïccre  ?  &  Aïftulfum  m  contumacia  perleverare  5  An».  AUt. 
in  villa  publica  Brennaco  conventum  Kalendis  MarEÏi  &  Strl* 
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coutume.  Et  après  avoir  tenu  confeil  avec  les  principaux  de  I'armée3  il  partie  avec 
Guerre  le  Pape  Etienne  à  la  tête  de  l'armée  >  paffa  par  Lion  &  par  Vienne ,  &  fe  rendit 
Lo'rrT  leS  &  Maurienne.  Aftolphe  de  Ton  côté  s'avança  avec  fon  armée  de  Lombards  juf- 
bards.  qu'au  détroit  du  Val  de  Suze  ,  Ôc  fe  campa  là  avec  fes  machines  &  un  grand 
appareil  de  guerre.  Le  Roi  Pépin  étoit  toujours  campé  au  même  endroit.  La 
difficulté  des  paffages  fembloit  rendre  fon  delTein  impraticable  ;  cependant 
quelques  François  furmonterent  ces  difKcultez,  &c  fe  rendirent  au  Val  de  Suze. 
Aftolfe  les  fît  attaquer  avec  fon  armée.  Ces  François  fe  voiant  fans  fecours 
&  en  petit  nombre  >  fe  recommandèrent  au  Dieu  des  armées ,  &  combattirent 
vaillamment  ;  ils  firent  un  fi  grand  carnage  des  Lombards ,  qu  Aftolfe  voiant 
cette  perte  &  un  grand  nombre  de  Ducs ,  Comtes  &  autres  Seigneurs  morts  fur 
la  place ,  fe  fauva  fur  une  roche ,  &  gagna  Pavie  fa  principale  Ville.  Pépin 
victorieux  s'avança  avec  toute  fon  armée  jufques-là ,  fe  campa  devant  Pavie  ,  Se 
ravagea  tout  le  payis  des  environs  s  pilla  le  camp  des  Lombards ,  où  l'on  trouva 
beaucoup  dor3  d'argent  6c de  richeffes.  Aftolfe  fe  voiant  fi  mal  mené,  &  crai- 
gnant fa  ruine  totale  ,  eut  recours  àla  clémence  du  vainqueur,  de  fe  fervit  des 
Evêques  &  de  quelques  grands  Seigneurs  pour  lui  faire  la  proportion  fuivan- 
te:  Qu'il  repareroit  tous  les  dommages  qu'il  avoit  faits  à  TEglife  Romaine 
&au  S.  Siège  Apoftolique  :  qu'il  rendrait  l'Exarcat  de  Ravenne  ,  &  qu'il  ferait 
toujours  fournis  à  la  domination  Françoife ,  fans  jamais  faire  la  guerre  à  Rome. 
Il  jura  qu'il  tiendrait  fa  parole ,  & 'donna  des  otages  pour  cela.  Pépin  qui  aimoie 
la  paix  ,  accepta  les  proposions  3  &  reçut  de  grands  prefens  du  Roi  des  Lom- 
bards ,  qui  en  fit  auffi  aux  principaux  Chefs  de  l'armée  Françoife.  Il  renvoia 
avec  honneur  le  Pape  bien  accompagné  jufqu'à  Rome ,  après  lui  avoir  fait 
beaucoup  de  prefens  à  la  manière  de  ces  tems-là  }  &c  s'en  retourna  victorieux 
en  France. 

7;f,  Aftolfe  comptant  pour  rien  la  parole  donnée  avec  ferment ,  vint  l'année 
fuivante  devant  Rome  ,  faccagea  tous  les  environs  de  la  ville ,  fe  rendit  à  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  3  &  brûla  les  maifonsqui  étoient  auprès.  Pépin  apprenant  ces 
nouvelles  5  fit  à  la  prière  du  Pape  Etienne  une  féconde  expédition  en  Italie. 
Il  marcha  avec  toute  l'armée  Françoife  ,  paffa  à  Châlon  d'où  il  vint  à  Genève 
&;  enfuite  à  Maurienne.  Aftolfe  envoia  de  nouveau  fon  armée  au  détroit  de 
Suze  ,  pour  lui  empêcher  le  paffage.  Pépin  paffa  par  IemontCenis  &  defeendit 


habuît  ,  fecundum  Francorum  morem  ;  ac  delibera- 
tione  habita  cum  exerritûs  proceribus  ,  cum  Srepha- 
no  Papa  profettus  eft  :  exercitum  Francorum  audu- 
cenSj  Lugduno&  Vienna  tranfit,  ac  Mauriennam  per- 
venit.  His  compertis  Aiftulfus  ,  exercitum  Langobar- 
dorum  movet  adClufas  in  valle  Segufiaaa,ubî  caftra- 
metatus  eft  cum  machinis ,  armïs  &  maguo  belliap- 
paratu.  Pipinus .  iifdem  in  caftris  rclidebat.  Angufta 
vero  6c  prxrupta  locorum  ,  tranfîtu  illum  interclude- 
re  videbantur.  Quidam  tamen  Francî  ,  his  omnibus 
fuperatis  ad  Segufianam  pervencre  vallem.  Aîftulfus 
exercitum  jubet  illos  adoriri.  Qui  fe  numéro  paucos 
cémentes  ,  implorata  ope  Dci  exerciruum  ,  ftrenue 
dimicarunt  ,  tantamque  Langobairdorum  fecere  ftra- 
gem  ,  ut  Aiftulfus  illam  videns  ,  multofque  exfos 
Duces  j  Comités  aliofque  ,  ad  rupem  quamdam  con- 
fugeret ,  indeque  Ticinum  regiam  urbem  luam  con- 
cedetet.  Victor  Pipinus  Mo  cum  exercitu  petvenit , 
ante  urbem  caftra  pofuit  ,  regionem  totam  circum 
depopulatus  eft  ,  Langobavdorum  caftra  diripuit,  ubi 
multum  auiï  ,  argenti  ,  rerumque  preciofarum  col- 
lecrum  eft.  Aiftulfus  rem  hbi  infeliciter  cedere  videns, 
extremamque  mecuens  pemiciem,adviQtoris  clemen- 


tiam  confugic.  Epifcopos  vero  aliofque  primoresad- 
hibuit  j  qui  harc  Pipino  orrerrent  fuo  nomine  ;  fe  vi- 
deiicet  damna  omnia  qua:  Eccleux  Romanx  &  Sedi 
Apoftolica:  contulerat  reparaturum  ,  Exarchatum  Ra- 
vennx  redditurum  elle  ,  Ëc  Francorum  domination! 
fubditum  fore  }  neque  bellum  Romanis  ultra  efle  il- 
laturum.  Hase  datis  facramentis  pollicituSjobfides  de- 
dir.  Pipinus  pacis  amans  hafee  conditiones  acceptas 
habuit  >  ac  muneribus  donatus  eft  multis  ab  Aiftulfo, 
qui  etiam  Ducibus  non  pauca  largitus  eft.  Pipinus 
Stephanum  Papam  muneribus  ornatum ,  decenterque 
ftïpatum  Romain  remilît  ,  "vi&orque  in  Francîam  re- 
diir. 

Aiftulfus  datam  fîdem  nihili  facien5,anno  fequenti  C. 
Romanum  agrum  petit ,  omnia  circum  depopulamr, 
ad  Ecclefïam  S.  Pétri  fe  confert  ,  Se  domos  circum 
incendit.  Quo  comperro  Pipinus  ,  rogante  Stephano 
Papa  ,  fecundam  in  Iraliam  expedïtionem  fijJcipit. 
Exercitum  ergo  movït ,  Cabilone  tranfiit  ,  ac  Gene- 
vam  ,  deindeque  Mauriennam  fe  contulit.  Aiftulfus 
vero  exercitum  denuo  ad  vallem  Segufianam  mifit  y 
qui  Francos  a  tranfitu  arceret.  Pipinus  vero  per  Ce- 
niiium  montem ,  &  per  anguftîas  vallis  s  quas  tue- 
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â  la  gorge  de  la  vallée  défendue  par  les  Lombards.  Les  François  vinrent  fon- 
dre fur  eux  par  les  roches  &  par  les  defcences  des  montagnes ,  inibuits  à  atta- 
quer les  Lombards  en  cette  manière.  Us  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  &  le  refte 
fe  fâuva  par  la  fuite.  Le  Roi  Pépin  avec  fon  neveu  TalfilJon  Duc  de  Bavière  , 
s'avança  julqua  Pavie  ,  pilla  &  ravagea  tout  lepayisdes  environs,  &  mit  le  (ie^e 
devant  la  ville.  Aftolfe  fut  de  nouveau  réduit  a  avoir  recours  à  la  mifericorde 
du  vainqueur  par  Pentremife  des  Prélats  &  de  quelques  grands  Seigneurs.  Ledét^L'e 
pardon  paroiflbit  beaucoup  plus  difficile  à  obtenir  cette  féconde  fois  ;  car  après  d'Aftolfe. 
avoir  violé  le  ferment  donné  au  Roi ,  &  Ci  peu  de  temsaprès,à  quoi  pouvoit-on 
fe  fier  ?  Quelle  aflurance  pouvoit-on  prendre  ?  Cependant  Pépin  fe  laifla  fléchir. 
Aliolfe  partagea  en  trois  le-trefor  qu'il  avoit  dans  Pavie,  &  en  donna  une  part 
à  Pépin ,  &  fit  d'autres  prefens  plus  largement  que  la  première  fois.  II  prote- 
fta  de  nouveau  de  ne  jamais  prendre  les  armes  contre  les  François ,  &  de  leur 
paier  tous  les  ans  le  tribut  établi  depuis  long-tems.  Pépin  s'en  retourna  glorieux, 
chargé  de  richeffes  avec  peu  de  perte  de  fes  gens  pour  une  Ci  grande  expédition; 
cholè  très-rare  en  ces  tems-là  :  il  jouit  pendant  deux  années  de  la  paix  ;  ce  qui 
étoit  fort  extraordinaire,  aianc  à  faire  à  tant  de  peuples  fi  diffeiens  &  fi  éloignez 
les  uns  des  autres. 

Si  Ton  doit  ajouter  foi  au  Moine  de  S.  Gai,  Pépin  après  fon  retour  d'une  de 
les  expéditions  en  Italie  ,  il  ne  marque  pas  laquelle  ,  apprenant  que  les  Grands 
de  fa  Cour  le  méprifoient  &  tenoient  en  fecrer  des  difeours  contre  lui ,  appa- 
remment fur  la  petiteiTe  de  fa  taille  ,  commanda  qu'on  lui  amenât  un  grand 
taureau  indomtable  ,  &  qu'on  lâchât  contre  ce  taureau  un  lion  furieux.  Le  lion 
fe  jetta  d'abord  fur  le  taureau  ,  &  le  prenant  au  cou,  le  jetta  à  terre.  Le  Roi 
dit  alors  â  ces  railleurs ,  Challéz  ce  lion  de  deiîlis  le  taureau ,  ou  tuez'  le.  Pas  un 
n'ola  le  faire.  Alors  rirant  fon  épée,  il  fît  ce  qu'ils  n'avoient  ofé  entreprendre,  & 
s'attira  par  là  le  refpeft  des  Grands.  Le  Moine  de  S.  Gai  eft  fort  embrouillé  ici 
dans  Ion  Latin. 

Peu  de  tems  après  Aftolfe  étant  â  la  chaiTe  tomba  par  on  ne  fait  quel  acci-  Mo« 
dent  de  fon  cheval  fur  un  arbre,  &  finit  ainfi  fa  vie  &  fon  règne.  Les  Lom-  ^f.^' 
bards  par  le  conleil  &  avec  le  confentement  du  Roi  Pépin,  élurent  Didier  pour 
fon  iuccefleur. 

Pépin  envoia  Pan  757.  des  Ambaffadeurs  àConftantinopIe  vers  l'Empereur  7;/> 


bantur  Langobardi  tranfîvit.  Franci  per  prxrupta  & 
declivia  Langobardos  invadunt  >  docti  lie  inftruendam 
pugnameue  :  multis  autem  occids  ,  reliqui  terga  de- 
dere.  Pipinus  cum  forons  filio  TalTïlone  Bavaria:  Du- 
ce ,  Ticinum  ufque  pervetiit  ,omniaque  circumqua- 
que  depopulams  eft  ,  urbemque  obiedit.Denuo  Aif- 
tulfus ad  vîcïoris  mifericordiam  confugere  coa&us 
eft  ,  intervenientibus  Epiicopis  3c  primoribus.  Venia 
jam  impetratu  difticiîior  videbatui  ;  fradtis  enim  tam 
cito  facramentis  omnibus  ,  cui  rei  tidendum  ,  qui: 
fecuriras  fumenda  erat  ;  Attamen  Pipinus  fe  exorari 
palfus  eft.  Aiftulfus  vero  opes  &  pecunïas  quas  Ticini 
habebat  très  in  partes  diftribuir ,  arque  Pipino  unam 
ex  partibus  dédit  >  aliaque  muncra  largius  quam 
prius  obtulit  :  novis  datis  facramentis  pollicitus  eft 
nunquam  fe  courra  Francos  aima  fumturum  ,  &  fe 
quotannis  tributum  a  multo  jam  tempore  confti- 
tutum  foluturum  eue.  Pipinus  glorioius  rediit, 
opibus  onuftus  ,  paucis  fuorum  amilTis  pro  tanra 
expedirïone  :  in  fimilibus  enim  mu!ti  perîre  fole- 
bant.  Pacem  autem  duobus  annis  habuit ,  quod  mi- 
tum  videri  poterat ,  cum  tôt  tantas  ,  tamque  dillî- 


tas  natîones  coercere  oporteret. 

Sifides  fit  Monacho  San-gallenfid^ipinus  poftoiiam  Dm  Cbfnt , 
ab  expeditione  in  Icaliam  redierat  3  poft  utram  êxpe-  2-/- 1 31. 
didonem  non  dïcït ,  cum  compeduet  primotes  Fran- 
cocum  ,  ipfum  Regem  ob  pulïllam  ,  ut  puto  ,  ftatu- 
ram  clam  irridere  ,  jullîue  taurum  adduci  grandem 
&  indomitum  ,  &  leonem  ferocilTïmum  ïn  illum  im- 
mittï.  Léo  autem  irruît  in  taurum  ,  &:  a  cervice  ap- 
prehenfum  conjecit  in  terram.  Tune  Rex  denfovibus 
dixic ,  leonem  a  tauro  abigite  aut  occidite.  Nullus  id 
aggredi  aufus  eft.  Tum  Rex  evaginato  gladio  îd  fe- 
cit  quod  i  11  i  fufeipeue  auiî  non  fucrant ,  &  ira  fibi  op- 
timatum  oblequentiam  reverentiamque  conciliavït  ; 
liarc  intricaca  iunt  apud  Monachum  San-gallenfem  , 
vix  ur  intelligantur. 

Haud  diu  poftea  Aiftulfus  dum  venationem  ht  fit*  c.  122 
Vâ  qiuidam  exerecre:  ,  quo  cafu  ignoratur  ex  equo  de-  A.m.  Mtl. 
euflus  in  arborem  eft  ,  arque  ira  diem  clauiir  extre-  £&inard. 
muni.  Langobardi  vero  ex  confenfu  c^;  coniîlio  Pï- 
pini  Régis  3  Deiîderium  in  fuccelîôrem  ejusdelege- 
runt. 

Anno757-  Pipinus  Oratores  mifït  Conftantinopo-  tUtm. 

Bb  iij 
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Conftantin  Copronyme  pour  lier  amitié  avec  lui  &  procurer  le  bien  de 
fon  Eut.  L'Empereur  lui  en  envoia  auffi  de  Ton  côté.  Pépin  reçût  l'Ambaf 
fade  dans  une  AfTemblée  générale  à  Compiegne  ,  où  fe  trouva  auffi  Tallillon 
Duc  de  Bavière  avec  les  principux  de  fon  Duché.  On  lui  fit  prêter  ferment 

ies°?eUCSde  fidélité  au  Roi  Pépin,  &  à  fes  deux  fils  Charles  &  Carloman.  Entre  plu- 
fiems  grands  prefens  que  l'Empereur  fît  à  Pépin,  il  y  avoir  des  orgues,  les 

vï^erf  premières  qu'on  aie  vues  en  France.  Cette  Ambaffade  de  part  &  d'autre  n'eut 

France.     aucun  effet. 

7S9.       Les  Saxons  peu  fidèles  dans  leurs  traitez,  continuant  à  refufer  obéiûance, 

Autre  pepin  mena  fon  armée  en  Saxe.  Ces  peuples  fe  défendirent  en  braves -,  mais 
ET  £  malgré  leurrefilbnce  ,  Pepin  les  battit ,  prit  leurs  fortereffes  ôc  les  ruina  ,  força 
leurs  retranchemens,  &  leur  fit  promettre  d'envoier  tous  les  ans  à  fon  Affem- 
blée  générale  trois  cens  chevaux  en  forme  de  tribut.  Après  avoir  pris  toutes  les 
furetez  qu'il  pouvoit  prendre  ,  il  fe  retira. 

7*o.  La  Pierre  recommença  en  Aquitaine ,  &  en  voici  le  fujet.  Pepin  envoia  des 
Ambafladeurs  à  Gaifre  Prince  d'Aquitaine  ,  fils  d'Hunaud ,  pour  le  fommer  de 
rendre  aux  Eglifes  d'Aquitaine  de  la  domination  Françoife  ce  qu'il  leur  avoir 
pris  -,  de  les  conferver  dans  leurs  immunitez  >  de  ne  plus  envoier  des  Juges  &  des 
exafteurs  pour  lever  fur  ces  Eglifes  des  droits  non  accoutumez  ;  de  donner  fa- 
tisfa&ion  au  Roi  Pepin  fur  le  maifacre  de  plufieurs  Gots  tuez  contre  toute  for- 
me de  Juftice  ;  de  lui  remettre  plufieurs  hommes  de  fon  Roiaume  qui  setoient 
réfugiez  chez  lui.  Gaifre  ne  voulut  rien  faire  de  tout  ce  que  le  Roi  lui  deman- 

Longue  doit.  Pepin  fut  comme  forcé  de  porter  la  guerre  en  Aquitaine.  Il  prit  fon  che- 
Jïri    min  par  Troie  &  par  Auxerre ,  &  fe  rendit  fur  la  Loire  qu'il  paffa  au  Village  de 
cainT"  Mefve  ;  de-là  par  leBerri  il  fe  rendit  en  Auvergne  qu'il  parcourut,  &  paila  en 
Aquitaine  où  il  porta  le  feu  par  tout.  Gaifre  fe  voiant  en  péril ,  envoia  des  Am- 
bailadeurs  à  Pepin  ,  lui  promit  par  ferment  de  lui  donner  fatisfa&ion  fur  tout 
ce  qu'il  fouhaittoit  de  lui,  &  donna  des  otages  pour  la  fureté  de  fa  parole.  Le 
Roi  Pepin  fè  retira  enfuite. 
761.       L'année  fuivante  le  Roi  Pepin  convoqua  tous  les  grands  Seigneurs  du  Roiau- 
me au  champ  de  May  in  Campo  Madio  ,  félon  les  termes  de  l'auteur.  C  etoit  le 
lieu  de  l'Aifemblée  générale  des  François ,  qui  fut  faite  cette  année  à  Dura  au 
payis  desRipuariens  ,  pour  y  traiter  des  affaires  de  l'Etat,  &  y  faire  des  Regle- 
mens  pour  l'utilité  publique.  Pendant  ce  tems-là  Gaifre  faifoit  une  grande  en- 


lin  ad  Conftantinum  Copronymum  >  ut  amicitiam 
cum  illo  jungeret,  qua:  ad  regnî  fui  felicitatem  con- 
ducere  poflet.  Imperacor  etiam  viciiïim  Oratoires  il Li 
mifit  ,  quos  Compendii  in  conventu  generali  recepit, 
ubi  etiam  mît  Tailîlo  Dux  Baioarix  cum  proccribus 
regionis  fux.  Ab  eoque  facramentum  fidei  prxftari 
curatum  eft  cum  Pipîno  Régi  tum  etiam  cjus_hliïs.In- 
termunera  qux  ImperatorConftantinop.  mifit  ,  orga- 
na  fueresqux  tune  primum  inFrancia  vifa  funt.Hxc 
porro  legatio  nullum  fortita  eft  effedrum. 
Vdem.  Saxones  qui  promiffis  non  ftare  folebant  %  cum  pro 
more  fuo  rebelles  efiènt ,  Pipinus  exercitum  contra  il- 
los  movit.  Saxones  vero  ftrenue  decerrarunt  ;  attamen 
a  Pipino  devitfti  funt,  qui  caftra  &  prxlidia  illorum 
cepit  ac  diruit,  ab  illifque  exegît  ut  qiîotannis  lïbi 
ad  conventum  gcneralem  trecentos  equos  întributum 
mitterent.  Cum  hxc  autem  quantum  ficri  potcratfir- 
mavillet  >  regrefTus  eft. 
C.  114.  1,1  Aqukania  bellumdenuo  cepît,&:  hinc  exoitum 
Ânn.  Met.  eft.  Pipinus  Oratores  adVaifarium  Aquitanix  Pnn- 
h&nard,    cîpem  Hunaldi  filium  mifit  >  qui  ediceient  ipfi  ut 


Ecclefiis  Aquitanix  qua:  fub  dominatione  Franco- 
rum  erant ,  bona  abrepta  reftitucret  ,  illarum  imrau- 
nitates  feivaret ,  Judices  exactorefque  non  mitreret  > 
qnx  ab  illis  inlblitas  tes  expeterent  ?  Pipino  Régi  fa- 
risfaceret  pro  occiiis  fine  ulla  juftitix_  forma  Gottlus 
quibufdam  ,  ipiïque  multos  e  regno  luo  reddeiet  qui 
apud  Ultim  confugerant.  Vaifarius  nihil  horum  prxf- 
tarevoluit.  Pipinus  quafi  coadtus  bcllum  in  Aquita- 
niam  încûlîc.  Trecis  autem &Antifiodorotranfivit  Li- 
gerim  petens ,  quem  fuperavit  in  vico  Mxfua.  Inde 
per  Bituriges  in  Arvernos  venir ,  indeque  in  Aquita- 
niam  ,  quam  depopulatus  eft.  Vaifarius  autem  perî- 
culum  meruens  ,  Oratores  ad  Pipimim  Regem  mifit  , 
cui  dato  facramento  pollicitus  eft  fe  in  omnibus  fac- 
turum  ci  fatis ,  obfidefque  dédit.  Rex  autem  Pipinus 
regrefl'us  eft. 

Anno  fequentï  Pipinus  primores  regni  vocavït  m 
Campo  Maâïo  ;  eratque  conventus  generalis  Franco- 
rum  ,  qui  hoc  anno  fuit  in  loco  Dura  dicto  in  regio- 
ne  Ripuariorum  pro  filme  patrU  &  utïlhate  Fr.wco- 
rum  traiïitadj.  Intérim  Vaifarius  magna  moliebatur 
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treprife  contre  Pépin  &  les  François.  Il  fe  joignit  à  Umbert  Comte  de  Berri,  & 
à  Biandin  Comte  d'Auvergne  ,  les  mêmes  qui  avoient  été  envoiez  Ambaflà- 
deurs  à  Pépin  l'année  précédente  ,  avec  Bertellan  Evêque  de  Bourges.  Accompa- 
gné de  ces  Comtes  &  de  plufieurs  autres  avec  lefquels  il  fit  Tes  menées  en  ie- 
crec  :  il  fît  marcher  fon  armée  jufqu  a  Châlon  ,  pilla  &  brûla  tout  le  payis  qui 
eft  entre  Châlon  &  Aucun.  Ses  gens  brûlèrent  auffi  le  lieu  nommé  Melchi , 
maifon  de  campagne ,  &  puis  Te  retirèrent  chargez  de  dépouilles.  Ces  nouvel- 
les mirent  Pépin  en  grand  mouvement.  Pour  fe  venger  promtement  de  la 
perfidie  de  Gaifre,  il  fit  marcher  tous  les  François  ,  &  alla  par  Troie  &  Au- 
xerre  jufqu  a  Nevers,  pafTalaLoireau  lieu  appelle  Bourbon  dans  Je  Berri,  qui 
fut  affiegé  &  pris  par  les  François.  Ils  emmenèrent  avec  eux  les  habirans  du 
lieu.  L'armée  fit  de  grands  ravages  dans  l'Aquitaine,  vint  en  Auvergne  ,  prit  le 
fort  appelle  Ciermont  qui  dominoit  alors  lur  la  Ville  de  même  nom ,  y  mit 
le  feu.  Il  y  eut  dans  l'incendie  bien  des  hommes ,  des  femmes  &  des  enfans 
brûlez.  Il  fe  donna  un  combat  ou  beaucoup  de  Gafcons  furent  tuez  ou  pris.  Le 
Comte  Biandin  y  fut  pris  aiuTi  &  amené  lié  devant  le  Roi.  Après  laprife  de  Cier- 
mont 3  tout  l'Auvergne  fut  defolé  &  pillé.  La  campagne  ainfi  finie ,  l'armée 
fe  retira. 

L'année  fuivante  qui  étoit  l'onzième  du  règne  de  Pépin ,  il  marcha  avec  l'ar- 
mée du  côté  de  Bourges  qu'il  alliegea  dans  les  formes  ,  après  avoir  ravagé  la 
campagne.  Il  fit  battre  les  murs  avec  des  machines  de  guerre.  La  brèche  étant 
faite  ii  fit  donner  l'aflaut  èc  prit  la  Ville.  Il  y  eut  là  bien  des  gens  tuez  &  bleflez. 
Par  droit  de  guerre  il  remit  cette  ville  fous  fon  obé'nTance.  La  garnifon  que 
Gaifre  y  avoir,  fut  prifè  ;  &par  un  exemple  d'humanité  que  nous  n'avions  point 
vu  dans  cette  hiltoire,  elle  fut  renvoiée  libre  ,  chacun  eut  permiflîon  de  s'en 
retourner  chez  loi.  Le  Comte  Unibert  &  les  Gafcons  qui  s'y  trouvèrent,  furent 
envoiez  en  France  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  après  avoir  prêté  fer- 
ment de  fidélité.  Il  fit  rétablir  les  murs  de  Bourges ,  &  y  mit  des  Comtes  pour 
garder  la  Ville.  Il  vint  enfuite  en  Poitou  où  il  afliegea  la  forterefle  de  Touars  , 
la  prit  dans  fort  peu  de  tems,  6c  la  brûla.  Les  Gafcons  qui  la  défendoient  avec 
le  Comte  qui  les  commandoit,  furent  amenez  en  France.  Il  finit  là  fa  cam- 
pagne. 

La  guerre  entre  Pépin  &  Gaifre  duroit  toujours ,  mais  de  telle  manière  que  ? 
Pépin  avoit  le  deiTus ,  &  croiffoit  à  vûë  d'ccil  en  puiifance ,  au  lieu  que  l'autre 


in  Pipînum  ôc  in  Francos.  Copias  vero  fuas  junxit , 
ciim  agmine  Umbcrri  Biturigum  Comitis  s&  Blandi- 
ni  Comicis  Aivernorum ,  qui  anno  proximo  Oracorcs 
ad  Pipînum  ierant  casa  Bertellano  Bicurîccnû  Epifco- 
po.  His  jundtis  Comitibus  alii  fque ,  quïbufcum  clam 
deliberaverat  ,exercitum  movit  Cabilonem,  rcgionem- 
que  tocam  inrer  Cabilonem  &  Auguftodunum  vafta- 
vit  6c  incendit  ;  Melciacum  quoque  villa  cremara  eft. 
Poftea  veroille  ipoliis  onuftus  cum  exercitu  regrellus 
eft.  His  admodum  commotus  Pipinus  ,  ut  Vaifariî 
perfidiam  ulcîfceretur  ,  colledhun Francorutn  exerd- 
tum  Trecas  primo  ,  hinc  Antifïodorumjpoftea  Niver- 
num  duxit:  ibique  Ligerim  fuperavit  adeaftrum  Bur- 
bone  diebum  in  pago  Bicurigo  >  quem  eriam  locum 
obiidentes  Franci  ceperunt  ,  fecumque  loci  incolas 
abdoxerunt,  Exercitus  in  Aquitania  mulca  depopula- 
tus  eft  ;  înde  in  Arvcnos  tranuens  Clarcmontem  caf- 
rrum  cepit&incendit:  mulci  cette  viri  ,  mulicres  &c 
parvuli  incendio  periere.  In  prœlio  quodam  commilio 
mulci  Vafconcs  cxi\  captique  fiiere  ;  Blandinus  etiam 
Cornes  captus  eft,  &  ad  Rcgem  vinâus  eft  addu&us. 


Poft  captum  Claremontem  omnîs  Arvernorum  regio 
devaftata  &  direpta  fuit  t&  UUftU  exercitus  remeavk 
ad  proprta. 

Anno  fequenti  qui  erat  undecimus  regnï  Pipîiu  ,  H^m- 
exereïtum  movitBituricas,quam  urbem  obfed  it  devafta- 
tis  circum  agris.  Muros  machînis  conculïit&diruit,& 
qua  parte  dejedi  mûri  eranc urbem  Oppugntvit } mul- 
tique  tune  caefi  vulneratique  itint,  urbemque  captam 
rejiltult  ditionî  fii*  jure  pralti  i  0"  hommes  'dlos ,  quos 
faifarius  addefendendam  civitatem  dîruiferat, hbcrosipfe 
dimilitjclementia;  exemplo,qucd  nondum  in  hac  hif- 
toria  adverteramus.  Cornes  Unibertus  &  Vafcones  in 
Franciam  miiïî  lunt  cum  uxoribus  Se  liberis ,  poft- 
quam  facramentum  fidei  prœftiterant.  Muros  Bituri- 
cenles  reftauraii  juflGc  ,  Comîtelque  ad  urbem  cuiîo- 
diendam  mifit ,  indeque  in  caftrum  Toarcium  movitj 
quod  mira  céleri tate  capeum  fuccenfumque  eft.  Vaf- 
concs ibi  repenos  cum  Comité  fuo  in  Franciam  mi- 
fit  .ipkque  reverfus  eft. 

Bellum  Pipinum inter &Vaifàrium non  ceHabat;fed  ««W*! 
ita  ut  Pipini  res  in  melius  lemper  procédèrent ,  Vaïfa- 
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tombok  tous  les  jours  en  décadence  &  menaçoit  ruine.  Cependant  il  cherchok 
les  occafions  de  nuire  à  Ton  adverfaire.  Sachant  que  Pépin  envoioit  une 
garnifbn  à  Narbonne  pour  la  défendre  desSarrafins,  il  donna  ordre  au  Comte 
Mancion  fon  coufin ,  accompagné  d'autres  Comtes  >  de  le  rendre  aux  environs 
de  la  Ville  pour  empêcher  que  la  garnifon  n'entrât,  ou  qu'elle  n'en  pût  plus 
fortir  il  elle  étoit  entrée ,  &  de  la  tailler  en  pièces  s'il  Ta  pouvoir  rencontrer.  Il 
arriva  quand  le  Comte  Auftralde ,  Galeman  &  leurs  compagnons  s'en  retour- 
noient chez  eux,  Mancion  avec  un  corps  de  Gafcons  les  va  attaquer.  Ils  Te  dé- 
fendent vaillamment  &  tuent  Mancion  &  les  autres  Comtes  fes  camarades: 
ce  que  voiant  les  Gafcons,  ils  prirent  la  fuite,  fe  retirèrent  par  les  montagnes 
&  les  vallées  ;  peu  arrivèrent  en  leurs  payis.  Les  vainqueurs  fe  faifîrent  de 
leurs  chevaux,  &  firent  un  grand  butin.  Pendant  la  campagne  Taflillon  con- 
trefaifant  le  malade ,  fe  retira  en  Bavière  où  il  ramaffades  troupes ,  &  fe  révolta 
contre  Pépin ,  qui  fut  obligé  de  partager  fes  gens ,  &  d'en  envoier  une  partie  eu 
Aquitaine  &  l'autre  en  Bavière- 
764,  La  victoire  fui  voit  par  tout  fes  troupes.  Chilpinge  Comte  d'Auvergne,  s'étant 
mis  en  campagne  pour  aller  faire  le  dégât  du  côté  de  Lion  &dans  la  Bourgo- 
gne, Adalard  Comte  de  Châlon  ,  &  Aulïxalde  autre  Comte,  avec  leurs  compa- 
Défaïte& gnons  3  marchèrent  contre  eux.  Le  combat  fut  donné  fur  la  Loire ,  le  terrain 
mort  de  fut  fort  dilputé.  Chilpinge  fut  d'abord  tué.  Les  Gafcons  voiant  que  les  affaires 
Chilpm-  tournojenC  maJ  p0Lir  eux  s  prirent:  Ja  fuite  ,  peu  fe  fauverent  par  les  bois  &  les 
marais.  Amanugue  Comte  du  Poitou  ,  ravageant  la  Touraine  ,  fut  tué  par  les 
gens  de  Vulfard  Abbé  de  S.Martin,  avec  un  grand  nombre  de  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient:  il  ne  s'en  fauva  gueres.  Le  Roi  Pépin  pour  veiller  fur  les  mou- 
vemens  deTailillon,  tint  Ion  ail  emblée  à  Vormes ,  &  ne  le  mit  point  en 
campagne  cette  année  ni  lafuivante. 

Gaifre  ne  pouvoit  fe  foutenir  longtems  contre  tant  de  malheurs  &  de  pertes. 
Remiftan  fon  oncle,  fils  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine,  félon  la  véritable  opinion  , 
prévoiant  la  ruine  prochaine  de  fon  neveu ,  vint  trouver  Pépin  ,  fe  donna  à  lui , 
&  lui  promit  par  plufieurs  fermens  réitérez,  qu'il  lui  feroit  fidèle  &  à  fes  en- 
fans.  Pépin  le  reçût  fort  humainement  â  fon  ordinaire ,  &  lui  fit  tant  de  prefèns 
en  or,  argent ,  habits  précieux ,  chevaux  &  armes ,  qu'il  le  mit  dans  une  grande 
opulence. 


rius  vero  in  dies  caderec ,  &  in  pernicicm  ruerc  vide- 
retur.  Et  tamen  intentus  lemper  rébus  fuis  hoili  no- 
cere  ltudebat.  Ut  novit  autem  Pipinum  cohortes  Nar- 
bonam  mitcere  ,  qua*  Saracenos  propulfarent ,  juilït 
Mancionem  Comitem  cum  aliis  Comitibus  verfus  il- 
lam  urbem  concedere  ,  ut  arcerent  Pipini  turmam  ab 
ingreilu  in  urbem  s  vel  fi  jam  ingreflS  eflct ,  ut  exi- 
tum  intercluderent ,  ac  totam  conciderent  fi  pofTent 
aggredi.  Accidit  autem,  ut  Auftraldus  &GaIemanius 
Comités  cum  pAribus  eorum  -ni  propria  revsrterentur, 
Illos  Mancio  cum  Vafconibus  aggredi  tur  :  fortirer 
utrinque  pugnatum  eil  ;  tandemque  Auftraldus  Se 
Gafemanius  Mancionem  3  aliofque  Comités  interfi- 
ciunt.  Qiiod  cum  Vafcones  vidèrent ,  terga  vertentes 
per  montes  Se  valles  fugerunt  ;  pauci  in  patriam  funt 
reverfi.  Victores  autem  ipforum  cquos  magnamque 
prardam  ceperunt.Boctempoie  Taililo  lîmulata  xgri- 
tudine  in  Baioariam  venit ,  ubï  phalangas  collegit  Se 
contra  Pipinum  rebellavit ,  qui  coadtus  eil  copias 
fuas  dividere  ,  Se  partem  in  Aquicaniam  >  partem  in 
Baioariam  mittere. 
Continuai.  Vidtoria  Pipinum  Se  exercitus  ejus  ubique  comi- 
Frtàtg.  (.   tabami;-  Çbilpmgus  Cornes  Arvcrnorurn  collegit  exer- 


citum  ,  ut  verfus  Lugdunum  Se  in  Burgundu  prardas 
ageret.  Adalardus  Cornes  Cabilonenfis  &e  Auftraldus 
alter  Cornes  cum  fociis  contra  illum  moverunc.  Ad 
Lîgerim  pugnatum  eit  ,  &  ftrenue  utrinque  dimica- 
tum  ;  Chilpingus  ftarim  occifus  eft.  Vafcones  autem 
videntes  conatum  non  bene  iîbi  cedere ,  in  fugam 
verlï  per  hlvas  Se  paludes  evaferunt.  Amanugus  Co- 
rnes Piiftaveniis  dum  Turonicam  infeftus  depopulare- 
tur  ab  hominibus  Vulfardi  Abbatis  Monafterii  fanc- 
ti  Martini  cum  mulris  fuorum  interfedeuseft ,  pauci- 
que  evaferunt.  Rex  vero  Pipinus  ,  ut  Talïîlonis  gef- 
tis  advigilaret  ,  conventum  generalem  Vormatiae 
habuit ,  nec  ad  bellum  ipfe  pi'oceiïît  hoc  anno  ,  ne- 
que  lequenti. 

Non  poterat  Vaifarius  tôt  infortuniis  diu  obfifte- 
re.  Remiftanus  patruus  ejus  nliiifque  Eudonis  Aqui- 
tania:  Ducis  ,  ut  ex  veriori  fententîa  ftatuimr  3  cum 
extremam  Vaifariî  pernicicm  imminerc  profpiceret, 
Pipinum  Regem  adiens ,  facramenris  adhibitis  multis 
fidem  illi  promiht  Se  fîlijs  fuis.  Pipinus  bénigne  il- 
lum excepît ,  muneribuique  aucï  ,  argenti ,  rerum- 
que  preciofarum  ,  veftiumj  amiorum ,  equorum  il- 
lum ditavit. 

Non 


Non  content  de  cela ,  le  Roi  Pépin  fit  rétablir  depuis  les  fondemens  la  for- 
rerefle  d' Argenton  dans  le  Berri ,  en  fît  une  place  des  plus  fortes ,  y  envoia  des 
Comtes  pour  la  garder,  &  en  fit  en  fuite  prefènt  à  Remiftan,  pour  lui  donner 
moien  de  refifter  à  Gaifre,  s'il  le  venoit  attaquer,  y  ajoutant  la  moitié  du  Berri 
jufqu'à  la  rivière  du  Cher.  Gaifre  voiant  que  Clermonc  en  Auvergne  ,  &  Bour- 
ges la  principale  Ville  de  l'Aquitaine  ,  étoient  fous  la  puiffance  du  Roi ,  ne  fe- 
croiant  plus  en  état  de  le  foutenir  dans  cette  Province ,  fît  démanteler  toutes  les 
Villes  &  les  places  fortes.  Il  fît  donc  abbattre  les  murailles  de  Poitiers ,  Limoges  > 
Saintes,  Perigueux ,  Angoulême ,  &  de  toutes  les  autres  forterenes ,  que  Pépin  fit 
rebâtir  depuis,  &  y  envoia  de  les  gens  pour  les  garder. 

L'année  fuivante  765.  le  Roi  marcha  avec  fon  armée  &  alla  par  Troie  &Au- 
xerre  jufqu  a  Nevers,  ou  il  tint  fon  Aifemblée  du  Champ  de  Mai.  Il  paflà  enfuite  mahw 
la  Loire  ,  &  s'avança  dans  l'Aquitaine  jufqu  a  Limoges ,  ravageant  tout  &  brû-parpcpin" 
landes  Villages  ôc  les  maifons  qui  appartenoicnt  à  Gaifre  ,  &  fit  le  dégât  dans 
tout  le  payis  &  dans  les  Monafteres  jufqu  a  Ifiaudon.  Il  prit  &  ravagea  la  plus 
grande  partie  de  l'Aquitaine  ,  &  ces  grands  vignobles,  d'où  la  plupart  des  Eo-Ji- 
fes  &des  Monafteres,  des  pauvres  &  des  riches  tiroient  leurs  vins.  Gaifre  Prince 
courageux  &  intrépide  ,  que  tant  de  malheurs  Ôc  de  déroutes  n'avoient  pas  en- 
core abbattu,  fit  un  dernier  effort ,  ra  mafia  une  grande  armée  compofée  pour 
la  plupart  de  Gafcons  &  de  Bafques ,  &:  vint  attaquet  l'armée  des  François.  Mais 
ces  Galcons  fi  fou  vent  battus  ne  tinrent  pas  long-tems,  ils  plièrent  &  tournèrent 
le  dos  après  avoir  perdu  beaucoup  de  leurs  gens.  Le  Roi  ordonna  qu'on  pourfui- 
vît  Gaifre.  On  courut  après  lui  route  la  nuit,  mais  inutilement.  Dans  ce  com- 
bat fut  tué  le  Comte  Blandin  ,  qui  avoit  été  pris  ci-devant  par  le  Roi  ;  mais  qui 
s'étoit  depuis  enfui  du  côté  de  Gaifre.  Le  Roi  victorieux  s'en  retourna  parDi- 
goins  fur  la  Loire,  &  par  Autun,  &  revint  à  Paris.  Gaifre  envoia  des  Ambaflatieurs  7*4 
à  Pépin  pour  lui  faire  des  proportions  de  paix.  Il  demandoit  qu'on  lui  rendit 
Bourges  &  les  autres  Villes  de  l'Aquitaine,  à  condition  qu'il  en  paierdit  au  Roi 
le  tribut  que  les  predeceifeurs  avoient  accoutumé  de  païen  mais  par  le  confeil 
des  principaux  de  la  nation  Françoife  ,  fa  demande  fut  rejettée.  Pépin  revint 
encore  l'année  d'après ,  prit  la  même  route,  &  alla  jufqua  Agen,  en  ravageant 
tout.  Ce  que  voiant  les  principaux  de  l'Aquitaine  &c  les  Gafcons ,  ils  vinrent  lui 
prêter  ferment  de  fidélité  ;  de  forte  qu'il  fe  trouva  maître  de  prefque  toute 


:c.  12p.  His  non  contentus  Pipinus  caftmm  Argemonum 
in  Bituricis  a  fundamentk-wiro  opère  reftaurati  cuva- 
vit  ,  Comités  îllo  ad  cultodiam  mifît ,  Remiftanoque 
dcdit  ut  pollet  Vaifatio  refiftere  ,  li  illum  adotiri  ren- 
taret  \  hifque  adjecit  dimidium  Biruricenlîs  regionis 
ufque  ad  Carum  fluvium.  Vaifarius  videns  Clatemon- 
tem  in  Arvernis  ,  &  Bituricas  capuc  Aquïtanix  fub 
poteflate  Régis  elle  ,  nec  fe  polîè  purans  in  illa  Pro- 
vincia  vidtori  obfiltere,  urbium  omnium  fox  ditionis 
muros  lolo  xquari  cutavit ,  Pictavii ,  Lemovicarum  , 
Santonkx  urbiï,Petrocorx,Ecolifmx  aliarumque  ur- 
biumutemque  caiiclla  multadirui^qux  omnia  poftea 
Pipinus  reftauravîr ,  Se  in  (ingulis  cultodias  poiuit. 

•C.  130.  Anno  fequenri  76;.  movit  Rex  cum  exeiCltu  jTte- 
cis  &  Antifiodoro  tranfiit ,  Nivernumqu?  fe  contu- 
iit  i  ïllicque  convenrum  generalcm  habuit  in  campo 
Madio.  Hinc  rranlacto  Ligeri  in  Aquitanïam  irrupit 
ad  Lemovicas  ufque  omnia  devafhns  ,  vicos  incen- 
dens  Se  villas  gaz  fub  ditione  Vaifarii  erantj  Mo~ 
mlteriaque  multa  depopulatus  eft.  Maximam  Aquira- 
nia*  partem  cepit  &  expilavit ,  vineas  devailavk  :  unie 
pene  omnis  AqmtMlà  ,  um  Ecclefia  quant  MonaJierU  , 

Tome  I. 


divttes  &  pjuperes  vin*  h.éere  tonfticvermt.  Vaifarius 
Princeps  ftrenuus  &  intrepidus  ,  quem  tôt  adverfi  ca- 
fus  &  clades  non  animo  dejeccrant ,  coado  exetei- 
tu  magno  Vafconum  ,  exercitum  îegium  adomis  eft. 
Sed  Vafcones  qui  tam  Cxpe  proHïgari  fuerant ,  ftatim 
teiga  vetterunt ,  plurimique  a  Francis  inrerfedti  Cari. 
Prœcepit  Rex  ut  fugientis  Vaifarii  tergo  tnfifterctur. 
Iulequuti  font  eum  quidam  per  totam  nodtem  ;  lêd 
încafium.  In  hac  pugua  cecidit  Btandinus  Cornes  Ar- 
vernorum,qui  captus  antea^ut  diximus,  ameRegem 
addnéhis  fiieratj&qui  poiieaad  VaiFarium  confit  gerat. 
Rex  vidtor  revertens  Dcnegontio  ad  Ligerim  &  Augu- 
ftoduno  tran/ïit ,  atque  Lutctiam  Parifîorum  venir.  Vai- 
faiius  auremOratores  ad  Pipinummidr  pacem  petens^ 
CvreiUtutionem  Bïturîcï  carterarumque  Aquitania:  ur- 
bium ,  ea  conditione  ut  ea  tribu  ta  Régi  foiveret  qua:. 
decelïores  fui  Regibus  Francorum  folvere  confueve-  C  Iji. 
tant.  Verum  (uadencibus  Francorum  primoribus,  te 
infeéta  Oratores  reverfi  funt.  Pipinus  eodem  itinere 
pergens.Aginnum  ufque  pervenit.  Aquitanorum  veto 
procetes  &  Vafconeï,  neceiTitate  compullî ,  facramen- 
ta  lidei  dedere  ;  leque  ejus  ditioni  lubegere  ,  ira  uc 

C  c 


202.  PEPIN. 

7«7-  l'Aquitaine.  H  paflà  par  Perigueux  &  par  Angoulême,  &  s'en  retourna  en  Fran- 
ce. L'année  d'après  il  pourfuivit  fon  entreprife.  Parlant  auprès  de  Troie  il  alla 
à  Auxerre  ,  &  fe  rendit  de-là  à  Gorden  accompagné  de  la  Reine  Bertrade  :  il 
traverfa  la  Loire  tk  vint  à  Bourges  où  il  fe  fit  bâtir  un  palais  ;  &  après  avoir  tenu 
Ton  confeil  à  l'ordinaire,  il  Iaiila  la  Reine  Bertrade  avec  fa  fuite  à  Bourges ,  & 
alla  à  la  pourfuite  de  Gaifre.  L'Hiftorien  dit  qu'il  ne  pût  le  trouver.  Il  s'étoit 
apparemment  retiré  dans  des  lieux  inacceflibles.  Cette  campagne  dura  juf- 
ques  dans  l'hy  ver  où  le  Roi  revint  à  Bourges. 

Pendant  ce  tems-li  Remiftan  oncle  de  Gaifre ,  malgré  la  foi  donnée  &  jurée 
r^mÛmc  à  Pépin ,  fe  remit  du  parti  de  fon  neveu  ,  &  s'unit  avec  lui  contre  Pépin.  Il  fit 
connePe-  la  guerre  aux  garnilons  que  le  Roi  avoit  laiffées  dans  fon  payis ,  &  fit  le  dégât 
pm'      dans  le  Berri  &z  le  Limofin  ,  empêchant  que  les  payiians  ne  puifent  cultiver 
les  campagnes.  Le  Roi  Pépin  revint  à  Bourges ,  où  il  fit  un  long  lejour  avec  la 
Reine  Bertrade,  &  envoia  fon  armée  en  quartier  d'hyver  dans  la  Bourgogne.  A 
la  mi-Fevrieril  fit  revenir  fon  armée ,  &  envoia  Hermenaut ,  Berenger  ,  Childe- 
rade  &  Unibert  Comte  de  Bourges  bien  accompagnez ,  pour  fe  faifir  de  Re- 
miftan parquelque  tour  d'adreffe.  Pépin  femiten  campagne  contre  Gaifre,  &Ia 
Reine  Bertrade  arrivée  à  Orléans ,  s'y  embarqua  pour  fe  rendre  à  Selles,  lieu 
firué  lur  la  Loire.  En  ce  tems- là  arrivèrent  à  Marfeille  les  Ambaifadeurs  qu'il 
avoit  envoiez  trois  ans  auparavant  à  Amormuni  Roi  des  Sarrafins.  Ils  amenoienc 
à  Pépin  des  Ambaffadeurs  du  même  Roi  qui  lui  apportoient  beaucoup  de  pre- 
fens.  Pépin  envoia  à  Marfeille  des  gens  pour  les  recevoir  avec  grand  honneur , 
&  les  conduire  à  Mets  où  ils  paiTerent  l'hyver. 
7«S.       Les  Comtes  envoiez  pour  te  faifir  de  Remiftan  l'attrapèrent  enfin ,  &  l'ame- 
^ir^"  nerenc  au  R°i  chargé  de  liens  ;  fa  femme  fut  aulfiprife  avec  lui.  Pépin  ordonna 
pendu,    aux  Comtes  Unibert  &  Ghifeler  de  le  faire  pendre.  Il  marcha  enfuire  avec  fon 
armée  vers  la  Garonne  ,  où  les  Gafcons  de  de-là  la  rivière  vinrent  le  trouver 
pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  &  au  même  tems  à  fes  deux  fils  Charles  & 
Carloman.  Plufieurs  autres  peuples  fe  donnèrent  à  Pépin  ,  &  abandonnèrent 
Gaifre  ,  qui  fe  tenoit  caché  dans  la  forêt  appellée  Edobola  dans  le  Perigord, 
allant  de  côté  &;  d'autre  (ans  lavdir  où  fe  mettre  en  fureté.  Pépin  fitionpoffi- 
ble  pour  le  prendre  ;  mais  n'y  pouvant  îéullir,  il  alla  joindre  la  Reine  à  Selles , 


pene  toram  Aquitaniam  acquifierir.Hinc  Petrocora  &  Pipinus  veto  movit  contra  Vaifarium.  Regina  autem 

Ecolifma  traniiens, inFranciam  rediit,  Anne,  fcquenti  Berrrada  Aurelianum  petens,fecundo  numine  adSel- 

ut  ccepta  perficeret  ,  prope  Ttccas  tranfiens  Anrilio-  lum  caftrum  advenir..  Mo  rempote  Malliliam  appuie, 

dotum  venit ,  &  ad  Gotdinum  caftrum  cum  Betttada  te  Legati  ,  quos  ante  ttiennium  miferat  Rex  ad  Amût- 

Regina  fe  contulit.  Tranfa&o  Ligeie ,  Bituticas  venit,  munum  regem  Saracenorum.  Pipino  autem  ejufdem 

ubi  a:des  tegias  conftrui  juITit ,  &  poil  conventum  pro  Régis  Otatores  adducebant  muneta  multa  ofteientcs. 

more  habitum  ,  relifta  Bituticis  Regina  ,  Vaifarium  Pipinus  veroMaililiam  viros  milit  qui  Legatoshono- 

inlcquitut ,  nec  aflequi  unquam  potuit  ;  forraife  in  rificc  recipereni ,  &  Malliliam  byematum  ducerent. 
priruptaScinaccenaloca  fereceperar.  Jam  veto  tem-       Comités  qui  ad  Remiftanum  callide  capiendum 

pus  hyemis  erat  ,  cum  Bituricas  reverfus  eft.  mifli  fueranr,  ipfum  tandem  comptehenfum  &vincu- 

Intetea  Remiftanus  Vaifarii  patruus  datant fidem Se  lis  onuilum  Régi  adduxeruur.  Uxot  quoque  ejusunà 

facramenta  nihil  curans,  ad  Vaifarii  parles  rediit ,  &:  cum  illo  capta  fuit,  praxepirque  Rex  Unibctto  & 

cûntta  Pipinum  illi  fefe  junxit  ;  praMîdiis  autem  eut  Ghiielario  Comitibus  Remiftanum  in  patibulo  fuC 

todufque  quas  in  urbibus  Pipinus  reliquerat ,  infef-  pendi.  Ipfe  veto  Rex  movir  vetfus  Gatumnam  ,  ubî 

tus  fuit  ,  Bituticenles  &  Lemovicinos  agros  devafta-  Vafcones  qui  ultra  Gatumnam  habitabant ,  ipfum 

vit  ;  ita  ut  coloni  Se  agricolx  nec  atatenec  leiete  an-  adierunt,  ut  &  ipii  Régi ,  &  Catolo  ,  Carlomanno- 

derenr.  Pipinus  rex  Bituticas  rediit,  ubi  cum  Ber-  que  riliis  facramenta  iîdei  priftarenr.  Multi  quo- 

ttada  Regina  pet  hiemem  demoratus  eft  ;  exercitum  que  alii  populi ,  Vaifario  reliûo  ,  Pipino  fe  dedide- 

vero  mifit  biematum  in  Burgundiam.  Medio  autem  runt.  f  r.iifurius  vero  cum  pauûs  per  JilVMm  qU£  vocaba- 

Ecbruario  exercitum  ex  Burgundia  revocavi^milïtque  tur  EdoLoli  in  pago  Petrogorko  latitans ,  hue  illucqite 

Hermenaldum  ,  Berengarium  ,Cbilderadum  Se  Uni-  immus  vjgabatur.  Nihil  non  egit  Pipinus  ut  illum 

bertum  Comitem  Bituticcnfem    cum  comitatu  &  per  inùdias  capetet.  Verum  te  infecta  Reginam  in 

asmine  ,  qui  artificio  Remiftanum  comprehendereut.  Scllo  callro  nrorantem  convenir.  Ibique  Legatos  Sa- 


PEPIN.  2.03 
où.  il  reçue  l'Ambaflade  des  Sarrafîns  qu'il  chargea  de  prefens,  5c  les  renvoia  à 
Marfeille ,  où  ils  s'embarquèrent  pour  s'en  retourner  chez  eux. 

Il  retourna  après  à  la  pourfuite  de  Gaifre  ,  &  s'avança  avec  une  extrême  di- 
ligence jufqu'à  Saintes.  Gaifre  s'enfuit  à  les  approches.  Pépin  divifa  en  quatre 
parties  l'es  Comtes  &  ion  armée  pour  le  chercher  en  differens  endroits  en  mê- 
me tems.  Gaifre  fut  tué  par  fes  gens ,  &  l'on  crut  que  ce  fut  par  quelque  intel- 
ligence du  Roi  Pépin,  qui  fe  trouva  ainfî  maître  de  route  l'Aquitaine,  &^M?rtdi 
y  tut  reconnu  dans  tout  le  pays.  Apres  quoi  il  s  en  retourna  triomphant  a 
Saintes,  où  s'étoit  rendue  la  Reine  Bertrade. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  tomba  malade  d'une  fièvre  dans  le  tems  qu'il 
regloit  les  affaires  des  François  en  cepayis,  &  qu'il  y  établifToit  des  Comtes 
fie  des  Juges.  Il  fe  rendit  enlùite  par  Poitiers  à  Tours  &  auMonaftere  de  S.  Mar- 
tin. Il  Ht  là  beaucoup  d'aumônes  aux  Eglifes ,  auxMonafteres  &  aux  pauvres , 
pour  la  remiffion  de  fes  péchez.  De  là  il  s'en  retourna  à  Paris  accompagné  de  la 
Reine  Bertrade  &  de  fes  deux  fils  Charles  &  Carloman  ,  &  vint  au  Monaftere 
de  S.  Denis ,  où  il  demeura  quelque  tems.  Sentant  que  fa  fin  approchoit,  il  con- 
voqua tous  les  Grands  du  Roiaume  ,  les  Ducs ,  les  Comtes  &  les  Evêques ,  &  de 
leur  confentement  il  partagea  fon  Roiaume  entre  fes  deux  fils.  Il  aflignaà  l'aîné 
Charles,  l'Aullrafie  ,  &  au  cadet  Carloman  ,  la  Bourgogne,  la  Provence ,  la 
Gotthie  ,  aujourd'hui  le  Languedoc,  l'Allace  &  l'Allemagne  ;&  partagea  en- 
tre eux  deux  l'Aquitaine ,  qu'il  venoic  de  conquérir.  Il  paroît  y  avoir  quelque 
erreur  dans  ce  partage  rapporté  par  le  dernier  continuateur  de  Fredegaire.  Il 
vaut  mieux  s'en  tenir  à  ce  que  dit  Eginard ,  que  Charles  eut  la  portion  de  Pépin 
fon  pere  ,  &  Carloman  celle  de  fon  oncle  de  même  nom  que  lui.  Parle  partage 
qu'avoit  fait  Charles  Martel,Pepin  avoit  eu  laNeuftrie,  la  Bourgogne  &  la  Proven- 
ce,&Carloman  l'Auftraue,  la  Sueve  ou  l'Allemagne,&IaThuringe.  Peu  de  jours 
après  Pépin  mourut ,  &  fut  enfeveli ,  comme  il  avoit  témoigné  le  fouhaiter  ,  à  Mort  de 
l'Eglife  de  S.  Denis  ;  après  avoir  régné  à  compter  depuis  qu'il  fut  déclaré  Roi  à  PePm- 
l' Aifemblée  de  Soillons,feize  ans  fix  mois  :  à  fupputer  depuis  qu'il  fut  couronné  par 
le  Pape  Etienne  III.  près  de  i  5.  ans  :  à  le  prendre  de  plus  haut  depuis  qu'il  fucceda 
à  fon  pere  en  la  Charge  de  Maire  du  Palais,  17.  ans.  Il  mourut  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  768.  Après  fa  mort  fes  deux  fils  furent  déclarez  Rois  le  1 4.  des  Kalen- 
des  d'Octobre  un  jour  de  Dimanche,  Charles  à  Noyon  ,  &  Carloman  à  Soiffons. 


racenorum  excepir ,  muneribufque  onuftos  Maiïiliam 
remilit  ,  ubi  conlcenfa  navi  ,  patriam  repetierunt. 

Icerum  veto  ad  Vaifarium  infequendum  fe  conver- 
tit >  Se  mira  celeritate  Santonas  uique  perrexit.  Me 
accedenre  Pipino  aufugit.  Rcx  vero  in  quatuor  par- 
tes &  Comités  &  exercirum  fuum  divihr,ut  per  di  ver- 
fa  fîmul  loca  perquireretur.  Vaifarius  tandem ,  infti- 
gante  ,  ut  putabatur  3  Si.  curante  Pipino  a  fuis  inrer- 
feccus  efl  ,Sc  fie  tota  potitus  eft  Aquitania  Pipinus } 
qui  Santonas  rediir  ,  quo  vencrat  Bertrada  Regina. 

lllic  vero  in  morbum  incidit ,  dum  res  Francorum 
difponeret ,  ac  Comices  Judicefque  conftitueret.  In- 
de per  Pi&avos  &  Turonas ,  in  Monafterium  S.  Mar- 
tini fe  contulit  >  ibique  multa  largitus  eft  Eccleliis  , 
Monafteiiis  atque  paupeiïbus  in  peccatorum  fuorum 
îemïlfionem.  Inde  vero  Lutetiam  Pariliorum  rever- 
fus ,  comirantibus  Bertrada  Regina  ,  ambobufque  fi- 
liis  Carolo  &  Carlomanno ,  in  Monafterium  S.  Dio- 
nyfii  concefïît ,  Se  iftuc  primores  omnes  regni ,  Du- 
ces ,  Comices ,  Epifcopos  convocavit ,  ibique  una  cum 
cotifenfu  Francorum  &  procerum  fuorum  ,  feu  Epïfcopo- 
rum  j  regmtm  Francorum  quoi  ipfe  tenuer.it ,  sqtul't  forte 
inter  pradictos  flios  fuos  Carolum  &  Curlommnum  ,  dum 
Tome  L 


adhuc  ipfe  vîveret ,  inter  eos  divlfit,  Majori  Carolo  Au> 

ftraliam  dédit  ;  minori  autem  Carlomanno  Burgun- 

diam,  Provinciam,Gocchiam  five  Sepcimaniam?  Ale- 

faciam  &  Alamanniam  :  Aqukaniamque  nuper  acqui- 

licam  inter  ambos  divific.  In  liac  porro  diviiionc,quam 

actulic  poftremus  Fredegarii  concinuator  ,  aîiquid  er- 

rati  elfe  (ufpicor  ;  malim  ftare  Eginardi  dictis  quiait, 

Carolo  portionem  Pipini  partis  fui  datam  fuilk'j  Car-  Fglnard* 

lomanno  autem  portionem  patrui  lui  cognominis.  Pi-  vitaCar, 

pinus  porro  dividente  pâtre,  Neufhiam,Burgundiam  M.  p.  195. 

Se  Provinciam  liabuerat  ;  aker  vero  Auftraiiam  ,  Sua-  DuCbtntI 

viam  ,  (ive  Alamanniam ,  arque  Thoringiam  fortitus 

erac.  Paucis  vero  poftea  diebus  mortuus  eft  Pipinus, 

fepultufque  eft  ,  ut  ipfe  jufleiat ,  in  Ecclelïa  fantti 

Dionylii.  Regnavir  autem  ex  quo  Rex  proclamatus 

fuie  annis  fexdecim  fex  mendbus  :  ex  quo  autem  a 

Stepliano  III.  Papa  coronatus  eft  ,  annis  fere  quinde- 

cim  ;  iï  vero  altius  imperium  fumacur  ,  ex  quo  mor- 

tuo  pâtre  Major-domus  eledtus  eft,  annis  vigïnti  fep- 

tem.  Obiit  vero  menfe  Septembri  anno  768.  Mo  de- 

funélo  tîliî  eius  Reges  inaugurati  font  die  Dominica 

xiv.  Kal.  Odobris,  Carolus  Noviomij  Carlomannus      "  'î7' 

vero  Sueffione. 
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t*f-    T    Anne'e  fuivante  ,  Charles  commença  fes  Exploits  par  un  voiage  en 
Aquitaine ,  où  Hunaud  qui  s'ennuiant  du  cloître  avoit  quitté  l'habit 
Monaftique ,  remuoic  pour  reprendre  fa  qualité  de  Duc  dAquitaine  :  il  iou- 
levoit  les  gens  du  payis  pour  fe  mettre  en  état  de  reconquérir  ce  que  fon  fils 
Gaifre  avoit  perdu.  Charles  marcha  contre  lui ,  fon  frère  vint  le  joindre  ;  mais 
Guerre  de ce  n'étoit  que  pour  une  entrevue  3  après  quoi  il  s'en  alla  dans  fon  Roiaume. 
Charles  Charles  fe  rendit  à  Angoulême ,  &  aiant  ramaue  des  troupes  de  tous  côtez ,  il 
HunTud.     mic  à  pourfuivre  Hunaud  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  prît.  Mais  la  grande 
connoiifance  qu'il  avoit  des  lieux  &  du  payis,  lui  donna  moien  de  s'échapper. 
Il  abandonna  l'Aquitaine  pour  fe  retirer  en  Gafcogne  ,  où  il  fe  crut  en  fureté: 
mais  le  Duc  Loup  en  qui  il  fe  fioit ,  fut  effraie  par  les  Ambaffadeurs  que  lui  en- 
voia  Charles ,  le  menaçant  que  s'il  ne  lui  remettoit  pas  Hunaud ,  il  alloit  porter 
la  guerre  dans  la  Gafcogne,  &  qu'il  le  punirait  de  fa  defobéïffance.  Loup  livra 
au  Roi,  Hunaud  &  fa  femme  ,  en  lui  proteftant  qu'il  ferait  toujours  prêt  à  exé- 
cuter fes  ordres.  Dès  le  tems  que  Charles  commença  à  traiter  avec  Loup  ,  il  fie 
bâtir  fur  laDordogne  un  Château  qu'il  appella Francique,  aujourd'hui  Fronfac, 
dans  lequel  il  mit  Tous  fure  garde  Hunaud  &  fa  femme.  Après  quoi  il  s'en  re- 
tourna dans  fon  Roiaume. 
77o.       Il  fit  enfuite  une  AiTemblée  générale  à  Vormes.  Berthe  fa  mere  alla  joindre 
fon  fils  puîné  Carloman  â  Salofla  pour  maintenir  la  paix  entre  les  deux  frères. 
Après  quoi  elle  fe  rendit  par  la  Bavière  en  Italie  pour  quelques  affaires ,  &  fur 
tour  pour  négocier  le  mariage  de  fon  fils  Charles  avec  la  fille  de  Didier  Roi 
des  Lombards.  Le  Pape  voulut  l'empêcher,  mais  l'affaire  fut  concluë;  Berthe 
l'amena  à  Charles.  Il  répudia  Himiltrude  concubine,  de  laquelle  il  avoit  eu  un 
fils  nommé  Pépin.  La  nouvelle  époufe  fut  auffi  répudiée  quelques  tems  après. 

CAROLUS    MAGNUS.  rur,  nifi  Humaldum  fibi  traderer.  Perrerrirus  Hunal- 

dum  cum  uxore  rradidir  5  &  fe  in  polf  erum  dicro  ob- 

CARLOMANNUSin  Auftrafîa.  fequenrem  fore  pollicirus  eft.  Dum  per  Legaros  cum 

Lupo  agerer  Carolus caftrum  xdîBcabatad  *  Dortto- 

Ann.Frati.    »    N  n  o  fequenti  Carolus  primam  expeditionem  nhun  ,  quod  Franciacum  diftum  eft  ,  in  quo  Hunal-  r'"Illint*m 

Du  cbént,         jn  Aquiraniam  fecit,  ubi  Hunaldus  vire  Mo-  dum   &  uxorem  fub  euftodia  reliquic  :  indeque  in 

r'ï2-/  2  ]'  naflieaB ,  quam  amplexus  fuerar,  perrxfus  ïurfcfe  de-  Franciam  reverrirur. 

AnnMct  111,0  Aquitanix  Ducem  conftiruerer  omnem  movebat       Anno  fequenri  Carolus  conventum  pro  more  ge-  Fel& 

Jiw  Vtrt,  'apidem  ,  &  Aquitanos  cor.citabat ,  ur  ea  qux  Vai-  neralem  habuit  Varmaeix.  Bcrrhaveromarer  ejusjmi- 

farius  filius  fuus  amiferar  recuperaret.  Carolus  courra  norem  tilium  Carlomannum  Salodàm  adivir  ,  pacis 

illum  movir.  Frarer  vero  Carlomannus  ipfum  adïvic  ;  inter  francs  fervandx  caufa  ,  poftcaque  in  Iraliam  ne- 

fed  invifendi  caufa  folum  ,  polfeaque  in  uegnum  ipfe  goriorum  caufa  profecfa  eftj  maximeque  ur  de  con- 

fuum  reverfus  eft.  Carolus  porro  Ecolifmam  venir ,  nubio  Caioli  filil  >  cum  Deliderii  Langobardorum  te-  r;„  cirJi 

coactoque  undique  exerciru  ,  Hunaldum  infequurus  gis  filia  agerec.  Nibil  non  egit  Romanus  Papa  ur  hoc  /.  3.p.  â\ 

eft  ,  parumque  abfuic  quin  caperer  ;  fed  locorum  pe-  averrerec  ;  fed conftirura  rcs  fuir ,  novamque  fponfam  tom. I 

rirus  ille  1  dilapfuseft.  Aquiraniam  vero  reliquir  ,  &  Caroïo  Berrha  adduxir.  Ille  vero Himilrrudem conçu-  f-  761.  ■ 

in  Vafconiam  le  recepir  ,  ubi  fe  in  ruco  ellè  purabar.  binam  repudiavir  ,  ex  qua  filium  Pipinum  fufeepe- 

Verum  Lupus  Dux  cui  ille  ftiebac ,  a  Caroli  Legaris  rac  ;  ipfaque  nova  uxor  etiam  non  diu  poftea  repu- 

abdudfus  eft,qui  fe  ipli  bellum  elfe  illacuruinminaba-  diaca  fuit. 
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IL  tint  félon  la  coutume  une  Auemblée  générale  à  Valenciennes  fur  l'Efcaut,  77t. 
où  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  (on  frère  Carloman,  decedé  à  Sajmou-  Mort  de 
ci  le  huit  Décembre.  Il  penfa  à  fe  rendre  maître  de  fa  part  du  Roiaume ,  s'en  Carîo- 
Vint  à  Carbonac ,  où  il  reçût  les  vifites  de  Vilhaire  Evêque  de  Sion ,  du  Prêtre  maD' 
Fulrad,  &  de  pluiîeurs  autres  du  Cierge'  fujets  de  fon  frère.  Il  fut  auffi  vifité  des 
Comtes  &  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  défunt  ,  &  entre  autres  de 
Guarin  &  dAdelard.  Il  réunit  ainfi  fans  peine  la  Monarchie  Françoife.  La  fem- 
me de  Carloman  avec  fes  enfans ,  &  une  partie  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  fe 
retirèrent  en  Italie  ;  ce  qui  déplut  fore  au  Roi  Charles,qui  paifa  l'hyver  à  Atti°-ni, 
&  Pâques  fuivantes  à  Héritai. 

L'année  fuivante  mourut  le  Pape  Etienne  IV.  Adrien  I.  fut  élû  en  fa  place.  77i. 
En  ce  même  tems  Charles  dans  f  Aûemblée  générale  tenue  à  Vormes ,  refolut 
de  porter  la  guerre  en  Saxe  :  il  marcha  avec  une  armée  pour  cette  expédition, 
&  emploia  le  fer  &  le  feu  à  faire  le  dégât  dans  la  campagne.  Il  prit  le  fort  d'E-  Guerre  de 
refbourg,  &  abbatit  une  Idole  que  les  Saxons  adoroient,  &  appelaient  Ermenful. Saxe- 
Il  demeura  là  trois  jours  ;  &  la  fechereife  continuelle  aiant  tari  tous  les  ruiflêaux 
&  les  fontaines ,  l'armée  étoit  fort  tourmentée  de  la  foif.  Il  arriva  par  un  ac- 
cident qui  parut  miraculeux ,  qu'un  jour  fur  le  midi ,  lorfque  tout  le  monde  re- 
pofoit  â  l'ordinaire  ,  il  fortit  d'un  torrent  qui  étoit  près  de  la  montagne  voifine, 
une  fi  grande  quantité  d'eau ,  que  toute  l'armée  eut  dequoi  fe  defalcerer.  Le  Roi 
vint  enfuite  fur  le  Vefer ,  &  reçût  là  des  Saxons  douze  otages.  Il  revint  en  Fran- 
ce, &pa(Ta  l'hyver  à  Herlf al. 

Didier  Roi  des  Lombards  faifant  de  perpétuelles  incurfions  jufqua  Rome ,  le  77S- 
Pape  Adrien  I.  fut  obligé  d'avoir  recours  au  Roi  Charles,  pour  le  prier  de  repri-  Guerre 
mer  les  violences  de  cet  ennemi  du  S.  Siège.  Le  Légat  du  Pape  vint  aborder  à  5°™e^ 
Marfeille  ,  &  alla  par  terre  trouver  le  Roi  qui  palfoit  ,1'hyver  à  Thionville  ;  il  d«  Lom- 
lui  expofa  le  fujet  de  fa  légation ,  &  s'en  retourna  par  le  même  chemin  à  Rome. bards' 
Charles  après  avoir  délibéré  fur  ce  qu'il  avoir  à  faire  pour  fecourir  le  Pape , 
répudia  la  fille  de  Didier  ,  &  prit  pour  femme  Hildegarde.  Il  fe  prépara  pour 


CAROLUS    M  A  G  N  U  S. 

I  Met.  O'n  v  e  n  t  u  m  porro  generalem  fequentem  Va- 
V  V_/  lencianre  ad  Scaldim  habuir  ,  ibique  edidicit 
L  Carlomannum  fratrem  in  villa  Salmonciaco  ocrava 
Decembris  obiifle.  Tune  iilius  occupandi  regni  cupi- 
dus  ,  Carbonacum  villam  venir ,  ubi  illi  obviam  vé- 
nère Vilrliarius  Epifcopus  Sedunenlis  ,Fulradus  Pref- 
byter  &alii  multi  Sacerdoces  :  eciamque  Comices  nu- 
per  frarri  lue.  addicti ,  Varions  &  Adelaidus,  lîcque 
tocam  Monarchiam  fub  dirionem  fuam  redegit.  Uxor 
aurem  Carlomanni  cum  filiis  &  parce  procei rum  regni 
illius  in  Icaiiam  fe  recepic  ,  quod  Carolo  admodum 
difplicuic  ,  qui  hoc  anno  Acciniaci  hiemavil  ,  & 
Pafcha  celebravir  Heiiftallii. 

Anno  lequenci  obiic  ScephannsIV.  Papa,&  Adria- 
nus  I.  in  ejus  locum  etedtus  eft  ;  eodemque  cempore 
Carolus  in  couvencu  generali  Vormariie  decrevic  in 
Saxoniam  inferre  belium.  Movir  ergo  cum  exercicu  3 
&  igni  ferroque  regionem  depopukcus  eft.  Erelbur- 


gum  caftrum  cepic  ,  idolumque  quod  a  Saxonibus 
Ermenful  vocabacur  everric.  Iftic  criduo  manlîc  :  cum- 
que  continua  cceli  fereniras  rivos  omnes  foncefque 
exiîccaflèc ,  (ici  laborabac  exercicus.  Cafu  porto  acci-  Wondtt, 
die ,  id  quod  pro  miraculo  habicum  fuie ,  ur  ex  cor-  £'ol'Im- 
rence  cujufdam  vicini  moncis  tanta  erumperer  aqua- 
rum  copia  ,  ne  coti  exercicui  lacis  eflec.  Hinc  movic 
Rex  ad  Vileram  fluvium  ,  duodecimque  oblidesa 
Saxonibus  accepic.  In  Franciam  inde  venic ,  hiemem- 
que  Heiiftallii  cranfegic. 

Cum  porro  Denderius  Rex  Langobardorum  per-  Ânn.  Met. 
peruas  incurliones  Romam  ufque  facerec.  Adrianus 
Papa  auxilium  Cacoli  implorarc  coactus  eft.  Lega- 
cus  ejus  Mallîliam  appulit  3  deindeque  pedeftri  iri- 
nere  Regem  adiic  ,  qui  cunc  in  Theodonis  villa  hie- 
mabac  :  &  aperça  ei  legacionis  caufa  ,  eodem  icine- 
re  Romam  repeciie.  Carolus  poftquam  deliberavic 
quid  agendum  eflër  ad   opem  ferendam  Summo  m .  5' 
Pontifie!  ,  filiam  Defiderii  repudiavic  ,  &  Hildegar-  .  tf  "1  '  '/' 
dan  duxit.  Tum  ad  belium  Langobardis  inferendum  *' 
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porter  la  guerre  en  Lombardie  >  &  fe  rendit  avec  toute  l'armée  à  Genève  fur 
le  Rhône.  Là  il  fepara  fes  troupes  en  deux  parties  -7  en  donna  lune  à  conduire 
à  Bernard  Ton  oncle  ,  qui  alla  par  le  Montjous  ,  &  avec  l'autre  il  pafîa  lui-même 
par  le  Mont  Cenis.  Didier  tâcha  de  lui  difputer  le  paffage  des  Alpes.  Mais  il  fut 
d'abord  mis  en  fuite  ,  &  fe  retira  à  Pavie,  où  il  fut  affiegé  par  l'armée  du  Roi 
Charles  qui  y  commandoit  en  perkmne.  Comme  la  place  étoit  forte  &  bien  dé- 
fendue, il  paflàlàtoutPhyver. 

Les  Saxons  profitant  de  Poccafion  de  cette  guerre  d'Italie  ,  prirent  les  armes , 
portèrent  le  fer  &;  le  feu  dans  le  payis  des  Hefliens  leurs  voifins.  Mais  arrivez 
au  lieu  nommé Frideflar,  voulant  mettre  le  feu  à  une  Eglife  dédiée  par  S.  Boni- 
face  Martyr  ,  ils  furent  tout  d'un  coup  lurpris  d'une  terreur  panique,  que  le  ciel 
leur  envoia,  difent  les  Auteurs  qui  ajoutent  ici  bien  des  miracles,  &  s'enfuirent 
chacun  chez  foi. 

Cependant  le  Roi  voiant  que  le  Siège  de  Pavie  droit  en  longueur  ,  s'en  alla 
à  Rome  ,  où  il  fit  fes  dévotions ,  &  puis  il  revint  à  l'armée.  Pavie  fatiguée  d'un 
fi  long  îlege,  &  ne  pouvant  plus  fe  foutenir  ,  vouloir  capituler.  Hunaud  Duc 
d'Aquitaine  ,  qui  s'étoit  réfugié  auprès  de  Didier,  voulant  s'y  oppofer,  il  fut  la- 

lapÏÏ?  P*^  Par  ^e  peuple.  Pavie  le  rendit  au  vainqueur  ;  &c  à  fon  exemple  les  autres 
villes  de  Lombardie  fe  fournirent  au/fi. 

Charles ,  après  avoir  donné  les  ordres  pour  le  payis  nouvellement  conquis, 
s'en  retourna  en  France,  emmenant  avec  lui  prifonnier  Je  Roi  Didier,  dont  le 

pris.  fils  Adalgife  fur  lequel  les  Lombards  fondoient  toute  leur  efperance,  quitta  l'Ita- 
lie ,  &  s'enfuit  à  Conftantinople  ,  où  l'Empereur  Conflantin  Je  reçût  humaine- 
ment &  lui  conféra  la  dignité  de  Patrice.  Il  pafïa  là  avec  honneur  le  refle  de  fes 
jours.  Charles  prit  depuis  ce  tems  là  le  titre  de  Roi  de  Lombardie. 

A  fon  retour  de  cette  expédition  ,  il  fit  marcher  en  Saxe  Ion  armée  divifée  en 
trois  corps  ;  en  forre  que  les  Saxons  qui  ne  s'attendoient  à  rien  moins ,  virent 
tout  d'un  coup  cette  grande  armée  qui  ravageoit  2c  brûloit  tout  chez  eux.  Ceux 

^rrcc,equi  voulurent  rehiter  furent  tuez.  Après  quoi  l'armée  fe  retira  chargée  de  dé- 
pouilles. 

77J<  Charles  paffa  Phyver  à  Kierfî ,  où  il  tint  confeil  touchant  la  guerre  qu'il  vou- 
loir porter  en  Saxe,  dans  le  defîèin  de  fubjuguer  entièrement  les  Saxons,  de 
leur  faire  embraller  la  Religion  Chrétienne ,  ou  de  les  détruire.  Après  avoir 


fefe  apparavk.  Movïr  vero  cum  exercitu  Genevam  ad 
Rliodanum  j  ubî  exerckum  duas  in  pactes  divifït  , 
akeramque  partcm  Bernardo  avunculo  dédit  quiper 
montcm  Jovis  iret  :  ipfe  aiuem  cum  altéra  pacte  pec 
montem  Ceniiîum  in  lraiîam  contcndk.  Defiderius 
veto  ipfum  ab  Alpium  traniitu  arcere  conatus  ,  in 
fugam  verfus  eft  >  &  Ticinum  fc  recepic  ,  ubi  ab 
exercitu  Caroli  pracfeiicis  obfcllus  eft.  Cum  pocro 
ucbs  &  munkiiïîma  Scvalido  inftruâa  cflèt  prxndio, 
totam  ibi  tranlegit  hiemem. 
BkfnsrJ.  Saxones  autem  ex  Italico  bello  anfam  arripientes , 
COndgoos  iibi  Haiïiorum  terminos  ferro  Se  igné  po- 
pulantuc.  Vcrum  ubi  in  locum  Frideflar  dictum  per- 
filauacè.  venerunt ,  cum  Balîlicam  a  Beato  BoniFacio  Martyre 
Etotifm.  dedicatam  încendere  molirentur  ,  immillo  fibi  divi- 
nitus  pavore  in  fugam  verfi  ad  loca  fua  rediere.  Hic 
prodigia  recenfent  MonachllS  Ecolifmenfis  &  alius 
Chronologus. 

Andjîdfiuj    Interea  Carolus  diuturnara  fore  obfîdionem  cer- 
in  .V.'r/'irf-nens,Romam  orandi  gracia  proficifeirur,  &  ad  exer- 
m  III.      citum  puftea  redik.  Defella  longs  oblîdione  civitas 
deditionem  racece  voluir.  Hunaldus  vero  Dux  olïm 


Aquirania; ,  qui  ad  Dcfiderium  Rcgem  confugerat, 
cum  mukitudini  obiifterct ,  lapidibus  obrutus  eft. Ti- 
cinum ergo  Régi  fe  dedidk  ,  ejufque  exemplo  cetera: 
Langobardorum  ucbes. 

Carolus  cum  omnia  ordinaiîët  ad  tutamen  acqui-  £ginarj^ 
i\xx  regionis  ,  in  Franciam  cegredus  eft  ,  fecum  ad- 
ducens  Deiiderium  Regem  ,  cujus  filius  Adâlgifasj 
ht  quo  Lttngobard't  mttltum  fpel  babere  vîdebantur  ,  re- 
liera Icalia  Conftantinopolin  ad  Conftantinum  Impe- 
ratorem  le  contulit  >  qui  Patcicii  dignkate  ipfum  or- 
navit ,  in  quo  ctiam  honore  conlenuit  &  diem  clau- 
fit.  Ab  hinc  Carolus  fe  Regem  Langobardiae  nvAciis 
fuis  dixit. 

Redux  ex  Icalia  Carolusjexercirum  in  très  partes  dï- 
vifumin  Saxoniam  immilit.Derepente  igitur  Saxones 
exercitum  grandem  videront  ferro  &  igne  cun&a  de- 
vaftantem.Qui  refirterevoluerunt,interfecK  funt.Pot 
rca  Francorum  exercitus  fpoliis  onuftus  regreftus  eft. 

In  villa  Cariiïaco  Carolus  hiemavit  ,  ubi  ckca  bel- 
lum  Saxonîbus  inferendum  conlîlium  iniit ,  ut  illos  F&niT*' 
omnino  lubigeret ,  ac  vel  ad  Cliriftianam  ampleclen-  '^'^ 
Jam  rcligioncm  compcllcret ,  vel  de  medio  tolleret. 
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tenu  une  Affemblée  générale  à  Duren,  il  paffa  le  Rhin  avec  toutes  les  forces  du 
Roiaume ,  entra  dans  la  Saxe,  &  prie  d'abord  le  Fort  nommé  Sigibourg  ;  il  rétablie 
une  autre forrereffe  nommée  Erefbourg  ,  que  les  Saxons  avoient  détruite,  &  y 
mit  une  garnifon  Françoife.  Il  alla  enfuite  fur  le  Vefer ,  où  il  rencontra  au 
lieu  nommé  Brunefberg  les  Saxons  aflemblez  en  grand  nombre  pour  lui  dif- 
puter  le pafTage  de  la  rivière.  Mais  à  la  première  attaque  ils  s'enfuirent,  & 
laifferent  un  grand  nombre  de  leurs  gens  fur  la  place.  Après  avoir  pafle  cette 
rivière  ,  le  Roi  prit  une  partie  de  fon  armée  ,  &  fe  rendit  à  une  autre  rivière 
nommée  Obacre.  Là  Je  vint  trouver  Heflbn  un  des  principaux  d'entre  les  Saxons, 
qui  amenoit  avec  lui  les  Veftphaliens  ;  il  donna  au  Roi  des  otages  tels  qu'il  les 
demandoit ,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité.  Comme  il  s'en  retournoit,  étant 
arrivé  à  un  village  appelle  Buch,  il  rencontra  les  Angrariens,  qui  avec  leurs 
Chefs  prêtèrent  aulfi  ferment  de  fidélité,  &  donnèrent  des  otages  comme  les 
Veftphaliens.  Cependant  la  partie  de  l'armée  que  Charles  avoir  laiflee  fur  le 
Vefer  reçût  quelque  échec  par  la  fuper chérie  des  Saxons ,  qui  fe  mêlèrent  parmi  Echec  des 
fourageurs  de  l'armée  Françoife  ,  &  entrèrent  ainfi  dans  leur  camp  comme  ?dupe- 


es  rourageurs  de  l'armée  Françone  ,  ce  entrèrent  ainii  dans  leur  camp  comme 
s'ils  avoient  été  de  leur  troupe  ;  &  obfervant  le  tems  qu'ils  étoient  endormis ,  ils  &s  en  Sa- 
en  tuèrent  un  bon  nombre.  Mais  les  autres  qui  ne  dormoient  pas ,  combatti-xe' 
rent  vaillamment ,  &  les  chafîérent  de  leur  camp  ;  &  par  un  pacte  fait  promte- 
ment  entre  les  deux  partis ,  les  Saxons  fè  retirèrent.  La  nouvelle  en  fut  d'abord 
apportée  au  Roi  qui  y  accourut  avec  le  refte  de  l'armée  ;  il  fit  une  diligence  ex- 
trême 3  pourfuivit  les  Saxons,  les  atteignit,  &  en  tua  un  grand  nombre  ;  &  après 
avoir  pris  des  otages  des  Veftphaliens,  il  revint  en  France  pour  y  paffer  Phyver. 

Dans  le  rems  qu'il  s'en  retournoit  il  apprit  que  Ratgaud  Lombard  qu'il  avoir  77* 
laiifé  en  Italie  en  qualité  de  Duc  du  Frioul ,  remuoit  en  ce  payis-ià  ;  &  que 
voulant  fe  faire  Roi ,  il  avoir  déjà  attiré  plufieurs  villes  à  fon  parti.  Il  falloir  ufer  R«gaud 
d'une  grande  diligence  pour  étouffer  le  mal  dès  fon  origine.  Il  prend  l'élite  dekriœ  * 
fon  armée  ,  pafle  d'abord  en  Italie  ,  tombe  fur  Ratgaud  qui  fut  défait  &  pris,  couPée' 
&  eut  la  tête  coupée  par  fon  ordre.  Aiant  repris  les  villes  qui  avoient  fuivi  la 
révolte,  il  y  établit  des  Comtes  François ,  &  s'en  retourna  par  le  même  che- 
min. Il  falloir  un  Prince  auffi  brave  ,  promt ,  actif  &  vigilant  que  l'étoit  Charles 
pour  foutenir  tant  de  guerres  à  la  fois.  A  peine  avoit-il  repalfé  les  Alpes,  qu'on 
lui  vint  dire  que  les  Saxons  avoient  pris  la  forteredè  d'Ereibourg  ,  &  chafle  la 


Poftquam  aucem  apud  Durïam  villam  conventumge- 
neralcm  habuilîet ,  cum  totis  regni  viribus  in  Saxo- 
niam  irrupït ,  Se  primo  datim  impetu  Sigiburgum  ar- 
cem  cepir.  Erelburgum  veto  aliud  caftrum  a  Saxotii- 
bus  everfum  reftauravit ,  &  in  eo  Francorum  prariï- 
dium  pofuir.  Ad  Vileram  deïnde  fluvium  venir  ,  ubï 
in  loco  Brtniesberg  di£to  >  Saxonum  mulritudinem 
offèndît  >  quat  illum  a  tianlitu  flnminis  arcere  cona- 
batur;  icà  in  primo  congreilu  illi  pulfi  fugatiquefunt, 
ac  magno  numéro  cxfi.  Amne  trajectojRex  cum  par- 
te exercitus  ad  Obacrum  fluvium  contend't  ;  quo  ei 
Heflo  ûhus  ex  primoribus  Saxonum  cum  omnibus 
Odfalis  occurrens  ,  &oblides  quos  Rex  imperaverat , 
Se  facramenta  fidei  dédit.  Inde  reverfo  Caroio  ,  cum 
ill  pagum  qui  Biebi  vocatur,  pervcnillet,  Angrarii 
cum  primoribus  fuis  occurrerunt  ,  qui  période  arque 
Odfali  obfides  &:  facramenta  dederunt.  Interea  pars 
exercitus  quam  ad  Vileram  dimilerar  ,  aliquid  cla- 
dis  fraude  Saxonum  accepit  :  qui  cum  Pabulatqribus 
Francorum  admixti  ,  in  cadra  quad  pars  illorum  ef- 
lentingreiîi  funt ,  dormientefque  aggreiïîj  non  mo- 
dicum  eocum  numerum  occidîdè  dicebantur.  Sed 


alii  qui  nondum  dormiebanr ,  viriliter  obftîrere  ,  il-- 
lofque  ex  caltris  expulere  ;  &  ex  pacte  quoi  huer  eos 
ex  tali  nccefjiutte  fieri  poterat  dîfcejferunt.  Quod  cum 
Régi  fuifler  allatum  ,  quanta  potuit  celcntate  accur- 
rens  ,  fugientiumque  tergo  inliftens  ,  magnam  ex  eis 
multkudinem  proîtravir  ;  acceptifque  Vedphalorum 
obfidibus  ,  in  Franciam  ad  hiemandum  revertitur. 

Revertenri  Régi  nunciatur  Ratgaud um  Langobar- 
dum,,  quem  Forojulienhbus  Dllcem  dederat ,  in  Ita- 
Ua  res  novas  mollit ,  regnum  afr'efjtare  ,  &  jàm  com- 
plures  ad  eum  civirares  dcfecilfe.  Ad  quos  motus  corn-  ^&'M4r^' 
primendos  cum  libi  feltinandum  iudlcaret,feenofiK-^^**'* 
mum  quemque  fuorum  fecum  ducens,  rapeim  inlra- 
liam  proHcifcitur  j  Ratgaudumque  aggredirur  j  qui 
profiigatus  captufque  ed,  Regifque  juilu  capite  trun- 
catus.  Civitatibus  quoque  qua:  ad  eum  defecerant  ce- 
lerirei  receptis ,  Se  in  eis  Francorum  Comitibus  con- 
llitutis  ,  eadem  qua  venerat  velocïtate  Se  via  revci- 
lus  ed. Principe  opus  erat  ira  drenuo  ,  vigile,  promto* 
qualis  fuit  Carolus  }  ut  tôt  lîmul  bella  gerere  pollèr. 
vil  Alpes  fuperavérat ,  cum  audivit  Erelburgum  a 
Saxonibus  captum  ,  ac  pr^fidium  Francorum  expul- 
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garnifon  Françoife  ,  &  qu'ils  avoicnt  affiegé  Sigibourg  l'autre  forterefTe  :  mais 
que  les  alliegez  ufant  d'un  ftratagême,  &  étant  ibrtis  ,  étoient  venus  prendre  les 
Saxons  par  derrière  ,  tandis  qu'ils  attaquoient  le  Fort,  qu'ils  en  avoient  tué  un 
grand  nombre,  mis  le  refte  en  fuite,  &  les  avoient  pourfuivi  jufques  à"  la  ri- 
^  Expedi-V|ere  Je  Lippe.  A  ces  nouvelles  ,  le  Roi  tint  à  Vormes  une  AlTemblée  ,  où  il 
xe.       fut  refolu  qu'il  repafTeroit  en  Saxe.  Il  le  fît  avec  promtitude,  affembla  une  armée, 
pana  le  Rhin  &sy  rendit.  La  diligence  fut  telle  ,  qu'elle  rompit  toutes  les  me- 
sures des  féditieux.  Il  alla  jufquala  fource  de  laLippe,oùiI  trouva  une  multitude 
infinie  de  Saxons,  qui  vinrent  lui  demander  pardon.  Il  leur  pardonna  ,  &  fit 
baptifer  ceux  qui  voulurent  fe  faire  Chrétiens.  Ils  lui  firent  des  promeffes  aufli 
fures  que  les  précédentes ,  &  lui  donnèrent  les  otages  qu'il  demanda.  Il  rétablit 
le  Fort  d'Erefbourç,  &  en  fit  bâtir  un  autre  fur  la  Lippe  ;  ôc  y  aiant  lai/Té  de  fortes 
garnifons ,  il  alla  paifer  Phyver  à  Herftall. 
777-       Au  commencement  du  printems  le  Roi  vint  a  Nimegue.  Ne  fe  fiant  nullement 
aux  promeffes  des  Saxons ,  il  fe  rendit  àPaderborne ,  où  il  convoqua  une  Affem- 
blée  générale  ,  &  puis  marcha  avec  une  très-grande  armée  en  Saxe.  Il  trouva  là 
tout  le  Sénat  Se  le  peuple  Saxon  difpofez  à  recevoir  fes  ordres  à  leur  manière  ordi- 
naire i  c'eft-à-dire ,  à  lui  promettre  foi  &  obéiifance  quand  il  étoit  chez  eux,  &: 
qu'ils  ne  pou  voient  lui  refifter,  &  àfauffer  leur  foi  dès  qu'il  étoit  parti.  Tous  les 
Saxons  s'y  trouvèrent  hors  Vitikind  ,un  des  principaux  des  Veftphaliens,  qui  le 
fentant  trop  coupable  pour  paroître  devant  le  Roi ,  s'alla  réfugier  auprès  de 
fercfcî^Sigefroi  R°i  des  Danois.  Charles  pardonna  aux  Saxons,  &  les  reçût  en  fà  grâce 
en  Danc-à  cette  condition  ,  que  s'ils  fe  revoltoient  de  nouveau ,  ils  feroient  privez  de 
maic"     leur  liberté,  &  emmenez  hors  de  leur  payis.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
pour  Je  tromper  plus  facilement  fe  firent  baptifer  fans  aucun  deflein  véritable 
de  fe  faire  Chrétiens.  C'en:  dans  ce  payis-là  ,  &  quelques-uns  difent  à  Pader- 
tj^p  jde1_  boni ,  que  le  vint  trouver  Ibinalarabi  Sarrafin ,  avec  d'autres  de  cette  nation  , 
Charles  pour  fe  donner  à  lui,  avec  quelques  villes  d'Eipagne  ,  que  le  Roi  des  Sarralins 
gne    "  avoir  confiées  à  fa  garde.  Le  Roi  accepta  l'offre,  &  fe  mettant  en  marche  pour 
l'Efpagne ,  il  alla  célébrer  la  Noël  à  Douzi,  &  Pâques  à  Caffeneuil  en  Aquitaine. 
Charles  mena  à  cette  expédition  une  des  plus  grandes  armées  qu'on  eût  encore 
VU.  Il  pafla  les  Pyrénées  près  dePampelune,  &c  s'avança  juiqu'à  Saragofie.  Outre 
les  troupes  qui  paflerent  avec  lui  du  côté  de  Pampelune ,  un  nombre  prefqu'in- 


fum  ;  Sigiburgum  vero  aliud  caftellum  oppugnatum 
faille  i  led  oblcllos  Francos  ftratagemate  ufosj  egref- 
fos  elle  Se  Saxones  oppugnantes ,  a  tergo  adortos  j  eo- 
rum  magnam  partem  occidilfe  ,  teliquos  in  fugam 
vertiflê  j  atque  hifequutos  elle  ufque  ad  Lippiam  rlu- 
vium.  Hoc compeiro  Rex s  conventu  apudVormatiam 
Iiabico  ,  Saxoniam  petece  ftatuit ,  tanraque  celericate 
trajedto  Rhcno  ad  deftinatum  a  le  in  Saxonia  lo- 
cum  pervenit  >  ut  omnes  lioitium  conatus  prarverte- 
ret.  Ad  tontem  Lippîs  veniem^immeniamSaxonum 
veniam  pccennuminvçnu  mulrimdinem.Ignovit  ille3 
&  eos  qui  Chriftianifmum  amplciti  voluerunt  >  bap- 
tizari  curavir;  promiflâ  dederunr  prifeis  non  certiora, 
&  obfides  quotquoc  voluit.  Caftxum  EreiLiirgiim  re- 
ftauravit ,  Se  aliud  ad  Lippiam  conftruxiCjrelidtilque 
pnclîdiis  ,  Heriftallium  hiematum  ivic. 
ItJtm.  Rex  ineunte  vere  Noviomagum  venit.  Saxonum 
promiifis  (ïdem  nullam  habens  Paderbrunam  fe  con- 
tulit ,  ubi  gencralem  convenrum  liabuit  ,  pofteaque 
in  Saxoniam  venît  cum  maximo  exerci  t  u .  Tbtura  vero 
Scuatum  ,  popuLimquc  Saxonicum  difto  audiencem 


repetit;fed  pro  folitomore  fidem  pollicenremcum  ob- 
liiteie  prœtenànon  poterant,  <Sc  tidem  poftquam  pro- 
rertus  erat  negantem.  Omnes  adfuere  Saxones  prsetet 
ViciKÎndum,  mium  ex  primoribus  Veltphalorum  ,qu't 
multorum  fibi  ftciuorum  cenfchts  t  ad  Sigifridum  Da- 
norum  Regcm  confugerar.  Saxonibus  Carolus  peper- 
cit  ;  Se  illos  in  grariam  recepit,  ealege  Se  condicione* 
ut  li  fidem  adhuc  violaient  ,  libertateTua  &patriaprî- 
varentur.  Mukieorumfallendi  cauia  baptifmumacce- 
perunt ,  (îne  ullo  Chriftianifmi  ampledendi  defide- 
rio.  In  illa  regione  ,  Se  ut  quidam  aiant  Paderbruose  > 
Regem  adîil  Ibilanarabi  Saracenus  ,  cum  aliis  ejuf- 
dem  nationïs,ut  Ce  ipfï  dedcret,&  quafdam  civitates 
Hifpania:,  quas  ejus  euftodia;  Rex  Saracenorum  com- 
mtïerat.  Rex  de  tali  munere  gaudens,&in  Hifpaniam 
movens,  NatalcmDominiinvillaDucïaco,  Pafcha  ve- 
to Caffinogilï  tn  Aquttanja  eclebravit.  Ad  hanc  ve- 
ro expeditionem  exercitum  duxit  ingentem  ,  fuperatis 
Pyrena;ïs,Pampeloneni  cepic ,  &  ufque  Cxfaraugu- 
flam.  movit.  Pr.rter  exercitum  veto  qui  cum  eo  Pam- 
pelonem  conceiTitj  imiumera  fere  multitudo  Bafflitnh 

nombrable 
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nornbrabîe  de  Bourguignons ,  d'Auftrafiens,  de  Bavarois,  de  Lombards,  de  Pro- 
vençaux &  de  Sepcimaniens  ,  paflèrenc  de  l'autre  côté  :  ce  qui  faifôit  un  fi  grand 
nombre  de  légions ,  dit  un  Auteur,  que  toute  l'Efpagne  en  trembla.  Ibilanarabi 
lui  remit  toutes  les  villes  qu'il  lui  avoit  promîtes. 

Il  revint  à  Pampelune  s  dont  il  fit  abattre  les  murs  pour  lui  ôter  les  moiens  de 
fe  révolter.  Lorfqu'il  repafloit  les  Pyrénées ,  les  Gafcons  attaquèrent  la  queue 
de  Ton  armée  dans  des  lieux  efcarpez  &  dans  des  rochers ,  ou  les  François  armez 
de  pied  en  cap  avoient  peine  à  fe  foutenir,  au  lieu  que  ces  Gafcons  armez  à  la 
légère ,  avoient  tout  l'avantage.  Il  y  eut  là  bien  des  gens  tuez ,  &  des  o-ens 
même  delà  première  qualité  \  entre  autres  Egarth  Maître  delà  Table  du  Roi, 
Anielme  Comte  du  Palais ,  &  Roland  Préfet  des  Frontières  de  la  Bretagne  Ar- 
morique.  Cet  échec  fit  bien  de  la  peine  au  Roi  Charles.  Il  auroit  bien  louhaité 
de  châtier  ces  Gafcons  :  mais  après  l'action  ,  ils  étoient  tellement  difperfez 
dans  leurs  rochers  &  montagnes ,  que  pas  un  ne  paroiflbir. 

Une  expédition  auffi  éloignée  que  celle  d'Efpagne ,  ne  manqua  pas  de  porter 
les  Saxons  à  fe  fervir  d'une  conjoncture  fi  favorable.  Ils  prirent  les  armes ,  &  s'a-  Alltrc 
vancerent  jufqu'auRhin.  Ils  defolerent  par  le  fer  &  par  le  feu  tous  les  bourgs  &  Es£ 
villages  depuis  Duits  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Mofelle,  n'épargnant  ni  le  fa-xons* 
cré  ni  le  profane  5  tuant  tout  fans  diftindion  d'âge  ni  de  fexe.  Us  firent  bien 
voir  que  c  etoit  moins  pour  piller  que  pour  exercer  leur  vengeance  qu'ils  étoient 
entrez  dans  les  terres  des  François.  Châties  apprit  cette  nouvelle  à  Auxerre ,  & 
commanda  fur  le  champ  aux  François  orientaux  &  aux  Allemans  d'aller  don- 
ner la  chafTe  à  ces  révoltez.  Il  s'en  alla  enfuite  palier  Phyver  à  Herftal.  Les  Fran- 
çois orientaux  &  les  Allemans  pourfuivirent  à  grandes  journées  les  Saxons  qui 
s'en  retournoient  chez  eux.  Us  les  rencontrèrent  fur  la  rivière  d'Eder  qu'ils  al- 
loient  paûcr.  Ils  les  chargèrent ,  &  en  firent  un  fi  grand  carnage,  que  de  tout 
ce  grand  nombre  il  s'en  fauva  fort  peu. 

Le  Roi  après  avoir  pafTé  l'hyver  à  Herftal,  vint  après  Pâques  à  Compie<me  779' 
pour  quelques  aftaii es:  &  comme  il  s'en  retournoit ,  il  rencontra  HiJdebrand 
Duc  de  Spolete  ,  qui  venoit  le  trouver  chargé  de  prefens.  Il  le  reçût  fort  hu- 
mainement ,  lui  fit  auffi  des  prefens  de  fon  côté ,  &  le  renvoia  à  fbn  Duché. 
Dans  le  defiein  de  marcher  contre  les  Saxons,  il  vint  à  Duren,  où  il  tint  fon 
Aflemblée  â  l'ordinaire  :  enfuite  il  pafia  Je  Rhin,  &  s'avança  jufqu  a  la  Lippe. 


dionumjAuftrafiorumjBaioariornmXangobardoruni) 
Provincialium,Seprimaniorumab  altéra  pane  tranfiït. 
Tôt  tanta:que  legiones  erant  ,  ait  andtor  quifpiam  , 
ut  Hifpania  tota  contremuerit.  Ibilanarabi  autem  ur- 
bes  omncs  quas  promiferat,  ipfi  tradidit. 
HflB.       Pampeîonem  rediit ,  murofque  ejus  ,  ne  rebellare 
portée ,  folo  xquavit.  Cum  Pyrenari  faltum  ingreiTus 
eft  ad  revertendum  >  Vafcones  inlidiis  collocatis  ex- 
'ilidcm.   tremum  agmen  adorti ,  totum  exercitum  conturba- 
Bp^  runt  i  ïn  praruptis  nempe  locis  Franci  armorum  pon- 

*  CaiqI.  dere  gravati  erant.  Vafcones  contia  levi  apparatu  ar- 

morum  agiles,muItosperemerunt;etîamque  ex  primo- 
ii».  Ectl,  ribus  folo  proftrati  multi  funr,interqne  alios  Egarth  , 
regia:  menuE  prarpblîcus  ,  Anfelmus  Cornes  Palatii , 
Rolandus  Pra:fe£tus  limitis  Brirannici ,  apud  fabula- 
tores  celebris.  Cujus  vulneris  acceptt  ratio  magnum  par- 
tent rerum  felkîter  m  Hifpania  geftarum  ,  in  corde  Régis 
obnubiUvit,  Hos  ukifci  Vafcones  voluilfet  ;  fed  poft 
pugnam  ira  per  montes  &  prxrupta  difperiî  erant  , 
tàitdrJ    u[  ne  unus  quidem  compareret. 
a.  Met.      Hifpanica  il!a  tam  longinqua  expeditio  ,  Saxones 

•  Benia-  ad  arma  capelïtnda  movit.  Ufque  adRhenum  autem 

Tome  l. 


irrupêre  ,  Scigni  ferroque  cafiraomnia  vicofque  om- 
nes  a  Duitia  ufque  ad  Mofcllac  fluenta  depopulatï 
font.  Pari  modo  facra  profanaque  peflumdaw  font  ; 
fine  ullo  artatis  diierîminc  omnes  ttncïdabant)  ut  li~ 
quido  appareat  eos  non  pra:dandi,fed  ultionem  exer- 
cendi  gratîa  Francorum  terminas  invafiûe.  Carolo 
hax  Antifiodori  nunciata  funr  :extemplo  autem  Fran- 
cos  Orientales  arque  Alamannos  ad  propulfandum 
hollem  feftinare  jttffit.  Illc  veto  ca:teris  miilïs  copiis.» 
Heriitallium  villam  liïematum  venir.  Franci  £V  Ala- 
manni  magnis  itineribus  Saxones  infequuntur ,  at- 
rigeruntque  tandem  ad  Adernam  fluvium  >  ipfof- 
que  adorti  tanram  ftragem  fecerunt  ,  ut  pauci  evafe- 
rint. 

Rex  poftquam  Heriftallii  liiemaverat ,  poil:  Pafcha 
Compendium  venit  ad  res  qualdam  traétandas  ;  in 
reditu  vero  ad  villam  Virciniacum  occurrit  illi  Hilde- 
brandus  Dux  Spoletanus  cum  magnis  muneribus  , 
quemRex  benîgniflîme  excepir ,  muneribus  ipfe  quo- 
que  honoravic,  &  in  Ducatum  fuum  remiiït.  Ut  con- 
tra Saxones  moverct  Duriam  venit  ,ubï  pro  morecon- 
ventuni  habuit,  Inde  trajeclo  Rheno  ad  Lippiam  uf- 
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1I0  C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  E. 

Les  Saxons  eurent  la  hardieffe  de  l'attendre  à  un  lieu  nommé  Bucholt.  Mais 
au  premier  choc  ils  prirent  la  fuite.  Le  Roi  entra  dans  la  Veftphalie  ,  qui  fe 
rangea  toute  fous  fon  obéi/Tance.  Il  fe  rendit  après  fur  le  Vefer ,  &  fe  campa 
à  un  lieu  appelle  Medufull,  où  il  fejourna  quelque  tems.  Il  reçût  là  desAn- 
griens&desOftfales  le  feraient  de  fidélité,  &  des  otages  pour  fureté.  Après 
quoi  il  palfa  le  Rhin  ,  &  s'en  alla  à  Vormes  où  il  refta  tout  l'hyver. 
7S0.  Dès  que  la  faifon  fut  propre ,  il  marcha  de  nouveau  avec  une  grande  armée 
contre  les  Saxons  ;  &  paifant  par  le  Fort  d'Eresbourg ,  il  vint  aux  iources  de  la 
Lippe  ,  où  il  fe  campa  Si  y  pafla  quelques  jours.  Il  marcha  enfuire  vers  l'orient, 
&  le  rendit  à  la  rivière  d'Ouacre.  Un  grand  nombre  de  Saxons  orientaux  vint 
là  au  devant  de  lui  comme  il  l'avoit  ordonné  ;  la  plupart  defquels  furent  bap- 
tifez  au  lieu  appelle  Horheim  ,  fans  pourtant  changer  de  Religion.  Il  partit  de 
là  pour  venir  fur  l'Elbe  ,  6c  campa  à  l'endroit  où  l'Hora  fe  joint  à  cette  rivière. 
Il  s'y  arrêta  pour  régler  les  affaires  tant  des  Saxons  qui  étoient  d'un  côté  de  la 
rivière ,  que  des  Sclaves  qui  étoient  de  l'autre.  Après  qu'il  eut  tout  établi  & 
ordonné ,  il  revint  en  France.  Il  prit  alors  relolution  d'aller  à  Rome  pour  y 
781.    faire  fes  dévotions ,  &  s'acquitter  de  quelques  vœux.  Il  partit  donc  ,  alla  en 

Italie  ,  &  célébra  la  Fête  de  Noël  à  Pavie ,  où  il  pafla  le  refte  de  l'hyver. 
Charlc  "  ^e  ren^'t  ^e  ^  *  Rome  ,  où  il  fut  reçu  fort  honorablement  par  le  Pape 
magne  va  Adrien  I.  Il  y  pafla  la  Fête  de  Pâques,  &  le  Souverain  Pontife  baptifa  fon  fils 
k  Rome.  pepjn  ^  &  le  facra  Roi.  Il  oignit  aufli  Louis  lbn  frère  ,  &  mit  la  couronne  fur 
la  têce  de  l'un  &  de  l'autre.  L'aîné  Pépin  fut  fait  Roi  de  Lombardie  ,  &  le cadet 
Loiïis ,  Roi  d'Aquitaine.  Charles  partit  de  Rome  &  fe  rendit  à  Milan  ,  donc 
l'Evêque  Thomas  baptifa  fa  fille  nommée  Gifle.  Après  cela  ce  Prince  revint  en 
France.  Pendant  fon  fejour  à  Rome  ,  de  concert  avec  le  Pape  Adrien  ,  ils  en- 
voierent  l'un  &  l'autre  des  Ambaffadeurs  à  Tafîillon  Duc  de  Bavière  ,  pour  lui 
remontrer  qu'il  avoic  prêté  ferment  de  fidélité  au  Roi  Pépin  &  à  fes  enfans.  Les 
Légats  du  Pape  furent  Formofe  &  Damafe  Evêques;  &  de  la  part  du  Roi,  Ri- 
chulfe  Diacre  ,  6:  Eberard  Maître  des  Echanfons.  Ils  fe  rendirent  auprès  de 
Tafîillon  ,  &  lui  firent  leurs  remontrances  qui  parurent  avoir  alors  tout  l'effet 
que  l'on  pouvoit  fouhaiter.  Il  s'offrit  d'aller  lui-même  trouver  le  Roi ,  pourvu 
qu'il  lui  donnât  caution  &  des  otages  pour  fa  fureté.  On  lui  accorda  cela ,  & 
Charles  étant  revenu  en  France ,  il  alla  d'abord  le  trouver  à  Vormes,  il  prêta 


que  movic.  Saxones  illum  armati  exfpe&are  funt  aufi 
in  loco  cui  nomen  Bucholt;  fed  ftatimpullï  fugatique 
funt.  Rex  poftea  in  Veftphaliam  ingieflus  eft  >  qux 
fe  rota  dkioni  ejus  fubjecir.  Hinc  ad  Viferam  mo- 
yens ad  locum  Medufull  vocatum  caftra  pofuit ,  ibi- 
que  aliquandiu  moratus  eft.  Angriorum  aurem  ibi  Se 
Oftfalorum  facramentum  fïdei  accepit ,  &  obhdespro 
cautîone  ,  deîndeque  trajecto  Rheno  Vormatiam  hie- 
matum  ivit. 

Ubi  primum  cx\i  temperies  opportuna  fuit,cum 
magno  exercitu  contra  Saxones  movit  :  per  caftrum 
Erefburgumtranfiens  ad  fontes  ufque  Lippis  fiuvii 
pervenit,  ubi  polîtis  caftris  dies  aliquot  moratus  eft. 
Inde  movit  adOrientem ,  &  adOvacrum  fluvium  per- 
venïr  ,  quo  in  loco  Saxones  Orientales  ipfî  occurre- 
runt  ,  prout  juflï  fuevant.  Ibi  maxima  pars  baptiiati 
funt  in  loco  dicto  Horheim  ,  non  mutata  tamen  reli- 
gione.  Inde  vero  ad  Albim  movit  ôc  caftra  pofuit  in 
loco  ubi  Hora  in  Albim  influit ,  tint  ad  res  Saxonum 
qui  exteriorem  ,  qttam  ad  Sclavorum  qui  ulteriorem  fiu- 
ntinis  ripam  tncoiunt  ,  cojnponend.tr  operam  impendit  : 
quibus  ordinatis  in  Franciam  rediit ,  decrevitque  in 
ïtaliam  tum  orandi  tum  votî  folyendi  caufa  prcfïcif- 


ci.  Profe&us  ergo  Natale  Domini  Ticini  celebravît, 
ubi  etiam  hiemem  rranfegit. 

Inde  vero  Romam  perrexit,  ubiab  Adrïano  Papa  ho-  lidetia 
norifice  exceptus  eft.  Ibidem  Pafclialem  tranfegit  fo- 
lennitatem.  Papa  autemfiliumejusPipinumbaptizavit 
&  unxk  in  Regem  \  Ludovicum  quoque  fratrem  ejus 
unxit ,  &c  utrique  coronam  împofuit.  Major  Pipinus 
Rex  Langobardiae  ,  &c  minor  Ludovkus  Rex  Aquita- 
niœdeclaratus  eft.  Roma  Carolus  Mediolanum  ve- 
nir ,cujus  Epifcopus  Thomas  filiam  Régis  nomine 
Giflam  baptizavit.  Poftea  vero  in  Franciam  rediit.  Pet 
Romanas  moras ,  conftituit  cum  Adriano  Papa  uc 
ambo  fîmul  Legatos  mitterent  ad  Tafîilonem  Baioa- 
ria:  Dncem  ,  qui  erjm  commonerenr  de  facramenro 
quod  Pipino  Régi  fïliifqueejus  ac  Francis  juraverat. 
Legati  Papa:  fuere  Formofus  &  Damafus  Epïfcopi; 
ex  parte  vero  Régis  Ricliulfus  Diaconus  &Eberhar- 
dus  magifter  pincernarnm.  Hi  TalTilonem  convene- 
runr  ,  &  monentes  alloquuti  funr.  Ille  vero  dit5bis  af- 
fentiens  ,  fe  Regem  adiré  vclle  dixi: ,  dum  obfides  fî- 
bi  darentur  &  cautio  pro  falute  &  incolumitate  fua. 
Datis  oblîdibus,ilie  Carolum  adiit  qui  ex  Italia  re- 
verfus  Vamiatiam  venerac.  Ibi  vero  Taflïlo  fïdei  fa- 


CHARLEMÀGNË.  *rî 
le  ferment  de  fidélité  comme  on  le  fouhaittoit,  &  donna  douze  otages  que 
Suidbert  Evêque  de  Ratisbqnne  amena  de  Bavière  àKierfi.  Ces  otages  furenc 
prelentez  au  Roi  :  mais  Taiïillon  après  Ton  retour  ne  tint  pas  la  promefle.  Le 
Roi  pafla  Thyver  à  Kierfi  ,  où  il  célébra  Noël  &  Pâques. 

Quand  la  faifon  fut  propre  pour  entrer  en  campagne  ,  Charles  paflà  le  Rhin  7^- 
à  Cologne  ,  &  fe  rendit  avec  toute  l'armée  Françoiie  aux  fources  de  la  Lippe, 
où  il fè campa  &y  demeura plufieurs  jours.  Entre  autres  affaires  il  reçût  Jaune 
Ambaifade  de  Sigefroi  Roi  des  Danois,  &  une  autre  de  Cagan  &  d'Ingurre 
Prince  des  Huns ,  pour  traiter  de  la  paix.  Il  les  congédia  après  leur  avoir  donné 
audience.  L'Aflemblée  finie  il  le  retira  dans  les  Gaules  ;  ôc  alors  Vitikind  qui 
s'étoit  enfui  chez  lesNormans ,  revint  dans  fa  patrie  ;  &  par  de  vaines  efpe- 
rances ,  il  porta  les  Saxons  à  une  nouvelle  révolte.  Vers  ce  même  tems  Charles 
eut  nouvelle  que  les  Sclaves  Sorabes  qui  habitoient  entre  l'Elbe  &  la  Sale3 
étoient  entrez  dans  les  payis  des  Euringes  &c  des  Saxons  leurs  voifins  pour  rava- 
ger les  terres,  &  avoient  déjà  pillé  &  laccagé  quelques  endroits.  Il  envoia  Adal- 
gife  Chambellan ,  Gerfon  Comte  de  l'Etable,  &Vorad Comte  du  Palais ,  avec 
ordre  d'aller  à  la  tete  des  François  orientaux  &  des  Saxons,  pourdomter  prom- 
tement  ces  Sclaves*  Ces  Chefs  entrez  dans  la  Saxe ,  apprirent  que  Vitikind 
avoit  porté  les  Saxons  à  faire  la  guerre  aux  François.  Laiflànt  là  ces  Sclaves  ,  ils 
fe  rendirent ,  avec  les  François  orientaux,  au  lieu  où  ils  avoient  appris  que  les 
Saxons  étoient  aflemblez,  &  furent  joints  en  chemin  faifant  par  Thierri  Comte 
de  la  luite  du  Roi ,  avec  les  troupes  qu'il  avoir  aflemblées  tumultuairement  dans 
la  Ripuaire  ,  fur  la  nouvelle  que  les  Saxons  s'étoient  révoltez.  Thierri  conleilla 
aux  autres  Chefs  qui  marchoienti  la  hâte,  d'envoier  des  efpions  pour  s'infor- 
mer promtement  où  étoient  les  Saxons ,  &  en  quelle  fituation ,  pour  aller  à  eux, 
fi  le  lieu  étoit  favorable  pour  les  attaquer.  Suivant  fon  confeil ,  ils  fe  rendirent 
avec  Thierri  au  mont  appelle  Sontal ,  auprès  duquel  étoient  campez  les  Sa- 
xons du  côté  du  Septentrion.  Pour  pouvoir  facilement  faire  le  tour  de  la  mon-  Armée 
tagne ,  ils  pafTerent  le  Vefer  ,  &  fe  campèrent  fur  le  bord  de  ce  fleuve  j  &  après  ^ 
avoir  conféré  enfemble,  ils  eurent  peur  qu'on  n'attribuât  la  vicloire  à  Thierri,  repai-  les 
s'il  combattoit  avec  eux.  Ils  le  laiflerent  donc  là,  &  marchèrent  avec  impe- Saxons* 
tuofité  contre  les  Saxons ,  comme  s'ils  euffent  eu  a  faire  ,  non  à  des  gens  prêts 
à  combattre  ,  mais  à  des  fuiards  qu'il  falloir  pourfuivre ,  6c  profiter  de  leurs 


cramentum  dédit  ,  ut  optabatur ,  cura  duodecim  ob- 
lidibus  ,  quos  Suîdbertus  Ratifponenfis  Epifcopus 
ex  Baioaria  Cat iiïacum  adduxit,  Rcgique  obtulit.  Ve- 
rum  redux  Taiïilo  promiifis  non  ftetit.  Rex  vero 
Carifiaci  hiemem  egit. 
idem.  Cum  opportuns  tempeftas  fuit  ,  Colonix  Rhcnum 
Carolus  trajecit ,  &  ad  fontes  Lippïa;  cum  toto  Fran- 
corum  exercitu  fe  contulit ,  ibique  caftra  pofuit ,  ac 
pet  dies  non  paucos  ibidem  moratus  eft.  Ibi  intet 
cartera  negotia  Legatos  accepit  Sigifridi  Danomm 
Régis  ,  itemque  Cagani  &  Ingurrhi  Hunnorum  Prin- 
L  cipis  pacis  caufa  millos  ,  quos  audiios  dimilit.  Fini- 

toconventuin  Gallias  rediit.  Tuncque  Vitisinrius 
qui  apudNotmannos  confugetat  >  in  patriam  teverfus 
eft  j  vanaque  fpe  fultus  Saxones  ad  denuo  rebcllan- 
dum  concitavit.  Eodem  tempore  Carolo  nuncîatum 
eft  ,  Sclavos  &c  Sotabos ,  qui  inter  Aibim  &Salam  ha- 
bitabant ,  in  Eutingorum  Se  Saxonum  vegionem  in- 
greflos  elfe  ut  agios  popularentur,jamque  ccepifleprx- 
dasagere.  Adalgifum  vero  Camerarium  mifitjGerfo- 
nemque  Comitem  Stabuli  ,  atque  Voradum  Palatii 
Comitcm  ,  qui  Fiancos  Orientales  ScSaxonas  contra 
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Sclavos  ducerent.  Hivero  in  Saxoniamingit-ffi  edidi- 
cetunt  VitÏKindum Saxones induxilfe  adbellumFran- 
cis  inferendum,  Sclavis  ergo  dimilbs ,  cum  Francis 
Orientàlibus  ad  ea  fe  contulere  loca  ubi  audierant  Sa- 
xonas  eue  congregatos ,  quibus  in  ipfa  Saxonia  obvia- 
vit  Tlieodericus  Cornes  propijiquns  Kegis  ,  cum  iis  co- 
piis  j  quas  audita  Saxonum  defectione  raptim  in  Ri- 
puaria  congregare  potuit.  [s  feftinantibus  Legaris  con- 
lîlium  dédit  ,  ut  primo  per  exploratores  ubi  Saxones 
effent  ,  vel  quid  apud  eos  ageretur  ,  quanta, ponenc 
celcritate  cognofeerent ,  tum  il  locus  fibi  opportunus 
eflët  j  fimul  eos  adorirentur.  Cujus  probato  conidi'o  , 
unacumillo  ufque  admontem  qui  Sontat  appel  la- 
tur  j  in  cujus  Septentrional!  latere  Saxonum  caftra 
crant  pofita  ,  petvenerunt.  In  quo  loco  cum  Tlieode- 
ricus caftra  pofuiflet  ,  ipfi  (îcut  ante  conftituetant  , 
quo  faciliuspoilènt  montemcircuirc,transgreni  Vi(e- 
tarrij  inipfa  fluminis  ripa  caftra  pofuerunt,!iabitoque 
inter  fe  colloquio  veriti  funt,  neTheodetico  Victoria 
adfcriberetur  li  fecum  pugnaiet.  Mo  itaque  reltcto 
contra  Saxones  impetu  feruntur ,  non  quali  ad  hofteni 
in  acîe  ftantem;  fed  quan"  ad  fugiencem  contcndun.t , 
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dépouilles.  Arrivez  à  la  vue'  des  Saxons ,  ils  courent  à  eux  fans  ordre  comme  Ci 
la  victoire  eût  déjà  été  gagnée.  Les  Saxons  qui  les  attendoient  de  pied  ferme, 
les  invertirent  &  les  taillèrent  prefque  tous  en  pièces.  Ceux  qui  échappèrent 
s'enfuirent ,  non  pas  à  leur  camp  ,  mais  à  celui  de  Thierri  qui  étoit  de  l'autre 
côté  de  la  montagne.  Les  François  perdirent  là  beaucoup  de  gens  de  marque, 
quoique  l'armée  ne  fur  pas  grande.  Deux  Chefs ,  Adalgife  &  Geilon  ,  quatre 
Comtes,  &  une  vingtaine  de  gens  de  qualité  fort  illuftres ,  fans  compter  plu- 
fîeurs  auttes  qui  les  fuivirent ,  &  qui  aimèrent  mieux  périr  eux-mêmes  que  de 
furvivre  à  leur  perte.  A  cette  nouvelle  Charles  voiant  que  l'affaire  ne  fouffroit 
point  de  retardement  ,  ramalfa  promtement  une  armée  ,  s'en  alla  en  Saxe , 
aifembla  les  principaux  de  la  nation ,  &  fit  la  recherche  des  auteurs  de  la  re- 
volre.  Tous  diloient  à  haute  voix  que  Vitikind  en  étoit  l'auteur  ;  mais  pré- 
Quatre  voiant  le  péril ,  il  s'étoit  entui  chez  lesNormans.  Les  autres  qui  seraient  laif- 
TniUccmq  fez  entraîner  à  la  rébellion,  furent  livrez  au  Roi  au  nombre  de  quatre  mille 
xons  dé-  cinq  cens,  ils  furent  conduits  au  lieu  appelle  Terdi  fur  la  rivière  d'Aire  ,  où  ils 
capitez.  eurent  la  tête  coupée  en  un  même  jour.  Après  quoi  le  Roi  alla  paflér  l'hy- 
ver  à  Thionville. 

783.       Ce  fut  apparemment  cette  fi  grande  exécution  qui  caufa  une  révolte  générale 
des  Saxons.  Comme  Charles fe  préparait  à  y  aller  avec  une  puiflante  armée,  la 
Reine  Hildegarde  fa  femme  vint  à  mourir.  Après  les  funérailles ,  il  mena  fon 
Révolte  armée  en  Saxe.  Aiant  appris  qu'ils  fe  préparaient  à  combattre  au  lieu  appelle 
les*  sit-  Thietmelle ,  il  s'y  rendit  avec  une  célérité  extraordinaire  :  &  leur  aiant  livré 
xons,&  bataille,  il  en  fit  une  fi  grande  tuerie,  que  d'une  quantité  innombrable  de 
ftitc.de"  §ens  '    s  en  fauva  très-peu.  Il  fe  rendit  de-la  à  Padetborne  avec  fon  armée  ,  & 
s'y  campa  attendant  les  nouvelles  troupes  qui  lui  venoient  de  France.  On 
vinr  lui  dire  que  les  Saxons  s'alfembloient  en  Veftphalie  fur  la  rivière  d'Haze 
pour  combattre  une  féconde  fois.  Il  joignit  à  fon  armée  les  ttoupes  nouvelle- 
ment venues  de  France  ,  &  marcha  vers  eux  ,  il  leur  donna  bataille  avec  le  mê- 
me fuccès  ;  le  nombre  des  morts  du  côté  des  Saxons  fut  prefque  infini.  On  ra- 
Hiaifa  les  dépouilles ,  &  l'on  emmena  des  captifs  en  grande  quantité.  Il  marcha 
enfuite  victorieux  du  côté  de  l'orient  jufqu'au  Vefer ,  &  poulfa  jufqu'à  l'Elbe  , 
ravageant  tout  fur  fon  chemin.  Retourné  en  France  ,  il  épaufa  Faftrade  ,  fille  du 
Comte  Raoul  François  d'origine,de  laquelle  il  eut  deux  filles.  En  la  même  année 


fpolia  dicepeuci.  Ubi  in  confpcclum  Saxonum  vc- 
nerunt ,  concicaco  cuefu  illos  adoriunrur ,  ac  iï  jam 
parta  Victoria  ellèc.  Saxones  qui  fiantes  ad  illos  exci- 
piendos  fefe  apparabanr ,  improvidos  ciccurhvenc- 
runt ,  peneque  omiies  occidecunc.  Qui  autem  evafe- 
runt ,  non  ad  fua  ,  fed  ad  Theoderici  cadra  qua: 
crans  moncem  eranc  confugere.  Mulcorum  ibi  proce- 
rum  jaclura  fuie ,  crli  non  tancus  elfec  exercicus  :  cc- 
cidere  namque  Adalgifus  &  Geilo,  quatuor  Comices, 
ex  primoribus  irem  viginci  ,  prxcer  exceros  qui  lios 
fequuci ,  pocius  cum  eis  perire,  quam  poil  calem  cla- 
dem  vivere  maluecunc.  Ha-c  ubi  nunciata  Régi  ,  ni- 
hil  ille  lîbi  cunclandum  arbicracus ,  colleclo  feftinan- 
ter  exercicu  ,  in  Saxoniam  proficifeirur  ,  accicifque 
cunCtis  Saxonum  primoribus ,  de  aucloribus  defedtio- 
nis  inquilivit.  Omnes  ViciKÙidum  aucrorem  procla- 
marunc.  Verum  ille  periculum  prarvertens ,  ad  Nor- 
mannos  confugerac.  Ccetcri  vero  qui  quacuor  mille 
quingenci  numéro  ad  rebellionem  declinaveranc  ,  in 
locum  M  vocacum  ad  6uvium  Alaram  addudtijuf- 
fil  Régis  eadem  die  decollaci  funt.  Quibus  pacracis 
Rex  ad  Theodonis  villam  hieniacum  concclïic. 


Tança  illa  pacraca  cardes ,  uc  videcur ,  Saxones  ad  liât 
omnimodam  defeccionem  concicavic ,  cumque  fefe 
Carolus  appacarec  ,  ur  il!o  cum  magno  exercicu  pro- 
ficucerecur-,  Hildegardis  cjus  uxor  defuncta  eft.  Poil 
peraûum  funus  cum  exercicu  movic  in  Saxoniam. 
Cumque  Saxones  in  eo  loco  quïTbUtmlle  vocacur  ad 
pugnam  fe  prxparare  cognovilièc ,  ad  eos  fumma  ce- 
lericace  conccndic  :  commillbquc  cum  eispeadio  ,  can- 
ca  eos  cxde  proftravir ,  uc  ex  innumera  mulcicu'dine 
pauci  evafille  dicantur  :  cumque  Padcrbumam  poftea 
venillèc  ,  ibi  callra  pofuic ,  cohortes  novas  ex  Francia 
veniences  exfpeclans.  Audivicvero  Saxones  in  finibus 
VeUphalorum  ad  rluvitim  Hafam  congregari  ,  uc  il 
ipfe  venicec  ,  acie  confligerenr.  Auccum  ergo'novis 
copiis  exercirum  movic ,  congrenufque  cum  eis  pa- 
rem  habuic  exirum.  Carfa  eft  Saxonum  infinita  muU 
cicudo  ;  fpolia  muka  fuece ,  capeivorumque  magnus 
abduccus  eft  numerus.  Inde  vicloc  Oriencem  verfus 
conrendic  ufque  ad  Vifecam  ,  deindeque  ad  Albim , 
cuncta  peragiando  devaftans.  In  Franciam  reverfus 
Faftradam  uxorem  duxic  fïliamRadulriComicis  génère 
Fianci ,  ex  qua  duas  fufeepic  tilias.  Eodem  anno  de- 
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mourut  la  Reine  Berte  ouBertrade  fa  mère.  Le  Roi  paflà  l'hyver  à  Herftal. 

Au  princems  (uivant ,  penfant  toujours  à  finir  la  guerre  contre  les  Saxons , 
il  pa(la  le  Rhin  à  Lippeheim  ;  &  après  avoir  ravagé  les  campagnes  des  Veft- 
phaliens ,  il  vint  fur  les  bords  du  Vefer  refolu  de  palier  aux  parties  feptentrio- 
nales  de  la  Saxe.  Mais  les  pluies  continuelles  aiant  inondé  les  campagnes  de 
ce  côté-là ,  &  voiant  fon  deifein  impraticable ,  il  alla  dans  la  Tburinge  ,  laiflànt 
Ion  fils  Charles  dans  la  Veftphalie.  Par  la  Thuringe ,  il  fe  rendit  "dans  cette 
pattie  de  la  Saxe  qui  eft  entre  l'Elbe  &  la  Sale;  &'  après  avoir  ravagé  le  payis 
des  Saxons  orientaux  ,  &  brûlé  leurs  villages  ,  il  revint  en  France.  Charles 
fon  fils  aiant  rencontré  l'armée  des  Saxons  à  Draigni  fur  la  Lippe ,  lui  donna 
combat  avec  fa  cavalerie,  en  tailla  en  pièces  un  grand  nombre,  &  mit  lerefte  en 
fuite  :  &  après  cette  victoire ,  il  alla  joindre  fon  pere  à  Vormes.  Charlemâgne, 
toujours  attentif  à  finir  cette  guerre,  raflembla  de  nouveau  l'armée,  &:  paflà 
en  Saxe ,  où  il  célébra  la  Fête  de  Noël.  Il  le  rendit  fur  la  rivière  d'Ambre  ,  & 
fit  le  dégât  dans  ce  canton  appelle  Huertagoe ,  près  de  la  forterelfe  des  Saxons, 
appellée  Dekidrobourg ,  à  l'endroit  ou  la  Vagarne  le  joint  avec  le  Vefer.  Mais 
l'hyver  &  l'inondarion  des  campagnes  l'empêchant  d'aller  plus  avant,  il  alla 
pafler  l'hyver  à  la  forterelfe  d'Eresbourg,  où  il  fit  venir  (a  femme  &  fes  enfans. 
Malgré  la  rigueur  de  la  faifon ,  il  faifoit  continuellement  le  dégât  dans 
les  bourgs  &  les  villages,  pillant  &  brûlant  tout,  tant  pat  lui-même,  que 
par  les  Chefs  qu'il  envoioit  de  côté  &  d'autre.  L'hyver  étant  paflé,  il  reçût 
de  la  France  des  convois  de  vivres ,  &:  alla  tenir  l'Alfemblée  générale  ordinaire 
à  Paderborne.  Dès  qu'elle  fut  terminée  ,  il  fe  rendit  dans  la  contrée  appellée 
Bardengau  ,  où  il  apprit  que  Vicikind  &  Albion  étoient  dans  la  Saxe  de  de-là 
l'Elbe.  Il  leur  fit  dire  par  d'autres  Saxons  que  s'ils  vouloient  (efoumettre  &  gar-  '  , 
der  la  foi  donnée  ,  il  étoit  prêt  de  les  recevoir.  Leur  conlcience  leur  reprochoit  7  . 
tant  d'infidelitez  &  tant  de  parjures  qu'ils  n'oloient  fe  fier  à  la  parole  du  Roi. 
Mais  leur  aiant  promis  l'impunité ,  &  leur  aiant  même  donné  pour  la  fureté  de  vicklnd 
fa  parole, des  otages  qu'Amaluin  ,  un  des  Officiers  de  la  Cour,  leur  amena, vient  , 

t  lrT^A  1  .  N   . .  n  .    trouver  le 

ils  vinrent  trouver  le  Roi  a  Attigni,ou  il  setoit  rendu,  &  la  us  reçurent  leRoi&eit 
Batême.  Ainfi  finit  cette  guerre  des  Saxons  qui  avoit  tant  duré.  La  paix  fe  main- baPtlz^ 
tint  quelques  années ,  parce  qu'ils  ne  trouvèrent  point  d'occafion  de  le  révolter, 
dit  Eginard. 


fundta  cft  Regina  Bertha ,  feu  Bertracia  mater  Caroli. 
Ipfe  vero  Heriftallii  hiemem  rranfegir. 

Vere  infequente  Rex  in  animo  verfans  quo  modo 
bellumSaxonicum  terminaret,  in  loco  Lippeheim  dic- 
to  Rhenum  trajecit  ,  vallatifque  Veftphalorum  pa- 
gis  ,  ad  ripam  Vifeta;  venir  ut  inde  partes  Saxonia? 
Septentrionales  pereret.  Verum  ex  imbrium  conti- 
nuarum  exundatione,  cum  non  pollet  eo  fe  conferre, 
in  Thutingiam  venir  ,  Carolo  filio  in  Veftphalia  re- 
licto  ;  perThuringiam  vero  in  parrem  illam  Saxonix 
venir ,  qua:  inrer  Albim  ck  Salam  lira  eft  ,  devafta- 
tifque'orienralium  Saxonum  agtis,  ac  villisincenlis, 
inFranciam  reverfits  eft.  Carolusautem  filius  ejus3 
cum  ei  iter  agenti  in  pago  Draigni  juxta  Lippiam 
fluvium  occurrillêt  exercirus  Saxonum ,  equeftti  com- 
milfo  prœlio  >  quamplurimos  occidit  ,  ac  reliques 
vertit  in  fugam  ,  vicrorque  parrem  adiit  Vormatiam. 
Rex  vero  femper  animo  verfans  quo  pa£to  Saxones 
domarer ,  exercitum  denuo  collegit,  in  Saxoniam  fe 
conrulit  ,  ubi  fcftum  Naralis  Domini  celebravit , 
fuper  Ambram  fluvium  in  pago  Huefiigot  juxta  caf- 
trum  Saxonum  quod  DikiMurg  dicitur ,  ad  locum 


nomine  Rimi  ,  in  quo  Vifera  &  Vagarna  confluunt  , 
populabundus  accelïit.  Cumque  eum  ulrerius  progre- 
di  ram  hiemalis  remporis  afperiras, quant  aquarum  in- 
undatio  prôhiberer  ,  Erefburgum  arcem  in  hyberna 
concelTit ,  accitifque  uxore  6c  liberis ,  perpétuas  in» 
curliones  faciebar  ,  vicos  Se  pagos  igne  rerroque  val- 
tans  ,  tam  pet  le  quamper  duces  fuos.  Tranfacta  tan- 
dem hieme  ,  ce  advedis  ex  Francia  commeatibus ,  ge- 
neralem  convenrum  Paderburnx  llabuit ,  polteaque 
in  pagum  EurdengAU  ptoHcifcitur  ,  ubi  dldicit  Vi- 
riicindum  6c  Albionem  in  Tranfalbina  Saxonum  re- 
gione  elle.  Per  alios  veto  Saxones  iplis  renunciari 
curavkj  11  vellenr  ad  olficium  redire  ,  Se  datant  ri- 
dem  fetvare  ,  iplis  fe  veniam  concelltirum  elle.  Cum 
porro  il!i ,  conlcienria  de  rot  perjuriis  redarguenre  , 
non  auderenr  di6tis  Régis  tidere  ,  ille  impunitarcm 
iplis  pollicitus  cft  ,  &  oblîdes  pet  Amaluinum  unum 
aulicotum  milît  iplis  :  venetuntque  Attiniacum  ad 
Regem  ,  &  Baptifmum  accepetunt.  Arque  ira  per 
aliquot  annos  cellavit  Saxonicum  bellum  ,  quia» 
inquîc  Eginatdus ,  detîciendi  occafiones  non  inve* 
ncrunt. 

Dd  iij 
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Çonjma-     £n  |a  même  année  il  fe  fit  au-delà  du  Rhin  chez ,  les  François  orientaux  une 
trc^har-conjuration  contre  le  Roi  Charles ,  dont  le  Comte  Hartrade  fut  l'auteur  :  mais 
Ies'       la  prudence  &  l'adreflè  du  Prince  fit  quelle  n'eût  aucune  fuite.  Les  chefs  furent 
punis ,  les  uns  par  la  privation  de  la  vue  ,  les  autres  par  l'exil. 
786        Après  avoir  célébré  Pâque  à  Attigni,  il  envoia  une  armée  en  Bretagne.  Les 
Bretons  qui  habkoient  cette  Province  ,  y  avoient  paffé  de  la  grande  Bretagne. 
Les  Anglois  &  Saxons  aiant  autrefois  envahi  cette  Ifle,  plufieurs  de  fes  anciens 
habitans  palferent  la  mer,  &c  fe  vinrent  établir  aux  extrêmitez  des  Gaules  fur 
les  terres  de  ceux  de  Vannes  &  de  Courfeult.  Les  Rois  de  France  les  avoient 
fubjuguez  &  rendus  tributaires,  &  ils  avoient  long-tems  payé  ce  tribut ,  quoique 
Bretons  kjen  malgré  eux.  Ils  refufoient  alors  de  le  paier.  Charles  envoia  contre  eux 
Audulfe  Maître  de  la  table  du  Roi,  qui  avec  une  viteiîe  furprenante  domta  ce 
peuple  rebelle,  &  le  rangea  à  fon  devoir.  Le  Roi  aiant  ainfi  Ja  paix  de  tous  les 
côtez,  refolut  daller  à  Rome,  &  de  réduire  fous  fa  puilfance  cette  partie  de 
l'Italie  où  eil  la  ville  deBenevent ,  pour  la  joindre  comme  elle  étoit  autrefois  à 
la  Lombardie  3  qu'il  avoit  conquifefur  Didier.  Il  alfembla  des  troupes  Françoi- 
fes ,  Ôc  paffa  au  coeur  de  l'hyver  en  Italie.    Il  célébra  la  Fête  de  Noël  à 
Florence,  &  fe  rendit  promtement  à  Rome  ,  où  il  communiqua  fon  delTein 
fur  Benevent  au  Pape  Adrien,  Aragife  Duc  de  Benevent  aiant  appris  qu'il 
étoit  arrivé  à  Rome ,  &  qu'il  vouloit  entrer  à  main  armée  dans  fon  Duché 
pour  s'en  rendre  le  maître  3  voulut  tâcher  de  l'en  détourner.  Il  lui  envoia  fon 
fils  aîné  Rumoald  chargé  de  prefens ,  le  priant  de  lui  laiffer  fa  Terre  en  paix, 
&c  de  n'y  pas  mener  fon  armée.  La  tentative  étoit  trop  foible  pour  arrêter  un 
conquérant.  Charles  retint  auprès  de  lui  Rumoald ,  &  s'avança  avec  fon  ar- 
'  mée  jufqu'à  Capouë  ,  pour  faire  la  guerre  au  Duc,  s'il  ne  condefcendoit  pas 
à  fa  volonté.  Ce  Duc  fe  voiant  hors  d'état  derefifter,  quitta  Benevent  qui 
5^ent&oit  lacapitale  de  fon  Etat,  6c  fe  rendit  à  Salerne  avec  fes  gens ,  envoia  des 
fous  l'o-  Ambaiîadeurs  au  Roi lui  donna  fes  deux  fils  en  otage  3  promettant  de  fui- 
4  Char  vie  en  tGUt  ^es  ordres.  Charles  fe  laiffa  fléchir,  retint  pour  otage  Grimoald 
les.       fécond  fils  du  Duc,  &  rendit  l'aîné  à  fon  pere.  Il  reçût  aufîî  onze  otages  du 
peuple  deBenevent,  &  envoia  des  AmbaiTadeurs  pour  recevoir  le  ferment  de 
fidélité,  tant  du  Duc  que  du  peuple.  Il  traitta  enfuite  avec  les  Ambafïàdeurs  de 
l'Empereur  Conftantin  qui  lui  demandoit  Rotrude  fa  fille  en  mariage  :  elle 


_        ,        Eodem  anno  trans  Rhcnum  apud  Francas  Orien- 
&"      '    taies  fadta  eft  conjuratio adverlus  Regem  Gn-olum  } 
cujiis  audtorem  Hartradum  Comkem  fuîflè  confta- 
bat.  Verum  ex  prudentia  folemaque  Prïncipis  fac- 
rum  eft: ,  ut  nihil  hinc  ma!i  vel  periculi  emerierk. 
Confpiratkmis  Principes  alii  oculorum  amiiïionc  , 
aîïi  exfilio  plexi  funt. 
Fg'nard.      P°ft  celcbuatum  Attiniaci  Pafcha  ,  in  Brirannîam 
JMmacè.    Cilmarinam  exercitum  mifit.Britanni  quiProvinciam 
hed'-fm.     illam  incolcbant  ex  magna  Brïtannia  eo  tranimigra- 
A-m.  Mtt.  veranc-  Cum  enim  Angli  Se  Saxones  olim  illam  Iniu- 
lam  invalillènr,  mulu  ex  prifeis  incolis  trajeiito  mari, 
in  ukimis  Gallia;  finibus  Venetorum  Se  Curioiolka- 
rum  agros  occuparunt.  Reges  autem  Francorum  iub- 
adlos  îllos  tributarios  fecerant  ,  quod  tributum  illi 
Iket  invitî  lolvebant.  Iftb  autem  tempore  diâo  au- 
dientes  non  erant.  Rex  illo  mibt  Audulfum  regia: 
menfx  pra.'poficum.,qui  mira  celeritate  gentis  concu- 
maciam  compreffit ,  ipfamque  in  otdinem  redegit. 
Rex  pace  undique  paira  ,  ftatuk  Romam  profîcifci  > 
iilamque  Italix  paitem  ubi  Beneventum  erat  ,  in  po- 
teftatem  fuam  redigere  ,  &  Langobardorum  regno  , 
quod  Dehderio  eripuerat ,  jungetc  ,  ut  clim  junge- 


batur.  Contraclis  ergo  cclcriter  Francorum  copiis3ip- 
Ja  hieme  kalïam  petik  :  Natale  Domini  Florentin  ce-* 
lebravit  >  celcrïter  Romam  le  contulit ,  confiliumque 
fuum  cum  Adriauo  Papa  communicavit.  Aragilus 
Dux  Benevcnu  re  comperta  ,  gnarus  ipium  Regem 
Ducatum  fuum  velle  armis  lubigere  ,  ut  ejus  propo- 
Jitum  averteret  Rumoaldum  filium  fuum  majorem 
milit  ,  muneribus  onuftum  ,  rogans  fe  terra  fua 
frui  (incret ,  neque  illam  armis  invaderet.  Rem  ap- 
petenti  Se  viribus  initrutto  Régi  levilîimus  lucobex 
erar,  Carolus  Rumoaldum  pênes  fe  detinuic ,  &  Ca- 
pitam  ulque  cum  exercku  rrtovil  ,  ut  Duci  bcllum 
inferret ,  mi\  cederet.  Dux  autem  fe  imparcm  viri- 
bus videns,  Benevento  relidto  ,  quod  dicionis  fua?  ca- 
p ut  erat  j  Salernum  cum  fuis  ie  contulit,  Legatos 
ad  Regem  miiïc,  duoique  ipfi  filios  oblîdes  dédit, 
feque  di£ro  audientem  fore  promïdt.  Rex  runc  fe- 
dato  animo  3  obiidem  retinuit  Grimoaldum  mino- 
rem  filium  ,  majoremque  patri  remi/îr  ,  undecim 
quoque  ôbiides  a  populo  Beneventano  recepit  >  Se 
Legatos  mifït  qui  (acramentum  fideï  expofeerent , 
tam  a  Duce  ,  quam  a  populo.  Poftea  vero  cumOraCo- 
ribus  Conftantiiii  Impetatoris ,  filiara  Caioli  Rotru- 
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avoir  déjà  été  promife,&  les  fiançailles  étoient  faites:  mais  ce  mariage  fut  rompu. 

Après  quoi  il  célébra  la  Fêre  de  Pâques  à  Rome.  Il  s  éleva  alors  une  grande 
difpute  encre  les  Chantres  Romains  &  les  Chantres  Gaulois  de  la  Chapelle  du 
Roi.  Ceux-ci  precendoient  qu'ils  chanroient  beaucoup  mieux  que  lesïWmainSj 
qui  à  leur  tour  rraitoient  les  Chantres  Gaulois  d'ignorans,  qui  n'entendoient 
rien  au  plain-chant.  Le  Roi  fe  déclara  pour  les  Romains,  &  fit  venir  de  Rome 
quelques  Chanrres  en  France  pour  reformer  les  livres  d'Eglife,  ôc  apprendre  aux 
Ecclefialtiques  Gaulois  à  chanter. 

Pendant  fon  fejour  à  Rome  les  Ambafladeurs  deTaflillon  Duc  de  Bavière, 
au  Pape  Adrien ,  arrivèrent  en  cette  ville  ;  c'éroient  l'Evcque  Arne  &  l'Abbé 
Huneric  ,  qui  venoient  au  nom  de  ce  Duc  interpofer  l'autorité  d'Adrien  pour 
faire  la  paix  avec  le  Roi.  Le  Pape  en  voulut  être  le  médiateur  ,  &  pria  Char- 
lemagne  d'y  donner  fon  confentement.  Il  répondit  qu'il  ne  demandoit  pas 
mieux.  On  demanda  aux  Ambalfadeurs  quand  vouloient-ils  que  cette  paix  fut 
conclue  Se  affermie.  Ils  répondirent  au  Pape  qu'ils  n  avoient  aucun  ordre  pour 
cela  j  mais  qu'ils  venoient  feulement  pour  favoir  les  deffeins  du  Roi  &  du  Pape, 
&:  en  faire  le  rapport  au  Duc.  Le  Pape  indigné  de  cette  réponfe  les  menaça 
de  les  excommunier  s'ils  manquoient  à  la  foi  promi(e  au  Roi.  Ils  s'en  retour- 
nèrent airifï  fans  rien  faire.  Le  Roi  après  avoir  fait  les  dévotions  aux  tombeaux 
des  Saints  Apôtres ,  &  reçu  la  benedi&ion  du  Saint  Pere ,  s'en  retourna  en 
France.  Il  fe  rendit  à  Vormes  où  il  trouva  Faftrade  la  femme  &  fes*  enfans. 
Il  y  tint  une  Aflemblée  générale  à  l'ordinaire.  On  y  parla  deTaffillon  &  de  fon 
Ambaflade  venue  à  Rome.  Il  y  fut  relolu  que  le  Roi  Charles  prendrait  des  fu- 
retez plus  réelles  de  fa  bonne  foij  &  pour  cet  effet  il  partit  avec  une  grande 
armée  qu'il  divifa  en  trois  parties  ponr  entrer  en  Bavière ,  &  marcher  contre 
ce  Duc.  Pépin  fils  de  Charles  eut  ordre  de  venir  avec  les  troupes  d'Italie  â  la 
vallée  de  Trente.  Les  François  orientaux  &  les  Saxons  fe  rendirent  fur  le  Danu- 
be au  lieu  nommé  Pheimbt  s  &  le  Roi  avec  fon  armée  vint  fur  le  Lech  ,  qui  fé- 
paroit  les  Allemans  d'avec  les  Bavarois ,  &  s'arrêta  au  fauxbourg  de  la  ville 
d'Aufbourg.  Il  alloit  entrer  dans  la  Bavière  fi  Taifillon  n'éroit  venu  demander 
pardon  au  Roi  ;  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  faire.  Le  Roi  porté  de  fon  naturel 
à  la  clémence  ,  lui  pardonna  ,  de  reçur  en  otage  fon  fils  Theodon  &  douze  Ba- 
varois. Toute  la  nation  avec  le  Duc  prêta  le  ferment  de  fidélité.  Le  Roi  revint 


dem  in  uxorem  petentis  ,  colloquutus  eft.  Jam  pro- 
mifla  illa  defponiataque  fuerat;  led  infedtum  connu- 
bium  manfît, 

Dcinde  Pafcha  Roma?  celebravit.  Tune  altercario 
magna  fuit  inrer  Cantores  Romanos  Se  Cantorcs 
Gallos  qui  in  Capella  Régis  canere  lolebant.  Hi  le 
melius  quam  Romanos  cancre  dicebant  ,  Romani 
contra  Gallus  ignaios  verx  canendi  rationis  ancre- 
bant.  Rex  pro  Romanis  rtetit ,  Se  aliquot  Cantores 
Romanos  in  Franciam  ducî  curavit  ,  qui  libros  ad 
cantum  deftinatos  emendarent  ,  Se  Gallos  cantum 
Ecclelïafticum  docerent. 
Dum Romae Carolusdegeret  LegatiTaftl  louis  Baîoa- 
M(f,tix  Ducisad  Adrianum  Papam,  ArnusvidelicetEpif- 
copus  &  Hunrichus  Abbas  advencrunt  ,  qui  Pontifi- 
cem  rogarent ,  ut  curaret  pacem  inter  Regcm  Se  Du- 
cem  fervari.  Papa  concilianda:  pacis  auctor  elle  vo- 
luit ,  Carolumque  rogavit  pacem  Duci  concederer. 
A  Legatis  peiitum  eft  quandonam  vellenc  pacem  il- 
lam  fieriatque  firmarï.  Refponderunt  illi  fibi  bac  de 
re  mhil  elle  commillum  i  fed  ea  folum  de  caufa  le 
veuille ,  ut  Pontificisj  Regifquerefponfa  Domino  fuo 


referrent.  Indignarus  Papa  anathematisgUd'io  feriendos 
edixït  j  ni  promillarn  Régi  hdem  lervarent.  Sic  vero 
Legati  illi  re  infeéta  reverfi  lunt.  Rex  poftquam  ad 
Aportolorum  fepulcra  oraverat  ,  Se  a  fiimmo  Pon- 
tince  benedictionem  acceperat ,  in  Franciam  rediit  , 
Se  Vormatiam  venit ,  ubi  Faftiadam  uxorem  Se  rilios 
reperit.  Conventum  autem  ibi  generalem  pro  more  ha- 
buit ,  ubi  de  Talfilone  ,  deque  legatïone  ejus  Ro- 
main aclum  eft.  Decremm  vero  fuit  ut  Rex  Caroîus 
fïdem  ejus  expeciretur.  Ideoque  cum  exercicu  magno 
prolîcifcîtur  ,  quem  tics  in  partes  divilït  ,  ut  inBaioa- 
riam  irrumperetcV;  TalTiloncm  infequeretur.  Pipiinim 
quoque  rilium  cum  Icalicis  copiisinTridentinam  val- 
lem  venire  julTit.  Orientales  quoque  Franci  Se  Sa- 
xones  ad  locum  qui  Pferînga  vocatur  acceftèrunt. 
Rex  vero  cum  exercitu  luo  ad  Lechum  fluvium  ve- 
nit j  Se  in  Auguftar  civitatis  fuburbano  confedk.  In 
Baioaiïam  haud  dubie  ingrellurus  erat  ,»nilî  TalTilo 
Regem  veniam  petiturus  adiilîet.  Rex  ad  clementi'am 
pronus  pepercir.  illi  %  filiumque  ejus  Theodonem cum 
duodecim  Baioanis  oblidibus  accepit.  Naciototacum 
Duce  facramenta  Hdeî  pra:ftkir.  Rex  in  Franciam  re- 


aié  CHARLEMAGNE. 

en  France,  &  paffa  le  refte  de  l'hiver  en  famaifon  de  campagne  d'Ingelheim, 

près  de  Mayence. 

788.  Ce  fut  là  même  qu'il  tint  fon  aflèmblée  générale  où  fe  trouvèrent  par  fon 
ordre  'Jaiijllon  &  les  principaux  de  fe  vaflàux.  Là  les  Bavarois  aceuferent  ce 
Duc  de  crime  de  Leze  Majefté.  Ils  foutenoient  qu'après  avoir  donné  fon  fils 
en  otage  au  Roi ,  à  la  lollicitation  de  Luitburge  fa  femme ,  fille  de  Didier 
Roi  des  Lombards ,  grande  ennemie  des  François ,  il  avoit  excité  les  Huns  à 
leur  faire  la  guerre ,  &  que  l'événement  ne  prouverait  que  trop  la  vérité  de  ce 
qu'ils  difoient.  Ils  lui  objeétoient  auflî  beaucoup  d'autres  faits  &  paroles  qui 
dcp'ff'd"  marcluo'en,:  ^a  na'ne  contre  le  Roi. ,  TafTillon  ne  pouvant  fe  purger  d'aucune 
&  mis  de  ces  aceufations,  l'Aflemblée  le  jugea  criminel  deLeze-Majefté,  &  digne  de 
MonaUe  mort.  Mais  le  Roi  ulànt  de  clémence  à  fon  ordinaire  ,  fe  contenta  de  lui  faire 
rc  changer  d'habit,  &  de  le  renfermer  dans  un  Monaftere  ,  où  fa  vie  fut  auflî 
religieufe  qu'elle  étoit  volontaire, dit Eginard.  Son  filsTheodon  fut  auflî  tondu 
&  fait  Moine.  Les  Bavarois  qui  étoient  de  la  conjuration  ,  furent  exilez  endif- 
ferens  endroits.  Les  Huns,  comme  ils  l'avoient  promis  à  Taffillon ,  firent  deux 
corps  d'armée  ,  dont  l'un  entra  dans  le  Frioul  &  l'autre  dans  la  Bavière  :  mais 
l'une  &  l'autre  armée  fut  défaite  &c  mife  en  fuite ,  avec  une  perte  confiderable. 
Les  Huns  s'en  retournèrent  chez  eux.  Ces  pertes  ne  les  abbatirent  point  : 
voulant  avoir  leur  revanche ,  ils  entrèrent  de  nouveau  dans  la  Bavière  avec  un 
plus  grand  nombre  de  troupes.  Mais  au  premier  choc,  ils  furent  mis  en  fuite 
par  les  Bavarois  ;  un  grand  nombre  fut  taillé  en  pièces;  il  y  en  eut  auflî  beau- 
coup, qui  voulant  fe  fauver  en  traverfant  le  Danube  à  la  nage,  furent  fub- 
mergez  dans  fes  eaux. 

Vers  ce  même  tems  l'Empereur  Conftantin  irrité  de  ce  que  Charles  lui  avoit 
refufé  fa  fille  en  mariage  ,  commanda  à  Théodore  Patrice  Préfet  de  la  Sicile  , 
d'entrer  dans  les  Terres  de  Benevent ,  &  d'y  faire  le  dégât  ;  il  paroît  par  une 
Lettre  du  Pape  Adrien  qu'Aragife  Duc  de  Benevent  avoit  follicité  l'Empereur 
de  faire  la  guerre  aux  François  en  Italie.  Théodore  s'avançoit  avec  fon  armée  ; 
mais  Grimoald  Duc  de  Benevent ,  qui  après  la  mort  de  fon  pere  arrivée  en 
defeits"  'a  m^nie  année  avoit  été  mis  en  fa  place  par  le  Roi  Charles ,  &  Hildebrand 
Duc  de  Spolete  ,  avec  les  troupes  qu'ils  purent  ramafler  dans  la  Calabre,  lui 
allèrent  à  la  rencontre  ,  accompagnez  de  l'AmbalîadeurduRoi  nommé  Vini- 


verfus  in  fuburbano  Moguntiacenfi  in  villa  qua:  vo-  nùffi  funt.  Hunni  veto,  utTafliloni  promiferant,  duo- 

catut  Ingelbcim  ,  reliquam  cranfegit  hiemem.  bus  comparatis  exercitibus.uno  Matchiara Forojulien- 

Ibidem  autem  conventum  habuic  generalem  ,  cui  fem,  altero  Baioariam  aggtefli  funt.  Verum  in  urraque 

adfuere  jubente  Regc  Tallilo  cuniproceribus  Baioa-  expedirione  yi&i  fugarique  funt ,  multifque  fuorum 

riorum.  Ibicrimlne  Ufc  Mtjtftau  Taffilo  a  BthttSl  ne-  amiflîs  ad  loca  (lia  fi  receperunt.  Qiiam  injuriam  ve- 

emamefi,  Objrciebantei  qiiod  poftquam  filium  fuum  lut  vindicamri  ,  Baioariam  denuo  majoribus  copiis 

oblidem  Régi  dederat  ,  fuadente  conjuge  fua  Luit-  petietunt  :  fed  in  primo  congreflu  pulli  funt  a  Baioa- 

burga.qua:  tilia  Deliderii  Régis  Langobardorum  crat,  riis  ,Sc  innumera  multicudo  eorum  crfa  ;  multi  etiam 

&Francis  nnmiçilJîrna.Hunnorurn  genrem  ad  bellum  ex  fugienribus  qui  Danubium  tranare  rouleront, 

contra  Francos  (uicipiendum  concitaret.  Quod  verum  gurgïtibus  numinis  abforpti  funt. 

fuilfe  rerum  eodem  anno  geftarum  probavit  eventus.  Intetea  Conliantinus  Imperator  proptet  negatam  BJtl  À' 

Objiciebanmr  ei  &  alla  complura  &  difla  Se  fafta ,  lîbi  Régis  filiam  irams  ,  Theodorum  Patricium  Sici-    ,  » 

qui  norinifi  ab  inimico  &  iratovel  fieri  vel  profetri  lia:  Pnfeftum  ,  fines  Bencventanorum  vaftare  jufflt.  '  ' 

poterant,  quorum  ne  unum  quidem  inficiari  potuit.  Ex  epillola  Adriani  Papa:  liquet  Atagifum  Beneven- 

Cmyictui  ergo  omnium  .ijfinfu  ut  Ufc  Ahjefluis  rem  tanum  Duccm  ,  Imperatori  auaorem  fuiffe  ,  ut  bel- 

fententia  damnatus  eft.  Verum  Rex  clementia  lum  Francis  inferrer,  llle  igimr  movit  exercitum  ut 

pro  more  ufus  e_ft:mutataquc  velle,  Taffilo  in  Mona-  julfa  compleret.  Grimoaldus  veto,  qui  eodem  anno 

fterium  eft  millus  ,  M  mm  rcllgiofc  mxk ,  quan  lihtm  poft  mortem  partis  Dux  Beneventanis  a  Rege  da- 

mtmtt  ,  inquit  Eginatdus.  Ejus  quoque  filius  Théo-  tus  eft ,  &  Hildebrandus  Dux  Spoletanotum  ,  cum 

do  tonfiis&Monachus  factus  eft.  Baioarii  etiam conf-  copiisquascongregare  potuerunt  in  Calabria.ipfisoc- 

pirauonis  focii  &  confeii ,  pet  divetfa  loca  in  exlîlium  concront  cum  Legato  Rcgîs  Vinigifo  ,  qui  pollea  in 

gife 
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gife ,  qui  fucceda  depuù  à  Hildebrand  au  Duché  de  Spolete.  Ils  leur  donnè- 
rent combat,  en  tuèrent  un  grand  nombre,  &  remportèrent  la  victoire  avec 
peu  de  perte.  Les  prilonniers  &  le  butin  fort  confiderable  ,  furent  ame- 
nez au  camp.  Le  Roi  s'en  alla  en  Bavière ,  mit  cette  Province  dans  un  état 
convenable,  en  régla  les  limites,  &  y  établit  Je  bon  ordre.  De-la  il  s'en  retour- 
na à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  pafTa  l'hy  ver. 

La  campagne  fui  vante  fut  emploiée  à  faire  Jaguerreà  une  nation  Efclavone* 
quihabitoit  fur  les  bords  de  l'Océan  ,  ou  de  la  mer  Balthique.  Ces  peuples  s'ap- 
pelloient  en  leur  langue Veletabes  :  les  François  les  nommoient  Vilfes.  Toujours 
ennemis  des  François,  ils  faifoient  perpétuellement  des  courfes  fur  ceux  de  leurs  Guerre 
voifins  qui  étoient  ou  leurs  (ujets  ou  leurs  alliez.  Le  Roi  les  regardant  com- les 
me  ennemis  déclarez,  refolut  de  leur  faire  la  guerre.  Il  leva  une  armée  des  " 
plus  grandes  qu'il  eût  jamais  mifes  fur  pied  ,  pafTa  le  Rhin  à  Cologne;  &c  traver- 
fànt  la  Saxe ,  il  le  rendit  à  l'Elbe  ,  y  jetta  deux  ponts ,  &  munit  l'un  d'un  Fort 
à  l'un  ôc  à  l'autre  bout ,  où  il  mit  garnifon.  Il  pa(fa  ce  fleuve,  &  entra  dans  leur 
payis ,  où  il  porta  le  fer  &  le  feu.  Quelque  nombreufe  que  fût  l'armée  de  cette 
nation  belliqueufè  ,  elle  ne  pût  long-tems  foutenir  l'effort  de  celle  du  Roi,  qui 
s'avança  jufqu a  la  ville  nommée  Dragavuiti.  Alors  Viltzan,  le  principal  de  la 
nation  qui  Y emportoit  fur  tous  les  autres ,  tant  par  la  nobleffe  de  la  race ,  que 
par  fa  vénérable  vieilleffe  ,  fortit  de  la  ville  avec  fes  gens,  alla  trouver  Je  Roi , 
&  lui  donna  les  otages  qu'il  demandoit.  Toute  la  troupe  lui  prêta  ferment  de 
fidélité.  Les  autres  Chefs  des  Efclavons  fuivirent  fon  exemple;  &  la  nation  en- 
tière fe  fournit  au  Roi.  Après  quoi  il  s'en  retourna  par  le  même  chemin  ,  em- 
menant avec  lui  ces  otages  ;  tk  après  avoir  donné  les  ordres  dans  la  Saxe,  il  re- 
vint en  France ,  &  Ce  rendit  à  Vormes. 

Il  fe  tint  l'année  fuivante  dans  la  même  Ville,  fans  faire  aucune  expédition  79ot 
militaire  :  il  reçût  là  une  Ambaifade  des  Princes  des  Huns ,  &  leur  envoia  auffi 
fes  Ambalfadeurs.  Il  s'agiffoit  de  fixer  les  limites  de  l'un  &  de  l'autre  Roiaume. 
La  difpute  qui  s'éleva  là-delTus  fut  depuis  la  caufè  d'une  guerre.  Le  Roi  pour  ne 
pas refter  dans  Toifiveté ,  ie  rendit  par  le  Mein  à  Con  Palais  de  la  Sale,  fitué 
près  de  la  rivière  de  même  nom  ,  &  s'en  revint  enfuite  à  Vormes  par  la  même 
rivière.  Il  arriva  une  nuit  que  le  feu  prit  à  fon  Palais  qui  fut  entièrement  brûlé  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  paffât  tout  l'hyver  en  Ja  même  ville. 


Ducatu  Spolecano  Hildebrando  fucceifir  ,  cornmillÔ- 
que  prxlio  ,  multos  ex  illis  occiderunt  ,  ac  cum  mo- 
dico  difpendio  victores  fucre  :  capeivi  magno  numéro 
cum  ptxda  multain  cadra  adducK  funr.  Rex  in  Baio- 
ariam  profeitus,  illam  Provincîam  cum  luis  rerminis 
ordinavit  ,  atque  dilpoiuit  ,  &  inde  regrellus  in  Pa- 
latio  fuo  Aquifgrani  hyberna  ttanfegit. 
jf"  Aimoînfequenri  motum  bellum  fuit  adverfus  Scla- 
'vicam  gentem  3  qui  propria  lingua  Velerabi  ,  Ftan- 
cica  aurcm  ViUi  vocabantur  j  cv  ad  lirrus  Oceani  leu 
maris  Bakhici  irci  eranr.  Semper  Francis  inimici  ,  vi- 
cinos  fuos  j  qui  Francis  vel  lubjecti  vel  fccdeiati 
erant  jbello  premere  ex  laccllere  lolebant.  Rex  illos 
ut  hottes  bello  aggredi  Itatuic ,  compararoque  ingen- 
ti  exercîru  Rhenum  Colonix  trajecit  ;  inde  per  Saxo- 
niam  irer  agens  ,  cum  ad  Albim  pervcniilec  ,  caitris 
in  ripa  poficis  amnem  duobus  poniibus  junxit  ;  quo- 
rum unum  ex  utroque  capke  vallo  munivic ,  &  im- 
poiïro  prxiidio  firmavk.  Trajecto  autem  fluvio  }  in- 
grell'us  Vilforum  terram  ,  cuncta  ferro  &  igné  vaita- 
ri  juffir.  Quantumvis  bellicoia  numernfaque  ellèc 
natio  iftlixc  ,  impetum  exercîtus  Regii  diu  ludinere 
non  valuk ,  qui  ad  urbem  ulquç  ,  cuï  Dr,igA\viù  no- 

To me  I. 


men ,  pevvenk.  Tune  Wilrzan  ,  qui  exteris  Vilforum 
regulis  Se  nobilirare  generis  &  auftorkare  feneétu- 
tis  prxeminebar  ,  ftarim  cum  omnibus  fuis  ex  civira- 
te  ad  Regem  pervenk  :  obiides  qui  imperabanrur  de- 
dit  j  &:  Hdem  le  Régi  ac  Francis  lervacurum  jure- 
jurando  promilk.  Quem  exteri  Sclavomm  primo- 
res  ac  Reguli  fequuti  ,  omnes  fe  Régis  dirioui  fub- 
diderunt.  Podea  eadem  qira  venerac  via  reverfus 
cum  obirdibus ,  rébus  ad  Saxones  perrinentibus  dif- 
poliris,  inFranciam  venitj& Vormatix  hiemem  cranf- 
egïr. 

Eadem  in  urbe  anno  infequenci  mande,  nulla  fac- 
ta  expeditione  ;  fed  Legatos  Hunnorirm  audivir ,  & 
luos  viciiTim  ad  eotum  Principes  miiïr.  Agebatur  de 
confiniis  urrorumque  :  hinc  alrcrcatio  fuborra  ,  qux 
poltea  inter  urrolque  bclli  cauia  fuit.  Rex  aucem  ne 
orio  rorpere  vidererur  ,  per  Moenum  fluvium  ad  Sa- 
la? Palatium  juxra  cognominem  fluvium  conilrudtum 
venir  ,  arque  iterum  lecundo  fîumine  Vormatiam  re- 
meavir  ,  hiememque  lequentem  ibidem  tranfegir , 
in  iifdemque  xdibus  ,  quar  cafu  nefeio  quo  una  noc- 
te  conrîagrarunc  ;  ibidemque  nihilominus  per  lotam 
hiemem  manlic, 

Ee 
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70i*  Il  fejourna  encore  à  Vormes  pendant  tout  le  printems  ;  &  fe  rendit  au  com- 
mencement de  leté  en  Bavière,  dans  le  deffèin  de  faire  la  guerre  aux  Huns.  Il  Ht 
lever  pour  cela  un  grand  nombre  de  troupes  choifies  dans  tout  fon  Roiaume, 
avec  toutes  les  munitions  neceflaires  ,  &  divifantfon  armée  en  deux  parties,  en 
donna  Tune  à  conduire  par  le  bord  feptentrional  du  Danube  au  Comte  Thierri 
Se  à  Meginfroi  fon  Chambellan.  Charles  avec  l'autre  partie  marcha  fur  le  bord 
méridional  du  fleuve  en  tirant  vers  la  Pannonie.  Les  Bavarois  avoient  foin  de 
conduire  les  munitions  embarquées  fur  le  Danube,  qui  fe  trouvoient  défen- 
dues des  deux  cotez  de  la  rivière  par  deux  corps  d'armée.  Aiant  ainfi  com- 
mencé à  aller  ,  ils  fe  campèrent  fur  la  rivière  d'Ens ,  qui  feparoit  les  Huns  des 
Guerre  Bavarois.  L'armée  fit  là  pendant  trois  jours  des  prières  publiques  pour  l'heureux 
contre  les  fuccès  de  la  campagne.  On  commença  alors  d'agir  contre  les  Huns.  Les  Fran- 
Huns*  çois  chaflerent  leurs  corps  d'armée,  dont  l'un  étoit  fur  le  fleuve  de  Cambe  , 
l'autre  près  de  la  Ville  de  Comagene,furla  montagne  nommée  Cumeberg,  très- 
bien  fortifiée.  Là  périt  une  grande  partie  de  la  nobleffe  des  Huns.  On  pilla  tous 
leurs  crefors ,  &  jamais  guerre ,  dit  Eginard  ,  n'enrichit  tant  les  François  que 
celle-ci.  L'armée  ravagea  la  campagne,  &  porta  le  fer  &  le  feu  par  rour.  Le  Roi 
s'avança  avec  fon  corps  d'armée  jufqu'à  l'Arrabon  ou  Raab,  qu'il pa(Ta,&  marcha 
enfuite  fur  les  bords  juiqu'à  l'endroit  où  il  fe  joint  au  Danube.  Il  s'arrêta  là 
quelque  tems ,  &  puis  rebroufïa  chemin  pour  s'en  retourner  par  la  Bavière.  Il 
donna  ordre  à  Thierri,  &à  Meginfroi  de  ramener  par  la  Bohême  le  corps  qu'ils 
commandoient.  Il  revint  ainfi  en  Bavière  après  avoir  faccagé&ruiné  une  bonne 
partie  de  la  Pannonie.  Les  Saxons  &  les  Frifons  commandez  par  Thierri  & 
Meginfroi ,  félon  l'ordre  reçu  fe  retirèrent  chez  eux  par  la  Bohême.  Cette  cam- 
pagne fut  fort  heureufe,  à  cela  près  que  la  contagion  fit  périr  prefque  tous  les 
chevaux  de  l'armée  du  Roi:  il  s'en  fauva  à  peine  la  dixième  partie. Charles 
aiant  congédié  fes  troupes  s'en  alla  à  Ratisbonne  où  il  paflà  l'hyver. 
791.  L'affaire  de  Félix  d'Urgel  caufa  alors  quelques  troubles  dans  l'Eglife.  CetEvê- 
que  conlulté  parElipand  Evêque  de  Tolède,  iur  ce  qu'il  falloir  croire  touchant 
de  Fetfx*  1  llum'in'c^  ^e  N.  S.  Jefus-Chnit  :  Savoir  fi  entant  qu'homme  il  écoitpropre  fils, 
d'Uigel.  ou  feulement  fils  adoptif  de  Dieu  IePere;  il  prit  le  parti  de  dire  qu'il  n'étoit  que 
fils  adoptif  i  8c  ne  fe  contentant  pas  de  le  foutenir  avec  obftination,  il  défen- 


tidm  Tranfàéto  vere  Carolns  circa  artratis  initium  Vor- 
matta  movens  in  Baioariam  profectus  cft  ,  ut  infeftis 
Huiinis  vicem  redderet.  Comparatis  igitur  ex  coco  re- 
gno  fiio  quam  valiiiiiïimis  copiis  &  commeatib[is,bi- 
parttto  exercitu  iter  agere  cœpit  :  çiijus  panera  Theo- 
derico  Comiti ,  &  Meginftido  Cubïcutario  fuo  com- 
mtttens,eos  peu  Aquilonarem  Danubii  ripam  iterage- 
re  juiTir.  Ipfe  eu  m  parce  quam  fecum  minuit,  Auf- 
rralem  fliiminis  ripam  Pannoniam  periturus  occupa- 
vie  :  Baioarios  cum  commearibus  exercitits  ,qui  navi- 
bus  devehebantur ,  pet  Danubium  fectmda  aqua  def- 
cendere  julïît.  Ac  fie  inchoaco  icinere  ,  prima  caitra 
fuper  Anelum  pofica  funt  ,  qui  fluvius  Hunnos  a 
Baioariis  dilterminabat.  Ibi  (UppHcatio  per  riiduum 
faifta ,  ur  id  bellum  profperos  ac  feliecs  haberet  even- 
FghiarAm  rus.  Tum  betlum  Hunnis  indittum  fuit.  Pulds  igitur 
in  vit*  Ca-  Hunnorum  prarlidiis  ,  &  deftruebis  mtmitionibus  , 
nb  Msgpi.  quarum  una  fiiper  Cambium  fluvium  ,  altéra  juxta 
Comagenos  cïvitatem  in  monte  Cumeberg  ,  vallo 
firmiilimo  erac  exftru6ta,  lbi  periere  mulcî  nubiles 
Hunni  :  opes  omnes  direptx  funt  :  niifquam  Francï 
tôt  collegeie  divitias  ,  inquit  Eginard  us  ;  ferro  & 
îgne  cttncta  vaftantur.  Clinique  Rex  cum  co  quem 


ducebat  exercitu  ,  ufque  ad  Arabonis  fluenta  venif- 
fec  ,  cranfmiflo  eodem  fiuvio,  per  ripam  ejus  ufque 
ad  locum  ,  quo  is  Danubio  mifeetur ,  acccilît  :  ibique 
ftativis  per  aliquoe  dîes  habicis  ,  per  Baioariam  re- 
verri  (ternit.  Alias  vero  copias  quibus  Thcodericum 
&  Meginfridum  prxfecerac  per  Behemannos  reverti 
pnecepît.  Sic  peragrata  ac  devaftata  magna  Panno- 
niae  parte ,  cum  incolumi  exercitu  in  Baioariam  fe 
recepit,  Saxones  autem  &  Frifones  cum  Theode- 
rico  &  Meginftido  per  Behemannos  ,  ut  jufTum 
erac  ,  domum  fegreffi  funt.  Hax  expedirio  félici- 
ter proceffir,  hoc  uno  excepto ,  quod  in  eo  quem 
Rex  ducebat  exercitu ,  tan  ta  equorum  lues  exorta  eft, 
ut  vix  décima  pats  de  tôt  miîlibus  remanfirte  dicatur. 
Carolus  dimiifis  copîîs  »  Ratifbonam  hicmatum  ve- 
nit. 

Felicïs  Urgellicani  error  aliquos  in  Ecclefia  motus 
excitavic.  Hic  Epifcopus  cum  ellec ,  ab  Elipando  To- 
leti  Epifcopo  per  literasconfultus,  quid  de  huma- 
nitatc  Domini  noftri  Jefu  Chiilti  fentiendum  eilètj 
utrum  fecundum  id  quod  homo  eft  }  proprius  an 
adoptivus  Dei  filius  credendus  eifet  ac  dicendus. 
Me  non  modo  adoptïvum   elle  pronuncîavic  ;  Ted 


CHARLEMAGNE. 
dit  Ton  erreur  par  des  livres  qu'il  addreflà  a  l'Evêque  de  Tolède.  Il  fut  amené 
à  Ratisbonne  où  le  Roi  fejournoit  alors.  On  y  aflèmbla  un  Concile  d'Evêques 
où  il  fut  entendu  de  convaincu  d'erreur.  Delà  il  fut  envoie  à  Rome  3  où  devant 
le  Pape  Adrien ,  ileonfefla  &  abjura  fon  erreur  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre. 

Le  Roi  pana  1  été  dans  le  même  lieu  ,  &  pendant  ce  long  fejour  il  découvrit 
une  horrible  conjuration  faite  contre  lui.  Ce  fut  Pépin  fon  fils  aîné  qu'il  avoir 
eu  d'Himiltrude ,  qui  ne  pouvant  foufFrir  la  mauvaife  humeur  de  Faftrade ,  Con'ura 
confpira  avec  plufieurs  François  de  tuer  le  Roi.  Ardulfe  Lombard ,  qui  décou-  don  de 
vrit  leur  deffein  ,  en  fut  recompenfé  par  une  donation  faite  du  Monaftere  de  ^jjj* 
S.  Denis.  Les  auteurs  de  la  confpiration  furent  partie  tuez  à  coup  d epée,  partie  &n  pere 
envoiez  au  gibet.  Pépin  fut  renfermé  dans  un  Monaftere.  Le  Roi  pour  être 
plus  à  portée  de  faire  la  guerre  aux  Huns ,  demeura  dans  la  Bavière ,  &  fit  faire 
an  pont  de  bateaux  fur  le  Danube  pour  s'en  fervir  dans  cette  guerre. 

Dans  le  tems  qu'il  étoit  prêt  d'entrer  dans  la  Pannonie  ,  il  apprit  que  les  793, 
troupes  que  le  Comte  Thierri  menoit  par  la  Frife ,  avoient  été  furprifes  &  tail- 
lées en  pièces  par  les  Saxons  au  lieu  nommé  Riuftri  fur  le  Vefer.  Certe  nou- 
velle l'obligea  de  différer  la  guerre  de  Pannonie.  Il  fit  alors  une  entreprife  où 
il  efperoit  de  réuilir  ,  qui  étoic  de  joindre  le  Danube  au  Rhin,  en  faifant  un  fed1?"- 
canal  de  communication  de  la  Radance  ou  le  Rednits  à  ï Almon  ,  ou  l'Ait- dreleDa- 
muî  ,  rivières  dont  lune  fe  rend  dans  le  Danube ,  &  l'autre  dans  le  Mein.  r^3" 
Il  fe  rendit  lui-même  fur  les  lieux  avec  toute  fa  Cour ,  &  fit  affembler  une 
grande  quantité  d'ouvriers,qui  travaillèrent  à  ce  canal  pendant  toute  l'automne. 
La  longueur  du  canal  étoit  de  deux  mille  pas ,  &  fa  largeur  de  trois  cens  pieds. 
Mais  tout  ce  travail  devint  inutile  ,  tant  à  caufe  des  pluies  continuelles ,  que 
parce  que  le  terrain  étoit  fort  marécageux.  L'eau  qui  tomboit  en  abondance 
ramenoit  la  nuit  autant  de  limon  qu'on  avoit  ôté  de  terre  pendant  le  jour.  Au 
même  rems  qu'il  étoit  occupé  à  ce  grand  deffein,  arrivèrent  de  deux  endroits 
fort  éloignez  deux  nouvelles  très-facheufes  ;  l'une  ,  que  toute  la  Saxe  s'était  ré- 
voltée ;  l'autre  ,  que  les  Sarrafins  entrez  dans  la  Septimanie  avoient  combattu 
contre  les  Comtes  &c  les  troupes  de  ce  payis  là  ;  qu'un  grand  nombre  de  Fran- 
çois avoient  péri  dans  ce  choc ,  &  que  les  Sarrafins  victorieux  s'étoient  retirez 
chez  eux.  Cela  lui  fit  changer  Ces  projets ,  il  revint  en  France  ,  célébra  la  Fête 
de  Noël  à  S.  Kilien  de  Vuirtsbourg  ,  &  palfa  l'hyver  à  Francfort. 


■  fcrïptis  etïam  ad  memoratum  Epifcopum  libris  erro- 
rem  fuuin  pertinaciiïimc  défendit.  Ideo  Ratifbonam 
adduCtus  eft  ,  ubi  tune  Rex  morabacut  ,  congregato- 
que  Epifcoporum  concilie  ,  audit  us  ,  Se  etrafle  con- 
viens eft  ,  indeque  Romam  ad  Adrianum  Papam 
minus  >  ïn  Eccleda  Sancti  Pétri  lmeiim  illam  abdi- 
Egmard.  cavit. 

<Ann.  t'rati.  Rcge  ibidem  xftatem  agente,  conjuration  cm  com- 
f'  î8.  périt  contra  fc  fadtam  a  primogenito  Pipino  ,  quem 
ex  Himikrude  fuiceperat ,  8c  a  quibufdam  Francis  , 
qui  fe  crudelitatem  Faftrada:  Rcginx  ferre  non  pofle 
aiîèverabant  ,  arque  ideo  ïn  necem  Régis  confpi- 
raverant.  Ardulfus  Langobardus  cum  confpiratio- 
nem  detexiiïct ,  Monafterio  Sancti  Dîonyfii  in  mer-, 
cedem  donatus  eft.  Audlores  vero  confpirationis  par- 
cim  gladio  exfi  ,  partim  patibulis  fulpeniï  funt.  Pi- 
pinusin  Monafterium  inclufus  eft.  Rex  vero  "propter 
bellum  cum  Hunnis  fufeeptum  in  Baioarïa  ledens, 
pontem  navalem  quo  in  Danubio  ad  bellum  uterecur, 
œdificavic. 

In  Pannoniam  îngreflurus  com périt  copias  illas  quas 
Theodeiicus  Cornes  per  Frifiam  ducebac  s  in  pago 
Riuftri  juxra  Viferam  a  Saxonibus  eue  interceptas  at- 
Tome  L 


que  deleras.  Cujus  reï  nuncio  accepto,  iter  in  Panno- 
niam intermifir.  Perfuajum  tune  Régi  erat  ,fî  inter  Riî- 
dantiam  &  Ahnotium  fiuvïos  fojft  tiavium  capax  ducerc- 
rt/r  j  pojfe  Ctmmode  ex  Danubio  tu  Rbemim  tiavigari qttcd 
aller  Danubio,  alterAfoeno  m'ifceatur.  Confefiim  cum  otn~ 
ni  comitattt  fuo  eo  veti'tt }congregataque  hominummulùtu- 
4$ne3  totitm  autumni  tempus  In  eo  opère  confumfit.  Dut* 
eft  fojfi  inter  prs-dittos fluvios  duihn  m'tllhon  paffuum  loti- 
git l'Aine  ,  latitudine  ucro  trecentorum  pedum  >  jed  in  caf- 
fum  ;  nom  propter  juges  pluvias  ,  &  terrain  tptt  paluf- 
tris  erat  nhnio  btmwre  fuapta  natura  hnbtttam  ,  cœptum 
opus  confiftete  nonpotuit.  Sed  quantum  interdht  tend  a 
jofforibus  fuerat  cgcjium  ,  tavtum  noctibus  ,  humo  iterum 
in  lociuii  fuum  relabente ,  fnbjideb.it.  Inter  hxc,  duo  ad- 
modum  infelicia  fîmul  allaca  font.  Uiium  erat  Saxo- 
num  omnimoda  defedio  :  altcrum  ,  Saracenos  in  Sep- 
rimaniam  ingredos,  preclio  cum  iilius  limitis  eufto- 
dibus  atquc  Comitibus  conferto  ,  multis  Francorum 
înterfecîis  ,  viclores  ad  fua  rcgrelîos  cde.  Qiiibus  ré- 
bus mucato  propofiro  ,  in  Franciam  reverfus  eft  ;  cc- 
lebravitque  Naralem  Domini  diem  apud  S.  Kilinnuin 
in  Vircziburgo  :  indeque  ïn  villam  Franconofurtum 
hiematum  venii". 

E  e  ij 


no  CHARLEMAGNE. 
7H.  Au  commencement  de  l'été  il  fit  affembler  en  la  même  ville  tous  les  Evêques 
de  fes  Etats  pour  tenir  un  Concile,  où  aflîfterent  Theophyladte  &  Etienne, 
Evêques  Légats  du  Pape  Adrien.  On  y  condamna  l'herefie  de  Félix  d'Urgel. 
On  y  fit  un  livre  pour  la  réfuter ,  qui  fut  autorifé  par  la  fignature  de  tous  les 
Evêques  aflemblez.  Là  fut  aulTi  rejette  le  Concile  aflemblé  à  Conftantinople 
fous  Irène  &  Conftantin  ,  qu'on  avoit  publié  comme  le  feptiéme  Concile  gê- 
nerai. Il  y  fut  décidé  qu'il  ne  feroit  regardé  ni  comme  le  feptiéme  Concile  ,  ni 
comme  gênerai.  Cependant  ce  Concile  fut  depuis  reçu  en  France  &  dans  toute 
l'Eglife.  Après  bien  des  difputes ,  il  fut  univerfellement  reconnu. 

La  Reine  Faftrade  étant  venue  à  mourir  à  Francfort ,  fut  enfevelie  à  S.Alban 
de  Mayence.  Après  ces  funérailles,  le  Roi  voulant  faire  la  guerre  aux  Saxons  , 
divilà  ion  armée  en  deux,  prit  une  pattie  des  troupes  pour  entrer  lui-même 
Gucrr  en  Saxe  du  côté  du  midi,  &  donna  l'autre  moitié  à  conduire  à  fon  fils  Charles, 

contre  les  qui  devoir  palTer  leRliin  à  Cologne,&  attaquer  les  Saxons  du  côté  de  l'occident. 

Saxons.  qcs  peUp[cs  rebelles  s'étoient  campez  au  lieu  nommé  Sintfelt ,  &  y  attendoient 
le  Roi  pour  lui  donner  bataille  ;  mais  perdant  courage  à  fon  approche  ,  ils  fe 
rendirent ,  donnèrent  des  otages  ;  &  prêtèrent  de  nouveau  le  ferment  de  fidé- 
lité tant  de  fois  violé.  Charles  étant  ainfi  victorieux  fans  combat ,  &  aiant  re- 
parte le  Rhin ,  alla  paflër  l'hyver  à  Aix  la  Chapelle. 
t$$.  Malgré  tous  les  otages  que  le's  Saxons  avoient  donnez  ,  malgré  les  fermens 
prêtez  ,  le  Roi  connoiflbit  trop  leur  humeur  remuante,  &  leur  inclination  à  la 
révolte  pour  regarder  cette  guerre  comme  finie  ,  il  tint  à  l'ordinaire  fon  Af- 
femblée  générale  à  fa  maiion  de  campagne  de  Cuftenitein  firuée  fur  le  Mein  à 
l'oppoùte  de  Mayence.  De  là  il  fe  rendit  en  Saxe  avec  fon  armée,  ravagea  tou- 
tes les  campagnes  ;  &  s' étant  avancé  juiqu'au  canton  de  Bardengau ,  près  du 
lieu  appellé  Bardenvvig,il  fe  campa  là,  attendant  la  venue  des  Eiclavons  qu'il 
avoir  mandez.  Mais  il  apprit  que  Viltzan  Roi  des  Abotrites ,  comme  il  palfoit 
l'Elbe,  étoit  tombé  dans  une  embulcade  des  Saxons ,  &  avoit  été  tué  ;  cela 
porta  le  Roi  à  traiter  plus  feverement  cette  nation  perfide.  Il  fit  un  grand  dé^ât 
dans  tout  le  payis  ;  &  après  avoir  reçu  des  otages  tels  qu'il  les  avoit  commandez, 
il  s'en  retourna  en  France.  Pendant  cette  même  campagne ,  lorfqu'il  étoit  fur 
l'Elbe  avec  fon  armée  ,  vinrent  à  lui  de  la  Pannonie  des  Ambafladeursd'un  des 
principaux  d'entre  les  Huns  nommé  Thudun  ,  qui  promertoit  de  venir  rrouver 


T-gttsrd*  .£itatis  inirio  Rex  omnium  regni  fui  Epifcoporum 
Menait.  Concilium  congrcgavit ,  ubi  adfuerunt  Theopbylac- 
étolijtn.  tus  &  Stephanus  Epifcopi  ,  Legati  Papx  Adtiani.  Ibi 
damnataefth.Ticlis  relicisUrgelliranijad  eamque  con- 
futandam  liber  éditas  eft  ,  cui  omnes  fubfcripferunr. 
Synodus  etiam  (pu  artte  paucos  atmos  Conftamhiopoli  fuù 
/rené  &  Conftatuïno  fîlio  ejus  congregata  3  &  ab  'ipfis  non 
foliini  Septhna ,  vernm  erlain  mûverfdis  erat  appeliara, 
ut  nec  Septitna  net  tlnherfalis  haberetttr  dîceretnrve , 
quaft  fttpervacna  in  totum  ab  omnibus  abdkata  eft.  Atta- 
men  hax  Synodus  poftea  in  Ftancia  &  pet  totam  Ec- 
cleliam  recepta  fuit  poft  altercationcs  multas. 

Faftrada  Regina  Francofurti  mottua  ,  Moguntire 
apud  fanctum  Albanum  fepulta  eft.  Poil  Funera,Rex 
bipattito  cxerciru  Saxoniam  petiit.  lple  cum  dimidia 
copiavum  patte  ab  Auftrali  lateteinttavit.Catolus  ve- 
to rilius  ejus  cum  altéra  parte  Rbeno  Colonia;  ttajec- 
to  in  eamdem  regionem  ab  Occidente  venir.  Saxoncs 
veto  in  campo  S'nfett  dicto  cadra  pofuerant ,  5c  qua- 
fi  prcclium  cum  Rege  commilfuri  exfpeétabant  ;  fcd 
ipfo  adveniente  pertertiti ,  deditionem  fccctunt ,  ob- 
lides  dederu'nr,  £c  lacramentum  fîdei  tories  violatum 


rcnovarunt.  Sic  line  pugna  Catolus  victot  fuit  ,  &  Ann.  Fut 
tranfacto  Rheno  Aquifgrani  hiberna  habuit. 

Quamquam  Saxones  &  obfides ,  &  ut  juffi  étant  rrimr 
facramenra  dediflenr ,  Rex  tamcn  illoruin  perfidia; ,  Ann.  m 
&  animi  ad  rebellionem  parari  gnatus  ,  hoc  bellum 
non  ut  terminatum  habebat,  çonventumque  gênera- 
lcm  trans  Rhenum  in  villa  Ciijf'enfteln  ,  quar  ad  Moe- 
num  contra  Mogunriam  lira  eit  mote  folenni  habuit. 
Inde  cum  exetcitu  in  Saxoniam  ingteflus,  pêne  rotarri 
populando  peragravir  ,  cumque  in  pagum  Bardengau 
petveniflèt,ck  juxra  locum  qui  Bardenwîg  vocatut,  po- 
iitis  cafh-iSjSclavofum  ,  quos  ad  fe  venirejuilètat,  ex- 
fpeétatet  advenrum,  fubiro  ei  nunciatum  eft  Wiltzan 
Regem  Abotritorum  cum  Albimttajicetet,in  diipou"- 
tas  aSaxonibus  iufidias  in  ipfo  flumine  incidilTè,ôc  ab 
eis  elle  inrerfectum.  Id  quod  Régis  animum  magis  con- 
citavit  in  petfidam  gentem.  Tetra  igitut  magna  patte 
vaftata  &  obfidibus ,  quos  date  jufietat  acceptis ,  in 
Ftanciam  reverfus  eft.  In  hac  expedirione  dum  caftra 
fuper  Albim  habetet  ,  venctunt  ad  eum  Legati  de 
Pannonia  ,  unius  ex  primoribus  Hunnotum  nomine 
Thudun,  qui  fe  ventutum  SiChrillianifmum  ample- 
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CHARLEM  A  G  N  E.  ^ 
le  Roi,  &  de fefaire Chrétien.  Charles  paffa  cet  hyver  comme  le  précèdent  a 
Aix  la  Chapelle. 

Le  Pape  Adrien  étant  mort  ,  Léon  III.  lui  fucceda  ,  &  envoia  d'abord  des  73^ 
Légats  au  Roi  Charles,  qui  lui  apportèrent  les  clefs  de  la  confellion  de  S.  Pierre, 
&  I  étendard  de  la  ville  de  Rome  accompagne  de  plufïeurs  autres  préfens.  Il  pria 
aulfi  le  Roi  d'envoier  à  Rome  quelqu'un  des  principaux  de  fa  Cour,  pour  y  re- 
cevoir en  fon  nom  le  ferment  de  fidélité  du  peuple  Romain.  Charles  y  envoia 
EngilbertAbbédeS.Riquier,  à  qui  il  remit  une  grande  partie  du  trefor  du  Roi  des 
Huns ,  qu'Eric  Duc  de  Frioul ,  après  avoir  pillé  le  Palais  Royal  appellé  Rmgus 
par  cette  nation ,  avoir  envoie  au  Roi  j  avec  ordre  à  Engilbert  d'offrir  cela  de 
fa  part  à  Saint-Pierre  \  le  refte  de  ce  trefor  fut  libéralement  diftribué  aux  prin- 
cipaux de  la  Cour  duRoi,  &aux  Officiers  de  fa  fuite.  Après  quoi  il  partit  pour 
la  Saxe  ,  &  envoia  en  même  rems  fon  fils  Pépin  faire  la  guerre  dans  la  Panno- 
nie  avec  les  troupes  de  Bavière  &  d'Italie.  Le  Roi  ne  fit  autre  chofe  en  Saxe  que 
piller  &  ravager  le  payis  comme  Tannée  précédente,  réduit  à  cela  par  l'impôt 
ilbilité  de  fixer  cette  nation  par  quelque  traité  folide  Ôc  durable.  Pépin  fon  fils 
envoie  en  Pannonie,  paffa  IaTize,  &mit  en  déroute  les  Huns  qui  l'attendoient, 
ruina  le  Palais  roial  appellé  Kingtis  parles  Huns ,  &  Camp  par  les  Lombards.  Il 
pilla  prefque*  tout  ce  que  les  Huns  avoientde  biens  Ôc  de  richelfes  :  après  quoid 
il  s'en  vint  à  Aix  la  Chapelle  où  le  Roi  paflbit  l'hyver ,  &  [uiprefenta  toutes  les  contre  les 
dépouilles  qu'il  venoit  d'enlever.  Thudun  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  Huns' 
vint  auffi  trouver  le  Roi ,  &  fe  £t  baptifer  lui  &  tous  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient.  Il  reçût  des  prefens  du  Roi ,  &  lui  prêta  ferment  de  fidélité  i  mais  s'en 
étant  retourné  chez  lui ,  il  faufla  fon  ferment ,  Ôc  porta  bien-tôt  après  la  peine 
de  fa  perfidie. 

Barcelonne  étant  limitrophe  des  François  &des  Sarrafins,  étoit  tantôt  des  uns,  797. 
tantôt  des  autres,  fouvent  prife  &  fouvent  reprife.  Zate  Sarrafin  s'en  étoit  faifi 
le  dernier  -,  &  il  vint  lui  -  même  au  commencement  de  l'été  pour  le  met- 
tre avec  Barcelonne  ,  en  la  puiiîance  de  Sa  Majefté.  Le  Roi  reçût  volontiers 
ce  prêtent ,  &c  envoia  Ion  fils  Louis  en  Elpagne  avec  une  armée  pour  allîeger 
Huefca.  Il  paflà  de  nouveau  en  Saxe  pour  y  faire  le  dégât  à  fon  ordinaire  ,  ne 
connoiilant  pas  apparemment  d'autre  moien  pour  domrer  cette  nation  re- 
belle :  il  la  parcourut  toute  entière ,  alla  entre  l'Elbe  ôc  le  Vefer  jufqu  a  l'Océan , 
&  s'en  revint  après  à  Aix  la  Chapelle. 


xurum  promirtebat.  Carolus  VCTO  Aquifgrani  ,  ut  an- 
no  proximo  hiemavit, 

Romx  Adrîano  defun&o  ,  Léo  III.  ip/î  fucceffit , 
Lcgatofque  (latim  ad  Regem  Carolum  mi(ît,qui  cla- 
ves  confeflîonîs  fancti  Pétri  attulcmnt  ipfi  ,  neenon 
vexillum  Romanar  urbis  cum  alîis  muneribus  ;  Re- 
gem quoque  rogavit  aliquem  ex  optimatibus  fuis  Ro- 
main mitterer ,  qui  populum  Romanum  ad  fttxm  [idem 
atque  ftéjettionem  per  jacramenta  firmaret.  Mijfns  efi  ad 
hoc  Eugitbertus  Abbas  Monafter'ti  fancti  Richarii  ,  per 
quem  eiiam  tutic  ad  ftuctum  Petrum  magnam  partent 
thefiurî  ,quem  Er'tcus  Dux  Forojuitenfu  [poliata  Hunno- 
rum  Regia,qtt*  R'mgus  vocabatur ,  eodem  anno  de  Paii- 
nonia  Régi  detulcrat  ,  Itùfit,  Reliquum  veto  inter  opti- 
males &  aulicos  Cêtcrofjue  in  Pulatio  fut  militantes  dîf. 
tribu'it.  Hïnc  cum  exercitu  Francorum  Saxoniam  pe- 
tiit.  Pipinum  vero  filium  fuum  cum  Icalicis  ac  Baioa- 
ricis  copiisin  Pannoniam  ire  julïit.  Et  ipfe  quidem 
Saxonia  magna  ex  parte  vaftata  ;  neque  enim  poterat 
perfidam  gentem  padto  inito  firmare  ,  ad  hieman- 
dum  Aquifgranum  redit.  P'iphms  autem  Hunnis  tr,tns 
Ttz.amfiuuium  fugatis ,  eorumque  Regia  ,  qu£  ut  dk~ 


tum  eft ,  R'mgus  >  a  Langobardis  auiem  Campus  vocatur , 
ex  toto  deftrucïa  ,  direptifque  pene  omnibus  Hunnorum 
opibus  ^adpitirem  Aquifgrani  hiberna  hahentem  venit 3 
ac  fpolia  regni  iftius  ipji  obtulit,  Thudun  etiam  ,  de 
quo  loquuti  fumus  ,  Regem  convenir  ,  ibique  eum 
Comitibus  omnibus  baptizatus  eft.  Mimera  ab  Rege 
accepit ,  &  fîdei  facramentum  prxftitit  ;  fed  do- 
mi  reveiTus  cito  fidem  violavit  ,  nec  mulro  poft  per- 
fidix  pcenas  dédit.  Rex  eodem  in  loco  hiberna  ha- 
buit. 

Barcino  urbs  in  limite  Francorum  &  Saracenorum 
pofita ,  alternante  rerum  eventu  ,  modo  Franco- 
rum ,  modo  Saracenorum  erat  ;  tandem  per  Zatum 
Saracenum  ,  qui  tune  eam  invaferar  jRegi  reddita  eft. 
Nam  is  xftatis  initio  Aquifgranum  ad  Regem  venit  , 
feque  cum  illa  urbe  Régi  obtuiit.  Qua  recepra  Rex 
fiiium  fuum  Ludovicum  ad  obiïdionem  Ofcx  cum 
exercitu  in  Hifpaniam  mi  fît  :  ipfeque  in  Saxoniamde- 
nuo  venit ,  ipiamque  pro  more  depopulatus  eft  ,  non 
alium  habens  gentis  perlîda:  domanda?  modum  ,  to- 
tamque  peragravit  inter  Albim  &  Viferam  ufque 
ad  Occanum  ,  pofteaque  Aquifgranum  rediit. 

Ee  iij 
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La  renommée  de  tant  d'exploits  &  de  tant  de  victoires  volant  par  tout  le 
monde  ,  il  reçût  là  plufieurs  Ambaflades.  Abdala  fils  d'Ibinmaug  Sarrafin,  Roi 
de  Mauritanie ,  vint  le  trouver.  Il  y  reçût  aulîi  un  Ambaflàdeur  de  Nicetas 
Patrice  Gouverneur  de  Sicile  ,  nommé  Theoclifte  ,  qui  lui  apporta  des  Lettres 
de  l'Empereur  de  Conftantinople.  Il  penfoit  toujours  à  terminer  la  guerre  de 
Saxe  ,  Se  à  réduire  ces  peuples  fi  remuans  ,  &:  il  prit  refolution  d'y  aller  palier 
Phyver.  Il  s'y  rendit  donc  avec  fa  Cour  &  Ion  armée,  fe  campa  fur  le  Vefer,  & 
ordonna  que  ce  camp  ferok  appelle  Heriftal ,  nom  que  ce  lieu  retint  depuis 
ce  tems-là.  L'armée  prit  des  quartiers  d'hyver  dans  route  la  Saxe.  C'eit  là  qu'il  fit 
venir  Pépin  &  Louis  fes  fils  après  les  expedirions  qu'ils  avoient  faites ,  l'un  dans 
l'Italie ,  &  l'autre  dans  l'Efpagne.  Les  Ambafladeurs  des  Huns  y  vinrent  auiTi,  & 
lui  firent  de  grands  prefens.  Après  leur  avoir  donné  audience,  il  les  congédia.  Il 
reçût  là  même  l'Ambafladeur  d'Alphonfe  Roi  d'Afturie  &  de  Galice  qui  lui  ap- 
porta des  prefens.  Cefutde  la  Saxe  même  qu'il  renvoia  Pépin  en  Italie ,  &  Louis 
en  Aquitaine,  en  la  compagnie  duquel  le  Sarrafin  Abdala  s'en  retourna  ,  &fut 
conduit  en  Efpagne.  Le  Roi  continua  fon  fejour  dans  la  Saxe. 

Vers  le  commencement  du  printems  lorfque  le  défaut  de  fourages  ne  permet- 

'   toit  pas  encore  de  quitter  les  quartiers  d'hyver,les  Saxons  de  delà  l'Elbe  fefervant 

de  l'occafion ,  tuèrent  les  gens  du  Roi  qui  étoient  venus  chez  eux  pour  y  exer- 

'  cer  lajuftice  ;  peu  en  échappèrent  pour  en  apporter  les  nouvelles.  Ils  tuèrent 

Révoltes  auffi  Godefcalc  Ambaflàdeur  du  Roi  auprès  de  Sigefroi  Roi  de  Danemarc,  qui 

des  5a-   reveno;t     fon  Ambaffade.  Le  Roi  indigné  de  ces  forfaits,  affembla  fon  armée 
xcuis.  _  c,  J 

&  fe  campa  fur  le  Vefer  au  lieu  appelle  Munda  ;  &  pour  punir  ces  feelerats 

il  porta  le  fer  &  le  feu  dans  toute  la  Saxe  qui  eft  entre  le  Vefer  &c  l'Elbe.  Ces 

Saxons  de  delà  l'Elbe  fiers  de  ce  qu'ils  avoient  tué  impunément  les  gens  du 

Roi ,  prirent  les  armes  pour  aller  contre  les  Abotrites  &  leur  Duc  nommé 

Thradcon ,  qui  inftruit  des  mouvemens  de  ces  rebelles,  alla  au  devant  d'eux  avec 

toutes  fes  troupes  au  lieu  nommé  Suentana  ,  leur  donna  combat ,  les  défit  &  en 

tailla  en  pièces  une  bonne  partie.  Ebervin  envoié  du  Roi,  qui  commanda 

l'aile  droite  dans  ce  combat ,  faifoit  monter  le  nombre  des  Saxons  tuez  juf- 

qu'à  quatre  mille. 

Ambaflk-  Le  Roi  vint  enfuite  à  Aix  la  Chapelle ,  où  il  reçût  les  AmbalTadeurs  de  l'Im- 
kimT  d  I"Peral:r'ce  Irène,  qui  lui  apportèrent  la  nouvelle  que  Conflancin  fon  fils  à  caufe 

Tôt  expedirionum  &  vidtoriarum  fama  cum  ubi-  Ineunte  vête ,  cum  nondum  propter  pabuli  mo- 
que gentium  volatec ,  Legatos  ibi  plurimamm  gen-  piam  hiberna  telinqui  portent  ,  SaxonesTranfalbiani 
cium  habuit.  Abdala  Ibinmauga:  Saraceni  hiius  Rex  occaiionem  na£tï ,  Legatos  Régis  qui  ad  exercendam 
Mauritanie  ad  ipfum  venit.  Orarorem  etiam  tecepit  juftitiam  mifli  fuetant ,  ttucidatunt  :  pauci  quafî  ad 
Nicecce  Patricii  Sicilia?  Procuratoris  ,  Theoâiftum  rem  nunciandam  fervati  funr.  Godelchalcum  etiam  , 
nbmirie  ,  qui  literas  ipfi  Imperaroris  Conftantinopo-  quem  Rex  ad  Sigifridum  Regem  Danotum  miîèrat , 
litani  attulit.  In  animo  femper  Catolus  liabebat  ut  interfecerunt.  Quocomperro  Rex  gravirercommotus, 
bellum  Saxonicum  conficeter  ,  &:  Saxonasin  ordinem  congtegato  exeteitu  in  locojeui  Mmida  nomen;fuper 
redigetet.  Hiberna  igitur  in  illa  regione  lrabere  de-  Vifetam  cadra  pofuit  ;  utque  fceleftos  ulcifcererur  , 
crevit ,  ac  cum  comitatu  &  exercitu  fuo  Saxoniam  igni  ferroque  totam  Saxoniam  qua:  inter  Viierain  Se 
petiit ,  caftrifque  fuper  Vilcram  pofitis  confedit ,  &  Albim  fita  eft  ,  devaftavit.  Tranfalbiani  vero  Saxones 
locum  caftrorum  Heriftalli  vocari  juflit  ,  qui  locus  qui  Normanni  vocabantut ,  fuperbia  elati  quod  Le- 
11c  ab  incolis  deinceps  vocitatus  eft.  Exercitum  vero  gatos  Régis  impune  occidiflintj  atreptis  armis  contra 
quem  iecum  adduxit ,  per  totam  Saxoniam  in  hiber-  Abotritos  proficifeuntur.  Dux  autem  Abotritomm 
nadimiiir.  Iftuc  Pipinum  de  Italica  ,  &  Ludovicum  Thtafico  diftus  ,  cogniro  Tranfalbianorum  motu  , 
de  Hilpanica  expeditione  ad  fe  venire  juflir  :  ibi  Le-  cum  omnibus  copiis  fuis  ipfis  occurrit  in  loco  ,  cui 
gatos  Hunnorum  cum  magnis  muneribus  ad  fe  mif-  Sueniam  nomen  ,  commiflôque  preelio  ,  ingente  eos 
fos  audivit ,  &  abfolvit.  ibi  Legatum  Adelrbnli  régis  caîdc  proftravit.  In  prima  congreffione  quatuor  millia 
Alloric.T  arque  Gallecia:  lîbi  doua  deferentem  fufee-  corum  cecidiffe  narravir  Ebervvinus  Legatus  Régis  , 
pit.Inde  irerum  Pipinum  ad  Italiam,  Ludovicum  ad  qui  in  Abotritomm  acie  dexrtum  cornu  renuit. 
Aquitaniam  milit  ,  quîcum  Abdalam  Saracenum  ire  Rex  portea  Aquifgranum  venir  :  ubi  Legatos  Ire- 
juflit  ,  qui  in  Hilparuamdedu&us  fuit.  R.ex  in  Saxo  nés  Impcratticis  Conftantinopoli  venientes  excepit ,  m 
nia  hiberna  habuit.  qui  nunciabant  Conftantinum  Imp.  Irenes  flium  ob  * 


CHARLEMAGNE.  tij 
de  fes  débordemens ,  avoit  eu  les  yeux  arrachez.  Venant  de  la  part  de  cette 
Princeffe,  ils  n'avoient  garde  de  dire  que  c'étoit  elle-même  qui  avoit  exercé 
cette  cruauté  fur  fon  fils.  Ces  Ambaffadeurs  le  prièrent  de  donner  la  liberté  à 
Sifinne,  frère  de  Taraile  Parriarche  de  Conitantinople  ,  qui  avoit  été  pris 
dans  un  combat  en  Italie  ;  ce  qu'il  leur  accorda  volontiers.  Le  nom  des  Ambaf- 
fadeurs  étoit  Michel  furnommé  Ganglien  ,  &  Théophile  Prêtre  des  Blaquernes. 
Après  que  ceux-ci  eurent  eu  leur  audience  de  congé ,  arrivèrent  deux  Ambal- 
fadeurs  du  Roi  Alfonfe  ,  nommez  Bafilifque  &  Froia ,  chargez  de  prefens  tirez 
des  dépouilles  de  fes  ennemis ,  fur  lefquels  il  avoit  pris  Lisbonne.  Ces  prefens 
confiftoient  en  fept  Mores ,  autant  de  mulets  &  autant  de  cuiraffes ,  le  tout 
donné  autant  pour  prefens  que  pour  marques  de  victoire.  Il  les  reçût  fort 
humainement  ,&  les  chargea  de  prefens  à  fon  tour.  En  ce  tems-Ià  les- Mes 
Baléares,  appellées  depuis  Majorque  &  Minorque,  furent  faccagées  par  les  Mo- 
res. Le  Roi  paiïa  cer  hy  ver  à  Aix  la  Chapelle. 

L'année  fuivante  fut  très-remarquable  par  l'horrible  attentat  commis  en  la  7si>" 
perfonne  du  Souverain  Pontife.  Léon  III.  Pape  devant  faire  une  proceflion  à 
Rome  depuis  l'Eglife  de  Latran  jufqu  a  S.  Laurent  hors  des  murs,  tomba  près  ^naiut 
de  cette  Eglife  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  qui  lui  avoient  drelfé  des  em-  pape 
bûches.  Ils  le  jetterent  à  bas  de  fon  cheval ,  lui  arracherenr  les  yeux,  lui  cou-  Lcon- 
perent  la  langue ,  le  laiuerent  nud  &  demi  mort  fur  la  place  ;  après  quoi  ces  fee- 
lerars  le  renfermèrent  dans  le  Monaftere  de  S.  Erafme.  Mais  par  le  foin  d'un 
nommé  Albin  fon  Camerier,  il  fut  enlevé  delà  pendant  la  nuit.  On  le  fit  palfer 
par  deffus  les  murs,  &  il  fut  recueilli  par  VinigifeDuc  de  Spolete,qui  au  bruir  de 
ce  tumulte  étoit  accouru  à  Rome ,  6c  qui  ie  mena  à  Spolete.  Prefque  tous  les 
Auteurs  &  Chroniqueurs  difent,  qu'il  eut  les  yeux  crevez  &  la  langue  coupée , 
&  que  la  vûë  &  la  parole  lui  furent  rendues  par  miracle.  Ce  qui  eft  certain  c'eft 
qu'il  eut  toujours  depuis  ce  tems  là  l'ufage  de  l'une  &  de  l'autre.  Le  Roi  aiant 
appris  cette  nouvelle,  &  voulant  donner  refuge  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en 
terre  ,  ordonna  qu'on  le  lui  amenât ,  &  qu'on  lui  fit  tous  les  honneurs  dûs  à  fa. 
dio-nité.  Il  ne  lailfi  pourtant  pas  de  s'en  aller  en  Saxe  comme  il  l'avoit  refolu. 
Il  tint  l'Ailemblée  générale  furie  Rhin  au  lieu  nommé  Lippenheim  ,  &  fe 
rendit  avec  fon  armée  à  Paderborne ,  où  il  fe  campa ,  &  attendit  en  ce  lieu 
le  Souverain  Pontife  qui  venoit  le  joindre.  Il  envoia  cependant  fon  fils  Charles 


momm  infolentiam  a  fuis  exracatum  fmue  , neque 
enira  dicere  aufi  font  ipfam  lrcnem  tantam  erga  h- 
lium  exercuiflé  inhumaniratem.  Rogarunt  aurcm  Re- 
gem  ,  ut  Sifinnio  fratri  Tarafii  Conftantinopolrtam 
Epifcopi ,  in  pugna  quadam  capto  ,  liberratcm  darct, 
quod  Se  impetrarunr.  Legati  pommant  Michael  co- 
gnomento  Gangliamis ,  &  Theophdus  Preibyter  de 
Blachetnis.  His  dimilTis  venere  de  Hilpania  Legatt 
Adclfonfi  régis ,  Balilifcus  &  Froia  munera  afférentes, 
qui  ille  de  manubiis ,  qnas  viftor  apud  Oiilipponcm 
urbem  a  fe  expagnatam  ceperat  ,  Régi  rmttcrc  cura- 
vit  Mauros  videlicet  fepiem  ,  cum  cotidem  mulisar- 
queloricis:qui  licet  pto  dono  mitterenmr  ,  magis 
tamen  infignia  viftoiia;  videbantur  ,  quos  bénigne 
Rex  fufeepit  ,  &  temuneratos  honorlhce  dimllu.  In- 
fube  Baléares  ,  quz  nnne  ab  incolis  earum  Mqpricd 
&  Mmorkn  vocitantur.a  Mauris  puaticam  exerceim- 
bus  devaftata:  fum.  Rex  Aquifgnou  luberna  liabiut. 

Annus  fequens  obfervalidnselt  ob  immane  racnuis 
in  Summum  Ponrihcem  pacratum.  Lco  III.  procellu- 
tus  de  Lateranis  ad  EccleGam  lanfti  Laurenm  que 


tune  ad  craticulam  vocabatur  ,  in  manus  &  infidias 
inimicorum  incidit  qui  illum  equo  dejecerunt ,  ocu- 
los  ipfi  eruerunu  ,  linguam  amputarunt ,  nudumque 
ac  femivivum  reliquerunt.  Poftea  vero  feelefti  ipfum 
in  Monafterium  S.  Erafmi  incluferunt  velut  ad  eu- 
randum.  Verum  cujufdam  Albini  uomineCubicularii 
lui  cora,no£hl  permurumdemilïïis  ,  a  Vinigifo  Duce 
Spoletano ,  qui  audiro  hujufmodi  facïnore  Ffomam 
fcftinusadveuerat/ufceptus&Spolecam  dedudus  eft.  E..fr"'$*î' 
Omnes  penc  AuCtores  &C!irouographi  narrant ,  ocu-  ■**'■ 
los  ipfi  avirUbs  &  linguam  ampuraram ,  iplîque  &  vi- 
fum  &  ufum  lingua:  reltitutum  divinitus  fuillè.  Cer- 
tum  utique  eft  ipfum  &:  oculis  &  lingua  poftea  ufum 
fuillè.  Hoc  comperto  Rex  >  ut  Vicario  Cllrifti  refu- 
gium  prxberet  ,  juilit  iilum  cum  fummo  honore  ad 
feadduci.  ïtei  tamen  fuum  quod  in  Saxoniam  facere 
conft ituerat ,  non  omilît.  Habito  autem  generali  con- 
venu! ad  Rhenum  in  loco  didto  Lippenheim  ,  ibique 
Ccanfinifto  rlumine  ,  cum  exercitu  Paderbumara  ve- 
nir ,  ibique  in  caftris  conlîdens  ,  Pontiricis  ad  fe  pro- 
perantis  preftolatur  adventum.  Mifit  interea  Hlium 
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fur  l'Elbe  avec  une  partie  de  Ton  armée  pour  régler  quelques  affaires  des  Vilfes  Se 
"des  Abotrites,  &  pour  recevoir  la  foi  de  quelques  Saxons  nommez  Nordluides. 
Tandis  qu'il  ateendoit  ton  recour  ,  le  Pape  arriva.  Charles  le  reçût  avec  tous  les 
honneurs  imaginables.Leon  fit  là  quelque  féjour,  informa  Charles  de  ce  qui  s'étoit 
paflé3&  ce  Prince  lui  donna  des  gens  pour  le  conduire  &  le  rétablir  avec  honneur 
dans  fon  Siège  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Après  cela  Charles  donna  audience  de  congé 
au  nommé  Daniel  envoié  par  Michel  Patrice  de  Sicile.  Il  apprit  auifi  en  ce 
lieu  la  fâcheufe  nouvelle  de  la  mort  de  Gerolt  &  d'Eric,  dont  le  premier  avoit 
été  tué  dans  un  combat  contre  les  Huns  ,  &  l'autre  après  plufleurs  victoires  avoit 
été  maflacré  dans  la  Dalmatie  par  la  trahifon  des  habirans.  Il  mit  ordre  aux 
affaires  de  Saxe  comme  la  conjoncture  du  tems  le  permertoit,  &  revint  paffer 
l'hyver  à  Aix  la  Chapelle.  Alors  Gui  Comte  &  Préfet  des  frontières  de  la  Bre- 
tagne, qui  avoit  vifité  cette  année  là  toute  cette  Province  accompagné  d'au- 
tres Comtes ,  apporta  les  armes  des  Ducs  de  ce  payis  qui  s'étoient  rendus  3 
intentes  de  leurs  noms.  Il  fembloit  que  cette  Province  fût  toute  réduite,  mais 
l'humeur  changeante  de  cette  nation  &  fon  peu  de  fidélité ,  fit  depuis  voir 
le  contraire.  On  lui  apporta  auffi  les  lignes  militaires  pris  à  ces  pirates  Maures^ 
qui  avoient  ravagé  fille  de  Majorque.  Azan  Sarrafln  Gouverneur  d'Huefca 
envoia  au  Roi  les  clefs  de  la  ville  avec  d'autres  prefens,  lui  promettant  de  lui 
livrer  la  place  quand  I'occafion  fe  prefenteroit.  Là  vint  auifi  de  la  part  du  Pa- 
triarche de  Jerufalem,  un  Moine  qui  lui  apportoit  avec  la  bénédiction  du  Pré- 
lat ,  des  Reliques  tirées  du  lieu  où  étoit  refufeicé  Notre  Seigneur.  Le  Roi  don- 
nant congé  au  Moine  qui  vouloit  s'en  retourner,  envoia  avec  lui  un  Prêtre  de 
fon  Palais  chargé  d'apporter  fes  prefens  aux  lieux  Saints 
Sq0i  Au  printems  vers  la  mi-Mars ,  le  Roi  partit  d'Aix  la  Chapelle ,  &  s'en  alla 
vifiter  les  bords  de  l'Océan.  Les  Normans  exerçoient  leurs  pirateries  fur  ces 
côtes  ;  ce  qui  l'obligea  d'y  mettre  une  flote  &  de  bonnes  garnirons  dans  les  pla- 
ces. Il  célébra  la  Fête  de  Pâques  à'S.  Riquier,  ôc  fuivit  les  bords  de  la  mer  ,  fe 
rendit  à  Rouen ,  &  de  là  à  Tours  pour  y  faire  fes  prières  dans  l'Eglife  de  S.  Mar- 
tin. La  maladie  de  la  Reine  Luitgarde  l'obligea  d'y  féjourner  quelque  tems  ; 
elle  y  mourut  le  8.  de  Juin  ,  &  y  fut  enfevelie.  Après  lui  avoir  rendu  fes  der- 
niers devoirs ,  il  vint  par  Orléans  à  Paris ,  de  là  à  Aix  la  Chapelle.  Au  commen- 
cement du  mois  d'Août  fuivant  il  alla  à  Mayence  où  il  tint  fon  Aifemblée  o-e- 


fuum  Carolum  ad  Albim  cum  parte  exercitus ,  ad 
quidam  négocia  cum  Vilfis&rAbotritis  difponenda& 
quofdam  Saxones  de  Nordluidis  recipiendos.  Cujus 
dum  redimm  exfpeccar ,  venir  Pontifex  &c  honorifice 
admodum  ab  illo  exceptais  eft  ;  maniît  apud  illum 
dies  aliquor  ,  Regique  expofuk  illa  omnia  qua.-  ad 
rem  tantam  fpectabant.  Rurfum  vero  Romam  cum 
magno  honore  per  Legatos  Régis  ,  qui  cum  eo  miiïî 
finir,  redudtus  ,atque  in  locum  fuum  reftitutus  eft. 
Rex  paucos  ibidem  dies  moratus  ,  Danielem  Micliae- 
Us  Sitilia:  Patricii  Legarum  dimifir  ,  infelicemque 
mortem  Gerliolri  Se  Erici  edidïcir ,  quorum  prior  in 
pugna  contra Hunnos  cecîderat;  alter  vero  poft  multa 
prœlia  Ôc  infignes  victorias  apud  Tarfa:icam  Libur- 
nix  civicacem  infidiis  oppîdanorum  interceptus ,  at- 
que  mterfeâus  eft.  Rébus  Saxonum  pro  rerum  op- 
portuniste difpofitis ,  Aquifgranum  hiemarum  ve- 
nir. Tune  WidoComes  ac  Prxfe&us Brkannici limïtis, 
qui  eodem  anno  cum  focïis  Comitibus  totam  Biito- 
num  Provinciam  perlu  (bavera  t  ,  arma  Ducum  ,  qui 
fe  dediderant ,  inferipeis  fingulorum  nominibus  de- 
tulir.  Videbatur  enim  eaProvîncia  tum  ex  toto  fub- 
afta  ;  fsd  perfida:  gentis  inftabilitas  >  inquic  Eg'mar- 


dus  ,  cito  id  aliotTum  more  foliro  commutavir.  Alla- 
ta  lunr  etiam  ei  figna  ,  qua;  occifis  m  Majorica  Mau- 
ris  pnedonibus  ,  erepta  fiierant.  Azan  SaracenusPrae- 
fectus  OCcx  claves  urbis  cum  aliis  donis  Régi  mi- 
fir  j  promittens  eam  fe  craditurum  fi  opportunités 
eveniret  ;  fed  &  Monaclius  quidam  Jerofolymis  ve- 
nions ,  benedicKonem  Se  reliquias  ex  loco  Refur- 
recHonis  Domim'ca: ,  qua:  Patriarclia  Rcgimiferat, 
detulit.  Deliinc  Carolus  Monachum  reveiri  volentem 
dimittens  ,  Prefbyterum  de  Palatio  fuo  cum  eodem 
ire  juiïît ,  cui  Se  dona  fua  ad  illa  venerandaloca  de- 
ferenda  commifit. 

Redeunte  verna  temperie  ,  medio  fere  Martio  ,  Eginatl 
Rex  Aquifgrano  profectus ,  littus  Oceani  Gallici  per-  À"" 
luftravic  ;  &  in  ipfo  mari ,  ubi  tune  piraticam  Nor- 
manni  exercebanr ,  clailem  infUtuil  >  prariîdia  difpo- 
fuk.  S.  Pafcha  apud  S.  Richarium  celebravit.  Inde 
per  littus  maris  Rotomagum  venit.  Poftea  Turones 
ad  S.  Marrinum  orationis  caufa  profedtuseft.  Illic  dc- 
morarï  coatfhis  eft  ob  sgrkudmem  Luîtgarda:  Régi- 
ne ,  qua:  ibidiem  claufit  extremum.  Poft  funera  Âu- 
reliauum  ,  înde  Luretiam  venit  ,  Lutecia  Aquifgra- 
num. Inchoaute  Augufto,  Moguntiam  periit ,  ubi 

nerale 
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r.erale,  &  annonça  fon  voiage  d'Italie.  Il  partit  de  Mayence ,  &  fe  rendit  à  Ra- 
venne  avec  fon  armée.  Il  lèjourna  là  fept  jours  ,  &  fie  marcher  ion  fils  Pépin  ckarlé. 
avec  fon  armée  à  Benevent.  Il  alla  en  la  compagnie  jufqu'à  Ancone  ,  où  il  kiragnev* 
lailTa  &  partit  pour  Rome.  Un  jour  avant  qu'il  y  arrivât  le  Pape  Léon  III.  vint  R°me 
à  fa  rencontre  à  Noviento,  &  fut  là  reçu  avec  tous  les  honneurs  imaginables. 
Après  qu'ils  eurent  foupé  enfemble  ,  le  Roi  s'arrêta  dans  ce  lieu  même  ,  âc  le 
Pape  partit ,  &  alla  tout  difpofer  pour  recevoir  le  Roi  dans  Rome.  Apparem- 
ment qu'avant  que  de  fe  féparer  ils  fe  donnèrent  le  mot  fur  ce  qu'ils  avoienr, 
à  faire  l'un  &  l'autre  dans  cette  Capitale  du  monde.  Le  lendemain  le  Pape  avec 
les  Evêques  &  tout  fon  Clergé  fe  tint  fur  les  degrez  de  la  Bafîlique  de  S.  Pierre 
pour  recevoir  le  Roi  qui  y  arriva  à  cheval ,  mit  pied  à  terre ,  &  y  fut  reçu  avec 
tout  l'honneur  poflible.  Le  Pape  fit  entrer  Charles  dans  l'Eglife  ,  au  chant  des 
Pfeaumes  &  en  rendant  grâces  à  Dieu  de  fa  venue.  Cette  cérémonie  fut  faite 
le  vingt- quatrième  jour  de  Novembre.  Sept  jours  après,  le  Roi  aiant  fait  af- 
fembler  le  peuple  ,  déclara  hautement  le  fujet  de  fa  venue  ,  &  traita  les  jours 
fuivans  des  affaires  qui  l'avoient  amené  à  Rome.  La  plus  grande  &  la  plus  diffi- 
cile de  ces  affaires ,  étoit  d'examiner  les  aceufations  intentées  contre  le  Pape 
Léon.  Nul acculateur  ne  iepreienta.  Alors  le  Pape  tenant  l'Evangile  dans  l'E- 
glife de  S.  Pierre  monta  fur  la  Chaire  en  prefen'ce  de  tout  le  peuple  ;  &  après 
avoir  invoqué  la  (ainte Trinité,  il  fe  purgea  par  ferment  de  tous  les  crimes 
qu'on  lui  avoit  objectez.  Ce  même  jour  le  Prêtre  Zacarie  que  le  Roi  avoit  en- 
voie à  Jerufalem,  arriva  à  Rome  avec  deux  Moines  que  le  Patriarche  de  cette 
ville  envoioit  au  Roi.  Ils  lui  apporrerent  les  clefs  du  Sépulcre  de  Norre-Sei- 
gneur  &  du  Calvaire,  avec  un  étendard.  Le  Roi  les  reçut  fort  humainement, 
les  retint  quelques  jours  avec  lui  ;  &  lorfqu'ils  furent  lur  leur  départ ,  il  les 
chargea  de  preiens. 

La  Fête  de  Noël  étant  arrivée  ,  le  Roi  fe  rendit  à  la  Bafîlique  de  S.  Pierre 
pour  y  entendre  la  Meffe  ,  &  s'arrêta  devant  l'Autel  où  il  fit  fon  oraifon.  Alors 
le  Pape  Léon  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête  ,  &  le  peuple  s'écria  :  CHARLES-  Eftdc'cla- 
AUGUSTE,  COURONNE'  DE  DIEU,  GRAND  ET  PACIFIQUE  EMPE-ïtfmpe" 
PEUR  DES  ROMAINS ,  QUE  DIEU  LUI  PROLONGE  LA  VIE ,  ET 
LUI  DONNE  LA  VICTOIRE.  Après  quoi  il  lui  fit  une  profonde  révérence , 
comme  on  la  faifoit  aux  Empereurs  fes  predeceffeurs.  Depuis  ce  tems-là , 
il  quitta  le  nom  de  Patrice,  &  prie  celui  d'Empereur  &:  d'Augufte.  8o1- 


convenrum  geneialem  habuit ,  &  irer  in  Italiam  in- 
dixir.  Mogunria  profectus  Ravennam  cum  exerciru 
venir.  Ibi  ieprem  dies  morarus  ,  Pipiuum  lilium  cum 
eodem  exerciru  lîenevcnrum  ire  julTit ,  Ravennaque 
moyens  cum  filio  Anconam  venir ,  illoque  dimiiïo 
Romam  proficiieirur.  Cui  pridie  quam  Romam  ad- 
venrarcr  Léo  Papa  apud  Nomenrum  occurrir,  6»  ho- 
noririce  admodum  iufeeprus  eft.  Poil  ccenam  (îmul 
fumeam ,  Papa  Romam  reverius  eft  ,  Regc  Nomenri 
manenre.  Verifimile  aurcm  cit  Leonem  anre  quam 
proficifeererur ,  cum  Rege  de  rc  quam  acturus  erar , 
ioquutum  luiile.  Intequenri  die  Léo  cum  Epifcopis 
Si  univerfo  Clero  in  gradibus  Bafdicx  Sancri  Perri 
confiftens  ,  advenienrem  &  equo  defeendenrem  Re- 
gem*,  Deo  gracias  agendo  futeepit ,  &  cum  Pfalmo- 
rum  canru  iplum  in  Eccledam  inrroduxir.  Facfca  func 
ha?c  octavo  Kal.  Decembris.  Port  ieprem  vero  dies 
Rex  conciouem  ad  populum  habuir  ,  irineris,  adven- 
rufque  fui  caulas  expofuir.  Illas  vero  cum  primis 
excurere  &  examinare  dilHcile  erar ,  nempe  crimina 
Tome  I. 


Lconi  SummO  Pontifia  oblara  ,  nullus  compare- 
bar  aceufaror.  Ideoque  Ponrifex  in  Ecclelia  lancri 
Perri  Evangelium  r'erens  ,  in  ambonem  conlcen- 
dir ,  invocaroque  Triniraris  nomine  ,  de  obje£ris  cri- 
minibus  fe  jurejurando  purgavir.  Eadem  die  Zacha- 
rias  Prefbyrer  ,  quem  Rexjerofolymam  miferar,cum 
duobus  Monachis  a  Parriarcha  ad  Rcgcm  millis,  Ro- 
mam venir  :hi  claves  Sepulcri  Dominiez  loci  Calvarix 
cum  vexitlo  arculerunr.  Elos  Rex  bénigne  lufeepeos  , 
poli  aliquor  dies  cum  muneribus  remilir. 

Die  Naralis  Domini  Rex  in  Bafilicam  fancei  Perri  IMtm* 
venir  ,  MilEc  celebrarioni  adfururus.  Cum  Coran  alla- 
it ubi  ad  orationoii  ji  mclhiavlraî  aJJÏJlerer  3  Léo  Papa 
coroisam  capiù  ejus  mpofuit ,  etrneto  Romam  populo  ac- 
clamant! :  K  A  R  O  L  O  AU GUSTO  A  DEO 
CORONATO  ,  MAGNO  ET  PAC1F1CO 
IMPER  AT  OUI  ROMANORUM  ,  V1TA 
ET  VICTORIA.  Poft  quaslaudisa  Poaiifici  mon 
amiquontm  Prhu'iptmi  adoratus  cjl  ;  ac  dehide  ,  om'tffo 
Patricii  nomint ,  Impcrator&  -Augttjlus  cjl  appillaïus. 

F  t 
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Peu  de  jours  après  ,  le  nouvel  Empereur  ordonna  que  ceux  qui  avoient  dé- 
pofé  le  Pape  l'année  précédente  ,  fuflent  amenez  en  Juftice,  &  jugez  dans  les 
formes  ordinaires.  L'affaire  fut  examinée ,  ils  furent  jugez  criminels  de  leze- 
Majefté,  &  condamnez  à  la  mort.  Mais  le  Pape  intercéda  pour  eux  auprès  de 
l'Empereur  ,  &  obtint  qu'on  fe  contenteroit  de  les  exiler.  Les  Chefs  de  cette 
faction  étoient  Pafcal  Nomenclateur  ,Campule ,  &  plufieurs  autres  des'  princi- 
paux d'entre  les  Romains  qui  fubirent  la  même  peine. 

L'Empereur  fut  occupé  tout  l'hyver  à  mettre  ordre  aux  affaires  de  la  ville 
de  Rome  ,  à  celles' qui  regardoient  le  Pape  ,  &  à  toutes  les  autres  Ecclefiaftiques 
&  feculieres.  Après  quoi  il  envoia  de  nouveau  Pépin  fon  fils  à  Benevent ,  & 
partit  de  Rome  pour  fe  rendre  à  Spolete.  Etant  en  cette  ville  ,  le  dernier  jour 
d'Avril ,  à  la  féconde  heure  de  la  nuit,  un  grand  tremblement  de  terre  ébranla 
toute  l'Italie  :  à  Rome  la  plus  grande  partie  du  toit  de  l'Eglife  de  S.  Paul  tomba, 
&  en  quelques  lieux  de  l'Italie  les  villes  furent  abbattuës,  &  les  montagnes 
croulèrent.  La  même  année  le  tremblement  de  terre  fe  fit  fentir  auprès  du 
Rhin ,  dans  la  Gaule  &  dans  la  Germanie.  Un  hy  ver  rrop  doux  amena  la  pefte 
en  plufieurs  endroits .  L'Empereur  alla  de  Spolete  à  Ravenne  où  il  patlà  quel- 
ques jours;  de  là  à  Pavie.  Il  apprit  là  que  les  AmbafTadeurs  d'Aaron  Roi  de 
Perle ,  étoient  arrivez  au  port  de  Pife.  Il  envoia  des  gens  au  devant  d'eux,  & 
les  fit  venir  en  fa  prefence  entre  Verceil  &  Yvrée.  L'un  d'eux  étoit  Perfan  en- 
A  ba(T  V°'e  P2r  'e  m^me  '  l'autre  "oit  Sarrafin  envoié  d'Afrique  par  Amirat 
•dcsàChar- Abraham ,  qui  dominoit  aux  confins  de  l'Afrique,  au  lieu  nommé Foffàt.  On 
lemagne.  annonça  à  l'Empereur  que  le  Juif  Ifaac  qu'il  avoit  envoié  quatre  ans  aupara- 
vant au  Roi  de  Perle,  accompagné  de  Lantfroi  &  de  Sigifmond,  étoit  de  retour 
avec  de  riches  prefens ,  &  que  Lantfroi  &  Sigifmond  étoient  morts  en  chemin. 
Il  envoia  Archambrud  Notaire  en  Ligurie ,  pour  préparer  une  petite  flote 
qui  devoir  être  emploiée  à  amener  l'éléphant  &  les  autres  prefens  qui  ve- 
noient  de  l'orient.  Ce  Prince  célébra  le  jour  de  S.  Jean  à  Yvrée  ,  &  paffa  les 
Alpes  pour  revenir  dans  les  Gaules.  Cette  même  année  Barcelone  fut  prife  en 
été  après  deux  ans  de  fiege.  Zate  Gouverneur  &  plufieurs  autres  Sarrafins  y 
furent  faits  prifonniers.  Rieti  en  Italie  fut  auffi  prife  &  brûlée.  Roshelme  Gou- 
verneur fur  piilonnier.  Les  châteaux  qui  appartenoient  à  la  même  ville  fe 
rendirent.  Zate  &  Roshelme  furent  amenez  en  même  rems  devant  l'Em- 
pereur ,  &  envoiez  après  en  exil.  Au  mois  d'Oélobre  de  la  même  année , 

Paucispottea  liîebus  julTic  Imperator  eos  qui  anno  e*  Legaros  Aaronis  régis  Perfarum  in  Pifarum  por- 

iiiperiore  Papam  depofuerant ,  in  judicium  adduci  :  tum  appuliflè.  Quibus  obviam  mirtens  ,  ïnter  Vercel- 

habita  veto  de  iis  quarftione  ,  ut  Isfëe  Majeftatis  con-  tas  &  Hipporliediam  eos  (ibi  juilic  adduci.  Altcr 

vidK ,  capite  damnaci  funt.  Verum  Papa  apud  Impe-  Pet'la  erat  a  Regc  minus  ;  aller  Saracenns ,  de  Afrl- 

rarorem  intercedente  ,  in  exfilium  mîffi  fuere.  Hujus  «  Legattis  Amimi  Ahrahtm  ,  qui  ht  coiipiio  Afri- 

faclionis  Principes  fuere  Pafchalis  Nomenclaror  ,  «  M  Fofiito  pr^idebat.  Nunciatum  item  Imperatori 

Carapulus  Saccliarius  ,  muitique  alii  Romani  nobi-  fuit  ïfaacum  Judarum  ,  quem  ance  quadriennium 

les ,  omnes  cadem  fententia  damnati.  miferat  ad  Regem  Perfarum  cum  Lantfrido  &  Sigif- 

Totam  porto hiemem  Impetator  impendit ordinan-  mundo  Lcgatis  fuis,  cum  magnis  muneribus  rediii- 

dis  Roraanc  urbis  totiufque  Italia:  rebus,  tam  Ec-  fe  ,  Lantfrido  Se  Sigifmundo  in  irinere  defunecis. 

cleliafticis   quam  privatis.  Iterum  veto  Pipinum  Tum  milit  Erchenbaldum  Notarium  in  Liguriam 

Beneventum  milit  ,  ipfeque  Roma  vil.  Kal.  Mail  adclallèm  parandam ,  qua  elephas  &  ea  qua:  cum 

profectus  ,  Spolerum  venir.  Ubi  cum  efTet  prid.  Kal.  eo  arrercbanrur  advclii  pollènc.  Ipfe  vero  celebrato 

Maii  ,  hora  nocris  fecunda  terra:  motus  maximus  fac-  Hipporhedia:  die  Natali  S.  Joannis,Alpestranfgreflus, 

tus  efl:  ,  quo  tota  Italia  graviter  efl:  concullà.  Tectum  in  Gallias  reverfus  eft.  Ipfa  a:ftate  in  Hifpania  capta 

Baldica:  tancti  Pauli  Apolloli  magna  ex  parte  cum  efl  Barcino  ,  jam  biennio  obfeilà  ,  captique  funt  Za- 

fuis  trabibus  decidit ,  ôc  in  quibufdam  locis  urbes  tus  Praefeéfciis,  &  alii complures  Saraceni.  Reate  Çuo- 

montefque  ruciunr.  Eodem  anno  loca  quardam  circa  que  in  Italia  capta  &:  incenfa  efl: ,  ejufque  Prafcclus 

Rhenum  fluviura  &  in  Gallia  ex  in  Germania  tremue-  Roshelmus  comprehenfus  efl  ,  &  caftella  qua:  ad  ip- 

runt.  Mollior  hiems  peftilenriam  multa  in  loca  intu-  fam  civitatem  pertinebant  in  deditionem  accepta 

lit.  Spoleto  Imperaror  Ravennam  venir,  &  aliquotibi  funt.  Zatus  tk  Roshelmus  una  die  ante  Imperatorem 

dies  moratus  ,  Ticinum  perrexit.  Ibi  nunciatum  eft  deduûi  &  exlilio  damnati  funt.  Menfe  autem  Octo- 
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le  Juif  Ifaac  arriva  d'Afrique  à  Porto-Venete  avec  un  éléphant  ;  &ne  pouvant 
aller  par  les  Alpes  à  caufe  des  ncgcs ,  il  pana  l'hy  ver  à  Verceil.  L'Empereur  cé- 
lébra la  Fête  de  Noël  au  Palais  d'Aix  la  Chapelle. 

L'Impératrice  Irène  envoia  pour  AmbafTadeur  à  l'Empereur  Léon  Spatbaire  Soz. 
ou  Ecuier  pour  confirmer  la  paix  enrre  les  François  &  les  Grecs ,  &  propofer  à 
l'Empereur  de  la  part  d'Irène  ,  que  s'il  vouloir  lepouter,  elle  confentiroit  vo-^oCé* 
lontiers  à  ce  mariage.  L'Empereur  après  avoir  traire  avec  lui  ,  envoia  de  fbndel'impe- 
côté  en  Ambaffade  a  Irène ,  Jeffé  Evêque  d'Amiens  ,  &c  le  Comte  Helingaud  Sneavec 
pour  y  traiter  du  même  fujet,  &  porter  fon  contentement  à  la  propofition  c!iarle~ 
d'Irène.  Mais  pendant  ce  tems-là  Nicephore  chaffa  Irène  du  trône  Impe-™81^' 
rial,  &  te  fit  élire  Empereur  en  fa  place.  Le  dix-neuf  de  Juillet  de  la  même 
année  arriva  Ifaac  avec  l'éléphant  &  les  autres  prefens  que  le  Roi  de  Perte 
envoioit  a  l'Empereur  s  1  éléphant  portoit  le  nom  à'Abulabaz. 

Cependant  Pépin  Roi  d'Italie,  faifoit  la  guerre  avec  fuccès.  Orthone  ville 
d'Italie  te  rendit  à  lui.  Nocere  après  un  long  fiege  fuivir  fon  exemple,  Grimoald 
Duc  de  Benevenr,  peu  fidèle  à  Charlemagne  ,  &  qui  avoit  quelque  intelligence 
avec  les  Grecs,  y  vint  mettre  le  fiege ,  &  obligea  Vinigite  Comte  de  Spolete  qui 
commandoir  dedans,  de  te  rendre.  Ce  Comte  était  malade,  &  Grimoald  trai- 
ta fon  captif  fort  honorablement  &  le  mit  enfuite  en  liberté.  Pendant  cet  S03» 
été  l'Empereur  prit  leplaifirde  lachafle  dans  lesArdennes,fans  négliger  pourtant 
les  affaires  de  Saxe,qui  demandoient  une  continuelle  attention.  Il  envoia  faire 
le  dégât  dans  lepayis  des  Saxons  de  delà  l'Elbe,  les  plus  mutins  de  tous. 

Il  y  eut  cet  hyver  un  tremblement  de  terre  à  Aix  la  Chapelle  &  au  payis 
des  environs.  Cet  accident  fut  fuivi  dune  contagion.  Les  Ambafladeurs  en- 
voiez  à  Irène ,  s'en  revinrent  en  la  compagnie  de  ceux  de  l'Empereur  Nice- 
phore qui  avoit  chaffé  Irène  du  trône  Impérial.  Ces  Ambafladeurs  étaient  Mi- 
chel Evêque ,  Pierre  Abbé  ,  &  Cal  lifte  Candidat.  Us  vinrent  trouver  l'Empe- 
reur fur  la  rivière  appellée  la  Sale  au  lieu  nommé  Sels.  Il  fur  là  traité  de  la 
paix  qui  fut  établie  par  écrit  ;  après  quoi  ils  partirent  avec  une  lettre  de  l'Em- 
pereur à  Nicephore  ,  s'en  allèrent  à  Rome  &  de-là  à  Conftantinople.  L'Empe- 
reur te  rendic  enfuire  en  Bavière  pour  y  traiter  des  affaires  de  la  Pannonie  ,  &z 
s'en  revint  au  mois  de  Décembre  à  Aix  la  Chapelle. 


bri  Ifaac  Judxus  de  Africa  cum  Elephanto  regrefTus, 
pottum  Vcneris  intravit  }  Se  quia  ptopter  nives  Alpi- 
nas  iltac  tianfîtum  habere  non  poterat  >  Ycrccllis  hie- 
mavit.  Imperator  Aqttilgrani  Natalem  Domini  cele- 
bravit. 

fiAtm.  Irène  Imperatrix  ad  Imperarorem  Carolum  Lega- 
tum  mifn  nomine  Lconem  Spadiarium  paers  inter 
Francos  &  Grxcos  confirmanda:gratia,qui  eriam  Im- 
peratori  proponeret ,  lî  Irenem  in  usorem  ducere  vçi- 
Icc  ,  ipfam  inique  hoc  ambire  connubium.  Impera- 
torque  viciiTim  Oraiores  ad  illam  miiit  >  Jefle  Epîf- 
copum  Ambianenfem  Se  Helingaudum  Comitem  ea- 
dem  derc  acturos  &  Imperacoris  confenfum  allât  u- 
ros.  Verum  înterca  Niccphorus  Irenem  ex  Imperato- 
rio  folio  deturbavit ,  feque  in  eius  locum  intrulît  Im- 
peratorem.  Décima  nona  Julïl  ejuidem  anni  venir 
Ifaac  cum  Elephanto  ,  aliifque  Régis  Periarum  rau- 
neribus  :  nomen  Elephanti  état  AbuLdiAz,. 
touthui  IJ1ter  '1ÏC  verû  Pipinus  Rexltaliar  bellum  féliciter 
gerebat  :  Orthona  urbs  Itali.r  in  deditionem  ab  illo 
accepta  eft  :  Nuceria  quoque  poil:  longam  obfidio- 
nem  Se  ipfa  in  deditionem  venir.  Grimoaldus  Dux 
Beneventanus ,  non  ita  Carolo  Magno  fïdus ,  qui  cum 
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Grxcis occulte  negotiabatur,  urbemillsm  obfcdcrar, 
Vinigifum  Comiiem  Spoleti  ,  qui  prarfidio  prarerat , 
adverfaque  valetudine  laborabar  ,  ad  deditionem 
compulit ,  caprumque  honorihee  habnit  ,  ac  liberurn 
poftea  dimifïr.  vCftacis  tempore  Imperator  in  Arduen- 
na  filva  venarioni  operam  dédit  :  neque  tamen  rem 
Saxonicam  neglexit  j  qua:  aiTîduam  poftulabatcuram  i 
milîtque  exercirum  ad  Tranfalbianos  Saxones  om- 
nium procaciiTimos,  qui  regionemillampopularctur. 

Hiemc  fcquemi  Aquifgranî  terne  morus  fuit  qui 
eriam  finitimas  regiones  exagitavit ,  quam  calamita- 
tem  peftileniia  fubfequuta  eft.  Imperatoris  Legatî 
Conftantinopolim  reveriî  funt ,  ac  cum  cis  venerunt 
Nicephori  Imperatoris  ,  qui  Irer.cn  derurbaverat ,  Le- 
gati  ,  Mïchael  Epifcopus  ,  Petrus  Abbas  Se  Calliftus 
Candidatus.  Imperatorem  vero  Carolum  convene- 
runt  ad  Salam  fluvium  ad  locum  qui  dicitur  Sels  , 
&  cond'itionem  faciends  pacis  in  feripto  fufeeperunt  ,  Se 
inde  dimilli  cum  Epiftola  Imperatoris  Romam  rc- 
grellî  3  inde  Conftantinopolim  reven'i  funt.  Impera- 
tor vero  in  Baioariam  profectus  ,  difpofiris  Panno- 
niarum  caufîs  ,  Decembri  menfe  Aquifgranuni  re- 
vecf  us  eft. 
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004.       Aiant  pafTé  Thy ver  au  même  lieu  ,  il  mena  l'été  fuivant  Ton  armée  en  Saxe, 
&  obligea  tous  les  Saxons  de  de-là  l'Elbe  de  quitter  leur  payis ,  &c  d'emmener 
avec  eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour  venir  s'établir  en  France.  Il  n'étoic 
Saxons  pas  poffible  de  domter  autrement  ces  peuples.  L'Empereur  donna  leurs  terres , 
ta  aÏT"  bourgs  &  villages  aux  Abotrites  leurs  voiîins.  Godefroi  Roi  des  Danois ,  vint 
leurs  avec  avec  la  ilote  tk.  toute  la  cavalerie  de  Ton  Roiaume  ,  au  lieu  nommé  Slieftorf, 
n^sfem"voifin  de  la  Saxe.  Il  avoit  promis  à  l'Empereur  d'entrer  en  conférence  avec  lui, 
mais  fes  gens  l'en  empêchèrent  &  il  ne  vint  pas  plus  avant-  L'Empereur  fe  te- 
noit  fur  l'Elbe  au  lieu  nommé  Holdunftetin.  Il  envoia  à  Godefroi  des  Am- 
baifadeurs  pour  le  fommer  de  lui  rendre  les  transfuges  Saxons  :  &  vers  la  mi- 
Septembre  il  vint  à  Cologne  ,  &  fe  rendit  de  là  à  Aix  la  Chapelle ,  d'où  il  par- 
tît pour  aller  chaffer  dans  les  Ardennes ,  de  s'en  revint  à  la  même  ville.  A  la 
mi-Novembre  il  eut  nouvelle  que  le  Pape  Léon  venoit  pour  paffer  la  Fête  de 
Le  Pape  Noël  chez  lui  en  quelque  lieu  qu'il  le  trouvât.  Il  envoia  d'abord  à  fa  rencon- 
viem  voirtre  f°n  fils  Charles  pour  le  joindre  à  S.  Maurice  ,  ôc  s'avança  lui-même  jufqu  a 
Chai-le-  Reims  pour  venir  au  devant  de  lui.  Il  le  reçût  là  avec  honneur ,  &  ils  allèrent 
magne.    en£mk]e  £  j^jfl  ou  [\s  célébrèrent  la  Nativité  de  Notre  Seigneur.  Il  amena  en- 
Sor.    fuice  le  Pape  à  Aix  la  Chapelle  ;  où  lui  aiant  fait  des  prefens  confîderables ,  il 
le  fit  conduire  par  la  Bavière  julqu'à  Ravenne.  La  caule  de  la  venue  du  Pape 
étoit  telle.  Quelqu'un  avoit  dit  l'été  précèdent  à  l'Empereur  qu'on  avoit 
trouvé  du  Sang  de  Jelus-Chrift  à  Mantoùe.  Il  envoia  prier  le  Pape  de  l'inftruire 
de  la  vérité  du  fait.  Le  Saint  Pere  prit  de  là  occafion  d'aller  premièrement  en 
Lombardie  pour  y  faire  les  recherches  neceifaires ,  &  enfuite  de  venir  trouver 
l'Empereur  pour  lui  en  rendre  compte. 
804.       Cette  année  fut  auffi  remarquable  par  le  fiege  de  Barcelonne.  Louis  Roi 
d'Aquitaine  ,  aiant  formé  le  delïein  de  prendre  cette  place,  partagea  fon  armée 
en  trois  corps:  il  en  garda  un  &  fe  tint  en  Roufhllon  pour  veiller  fans  doute 
Siège  &fur  les  convois.  L'autre  corps  fit  le  fiege  fous  la  conduite  de  Roftaing  Comte  de 
Ba'celo-  Girone.  Le  troifiéme  corps  fut  deftiné  à  couvrir  les  afilegeans  en  cas  que  les  Sar- 
ne.       rafins  vinflènc  au  fecours  de  la  place  ;  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire.  Us 
donnèrent  vigoureufement  fur  ce  corps  avancé  ,  &  tuèrent  bien  du  monde  ; 
mais  comme  ils  en  perdirent  beaucoup  davantage ,  ils  fe  retirèrent ,  &  ce 
corps  d'armée  vint  joindre  I  autre  pour  renforcer  les  attaques.  La  ville  foutint 


Poftquam  ibidem  hiberna  habuerat ,  sftate  in  Sa- 
xoniam  dudto  exerciru  ,  omnes  qui  trans  Albim  ha- 
DÎtabant  Saxones  cum  mulicribus  Se  infanribus  tranf- 
tttlît  in  Franciam  ;  non  poterant  enim  alia  ratione  in 
ofhcio  continerî  ,  &  pagos  Tranfalbianos  Abotritis 
dédit.  Eodem  tempore  Godefridus  Rex  Danorum  ve- 
nir cum  clarfe  fua  tk  omni  equiratu  regni  fui  ad  lo- 
CLim  qui  dicïrur  Sïieftorff  ,  in  confinio  regni  fui  &  Sa- 
xbnue:  promifît  fead  colloquium  Impcraroris  ventu- 
rum  :  fed  confilio  fuorum  inhibitus,  propius  non  ac- 
celïit.  Imperaror  vero  ad  Aibim  fluvium  fedebac  in 
locoqui  dicîtur  Holâunfleùn  ,  tV'  mina  ad  Godefri- 
dum  legatione  pro  reddendis  profugis ,  medio  Sep- 
tembri  Coloniam  venir  ,  &  hinc  Aquifgranum  ,  un- 
de  in  Arduennam  venatum  fe  contulît ,  &  Aquif- 
granum  reverfus  eft.  Medio  Novembri  nunciatum 
eft  iîlï  Leonem  Papam  >  Natalem  Domini  fecum  ce- 
lebvare  velle  ,  ubicumque  ipfe  effet.  Quem  mi(Tô  ad 
fanctum  Mauricium  Carolo  hïio  ,  honorifice  fufeipi 
juifit ,  Se  ipfc  Remos  ufque  obviam  îlli  profe&us  eft: 
ibtque  fufcepmm  primo  Carifiacum  villam  ubi  Na- 
talem Domini  celebravit ,  deinde  Aquifgranum  du- 


xit ,  Se  magnis  donatum  muneribus  ,  per  Baioariam 
duci  volentem  ,  Ravennam  deduci  curavit.  Caufa 
ithieris  Leoni  fuit ,  quod  xftate  prarerira  Imperatori 
perlatum  fuinet ,  Cbrifti  languinem  Mantua:  fuifïè 
repertum  ;  ideoqne  Papam  rogaverat  rei  veritatem 
înquireret.  Hinc  occafione  fumta  Papa  primo  Lan- 
gobardiam  rem  perquifîturus  venit  ,  indeque  ad 
Imperatorem  properavit  3  rem  uti  gefta  erat  narra- 
turus. 

Hic  Bonus  Barcinonis  etiam  obfidione  nobilitatur.  V>ta  Lu 
Ludovicus  Aquicania:  Rex  >  oppugnandx  urbis  con-  *% 
filio  habko  ,  in  très  partes  exercitum  divilït.  Unam  n(  » !om- 
illc  retinens  in  Rnfcinonenfi  agro  manfit  ,  fortafle  ut^'  as°" 
commeatibusadvigilaret.  Altéra  pars  exercîtus  urbem 
obfcdit  i  Duce  Roftagoo  Gerundenfi  Comité.  Ter- 
tiam  vero  ,  ne  hoftes  ex  improvifo  ob/îdionem  inter- 
turbarent ,  ultra  urbem  excubtas  agere  julTit ,  nt  Sa- 
racenos  in  auxilium  venientes  depellerent.  Et  vere 
Saracenorum  exercîtus  venit ,  &  tertiam  illam  exer- 
cîtus partem  aggreflus  eft  ,  multofque  occïdit  :  fed 
quia  longe  pluies  amifit ,  receptui  cecinerunt  Sara- 
ceni,  iliaque  pars  exercîtus  oblidentibus  adjunda  eft. 
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le  ficge  pendant  fix  fèmaines.  La  difette  &  la  faim  obligea  enfin  la  garnifon  de 
capituler.  Les  Chers  de  l'armée  jugèrent  à  propos  d'appeller  Louis  pour  lui  faire 
honneur  de  la  prifed  une  ville  G  importante.il  y  vint ,  &  la  place  le  rendit  à  lui. 

Peu  de  tems  après  le  Cagan  ou  le  Prince  des  Huns  vint  trouver  l'Empereur , 
forcé  à  cela  par  le  mauvais  état  des  affaires  de  (a  nation,  que  les  coudes  con- 
tinuelles des  Efclavons  Bohémiens  incommodoient  il  fort  ,  qu'elle  alloit 
être  obligée  d'abandonner  le  payis.  Il  demandoit  â  l'Empereur  qu'il  accordât 
à  fes  Huns  une  place  pour  habiter  entre  Sabarie  &  Carnonte.  L'Empereur 
reçut  d'autant  plus  benignement  le  Cagan  nommé  Théodore,  qu'il  faifoic 
profeflïon  de  Chriftianifme.  Il  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit  3  &  lui  lit  même 
des  prefens  ;  après  quoi  Théodore  fe  retira  chez  lui ,  &  mourut  peu  de  tems 
après.  Le  Cagan  fon  fuccefleur  envoia  demander  à  l'Empereur  d'être  mis 
au  même  degré  d'honneur  que  les  Cagans  avoient  anciennement  chez 
les  Huns.  Ce  que  l'Empereur  accorda  encore,  &c  voulut  que  le  Cagan  eut  la 
qualité  de  Roi,  &  les  mêmes  honneurs  qu'auparavant.  Il  envoia  la  même  année 
Charles  Ion  fils  avec  une  armée  contre  ces  Elclavons  Bohémiens.  Ce  Prince  y 
fit  un  grand  dégât.  Le  Duc  de  ces  Bohémiens  nommé  Lechon  ,  fut  tué.  Après 
quoi  Charles  alla  trouver  l'Empereur  fon  pere  ,  qui  étant  parti  d'Aix  la  Cha- 
pelle ,  étoit  venu  par  ThionvilIe&  par  Mets  dans  les  forêts  du  mont  Voige  pour 
y  prendre  le  plaifir  de  la  chaflè.  Son  fils  le  trouva  au  lieu  nommé  Camp.  De  là 
l'Empereur  vint  au  Château  de  Remiremont,  d'où  il  fe  rendit  à  ion  Palais  de 
Thionvillepour  y  pa(fer  i'hyver.  Là  le  vinrent  joindre  lés  deux  fils  Pépin  & 
Louis. 

D'abord  après  la  Fête  de  Noël ,  une  honorable  Compagnie  vint  trouver 
l'Empereur.  Cétoient  Villhaire&  Beat  Ducs  des  Vénitiens,  Paul  Duc  de  Zara, 
&  Donat  Evêque  de  la  même  ville  ;  tous  chargez  de  riches  prefens  qu'ils  lui 
om  irent.  Charlemagnefitlàdes  Ordonnances  touchant  les  Ducs  &  les  peuples 
de  Venife  &de  Dalmarie,  &  leur  donna  après  audience  de  congé.  Il  tint  enfuite 
à  l'ordinaire  une  Aflemblée  générale  des  principaux  de  la  nation  pour  établir  Sû£î" 
entre  (es  enfans  une  bonne  paix  ,  &  partager  en  trois  tous  fes  Etats  i  afin  qu'a-  charle- 
près  fa  morr  chacun  d'eux  fçût  quelle  part  de  tout  fon  Empire  il  devoir  occu-  ™^"ge 
per.  Il  fit  donc  fon  teftament ,  où  étoit  ipecifié  ce  partage  ,  &  le  fît  confirmer  fon  Empi- 
par  ferment  aux  François  de  l'AfTemblée.  Il  députa  encore  Eginhart  Auteur  de  JkfiJJ- 


Obfîdio  ad  fex  hebdomadas  extrada  fuit  jdemumque 
famé  compellente  obfeffi  dedicionem  fecerunt.  Du- 
ces aurem  putarunt  e  re  fore  Ci  Ludovicus  Rex  evo- 
caretur  ,  ut  honor  UU  captx  urbis  dcferietur.  Venit 
ergo  ille  &:  urbem  recepic. 

Non  multo  poil  Princeps  Hunnorum  Caganus 
propter  calamitarem  populi  fui  Imperatorem  adiit , 
pollulans  fibt  tocum  dari  inter  Sabariam  Si  Carnnn- 
CUm  ,  quia  propter  infeftatîonem  Sclavorum,  qui  Be- 
heinAtnii  vocantlU  >  in  priftinis  fedibus  confiftere  non 
poterant.  Imperator  ideo  Caganum  Theodorum  no- 
mine  benignius  excepit  ,  quod  ille  Chiifrianus  eflet, 
&:  precibus  ejus  annuens  ,  muneribus  donarum  re- 
dire pemufit.  Reverfus  paulo  poftobiir.  Caganus au- 
tem  fuccertor  ejus  ad  Imperatorem  mifit  Legacum  , 
petens  fib't  honorent  antiquum  qitem  Caganus  apud  Hun- 
tiosbabere  falebat ,  cujus  precibus  annuit  Imperator  , 
Se  fummam  totius  tegni  ex  prifeo  ritu  habere  pra-ce- 
pù.  Eodem  anno  Carolum  hlium  cum  exercitu  mifit 
in  terram  Sclavorum  qui  Btbemamù  vocanmr  ,  qui 
totam  regioncm  depopulatus,  Lechonem  Duccm  eo- 
rumoccidit.PoftliïC  veto  Imperatorem  convenit  qui 


Aquifgrano  profettus  per  Theodonis  villam  &c  Metas 
in  Vofagum  montent  venatum  venerat  ;  ibique  illum 
in  loco  Camp  didto  invenit  filius  Carolus.  Inde  Impe- 
rator in  Rumerïci  caftcllum  profe&us ,  ibique  ali- 
quantum  moratus  ,  ad  hiemandum  in  Theodonis 
villa  Palatio  fuoeonfedit.  lllo  venerunr  etiam  ambo 
filii  Ludovicus  8c  Pipinus. 

Statim  port  Natalem  Dominî  acceflere  Villharius 
Si  Beatus  Duces  Venetue  >  itemque  Paulus  Dux  Jade- 
ra; ,  atque  Donatus  ejufdem  civitatis  Epifcopus  Lega- 
tî  Dalmatarum  ,  qui  magna  Imperatori  obtulere  mu- 
nera.  Tune  Carolus  Magnus  multa  conrtituit  &  ordi- 
navit ,  circa  Duces  &  populos  tam  VcnetLc  quam 
Dalmatix;  illifquc  dimiiîïs  ,  conventum  habuic  im- 
peraior  cum  primoiibus&  optimatibus  Francorum  de 
pace  conftituenda  inter  tilios  fuos  ,  &  diviiione  regni 
facienda  in  très  partes  ;  ut  feiret  unuTquifque  eorum 
quam  partem  ,  pâtre  mortuo  ,  occupaturus  eflet.  Tel- 
tamentum  itaque  iuum  edidit ,  quod  jurejurando  ab 
optimatibus  Francorum  contirmatum  eft.  Atque  bac 
omnU  liccris  mandat*  [tint ,  &  Leorn  Paps.  ,  ut  ipfe  [tu 
manu  fttbftriberet)  per  Eginardum  hujus  hiftoria:  scrip- 
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cette  hiftoire,  au' Pape  Léon  ,  pour  le  prier  d'y  foufcrire.  Ce  que  le  Pape  fit  vo- 
lontiers. L'Empereur  envoia  fes  fils  Pépin  &  Louis  chacun  dans  les  états  qui  lui 
étoient  aiîignez.  Il  partit  eniuite  de  Thionville ,  &  le  rendit  en  bateau  par  la 
Mofelle  &c  par  le  Rhin  à  Nimegue  ,  où  il  pafTa  le  Carême  &  la  Fête  de  Pâque. 
De  là  il  vint  à  Aixla  Chapelle  ,  &  envoia  fon  fils  Charles  contre  les  Eiclavons 
Sorabes,  qui  habitoienc  fur  l'Elbe.  Dans  cette  expédition  Miliduoch  Duc  des 
Efclavons  fut  tué.  L'armée  y  bâtit  deux  châteaux,  l'un  fur  la  Sale,  &  l'autre  fur 
l'Elbe.  Après  avoir  pacifié  toutes  chofes  chez  ces  peuples,  Charles  vint  trou- 
ver l'Empereur  fon  pere  au  lieu  nommé  Sili  fur  la  Meufe.  On  envoia  encore 
par  ordre  de  l'Empereur  un  corps  d'armée  tire  de  la  Bavière ,  de  l'Allemagne 

Guerre^  je  la  Boursogne  pour  aller  faire  le  désât  dans  les  terres  des  Bohémiens, 
contre  les  o  a      r  o  > 

Bohe-     comme  1  année  précédente.  Cette  armée  ravagea  tout,  &  revint  après  lans 
miens.    aucune  perte.  En  cette  même  année  Pépin  envoia  une  note  en  l'Ifle  de  Corfe 
contre  les  Maures  qui  venoient  y  faire  des  defeentes  pour  la  ravager.  Mais  ils  fe 
retirèrent  fans  l'attendre.  Il  y  eut  pourtant  un  des  Commandans  nomméHadu- 
mar  Comte  de  Gennes ,  qui  s  étant  engagé  témérairement  dans  un  combat 
contre  ces  barbares ,  y  périt.  En  Efpagne  les  Navarrois  &  ceux  dePampelune 
qui  s'étoient  donnez  les  années  précédentes  aux  Sarrafms ,  Ce  remirent  fous 
l'obéiïfance  de  Charlemagne.  En  ce  même  tems  l'Empereur  Nicephore  envoia 
une  flote  commandée  par  le  Patrice  Nicetas  pour  recouvrer  la  Dalmatie.  Les 
Ambailadeurs  de  l'Empereur  qui  avoient  été  envoiez  quatre  ans  auparavant  au 
Roi  de  Perle,  revenant  de  cette  Ambaffade  payèrent  au  travers  de  cette  flote 
fans  aucun  fâcheux  accident ,  &  vinrent  aborder  au  port  <fe  Trevife. 
SS07.        L'année  fuivante  fur  remarquable  par  une  éclipfè  du  foleil  de  d'autres  phé- 
nomènes qu'Eginard  a  décrit,  Ôc  qui  ont  exercé  nos  Aitronomes.  En  la  même 
année  ,  Robert  que  l'Empereur  avoit  envoié  en  Orient ,  mourut  à  fon  retour. 
La  grande  réputation  de  Charles  s'étendoit  julqu'aux  parties  les  plus  reculées 
du  Levant.  Abdala  Ambaffadeur  du  Roi  de  Perfe  à  l'Empereur,  vint  en  la  com- 
pagnie de  deux  Moines  George  &  Félix  ,  envoiez  par  Thomas  Patriarche  de  Je- 
Prefcns  rufalem.  Ce  Perfan  lui  apportoit  les  riches  prefens  que  Ion  maître  envoioit  a 
rciiade-  Charlemagne.  lis  confiftoient  en  un  pavillon  &  des  tentes  pour  une  eipece  de 
maS|n  R  '  ^e  ^'entrée  au  même  pavillon  ,  d'une  grande  beauté.  Le  tout  tant  les  ten- 
dePecfe,  tes  que  les  cordes  pour  les  tendre  étoient  du  plus  fin  lin ,  teint  de  diverfes 
couleurs.  Plufieurs  manteaux  de  foie  fort  précieux ,  des  aromates ,  des  parfums 


■torem  mijfa  ;  id  quod  libenter  Summus  Pontifex  fecir. 
Imperator  dimillo  utroque  tilio  Pipino  Se  Ludovico 
in  regnum  fibi  deputatum  ,  ex  villa  Theodonis  per 
Mofellam  Se  Rhenum  fecundo  fluvlo  Noviomagum 
navigavic  ,  ubi  Quadrageiîmam  Se  Pafcha  cranfegit  ; 
îndeque  Aquifgranum  petiit  3  Catolumque  filium 
mifit  in  terrain  Sclavorum ,  qui  dicuntur  Sorab't  ad 
Albim  fluvium  flu.  In  qua  expcdîrione  Miliduoch 
Sclavorum  Dux  interfectus  eft.  Duo  caftella  ab  exer- 
citu  ardificata  funt ,  unum  ad  ripam  fluminis  Sali  } 
alterum  ad  fluvium  Albim  iScîavîfque  pacatis  ,  Ca- 
rolus  cum  exeicitu  regreflus  ,  Imperacorem  convenir 
in  loco  Sili  àlSto  ad  ripam  MoGe,  Mifla  eft  de  manus 
mititum  ex  Baioaria  ,  &  Alamannia  atque  Burgundia 
iicut  anno  fuperiore  in  terram  Behemannorum  ,  vaf- 
tataque  terra:  non  modica  parte  abique  ullo  gravi  in- 
commodo  regreiïa  eft.  Eodcm  anno  in  Corfîcam  in- 
fulam  contra  Maures  ,  qui  eam  vaftabant  ,  claflis  ex 
Italiaa  Pipino  mifla  eft.  Cujus  adventum  Maurï  non 
exfpe£tantes ,  abfceflerunt.  Unus  tamen  noftrorum 
Hadumarus  Gemue  Cornes }  imprudenter  contra  eos 


dimicans  ,  occifus  eft.  In  Hifpania  vero  Navarri  & 
Pampilonenfes  ,  qui  fuperioribus  annis  ad  Saracenos 
defecerant ,  in  fidem  recepti  funt.  Eodem  rempore 
claiîis  a  Nicephoro  Imperatore  ,  ctù  Nicetas  Patricius 
prarerat ,  ad  recuperandam  Dalmatiam  mittitur.  Le- 
gati  porro  ,  qui  fere  ante  quadriennium  ad  Regem 
Perfarum  milTï  fuerant ,  per  ipfas  Gr^carum  navium 
ftationes  tranfveéti  >  ad  Tarvinanum  portum  fine 
damno  appulerunt. 

Annus  fequens  eclipfi  Solïs  ,  aiiifque  tpeuya/jLtvoiç  , 
qua:  Eginhardus  delcripfit ,  infîgnîs  fait.  Robert  us  , 
al.  Ratbertus  mtjfus  Imperatoris  ,  qui  ex  Oriente  re- 
vertebatur  defunctus  eft.  Caroli  fama  ad  extrema  uf- 
que  Orientis  volabat.  Legarus  Régis  Perfarum  nomi- 
ne  Abdala  cum  Monachis  Georgio  Se  Felice  a  Thoma 
Patriarcha  Jerofolymitano  ad  Imperatorem  miflSs,ad- 
venit  ,  &  magnifîca  Régis  Perfarum  Imperatori  mifla 
munera  obtutit.  Hxc  vero  mifla  funr  :  Papilio  Se  ten- 
toria  atrii  mira;  Se  magnitudinis  ÔC  pulcrïtudinïs. 
Erant  omnia  byffina  tam  tentoriaquam  funes  eorum, 
diyerfis  rin&a  coloribus.  Pallia  ferica  multa  &precîo- 
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Se  des  baumes  de  différente  efpece.  Ce  qui  brilloit  fur  tout  étoit  une  horloo-e 
d'un  merveilleux  artifice  pour  ces  tems-là,  où  les  douze  heures  rouloient  exaéte- 
ment,  avec  douze  petites  boules  de  cuivre  qui  tomboient  chacune  à  la  fin 
de  chaque  heure  iur  un  timbre  qu'elle  faifoit  fonner  par  fa  chute.  Douze 
cavaliers  fortoient  par  douze  fenêtres  ,  qui  s'ouvroient  pour  les  laifler  fortir,  & 
qu'ils  fermoient  en  fortant.  On  voioit  bien  d'autres  chofes  remarquables  dans 
cette  horloge,  que  l'Auteur  s'eft  difpenféde  rapporter  de  peur  d'être  trop  long. 
Il  y  avoir  encore  parmi  ces  prefens  deux  candélabres  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. L'Empereur  reçut  tout  cela  dans  fon  Palais  d'Aix  la  Chapelle.  Il  retint 
quelque  tems  cet  Ambafladeur  &  les  Moines  ,  &  les  fit  aller  enfuite  en  Italie 
pour  y  attendre  le  tems  propre  à  la  navigation.  En  la  même  année  il  envoia 
en  1'Ifle  de  Corfe  Burchard  fon  Connétable  avec  une  flote,  pour  la  défendre 
des  coutfes  des  Maures ,  qui  partirent  cette  même  année  de  l'Efpagne  à  leur 
ordinaire  ,  &  vinrent  aborder  en  Sardagne.  Là  il  y  eut  un  combat  donné  Mauvais 
contre  les  Sardes ,  où  les  Maures  perdirent  trois  mille  des  leurs.  Us  quittèrent fucc&tles 
cette  entreprife  pour  venir  en  l'ifle  de  Corfe.  Burchard  étoit  dans  un  port  deMaures' 
cette  Ifle  avec  fa  flote.  Il  donna  bataille  aux  Maures ,  qui  furent  défaits  &  mis 
en  fuite.  Ils  y  perdirent  treize  vaifleaux  &  beaucoup  de  gens.  Tout  tourna  mal 
pour  eux  cette  année.  Ils  avouoient  eux-mêmes  que  c'étoit  en  punition  de  ce 
que  l'année  précédente  ils  avoient  enlève  foixante  Moines  d'une  Ifle  ,  &  les 
avoient  vendus  en  Efpagne.  Quelques-uns  de  ces  Moines  furent  délivrez  par 
la  libéralité  de  l'Empereur.  Le  Patrice  Nicetas,  qui  fe  tenoit  avec  une  flote  au- 
près deVenife,  aiant  fait  trêve  avec  le  Roi  Pépin  jufqu'au  mois  d'Août  fuivanr, 
le  retira  à  Conftantinople. 

Un  hy  ver  trop  doux  caufa  des  maladies  contagieufes.  Au  commencement  du  s0s. 
printems  l'Empereur  alla  à  Nimegue,  &  revint  après  Pâques  à  Aix  la  Chapelle. 
Aiant  eu  nouvelle  que  Godefroi  Roi  de  Danemarc  avoit  paifé  avec  une  ar- 
mée dans  le  payis  des  Abotrites ,  il  envoia  fon  fils  Charles  fur  l'Elbe  avec  une 
puiifante  armée  de  François  &  de  Saxons ,  pour  empêcher  Godefroi  d'entrer  Guerrede 
dans  la  Saxe.  Mais  il  fit  defeente  fur  les  côtes ,  prit  quelques  châteaux  des  GoJefidi 
Efclavons  ,  obligea  Trafîcon  Duc  des  Abotrites  de  fe  retirer  ;  ce  qu'il  fit,  ^tt- 
parce  qu'il  fedéfîoit  de  ce  peuple.  Godefroi  pritpar  un  tour  d'adrefle  Godolaibe  marecon- 
autre  Duc  des  Abotrites ,  le  fit  pendre  ,&c  fe  rendit  ttibutaires  deux  parties  ZÏZJï' 


fa  ,  extores ,  unguenta  ,  balfamum.  Quodque  ptx  ca?- 
teris  fpectabile  erar ,  horotogium  mirirîce,  ut  illo  arvo 
concinnatum  ,  in  <}tio  duodcàm  horarum  curfus  ad  clep- 
fydram  vertebantur  ,  cum  totîdew  tereis  pilulis  ,  qu&  ad 
compkùonem  horarum  dectdebant  ,  &  cafu  fuo  fubjeiliwi 
fibi  lymbalum  tinnire  faciebant  :  addttis  in  eodem  ejuf- 
dem  ntmer)  equitlbus  qui  per duodecw  feneftras  complais 
bons  cxibantiC  impttlftt  egrefftonh  fut  totidem  fenefiras, 
qu&  prîus  erant  apertx  ,  claudebant.  Aliaque  in  hoc  ho- 
tologio  erant ,  qux  Scriptor  breviratis  caufa  prjter- 
mifit.  Fuere  pmerea  inter  pnedicta  munera  candela- 
bra  duo  mv.x  magnitudinis  Se  proceri  taris.  Qua?  om- 
nia  in  AquenliPalatioad  Imperarorem  delara  funr, 
Legarum  autem  &  Monachos  aliquantum  temporis 
apud  (e  detemos ,  in  Icaliam  mifir ,  ut  ibi  tempus  ad 
navigationemopportunum  exfpe&arenr.  Eodem  anno 
Burchardum  Comitem  Stabuli  fui  ;  cum  clalle  mille 
Corncam  j  ut  eam  a  Mauris  qui  fuperioribus  annis 
illuc  venire  conftitucrant  defenderet.  Hi  ptO  more  ex 
Hilpania  egrelTÎ  ,  primo  in  Sardiniam  appulere.  Ibi 
preclio  cum  Sardïs  commillb ,  rria  millia  fuorum  ami- 
lerunt.  Inde  in  Corficam  venerunt.  Burchardus  autem 


in  portu  quodam  ejufdem  infula:  erat  ,  pugnaque 
commiiTa  virfti  Mauri  fugatique  funt ,  amiffis  rrede- 
cim  navibus ,  &  plurimis  fuorum  interfeétis.  Omnia 
illo  anno  adverfx  fortune  tela  expem  funt ,  ipfinue 
facebantur  hxc  iîbi  ideo  accidifle  ,  quod  anno  prstc- 
vito  ex  Patelaria  infula  fexaginta  Monachos  a (porta- 
tos  ,  in  Hifpania  vendidiilenfc.,  quorum  aliqui  per 
Imperatoris  libéral  itatem  libertatem  funr  adepri.  Ni- 
cetas Patritius  ,  qui  cum  clalfe  prope  Venetias  erat , 
induciis  cum  Pipino  Rege  ufque  ad  menfem  Auguf- 
tum  fequenrem  fadtis ,  Conftaminopolin  regrelfus  elh 

Hiems  mollilïîma  peftilentia;  caufa  fuit*  Vere  au-  EgniAïd* 
tem  inchoanre  Imperator  Noviomagum  venit ,  & 
poftPafcha  Aquîigranum  reverfus  eit.Quia  vero  nun- 
ciabarur  Godefridum  Regem  Danorum  cum  exerci- 
ru  ad  Aborritos  trajecille  ,  Carolum  rilium  fuum  ad 
Albim  cum  valida  Saxonum  &  Francorum  manu  mi- 
iît  ,  ut  Saxoniœ  terminos  tuerentur  ;  fed  ille  ftativis 
per  aliquor  dies  in  lirtore  habiris  ,  expugnatis  etiftm 
aliquot  Sclavorum_cartellis,Thraficonem  Ducem  po- 
pularium  iîdeidirKdentem  loco  pepulit3Godolaïbum 
alium  Ducem  dolo  captum  fufpcudit ,  Abomtorum 
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des.Abotrit.es  :  ce  ne  fut  pas  fans  grande  perte  de  fes  meilleurs  foldats  &  dés 
Chefs ,  entre  autres  de  Reginold  fon  neveu  ,  qui  fut  tué  à  l'attaque  d'une 
ville ,  avec  un  grand  nombre  des  premiers  Officiers  Danois.  Charles  fils  de 
l'Empereur  fit  un  pont  iur  l'Elbe ,  &  mena  promtement  fon  armée  contre  les 
Hilinons  &  lesSmeldingues  qui  s'étoient  tournez  du  côté  de  Godefroi,  &après 
avoir  ravagé  leurs  campagnes ,  il  s'en  retourna  fans  perte  dans  la  Saxe-  Les 
Villes  anciens  ennemis  des  Abotrites ,  s'étoient  aufli  joints  à  Godefroi  ;  & 
quand  il  le  rerira ,  ils  s'en  retournèrent  chargez  de  butin.  Godefroi  avant  que 
de  s'en  retourner  chez  lui,  détruiiit  une  ville  marchande  fur  les  bords  de  l'O- 
céan ,  qu'on  appelloit  en  Langue  Danoife  Rerich,  &  lui  portoir  un  gros  re- 
venu par  les  taxes  levées  fur  les  marchandiles  ;  il  transfera  en  d'autres  endroits 
les  Marchands  de  cette  ville  ;  &  aiant  congédié  fa  flote,  il  fe  rendit  avec  fon  ar- 
mée au  port  appelle  Sheftorf.  Il  demeura  là  quelque  tems,  &  entreprit  de 
faire  un  grand  fofle  pour  metrre  à  couvert  des  armées  de  France  les  frontières 
de  fon  Roiaume  qui  regardoient  la  Saxe.  Ce  fofle  prenoit  depuis  le  fein  orien- 
tal ,  que  les  Danois  appelloient  Ofterfilt ,  8c  que  nous  appelions  la  mer  Balthi- 
que  ,jufqu'à  l'Océan  occidental.  Iljoignoit  le  bord  ieptentrional  de  la  rivière 
appellée  Egidora  ou  Eider.  On  y  fit  feulement  une  porte  par  laquelle  pouvoient 
entrer  &  forrir  les  chariots  &  la  cavalerie  ;  iliaifTa  ce  travail  à  achever  aux  Chefs 
de  fon  armée.  En  ce  tems-là  Stordulf  Roi  des  Nordhumbriens  dans  la  grande 
Bretagne ,  chaflé  de  fon  Roiaume  &  de  fon  payis ,  fe  retira  auprès  de  l'Empe- 
reur qui  étoit  alors  àNimegue.  Il  lui  raconta  les  caufes  de  Ion  expulfion,  &  s'en 
alla  à  Rome.  Après  fon  retout ,  il  fut  rétabli  dans  fon  Roiaume  par  les  foins  du 
Légat  du  Pape  Léon  ,  &  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur.  Charlemagne  bârit 
fur  l'Elbe  deux  châteaux  poux  arrêter  les  incurfions  des  Efclavons ,  &  pafla 
i'hyver  à  Aix  la  Chapelle. 

Une  flote  vint  de  Conftantinople  premièrement  en  Dalmatie  ,  enfuite  du 
côté  de  Venife,  où  elle  pafla  une  partie  de  I'hyver  ;  &  pendant  ce  rems  plufieurs 
vaifléaux  approchèrent  de  Comachio,  où  les  Grecs  firent  une  defeente.  La  garni- 
fon  fortit  fur  eux  ,  les  battit  &  les  mit  en  fuite.  Ils  fe  retirèrent  après  du  côté 
de  Venife.  Le  Commandant  de  la  flote  nommé  Paul  negotioit  avec  Pépin  pour 
faire  la  paix  entre  les  François  &  les  Grecs,  comme  en  aiant  ordre  de  l'Empe- 
reur. Mais  il  étoit  traverfé  par  Villhaire  &  Beat  Ducs  de  Venife,  qui  lui  ten- 
doient  des  embûches.  Le  Commandant  Paul  s'appercevant  de  leurs  artifices , 
fe  retira.  Au  même  tems  le  Roi  Louis  entra  dans  l'Elpagne ,  &  affiegea Torrofe, 

partes  duas  vectigales  (ïbi  récit:  optimos  tamen  mili-  copiarum  opus  perficere  juiTit.  Interea  Ardulfus  Rex 

tum  fuorum  Se  manu  promtillimos  amint  ,  interque  Nordhumbrortrm  in  Britannia  ,  regno  Se  patria  pul- 

eos  hlium  fratrisfuinomine  ReginhoMum,qui  inap-  lus  ad  Imperatorem  Noviomagum  venir  ,  Se  pate- 

pugnatione  cujufdam  oppidi  cum  plurimis  Uanorum  facta  adventus  fui  cauta  ,  Romatn  proficifeitur  ; 

primoribus  occiiuseft,  Erant  eriam  cum  GodefKdo  Romaque  rediens  per  Legatos  Romani  Pontifias 

Sclavi  qui  dicuntuc  Viliï  ,  jam  olim  Abotritis  ini-  Se  Imperatotis  in  regnum  iuum   reducitur  :  qui 

mici ,  &  ex  hacexpeditione  cum  prteda  reverlî  funt.  Impcrator  tune  duo  cailclla  ad  Albim  fluvïum  ex- 

GoderKdus  priulquam  domura  rediret  ,  emporium  citari  julfit ,  cum  ptïlîdiis  contra  Sclavortim  incut- 

deftruxit  ad  littus  Oceanj  iitum  ,  lingua  eorum  jRe-  lîones. 

rich  diclum  ,  quod  ve&igalia  magna  prxrrabatjtxanf-  ClalTîs  Conlrantinopoli  mina  primo  Dalmatiam  ,  Eg'.aâr 

latilque  inde  negotiatoribus  ,  ioluta  clalle  ad  pot-  deinde  Venctias  appulit  ,  ubi  hibetna  habuit ,  patf-  Ann.  Mt 

tum  qui  Shejlorjf  dicitur  cumuniverfo  exercitu  ve-  que  ejus  ad  Comaclum  infulam  accelïîr  :  commiiTo- 

nit.  lbique  per  aliquot  dies  moratus  ,  limitent  re-  que  pradio  contra  loci  pra:lîdium,Gr.Tci  victi  fugati- 

eni  fui ,  qui  Saxoniam  rcfpiciebat ,  munire  aggref-  que  (ont  Se  Venctias  funt  reverfi.  Clailis  autem  Dux 

lus  elt  eo  modo  ,  ut  ab  Orientait  matis  linu  ,  quem  Paulus  cum  Pipino  Rege  de  pace  Francos  inter  Se 

illi  OJhrfaU  dicunt ,  Se  nos  mare  Bdtbicum  appella-  Gta:cos  conftituenda  qualî  jullus  agebat.  Vetum  Vil- 

mus,  ufque  ad  Occidentalem  Oceanumtotam  Egido-  harius&BeatusVenetiarttm Duces  ejus  conatus  impe- 

rxrluminis  Aquilonarem  ripam  munimentum  valli  diebant  jipiîqueinlidias  parabant  ,  quibus  illecom- 

prartexctet ,  una  tantum  porta  dimilla,  per  quam  car-  pertis  difcelïit.  Intet  haïe  Rex  Ludrjvicus,  cum  exer- 

penta  Se  équités  emitti  Se  rocipi  pollent ,  Ducefque  citu  in  Hifpaniam  ingteiïfis ,  Dettlmiam  in  ripa  lbcri 

ville 
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ville  furl'Ebre.  Voiantque  le  Siège  citait  en  longueur,  il  s'en  retourna  fans 
perte  avec  Ton  armée ,  &  vint  en  Aquitaine.  Après  que  Ardulfe  eut  été  récâ- 
bli  Roi  de  Northumbrie,  IesEnvoiez  du  Pape  &  de  l'Empereur  s'embarquè- 
rent pour  s'en  retourner.  Le  Diacre  Adolphe  Légat  du  Pape  fut  pris  par 
des  pirates  &  emmené  dans  la  grande  Bretagne  ,  où  il  fut  racheté  par  un 
des  fujets  du  Roi  Cenulphe,  &  s'en  alla  à" Rome.  Les  Envoiez  de  l'Em- 
pereur fe  retirèrent  fans  aucun  accident.  Cette  année  fut  encore  célèbre  par 
plufieurs  autres  évenemens.  DanslaTofcane,  Populonie  grande  ville  fut  pri'fe 
&  pillée  par  les  Grecs.  Les  Maures  firent  une  defeente  dans  Me  de  Corfe,&  y 
prirent  &  pillèrent  une  ville  ;  ils  enlevèrent  tous  les  habitans  hors  l'Evêque  &c 
quelques  vieillards  &  malades.  Godefroi  Roi  de  Danemarc,  fit  dire  à  la  Cour  de 
France  par  quelques  Négociais  ,  qu'il  favoit  que  l'Empereur  étoit  indi- 
gné de'ce  qu'il  étoit  entré  à  main  armée  dans  le  payis  des  Abotrices  ; 
qu'il  vouloir  fe  purger  de  ce  dont  on  facenfoit  ;  que  c  croient  eux  qui 
avaient  fait  les  premiers  des  acte  d'hoftilité.  Il  demandoit  qu'on  fit  une  Aflem- 
blée  des  Comtes  de  l'Empereur  &  des  fiens  au-delà  de  l'Elbe ,  pour  examiner 
les  chofes  de  part  &  d'autre  ,  &  terminer  tout  à  l'amiable ,  en  reparant  les  torts 
.qu'on  pourroic  avoir  faits.  L'Empereur  y  donna  les  mains.  On  tint  une  confé- 
rence au-delà  de  l'Elbe  au  lieu  appelle  Badenflier  ;  mais  après  plufieurs  plaintes 
portées  de  part  &  d  autre  j  il  n'y  fut  rien  conclu.  Thraficon  Duc  des  Abotrices, 
qui  avoit  donné  fon  fils  en  otage  à  Godefroi ,  aiant  levé  des  gens  dans  l'éten- 
due de  fon  Gouvernement  &  reçu  un  fecours  confiderable  de  Saxons ,  porta  le 
fer  &  le  feu  dans  le  payis  des  Vilfes ,  &  fe  retira  chargé  de  dépouilles.  Il  y  revint 
eniuite  aidé  d'un  plus  grand  nombre  de  Saxons,  &  prit  la  grande  ville  des  Smel- 
dinges.  Ces  avantages  remportez  forcèrent  les  Vilfes  de  fe  remettre  en  focieté 
avec  les  Abotrites. 

L'Empereur  revenu  des  Ardennes  à  Aix  la  Chapelle,  y  fit  tenir  un  Concile 
au  mois  de  Novembre  ,  où  il  fut  traité  de  la  procefiion  du  S.  Efprit,  à  l'occa- 
fion  de  quelques  proposions  qu'un  Moine  de  Jerufalem  nommé  Jean,  avoit  Concile 
avancé  là-deflus.  Bernard  Evêque  de  Vormes ,  &  Adelard  Abbé  de  Corbie ,  fu-a^d'lt 
rentenvoiez  au  Pape  Léon  pour  avoir  la  décifion  fur  cet  article.  Il  y  fut  encore 
parlé  de  l'état  des  Eglifes  &  de  la  vie  des  Ecclefiaftiques,  mais  on  ne  conclut 
rien  fur  une  matière  fi  importante. 


fluminis  fitam  obfedk;fed  poftaliquantum  temporis, 
ubi  obiidionem  Iqngius proceûuram  vidit,cum  inco- 
Iumi  exercitu  in  Aquitaniam  fe  recepit,  Poftquam 
Ardulfus  Rex  Northumbrorum  reltkutus  fuerat,Le- 
gatiimperaroris  &  Pontifias  confccnla  navi  folve- 
runt:  illorum  unus  Adolphus  Diaconus  a  piiatïs 
captus  eft,  ductufquc  in  Britanniam  ,ubi  a  quodam 
Cxnulphî  reris  homine  redemtus  Romam  rediie.  Ca- 
roli  Legari  illxii  abicre,  InTufcîa  Populonium  civita's 
magnaa  Grxcis  devallata  fuir.  Mauri  quoque  deHif- 
pania  Corlîcam  ingreilï  j  urbem  quamdam  diripue- 
runc  >  populumque  torum  abduxerunt ,  praxer  fcpiC- 
copos  Sk.  paucos  lèncs  atque  intirmos.  Interea  Gode- 
fridus  Rex  Danorum  per  negotiatoresquofdam  figni- 
ficavit  >  fe  comperillc  Impcratorem  libî  infenfumelle, 
quod  in  AboCUtos  duxillet  exercirum  ,  vellc  fcfe  de 
objectis  purgare  ,  fccdufque  ab  iilis  prioribus  fuiile 
violatum.  Pctcbat  etiam  ut  conventus  Comicum  Im- 
peratoris  &  fuorum  rrans  Albiin  tierce,  in  quo  tes 
ad  utramque  partem  fpectautes  componi  pollent. 
Non  abnutt  Impcrator ,  colloquiumque  crans  Albim 
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habirum  ell  in  loco  cui  nomen  Badenflier  ;  fed  multa 
ucrinque  conquefti  j  re infecta,  difceflèrunr.  TIna(i- 
co  autem  Dux  Abotritomm  ,  qui  tilium  obfîcieni  Go- 
defndo  dederar  ,  collecta  popularium  manu  &  au- 
xiho  a  Saxonibus  acceptojvicinos  fuos  Vilfos  aggref- 
fus ,  agios  eorum  fcrro  ik  igne  vaitavit ,  regrelluïque 
domum  eit  cum  îngenti  pvxda  ;  acceproque  irerum 
a  Saxonibus  validiore  auxilio  ^mcldingoium  maxi- 
mam  civitatem.  expugnavîc  ;  atque  iis  profperis  ré- 
bus omnes  qui  ab  eo  defecerant,  ad  fuam  focietatem 
redire  coegit. 

Impcrator  de  Arduenna  Aquas  reveifus.menfc  No-  lUan. 
vembri  concilium  habuit  ,  ubi  de  proceilîone  Spiri- 
tùsSancti  actum  eit  j  occalîone  qui'ibonis  cujufdam 
a  Joanne  Monacho  Jerololymitano  motar.  Bernardus 
autem  Vormatîeniis  Epilcopus  &  Adelardus  Abbas 
Corbeieniis  ad  Leonem  Puntiticem  rei  derinienda: 
cauia  midi  funt.  Ac'tum  eft  etiam  in  eodem  Conci- 
lie de  itatu  Ecclellarum  >  &c  de  vita  eorum  qui  in  eis 
Deo  fervite  dïcunmr  :  nec  aliquid  Umen  definkum  ejt 
propter  rertim  ,  ut  udebatur  ,  m,Kv.uudhiem. 
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Charlcmagne  informé  des  grands  airs  que  fe  donnoic  le  Roi  de  Danemarc , 
&  de  l'arrogance  que  lui  avoienr  infpiré  quelques  perirs  forcés,  refolut  de  bâ- 
tir une  ville  au-delà  de  l'Elbe  ,  &  d'y  mettre  garnifon  Françoife.  Il  ramafTa 
des  gens  dans  la  Gaule  &:  dans  la  Germanie,  &  fît  tous  les  préparatifs  neceifaires 
pour  l'exécution  de  ce  delfein.  En  ce  tems-Ia  Thraficon  Duc  des  Aborrites , 
fut  tué  en  trahifon  par  les  gens  de  Godefroi.  L'Empereur  après  avoir  marqué 
le  lieu  le  plus  commode  pour  bâtir  la  nouvelle  ville  3  nomma  le  Comte  Egbert 
pour  prefider  à  l'exécution  de  cette  entreprife.  Ce  lieu  fïtué  fur  le  bord 
de  la  Storie,  s'appelle  EfTelfelt.  Le  Comte  Egbert  accompagné  des  Saxons,  s'en 
fàifio»  aux  Ides  de  Mars ,  6c  commença  de  le  fortifier. 

En  cette  même  année  le  Comte  Auréole  qui  commandoit  pour  l'Empereur 
fur  les  frontières  de  fEtpagne,  de  fe  tenoit  près  d'Hueica  &  de  Sarragofle,  vint  à 
mourir  ,  &z  Amoros  Gouverneur  de  Sarragoffe  occupa  fa  place,  &  mit  garnifon 
Sic.  dans  fes  châteaux.  Il  fit  dire  à  l'Empereur  qu'il  fe  foumettroit  à  fa  domination 
avec  tout  ce  qu'il  avoit  en  fa  puiiîance.  L'Empereur  envoia  des  gens  pour  trai- 
ter ^vec  lui  :  il  demanda  d'entrer  en  conférence  avec  les  Officiers  de  l'Empe- 
reur qui  gardoient  les  frontières  de  l'Efpagne ,  promettant  de  fe  ranger  avec  ce 
qu'il  avoit  en  la  garde  fous  la  domination  de  l'Empereur.  Les  Maures  de  toute 
l'Efpagne  mirent  fur  pied  une  grande  flore,  firent  une  defeente  en  l'Ifle  de  Cor- 
fè  ;  &  n'y  trouvant  perfbnne  pour  la  garder,  ils  la  fubjuguerent  prefque  toute. 
Pepîn  Pépin  ,  irrité  de  la  mauvaiîe  foi  des  Ducs  Vénitiens ,  refolut  d'attaquer  Ve- 
nifè!d  VC"  nifè  par  mer  &  par  terre.  Il  fubjugua  Venife  ,  obligea  les  Ducs  de  fe  rendre 
avec  la  ville  ,  &  envoia  enfuire  fa  flote  pour  ravager  les  côtes  de  la  Dalmatie. 
Paul  Gouverneur  de  Cephalonie  fît  avancer  la  flote  des  Grecs  pour  aller  fe- 
courir  ce  payis  j  mais  celle  de  Pépin  fe  retira  fans  l'attendre.  En  cette  même 
année  Rotrude  la  plus  âgée  des  filles  de  l'Empereur  ,  autrefois  deftinée  à  épou- 
ferConflantin  fils  d'Irène  Empereur  d'Orient,  mourut  au  mois  de  Juin. 

Charlemagne  qui  fe  tenoit  encore  à  Aix  la  Chapelle  ,  donnant  fes  ordres 
pour  une  expédition  contre  Godefroi  Roi  de  Danemarc  ,  apprît  qu'une  flote 
de  Danois  de  deux  cent  vailTeaux,  étant  venue  du  Nort  fur  les  bords  de  la 
Irruption        j  y  avoit  fait  une  defeente  ,  après  avoir  ravagé  les  Iiles  voifines  ;  que  les 
desDa-  Danois  entrez  dansIaFrifè  étoient  refiez  victorieux  des  Frifons,  &  avoient  im- 
UFrifè.   pofé  un  tribut  fur  les  vaincus  ;  qu'ils  avoient  déjà  touché  cent  livres  d'argent, 


Carohis  MagntlS  comperta  Regîs  Danorum  jac- 
tanria  Cv  arroganriaj  quam  rébus  aliquot  fat  profpere 
geftis  fufeeperat  ,  ftacuit  crans  Albim  urbem  œdirica- 
re  ,  Francorumque  in  ca  ponerc  prarlidium.  Cumque 
ad  hoc  per  Galtiam  &Germaniam  homines  congre- 
gaflet  ,  qu;e  necellaria  étant  omnia  ad  hoc  opus  ap- 
paravit.  Interea  vero  Thrafïco  Dux  Abotikorum  in 
emporio  Rcrish  ab  hominîbus  Godefrïdi  per  dolum 
interfedrus  eft.  Imperator  poftquam  locus  conftruen- 
dx  civirati  fuerat  exploratus  }  Egbert  um  Comitem 
huic  negotio  prxrecic.  Eft  aucem  locus  ad  ripam  Scu- 
nxrluminis  nomine  Ejfctfett,  qui  occupacus  eft  ab 
Egberto  Comité  &  a  Saxonibus  circa  Idus  Marcii  > 
tuneque  munni  ccepeus  eft. 

Eodem  anno  Aurcolus  Cornes ,  qui  pro  ïmpera- 
tore  in  contînio  Hifpania:  crans  Pyremtos  montes  con- 
tra Ofcam  &  Cïfarauguftam  refîdebac  ,  defun&us 
eft.  Amoroz  aucem  Prarfettus  Ca-faraugufta;  locum 
ejus  inva(itj&  in  cartellis  ejus  pra*Iidia  poiuic  ,  milla- 
que  ad  Imperarorcm  legacione  ,  fe  cum  omnibus  fuis 
ejus  obfcquio  tradicurum  promifît.  Imperator  Le- 
gatos  mifit  :  Amoroz  vero  colloquium  petiic  cum 


Hifpanici  limitis  euftodibus ,  promifitque  fe  fuaque 
omnia  fub  Imperatoris  ditione  poiîturum  elle.  Mauri 
ex  tota Hîfpania  c!aflecomparata,primoinSardiniam » 
deinde  in  Corfîcam  appulerunt  jiiulloqueprïftdioin 
ea  invenco  ,  infulam  pêne  totam  fubegerunt. 

Interea  Pipinus  Rcx  perfîdia  Ducum  Venetornm  FginMn 
conciracus  ,  Venetiam  bello  terra  marique  ftatuit  im-  Ânn.  Me. 
petere;  fubacTraque  Venetia  ,  ac  Ducibus  ejus  in  de- 
ditionem  acceptis,  eamdcm  claflem  ad  Dalmaria:  lie— 
tora  vaftanda  mific.  Sed  cum  Paulus  Cephaleniaj  Pra> 
fedtuscuin  Oriencali  claftè  ad  auxilium  Dalmatis  fe- 
rendum  adventarctj  Pîpini  ciailîs  regrella  eft.  Eodem 
anno  Rotmdis  iïlia  Imperatoris  quœ  natu  major  erar, 
cjuœque  Conftantino  filio  Itcnes  Imperatori  defpon- 
fata  fucrat  j  vin.  Kalend.  Junii  obiit. 

Carolus  Magnas  Aquifgrani  adhuc  agens,  &  contra 
GodcfVidum  Regcm  expedicionem  meditansjcompe- 
ric  clallemduccntarum  navïum  de  Normannia  in  Fii- 
fiam  appulilïèjcundtafque  Frifia:  littori  adjacentes  in- 
fulas  eilé  vaftataSjDanofqiie  in  Frilïamingrclîbs,  con- 
ferro  prœlio  vidtores  tributum  victis  impofuifte  ,  ac 
vcdtigalis  nomine  centum  libras  argenti  a  Frifonibus 
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&  que  le  Roi  croit  demeuré  chez- lui.  Ces  nouvelles  qui  n'étoient  que  trop  vérita- 
bles, firent  une  telle  irnpreflion  fur  l'eiprit  de  l'Empereur,  qu'il  envoia  des  ordres 
pour  lever  des  troupes  dans  tous  les  pays  voifins&  former  un  corps  d'armée;  (ans 
les  attendre,  il  refolut  de  donner  la  chafle  à  cette  flote.  Il  pafla  le  Rhin  3  fe  rendit 
à  Lippenheim  ,  où  il  attendit  les  corps  de  troupes  qui  dévoient  venir  le  join- 
dre de  tous  cotez.  Pendant  ce  fejour ,  '1  éléphant  qu'Aaron  Roi  de  Perle  lui 
avoir  envoiés  mourut.  L'armée  étant  enfin  aflemblce,  il  fe  rendit  à  l'endroit 
où  TAfrb  fe  joint  au  Vefer.  Il  fe  campa  là ,  &  attendit  le  Roi  Godefroi ,  qui 
enflé  d'une  vaine  efperance,  fe  vantoit  qu'il  viendroit  donner  bataille  à  l'Em- 
pereur. Pendant  que  Charles  fe  tenoit  dans  ce  camp  ,  il  lui  vint  de  differens 
endroits  un  çrand  nombre  de  nouvelles  qui  changeoient  la  face  des  affaires.  Il 
apprit  que  la  flote  qui  a  voit  ravagé  la  Frife,  s'étoit  retirée  en  Danemarc  ;  que 
le  Roi  Godefroi  avoit  été  tué  par  un  de  fes  Gardes  ■>  que  le  château  nommé 
Hobuch  fur  l'Elbe,  où  Odon  commandoit  pour  l'Empereur  ,  avec  une  gar- 
nifon  de  Saxons  orientaux  -,  que  ce  château ,  dis-je,  avoit  été  pris'par  les  Villes  j 
que  Pépin  Roi  d'Italie  étoit  mort  le  8.  de  Juillet  ;  qu'il  lui  venoit  deux  Ambak 
fades,  l'une  de  Conftantinople,  l'autre  de  Cordoùe  ,  l'une  &  l'autre  pour  trairer 
de  la  paix.  Tout  cela  l'obligea  de  quitter  la  partie.  Il  donna  fes  ordres  pour  la 
fureté  de  la  Saxe  autant  que  les  conjonctures  preientes  le  pouvoient  permettre. 
Il  y  eut  cette  année  une  telle  mortalité  fur  les  bœufs ,  qu'à  peine  en  refta-t-il 
un  dans  cette  grande  armée.  Cela  s'étendit  dans  tous  les  payis  lujets  à  l'Empe- 
reur,  où  il  mourut  une  très-grande  quantité  de  ces  beltiaux. 

Charlemagne  arrivé  au  mois  d'Octobre  à  Aix  la  Chapelle  ,  donna  audience 
àAriaphe  Spathaire  Ambafladeur  de  l'Empereur  Nicephore,  &  à  celui  d'Abu- 
laz  Roi  des  Sarrafins  ;  &  fit  la  paix  avec  eux  aux  conditions  qu'il  rendroit  à  Ni- 
cephore  la  ville  de  Venife  ,  &  qu'AbuIaz  lui  rendroit  le  Comte  Henri ,  autre- 
fois pris  par  les  Sarrafins.  En  cette  même  année  l'Ille  de  Corfe  fut  une  fécon- 
de fois  ravagée  pat  les  Sarrafins.  Amoroz  chaffé  de  Sarragoffe  par  Abderame  , 
fils  d'Amulaz,  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Huefca.  A  Godefroi  luccedaHemming, 
fils  de  fon  frère ,  qui  fit  la  paix  avec  l'Empereur. 

-Après  que  Charles  eut  donné  audience  de  congé  à  Arfàphe  Ambafladeur  de  Su, 
Nicephore  ,  il  envoia  lui-même  une  célèbre  Ambaflade  à  cet  Empereur  Grec. 
Les  Ambafladeurs  furent  Hatton  Evêque  de  Balle,  Hugue  Comte  de  Tours , 


jam  efle  folutas  i  Regem  vero  domî  e(ïè.  Ha:c  adeo 
maib.  Imperatotem  concitaruiic  3  ut  millîs  in  omnes  circum- 
*ft*  quaqueregionesadeongregandum  exetcltumnunciis, 
primo  claili  occutrere  decteverit  :  tranfa&o  aurcm 
Rheno  in  loco  qui  Lippenheim  vocatur ,  copias  qus; 
nondum  convencrant  operiebacut.  Per  moras  autem 
illas  Elephas  quem  ei  Aaron  Rex  Perfarum  miferat  , 
iubita  motte  periit.  Congrcgatis  tandem  copiis  ,  ad 
confluentem  Alarx  &  Vifera;  fe  conculit  ,  ibique 
cafha  pofuit,Godefridum  Regem  exfpe&ans,  qui  va- 
ria fpe  inflatus  ,  acie  fe  cum  Imperatore  confligete 
velle  ia&abar.  Sed  dum  Imperatorin  caitris  ftativa 
haberec ,  nuncii  undique  rerum  faciem  mutatam  fi- 
gnificatunt  ;  clalfem  nempe  ,  qux  Friiïam  vaftabat , 
domum  regreflam  ;  Godcfiïdum  Regem  a  quodam 
fuo  fatellite  interfectum  ,  caftellum  naminc  Hohbu- 
chl  ad  Albim  fluvium  ,  in  qtio  Odo  Legatus  Impera- 
toris  &  Oricmalium  Saxonum  dux  erat  ,  a  Vir- 
ils caprum  efiè  ,  &  Pipinum  Regem  Italîx  vin.  Mus 
Julii  obiiife.  Duas  quoque  legationes  alteram  Conf- 
Untinopoli ,  akeram  Cordubâ  pacis  caufa  adventare 
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nunciatut  :  quibus  acceptis  ad  aHa  migrarc  cogitur  > 
difpolîtaquc  pro  temporis  conditione  Saxonia ,  Aquif- 
gtanum  revem'tut.  Tantafuit  in  ea  expeditione  boum 
lues  ,  utpene  nullus  tanto  exercieui  iupetellet  ;  hinc- 
que  per  omnes  Imp^tatori  fubditas  Provincias  midï- 
que  gralïâca  eft. 

Imperatot  Aquifgranum  veniens  menfe  O&obri , 
audivic  ArfaphiumSpatharium  Oratorem  Imperatorîs 
Nicephori ,  &  Legatum  Abutazi  Régis  Sataecnorum 
adventate  ,  pacemque  cum  urtoque  fecit  ,  Venetias 
Nicephoro  reddidit  ,  &:  Heinvicum  Comitem  olim, 
a  Satacenis  captum  ab  Abulazo  recepit.  Eodem  anno 
Corfica  infula  ïterum  a  Saracenis  vartataclt.  Amoroz 
ab  Abdiramano  riliu  Abulazi  Cteiaraugufta  expulfus, 
Ofcain  inrrare  compulfus  cit.  GoderVido  Danorum 
Régi  mortuo  Hemmingus  fîlius  frarris  ejus  iuccelfita 
qui  pacem  cum  Impcratoie  fecit. 

Dimiilô  Arfapbio  Spatharïo  Legato  Nicephori  Im-  £ginar,l. 
peratoris ,  mîiït  ipie  Niceplioro  Legationem  cele-  d""-M'< 
brem  pacis  confirmanda:  gracia.  Oratores  étant  Hatto 
Epifcopus  Ealileenlîs  jHugo  Cornes  Turonicus ,  Aiy 
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Aion  Lombard  du  Frioul,  &  un  nommé  Léon  Spathaite  Sicilien,  qui  s  étant  enfui 
dix  ans  auparavant  delà  Sicile  ,  setoit  réfugié  chez  l'Empereur,  &  fouhaitok 
alors  de  retourner  dans  fon  payis,  &  Villhaire  Duc  des  Vénitiens,  dépouillé  de 
fon  Duché  à  caufe  de  fa  perfidie,  fut  envoié  à  l'Empereur  d'Orient  fon  Maître. 
Paix  feke     La  paix  faite  entre  l'Empereur  &  Hemming  Roi  de  Danemarc ,  n'étoit 
Ko?  de    P°'nt  encole  établie  dans  toutes  les  formes,  elle  avoit  feulement  été  jurée 
Dane-     fur  les  armes,  la  rigueur  de  l'hyver  obligea  d'en  différer  la  confirmation  juf- 
amc\     qu'au  printems  fuivant ,  où  le  congrès  lb  fit  fur  le  fleuve  Eder.  Les  Députez 
de  France  furent  Vala  fils  de  Bernard  ,  Burchard,  Unroch,  Vodon ,  Egbert , 
Thierri ,  Abban  ,  Oftdach,  Vigman  ,  tous  Comtes.  Du  côté  des  Danois  étoient 
les  deux  frères  d'Hemminge,  Hancvinc  &  Angandeo,  &  d'autres  des  plus  ho- 
norables du  payis.  Osfred,  furnommé  Turdimulo  ,  Varftent ,  Svvomi ,  Urin, 
un  autre  Osfred  fils  d'Heiligon  ,  un  autre  encore  de  même  nom ,  Hebbi  & 
Auvin.  Dans  cette  grande  Allémblée  la  paix  fut  confirmée  &  ratifiée. 

Après  cela  l'Empereur  tint  à  fon  ordinaire  l'Affemblée  générale  à  Aix  la 
Chapelle,  &  fit  marcher  trois  armées  en  trois  differens  endroits  ;  l'une  alla  au- 
delà  de  l'Elbe  contre  les  Hilinons,  dont  le  pays  fut  ravagé.  Cette  même  armée 
rebâtit  le  château  d'Hobuoch  fur  le  bord  de  l'Elbe  ,  ruiné  l'année  précédente 
par  les  Villes.  L'autre  armée  fut  envoiée  dans  la  Pannonie  pour  terminer  les 
differens  entre  les  Huns  &  les  Efclavons.  La  troifiéme,  contre  les  Bretons  pour 
les  punir  de  leur  infidélité.  Toutes  ces  armées  eurent  un  heureux  fuccès.  L'Empe- 
reur voulut  aller  voir  la  flote  qu'il  avoit  ordonné  d'équipet  l'année  précédente, 
&  fe  rendit  pour  cela  à  Bologne  fur  mer  où  tous  les  vaiffeaux  étoient  raflemblez. 
BuLiwré-^      rétablir  le  phare  qui  y  avoit  autrefois  été  confirait  pour  guider  ceux  qui 
tablit  le  alloient  fur  mer,  &  ordonna  qu'on  y  allumeroit  des  feux  la  nuit.  Il  le  rendit  de 
Boulot  'à  à  Gand  fur  l'Efcaut,  où  fe  faifoit  la  conftruétion  des  vaiffeaux  pour  cette 
£ne.      fiote  ;  &c  après  avoir  tout  vifité ,  il  s'en  vint  à  Aix  la  Chapelle  vers  la  mi-Novem- 
bre. Il  rencontra  en  y  venant  les  Ambaffadeurs  du  Roi  Hemming,  Stuvin  & 
Hebbi ,  qui  lui  apportoient  desprefens,  &  venoient  pout  maintenir  la  paix. 
Il  trouva  auffi  à  Aix  la  Chapelle,  Cani  &Zauci  Princes  des  Avares  peuples,  Thu- 
don  &  autres  des  principaux  d'entre  les  Efclavons  qui  habitoient  fur  le  Danube, 
qui  venoient  trouver  l'Empereur  par  ordre  des  Chefs  de  fon  armée  de  Panno- 
nie. Charles  fils  aîné  du  même  Empereur ,  mourut  le  8  Décembre.  Son  pere 
pafla  l'hyver  à  Aix  la  Chapelle. 


Langobardus  Forojulieniîs ,  &  Léo  quidam  Sparha- 
rius  Siculus  ,  qui  cum  ex  parria  ante  decem  annos  ad 
Impcrarorem  aufugillet ,  tune  in  pattiam  reverti  cu- 
piebat.  Villhatius  veto  Dux  Venetorum  propter  per- 
Hdiam  honore  fpohatus  ,  Conftantinopolin  ad  Do- 
minum  fuum  mitti  juberur.  Pax  inter  Imperatorem 
ëc  Hemmingum  Regem  Danorum  indicta  folum  & 
in  armis  jurata  fuit.  Hiemis  afperitas  ejus  confirma- 
tionem  in  ver  proximum  differre  coëgir  :  quo  rempo- 
re  congrelTÎ  Lunt  Lcgati  adfluvium  Egidoram.  Ex  par- 
te Francorum  Legati  erant  Vala  rilius  Bernardi ,  Bur- 
chard us  ,  Unrochus ,  Vodo ,  Egbertus ,  Theodericus 
Attoj  Oltdacg ,  Vigmanus ,  omnes  Comités  ;  ex  paire 
Danorum  inprimis  fratres  Hemmingi ,  Hancvvrnc  Se 
■  Agandeo  ;  deinde  c-ereri  honorabiles  inter  fuos  viri , 
Osfred  cognomentoTurdimulo,&:  Varllen ,  &Svvo- 
mi ,  Urin  ,  alius  Osfred  lîlius  Heiligon  ,  Osfred  de 
Sconovve.  Hebbi,  Si  Avvin.  In  tam  celebri  convenru 
pax  hrmata  fuit. 

Deinde  Imperaror  conventum  genetalem  Aquif- 
grani  habuit  ,  trefque  exercitus  in  rres  regni  partes 
mifit  ;  unum  trans  Albim  in  HUinones ,  qui  ôc  ipibs 


vaftavit,  &  calfellum  Hobbluchi  ad  Albim  fuperiore 
anno  a  Vilfis  dellructum  reihuravit  ;  altetum  in  Pan- 
nonias  ,  ad  controverlias  Hunnorum  &Sclavorum  fi- 
niendas  ;  terti'um  in  Brirones  ad  eorum  perf  diam  pu- 
niendam.  Qui  omnes  rébus  profpere  geftis ,  hicolu- 
mcsreverli  lunt.  Ipfe  autem  ad  clalfem  videndam  , 
quam  anno  luperiore  parari  juffèrat ,  Bononiam  Gal- 
licam  venir  ,  ubi  eidem  naves  congregatai  erant: 
pharumque  ibi  ad  naviganrium  curius  dirigendos 
olim  conltitutum  reftauravit  ,  &  in  lummirare  ejus 
ignem  accendi _ju.llir.lnde  vero  Gandavum  ad  Scal- 
dim  venir  ,  ubi  naves  W\x  conftruebantur  ,  &  circa 
médium  Novembrem  Aquifgranum  venir.  Obviam 
vencrunrei  accedenti  Legati  Hemmingi  Régis,  An- 
vin  &  Hebbi  ,  qui  munera  &  pacem  adferebanr. 
Aquis  etiam  reperit  Principes  Avarum  ,  iremque 
Thudun^&primoresSclavorum  circa  Danubium  ha- 
bitantium  ,  qui  a  Ducibus  copiarum  ,  qua:  in  Pan- 
lioniam  mifla;  fuere  ,  ad  prarfentiam  Principis  venire 
julïi  iunr.  Inrerea  Carolus  filius  Imperaroris.qui  ma- 
jor natu  erat ,  11.  Nonas  Decembris  diem  obiit.  Im- 
perator  Aquis  hiberna  habuit. 


CHARLEMAGNE. 

Le  Roi  Hemming  mourut  peu  de  tems  après.  Il  y  eut  un  débat  entre  Siçe- 
froi  petit-fils  de  Godefroi,  &c  Amilon  petit-fils  d'HarioIde  ci-devant  Roi  de 
Danemarc  ,  à  qui  fuccederok  au  défunt.  Chacun  ramaifa  des  troupes  de  Ton 
côté.  Ils  en  vinrent  aux  mains ,  Se  tous  les  prétendans  périrent  dans  le  combat. 
Le  parti  d'Amilon  refta  pourtant  victorieux  ,  &  établit  pour  Rois  les  deux  frè- 
res Heriold  &  Reginfroi.  Le  parti  oppofé  fut  forcé  de  les  reconnoître.  On 
alTuroit  que  dans  le  combat  il  périt  dix  mille  hommes. 

L'Empereur  Nicephore  après  plufieursinfignes  victoires ,  mourut  en  une  ba- 
taille donnée  aux  Bulgares  dans  la  Méfie.  Michel  fon  gendre  mis  Empereur 
en  fa  place,  reçût  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  Charles  envoiez  à  Nicepho- 
re, &  envoia  avec  eux  d'autres  Ambafîadeurs  de  là  part,  Michel  Evêque,  Arfaphe 
ôc  Theognofte  Protofpathaires  pour  confirmer  Ja  paix  que  Nicephore  avoic 
conclue.  Ils  portèrent  à  Aix  la  Chapelle  le  traité  de  paix  écrit,  &:  traitèrent 
Charles  d'Empereur  &  de  b*«mîv.  De-li  ils  allèrent  à  Rome ,  &:  reçurent  dans  la 
Bafilique  de  S.  Pierre  un  pareil  traité  du  Pape  Léon.  L'Empereur  tint  enfuite  a 
Aix  la  Chapelle  une  AlTemblée  générale  à  fon  ordinaire.  Il  envoia  fon  petit- 
fils  Bernard  fils  de  Pépin  en  Italie  pour  la  garder.  On  avoit  eu  nouvelle 
qu'il  partoit  une  grande  flote  de  l'Efpagne  &  de  l'Afrique  pour  ravager  l'Italie. 
Il  ordonna  que  Vala ,  fils  de  Bernard  Ion  counn  germain  ,  iroit  avec  le  petit-fils 
de  l'Empereur,  exfe  tiendroit avec  lui  jufqu'à  ce  qu'on  vît  un  bon  fuccès  de 
cette  guerre.  Une  partie  de  cette  flote  fit  voile  en  l'ifle  de  Code  ,  &  l'autre  en 
Sardaigne  :  celle  qui  alla  en  Sardaigne  y  périt  prefque  toute.  Les  Normans  en- 
voierent  auffiune  flote  en  Irlande  ,  qui.appartenoit  alors  aux  EcofTois,  &  ils  y 
firent  une  defeente.  Les  Ecoflbis  leur  livrèrent  bataille  ,  ils  en  tuèrent  un  grand 
nombre,  le  relie  fut  mis  en  fuite.  La  flote  fe  retira  bien  vite ,  &  revint  en  Da- 
nemarc. La  paix  fut  faite  avec  Abulaz  Roi  des  Sarrafins  ,  &c  avec  Grimoald 
Duc  de  Benevent.  Cette  ville  paia  vingt-cinq  mille  fous  d'or  pour  le  tribut  de 
cette  année.  On  fit  aulli  une  expédition  contre  lesVilfes,  qu'on  obligea  de 
donner  des  otages.  Heriold  &  Reginfroi  Rois  des  Danois ,  envoierenc  deman- 
der la  paix  à  l'Empereur,  ôc  le  prièrent  de  leur  rendre  leur  frère  Hemming,  qui 
s'étoit  réfugié  chez  lui. 

Charles  pafTa  l'hyver  a  Aix  la  Chapelle  ;  &  au  commencement  du  printems, 
il  envoia  Amalaire  Evêque  de  Trêves  &  Pierre  Abbé  de  Nonantule  ,  à  Con- 


Nec  mulco  poftHemmîngus  DanorumRex  defune- 
tus  eft  :  interque  Sigifridum  Godefridi  Régis  nepo- 
tem  ,  Se  Herioldi  neporem  Amiioiiem  contentio  fuie 
de  regno.  Commïflum  preclium  cft ..,  in  quo  ambo 
ceciderunt.  Pars  ramen  Amilonis  adepta  vi&oriam , 
fratres  ejus  Heriolrum  Se  ReginfVidum^  Reges  JÎbi 
conftituit  :  qui  autem  vidti  fueranr ,  hos  fequi  coadti 
font.  In  illo  prœlio  decem  millia  hominum  cecidiire 
narrabacur. 

Nicephorus  Imperacor  poft  mukas  &  infignes  vie- 
torias  ,  in  Mcefia  commifto  cum  Bulgaris  pnrlio  cx- 
ditur.  Michael  vero  gêner  ejus  imper  ator  facms  ,  Le- 
gatos  Imperawris  Caroli  qui  ad  Nicephorum  mitfi 
fueranc  ,  Conftantinopoli  fuicepic  &  dimilïu ,  Orato- 
îefque  fuoscum  ïliis  milîr  Michaelem  Epifcopum  , 
Se  Arfaphium  ,  atquc  Theognoftum  protofpariia- 
rios  ,  per  quos  pacem  a  Nicephoro  facîarâ  confirma- 
vît.  Aquifgrani  namque  feiptam  dederunt  in  quo 
pax  ferebatut  ,  ubi  Carolus  Impcvator  &  Gra;ce  B*- 
ffu&vt  appellabarur.  Deindequc  Romx  par  referiptum 
a  Leone  Papa  in  Balilica  S.  Pétri  receperunr.  Poltea 
Impcrator  convemum  pro  more  generalem  Aquifgra- 


ni  habuit ,  mifirque  nepocem  fuum  Bemardum  Pipi- 
ni  filium  in  Italiam  ,  quia  rama  erar  clafïèm  de  Afri- 
ca  Se  Hifpanïa  ad  vaftandam  Icaliam  efle  vemuram  , 
julliique  Vallanem  Hlium  Bemardi  patruelis  fui  cum 
nepoce  fuo  inrereflè  rei  ,  donec  eventus  fecuriratem 
afrerrer.  Hxc  porro  claiïis  parrimin  Coihcam, partira 
in  Sardiniam  ÏVk ,  qux  pars  Sardiniam  petiit  rené  ro- 
ta detera  eft.  Claiîis  enam  Normannorum  Hiberniam 
Scororum  infulam  aggrefla  e(l ,  commiflôque  cum 
Scoris  prœlio  ,  pars  non  modica  Normannorum  œfa, 
ciaflis  vero  turpiter  fugiendo  domum  rêver  la  cft.  Pax 
cum  Abulazo  Rcge  Saracenorum  fada  eft  ,  itemque 
cum  Gn'moaldo  Beneventanorum  Duce  ,  Se  rriburi 
nominexxv.  millia  folidorum  ami  a  lîeneventanis 
foluta  (une.  Expeditio  item  in  Vilios  fadta  eft  ,  &  ab 
eis  obfides  funt  accepti.Heriokus  &  Rcginfridus  Re- 
ges Danorum,mi[laadlmpei'arorem  legatione, pacem 
petunc  ,  Se  frartem  fuum  Hemmingum  fibi  rcmitli 
roganc, 

Imperator  Aquifgrani  hiemavït ,  &:  appetente  vere 
mifr  Amalarium  Epifcopum  Trevirenfem  &  Petrum 
Nonantula:   Abbatem  Conllantmopolim  ad  pategfi 
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ftantinopïe  ,  pour  demander  la  confirmation  de  la  paix  à  l'Empereur  Miche). 
Le  pont  de  bois  de  Mayence  fut  confumé  au  mois  de  Mai  par  un  incendie* 
L'Empereur  étant  allé  à  la  chafle  dans  les  Ardennes  fut  malade  d'une  douleur 
aux  pieds.  Ce  mal  cefla  ,  &  il  s'en  revint  à  Aix  la  Chapelle  ,  où  il  tint  une 
Aflèmblée  générale.  Il  y  fit  venir  Ton  fils  Louis  Roi  d'Aquitaine  ,  lui  mit  la 
Louis  couronne  fur  la  tête  ,&  le  fit  ion  collègue  à  l'Empire.  Il  établit  Bernard  Roi 
Empe-!1C  d'Italie.  On  alfembk  quelques  Conciles  pour  reformer  1  etatEcclefiaftique  dans 
i-eur.      Jes  Gaules  ;  l'un  fut  tenu  à  Mayence  ,  l'autre  à  Rheims,  le  troifiéme  à  Tours,  le 
quatrième  à  Châlon  fur  Sône,  le  cinquième  à  Arles.  On  prefenta  à  l'Empereur 
dans  cette  Affemblée  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  chacun.  On  envoia  de  la  mê- 
me Aflëmblée  quelques-uns  des  principaux  d'entre  les  François  &  les  Saxons 
au-delà  de  l'Elbe  pour  traiter  de  la  paix  comme  le  fouhaitoient  les  deux  Rois  de 
Danemarc  ,  &  pour  leur  rendre  leur  frère  Hemming.  Ils  s'aflemblerent  départ 
&  d'autre  en  pareil  nombre  de  feize.  Us  firent  la  paix  ,  &la  confirmèrent  par 
ferment  des  deux  côtez.  Les  deux  frères  Rois  n'étoient  point  alors  chez  eux.  Ils 
faifoient  la  guerre  dans  le  Vefterfeld ,  payis  fitué  à  l'extrémité  de  leurRoiaume, 
à  l'oppofîte  de  la  partie  la  plus  leptentrionale  de  l'Ifle  de  la  grande  Bretagne.  Le 
Prince  du  payis  &  ion  peuple  refufoient  de  fe  foumettre  à  eux  :  mais  ils  les  dom- 
terent  &  les  rangèrent  fous  leur  obéïifance.  De  retour  chez  eux ,  ils  trouvèrent 
leur  frère  rendu  par  l'Empereur.  Pendant  cette  expédition  on  tramoit  quel- 
Troublesque  chofe  contre  eux  dont  ils  ne  s'appercevoient  pas  au  commencement.  Les 
de  Dane-  fils  du  Roi  Godefroi;,  &  plufieurs  des  principaux  d'entre  les  Danois  qui  étoienc 
maic*     en  exil  dans  la  Suéde ,  ramafferent  des  troupes  de  tous  côtez.  Les  Danois 
apparemment  peu  contens  du  gouvernement  prefent  3  le  joignirent  à  eux  en 
Jl  grand  nombre  3  que  donnant  bataille  aux  deux  Rois,  ils  la  gagnèrent, 
&  les  chaflerent  aifément  du  Roiaume.  Nous  verrons  plus  bas  la  fuite  de  cette 
affaire. 

Les  Maures  aiant  fait  une  defeente  dans  l'iile  de  Corfe,  y  enlevèrent  un  grand 
butin  i  &  comme  ils  s'en  retournoient  en  Efpagne,  ErmengerComte  d'Empuries, 
leur  tendit  des  embûches  à  l'Ifle  de  Majorque  >  &  leur  prit  huit  navires  fur  lef 
quels  il  y  avoit  plus  de  cinq  cens  captifs.  Pour  fe  venger,  les  Maures  pillèrent 
un  canton  de  la  Tofcane,  &c  Nice  en  Provence.  Ils  attaquèrent  aufli  la  Sardai- 
gne ,  fe  battirent  contre  ces  infulaires  ;  mais  ils  furent  vaincus  &  mis  en  fuite 
avec  perte  de  leurs  gens,  &  feretirerent  chez  eux. 


cum  Impcratore  Mîchaele  confirmandam.  Pons  li- 
gneits  Moguminus  menfe  Maio  incendio  conflagra- 
vit.  Poil:  ha;c  Imperatoi:  cùm  in  Arduenna  venarecur, 
pedum  dolore  decubuir,&convalefcens  Aquifgranum 
revercicur.  Ac  deinde  habiro  gencrali  convenru,filium 
fuum  Ludovicum  AquitanîxRegem  evocavit,ipfîque 
coronam  ïmpoluit  £v  Imperii  confortem  ipfum  fecit 
Bernardum  nepotem  Pipini  filium  ,  Italîas  Regem  ap- 
pellari  julïït  ;  juflu  quoque  ipiîus  Concilia  in  Galliis 
pro  Itatu  Eccleiiarum  corrigendo  cck-brata  finir;  unum 
Muguntia?;alterum  Remis,  terrium  Tutonis.quarrum 
Cabilone  ,  quintnm  Arelate.  Quod  in  iîngulis  conf- 
titutum  fuerat ,  Imperacori  in  illo  conveutu  oblatum 
collecbumque  fuie.  Ex  eodemeonventu  miiTi  funt  qui- 
dam Francorum  &  Saxonum  primores  trans  Albirn  , 
ad  pacem  ificundum  pecicionem  Regum  rractandam, 
&  fracrem  reddendum.  Ex  utraque  parte  fexdecim 
numéro  convenenmt  ,  pacem  fecerunr ,  &  facramen- 
lis  urrinque  cunfirmarunt.  Ambo  aurem  Reges  non 
tune  domi  étant  j  fed  bellum  getebant  inVeiterfeld  3 


qua;  regio  exrrema  regni  ipfotum ,  parti  Britannix 
Aquilonari  e  regione  oppofita  eft  :  cujus  Princeps  ac 
populusfubjici  reeufabant:  quibus  perdomitis  cum 
revertifiènt  ,  &:  fratrem  ab  Imperatore  millum  rece- 
piffent ,  filii  Godefridi  Régis  ,  &  ex  primoribus  Da- 
norum  non  pauci  qui  jamdudum  relicia  patria  apud 
Suevonas  exfulabant ,  comparatis  undique  copiis  , 
bellum  ip/îs  intulerunt ,  &  confluentibus  ad  fe  pa£. 
fim  ex  omni  Danorum  terra  popularîum  rurbis  ,com- 
milTb  prœlio  Reges  fine  multo  labore  depuleiunt. 
Rei  porro  hujus  ferics  infra  videbitur. 

Mauri  exfcenfu  in  Corficam  facto*  prardam  ma- 
gnam  retulere  ,  in  Hifpaniamque  redeuntibus  Irmin- 
garius  Cornes  Emporitanus  în  Majorica  infidias  ipfis 
pofuit  i  Se  oâo  naves  cepït,  in  quibus  erant  captivi 
plusquingentis.  Ulcifcendi  fui  caufa  Mauri, quxdam 
loca  in  Tufcia  ,  &  Niceam  in  Provincia  devaftarunt. 
Sardiniam  quoque  aggreiïî  ,  commina  cum  infulari- 
bus  pjigna,  pulïï  ac  viiti,  multifque  fuorumamiiîis, 
lecellèmnt. 


CHARLEMAGNE.  i39 
L'année  fuivante  fut  fore  remarquable  par  le  décès  de  Charlemagne  ,  qui  Mon  d« 
mourut  le  i8.  Janvier  dans  laioixante-onziéme  année, de  fon  règne  en  France  Cliar!e" 
Tan  47,  de  fon  règne  en  Italie  l'an  41,  de  fon  Empire  lequatorze. 

Ce  Prince  eft  comparable  aux  plus  grands  conquerans  de  l'Antiquité.  Savigi-  Sï4' 
lance  de  fon  activité  n'ont  jamais  eu  de  pareilles.  Tous  les  peuples  qui  environ* 
noient  ce  vafte  Empire  étoientpreique  toujours  en  armes  contre  lui; ce  qui  To- 
bligeoit  à  partager  fes  foins  en  bien  des  differens  endroits  :  &  il  devoir  autant 
à  fa  valeur  &  à  fa  conduite,  qu'à  fa  bonne  fortune,  l'heureux  fuccès  de  toutes  fes 
entreprîtes. 

LOUIS      LE  DEBONNAIRE 
Empereur  et  Roi  des  François. 

Bernard    en  Italie. 

APre's  la  mort  de  Charlemagne  le  nommé  Rampon  fut  envoie  par  814, 
les  principaux  de  fa  Cour  pour  en  avertir  Louis  fon  fils  qui  étoit  en 
Aquitaine ,  &c  le  prier  de  venir  en  diligence.  Il  fe  rendit  à  Orléans  ;  &  de-là , 
avec  peu  de  gens  pour  aller  plus  vite,  il  vint  à  Aix  la  Chapelle.  La  crainte  que 
Vala,  qui  avoit  tout  crédit  lous  le  feuEmpereur,  ne  remuât  quelque  choie  contre 
lui,  l'obligea  de  fe  diligenter  ainfï.  Vala  le  comporta  d'une  manière  à  ôter  tout 
ibupcpn  de  Pefpric  de  l'Empereur.  Il  accourut  au  devant  de  lui ,  s'humilia  pro- 
fondément en  (à  prefence,  &  avec  toute  la  fourmilion  poiTible  il  lui  demanda 
les  bonnes  grâces.  A  fon  exemple  les  Grands  de  la  Cour  vinrent  comme  à  Tenvi 
les  uns  des  autres  lui  rendre  les  mêmes  devoirs.  L'Empereur  arriva  heureufemenc 
àHerftall,  &  enfuite  à.  Aix  la  Chapelle  le  trentième  jour  après  fon  départ  de 
l'Aquitaine.  Quoiqu'il  fut  d'un  naturel  extrêmement  doux,  avant  que  d'arri- 
ver à  Aix  la  Chapelle,  il  voulut  apporter  quelque  remède  au  fcandale  que  la  ^Scandale 
conduite  de  fes  iœurs  avoit  caufé  ci-devant  dans  la  Cour  du  Roi  fon  pere ,  de  Cour  de 
peur  qu'il  n'arrivât  quelque  choie  d'approchant,  de  ce  quavoient  fait  autre- c!iatlc_ 
fois  Odilon  &  Hiltrude.  Il  envoia  au  devant  Vala,  Varnaire,  Lambert  &c  Irï-    S  ,C' 
gobert  pour  veiller  fur  cela  ,  &  obferver  quelques-uns  des  plus  coupables  qui 
faifoient  gloire  de  leur  crime.  Il  y  en  eut  qui  prirent  les  devans,&  vinrent 


Sdcm.  Annus  fequens  înfîgnis  fuit  ab  obïtu  Caroli  Ma- 
gni  ,  qui  defunctus  eft  vigelîmaodava  Januarii ,  an- 
110  xtaris  citeirer  lxxi.  Regni  xlvii.  iubacte  Italia: 
x  li  i.  ex  quo  Imperator  Se  Auguitusappellams  efl, 

I  xiv. 

Inter  eos  Principes  qui  Imperii  fui  fines  dilatarunt, 
vix  quempiam  reperias  illo  fuperiorcm.  Vigilantia  & 
agendi  celeritatc  vix  parcm  deprehendas.  Gcntes  pêne 
omnes  conierminas  ad  bcHum  fibi  inferendum  para- 
tas  femper  vidit  :  torque  dilttactus  cutis,  tam  pru- 
dentixac  virtuti  ,  quam  fortunx  ,  félicem  tôt  expe- 
ditionum  exîtum  debuir. 

LUDOVICUS  PIUS 
Imperator  R  e  x  Franco  ru  m. 
Bernardus    in  Iralia. 
H  .  ,       Os  t  funera  Caroli  Magni ,  a  proceribus  Palarî- 
"'s  m^us      Rampo  quidam,qui  rem  Ludovico 
Hlio  in  Aquiïania  agenti  nunciaret ,  Se  maturaudurn 


effe  moncret.  Is  Aurelianum  ftarim  :  indeque  paucis  £»î/iard. 
comiribus  celerîuacis  ergo  Aquifgranum  fe  contulit, 
Mccuebat  enim  ne  Vala  ,  qui  apud  Carolum  patrem 
fuum  fummo  in  honore  habebatur  3  aliquid  cou- 
rra fe  moverer.  Vala  tamen  ira  fe  geiîît  ,  ut  omnera 
fufpicionem  amoveret  :  nam  cicifïîme  illum  adiit,  ac 
demilïe  omnino  ejus  fe  gtratia:  commendavir.  Cujus 
exemplo  procercs  omnes  certarim  i  11 1  obviam  occur- 
rerunr:  Imperator  Hariitallium  féliciter  pervenit, 
indeque  Aquifgranum,irigelimo  poltquam  ab  Aqui- 
tania  moverat  die.  Antequam  Aquifgranum  veni- 
ret ,  ut  fororum  fuarum  quarum  cum  proceribus 
quibufdam  contubemia,  non  fine  rama:  tauone  fpar- 
gebantur  >  honori  &  fama;  confuleiet  :  ne  quid  fimî- 
lc  contingerer  îlli  olim  fugx  Odilonis  &  Hilrrudis  , 
prarmifît  Valam  ,  Varnarium  3  Lanrbertum  Se  Ingc- 
bertum  3  qui  his  rebus  advigilarent ,  Se  quofdam  ftu- 
pri  immanitatc  &  fuperbix  faftu  inlignes  ad  adven- 
tum  ufque  luum  afîervareTit.  Quidam  vexe  illorum 
Imperator  i  fuppîices  occiurerum  >  ac  veniam  impe- 
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trouver  l'Empereur  pour  lui  demander  pardon  ,  qu'ils  obtinrent  en  effet. 
Le  Comte Varnaire  voulant  fe  fîgnaler  dans  cette  recherche,  à  l'infçu  de  Vala  & 
d'Ingobert ,  de  concert  avec  fon  neveu  Lantbert  ,  manda  Hodoin  coupable  du 
crime  ci-deffus  marqué ,  voulant  fe  faifir  de  lui ,  &  le  remettre  à  l'Empereur 
pour  en  faire  jullice.  Hodoin  fe  fentoit  trop  coupable  pour  obéir  à  cet  ordre. 
Il  refifta ,  &  voiant  qu'il  ne  pouvoir  échapper  autrement ,  il  refolut  de  fe  dé- 
faire de  Varnaire.  Il  vint  effectivement  félon  l'ordre,  tua  Varnaire,  &  bleffa 
grièvement  fon  neveu  à  la  cuiiïè  :  après  quoi  il  fut  tué  lui-même.  L'Empereur 
averti  de  tout  ceci ,  fe  tourna  tout-à-fait  du  côté  de  la  clémence  ;  en  forte  qu'il 
fe  contenta  de  punir  Tulle  un  des  plus  coupables  en  lui  faifant  crever  les  yeux. 
Louis  arriva  à  Aix  la  Chapelle  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  de  plufîeurs 
naflT  mi"iers  ^e  François ,  qui  le  déclarèrent  une  féconde  fois  Empereur.  Lui  de  fon 
connu  coté  rendit  grâces  à  ceux  qui  avoient  eu  foin  des  funérailles  de  fon  pere,  & 
f ™J"C"  confola  fes  proches ,  qui  avoient  beaucoup  perdu  à  fa  morr.  Il  fit  enfuite 
lire  publiquement  le  teftament  de  l'Empereur  Charles  ,  fuivit  exactement 
tout  ce  qui  y  étoit  marqué  ,  diftribua  à  chacun  fa  part  comme  elle  étoic 
aifignée,  n'oubliant  pas  lesprefens  fairsauxEglifes.  Il  entra  dans  un  grand  détail 
fur  tout  ce  qui  devoir  être  donné  aux  plus  petits  Officiers  de  la  Cour  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ,  à  leurs  fils  &  petits-fils ,  &  fur  ce  qu'il  falloic  diftribuer  aux 
pauvres. 

Après  ces  œuvres  pieufes  l'Empereur  écarta  de  la  Cour  Impériale  ce  grand 
nombre  de  femmes,  qui  avoient  un  fi  mauvais  bruit,  mais  bruit  trop  bien  fondé, 
fur  le  compte  defquelles  l'Hiflorien  en  donne  bien  plus  à  entendre  qu'il  n'en 
dit  ;  il  n'en  garda  qu'un  très  petit  nombre.  Ses  fœurs  qui  avoient  tant  fait  par- 
ler d'elles,  furent  envpiées  dans  les  terres  &  les  biens,  que  le  teftament  du 
feu  Empereur  leur  affignoir. 

Après  que  toutes  ces  affaires  de  famille  eurent  été  réglées ,  il  donna  audien- 
ce aux  Ambaffadeurs  envoiez  de  differens  endroits  au  feu  Empereur  ;  ceux  de 
l'Empereur  Michel  ,  éroient  Chriftophe  Protofpathaire,  &  Grégoire  Diacre.  Ils 
eurent  leur  audience  de  congé.  Louis  envoia  en  leur  compagnie  à  l'Empereur 
Léon  fubftirué  à  Michel,  Norrberr  Evêque  de  Riez  ,  &  Richevin  Comte  de 
Poitiers ,  chargez  de  confirmer  la  paix  &  la  bonne  intelligence  entre  les  Em- 
pereurs. Il  tint  enfuite  l'Aifemblée  générale ,  &  envoia  da'ns  toutes  les  parties  de 
fon  Empire  des  Commiffaires ,  de  la  fidélité  defquels  il  étoit  affûté  ,  pour  exer- 


trarunt.  Varnarius  vero  Cornes ,  quid  prarclari  agere 
volens  ,  infciis  Vala  Se  Ingoberto  ,  accito  nepore 
Lanrberco,  Hodoinum  culp.e  obnoxium  ad  fe  venire 
jubet.  Hodoinus  multorum  fïbi  confeius  criminum 
obttirit  ,  cernenfque  fe  alio  non  poife  modo  evadere, 
quam  Varnarium  occidendo ,  venir  utique  ,  Varna- 
riom  perimit ,  Lantbercum  in  crure  vulnerat ,  ipfe- 
que  giadio  demum  confoifus  inteiïr.  Qux  Imperaco- 
ri  nunciara  animum  ejus  mitigarnnt  ,  &  ad  clemen- 
tiam  deduxerunr;  ita  ut  unum  tancummodo  Tul- 
lum  ,  plufquam  ca;tcros  boc  vitio  laboranrem  ,  ocu- 
lorum  amitlîone  punierit.  Aquifgranum  itaque  per- 
venir ,  ubi  propinquorum  ,  milliumque  Francorum 
votis  e\r  acciamationibus  exceprus  efl .  &  Imperator 
fecundo  declararus.  Ipfe  veto  gracias  egir  iis  qui  Pa- 
tris  funera  curaverant ,  atque  propinquos  luctu  pene 
conFedosconfolarus,  refiamenrum  Imperaroris  Ca- 
roli  legî  pra-cepit  ,  omniaque  ibi  fignificata  accura- 
tiiïime  cil  exfequutus  ,  unicuique  (orrem  fuam  illic 
notatam  diftribuit ,  nec  pratermifit  muncra  Eccleûis 


oblata.  Statuit  etiam  quid ,  fecundum  morem  Chriftitt- 
norum  ,filiis ,  ftliorumque  jiliis  &  filUbus ,  neenon  & 
[avis  uiicillifque  regulibus  ,fcd  &  in  communs  omnibus 
pauperibus  dijlribtmetur. 

His  compîetis  piis  operibus ,  omnem  cœmm  femi- 
neum  ,  qui  permaximus  erat  ,  palatio  excludi  cara- 
vït  j  prxtcr  pauci/Jimas  qius  famuUtui  regali  congrue 
ex'ijl'muvit .  Sororum  itutem  qtuque  in  fua ,  qui  ap/itre 
acceperat  receffit. 

Poil  bxc  Imperator  legationes  ad  pari-em  variis  ex 
locis  mifias  excepir.  Imperaroris  vero  Michaè'lis  Ora- 
tores  erant  Chriftophorus  Prorofpatharius  &  Grego- 
rius  Diaconus.  Hi  auditi  &  remilTi  funt.  Cum  illis 
autem  Imperator  milir  ad  Leonem  Impcratorem  ,  qui 
Michaeli  fucceflerar,Norrberrum  Epiicopum  Regien- 
fem  &  Rhicvvinum  Pi&avum  Comitem ,  qui  pacis  & 
pactorum  confirmationem  peterenr.  Deinde  conven- 
tum  generalem  habuit ,  milïtque  per  omnes  Imperii 
partes  Legatos ,  quorum  fidem  exploracam  habebat , 
qui  juftiriam  exercèrent  &  pervetfa  corrigèrent.  Fi- 

cer 
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cer  la  Jultice,  &  corriger  les  abus.  Il  appella  à  lut  Ion  neveu  Bernard  Roi  d'Ita- 
lie ,  qui  fuivit  d'abord  les  ordres  &c  vint  le  trouver.  Content  de  fon  obéillance» 
il  lui  Ht  des  prefens,  &  le  renvoia  en  ionRoiaume.  Grimoald  Prince  de  Bene- 
venc,  lui  fit  faire  proteftation  &  ferment  d'obéiflance,  s'obligean:  de  paier 
tous  les  ans  fept  mille  pièces  d'or  pour  mettre  au  trefor  public. 

Son  fils  aîné  Lotaire  alla  par  fon  ordre  en  Bavière ,  &:  Pépin  le  fécond  de  fes  „  ?*ri° 
I       î  v   i    i  •  1        -rt  t  /       Prince  d 

fils  dans  l' Aquitaine.  Il  garda  auprès  de  lui  le  troiueme  nomme  Louis ,  qui  etoit  Dane- 

encore  fort  jeune.  Heriold  à  qui  appartenoit  de  droit  la  couronne  de  Danemarc,  j?^ 
aiant  été  chafle  par  les  fils  de  Godefroi ,  fe  réfugia  auprès  de  l'Empereur  Louis,  prés  de 
qui  le  reçut  très-bien  ,  &  l'envoia  en  Saxe  pour  attendre  là  jufqu'à  ce  qu'il  feroit Louls" 
en  état  de  l'aider  à  recouvrer  fon  Roiaume.  Il  rendit  en  même  tems  aux  Sa- 
xons &:  aux  Frifons  le  droit  de  fucceder  à  leurs  pères ,  qu'ils  avoient  perdu  fous 
le  feu  Empereur  Charles  à  caufe  de  leurs  infidelitez.  Quelques-uns  louèrent  fa 
clémence  ,  d'autres  improuverent  ce  qu'il  venoit  de  faire  ,  difant  que  ces  na- 
tions féroces  accoutumées  à  la  rébellion  ,  dévoient  être  traitées  avec  rigueur* 
L'événement  juftifiace  Prince:  car  ces  nations  lui  furent  depuis  fort  attachées. 

Il  apprit  fur  la  fin  de  cette  année ,  que  quelques-uns  des  principaux  d'entre 
les  Romains  avoient  conjuré  contre  le  Pape  Léon;  que  ce  Pape  les  aiant  fait  S,y' 
prendre  &  les  trouvant  coupables ,  les  avoit  envoiez  au  fupplice.  L'Empereur 
n'approuva  pas  cette  action  ,  croiant  qu'une  fi  grande  feverité  ne  convenoit 
point  au  premier  Evêque  du  monde.  Il  mande  à  Bernard  Roi  d'Italie ,  de  le 
rendre  à  Rome  pour  examiner  le  fait ,  &  lui  en  rendre  compte.  Bernard  exé- 
cuta les  ordres  de  l'Empereur ,  &  l'inftruifit  par  un  Envoié  de  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris à  Rome.  Mais  les  Amballadeurs  du  Pape  qui  arrivèrent  peu  après,  Jean 
Evêque  de  la  Forêt  Blanche ,  Théodore  Nomenclateur,  &  le  Duc  Serge ,  jufti- 
fierent  pleinement  Sa  Sainteté. 

L'Empereur  avoit  pris  fous  fa  protection  Heriold  chaffé  ,  comme  on  a  vû  ci- 
defllis ,  du  Roiaume  de  Danemarc.  Il  ordonna  aux  Comtes  des  Saxons  &  des 
Aborrites  de  le  rétablit  fur  fon  trône  ,  &  envoia  Baldric  pour  les  commander  & 
veiller  à  l'exécution  de  fes  ordres.  Les  troupes  des  Saxons  &  Abotrites  faifanc 
un  corps  d'armée ,  panèrent  la  rivière  d'Eider ,  &  vinrent  fur  les  terres  des 
Normans  au  lieu  appelle  Sinlendi.  Mais  les  fils  de  Godefroi  quoiqu'ils  euflent 
beaucoup  de  troupes  &  deux  cens  vailléaux ,  ne  voulurent  point  en  venir  aux 
mains  ;  ce  qui  fit  que  l'armée  de  l'Empereur  ,  après  avoir  pillé,  ravagé  &  brûlé 

Hum  fVarris  fui  Bernatdum  Italia:  Regem  evocavit ,  Anno  vertente  perlarum  eft  Imperatori  quofdam  lldm* 

qui  ftatim  juifiii  paruic  :  obfequentiam  ejusptobans,  Romanos  proceres  adverfus  Leonem  Papam  conju- 

munetibus  oniamm  in  regnum  foutu  remilit.  Giï-  rafle  ,  quos  captos  arque  convictos  capirali  PonÙfeX 

moaldus  Princeps  Bencventantis  mifit  qui  fuo  nomi-  lupplicio  affeciilet.  Id  non  probavit  Impetator  ,  quod 

ne  factamenta  fidei  prxftatent  ,  (îngulifque  annis  fe  nonputaiet  tantamfevematemprimomimdiEpifcopo 

in  arcam  publicam  feptem  millia  folidorum  auri  illa-  competete  :  Bernardum  Regem  Italia:  jufïit  Romam. 

tutum  pollicitus  eft.  ite  ,  ut  rem  examinaret  fibique  lefeitet.  BernaidusRo- 

Lotharius  Impetatotis  major  filius,  jubente  patte  in  mam  petiit,  &  qU3C  competerat  Imperatoti  renuncia- 

Baioatiam  ivit ,  &  Pipinus  altet  lilius  in  Aquitaniam  ;  vit  :  vemm  mox  lubfequuti  Leonis  Legati  Joanues  Ept- 

tettium  nominc  Ludovicum ,  ut  pote  juniorem  ,  pe-  feopus  Silvx  Candidat,  Theodorus  Nomenclator  & 

nés  fe  retinuit.  Hcrioldus  ad  quem  regnum  Danix  Setgius  Dux, Papam  de  objecKscriminibus  puigaverc. 

jure  pertinebat  ,a  Godcfiidi  filiis  pulfus ,  ad  Impe-  lmpeiator  veto  qui  Herioldum  ex  Dama;  regno, 

ratotem  confugit  ,  qui  illum  bénigne  exceptum  in  pulfum  ,  fub  patrocinio  fuo  pofuerat  ,  ut  dixtmus  , 

Saxoniam  mifit  ,  donec  pollèt  iplî  ad  regnum  iccu-  jullit  Comités  Saxonum  &  Abotntotum  ,  tpfum  in 

perandum  fuppetias  ferte  :  quo  etiam  tempote  Saxo-  regnum  fuum  reltituete  ,  militque  Baldticum  Lega- 

nibus  atque  Frifonibusjus  patenta:  heteditatis ,  quod  tum,  Exetcitusveto  Saxonum  &  Abotntotum  ,  ttanf- 

fub  patte  ob  peilidiam  petdidetant  ,  tellituit  ;  qmd  aflo  Egidora  fluvio  ,  ad  locum  cui  nomen  Sinladi 

Mît  liber jlirjti  ,  alii  improvidcniLi  jfligrtabant ,  dice-  moverunt  :  verum  Godefridi  filii  etft  multis  copiis  & 

bantque  fêtas  nationcs,  perlidix  auuetas ,  coeteeti  de-  ducentis  navibus  intttucti ,  pteelii  tamen  difctimen 

bere  ;  fed  eventu  ptobatum  eft  tefte  ptovifum  fuifte  ;  fubire  noluerunt.  Hmc  porto  fadtum  ut  exeteitus  Im- 

hl  quippe  gentes  deinceps  devofiflimx  iibi  fucte.  peratoris  ,  omnibus  incenfis  atque  vaftatis ,  captifqus 

Tome  I.  H  h 
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tout ,  &  pris  en  otage  quarante  hommes  du  payis ,  fe  retira  fans  faire  autre 
chofe.  Les  Chefs  vinrent  après  trouver  l'Empereur  a  Paderborne  ,  où  il  tenoit 
PafTemblée  générale.  Là  fe  rendirent  auffi  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs 
Efclavons  orientaux  pour  les  affaires  de  leur  nation.  En  la  même  année  Abulaz 
Roi  des  Sarrafins  envoia  demander  la  paix  à  l'Empereur  pour  trois  ans  feule- 
ment. L'Empereur  l'accorda  d'abord  ;  mais  elle  ne  fut  pas  bien  gardée,  &  l'on 
n'attendit  pas  ce  terme  pour  déclarer  la  guerre  aux  Sarrafins.  Vers  ce  même 
tems  arrivèrent  de  Conitantinople  l'Evêque  Nortbert  &  le  Comte  Ricoin ,  qui 
apportèrent  un  traité  de  paix  fort  avantageux.  Le  Pape  Léon  étant  tombé 
malade  ,  plufieurs  Romains  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  fe  faifïr  de  tous 
fes  fonds  de  terre,  tant  de  ceux  que  le  Pape  s'étoit  attribuez  fans  lezer  perfon- 
ne,  que  de  ceux  qu'ils  prétendoient  leur  avoir  été  injuftement  ufurpez.  Com- 
me ils  agilfoient  fans  nulle  forme  de  Juftice ,  le  Roi  Bernard  par  l'entremife  de 
Vinigife  Duc  de  Spolete,  s'oppofa  à  leurs  entreprifes  ,  &  donna  avis  de  tout  à 
l'Empereur. 

Au  printems  de  l'année  fuivante  ,  Louis  donna  ordre  auxFrançois  orientaux 
&  aux  Comtes  des  Saxons ,  de  marcher  contre  les  Efclavons  Sorabes,  qui  s'é- 
toient  révoltez.  Mais  ces  mouvemens  furent  d'abord  appaifez,  &  ces  peuples 
revinrent  a  leur  devoir ,  après  qu'on  eut  pris  une  de  leurs  villes.  Au  même 
tems  les  Gafconsqui  habitoient  près  des  Pyrénées,  nation  légère  &  remuante, 
fe  révoltèrent.  La  caule  ou  le  prétexte  de  la  révolte,  étoit  que  l'Empereur  leur 
avoit  oté  le  Comte  Siguvin,  &  l'avoit  deftitué  de  la  Charge  ,  parce  que  fa  con- 
dowc8  ^u*Ce  ^t0"  rePrenen^î^e  &  même  infupportable.  Mais  deux  expéditions  qu'on 
fit  contre  eux  les  forcèrent  à  demander  grâce. 

Louis  reçût  nouvelle  de  la  mort  du  Pape  Léon  III.  decedé  le  25.  Mai  l'an 
vingt-unième  de  fon  Pontificat.  Etienne  Diacre  fut  mis  en  fa  place  ,  qui  après 
qu'il  eut  été  facré ,  vint  d'abord  trouver  l'Empereur.  A  peine  y  eut-il  deux 
mois  entre  l'élection  &  l'entrevue".  Il  envoia  auparavant  un  Légat  à  l'Em- 
Etienne   pereur  pour  lui  rendre  compte  de  fon  Ordination.  L'Empereur  fichant  que  le 
va-nrEm"  PaP°  venoit  ^  trouver  5  ordonna  à  Bernard  Roi  d'Italie  fon  neveu  de  l'accom- 
pereur     pagner.  A  meiure  que  le  Pape  approchoit,  il  envoioit  au  devant  de  lui  d'autres 
Louis,     gens  de  marque  pour  lui  faire  honneur,  de  il  1  attendoit  à  Rheims.  Il  ordonna 
encore  à  Hildebaud  Archichapelain  du  facré  Palais ,  à  Theodulphe  Evêque 
d'Orléans ,  à  Jean  d'Arles  &  à  d'autres  Prélats  de  l'aller  joindre  revêtus  de  leurs 


quadraginta  obfidibus  ad  fua  reverteretur.  Duces  vero 
pofteaPaderbuvnam  rentrant  ubi  Imperator  conven- 
tum  generalem  habuit.  Eo  etiam  fe  conrulerum  prin- 
cipes, primorefqueSclavorumOrientalium  pro  genris 
Cax  negotiis.  Eodem  anno  Abulaz  Rcx  Saracenoium, 
pacemablmperatore  petiit  ad  rires  cantumannos,quam 
Ludovicus  ftacim  concciTit  ;  fed  pax  illa  fervata  non 
fiiit,&antequam  irieimium  elabererurjndiétum  Sara- 
cems  bellum  fïiit.  Eodem  circirer  temporeadvencrunt 
Conftantinopoli  Legati ,  Noitbertus  Epifcopus  Se  Co- 
rnes Ricvvinus  }  qui  pa&a  finnara:  pacis  attulere  gra- 
tiiïima.  Eadcm  quoque  tempeftate  a-grotante  Leone 
Papa  j  arrepra  occaiione  Romani  pra-dia  illius  omnia 
invafere  ,  tam  ea  qua:  nemine  htm  fîbi  Papa  attribue- 
rat  ,  quam  ea  qua:  iîbi  abrepta  fuiilè  querebantur. 
Cum  au  rem  nullo  judice  res  ageretur  ,  Bernardus 
Rex  per  Vinïgifum  Spoieti  Ducem  ,  violentiam  re- 
puht ,  rcmque  Imperatori  nunciavic. 

Inièquente  veie  juffi  ab  Imperatore  Saxones  Se 
Orientales  Franci  expedicionem  in  Sorabos  Scîavos 
qui  ditto  audiences  non  erant,  facere,  imperara  iire- 


nue  compleverunt ,  &  contumacium  audaciam  non 
magno  labore  compreiTèrunt.  Nam  una  civitare  ex- 
pugnara  ,  genstota  juffis  obtemperavit.  Eodem  rcm- 
pore  Vafcones  qui  PyteiMEOruffl  propinqua  loca  înco- 
lebant, levés  anïmis  popul^defccerum.  Caufa  rcbel- 
lionis  erat  quod  Imperator  Sigvvinum  Comitem  ob 
morum  infolentiam  removillèc  ac  deftiriiillètifcddua- 
bus  expeditionibus  edomirhad  officium  reducU  fiint. 

Ludovico  nunciatum  eft  Leonem  III.  Papam 
1$.  Mail,  Pontiricatns  anno  »i.  obiiflè.  In  cujus  lo- 
cum  Stephanus  Diaconus  fuBfti tutus  eft  ,  qui  poft 
confecrationem  fuam  ftatim  Imperatorem  adiït.  Vix 
duo  menfes  effluxerant  ab  ordinatione  ,  cum  illum 
convenir.  Mîiît  tamen  antea  legationem  qu&  fuperor- 
dbiatiene  fua  Impirarori  fathfaceret.  Imperator  autem 
Bernardum  Italia:  Regem  julïit  il  mm  comitari.  Ap- 
propinquanti  alios  in  occurfum  mifit,  dum  ipfe  Re- 
mis confiderct.  Juflît  etiam  Hildebaldum  Archicapel- 
lanum  facri  Palatii ,  Theodulfum  Epifcopum  Aure- 
lianenfem  ,  Joannem  Arelarenfem  infulis  indutos  fa- 
cerdotalibus  ,  cum  aliis  Ecciefia:  Minifhïs  ipiî  oI> 
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ornemens  Sacerdotaux.  Enfin  l'Empereur  lui-même  partie  du  Monaftere  de 
S.  Remi,  &  alla  à  fa  rencontre  jufqua  près  d'une  lieue  loin  de  la  ville,  le  reçue 
avec  beaucoup  d'accueil  lorfqu  il  defeendir  de  cheval ,  &  Je  foutint  de  fa  main 
quand  il  entra  dans  l'Eglife.  On  chanta  le  Te  Deum  Uudamus ,  &  le  Clergé 
Romain  fit  à  Ion  tour  des  acclamations  à  la  louange  de  l'Empereur.  Le  Pape 
dit  enfuice  une  Oraifon.  Le  lendemain  l'Empereur  invita  le  Pape  à  un  magni- 
fique repas ,  &  lui  fit  de  riches  prefens  y  &  le  jour  fuivant  le  Pape  invita  l'Em- 
pereur ,  &  lui  fit  auffi  des  prefens  confiderables.  Le  lendemain  jour  de  Di- 
manche l'Empereur  fut  couronné  par  le  Pape  du  diadème  Impérial ,  &  reçue 
la  benedidtion  pendant  la  Mette.  Après  tout  cela  le  Pape  aiant  obtenu  de 
l'Empereur  tout  ce  qu  il  lui  demanda  ,  partit  pour  s'en  retourner  à  Rome  :  & 
l'Empereur  s'en  alla  à  Compiegne  où  il  donna  Audience  aux  Ambaiïàdeurs 
d'Abderame  fils  d'Abulaz  Roi  des  Sarrafins.  Louis  après  avoir  fejourné  envi- 
ron vingt  jours  à  Compiegne,  alla  pafler  l'hyver  à  Aix  la  Chapelle,  où  il 
envoia  ces  Ambaflàdeurs  pour  l'y  attendre.  Il  les  retint  là  pendant  trois  mois. 
Eux  ennuiez  d'un  fi  long  fejour  ,  obtinrent  enfin  permiihon  de  s'en  re- 
tourner. 

Dans  ce  même  Palais  Louis  reçut  Nicephore  Ambafladeur  de  Léon  Empe-  81?. 
reur  d'Orient.  Il  venoit  pour  maintenir  la  paix,  &  particulièrement  pour  régler 
les  confins  des  Dalmates,  des  Romains  &  des  Efclavons.  Mais  comme  il  n'y 
avoit  perfonne  de  ces  cantons  ;  &  que  Cadolac  Préfet  ou  Gouverneur  de  ce  payis- 
la  ,  en  l'abfence  duquel  on  ne  pouvoir  rien  faire ,  n'était  point  alors  à  la  Cour, 
Albigaire  fut  envoie  fur  les  lieux  pour  régler  ces  limites  conjointement  avec 
Cadolac.  Heriold  qui  vouloit  rentrer  dans  fon  Roiaume  de  Danemarc  fou- 
tenu  des  fecours  de  l'Empereur ,  faifoit  vigoureufement  la  guerre  aux  fils  de 
Godefroi.  Eux  fe  voiant  en  danger  d'être  chaflèz  ,  envoierent  une  Ambaifade 
à  l'Empereur  >  qui  fut  rejettée  ,  comme  inutile  &  fimulée  ,&  l'Empereur  con- 
tinua de  donner  du  lecours  à  Heriold. 

Le  Pape  Etienne  IL  étant  de  retour  a  Rome,  mourut  trois  mois  après  fon  arri- 
vée en  cette  ville,  &  Pafcal  fut  élu  en  fa  place.  Après  fon  facre  il  envoia  un 
Légat  à  l'Empereur  chargé  de  riches  prefens,  &  d'une  lettre  ,  où  il  lui  marquoir  Accident 
que  fans  aucune  brigue  ni  ambition  de  Ion  côté  ,  il  avoit  été  êlù  avec  les  ac-  où  l'Eut» 
ciamations  du  peuple.  Le  Légat  fut  Théodore  Nomenclateur.  Le  jour  du  Jeudi  coumt 
Saint  de  la  même  année,  comme  l'Empereur  fe  retiroit  après  l'Office  ,  paflant  liItiue- 


viam  ire.  Tandem  Imperaror  ipfe  exMonafrerio  fandti 
Remigii  profe&us,  per  milliauium  obviam  ïvit  >îp- 
fum  ex  equo  defeendentem  honorihee  lufeepit  j  &  m 
Eccledam  intrantem  manu  propria  fuftentavit.  Tune 
canratur  Te  Deum  Luid.tmus ,  quo  finito  Clerus  Ro- 
manus  laudes  Lmperatori  débitas  conclamavit.  Sub 
hzc  Paparorum  oratione  claufit.  Iniequente  die  Im- 
perator Papam  ad  lautum  magnificumque  convi- 
vium  invitavit ,  magnitquc  ornavit  muncribus  ;  Se 
portera  die  Papa  paribus  epulis  8C  muncribus  Impera- 
torem  honoravit.  Pioxima  die  qux  Dominica  erar , 
Ludovicus  a  Pontifice  Imperiaii  diademarc  coronatus 
eft  >  &  in  Mïflâ  bcnedîâionein  accepit.  His  comple- 
cis  cum  Papa  omnia  ,  qux  popofecrac  ,  impetrailet  , 
Romam  profcctuselh  Imperator  veto  Compcndium 
venir  ,  ubi  Legatos  Abdiramani  filii  Abulazi  Sarace- 
norum  Régis  audivir.  Pera&is  Compcndii  viginti 
cireïter  diebus  Imperator  Aquifgranum  hïematumve- 
nit }  quo  ctiam  Legatos  fe  cxfpcchturos  milit  ,  ubi 
per  rres  circiter  mentes  détenu  ,  ac  txdio  afîe£ti  jie- 
grediendi  veniam  impetrarunt. 

Tome  l 


In  eodem  Palatïo  Nicepborum  recepit  Lconis  Im- 
peraroris  Orientalis  Oratorem ,  qui  de  pacc  lervanda 
iimul  ,  Cvde  lînibus  Dalmatarum  ?  Romanorum  & 
Sclavorum  acturus  erar  ;  fèd  quia  nemo  illorum  ad- 
eratj  necChitdadl,CeuCh.tdol<ic  riniumPrxfectus  corn- 
parebar  fine  quo  nïlîil  confia  poterat ,  Albigarius  ad 
ipia  loca  millùseft,qui  cum  Chadolaco  res  ordinaret. 
Herioldus  qui  ope  Imperatoris  Danix  Regnum  reci- 
pere  concendebat,  filios  Godefndi  ftrenue  impugua- 
bat.  Hi  perïculum  videntes  ,  Legatiouem  ad  Impera- 
torem  mirtunt  ,  qux  qualï  inutilisé  lïmiilatarejecta 
fuit  :  auxîliumque  Harioldo  pro  more  datum  ett. 

Stephanus  Papa  IV.  tribus  poilquam  Romam  ro 
dierat  menhbus  defunctus  cit.  Paichalis  veto  in  ejus 
Jocum  eit  liibftitutus  ,  qui  poilquam  confecrarus 
fuir  ,  Legarum  muncribus  onuftum  millt  ad  Impera- 
torcm  cum  epiftola  ,  ubi  iîgniticabat  }  fc  iiue  ambi- 
tions aliqua,  cum  populi  acclamarionibus  elecrum 
fuiile.  Legatus  porro  erar  Tbeodorus  Nomenclacor. 
Fcria  quinta  in  cerna  Domini ,  cum  Imperaror  re  l'a- 
cia  pera&a  regrederctur  >  lïgnea  porticus  per  quam 

H  h  ij 
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fur  un  vieux  portique  de  bois  prefque  tout  pourri  par  le  tems  &  par  l'humi- 
dité 5  accompagné  des  Seigneurs  de  la  Cour  ;  ce  portique  fondit,  &  fit  un  grand 
bruit  en  tombant.  Tout  le  monde  craignit  pour  le  Prince.  Mais  par  une  prote- 
ction vifible  du  ciel ,  lorfque  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  autour  de  lui  fu- 
rent ou  eftropiez,  ou  frappez  de  quelque  mal  confiderable  ;  il  n'eut  rien  qu'une 
petite  contufion  que  lui  fit  fur  la  poitrine  le  pommeau  de  fon  épée  ,  une  écor- 
chure  a  l'oreille,  une  autre  contufion  à  la  cuhTe  vers  Faîne,  Il  fut  h  promtement 
guéri  de  tout  cela  ,  qxie  vingt  jours  après  il  alla  à  la  chafle  à  Nimegue.  Il  tint 
fon  aifemblée  générale  à  Aix  la  Chapelle  ,  où  il  fit  éclater  fa  pieté  &  fon  amour 
pour  l'Eglife  de  pour  l'Etat  Ecclefiaftique  par  les  beaux  Reglemens  qu'il  y  fit 
établir.  Aiant  fait  aiTembler  les  Evêques ,  il  fit  faire  un  livre  ,  où  l'on  traçoic 
pour  le  Clergé  un  plan  de  vie  tout-à-fait  canonique  :  on  y  regloit  le  boire  & 
le  manger,  &  toutes  les  chofes  neceflàires  à  la  vie.  Il  ltatua  aufli  que  tous  les 
Monafteres  fuivroient  la  règle  de  S.Benoît  ;  &  parce  qu'il  y  avoir  desEglifes 
pauvres ,  où  ceux  qui  les  deffervoient  ne  pouvoient  fubfiïfer  honerement , 
tandis  que  d'autres  vivoient  dans  une  trop  grande  abondance,  il  ordonna  qu'on 
attribueroit  quelques  terres  à  ces  Eglifes  pauvres  pour  la  lubfiftance  desEccle- 
Luxe  des  fiaftiques.  Cesreformes  étoient  alors  fort  neceflàires ,  vu  le  luxe  des  Evêques  & 
Ecclefiaf-  Jes  clercs ,  qui  portoient  des  baudriers  d'or  d'oùpendoient  des  couteaux  à  poi- 
res, i  t  1  ■  1  il-  -r  i  c  i  '  xx  ■ 
gnee  ornée  de  pierreries,  des  habits  magnifiques ,  de  rort  grands  éperons.  Mais 

ces  faintes  intentions  du  Prince  n'eurent  pas  grand  luccès  ;  ôc  après  tous  ces 
foins ,  les  choies  allèrent  à  peu  près  comme  auparavant. 

En  la  même  aflèmblée  Louis  déclara  Empereur  Ion  fils  aîné  Lotaire  ,  il  en- 
voia  fon  fécond  fils  Pépin  en  Aquitaine,  &  le  troifiéme  Louis  en  Bavière.  Il  ap- 
prit alors  la  révolte  des  Abotrites ,  qui  s'étant  joints  aux  fils  de  Godefroi ,  infe- 
itoient  la  Saxe  de  delà  l'Elbe.  L'Empereur  envoia  contre  eux  des  troupes  qui 
les  eurent  bien-tôt  rangez  à  leur  devoir.  Il  alla  enfuire  chaifer  fur  le  mont 
Révolte  Vofge  ;  &  comme  il  s'en  retournoit  pour  palier  l'hyver  à  Aix  la  Chapelle  ,  il 
nard^Roi  apprit  que  Bernard  fon  neveu  Roi  d'Italie,  qui  lui  avoir  l'obligation  d'avoir  été 
d'Italie  &  déclaré  Roi  par  fon  pere,  fuivant  un  mauvais  conleil,  s'étoit  révolté  contre  lui; 
mo  '  que  les  villes  &  les  Princes  d'Italie  s'étoient  joints  à  lui ,  &  qu'il  faifoit  garder 
tous  les  paffages  pour  l'empêcher  d'enrrer  dans  l'Italie.  La  nouvelle  étant  cer- 
taine &  confirmée  par  l'Evêque  Rathald  &  par  Suppon  ,  l'Empereur  aiant  af- 


incedebat  ,  qui  vetuftate  humidîtateque  putrida 
erat  ,  ipfo  cum  pnmoribus  Regia;  incedente ,  cum 
magno  ftrepitu  fubmit.  Omnes  Imperatori  timuerunt. 
Verum  Deo  protegence  ,  cum  plerique  ex  iis  qui  li- 
mai deciderant  graviter  affecK  cirent  >  nihîl  aliud  ip- 
fi  mail  ruina  ïntutit  >  quam  contufionem  gladii  capu- 
lo  illatam  >  amis  levé  vulnus  ,  collifionemque  femo- 
ris  juxta  inguina  ,  qui  lumma  ecleritate  curata  fue- 
re ,  ita  ut  vigefimo  poftea  die  Novîomagum  pro- 
fectus  ,  Venatum  iret.  Conventum  autem  generalem 
Aquifgrani  celcbravït  ,ubipietatis  infignfo  dédit  erga 
Ecclelîam  ftatumque  Ecclelialticum  ,  ex  rébus  probe 
conftttutis  :  nam  coadtis  Epifcopis  Hbrum  edidit ,  in 
quo  vite  norma  Clero  conftîtucbatur  omnino  cano- 
nica.  Ibi  vitftus  8t  omnia  ad  vitam  neceflària  ad  rec- 
tam  deducebanrur  rarionem.  Statuit  etiam  ut  omnia 
Monafteria  Regidam  S.  Bencditti  lequerentur  :  & 
quia  bCcleÛŒ  quidam  paupercs  erant ,  dum  alii  nï- 
mia  fruerentur  opulentia  ,  juflît  pauperioribus  ad- 
feribi  agros  ad  vidtum  Eccleliafticorum.  Hx  porro 
reforraationes  tune  necelïària:  erant  :  tawus  quippe 


luxus  erat  Epifcoporum  &  Clerîcorum  j  ut  aureos  bal- 
teos  geftarent  ,  &  gladios  quorum  capuli  gemmis 
erant  ornatï  ,  veftes  magnirîcas  ,  calcaria  talos  one-  *  . 
ranria.  Vcrum  hic  pii  Principis  ftudia  ,  non  tam  fe- 
licem  exitum  habuemnr ,  &  poli  tantam  exhibitam 
cmam  ,  res  fere  ut  antea  proceflerunt. 

In  eodem  conventu  Ludovicus  Lotharium  filium  charia  dix 
fuummajorem  Imperaçorem  appcllari  juiTïtj  alterum  vijiorililmi 
vero  fîlium  Pipïnum  in  Aquitaniam  miiît ,  acLudovi-  ferli,  t.  j 
cum  tertium  in  Baioariam.Tunc  ipd  Abotritorum  de-  f>-  5  75- 
fe&io  nunciatur,qui  cum  Godefridi  filiis  jmi£ti,Saxo- 
niam  Tranfalbianam  infeftabanr.  Sed  mifTo  exercîtu  , 
hic  motus  cito  compreffus  eft.  Inde  ad  Vofagnm  mon- 
tem  venarurus  fecontulit;&cum  Aquifgranumad  hi- 
berna rediret,  nundatum  cil  illi  Bernardum  fratris  fi- 
lium Regem  Italie, cui  ipfe  maximaut  rex  rjeret,apLid 
patrem  cauta  fuemt  j>  conliliis  quorumdam  pravorum 
hominum  defecilTè,civitatefquecV:P[incipes  Italix  ipfî 
hxfere.fed  3c  omnes  aditusquibus  in  Italiamintraba- 
tur  obfervavi.  Qiiod  cum  verum  eife  confirma rerur  , 
maxime per  Ratîialdiim  EpifcopumiSc  Supponem,  Ini- 
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femblé  une  grande  armée  tant  des  Gaules  que  de  la  Germanie ,  fe  rendit  à  Châ- 
lon  fur  Sône.  Alors  Bernard  hors  detat  de  refifter  à  cette  puiflànce ,  voiant  que 
plufieurs  l'abandonnoient  tous  les  jours,  vint  trouver  l'Empereur ,  fe  jetta  à  fes 
pieds ,  &;  lui  demanda  pardon  ;  plufieurs  des  conjurez  fuivirent  fon  exemple  , 
&  mettant  bas  les  armes ,  vinrent  fe  rendre  à  fa  merci.  On  les  arrêta,  &  on 
les  interrogea  fur  l'origine  de  cette  rébellion  ,  fur  ce  qu'ils  prétendoient  faire, 
&  fur  leurs  complices.  Ils  déclarèrent  dès  la  première  interrogation,  que  les  au- 
teurs de  la  confpiration  éroient  Eggiddée  favori  de  Bernard  ,  Reginbert  jadis 
Comte  du  Palais  de  l'Empereur ,  Reginart  Prévôt  de  la  Chambre  Roiale.  Les 
complices  étoient  en  grand  nombre  tant  Laïques  qu'Ecclefiaftiques ,  &  entre 
autres  Anfelme  Evêque  de  Milan ,  Vulfold  de  Crémone ,  &  même  Theodul- 
phe  d'Orléans.  Après  que  la  Fête  de  Pâques  fut  palfée  ,  l'Empereur  fit  juger 
Bernard  &  les  autres  conjurez  :  félon  les  Loix  des  François  ils  dévoient  être 
punis  de  mort ,  &  tous  les  fentimens  alloient  là.  Mais  l'Empereur  pour  adoucir 
la  Sentence  fe  contenta  de  leur  faire  crever  les  yeux.  Bernard  ci-devant  Roi., 
mourut  de  chagrin  de  fe  voir  privé  de  la  lumière  du  jour.  Exemple  defeverite 
trop  dur  ,  &  dont  Louis  fe  repentit  depuis  comme  nous  verrons.  Reginbert 
eut  le  même  fort  que  Bernard.  Les  Evêques  complices  de  ce  crime ,  furent 
dépofez  &  renfermez  dans  des  Monafteres.  Louis  ne  voulut  pas  qu'aucun  des 
autres  complices  perdît  ou  la  vie  ou  quelqu'un  de  fes  membres ,  mais  il  fit 
exiler  les  uns  &  rondre  les  autres. 

La  révolte  des  Bretons  arrivée  prefque  dans  le  même  rems,  donna  quelque  gl8- 
cxercice  à  Louis.  Ils  avoient  élû  pour  Roi  un  Seigneur  de  leur  nation  nom-  J3™"5 
roé  Marmon  ,  &  refufoient  abfolument  l'obéiffance  à  l'Empereur ,  qui  fit 
aiTembler  des  rroupes  de  tous  côtez  ,  entra  dans  la  Breragne ,  tint  une 
aflémblée  générale  à  Vannes ,  &  fit  le  dégât  dans  cette  Province  fans  prefque 
aucune  oppolîtion.  Marmon  dans  le  tems  qu'il  penfoit  à  munir  un  camp,  fut 
tué  par  un  Ecuier  de  l'Empereur  nommé  Choflon.  La  Breragne  fe  rendit  au 
vainqueur  prête  à  fubir  le  joug  qu'il  voudrait  lui  impofer.  L'Empereur  prit 
des  otages  tels  qu'il  voulut  ,  &  difpofa  de  tout  à  fa  volonté  :  ce  ne  fut  plus 
en  faifant  des  traitez  du  confentement  des  Parties  comme  autrefois.  De  la 
ce  Prince  vint  à  Angers ,  où  l'Imperarrice  Hermengardc ,  malade  depuis  long- 
tems ,  mourut  le  fix  d'Octobre ,  le  troifiéme  jour  après  l'arrivée  de  l'Empereur. 
Après  les  funérailles,  ce  Prince  partit  d'Orléans,  palfa  par  Rouen  &  par  Amiens 


pcracor  coa&o  magno  exercitu  ,  ram  ex  Galliis  quam 
ex  Gcrmania.Cabiloncm  venir.  Tune  Bcmardus longe 
viribus  impar  videns  fe  a  mulcis  in  dies  dcferUmpe- 
ratoremadiit ,  ad  pedefque  ejus  proftrarus  eft  veniam 
petens.  Ex  conjuraris  etiam  plurimi  ejus  exemple. , 
poiîtis  armis  ,  ad  Imperatoris  mifericordiam  confu- 
gerunt.  Comprchcnfi  igirùr  ad  primam  interrogario- 
nem  dcclararunr  auclorem  conlpirationis  elîe  Engid- 
deum  Bernardo  familiarem  ,  Regimbermm  olim  Pa- 
latii  Impcrialis  Comitem  ,  Reginhattum  Prrcpokum 
Caméra:  regalis.  Confcii  feeleris  magno  numéro 
eranr  ram  Laïci  quam  Ecclefiaftiei .  in  iifquc  Anfcl- 
mus  Mcdiolanenlis  Epil'copus,  Vulfoldus  Cremonen- 
fis ,  eriamque  Thcodulphus  Aurelianenfo.  Poil  Paf- 
cha  Imperaior  Bcrnardum  Se  confeios  judicio  lubjici 
pracepir  ;  fecundum  Franeorum  leges  morre  plech 
debebant  ;  fed  Imperaror  mirigara  fenrenm  lumnu- 
bus  orbari  pr.tccpir.  Bernardus  amiflîs  oculis  ex  mee- 
rore  obiir.  Cujusnimil  feveriratis  Ludovicum  poftea 
pceniruir  urvidebimus.  Regimberrus  irem  ur  Bernar- 
dus exescatus  obiir.  Epifcopi  feeleris  confeu  aut  de- 


poficij  aur  in  Monafteria  incluh  fuerunr.  Ex  aliis  veto 
fociis  feeleris  nullum  voluir  Ludovicus  aur  vira  auc 
rnembro  aliquo  privari  ;  fed  alios  exiilio  mulctavit  ; 
alios  ronderi  jultîr. 

Brironum  dcfedtio  eodem  pene  rempore  Impera-  EgfrurJ.  î. 
torem  commovir.  Regem  delegeranr  unum  ex  pri-  Ann.  Ma. 
moribus  nationis  fux  nomine  Marmonem  ,  £c  Impe- 
rarori  obfequium  prorfus  negabanr.  Qui  copias  undi- 
que  collegic ,  in  Briranniam  ingrellus  eir,  Se  conven- 
rum  generalem  apud  Veneros  habuir  ,  roramque  pro- 
vinciam  devaftavir ,  nemine  fere  obf  flrenre.  Marmon 
five  Morman  cum  calha  munirc  renraier ,  a  Choflo- 
nc  Regiorum  equorum  cuitode  occifus  ert.  Britannïa 
rota  deditionem  fecic ,  Se  fe  vifloris  jugo  fubmilit. 
Imperaror  obiides  quos  voluir  abduxir ,  Se  omnia  pro 
voro  compofuir  ,ncn  paftis  urrinque  initis  ur  olim. 
Inde  Andegavum  venir  ,  ubi  Hcrmcngardis  Impera- 
rrix  jam  diu  a-grorans  ,  rerrio  poftquam  Imperaror 
advenerar  die  obiir  fexra  die  Odtobris.  Poft  ejus  fu- 
nera  Aureliano  profeâUS  Ludovicus ,  Rotliomago  &C 
Ambianis  rranfiens ,  Aquifgranum  perebar.  Cui  He- 

Hh  iij 
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pour  aller  à  Aix  la  Chapelle.  Comme  il  entrait  dans  le  Palais  d'Herftal ,  les 
Envoiez  de  Sigon  Duc  de  Benevent ,  arrivèrent  chargez  de  riches  prefens. 
Ils  venoient  pour  juftifier  la  conduite  de  leur  maître  depuis  la  mort  de  Gri- 
moald  fon  prédeceffèur.  D'autres  Ambaffadeurs  fe  trouvèrent  là  au  même 
tems  ;  ceux  des  Abotrites ,  joints  à  ceux  des  Codufcans  &  des  Timotiens,  qui 
aiant  abandonné  leur  première  focieré ,  s'étoient  joints  depuis  peu  aux  na- 
tions fujettes  aux  François.  Là  vinrent  encore  les  Envoiez  de  Liudevite  ,  qui 
gouvernoit  la  Pannonie  inférieure,  pour  intenter  des  accufations  contre  Cadolac 
Comte  de  Frioul,  qu'ils  difoient  être  un  homme  infupportable  ;  mais  la  faufleté 
en  fut  reconnue  dans  la  fuite.  L'Empereur  donna  audience  à  tous  ces  gens , 
régla  leurs  affaires  aurant  que  le  tems  le  pût  permettre ,  &  fe  rendit  à  fon 
Palais  d'Aix  la  Chapelle  pour  y  paffer  l'hy  ver  comme  il  l'avoit  projette. 
8 1?_  Là  fut  amené  par  les  Ducs  des  Saxons ,  Sclaomir  Roi  des  Abotrites ,  qu'ils  ac- 
cufoient  de  rébellion  :  ce  qui  fut  fi  bien  prouvé  ,  que  l'Empereur  envoia  Sclao- 
mir en  exil ,  &  établit  Roi  en  fa  place  Ceadagre  fils  de  Traficon.  Au  même 
rems  Loup  Centule  Gafcon  ,  vint  à  main  armée  contre  Vérin  Comte  des  Au- 
vergnats, &  contre  Berenger  Comte  de  Touloufe  :  il  perdit  dans  ces  actes  d'ho- 
ftilité  ion  propre  frère  &  beaucoup  de  fes  gens ,  &  fe  fauva  par  la  fuite  :  mais 
étant  venu  depuis  trouver  l'Empereur,  &  ne  pouvant  juftifier  fa  conduite,  il  fut 
envoié  en  exil.  L'Empereur  tint  dans  ce  même  Palais  fon  affemblée  générale. 
Il  entendit  ceux  qu'il  avoit  envoiez  pour  reformer  l'état  Ecclefiaftique,  où  le 
defordre  regnoit  en  ces  tems-là ,  comme  nous  avons  vû  ci-devanr.  Un  Prince 
auffi  pieux  que  Louis ,  ne  pouvoir  être  infenfible  à  ces  maux  ;  il  faifoir  fon 
poflible  pour  y  remédier.  Il  ajouta  quelques  articles  aux  Loix  qui  regardoient 
le  jugement  des  affaires  des  particuliers.  Ces  articles  étant  fort  neceflaires, 
furenr  depuis  obfervez  exactemenr. 

Ce  Prince  fiarrentif  aux  exercices  des  bonnes  œuvres ,  donnoit  lieu  de  crain- 
dre qu'il  ne  voulût  quitter  le  gouvernement  de  l'Empire  &  fe  retirer.  Ceux  qui 
éroient  auprès  de  lui  pour  détourner  ce  coup,  lui  confeilloient  de  fe  remarier; 
ils  le  preffoient  &  le  follicitoient  même  fi  vivement  là-deflûs,  qu'il  refolur  en- 
fin de  prendre  une  femme.  Il  fe  fit  amener  les  filles  des  plus  grands  Seigneurs 
s  de  fes  Etats.  Il  les  regarda  l'une  après  l'autre  ;  &  trouvant  à  fon  gré  Judith  fille 

époufe    du  Comte  Velfon  de  Bavière  ,  il  l'époufa.  Ce  mariage  fut  la  caufe  de  bien  des 

Judith.  malheurs. 


viftallium  Palarium  inrranti  occurrêre  Legati  Sigonis 
Benevencani  Ducis ,  dona  quam  maxima  déférences  , 
Dominum  fuum  a  rempore  mortis  Grimoaldi  décelio- 
ns fui  pucgances.  Aliarum  quoque  nacionum  Legati 
aderant  Abotritorum  3  Codufcanorum  Se  Timotiano- 
îum  ,  qui  Bulgarorum  focierate  reli&a  ,  noftris  fe 
junxeraut.  Inluperque  Liudevviri  Ducis  Pannonia; 
inferioris  ,  Cadolacum  Comicem  Forojulienfem  cru- 
delitacis  &:  inlolentis  aceufantes ,  fed  criminis  falfi- 
tas  poftea  detetta  fuie.  His  auditis  Imperator  ac  pro 
facultace  compolïcis ,  Aquifgranum  venir  ubi  hiber- 
na habuic ,  uc  ftaruerar. 
l'tdtm.  Uruc  adductus  eil  a  Ducibus  Saxonum  Sclaomirus 
Aborrirorum  Rex  ,  qui  cum  defe£tionis  Se  aliorum 
feelerum  aceufarerur  3  nec  ea  depellere  pofler ,  in  exfi- 
Iium  deporrarus  eft ,  regnumque  ejus  CeadragoThra- 
ficonis  hlio  dacum  fuit.  Eodem  rempore  Lupus  Ccn- 
rulli  Vafco,  cum  copiis  Verinum  Arvernorum  Co- 
mitem  Se  Berengarium  Comïtem  Tolofanum  aggref- 
fuseftj  multilque  fuomm  acgetmauo  fratre  amilfis, 


fuga?  fubfidio  evafir  :  fed  cum  poftea  Impcratorem 
adiillèr  ,  nec  de  perfidia  fefe  purgare  poruiflèr  3  in  ex- 
liiium  millus  cil.  In  codem  Palario  Impcraror  conven- 
tum  gcneralem  habuir,  audivirque  eos  quos  ad  refor- 
mandum  Ecclefialcicum  Itatum  miferar  ;  nam,  ur  di- 
ximus3  mulra  in  Clero  agebanrur  emendationedigna. 
Tarn  pins  Princeps  non  porcrat  iftiufmodimaia  rran- 
quillerelpicere.Iis  autem  remedium  adferre  pro  viri- 
li  conabarur.  Legibus  eriam  Capiruia  aliquot  addidit, 
qua;  privarorum  negotia  Tpeftabant  r  qua-que  cum 
admodum  necedària  cll'enr  accurare  fervara  funt. 

Sic  bonorum  operum  exercirio  intentas  Princeps  , 
fufpicionem  ingerebar  ac  merum  ,  ne  depofiro  Impe- 
rio  fccellum  quempiam  medirarerur.  Aulici  vero  ut 
hoc  averrerenr ,  ur  uxorem  ducerer  fuadebanr ,  aiïî- 
dueque  follicitabant  ;  adeo  ut  ad  connubium  con- 
rrahendum  primorum  fibi  filias  addnei  juberet ,  qui- 
bus  diligente!  infpeéHs ,  Juditham  Velfonis  Eaioaria; 
Comitis  filiam  forma  fibi  graram  uxorem  duxir  ;  ex 
quo  connubio  innumera  fub  h.-cc  mala  coorta  funt.  ' 
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Letéfuivant  les  François  aifemblez  vinrent  le  trouver  àfon Palais  d'Ingelheim. 
Ce  fut  là  qu'il  reçut  des  nouvelles  de  fon  arme'e  envoiée  contre  Liudevite  qui 
s'etok  révolté  :  cette  arméen'avoit  pas  fait  grand'  chofe,  &  n'avoit  pasapporcé 
grand  dommage  aux  révoltez:  ce  qui  enfla  tellement  le  cœur  à  Liudevite, 
qu'il  envoia  à  l'Empereur  des  conditions  à  fignet,  moyennant  lefquelles  il  pro- 
mettoitde  fefoumettre  à  les  ordres.  Ces  conditions  furent  rejettées  comme 
elles  le  mériroient  bien  ;  &  Liudevite  perfiftant  dans  fa  rébellion,  incitoit  led 
plus  de  gens  qu'il  pouvoit  à  fe  révolter  de  même.  L'armée  de  l'Empereur  s'é- 
tant  retirée  fans  rien  faire ,  Liudevite  fier  de  cet  avantage  ,  fe  fortifioit  tou- 
jours. Un  accident  imprévu  troubla  un  peu  fa  joie.  Cadolac  Duc  de  Frioul, 
étant  venu  à  mourir,  Baldric  lui  fucceda  ,  &  fe  rendit  dans  la  Carinthie,  où  iî 
donna  avec  peu  de  monde  fur  les  troupes  de  Liudevite  qui  étoient  furlaDrave, 
&  les  mit  en  fuite:  il  obligea  aufll  ceux  qui  s'étoient  avancez  fur  fes  limites  dé 
fe  remet  promtement.  Liudevite  ainfi  chafle  par  Baldric,  fe  jetta  fur  Borna 
Duc  de  Dalmatie,  qui  étoit  avec  des  troupes  fur  le  fleuve  Culp.  Ou  la  peur 
ou  la  trahifon  fit  que  Borna  fut  abandonné  des  Codufcans;  il  fe  fauva  pour- 
tant par  le  fecours  de  fes  Prétoriens ,  &  dans  la  fuite  il  rangea  à  leur  devoir  ceux 
qui  l'avoient  abandonné.  L'hyver  fuivant  Liudevite  entta  dans  la  Dalmatie ,  où 
il  porta  le  fer  &  le  feu  ;  tuant ,  dit  l'Auteur  ,  tout  ce  qui  étoit  animé ,  &  hrûlant 
tout  ce  qui  étoit  inanimé.  Borna  ne  fe  voiant  pas  allez  fort  pour  lui  refifter 
ouvertement ,  penfa  à  fe  tirer  d'affaire  par  adrefle.  Il  le  fatigua  par  des  cour- 
fes  imprévues ,  le  chargeant  avec  l'élite  de  fes  troupes ,  tantôt  fut  le  detriere, 
tantôt  fur  les  flancs  tant  la  nuit  que  le  jour.  Il  tua  à  différentes  fois  trois 
rnillehommes ,  lui  enleva  fes  chevaux  &  fon  bagage  ;  en  un  mot  il  le  mit  en 
tel  état, qu'il  fe  repentit  d'avoit  fait  cette  levée  de  bouclier,  &  l'obligea  de  for- 
tir  des  terres  de  fon  Gouvernement.  Ces  nouvelles  portées  à  l'Empereur  qui 
étoit  alors  à  Aix-la-Chapelle,  lui  firent  beaucoup  de  plaifir.  Les  Gafcons  s'é- 
tant  révoltez  à  leur  ordinaire ,  l'Empereur  envoia  contre  eux  Pépin  fon  fils ,  qui 
les  réduifit  de  telle  maniete  ,  qu'ils  fuient  allez  long-tems  fans  remuer.  Louis 
après  avoir  tenu  fon  Alfemblée,  alla  chaflèr  dans  lesArdennes,  &  revint  à 
fon  Palais  d'Aix  laChapelle  pour  y  paffer  l'hyver. 

Là  fe  tint  l'Affemblée  publique  à  l'ordinaire.  Borna  vint  demander  du  fe-  81a, 
cours  contre  Liudevite.  L'Empereur  lui  donna  un  grand  nombre  de  gens,  que 
Borna  divifa  en  trois  corps.  Il  entra  par  trois  endtoits  dans  les  tertes  du  Gouver- 

Infequcnrc  arïhlte  cemgregari  Franci  convenertmt  Pra-rorianomm  fuorum  evalit,  qui  poftea  Codufca. 

.  ...m  m  Palaao  bgelbem  dldto.  Tune  nunciatum  nos  adofficiura  teduxit.  Sequenti  vero  hieme,  Lia, 

illi  tint  eremrum  contra  Liiulevvirum  mifium  rébus  devvirus  in  Dalmatiam  ingrtll'us ,  oninia  «me  ferro- 

rarum  prolpere  géras,  Si  infcfto  penc  negotio  te.  que  ïaftavit  Jerru  qUé  animau  va»,  pmmim ,  i„am- 

greimm  elle.  Unde  Liudevvitus  fupetbia  elarus  Im-  m»U  vero  igm  connadem.  Borna  fe  impotent  viribuj 

peraton  Legatos  m.lir    condmones  quafdam  pro-  cetnens.alm  viam  nocendi  qmfivit.Cum  délecta  ma- 

nonens  .cuibus  conreltu  ea  qui  juberentur  fe  fac-  nu  nunc  a  tergo  ,  nunc  a  laterc  infirtens ,  Lmdevviti 

turum  pollicebarur.  Ha:  porro  condinones  juremerito  copias  &  no&a  &  intetdiu  ubicumque  poterar  conct- 

rcicfti-  filetant.  Liudçvyitus  m  tebelllone  pcrlillens  ,  débat ,  tribus  liominum  millibus  de  csercitu  eius  in 

quotquorpoteratadiebellionemconcirabat.Poftquam  terfeftis ,  equis  &  farcinis  captis  ,  ita  ut  pœniteret 

exercituslmperarons  re  infecta  recçlTerat,  Liudevvi-  ipfumquod  talia  molitus  efiet  :  fie  illum  Baldncus 

tus  ex  te  prolpere  gefta  reroçior ,  fele  m  dies  munie-  e  regione  fua  fecedere  compulir.  Qua:  cuncra  Impera- 

bat.  improv.la  tamen  res  hduciam  ejus  turbavir.  Ca-  tor  Aquifgrani  conliftens  l»us  atldivit.  Interea  Vaf- 

dolaco  Foromlienle  Duce  defunûo  ,  Baldricus  illi  cônes  pro  more  fuo  rebelles ,  a  Pipino  jubente  patre 

>ir  r^rlnm in      nr  nnllnc  nnfl-/*^  ht  A  Îh *-»>.-«. ,  


Révolte 
.e  Liudc* 
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rtqunri-anum  poltea  hiematum  revenus  elt. 
Ibidem  folitus   conventus  generalis  habitus  eft.  IMttni 
 opem  Se  copias  adverfus  Lmdevvitum  expe- 
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1  ex  metu  >  vel  ex  tiir.  Imperator  magnam  amiatoriim  manum  illi  dari 
:  ,  auxilio  tamen   juifit ,  quam  très  in  partes  divifam  Bonia  imnùfit  in 


-48  LOUIS    LE  DEBONNAIRE, 

nement  de  Liudevite,  6c  fit  par  tout  un  dégât  extraordinaire.  Liudevite  fe  re- 
tira dan  un  Château  fîtué  fur  une  hauteur ,  ians  fortir  fur  l'ennemi  ,  &  fans  faire 
aucune  proportion  de  paix.  Les  troupes  s  étant  retirées,  ceux  de  la  Carniole,  & 
une  partie  de  ceux  de  la  Carinthie  ,  qui  avoient  pris  ci-devant  le  parti  de  Liu- 
devite s  fe  rangèrent  du  côté  du  Duc  Baldric. 

Il  y  eut  un  ïpe&acle  affez  nouveau  au  Palais  d'Aix-la-Chapelle.  Bera  Comte 
deBarce!onne,Got  de  nation,  fut  acculé  par  un  autre  Goc  nommé  Sunila  d'avoir 
manqué  â  la  foi  qu'il  devoit  à  l'Empereur.  Bera  niant  le  fait  ,  il  fallut  vuider  la 
querelle  â  la  manière  desGots,  qui  étoit  de  fe  battre  â  cheval  l'un  contre 
l'autre.  Le  combat  fe  donna,  &c  Bera  fut  vaincu.  Cela  paffoit  en  ces  tems-là  pour 
preuve  du  crime  objeclé ,  &  Bera  devoit  mourir  comme  criminel  de  leze- 
Majeité  :  mais  l'Empereur  lui  fit  grace,&  lenvoia  â  Rouen  avec  ordre  d'y  refter. 

La  nouvelle  vint  alors  que  treize  vaifleaux  Normans  couroient  fur  nos  cotes: 
L'Empereur  ordonna  qu'on  y  fit  bonne  garde.  Ils  furent  en  effet  repouffez  fur 
les  côtes  de  Flandres  &  â  l'embouchure  de  la  Seine ,  &  s'en  allèrent  vers  l'Aqui- 
taine ,  où  ils  firent  une  defcente  ,  pillèrent  un  Bourg  nommé  Buin ,  &  s'en  re- 
tournèrent chargez  de  butin.  Ce  fut  le  commencement  de  ces  defcentes  des 
Normans  qui  firent  depuis  tant  de  mal  au  Roiaume  deFrance. 

L'hyver  fuivantfut  auJffi  paûe  à  Aix-la-Chapelle,  où  Louis  tint  fon  affemblée 
générale  au  mois  de  Février.  L'on  envoia  trois  corps  de  troupes  pour  ravager 
les  terres  de  Liudevite.  La  paix  faite  avec  AbulazRoi  des  Sarrafins,  qui  avoit 
toujours  pafle  pour  une  paix  fimulée  Ôc  non  ftable ,  fut  rompuë  ,  Se  on  lui  dé- 
clara la  guerre. 

En  la  même  année  l'Empereur  tint  au  premier  jour  de  Mai ,  une  autre 
Afîcmblée  àNimegue,  où  il  fit  approuver  par  les  Grands  du  Roiaume  la  di- 
vifïon  de  fes  Etats  entre  fes  fils.  Il  y  reçut  les  Légats  du  Pape  Pafcal ,  Pierre 
Evêquc  de  Cmtum  celU  ,  aujourd'hui  Civita  Vecchia,  &  Léon  Nomenclateur. 
Il  les  congédia  après  leur  avoir  donné  audience.  Il  retourna  enfuite  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  &  le  rendit  par  les  Ardennes  à  Remiremont  &  au  mont  Vofge, 
où  il  paffa  le  relie  de  l'été  &  l'autonne.  Borna  étant  venu  à  mourir  pendant 
ce  tems-lâ  ,  il  nomma  pour  fucceffeur  fon  neveu  Ladafdée.  Il  apprit  en  ce 
même  tems  la  mort  de  Léon  Empereur  d'Orient ,  tué  par  la  faction  de  Mi- 
chel le  Bègue ,  qui  fut  fait  Empereur  par  les  foldats. 


Liudevviti  agros  &  terras  ,  omniaquc  ferro  &  igné 
dcpopnlatus  eft.Liudcvvitus  in  caftello  quodam  prar- 
alto  tnclufus  ,ncc  ad  pugnam  ,  nec  ad  colloquium 
proceiïit.  Reverlïs  donfum  copiis  ,  Carniolcnies  Se 
quidam  Carantanorum  qui  ad  Liudevvitum  fe  contu- 
Lerant,  Baldrico  Duci  manus  dedemnt. 

In  Aquenfi  Palario  fpeitaculum  fuit  novum.  Bera 
Cornes  Barcinonenfîs  genetc  Gotthus  ,  a  Sunila  item 
Goctho  infidelitatis  accuiatus  ,  cum  obîatum  crimen 
negaret,  moreGorthorum  >  id  eft  ,  equertri  prcelioac- 
cuiatio  depellenda  fuit.  Ambo  igitur  congieiït  funt , 
&  Bera  viduselt.  Illotempore  qui  vicFus  fuerat  obla- 
tum  feelus  admilïfle  cenfebatur,  ac  Bera  ut  reus  Ma- 
jeftatis  capke  plectendus  erat  :  fed  Impciatcris  clc- 
mentia  fervatus }  Rothomagum  miftus  j  ibique  ma- 
nere  julTus  eft. 

Inter  haec  nunciatum  eft  ,  tredecim  Normannorum 
naves  prxdandi  caufa  littora  noftra  impeccre:  Juiïît 
Imperaror  euftodiam  ubique  haberi.  Ex  vero  a  Flan- 
dienfi  regione  Se  oftio  Sequana:  dcpulfa:  funt.  Sed  in 
Aqniianiam  iefe  verterunr,  &  exfcenfu  fadto  >  v.cum 
nomine  Buin  devaftarunt ,  Se  onufta:  pra;da  reverse 
funt.  Hocinidum  fuitNormannicat'umincutfionumj 


quœ'poft  hxctanta  Regno  Francorum  intulcre  damna. 

Anni  fequentis  hiberna  ibidem  ,  Aquifgrani  vide- 
licet ,  habita  funt ,  ubi  Ludovicus  conventum  genc- 
ralêm  celebravit  menle  Februario.  Très  armatorum 
manus  mïtlà:  funt  ,  qua:  Liudevviri  agros  depopula- 
renrur.  Pax  illa  cum  Abulazo  Saraccnorum  Rege 
fatta ,  qua:  llmulata  femper  habita  fuerat  ,  demum 
foluta  eft,  bellumque  i  1 II  indi£Eum  fuit. 

Eodem  anno  Ka'endis  Maii  Imperaror  conventum 
generalem  alium  Noviomagi  liabuit ,  in  quo  regni 
partitionem  ,  quam  inrer  fiiios  luos  jamdudum  fece- 
rac  ,  coram  recîtarï  juftlt ,  &  a  cunclis  proceribus  qui 
tune  adfuere  confivmari.  lbi  etiam  Legatos  Paichalis 
Papa:  fufeepit ,  Petrum  Ccntumcellenfem  Epifcopum 
&  Leonem  Nomenclatorem  ,  quos  auditos  dimifit. 
Inde  Aquifgranum  reverfus  per  Arduennam  ad  Ro- 
marici  montem  Se  ad  Vofagum  (e  contulit  ,  ubi  re- 
liquuni  a:ftatis  Se  autumnum  nanfegir.  Interhîeç  Bor- 
nxdefuncto  fucceflorem  dédit  Ladafdcum  ejus  ne- 
potem.  Eodem  tempore  nunciatum  illi  fuit  Leonem 
Orientis  Imperatorem  inrcrfecFum  fuiffe  per  fadfcio- 
nem  Michaelis  Balbi  ,  qui  a  miHtibus  in  locum  ejus 
fubftitutus  eft. 

Louis 
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Louis  aimoit  fort  les  Ailémblées  publiques  :  il  en  tint  une  autre  cette  année 
à  Thionville  au  mois  d'Octobre  ,  où  il  célébra  les  noces  de  fon  fils  aîné  Lotairê 
avec  Ermengarde  fille  du  Comte  Hugues.  Théodore  Primicier,  &  Flore  Légats 
du  Pape  s'y  trouvèrent,  &;  firent  de  riches  prefens  a  l'Empereur.  Ce  bon  Prince 
donna  là  une  marque  fort  extraordinaire  de  La  clémence;  il  rapellatous  ceux  qui 
avoient  ci-devant  confpiré  contre  ù.  perfonne ,  &  les  remit  tous  dans  leurs 
biens  &  poiTeiTions  :  il  rappella  auiïi  Adelard  Abbé  de  Corbie ,  relégué  au  Mo- 
naltere  de  faint  Philibert ,  &  fon  frère  Bernaire  exilé  au  Monaftere  de  S.  Be- 
noît. Après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  jugea  à  propos  pour  l'utilité  publique , 
il  envoia  fon  fils  Lotaire  pafTer  l'hyver  à  Vormes  ,  &  revint  a  Aix-la-Cha- 
pelle. 

Ce  religieux  Prince  tint  Tannée  fuivante  fon  AlTemblée  générale  à  Atti-  s*:, 
gni  ;  il  y  appella  les  Evêques  >  les  Abbez  &  les  autres  qu'il  connoilloit  pour 
gens  de  bien  ,  avec  les  Grands  de  fon  Royaume.  Il  fe  reconcilia  d'abord  avec 
fes  frères,  qu'il  avoit  fait  tondre  contre  leur  volonté,  &  leur  lanTa  pleine 
liberté  d'embraflér  le  parti  qu'ils  voudroient.  Après  quoi  à  l'imitation  de  l'Em- 
pereur Theodofe,  il  fe  confefla  coupable,  Ôc  s'impoia  penirence  à  lui-même, 
tant  de  les  autres  péchez  ,  que  du  traitement  qu'il  avoit  fait  à  fon  neveu  Ber- 
nard, Ô£  apporta  a  tous  les  maux^que  lui  &  fon  pere  avoient  faits ,  tous  les 
remèdes  qu'il  put.  Il  le  recommanda  aux  prières  de  tous  les  ferviteurs  de  Jefus* 
Chrift,  pour  lui  obtenir  la  remiiTion  de  fes  péchez. 

Au  même  tems  il  fit  marcher  une  armée  d'Italie  pour  faire  la  guerre  dans 
la  Pannonie  contre  Liudevite ,  qui  fe  voiant  fi  puiffamment  attaqué  ,  &  ne 
jugeant  point  la  place  tenable,  fe  retira  auprès  d'un  Prince  de  Dalmatie  ,  qui 
le  reçût  dans  fa  ville.  Il  reçût  3  dis-je  ,  un  ferpent  dans  fon  fein.  Liudevite 
conlpira  contre  fon  bienfaiteur ,  le  tua ,  &  le  rendit  maître  de  fa  ville  ,  & 
fans  le  mettre  en  défenfe  contre  l'armée  qui  le  pourfuivoit,  il  envoia  dire  à 
l'Empereur  qu'il  reconnoilfoit  fa  faute  ,  &  qu'il  viendroit  lui-même  pour  faire 
fatisfa&ion  à  Sa  Majefté. 

Louis  eut  auffi  nouvelle  que  fes  troupes  qui  gardoient  les  frontières  d'Ef- 
pagne  avoient  pafTé  laSegre ,  pénétré  bien  avant  dans  l'Efpagne,  tk.  remporté 
beaucoup  de  dépouilles  (ans  aucune  fâcheufe  rencontre  :  que  celles  qui  gar- 
doient les  frontières  de  Bretagne ,  avoient  ravagé  cette  Province  à  caufe  de 


Imperaror  Ludovicus  libens  conventus  publicos 
agebat  :  menfe  igitur  Octobri  in  Theodonis  villa 
abus  celebrarur  ,  ubi  cum  folenni  apparatu  Ermen- 
grudam  Hugonis  Comitis  rîlîam  cum  filio  fuo  Lorha- 
rio  connubio  junxit.  Ubi  ctiam  adfuere  Legari  Ro- 
mani PontiHcis  ,  Theodorus  Primicerius  ac  Florus. 
Tune  Ludovicus  mirum  clemenrix  exemplum  exhi- 
bait :  nam  revocaris  omnibus  ,  qui  courra  viram  re- 
gnumque  fuum  conjuraverantjponcffioncs  itlisbona- 
que  rellirui  julTïr.  Adclardum  ÂbbacemCorbeienfcm 
în  Monafterio  S.  Piiilibcrri  runc  relideniem ,  in  Cor- 
beïenfe  Monafterium  remilîr  ;  Bcrnariumque  fiatrem 
ejus  înMonaiterio  S.Benedîeti  exfulantemad  frarrem 
fuum  remiiit.  Poltquam  ea  feceott  qux  ad  utilicarcm 
publicam  perrinebanr  ,  Lorharium  filium  Vormatiam 
hiematum  milk  :  ipfevero  Aquifgranum  reverfus  elt. 

Religiofus  ille  Princeps  anno  lequenti  conventum 
generalem  liabuit  Atriniaci  :  convocatifqueEpifcopis, 
Abbacibus,  virifque  aliis  probis  ,  neenon  regni  proce- 
ribus  :  primo  quidem  cum  rYairibus  luis  reconciliatus 
elt,quos  invitos  attonderi  jullerat,plenamqueillis  li- 
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berrarem  reftiruir.  Dcinde  Theodofium  Imperatorem 
imiracus  ,  pcenirentiam  Ipontaneam  fufeepit,  tam  de 
aliis  pera&is  ,  quam  de  iis  qua;  in  Bernardum  fratris 
filiuui  admiferat ,  arque  iis  qux  vel  ab  fe  vel  a  parre 
fuo  maie  acta  fuerant ,  remedium  ut  potuit  attulit. 
Tune  le  precibus  omnium  fervorum  Chrifti  commen- 
davît  ad  remillïonem  peccarorum  impetrandam. 

Interea  exercirumex  Itaîîa  ptoficifei  juffît  ad  bel-  Egînard. 
lum  in  Pannonia  Liudevviroinferendum ,  qui  fe  Ion-  ^»«-  Bert. 
ge  imparem  videns  ,  ad  quemdam  Dalmatix  Princî- 
pem  confugic:  qui  ipfum  in  civitate  fua ,  ferpentem  in 
imii,  fulcepir.ln  benefattorem  enim  confpiiavit,i!lo- 
que  occifo  ,  civirarcm  fibi  (ubjecit.  Nihil  autem  mali 
exercitui  noftro  inferre  tentans  ,  Imperarori  Legatos 
milîc ,  qui  Liudevvitum  errallc  faterentur,  Se  ad  Im- 
peratorem venturum  elle  promïtterent.  Nuncïatum 
efl:  eodem  temporc  Imperarori  euftodes  militisHifpa- 
nici  copias  ,  cranfacto  Sicori  fluvio  ,  în  Hifpanïa;  in- 
teiiora  penetralïc  ,  &  cum  magna  prxda  profpere  re- 
dîille.Iremquc  illos  qui  Britannicos  fines  tuebanrur  , 
illam  Provinciam  ingrelïos  ,  omnia  ferro  Se  igne  de- 
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la  révolte  d'un  Breton  nommé  Viomarque.  Après  que  l'Affemblée  fut  finie , 
l'Empereur  envoia  fon  fils  Lotaire  en  Italie ,  &  lui  donna  pour  l'accompagner 
Vala  fon  parent  Moine,  &  Geronce  Officier  de  fa  Cour ,  pour  régler  par  leur 
confeil  les  affaires  d'Italie  ,  tant  publiques  que  particulières.  Il  maria  fon  fils 
Pépin  avec  la  fille  du  Comte  Theotbert,  &  l'envoia  en  Aquitaine  pour  la  gou- 
verner. Pendant  l'automne  il  s'exerça  à  la  chaffe,  &  s'en  alla  paffer  l'hyver  au- 
delà  du  Rhin  à  Francfort,  où  il  tint  une  Affemble'e  générale  de  tous  les  peuples 
iujets  aux  François  qui  étoient  au-delà  de  cette  rivière.  Il  y  fut  traité  de  tout 
ce  qui  regardoit  l'utilité  publique  ,  à  laquelle  il  veillok  toujours.  Il  y  reçût  une 
Ambaflade  du  Roi  des  Avares ,  qui  lui  envoia  des  prefens.  Des  Ambaffadeurs 
Normans  y  vinrent  auffi  pour  confirmer  la  paix.  Après  leur  avoir  donné  au- 
dience de  congé,  il  fit  de  nouveaux  bâtimensàfon  Palais  pour  y  paffer  l'hyver. 

Au  mois  de  Mai  fuivant  il  tint  là  même  une  Affemblée  des  François  Mé- 
ridionaux, des  Saxons  &  de  leurs  voifins.  Il  fut  l'atbitre  du  débat  furvenu 
entre  deux  frères  fils  de  Liubi  Roi  des  Vilfes  dont  l'un  s'appelloit  Mileguafte,  & 
l'autre  Celcadrague.  Leur  pere  aiant  déclaré  la  guerre  aux  Abotrites ,  fut  tué 
par  ces  peuples.  Son  fils  aîné  lui  fucceda  ;  mais  comme  il  gouvernoit  avec 
trop  de  négligence,  &  qu'il  ne  tenoit  pas  bien  la  main  à  l'adminiftration  des 
affaires  publiques ,  la  faveur  du  peuple  fe  tgurna  vers  fon  frère  cadet.  De  là 
vint  une  difpute  entre  eux  ;  ils  allèrent  trouver  l'Empereur,  le  priant  d'être 
l'arbitre  de  leurs  differens.  Ce  Prince  aiant  fondé  les  inclinations  du  peuple ,  vit 
que  tout  tournoit  du  côté  du  plus  jeune,  &  il  prononça  en  fâ  faveur.  Il  fit  de 
grands  prefens  à  tous  les  deux,  &  tâcha  d  oter  toute  femence  de  divifion  ,  les 
fît  obliger  par  ferment  d'être  unis  &  bons  amis  enfemble.  Cela  paroiffok  pour- 
tant bien  difficile. 

Lotaire  envoie  par  fon  pere  en  Italie ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant , 
après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  par  le  cortlëil  des  gens  qui  l'accompagnoient  ; 
&  après  en  avoir  terminé  quelques-unes  ,  &  laiffé  les  autres  imparfaites  ,  fe 
difpofoit  à  s'en  retourner  joindre  fon  pere  pour  lui  rendre  compte  de  tout. 
Mais^  à  la  prière  du  Pape  Pafchal ,  il  alla  à  Rome  pour  y  célébrer  la  fête 
de  Pâques.  Le  Pape  le  reçût  avec  toute  la  magnificence  poffible  ;  &  au  jour 
de  Pâques ,  il  lui  mit  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  le  diadème  Impérial ,  &  le 
déclara  Augufte.  Lotaire  vint  de  là  à  Pavie,  où  des  affaires  furvenuës  le  retin- 
rent quelque  tems  :  il  joignit  fon  pere  au  mois  de  Juin  fuivant,  &  lui  rendit 


vaftauc,obViomarchi  cujufdamBritonis  rebellionem. 
Soluto  conventuLothariumfilium  milit  in  Italiam,& 
cum  eo  Valam  affinem  fuum  Monachum,  etiamque 
Geruntium  Oftiarium, quorum  coniîlio  res  Iralici  re- 
gni  tam  publicas  quam  privatascomponerer.  Filio  Pi- 
pino  conjugem  dédit  Theotberti Comitis  filiam.pof- 
ceaque  in  Aquitaniam  miiît.  In  venatione  aucem  au- 
tumnale  tempus  infumiit  ,  &  Francofurtum  crans 
Rhenum  hiemarum  fe  conrulit  ,  ubi  conventum  ha- 
buit  Francorum  ,  qui  trans  fluvium  habicabant  :  ibi 
de  ucilicate  publics  ,  quam  femperin  animo  habebatj 
acrum  fuit.  Ibidem  Régis  AvarorumLegatoscummu- 
neribus  fulcepic.  Normanni  icem  Oratores  ad  pacem 
contirmandam  venerunt,  quibus  auditis  dimiilifque, 
quibufdam  xdilîciis  Palatium  fuum  exornavit  ,  uc 
hiemem  ibi  tranfigeret. 

Menfe  Maio  fequenti  Francorum  Meridionalium  , 
Saxonum  &  vicinorum  conventum  habuit.  Alterca- 
tionem  vero  inter  duos  fratres  Mileguaftum  &  Celca- 
dragumnlios  Liubi  Vilforum  Régis  ipfe  diremit.  Pa- 
ter eorum  cum  Abotritis  bellum  indixiflet  a  ab  illis 


interemtus  eft.  Primogenitus  filius  ipfi  fucceiïir.  At 
cum  ille  fegnior  ellèt  ,  quam  res  pofeerer ,  &  nego- 
tia  publica  negligentius  adminiftraret ,  erga  junio- 
rem  favor  populi  declinavit  :  hinc  contentione  inter 
ambos  ottâ_,  Imperatorem  adierunr,  ad  arbitriumque 
ejus  res  poiita  eft.  Ludovictis  vero  requilîta  ac  depre- 
benfa  populi  voluntare  ,  juniorem  quidemPrincipem 
declaravit  :  ambos  tamett  mUBeribut  amplis  douâtes ,  cr 
[acramimis  divmclos,  hiter  fe  &  fibi  dimijit  amkos.  Qu.e 
res  tamen  admodum  dinicilis  videbatur. 

Locharius  in  Italiam  a  parre  miïTus  ,  ur  antea  dic- 
tum  eft  ,  cum  ex  coniiiio  virorum  fe  comiranrium 
quardam  negotia  compofuillèt ,  qumlam  infecta  reli- 
quillet ,  de  reditu  ad  patrem  cogitabat  \  fed  rogatu 
Palchalis  Papa-  Romain  fe  contulit ,  ut  ibi  Palcha  cc- 
lcbrarcr.  MagniHcea  Summo  Pontihce  exceptus  eft 
qui  in  Pafchali  folennitace  ipli  in  Ecclelîa  S.  Pétri 
diadema  Impériale  capiti  impofuit ,  &  Auguftum  ip- 
fum  declaravit.  Inde  Lotharius  Ticinum  venit  ,  ubi 
quibufdam  negoriis  prxpedicus  aliquantum  mora- 
tus  eft  ,  deindeque  patrem  adiit  menfe  Junio  le- 
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compte  des  affaires  terminées ,  &  de  celles  qu'il  n'avoit  pu  finir.  L'Empereur; 
envoia  pour  tout  terminer  Adelard  Comte  du  Palais,  avec  un  autre  nommé 
Mauringue.  GonduJfe  Evêque  de  Mets  étant  venu  à  mourir ,  le  Clergé  &  le 
peuple  d'un  commun  accord,  demandèrent  pour  lui  fucceder,  Dro^on  frère 
de  l'Empereur,  qui  vivoit  très-bien  en  habit  Ecclefïaftique;  tout  confpira  à 
cette  élection,  l'Empereur ,  les  Grands  du  Roiaume ,  le  Clergé  &  le  peuple  :  il 
fut  donc  élu  &  facré  Evêque. 

Pendant  cette  même  aiîemblée  ,  on  reçût  nouvelle  de  la  mort  de 
Liudevite,  qui  avoit  été  tué  adroitement  par  Leudemulle  oncle  de  Borna  > 
auprès  duquel  il  s'étoit  réfugié.  L'Empereur  termina  cette  Aifemblée  ,  &  en 
indiqua  une  autre  pour  l'autonne  à  Compiegne.  Peu  après  vint  une  autre 
nouvelle  ,  qui  donna  bien  à  penfer.  On  avoit  fait  crever  les  yeux  à  Rome  à 
Théodore  Primicierde  la  fainte  Eglife  Romaine,  &  à  Léon  Nomenclateur ,  & 
depuis  on  leur  avoit  coupé  la  tête  dans  la  maifon  Epifcopale  de  Latran.  On  di- 
foitque  c'étoitpar  envie  de  ce  qu'ils  étoient  fidèles  à  Lotaire.  Cela  retom- 
boit  fur  le  Pape  qui  avoit  confenti  à  leur  mort ,  aifuroit-on.  L'Empereur  pen- 
foit  à  envoier  fur  les  lieux  Adalong  Abbé  de  S.  Vaft,  &  le  Comte  Homfroi 
pour  examiner  l'affaire.  Mais  fur  ces  entrefaites  arrivèrent  Jean  Evêque  de 
la  Forêt  Blanche,  &c  Benoît  Archidiacre  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  Légats  du 
Pape ,  qui  rapportèrent  l'affaire  à  l'Empereur ,  &  le  prièrent  de  ne  point  attri- 
buer ce  meurtre  au  Pape.  Il  les  entendit ,  leur  fit  réponfc  en  les  congédiant, 
&  fit  partir  enfuite  ceux  qu'il  avoit  deftinez  pour  aller  s'informer  fur  les  lieux 
de  cette  afiaire.  Après  s'être  arrêté  en  divers  endroits ,  il  vint  à  Compiegne. 
Ceux  qu'il  avoit  envoiez  à  Rome  vinrent  le  trouver  là,  &  l'affinèrent  que  le 
Pape  Pafcal  &  plufieurs  Evêques  s'étoient  purgez  par  ferment  de  l'accufition 
intentée  contre  eux ,  d'avoir  trempé  à  la  mort  des  deux  hommes  ci-deflus 
nommez ,  &  avoient  afluré  qu'ils  n'en  connoiffoient  point  les  auteurs.  Eginard 
dit,  qu'ils  prenoient  la  défenfè  de  ceux  qui  les  avoient  fait  tuer  ,  parce 
qu'ils  étoient  de  la  famille  de  Saint  Pierre  ;  qu'au  refte  ,  ceux  qui  avoient 
été  tuez  avoient  bien  mérité  ce  traitement.  Des  Légats  du  Pape  vinrent 
auflî  le  juuifier  auprès  de  l'Empereur  ;  c' étoient  Jean  Evêque  de  la  Forêt 
Blanche ,  Serge  Bibliothécaire ,  Quirin  Sous-Diacre  ,  &  Léon  Maître  de  la 
Milice.  L'Empereur  naturellement  porté  à  la  clémence  3  ne  voulut  point  pour- 


quenti ,  cui  Se  pcrfe&a  &  infecta  négocia  expofuir. 
Ad  complcnda  autem  ea  q\ix  perfe&a  nondum  erant, 
mifit  Ludovicus  Adalardum  Comirem  Palatii  ,  Se 
alium  nomîne  Mauringum.  Gundulfo  Epifcopo  Me- 
tcnil  defunclo  ,  Clerus  Se  pppulus  commun!  voce 
Drogonem  Imperatoris  fratrem  ,fttb  cunonko  kibittt  no- 
biliffime  vivement  ,  fîbipofcutit  d.iri  Sacerdotern.  Ad 
hujuimodi  elccHonem  omnes  confpirarunt ,  Impera- 
tor  j  regni  procercs  ,  Clerus  &  populus  :  eleiftus  ergo 
confecratuîque  fuir. 

Dum  hxc  agerentur  ,nunciatum  fuie  Liudevvïcum 
a  Leudemullo  Borna:  avunculo  ad  quem  confugerat, 
dolo  occifum  fuiflè.  In  fine  convenais  Imperator 
alium  conventum  indixit  Compendii  in  autumno  ha- 
bendum.  Aliud  ingrarius  negotium  non  mukum 
poftea  nunciarum  eft  ,  nempe  Theodomm  Romana: 
Ecclefix  Primiccrium&Leonem  Nomenclatorem  ge- 
nerum  ejus  primo  exexcatos ,  ac  deinde  fuiiîe  capite 
truncaros  inPatriarchio  Latcrauenfî ,  &  hoc  ideo  eis 
contigiïlè,  quod  in  omnibus  fidcliter  erga  Lotharïum 
fc  gérèrent.  In  Papam  autem  lufpicio  cadebac  ,  qui 
eorum  neci  confenferat ,  ut  narrabaiur.  Ad  quod  cx- 
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plorandum  negorium  mïcrcre  decreverat  Imperator 
Adatungum  Abbatem  faiictï  Vedafti  Se  Humriidum 
Comicem.  In  ter  ha:c  vero  advenerunt  Joannes  Epif- 
copus  Silvx  Candida;  Se  Benedictus  Archidiaconus 
Sancta:  Ecclefire  Romana;  ,  Legatî  Summi  Pontitîcis  , 
qui  rem  Impcratori  expofuere  ,  rogantes  ne  harc  ho- 
micidia  Pontifîci  adlciiberet.  Quitus  auditis  Impera- 
tor  ,  Se  poft  datam  refpon/ionem  dimilïis ,  quos  def- 
rinaverat  Romam  ire  julfit ,  ut  rem  geftam  explora- 
rent.  Ipie  autem  qua-dam  loca  periît  ,  ac  demum 
Compendium  venit,  Illi  vero  quos  Romam  miferat  j 
ifluc  venerunt  ,  Imperatorique  dixerunt  Pafchalem 
Papam  ,  multofque  Epifcopos  jurejurando  fefe  pur- 
galle  ,  ac  le  non  confeios  cxdis  elle  arfirmafle  ,  nec 
ejus  auctores  nofle.  Dicic  tamen  Eginardus  >  illos  in-  Bgtfurd. 
terfeétorum  dercnfionem  iufeepifle,  quod  crient  exaa*n  %3i- 
fâmitiâ  Sancii  Pétri  ;  carterum  eos  qui  ca:li  fuerant , 
promericas  luifle  pœnas.  Legati  etiam  Summi  Ponti- 
fias ,  Joannes  Epilcopus  Silvae  Candidx  j  Sergius  Bi- 
bliothecariiiSj  Qiiirinus  Subdiaconus  Se  Léo  Magiiîer 
militia; ,  eadem  ad  purgationemPapx  retulerunc.  Ln- 
perator  ad  clementiam  pronus,  caMorum  vindidlam 
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fuivre  la  vengeance  des  deux  morts ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  d'inclination 
à  le  faire ,  ni  pouffer  plus  loin  fes  recherches ,  &  il  congédia  honêtement 
les  Légats  de  Sa  Sainteté. 

En  ce  même  temsplufieurs  phénomènes  &  cas  bien  extraordinaires  touchè- 
rent vivement  ce  religieux  Empereur.  Un  tremblement  de  terre  ébranla  le  Pa- 
lais d'-Aix  la  Chapelle.  On  entendit  la  nuit  du  bruit  &  de  cerrains  fons  fans 
en  favoir  la  caufe.  Une  jeune  fille  jeûna  une  année  entière  (ans  rien  prendre; 
il  y  eut  des  éclairs  frequens  &  fort  extraordinaires  ;  il  tomba  de  la  grêle  mêlée 
avec  des  pierres.  La  pefte  fè  mit  parmi  les  hommes  &  les  animaux.  Il  n'en 
falloir  pas  tant  pour  inciter  le  dévot  Empereur  à  des  œuvres  de  pieté,  au  jeûne, 
à  la  prière,  à  l'aumône  :  il  difoit  que  les  Prêtres  dévoient  travailler  à  appaifer 
la  colère  de  Dieu,  qui  menaçoit  le  genre  humain  de  quelque  grand  fléau. 

Au  mois  de  Juin  l'Impératrice  Judith  accoucha  d'un  fils,  qui  à  fon  batême 
fut  appellé  Charles.  En  la  même  année  les  Comres  Eble  S:  Afenaire  furent 
envoiez  au-delà  des  Pyrénées  avec  ordre  d'aller  juiqu'à  Pampelune.  Mais  tra- 
his par  les  gens  du  payis ,  ils  perdirent  toutes  les  troupes  qu'ils  avoient  ame- 
nées. Eble  fut  pris  &:  envoié  à  Cordouë  au  Roi  des  Sarrafins.  Afenaire  qui  étoit 
du  payis  fur  mieux  traité. 
S24.  Lotaire  fut  envoié  par  fon  pere  à  Rome,  où  il  arriva  après  la  mort  du 
Pape  Pafcal  ;&  fut  très-bien  reçu  du  Pape  Eugène.  Il  fe  plaignit  de  ce  qu'on 
avoit  ainlï  fait  mourir  des  gens  qui  étoient  fidèles  à  l'Empereur  &  aux  Fran- 
çois ,  &  de  ce  que  les  autres  qui  leur  étoient  attachez  ,  &  qui  vivoient  encore  , 
étoient  méprifez  &  maltraitez.  Il  demandoit  aufli  d'où  venoit  qu'on  (e  plai- 
gnoit  tant  du  Pape  &  des  Juges  Romains.  Il  découvrit  que  par  l'ignorance  & 
la  nonchalance  'de  quelques  Papes ,  Si  par  l'inlatiable  cupidité  des  Juges,  on 
avoit  confifqué  les  biens  de  plufieurs  particuliers.  Lotaire  fit  rendre  ce  qui 
avoit  été  ufurpé  :  cela  fit  un  très-grand  plaifir  au  peuple  Romain.  Il  fut  refoju 
que  fuivant  l'ancienne  coutume  l'Empereur  envoiroit  quand  il  lui  plairoit  des 
gens  pour  juger  les  caufes  des  particuliers.  Lotaire  revenu  joindre  fon  pere, 
lui  fit  un  grand  plaifir  en  lui  racontant  ce  qu'il  venoit  de  faire  pour  relever 
des  malheureux  de  l'oppreflion. 

Les  Bretons  fi  bien  châtiez  ci-devant,  perfiftanr  toujours  à  remuer  &  à  refulêr 
obéiflance  à  l'Empereur,  il  marcha  contre  eux  vers  l'automne  avec  une  grande 
armée  ,  &  fe  rendit  à  Rennes ,  où  il  partagea  fes  troupes  en  trois  parties  ;  il 
en  garda  une  pour  lui ,  &  des  deux  autres ,  il  en  donna  une  à  chacun  de  fes 

non  repetendam  putavit  ,  ctii  ad  id  agendum  fat  pro-  Lotharius  a  pâtre  Romain  milTùs ,  polf  Pafcliaiis 
penfus  eflêt  s  noluitque  rçm  ulterius  inquirere  ;  led  Papa:  mortcm  eo  pervenit ,  libencillimequc  a  Papa 
Legatos  ad  Pontilicem  cum  congruenci  refponfo  te-  Eugenio  fuiccptus  eft.  Querebatut  autcm  Lotharius, 
milir.  quod  ii  qui  Imperarori  &  Francis  fidèles  fuerant  ini- 
Mommus  Eodem  tempore  atutUm  prodigiofii  figad  jtpp.tremi>t  que  petcmdfuillènt ,  &  qui  lupetellènr ,  ludibrio  ha- 
yiuLud.  Impcrdtorii  Ammnm  JoHhitiibum  ,pr&àptta  terra  motus  berenrur.  Cur  rantarquercla:  ,  dicebat ,  adverl'us  Pa- 
Pointu  Aqtlenfu  ,  &  fjiûtus  ituatàttl  nociuruo  tempore  ,  pam  6V;  .Tudices  Romanos!  Comperir  atitem  ex  igné- 
es puella:  cujufdam  jejunium  pet  annum  integrum  ,  tarira  &;  negligentia  quorumdam  Ponrirjcum  , exque 
crebra  &  inufirata  fulgura  ,  lapidiim  cum  grmMne  .Tudicum  infatiabili  cupiditate  ,  multorum  praxlia 
caftu  ,  pefiilentiA  bom'imm  &  tmmdium.  Non  tor  lï-  injuffe  abrepta  fuillc.  Qua?  veto  lie  iublara  fuerant 
gnis  opus  erat  ut  Impcracor  pieratis  opéra  iuicipetet ,  reddi  curavir  ,  quod  populo  Roinauo  admodum  pla- 
jejunia  ,  pièces ,  largitiones  pauperibus  facfas ,  dice-  cuit.  Statutum  porro  fuir,  ut  fecundum  verercm  mo- 
batque  opus  elle  ut  Saccrdotes  Deum  placarent  ,  his  rem  lmperator  mitrerer ,  qui  de  caulis  populi  judi- 
portendi  djçens  magnam  futuram  cladem.  carent.  Qjia;  cum  rediens  Lotharius  patri  retuiiltèt , 
.  Menfejunio  Judith  Imperatrix  lilium  pcpciit  ,  qui  ipfi  magmim  pepetit  gaudium  ,  quod  infeliecs  ex 
in  baptifmo  Caroîus  eft  appellatus.  Eodem  anno  oppreflione  eruiller. 

Eblum  &  Alînarium  Comités  cum  copiis  Pompelo-  Cum  Brirones  femper  nova  molirentur  ,  &  obfe- 

nemLudovicus  mi(it:fed  a  geute  illa  proditi ,  copias  quentiam  Impetatori  négateur ,  iuitio  autumniLu- 

omnes  amiférunt.  Eblus  Cordubam  millus  eft  ad  Re-  dovicus  cum  magno  exerciru  advetfus  illos  movit , 

gem  Saràcenorum.  Alînarius  vero  quali  confangui-  Rhedonalque  venir  ,  ibique  in  très  patres  exercitum 

neus  domum  redire  perinifïus  eft.  divilit  :  unam  ipfe  fervavit,  altcralque  duas  ambobus 
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deux  fils  Pépin  &  Louis.  Il  porta  le  fer  &:  le  feu  dans  toute  cette  Province. 
Après  avoir  emploie  quarante  jours  à  cette  expédition  ,  &  reçu  des  otages  » 
il  fe  rendit  à  Rouen  où  fa  femme  lattendoit  :  ce  fut  là  qu'il  reçût  des  Ambak 
fadeurs  de  l'Empereur  Michel.  Us  venoient  pour  l'affaire  du  culte  des  Images  5 
fur  laquelle  les  Evêques  de  France  ne  s'étoient  point  encore  rangez  au  vérita- 
ble fentiment ,  &  n'étoient  point  d'accord  avec  les  Grecs.  La  fin  de  cette  affaire 
étoit  refervée  pour  un  autre  tems. 

Au  mois  de  Mai  fuivant ,  Louis  tint  fon  Affemblée  générale  à  Aix-Ia-Cha-  Siji 
pelle  ,  où  vinrent  les  Ambaffadeurs  du  Roi  des  Bulgares ,  qui  par  fon  ordre  s'é- 
toient arrêtez  long-tems  en  Bavière.  Après  que  la  paix  eut  été  faite  avec  eux, 
il  s*agi(Toit  principalement  de  fixer  les  limites  des  Bulgares  &  des  François.  Les 
principaux  d'entre  les  Bretons  s'y  trouvèrent  auffi  pour  prêter  foi  &  obéiflànce, 
entr'autres  Vincmarc  ,  qui  par  la  rébellion  avoit  obligé  l'Empereur  d'aller  lui- 
même  en  Bretagne  pour  domter  ces  peuples.  L'Empereur  lui  pardonna  ,  lui 
fit  des  prefens  ,  &  le  laiffa  retourner  chez  lui.  Mais  il  n'en  fut  pas  plus  retenu 
dans  la  fuite.  Il  fit  à  fon  ordinaire  des  incurfions  fur  les  fujets  fidèles  de  l'Em- 
pereur ;  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Il  fut  tué  dans  fi  propre  mailon  par 
les  gens  de  Lambert.  Louis  indiqua  une  autreAlfemblée  à  Aix-la-Chapelle  pour 
le  mois  d'Abûc  fuivant  5  &  s'en  alla  chaffer  dans  les  lieux  les  plus  reculez  du 
mont  Vofge.  Après  quoi  ,  arrivé  à  TAffemblée  ,  il  écouta  les  proposions 
de  paix  faires  par  les  Normans  s  les  accepta,  &  ordonna  que  cette  paix  leroit 
confirmée  au  mois  d'Octobre  fuivant.  De  là  il  fe  rendit  à  Nimegue  avec  fon 
fils  Lotaire,  envoia  fon  autre  fils  en  Bavière  ;  6c  après  avoir  fait  une  partie  de 
chaffedans  l'automne,  il  fe  rendit  à  fon  Palais  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  Envoiez  du  Roi  des  Bulgares  qui  avoient  affilié  à  la  dernière  Affemblée,  Slfl 
apportèrent  à  leur  Maître  des  lettres  de  l'Empereur,  qui  déplurent  à  ce  Roi, 
parce  qu'on  ne  lui  accordoit  pas  ce  qu'il  demandoit.  Il  fit  partir  les  mêmes 
Envoiez  demandant  avec  quelque  aigreur  qu'on  fixât  fes  limites ,  &  menaçant 
de  les  défendre  avec  toutes  fes  forces  Ci  on  ne  le  fatisfaifoit  pas.  Un  bruit  fe  ré- 
pandit que  celui  quifaifoit  cette  demande  nétoit  pas  Roi.  L'Empereur  retint  ces 
Envoiez  jufqu  a  ce  qu'il  fut  inftruit  de  la  vérité  du  foit,&  il  envoia  Bertric  Com- 
te du  Palais  pour  s'en  informer.  Il  revint  &  apporta  la  nouvelle  que  ce  bruit  qui 
avoit  couru  était  faux.  Alors  l'Empereur  renvoia  ces  Bulgares  fans  rien  conclure. 


minibus  quippe  Lantberti  in  propria  domo  occifus 
fuie.  Ludovicus  Imperator  alium  indrat  Aquifgrani 
convencum ad  rneniemAugufrum,&:in  fecrcrioraVo- 
iagi  moncis  loca  venarum  le  conrulk  ;  demdequc  in 
iplo  conventu  pacis  condirïones  a  Normannis  oblaras 
audivir  ,  acce;  rafquc  habuit ,  &  menie  Otftobri  con- 
firmandam  elle  pacem  indixit.  Inde  Noviomagurn 
cum  rilio  venit  ,  alterumque  fïlium  Ludovicum  in 
Baioariam  miiic ,  &  poil  autumnalem  venatum  ,  in 
Palarium  Aquenle  fe  conrulk. 

Qui  a  Bulgarorum  Rege  miilî  fueranr  &  poftremo 
inrerfueranreonvenrui,  Régi  fuo  literas  Imperatoris 
deculere  ,  qux  iplï  grarx  minime  fucrunt ,  eo  quod 
ea  aux  petierac  non  impetraliet.  Sromachatus  ergo 
eofdem  mifîr  Legatos  portulans  affignari  fibi  limires 
fuos  ,  minis  eriam  adhibiris  ,  nifi  lioc  pra-ftaretur ,  fe 
cum  totis  rçgni  viribus  limires  illos  defenfurum  elle- 
Sparfus  autem  rumoi  fuit ,  eum  qui  hxc  poflulabar. 
regem  non  efle.  Imperator  vero  Legatos  rerinuit ,  do- 
nec  rci  veritacem  edifeeret  >  mibrque  Bcrtricum  Co- 
mïtem  Palatii  ad  lixc  perquirenda  ,  qui  reverdis  fat- 
fa  jaCtaii  dixit.  Tune  Imperator  Bulgaros  illos  rc  in- 
fecta dimiiït. 
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filiis  Pipino  &  Ludovico  dedir.  Totam  vero  provin- 
ciam  igni  feiroque  depopulatus  ert  ,  condimtilque 
in  naeexpedirionequadraginra  diebus  ,  acceptis  ob- 
lidibus  ,  Rotomagum  ubi  OOnjugCm  fe  operiri  jullè- 
rat ,  pervenït.  Ibi  vero  Legatos  Micbaelis  Impcraroris 
excepit.  Agebatur  autem  de  cultu  Imaginum  ,  circa 
quam  qua:ltioncm  Galliarum  Epifcopi  nondum  ad 
veram  fentcntîam  accellèrant  ,  needum  cum  Grajcïs 
Catholicis  confénriebant  :  cujus  rei  finis  in  aliud 
tempus  reiervabatur. 

Menfc  Maio  fequenri  Imperator  conventum  gene- 
ralem  Aquifgrani  habuit,  quo  venere  Legati  Régis 
Bulgarorum  ,  qui  ipfius  jull'u  dîo  Ùi  Baioaria  manfe- 
rant.  Port  faftam  cum  illis  pacem ,  de  rerminis  terra- 
rum  inter  Bulgaros  &  Francos  alTîgnandis  agebatur. 
Britonum  eriam  primores  adfuere,ridem&  fubjectio- 
nem  jurât uri , inter  quoserat  Vincmarchus  ,  cujus  rc- 
bcllio  Impcratorem  ipfum  ad  Britannicamexpeditio- 
ncm  fufeipiendam  provocaverat.  Ipli  tamen  peperçit 
Imperator,  &  muneribus  donatum  in  patriam  redire 
permilït.  Vcrum  Ule  nihilpoftea  de  ferociaperfidiaque 
rcmtlït;  fed  cum  incurliones  in  fubdiros  Imperatoris 
perpetuo  facerer  ,hinc  libi  exitium  cemparavitrabho- 
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Sis,  Le  premier  jour  de  Février,  Pépin  vint  trouver  Ton  pere  à  Aix-la-Chapelle; 
l'Empereur  le  renvoia  fur  les  frontières  de  l'Eipagne  pour  les  garder.  L'AlTem- 
blée  générale  fut  tenue  cette  année  à  Ingelheim  ,  où  il  établit  beaucoup  de 
choies  pour  l'utilité  de  TEglife.  Il  y  reçût  l'Abbé  Dominique  qui  lui  apportoit 
des  nouvelles  du  Saint  Siège  &  du  mont  Olivet.  Ceadrague  Duc  des 
Abotrites  5  &  Tunglon  Duc  des  Sorabes ,  furent  acculez  de  différentes  choies 
dont  ils  eurent  de  la  peine  à  fe laver.  Il  leur  fit  de  grands  reproches,  &  les 
renvoia  en  leur  payis. 

Herioid  vint  de  Danemarc  avec  fa  femme  &  un  bon  nombre  de  Danois, 
&fut  baptifé  avec  tous  les  fiens  à  Mayence  dans  l'Eglife  de  S.  Alban.  L'Empe- 
reur lui  fit  beaucoup  de  prefens  ;  &  craignant  qu'à  caufe  du  Batême  reçu  on 
ne  lui  réfutât  rentrée  de  fon  payis,  il  lui  donna  le  Comté  de  Riuflri  dans  la 
Frife ,  pour  s'y  retirer  avec  les  fïens ,  fi  le  cas  Texigeoit.  Baldric ,  Gérard ,  & 
les  autres  Chefs  de  la  Pannonie,  fe  trouvèrent  alors  auprès  de  l'Empereur.  Bal- 
dric lui  prelenta  un  Prêtre  de  Veniie  nommé  George  ,  qui  difoit  qu'il  lavoir 
faire  des  orgues  à  la  manière  des  Grecs.  L'Empereur  ordonna  à  Tanculphe 
Préfet  du  Cabinet  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lèroit  necefïàire  pour  cet  ou- 
vrage. 

Au  mois  d'Octobre  de  la  même  année  ,  il  indiqua  1'AifembIée.au-deIà  du 
Rhin  au  lieu  appelle  Salz.  C'eft  là  qu'il  apprit  la  révolte  d'Aizon  3  qui  s'étanc 
évadé  du  Palais  Impérial  alla  à  Aufone,  détruifitRofes }  le  fàifit  de  tous  les  châ- 
teaux qu'il  pût,  &  y  mit  garnifon.  Il  envoia  enfuite  fon  frère  à  Abderame  Roi 
des Sarrafins  j  qui  lui  fournit  des  troupes  conhderables.  L'affaire  parut  feiieuie 
à  l'Empereur ,  il  penfa  à  y  mettre  ordre  ;  mais  fans  rien  précipiter  3  il  voulut 
avoir  l'avis  de  fonconfeil  furie  parti  qu'il  avoit  à  prendre  là-deffus.  Cependant 
827>  Aizon  faifoit  vivement  la  guerre  aux  troupes  Françoifes  de  Cerdagne  &  de 
Roulfillon  i  en  lotte  que  plufieurs  des  nôtres  furent  obligez  d'abandonner  les 
châteaux  &c  les  places  qu'ils  tenoient,  &que  d'autres  quittèrent  notre  parti  pour 
fè  joindre  à  lui  ;  un  deiqtiels  fut  Villemond  fils  deBcra.  Pour  remédier  à  tout 
cela  dans  le  tems  qu'on  prcparoit  une  armée  pour  y  fbutenir  la  guerre3  par  or- 
dre de  l'Empereur  l'Abbé  Elifachar,  le  Comte  Hildebrand, &Donat,  raiTem- 
blanc  les  troupes  des  Gots  &  des  frontières  d'Elpagne,  empêchèrent  les  progrès 
d'Aizon ,  au  même  tems  que  Bernard  Comte  de  Barcelonne  lui  faifoit  auflï 


Kalendis  Februarii  Pipinus  parrcm  adiit  Aquifgra- 
m  vcrfantem  ;  qui  a  paire  ad  cultodiam  Hifpanici 
limitis  remitlus  cft.  Conventus  autem  generalïs  hoc 
anno  Ingelheirrui  habicus  ciljubi  Imperator  mulra  ad 
utilitarem  Ecclelix  conflit  ui  t.  Ab  Abbatc  auiem  Do- 
niinîco  multa  audîvit  >  de  Sancla  Sede  Romana  &de 
'monte  Oliveto.Ceadragus  dux  Abotritorum  ,  &  Tun- 
glo  Soraborum  ,  de  muïcis  acculati  vix  fefe  purgare 
potuerunt  :  quos  Imperator  vchcmeiuer  objurgatos  in 
patriam  remilir. 

Herioldus  ex  Dania  veniens  cum  uxore  Danorum- 
que  non  parva  manu  ,  Moguncix  apud  fanctum  Al- 
banum  cum  luis  omnibus  facri  bapeifmatis  unda  çft 
perfulus.  Imperator  illum  multis  muneribus  donavit. 
Veritus  autem  ne  baptifmi  cauia  ipli  ingreflus  in  pa- 
triam negaretur  ,  Comiratum  ipli  in  Frilïa  Rïuftri  vo- 
catum  dédit  >  quo  le  luofque  fi  necelïitas  exiger  et , 
recipere  poflet.  Baldricus,  Geraldus  cœterique  Pan- 
nonici  limitis  euftodes  adfuerLint,  Baldricus  obtulit 
Imperarori  I'rdbycerum  quemdam  de  Venetia  Geor- 
gîum,  alii  Gregorium  nominant ,  qui  diceret  fe  orga- 
na  more  Grxcorum  polie  componere.  Imperator  ve- 
to julfic  Tanculfum  Sacellarium  ,  Gve  facrorum  feri- 


niorum  Prxfectum,  omnia  ad  eam  rem  necenaria  ipfï 
fuppedkare.  . 

Menfe  Oâobrï  ejufdem  anni  conventum  genera- 
lem  crans  Rhcnum  indixit  ad  locum  Sâlx,  didtum. 
Hoc  in  loco  ipli  nunciata  fuit  Aizonis  defc&iojquide 
Palatio  Impcnali  fugiens ,  Aufonam  venir:  ibique  re- 
ceptus  Rhodum  iubvertit ,  caftella  omnia  qux  potuic 
inyafît ,  ac  prxlidiis  munivît.  Fratrem  poltea  ftmm 
rnîut  Abderamano  Saraccnorum  Régi,  qui  exercitum 
il'U  fuppedkavir.His  audiris  Imperator  commotusefl; 
fed  nihil  tamçrj  propere  agendum  rat  us  ,  fuorum 
confitium  adhibmi ,  Se  quid  fadlo  opus  effet  delibe- 
ravic.  Interea  Aizon  finibus  noflris  tarants  état  ,  prx- 
cipueque  Ceritanix  Vallenfique  Regioni  ;  ita  ut  ex 
noflris  plurimi ,  caftella  Se  munitiones ,  quas  haftenus 
tenuerant ,  deferere  cogcreiuur ,  pîurimique  etiam  a 
nobisdcfîcerent&adeorum  le  focietatem  conferrent, 
quibus  Villemundus  quoque Berce  filius  fefe  adjunxit. 
Ad  quos  motus  comprimendos  >  dum  exercitus  para- 
retur  eo  mittendus  3  julTu  Imperaioris  Abbas  Elifa- 
char j  Hildebrandus  Cornes  ,  &  Donarus,  jun&is  fibi 
Gotthorum  Hilpanorumque  copiis,Aizoni  fortiterref- 
titerunt  3  Ecrnardo  Comité  Barcinoceniï  ex  altéra  par- 
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la  guerre  <Je  fon  côté.  Aizon  fe  voiant  prelfe,  fe  rendit  à  la  Cour  du  Roi  des 
Sarrafins  pour  demander  une  armée,  qui  lui  fut  accordée  fous  la  conduite  d'A- 
bumarvan  ,  avec  lequel  Aizon  fe  rendit  à  Sarragoffe  &  s'avança  vers  Barcelon- 
ne.  L'Empereur  envoia  contre  eux  fon  fils  Pépin  Roi  d'Aquitaine  ,  accompa- 
gné des  Comtes  Hugues  &c  Matfroi.  Mais  ceux-ci  agirent  avec  tant  de  lenteur, 
qu'ils  donnèrent  le  tems  aux  ennemis  de  ravager  les  campagnes  de  Barcelonne 
&  de  Gironne ,  &  de  fe  retirer  à  Sarragoffe.  Les  plus  crédules  s'imaginèrent  que 
ces  mauvais  fuccès  avoient  été  prefagez  par  un  combat  qu'on  vit  la  nuit  dans 
les  airs,  où  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu.  L'Empereur,  à  fon  ordi- 
naire ,  prir  le  divertiffement  de  la  chaffe  dans  les  forêts  de  Compiegne  &  de 
Kierfi. 

En  la  même  année  au  mois  d'Août ,  le  Pape  Eugène  mourut,  &  le  Diacre 
Valentin  fut  mis  en  fa  place.  Celui-ci  vécut  à  peine  un  mois  après  fon  élection, 
&  l'on  élut  Grégoire  Prêrre  du  titre  de  S.  Marc  :  on  différa  fon  Sacre  jufques 
à  ce  qu'on  eut  confuké  l'Empereur.  Il  approuva  l 'élection  ,  &  Grégoire  fut 
fait  Pape. 

An  mois  de  Février  fuivanr  l'Aifemblée  publique  fut  tenue  à  Aix-la-Chapel- 
le. Il  y  fut  parlé  avec  indignation  du  mauvais  fuccès  de  la  campagne  pafiee  en 
Efpagne;  il  fut  attribué  à  la  négligence  des  Chefs ,  qui  furent  dégradez  de 
leurs  Charges.  Pour  une  pareille  négligence  &  nonchalance,  Baudri  Duc  de 
Frioul,  qui  avoir  laide  ravager  aux  Bulgares  les  terres  des  François  fans  fe  don- 
ner aucun  mouvement  ,•  fut  dépofé,  &  l'on  mit  quatre  Comres  en  fa  place. 
Cependant  ces  Chefs  fi  juftement  dégradez  ,  &  qui  n'avoient  pas  été  punis 
comme  ils  le  méritoient ,  firent  éclater  leur  vengeance  dans  la  fuite  ,  &  con- 
tribuèrent à  la  grande  revolurion  dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

L'Aifemblée  fut  tenue  l'été  fuivant  à  Ingelheim  ,  où  furent  reçus  les  Légats 
duPape,  Quirin  Primicier,  &Theophyla£te  Nomenclateur,  chargez  de  grands 
prefens  pour  l'Empereur.  Ce  Prince  alla  enfuire  àThionville  ,  d'où  il  envois 
fon  fils  Loraire  avec  un  corps  des  meilleures  rroupes  en  Efpagne,  où  la  guerre 
n'avoir  pas  bien  rourné  jufqu'alors  :.  on  difoit  même  que  les  Sarrafins  alloienc 
enrrer  fur  nos  terres.  Lotaire  vint  à  Lion  où  il  attendit  des  nouvelles  d'Ef- 
pagne;  fon  frère  Pépin  l'y  vint  joindre,  &  ils  apprirenr  par  un  meffager  que 


te  conatus  cjus  iiritos  reddente.  His  confpedtis  Aïzo 
ad  Rcgiam  Saracenorum  fe  contutir  exercirum  pccî- 
turus  ,  quo  impetraro  Abumarvano  Duce  >  Aizo  Ca> 
farauguftam  &  prope  Barcinonem  fe  conmlit.  ïmpe- 
rator  veio  l'ipinum  rîlïum  cum  exerciru  miiît.adjunc- 
ris  Comitibus  Hugone  arque  Matfrido  :  quibus  me- 
ticulofius  &  tardius  quam  par  crac  occurrentibus  > 
Saraceni  vaftatis  Barcinonis &Girunda:  agris3  Ca?far- 
auguftam  fe  receperunr.  Qui  magis  creduli  eranu  pu- 
tarunt  hanc  cladem  pramunciaram  fuiffe  per  acics 
nocturno  tempore  in  aere  vifas ,  &  bumttno  fingiàne 
rutilantes.  Impcrator  vero  pro  more  fuo  in  lîlvis 
Compendio  Se  Carifiaco  vicinis  venarui  operam 
dédit. 

Eodcm  anno  menfe  Augufto  Eugenîus  Papa  obikj 
,  &  Valentinus  Diaconus  in  ejus  locum  fubrogarus  eft. 
Hic  vero  tranfacto  menfe  ,  ex  vivis  excelTït ,  illiufque 
loco  Gregorius  Prefbycer  riruli  fan£ti  Mârci  elecCUS 
eft  i  fed  non  prius  Ofdinatus  eft ,  quam  Legatus  Im- 
peratoris  Romam  venher  >  Se  eletrionem  examinaretj 
quamcv  ipfe  probavit, 

Menfe  Februario  fequenri  publicus  conventus 
Aquifgrani  célébrants  eft ,  ubi  nec  fine  indignatione 
de  improfpcre  Se  ignominiole  pera&o  in  Marca  Hit 


panïca  bello  adum  fuit.  Re  âccurate  difculTà  ,  in 
culpa  depreheniï  funt  ii  quos  Duces  liuic  bello 
prarfecerar  Imperator,  qui  honoribus  ademtis  pcenas 
dedetunr.  Par  negligentia  Se  ignavia  Baldrico  Duci 
Forojuliend  objefta  fuie,  qui  Bulgaros  regionem  nof- 
tramvaliantesaggrellusnon  erac.  Et  illc  quoque ex 
Ducismunere  puifus  eft ,  in-ejufque  locum  Comi- 
rcs_  quatuor  fubftituti  fum.  Hi  certc  majore  pœna  dî- 
gni  ,  clementia  Imperaroris  exemri  funt.  Tamenque 
yindidtam  medirari  ,  illi  qux  poftea  Imperarorem 
ipfum  aggrellâ  eft  vicilïîtudini ,  maiium  &  operam 
dederunt. 

Convcnrus  xftate  fequenti  in  loco  Ingelheim  dicto 
nabitus  eft  :  ibique  Summi  Pontiticis  Legaros  fufee- 
pitlmperator,  Quirinum  Primiceriumcv  Theophylac» 
tum  Nomenclatorcm  cum  magnis  muneribus  acce- 
dentes.  Inde  vero  Francofurtum  ,  Se  rurfus  Vorma- 
tiam  ,  ac  demum  înThcodonis  villam  venir,  mifir- 
que  Lothaiium  tîlium  in  Marcam  Hifpanicam  cum 
validis  multifque  Francorum  copiis  ;  fama  enim. 
erat  Saracenos  Francorum  regionem  invafuros  elle. 
Lotharius  Lugdunum  venir ,  ubi  nuncium  exfpecta- 
bat  ex  Hifpania  vencurum  :  ipfum  vero  adiir  Pipi- 
nus  ftater ,  intereaque  nuncius  advenir,  qui  refete« 
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les  Sarrafins  s'étoient  avancez  avec  une  grande  armée  vers  nos  frontières ,  mais 
qu'ils  s'étoient  arrêtez,  &  qu'ils  n'avançoient  plus  de  notre  cote.  A  ces  nou- 
velles Pépin  s'en  alla  en  Aquitaine  ,  &  Lotaire  s'en  retourna  auprès  de  Ton 
pere. 

Les  affaires  de  Danemarc  revenoient  fouvent.  Les  fils  du  Roi  Godefroi 
avoient  chafle  Heriold.  L'Empereur  voulut  ménager  les  uns  &  les  autres.  Il 
envoia  à  ces  Princes  en  la  compagnie  d'Heriold,  les  Comtes  de  la  Saxe  pour 
les  porrcr  à  le  recevoir  dans  leur  focieté  comme  auparavant.  Heriold  s'en- 
nuiantde  la  longueur  de  ces  traitez,fit  à  l'info!  des  Comtes  brûler  &  piller  quel- 
ques villages  des  Danois.  Les  Princes  Danois  croiant  que  c'étoient  nos  gens 
qui  de  propos  délibéré  avoient  fait  cette  irruption  3  parlèrent  le  fleuve  Eider, 
tombèrent  fur  les  nôtres  ,  les  chafTerent  de  leur  camp  ,  &  les  mirent  en  fuite. 
Ils  reconnurent  après  cela  Terreur ,  en  firent  fatisfaârion ,  premièrement  à  ceux 
qu'ils  avoient  ainfi  chaflez,  enfuite  à  l'Empereur,  &  omirent  de  reparer  le 
mal ,  &  tout  futainfi  appaifé. 

Boniface  Comte  envoiépar  l'Empereur  en  I'Ifle  de  Corfe  pour  la  gouverner, 
entreprit  une  expédition  en  Afrique  avec  Beraud  fon  frère  ,  &  plufieuïs  au- 
tres. Il  équippa  une  petite  note,  &  monta  fur  mer  pour  donner  la  chafle  aux 
pirates  s'il  en  trouvoit  ;  il  n'en  rencontra  aucun  ,  &  vint  aborder  en  Sardaigne, 
où  il  prit  quelques  gens  qui  connoiflbient  bien  les  côtes  d'Afrique.  Il  va  en 
Afrique  3  fait  une  defcente  entre  Utique&Carthage,  donne  cinq  rois  combat  à 
un  grand  nombre  d'Afriquains  ,  &  les  met  en  fuite.  Quelques-uns  de  nos  gens 
qu'une  grande  hardiefle  fit  trop  avancer  ,  périrent.  Boniface  remonta  fur  fes 
vaiffeaux  ,  &  fe  retira ,  laiilant  une  grande  terreur  fur  ces  côtes. 
829.  L'Empereur  pafla  l'hyver  à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  y  eut  fur  la  fin  du  Carême 
un  fi  violent  tremblement  de  terre,  que  tous  les  bâtimens  menaçoient  ruine. 
Un  vent  violent  qui  vint  après ,  ébranla  tous  les  édifices ,  &  même  le  Palais 
Impérial.  Le  plomb  qui  couvroit  l'Eglife  de  la  fainte  Vierge  fut  enlevé.  Louis 
indiqua  rAflemblée  générale  pour  le  mois  de  Juillet.  Un  bruit  qui  fe  répandit 
que  les  Danois  vouloient  aller  ravager  la  Saxe  au-delà  de  l'Elbe  ,  fit  balancer 
quelque  tems  fur  le  lieu  où  l'on  fe  rendrait  ;  mais  la  nouvelle  s'étant  trouvée 
faufle  ,  l'Aflcmblée  (e  tint  à  Vormes.  Louis  envoia  fon  fils  Lotaire  en  Italie,  il 
s'appercut  là  que  certains  Comtes  qu'il  avait  dégradez  par  neceflîté ,  mais  trai- 


bac  movifïè  Saracenos  vcrfus  limites noftros  cum  exer- 
citu  maximo  ;  fcdpedem  continuité ,  nec  longius  in  fi- 
nes noftros  procefïuros  efie.  Iftis  compertis,Pipinus  in 
Aquitaniam  conceillt ,  &  Lotharius  ad  parrem  rediit. 

Danix  res  fxpius  agitabantur.  Godéfridi  filii  He- 
rioldum  regno  expulcrant.  Imperator  vero  erga  He- 
rîoldum  bene  affeîtus ,  &  cum  Godéfridi  filiis  pacem 
habens,  ut  opcram  utrifque  prxftarer ,  Comices  Saxo- 
mx  una  cum  Herioldo  ad  rilios  Godéfridi  mifit  ,  ro- 
gans  in  regni  focietatem  iilum  admitterem  ut  antea. 
Herioldus  autem  morarum  impatiens  ,  ïnfeus  Saxo- 
nîa:  Comitibus  ,  villas  Danorum  aliquot  incendi 
prxdamque  abduci  curavit.  Dani  putantes  id  a  Fran- 
cis geftum  elle  ,  Egidora  tranfacfco  fiuvio  ,  nec  opi- 
nantes noftros  ïnvalerunt ,  caftris  exuerunt  &  in  fii- 
gam  verterunt,  Errore  agnito  ,  primo  iis  quos  inva- 
ferant  ,  deinde  Imperatori  fe  errafle  profeiîi  funt , 
congruentemque  fatisfacHonem  obtulerunt,  ficque 
omnia  fedata  iunt.  Bo ni fad us  Cornes  ab  Imperator e 
•  g-i„Mr_Go$QX  Infulx  prxfecïus  ?  cum  *  Beraldo  fratre  & 
Jui ,  Beie-ali's  expeditionem  in  Africam  fufeepit.  Côtlfccnfa 
thario.      parva  claife  ,  dum  piratas  pervagando  requirit ,  nec 


invenic ,  in  Sardiniam  appulit  ,  unde  aliquos  marina; 
plagxgnaros  aflumiit,  Africam  petiit ,  exfcenfuque 
fado  inter  Uticam  &  Carthaginem  ,  Afrorum  mul- 
titudinem  magnam  quinquics  adortus  profligavit  s 
amiiTïs  tamen  aliquot  ex  fuis  ,  qui  temere  ulterius  , 
quam  par  eflet ,  proceflerant ,  in  naves  iuas  fe  rece- 
pit ,  iîcque  ingentem  Afîïcae  timorem  ineuffit. 

Imperator  Aquifgrani  hiberna  habuit.  In  fine  vero 
Quadragefïmx  terra:  motus  ibidem  fuit  ventufque 
tam  validus  ,  ut  non  modo  ardificia  minora  ,  fed  Qc 
ipfum  Palarium  Aquenfe  vehementet  agitatum  fue- 
ritj  &  tabulai  plumbex  qux  Bafilicam  BearœDei  Ge- 
nitricistegebant,  maxima  ex  parte  abrepta:  fucrinr. 
Imperator  indïxit  Vormatix  celebrandum  tore  proxi- 
mum  generalem  populi  conventum.  Inter  hxc  rumor 
fparlus  eft  Danos  velle  Tranfalbianam  Saxonïam  de- 
populati  ,  qux  res  omnia  ad  tempus  fufpendeve  &C 
mutare  vifa  eft  :  fed  ubi  falfum  efie  rumorem  com- 
pertum  fuit ,  conventus  Vormatix  celebratuseft.  Im- 
perator Lotharium  filium  in  Italiam  mifit.  Tune  fen- 
fit  Imperator ,  quofdam  Comités,  quos  neceflitate 
ductus  gradu  dejecerat  ,  fed  de  reliquo  clementer 

tez 


LOUIS  LE  DEBONNAIRE.  M7 
tez  doucement  pour  le  refte,  tramoient  quelque  chofe  contre  lui,  &  il  prit 
des  mefures  pour  le  mettre  en  fureté.  Il  fit  venir  le  Comte  Bernard,  ci-devant 
établi  à  Barcelone  &  aux  frontières  de  l'Elpagne,  &  le  fit  fon  grand  Chambel- 
lan ;  cela  ne  fit  qu'irriter  les  mécontens ,  qui  couvoient  tous  les  jours  quel- 
que choie  de  fituftre,  &  attendoient  l'occafion  pour  éclater.  L'Empereur  s'en 
alla  à  Francfort,  où  il  chaffa  quelque  tems,  &  de  là  s'en  revint  à  Aix  la  Chapelle. 

Vers  le  Carême  il  prit  fon  chemin  vers  les  bords  de  la  mer  ;  &  ce  fut 
alors  que  ceux  qui  confpiroient  contre  lui ,  commencèrent  à  agir  plus  ou- 
vertement. Ils  attiroient  a  leur  parti  le  plus  de  gens  qu'ils  pou  voient.  Leur  nom- 
bre s  'étoit  déjà  considérablement  augmenté.  Ils  perfuaderent  à  Vala  Abbé  de 
Corbie,  dont  la  réputation  étoit  grande  ,  de  venir  à  la  Cour  pour  donner  à 
l'Empereur  quelques  avis  fur  fa  conduite  prefente.  Ses  avis  furent  mal  reçus, 
&  il  fut  renvoie  depuis  à  fon  Abbayie.  Les  conjurez  agirent  auprès  de  Pépin 
fils  de  l'Empereur ,  pour  le  mettre  dans  leurs  intérêts.  Ils  lui  reprefenterent 
l'infolence  de  Bernard  qu'ils  accufoient  de  beaucoup  de  crimes,  &  entre  au- 
tres de  commerce  avec  l'Impératrice  Judith  :  ils  difoient  que  par  certains  prefti- 
ges  l'Empereur  étoit  quafi  tombé  en  démence  ,  &  qu'il  lui  convenoit  comme 
à  un  bon  fils  de  le  tirer  de  cette  efpece  de  captivité.  Ce  Prince  fuivit  ces  im- 
preflions  &  ce  pernicieux  confeil.  Il  ramaflà  des  troupes ,  s'en  vint  à  Orléans, 
où  il  deltitua  Odon  mis  là  par  fon  pere ,  &  mitMatfroi  en  fa  place.  Il  vint  de 
la  à  Verberie.  L'Empereur  averti  de  la  confpiration  tramée  contre  lui,  contre 
fa  femme  ,  &  le  Comte  Bernard,  permit  que  Bernard  qui  couroit  un  grand 
péril  de  fa  vie,  prît  la  fuite  ;  il  mit  fa  femme  à  Laon  au  Monaltere  de  fainte 
Marie,  &  le  retira  à  Compiegne.  Pépin  &  ceux  de  fon  parti  apprenant  ces  cho- 
fes,  envoierent Vérin , Lambert  &  plufieuts  autres,  pour  failïr  l'Impératrice 
Judith ,  &  la  leur  amener.  Ils  la  tourmentèrent  tellement ,  en  la  menaçant 
même  de  la  mort,  qu'ils  lui  firent  promettre  qu  elle  perfuaderoit  à  fon  mari  de 
mettre  les  armes  bas,  de  fe  faire  tondre ,  &  de  fe  renfermer  dans  un  Monaltere, 
&  qu'elle-même  prendroit  le  voile  &  fe  feroit  Religieufe.  lis  la  firent  conduire 
par  quelques-uns  des  leurs  à  l'Empereur.  Dans  cette  extrémité ,  l'Empereur 
parla  fecretement  à  fa  femme  ,  apprit  d'elle  toutes  les  demandes  des  conjurez. 
Il  jugea  à  propos  que  Judith  prit  le  voile  pour  éviter  la  mort.  Quant  à  lui  il 
demanda  du  tems  pour  délibérer  s'il  fe  feroit  tondre.  Judith  ramenée  à  la 


fraitaverar  ,  quidam  contra  fe  machinari  ,  &  fibi  re- 
bufque  fuis  cavere  cœpit,  Bcrnardum  Barcinonis  Co- 
mitem  ,  qui  in  Marca  Hifpanica  erat  evocavit ,  &: 
Cameranum  in  Palario  fuo  conftituit.  His  amplius 
fucccnli  illi  qui  Imiftra  quoridie  moliebantur  ,  occa- 
lionem  iardendi  exfpectabanc.  Imperator  Francofur- 
tum  fe  contulit  ubi  aliquanto  tempore  venatus  eft  : 
inde  vero  Aquifgranutn  venir. 

Circa  tcmpus  Quadragcfima:  >  dum  Imperatorver- 
fus  oram  maris  peragraret  ,  qui  contra  ipfum  conf- 
pirabant  jam  apercius  agere  cœpcrunt.  Ad  partes 
quippe  fuas  quotquot  poterant  allicicbant ,  jamque 
'  admodum  numéro  creverant.  Vala:  Abbari  Corbeieniî 
fuaierunt ,  ut  ad  aulam  Regiam  accederet ,  Impera- 
torï  falutaria  confilia  daturus.  Acceiïit  ille  ,  Se  invico 
conlilia  dédit  >  atque  in  Monafterium  poftealuum  re- 
millus  eft.  Pipinum  etiam  Imperatoris  hlium  ad  par- 
tes trahere  luas  tentavawnt ,  Bernardi  infolentiam 
ob  oculos  ponentes  ,  qiHn  mukïs  lceleribus  obno- 
xîum  &  tori  Imperafotiï  violatorem  elle  jadbitabant. 
Imperatorem  vero  dicebant  pnftigiis  quibulîiam  in 
dementiam  penelapfum  elle  ,  iplique  Pipino  beneer- 
ga  pateem  atfecto  filio  compecete  }  ut  patrem  ex  hu- 
Toms  I. 


jufmodi  captivitate  liberaret.  Horrantibus  cciïît  Pipi- 
nus  <k  pravum  fequutus  eft  coniïHum.  Copias  colle- 
git  j  Aurelianumque  venir, ubi  deftituto  Odonequem 
pater  ibidem  poiuerat ,  Matfridum  refticuit.  Indeque 
Verimbiiam  venit.  Comperta  Ludovicus  confpiratio- 
ne  contra  fe& uxorem& Bernardum  fadta;  Bernardo, 
qui  in  periculo  vita;  verfabatur ,  permiiït  ut  fugam 
faceret:  uxorem  Lauduni  inMonafterio  fandlx  Maria: 
conlïftere  volnit,  &  Compendium  fe  recepit.  His  au- 
ditis  Pïpinus  Se  fequaces  ejus  ,  Verinum  ,  Lantber- 
tum,  quampkirimofque  alios  miferunt  qui  Juditham 
lmperatricem  ad  fe  ducerent  ;  illamque  ufque  adeo 
minis  arrocibuique  dictis  exterruere  ,  moirem  etiam 
intentanresjutcoadba  illa  polliceretur  fe  conjugi  fua- 
luram  elfe  ut  arma  ponerct ,  (eque  attonderi  curatet 
Sein  Monaftcrio  feie  includerer:  exegeruntque  ab  illa 
ut  vélum  ailumeret ,  fefeque  Monialem  conftimeret. 
Illam  vero  a  quibufdam  fuorum  ad  Imperatorem  ad- 
duci  curarunt.  In  tam  extiema  rerum  conditione  Im- 
perator  uxorem  fecreto  alloquutus ,  iifque  auditis  , 
permiiït  quidem  ut  vitanda:  mortis  caufa  Juditha 
velum  capiti  imponeret  :  de  aitoiijione  porro  fua  lm- 
perator  tempus  deliberandi  popofeic.  Reverfam  au- 
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troupe  des  conjurez  qui  avoient  animé  le  peuple  pour  crier  contre  elle ,  fut 

envoiée  au  Monaftere  de  fainte  Radegonde  pour  y  prendre  le  voile. 

Au  mois  de  Mai  fuivant  Lotaire  fils  de  l'Empereur  partit  d'Italie,  cVvint 
trouver  Ion  pere  à  Compiegne.  La  troupe  des  conjurez  l'invertit  d'abord 
pour  le  faire  entrer  dans  fa  faction.  Il  ne  voulut  encore  rien  faire  contre  fon 

s30,  pere  :  il  approuva  pourtant  tout  ce  qui  s'étoit  fait  jufqu'alors.  Cependant 
les  conjurez  fe  tournèrent  contre  Heribert  frère  de  Bernard  ,  Ôc  contre  Odon 
fon  coufin,  comme  complices  des  maux  qu'ils  imputoient  à  Bernard  &  à  Ju- 
dith ,  &  firent  crever  les  yeux  au  premier  ,  &  exiler  le  fécond,  au  grand  déplai- 
fîr  de  l'Empereur.  Louis  paffa  ainh  l'été  avec  le  ieul  nom  d'Empereur.  L'autom- 
ne d'après  les  conjurez  vouloient  que  l'AfTèmblée  générale  fe  tînt  en  France. 
L'Empereur  qui  fe  fioit  plus  aux  Germains  qu'aux  François ,  traverloit  fècrete- 
ment  leur  delfein,  &  il  obtint  enfin  qu'elle  fe  feroit  àNimegue,  où  toute  la 
Germanie  vint  à  fon  fecours.  Se  fentant  le  plus  fort ,  il  écarta  plusieurs  de  ceux 
qui  favori  foi  en  t  fes  ennemis;  il  renvoia  l'Abbé  Hilduin  à  faint  Denis,  &  l'Abbé 
Vala  à  Corbie.  Les  conjurez  voiant  que  les  chofes  tournoient  mal  pour  eux,  re- 
muèrent tout  pour  faire  changer  la  face  des  affaires ,  &  tâchèrent  de  gagne! 
Lotaire  ,  qui  quoique  ébranlé ,  n'ofa  defobéir  à  fon  pere  qui  l'appella  auprès  de 
lui.  Une  rumeur  s'éleva  entre  le  peuple,  fi  grande ,  qu'ils  furent  fur  le  point  d'en 
venir  aux  mains.  L'Empereur  fepretenta  à  eux,  les  exhorta  à  la  paix,  &  par  fes 
difcours  il  les  appaifa.  Il  fit  enfuke  arrêter  les  principaux  de  cette  conlpiration , 
&  les  fit  comparoître  en  Jugement.  Tous  les  fentimens  alloient  à  la  mort  & 
avec  juftice  :  mais  l'Empereur  ufant  de  fa  clémence  ordinaire,  ne  voulut  point 
qu'on  en  fît  mourir  aucun  ,  mais  il  les  fit  tondre  ;  &  ceux  de  ces  conjurez  qui 
étoient  Ecclef laftiques ,  furent  renfermez  dans  des  Monafteres. 

*3'»  Louis  alla  paflèr  l'hyver  à  Aix  la  Chapelle  aiant  toujours  avec  lui  fon  fils 
Lotaire.  Il  rappella  la  femme  &  fes  frères  Conrad  &c  Roduîphe  qui  avoient 
été  tondus.  Il  ne  voulut  pas  pourtant  reprendre  Judith  qu'elle  ne  fe  fut  purgée 
en  la  manière  que  les  Loix  prefcrivent.  Après  quoi  le  jour  de  la  Purification  de 
Notre-Dame  il  donna  la  vie  à  tous  ceux  qui  avoient  été  condamnez  à  mort. 
Il  permit  à  Lotaire  d'aller  en  Italie  ,  à  Pépin  de  fe  rendre  en  Aquitaine  ,  &  à 
Louis  de  paffer  en  Bavière.  Après  Pâque  il  alla  a  Ingelheim.  Ce  bon  Prince 


tem  Juditham  conjurât!  ,  qui  plebem  adverfus  illam 
concitaverant ,  ut  contra  illam  reclamaret  3  in  Mo- 
nalterium  S.Radegundis  retrudî  jutlèrunt  j  ut  ibî  vé- 
lum fibi  imponeret. 

Menfe  Maio  fequenti  Lotharius  ex  Italia  profecïus 
Compendium  venir  ad  patrem.  Illum  vero  conjuraro- 
riim  rurba  convenit ,  ut  ad  faétionem  fuam  percra- 
heret.  Ule  niliil  adhuc  contra  patrem  facere  voluit  ; 
fed  tamen  ea  qua;  gefta  fuerant  probavit.  Conjurati 
vero  contra  Heriberrum  Bemardi  fratremver/i& con- 
tra Odonem  confobrinum  ejus  ,  ut  conlcios  rerum 
quas  Bernardo  &  Judirhx  imputabant ,  primum  ocu- 
lorum  amiiTione  mulctarunr  ,  altcrum  in  exhlimn 
miferunt  ,admodum  dolente  Imperatore,  qui  lie  xlïa.- 
tem  cum  folo  Imperatoris  nomine  tranfegit.  In  Au- 
tumno  fequenti  volebanr  conjurati  conventum  gene- 
ralem  in  Frauda  liaberi.  Imperator  vero  qui  Germa- 
nis  plus  fidebat  quam  Francis  ,  clam  obnitebatur  > 
tandemque  obtinuir  ut  Noviomagi  habererur.  Itlo 
confluxk  in  auxilium  ejus  tota  Germania.  Tune  Im- 
perator  fe  potennorem  videns  ,  plurimos  ex  iïs  qui  ad 
conjuratorum  partes  fe  contulerant  eliminavit  ,  Hil- 
duinum  AbbatemadS.  Diojiyfium,  Valam  Corbeïanx 


remifit.  Conjurati  vero  cémentes  rem  fuam  vacillare, 
nihil  non  agebant  j  ut  rerum  ftatum  mutarent  ,  Lo- 
thariumque  ad  fepeitrahcre  conabantur  ,  qui  etli  ad 
illam inclinaret  partem,non  aufuseft  parti  ieevocantï 
repugnare.  Rumor  inter  populares  fparfuseft  tantus» 
ut  ad  mutuam  cœdem  ruere  parari  elfent.  Imperator 
aurem  in  confpcétum  veniens ,  &  ad  pacem  horratus  , 
illos  tandem. compefeuit,  Tune  îllius  confpirationis 
praecipuoscomprehendi  &  in  judicium  adduci  julïît. 
Omnium  fententiâ  ,  morte  plettendi  erant.  Verum 
Imperator  clementia  pro  more  utens ,  nullum  morte 
affici  voluit  ,  fed  illos  attonderi  ,  Clericos  autem 
confpiratores  in  Monafteriis  includi  jufîit. 

Ludovicus  Aquifgranum  hiematum  ivit  ,  Lotha- 
rium  femper  fecum  habens.  Conjugem  fuam  revoca- 
vit  j  fratrefque  iplîus  qui  atronfi  fuerant  :  noluit  ta- 
men Juditham  in  uxorem  reiumere  antequam  illa  fe 
fe  purgaret ,  eo  modo  quo  m  legibus  prœfcribitur. 
Poft  Iiïc  in  die  Purifications  Sandla:  Marix ,  cunétis 
morte  damnatis  vitam  conceiTir  ,  Lotharium  in  Ita- 
tiarn  ,  Pipînum  in  Aquïtaniam  ,Ludovicum  in  Gaioa- 
riam  ire  permilît.  Poft  Paicha  Ingellieimium  fe  con- 
tulit  >  piufque  ille  Princeps  iis  omnibus  qui  in  exlï- 
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,  permit  à  tous  ceux  qui  avoient  été  exilez  de  revenir  chez  eux  ,  &  à  ceux  qui 
avoient  été  tondus  de  Jaiffer  croître  leurs  cheveux  ,  s'ils  n'aimoient  mieux  de- 
meurer comme  ils  étoient.  Enfuite  il  fe  rendit  par  le  mont  Vofo-e  à  Remirc- 
mont ,  où  il  prit  le  divertiffement  de  la  ehaflè  &  de  la  pêche.  Il  indiqua  pour 
l'automne  une  Ailemblée  générale  à  Thionville,  où  vinrent  trois  Ambaffa- 
deurs  des  Sarraiîns  d'Outremer ,  l'un  defquels  étoit  Chrétien.  Us  apportoienc 
des  prefens  d'aromates  &  d'étoffes.  Après  avoir  demandé  &  obtenu  la  paix, 
ils  s'en  retournèrent  en  leur  payis.  Le  Comte  Bernard  qui  s'étoit  retiré  fur  les 


confins  de  l'Efpagne ,  vintauflî  trouver  l'Empereur,  &  lui  demanda  permiilïon 
de  prouver  fon  innocence  en  fe  battant  contre  l'accufateur  à  la  manière  des 
François  :  mais  nul  aceufareur  n'ofant  comparaître  ,  il  fe  purgea  par  ferment. 
L'Empereur  avoir  ordonné  à  Pépin  fon  fils  de  fe  trouver  à  l'Affemblée  ,  mais 


î  pere  il  s  en  alla  en  Aqi 
Au  commencement  du  printems  fuivant ,  Louis  eut  avis  qu'il  y  avoit  quel- 
ques mouvemens  dans  la  Bavière.  Pour  les  éteindre  il  fe  rendit  à  Aufbouro, 
&  calma  toutes  chofes.  Louis  fon  fils  qui  avoit  caufé  cette  révolte ,  vint  à  fon 
ordre  le  trouver  ;  &  après  qu'il  eut  promis  avec  ferment  qu'il  ne  retomberoit 
plus  à  l'avenir  en  pareille  faute,  il  le  renvoia  en  Bavière.  L'Empereur  s'en  re- 
vint ,  &  indiqua  une  Ailemblée  générale  a  Orléans,  où  il  commanda  à  Pépin 
de  fe  rendre.  Il  y  vint  quoique  malgré  lui.  Louis  voulant  détourner  fon  fils 
des  mauvais  confeils  que  lui  donnoient  certaines  gens ,  &  craignant  fur  tout 
Bernard,  qui  tournant  cafaque  s'étoit  lié  avec  lui ,  il  fe  rendit  à  Joui  en  Limo- 
fîn ,  où  il  examina  cette  affaire.  Bernard  aceufé  d'infidélité  vouloit  fe  battt 
contre  l'accufateur  ;  mais  nul  ne  comparoiffant,  il  le  priva  de  fes  grades  &  de 
fes  honneurs ,  &  fit  conduire  Pépin  à  Trêves  fous  fure  garde.  Comme  on  le  me- 
noit  là  ,  fes  gens  le  tirèrent  des  mains  de  fes  Gardes  ;  &  randis  que  fon  pere 
étoit  en  Aquitaine  ,  il  alloit  errant  de  côté  &  d'autre.  Alors  l'Empereur  pro- 
jeta de  faire  un  partage  de  fes  Etats  entre  Lotaire  &  Charles  :  mais  il  y  trou- 
va de  Ci  grandes  difficultez,  qu'il  fut  obligé  de  laiffer  là  certe  affaire.  Voulant 
fe  retirer  de  l'Aquitaine ,  il  convoqua  le  peuple  à  une  Meffe  qui  fe  devoit 
dire  à  S.  Martin ,  fit  ce  qu'il  put  pour  y  attirer  fon  fils  Pépin  ;  mais  fans  y  réuf- 
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lium  raUtt  fueranr  reditum  conceflir ,  illifque  qui 
attonfi  fanant ,  ut  pro  lubito  vcl  fie  manerent ,  veî 
comam  alerenr  facultatefn  dédit.  Debinc  Imperator  in 
partes  Ronurkt  mantis  per  rofagum  tr-lnfiit  ,  tbique  pif- 
CAtïoni  &  venaùoni  ijuAmdhl  libuit  utdttlftt.  Conventum 
porro  generalem  in  aurumno  habendum  ad  Thcodo- 
nis  villam  indixir  :  quo  venere  rtes  Legati  Saraceno- 
rum  extranfmarinis  parribus,  quorum  unus  Cllrifha- 
nus  erar.  Hi  mimera  afferebant ,  aromara  &  pannos 
Africanos.  Port  petitam  vero  impetratamque  pacem , 
in  parriam  redierunr.  Cornes  icem  Bernardus  qui  in 
Hilpani.e  fines  confugerat  ,  Imperatorem  convenir  , 
rogans  lïbi  licerer  infontem  fe  elle  probare  ,  cum 
accuiatore  decerrando  more  Francorum.  Sed  cum 
aceufator  nullus  compartrer,  facramento  fefc  purga- 
vir.  JulTèrat  Imperator  Pipinum  ad  convent'um  veni- 
re  ;  ar  ille  non  convcnrùs  [empare  ;  fed  poftea  venir. 
Ludovicus  aurem  cum  in  pervicaciï  rebellionifque 
peenam  fecum  manere  )uflït,&:  Aquifgrani  ufquc  ad 
Narale  Domini  detinuir.  Ille  vero  cum  invitas  ma- 
nder ,  inicio  pâtre  in  Aquiraniam  concelîir. 
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Appetente  verna  rempefrate  ,  Imperator  iit  motus 
quofiiam  in  Baioaria  concitatos  fedaret.Auguil 
nit,  morufqueomnescompefcuir.  Inde  reverfi 


us  con-  n;, p. 


venturn  generalem  Aurcliani  indixit ,  Pipinumquc 
juflît  illo  fe  conferre.  Eo  ille  invitus  acceilir.  Ludo- 
vicus vero  Irnperator  cum  filium  vellet  iuiim  a  pra- 
vorumeonidioaverrere  ,  prarfertim  vero  a  Bernardi, 
qui  ad  illum  defecerar  ,  inciramentis  ,  Jocundiacum 
venir ,  ubi  rem  illam  difcuifit.  Bernardus  violata:  fi- 
dei  aceufatus  ,  cum  aceufatore  armis  caufam  dirime- 
re  geftiebat  ;  fed  cum  nullus  compareret ,  Imperator 
illum  gradibus  lionoribufquc  dejecit.  Pipinum  vero 
Treviros  lub  euftodia  perduci  juflît  :  quo  cura  duce- 
retur  a  fuis  ex  euftodia  liibmovetur.  Ereptus  in  Aqui- 
raniam venir  ,  ubi  hue  Hluc  pervagabarur.  Tune  au- 
tem  Imperator  inter  Lotharium  &Catolum  regnum 
fuum  dividere  is:  partiri  fheditatus  cit.  At  rem  rot  in- 
voluram  difficultatibus  reperit  ,  ut  dimittere  coaclus 
fit.  Cum  ex  Aquitania  fecedere  vellet ,  ad  Minam 
fancri  Martini  populum  convocavir ,  5e  nixus  eff  Pi- 
pinum filium  advocare  ,  fed  irrito  conatu.  Alptrlim» 
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fir.  L'hyver  fut  très-rude  y  premièrement  les  grandes  pluies  inondèrent  les  • 
campagnes,  après  quoi  il  gela  d'une  fi  grande  force  ,  qu'on  pouvoit  à  grand* 
peine  aller  à  cheval.  L'armée  écant fatiguée  d'un  fi  grand  travail,  &  des  incur- 
fions  imprévues  des  Aquitains ,  l'Empereur  prit  le  parti  de  venir  paifer  l'hyver 
en  France. 

Cependant  les  trois  fils  de  l'Empereur  s'armoient  contre  leur  pere  ;  ils  atti- 
rèrent aufïià  leur  parti  le  Pape  Grégoire,  qui  vint  en  France  avec  Lotaire.  L'Em- 
pereur vint  au  mois  de  Mai  à  Vormes  bien  accompagné  de  gens  de  guerre  ; 
mais  fort  embarafle  furie  parti  qu'il avoit  à  prendre.  Ilenvoia  l'Evêque  Bernard 
Ôc  plufieurs  autres  avec  lui  pour  exhorter  fes  enfans  à  venir  le  trouver.  Il  invi- 
toit  âuffi  le  Pape  d'y  venir  ,  &  de  ne  point  tarder.  Le  bruit  s'étoit  répandu  que 
ii  le  Pape  venoir,  ce  feroit  pour  excommunier  l'Empereur  &  les  Evêquesqui  ne 
voudraient  pas  lui  obéir ,  &  qui  ae  fuivroient  pas  le  parti  des  trois  fils  de  Louis. 
Les  Evcques  qui  étoientpour  l'Empereur  répondoient,  que  s'il  venoit  pour  ex- 
communier, il  s'en  retournerait  lui-même  excommunié.  Ces  grands  excès  font 
les  fruits  ordinaires  de  ces  fortes  de  divifions.  On  s'affembla  enfin  le  jour  de 
S.  Jean-Baptifte ,  au  lieu  qui  fut  depuis  nommé  le  Champ  du  Menionge  ;  parce 
que  ceux  qui  avoient  promis  foi  &  fidélité  à  l'Empereur ,  mentirent  Ôc  ne  tin- 
rent pas  leur  promeflè.  Les  armées  étoient  rangées  de  part  &  d'autre  \  celle  de 
l'Empereur  &  celle  de  fes  enfans,  prefque  lur  le  point  de  donner  bataille,  Iorf- 
qu'on  vint  lui  dire  que  le  Pape  arrivoît.  L'Empereur  le  reçut  à  la  tête  de  l'ar- 
mée, en  lui  difmt  qu'il  étoit  lui-même  la  caufe  de  ce  qu'on  le  recevoit  ainfi, 
parce  qu'il  étoit  venu  d'une  manière  fi  extraordinaire.  Le  Pape  amené  fous  une 
tente  affura  qu'il  n'avoit  entrepris  un  fi  long  voiage  ,  que  parce  qu'on  lui  avoit 
dit  que  la  dikorde  entre  le  pere  &  fes  fils  étoit  fans  remède  ,  &  qu'il  venoit 
pour  tâcher  de  faire  la  paix  entr'eux.  Après  avoir  entendu  les  raifons  de  l'Em- 
pereur, il  demeura  quelques  jours  avec  Jui  ;  après  quoi  l'Empereur  le  pria  d'al- 
ler voir  fes  fils  pour  les  porter  à  la  paix  :  cependant  on  débauchoit  fes  troupes 
pour  le  tourner  contre  lui  :  on  gagnoit  auffi  le  peuple  par  prefens ,  par  promef- 
tesj  par  menaces ,  ce  qui  alla  fi  avant, 'que  le  jour  de  S.  Paul  le  peuple  pour 
complaire  aux  fils ,  menaça  de  taire  une  irruption  contre  le  pere. 

L'Empereur  ne  fe  voiant  pas  en  état  de  fourenir  l'efrort  de  tant  de  gens ,  en- 
voia  prier  les  fils  de  ne  le  point  expofer  ainfi  à  la  fureur  du  peuple  :  ils  lui 
firent  dire  qu'il  n'avoit  qu'à  quitter  fon  camp  &  les  venir  trouver,  &  qu'ils 


hiems  fuit  :  antehac  pluvia:  nimix  campos  inunda- 
verant  ;  hinc  fupervenit  cam  rigida  glacies  ,  ut  vix 
cquitari  porter.  Defcifus  ergo  cum  elïèt  exercitus  tum 
illo  tanro  labore  ,  tum  incurfionibus  Aquitanorum  , 
Imperator  in  Franciam  hiemamm  venir. 

Inrerea  très  Imperatoris  fîlii  arma  in  patrem  af- 
fumferant ,  Sù  ad  partes  Tuas  Gregorium  IV.  Papam 
traxerant.  Imperator  vero  Vormariam-  cum  valida 
manu  venit  ,  fed  animo  admodum  incerto  atque  per- 
plexo  jEpifcopum  Bernardum  ,  aliofquead  filios  mi- 
lit,  qui  ipfus  ad  le  convenîendum  invitarent;Papam 
irem  uci  (e  inviferet  ,  nec  moras  tralieret ,  hortabatur. 
Rumor  erar  Papam  h  venirct ,  Inperarorem  excom- 
municaturum,  neenon  Epifcopos  ,  qui  nec  fibi  nec 
iribus  Imperatoris  filiis  parère  vcllent.  Epifcopi  au- 
rem  qui  pro  Impcratore  ftabant  refponderunr  :  Si  ex- 
communicarurus  veniat  »  excommunicatus  abibit. 
Taies  folenc  elfe  difleniîonum  hujufmodi  frudtus. 
Conventum  randem  cil:  die  Sancti  Joannis  Baptifta; 
in  locum  ,  cui  nomen  poftea  fuit  Cimpus  Menùtus  , 
quonïam  qui  fidem  Imperatori  promiferant ,  mentiti 


funt  j  nec  promiiïîs  fteterunt.  Exerritus  porro  hinc 
&  inde  inftructi  erant  ;  ira  ut  mox  pugnandum  elle 
videretur.  Tune  autem  imperatori  nunciatum  eft  ad- 
venrare  Papam.  Ipfum  Imperaror  in  acie  fufcepk ,  di- 
xitque  Pontifia,  in  caufa  ipfum  elîe  cur  ita  fufeipe- 
rerur  ,  quod  ram  inufitaco  modo  veniilèt.  Summus 
veroPontifex  in  tenroriumaddudtus  ,  reftificatus  eft 
fe  ideo  tanrum  itineris  fufcepitfe  ,  quod  fibl  renun- 
cïarum  eflet  fummam  elle  patrem  inter  &  filios  dif- 
fcnlîonem  ,  feque  pacis  tantum  faciendx  caufa  ve- 
niire.  Poftquam  patrem  fua  referenrem  audierat  ,ali- 
quot  diebus  cum  illo  manfir.  Rogavit  eum  poftea  Im- 
peraror filios  adirer  ,  &ad  pacis  ftudia  revocarer.  In- 
terea vero  Imperatorii  exercirus  milires  fubduceban- 
tur  ipfi  ;  populufque  doniSjpromiiîis,  minïs  adverfus 
Imperarorem  concirabatur  i  arque  eo  ufque  res  pi  o- 
ceffit ,  ut  die  Sandti  Pauli  turba  ut  filiis  placeret  in 
patrem  fe  irrupturam  efle  minaretur. 

Imperaror  impetum  plebis  fe  non  fedare  pofle  vi-  Hatm. 
dens  j  filios  rogarum  mific  ne  fe  populi  furorî  expo- 
rtent. Il Li  patri  renimciari  curant^u  ad  fe  veniretj  & 
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iroienc  au  devant  de  lui.  Il  s'y  rendit ,  &  remontra  à  Ces  cnfans  qu'ils  dé- 
voient tenir  la  parole  qu'ils  avoient  donnée  à  lui ,  à  fa  femme  &  à  ion  fîls^ 
Ils  le  lui  promirent  ;  il  les  baifa  i'un  après  l'autre  ,  &  s'en  alla  à  leur  camp- 
On  lui  ôta  là  fa  femme,  &  on  la  mit  dans  la  tente  de  Louis  fon  beau-fils  ; 
Lotaire  amena  fon  pere  dans  (on  pavillon  avec  fon  fils  Charles  encore  enfant , 
&  l'ylaiflà  avec  peu  de  monde.  Les  trois  frères  après  avoir  fait  prêter  fer- 
ment de  fidélité  au  peuple,  partagèrent  l'Empire  entre  eux  trois.  Judith  fut  en- 
voyée en  exil  à  Tortone  ville  d'Italie.  Le  Pape  Grégoire  voiant  tout  ceci,  reprit 
le  chemin  de  Rome ,  tout  affligé  d'un  tel  îpectacle.  Pépin  s'en  retourna  en 
Aquitaine  ,  &  Louis  en  Bavière.  Lotaire  menoit  fon  pere  avec  lui  à  cheval  > 
&  comme  une  perfonne  privée.  Après  l'avoir  conduit  par  differens  endroits, 
il  le  laiila  à  Soiflons  dans  le  monaftere  de  S.  Medard ,  où  il  le  fit  bien  garder. 
Ilenvoia  le  jeune  Charles  dans  l'Abbaye  de  Pruim,  (ans  le  faire  tondre  pour- 
tant j  &  après  avoir  pris  le  divertiffement  de  la  chafie,  il  revint  le  premier  d'O^- 
clobre  à  Compiegne  avec  fon  pere,  qu'il  avoit  repris  à  Soiflons. 

Les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  d'Orient,  Marc  Archevêque  d'Epheie,  & 
le  Protofpathaire ,  arrivèrent.  L'Ambaflade  étoit  envoiée  au  Pere,  mais  le  fils 
la  reçut,  &  congédia  les  Ambaflàdeurs,  témoins  d'uneTragedie  prefque  inouïe. 
Dans  l'Aflembléequi  fut  tenue  là,  on  accufoit  les  uns  d'être  attachez  au  pere  , 
les  autres  de  l'avoir  quitté  pour  fuivre  le  parti  du  fils  :  ils  s'en  défendoient  les 
uns  tout  fimplement ,  les  autres  par  ferment.  Il  eft  pourrant  vrai  qu'hors  les 
auteurs  de  la  révolte ,  tous  portoient  compaflion  au  bon  Empereur.  La  peur 
faifit  les  auteurs  de  la  confpiration  :  ils  craignoient  que  tout  venant  à  changer 
de  face  ,  ils  ne  fuifent  en  péril  de  porter  la  peine  de  leur  rébellion.  Pour  fe 
mettre  à  couvert,  ils  jugèrent  qu'il  falloir  rendre  fa  dépofition  plus  folennelle. 
Egon  Archevêque  de  Rheims  étoit  comme  le  chef  de  toute  la  bande.  Il  fut 
donc  arrêté  avec  peu  de  contradiction,  du  moins  apparente  ,  qu'on  lui  fe- 
roit  mettre  bas  fes  armes  en  lesdépofant  devant  les  corps  de  S.  Medard  &  de 
S.  Sebaftien  ;  c'étoit  dépofer  l'Empire.  Après  quoi  revêtu  d'une  robe  noire, 
il  fut  mis  en  un  certain  lieu  fous  lure  garde.  Le  peuple  tout  trifte  &  dans  l'af- 
fliction fe  retira  après  cette  cérémonie.  Loraire  mena  enfuicc  fon  pere  à  Aix-la- 
Chapelle  pour  y  palfer  l'hy  ver.  Louis  vint  prier  Lotaire  de  traiter  ion  pere  avec 
plus  de  reîpecl:,  &  de  ne  point  le  faire  garder  fi  étroitement.  Lotaire  n'en  tint 
compte,ck  Louis  fe  recira  pour  chercher  les  moyens  de  tirer  fon  pere  de  captivité. 


fe  obviam  illi  ituros.  Illos  igïtur  ipfe  adiit,  admo- 
nuitque  ,  ut  (îbi  ,  uxori ,  filioque  Catolo  datam  pro- 
milïionem  fervarent.  Polliccntur  ipfi  ,  &  tune  ofeu- 
latus  cos  adeorum  caftra  fe  recepit.  Ipfi  ftatim  uxor 
fubducirur ,  &  in  Ludovici  filn  tentorio  locatur.  Lo- 
thariusvero  patrem,  cum  pauciiîimîs  dedu&um  ,  te* 
liquit  in  papilione  ad  hoc  deputato  cum  Carolo  fi- 
lio.  Très  ergo  frarres  poftquam  facramenta  tidei  a 
populo  exegerant  ,  Imperium  inter  fe  divîfetunt.  Ju- 
ditha  Dertonam  in  exiilîum  mifla  fuir.  Ha-c  cernens 
Gregorius  Papa  ,  cum  maximo  mœrore  Romam  re- 
greditur.  Pipinus  in  Aquitaniam,Ludovicus  in  Baioa- 
riam  redit  ,  Lotharius  fecum  patrem  equo  vectum 
ducebat  quafi  privatam  perfonam.  Poftquam  eum  per 
varialocaduxeratjapudSuelTionaSjin  Monafteriofanc- 
ti  Medardi  in  arcta  euftodia  illum  reliquit.  Catolum 
fratrem  juniorem  in  Prumienfe  Monafterium  ,  nec 
tamen  attonfum  milir  ,  &  poftquam  veuatui  fe  ali- 
quantum  dediderat.Katendis  Ocrobris  Compendium 
venir  cum  pâtre  quem  fecum  refumferat. 

Oratores  vero  Imperaroris  Orientis  ,  Marcus  Ar- 
ch.  Ephafmusj&Protofpatharius  Imperatoris  advene- 


re.  Illi  ad  patrem  miifi  erant  ;  fed  filius  fufeepit ,  re- 
mifîtque  illos  teftes  nul'piam  vifa:  trageedix.  In  con- 
ventu  illic  habito  ,  alii  ineufabantur  quod  patri  bar- 
rèrent,  alii  quod  pâtre  relidto  ad  filiumdefeciifcnt: 
quorum  alii  verbis  folum  ,  alii  juramento  fefe  pur- 
gabant  :  verum  tamen  eft  omnes  ,  prarter  conjuratïo- 
nis  auiftores  ,  erga  bonum  Imperatotem  commifera- 
tîone  duftos  fuîilè.  Unde  verentes  fceleris  principes 
ne  visa  rerum  verfa  in  periculum  inciderent ,  puta- 
runt  fe  in  tuto  polîtos  fore  ,  fi  depofitio  folcniiïor 
eflèt.  Horum  vero  praxipuus  erat  Ego  Archiepifcopus 
Remenfis.  Statutum  ergo  fuit,  paucis  ,  faltcm  apeite, 
contradicentibus  ,  ut  ipfe  arma  deponere  cogérer nr 
ante  corpora  SS.  Medardi  &c  Sebaftiani  :  illud  vero 
erat  Imperium  deponere.  Res  fie  atfta  fuît  j  &  Ludo- 
vicus  pulla  indurus  vefte  ,  in  certum  locum  fub  artfta 
euftodia  conjedtus  fuir.  Poft  hujufmodï  ceremoniam 
populusmœftus  receflîc.  Lotharius  vero  patrem  Aquif- 
granum  duxit ,  ut  ibi  hiberna  haberentur.  Ludovi- 
cusvero  filius  Lotharium  rogavit,  patrem  honorifice, 
nec  fub  tam  arda  euftodia  fervaret.  Illo  non  curante, 
delibeiaudo  pâtre  ferîo  cogîcavit. 

Kk  iij 
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Cependant  les  peuples  de  France,  de  Bourgogne,  d'Aquitaine  &  de  Germa- 
nie saffembloient  pendant  la  rigueur  de  la  faifon  pour  déplorer  l'infortune  de 
ce  bon  Empereur-  Le  ComteEggebart  &  Guillaume  Connétable ,  réuninoient 
en  France  le  plus  de  gens  qu'ils  pouvoient  dans  le  deflein  de  rétablir  Louis. 
L'Abbé  Hugue  fut  député  de  Louis  le  Germanique  touché  de  l'horreur  du  cri- 
me ,  de  l'EvêqueDrogon,& de  plufieurs  autres,  pour  portes  Pépin  à  travailler 
au  rérablilîement  de  fon  pere  ,  au  même  tems  qu'il  aflembloir  une  armée  au- 
delà  du  Rhin  pour  le  même  fujet.  Dans  la  Bourgogne  Bernard  &  Guerin  n'o- 
mettoient  rien  pour  induire  ces  peuples  à  confpireravec  les  autres  à  ce  rétablif- 
fement. 

Au  printems  fuivant  Lotaire  craignant  que  l'armée  d'Allemagne  ne  vînt 
tomber  fur  lui ,  fe  rendit  à  Paris  avec  fon  pere.  Le  Comte  Eggebart  &  tous  les 
principaux  du  payis  vinrent  armez  avec  le  plus  de  gens  qu'ils  purent  ramaiTer, 
dans  le  deflein  de  charger  Ja  troupe  de  Lotaire  pour  rétablir  l'Empereur.  Ils 
n'auroient  pas  manqué  de  le  faire,  fi  ce  bon  Prince  ne  les  en  avoit  empêchez 
en  leur  remontrant  le  péril  où  ils  le  mettoient ,  &  lui  &  tant  d'autres  "ens.  La 
troupe  arriva  ainfi  au  Monaftei  e  de  S.  Denis. 

Pépin  parti  de  l'Aquitaine  avec  un  bon  corps  d'armée  pour  rétablir  fon  pere, 
arriva  à  la  Seine  ,  où  trouvant  tous  les  ponts  rompus  &  toutes  les  barques  fub- 
mergées  ,  il  fut  obligé  de  s'arrêter.  D'un  autre  côté  les  Comtes  Guenn  &  Ber- 
nard avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pû  ramaiTer  de  gens  dans  la  Bourgogne  ,  vin- 
rent jufqu'à  la  Marne ,  &  furent  arrêtez  quelques  jours  àBonneuif&aux'lieux 
des  environs ,  tant  par  le  mauvais  tems ,  que  pour  attendre  ceux  qui  venoient 
les  joindre.  Ils  envoierent  le  Jeudi  de  la  première  femaine  de  Carême  ,  l'Abbé 
Rebaud  &  le  Comte  Gautfelme  dire  à  Lotaire  qu'il  eût  à  leur  remettre  fon 
pere  qu'il  tenoit  en  captivité  :  que  s'il  faifoit  ce  qu'ils  leut  deman- 
doient , ils  obtiendraient  de  fon  pere  qu'il  le  trairât  avec  clémence,  &  qu'il 
lui  fit  honneur  :  &  que  s'il  le  refufoit ,  ils  expoferoient  leurs  vies  pour  le  déli- 
vrer ,  fe  confiant  au  lecours  du  Ciel.  Lotaire  répondit  que  perfonne  ne  prenoit 
plus  de  part  que  lui  au  malheur  de  fon  pere  ,  &  que  nul  ne  fe  réjouirait  plus  ■ 
que  lui  de  Ion  rétabliflement ,  &  qu'il  ne  falloir  pas  lui  imputer  la  fiiute  de  l'a- 
voir deftitué  ,  puifque  c'étoient  eux-mêmes  qui  l'avoient  trahi  ;  ni  de  l'avoir 
tenu  en  captivité  ,  puifque  cela  s  etoit  fair  par  le  Jugement  des  Evêques.  Après 


Interea  veto  populi  Francis  ,  Burgundix ,  Aquira- 
nix  ,  Germania:  liiemis  tempore  convenientes  ,  boni 
Imperatoris  fovrcm  dcplorabant.  Eggebardus  Cornes 
&  Villelmus  Cornes  Stabuli ,  quotquor  potentat  ho- 
mmes colligebanr ,  ut  Ludovicum  tell ituerent.  Abbas 
Hugo  a  Ludovico  Germanico ,  quera  (céleris  pceni- 
tebat ,  a  Drogone  Epifcopo  &;  ab  aliis  milfus  elr ,  ut 
Pipinum  ad  liberandum  ,  reftiruendumque  patrem 
commoveret.  Dum  ultra  Rhenum  ipfc  ad  eam  rem 
exercitum  cogebat ,  in  Buigundia  Bemardus  ce"  V*arî- 
nus  nihil  omirrebant  ,  ut  populum  inducerent  ad 
hujufmodi  fulcipiendam  rem'tutionem. 

Infequente  vere  Lotharius  metuens  ne  exercitus 
trans  Rhenum  coacFus  in  fe  irrumperet  ,  cum  pane 
fuo  Luteriam  venit,cui  in  occurfum  veuere  cum  ma- 
gna coacn  manu  Cornes  Eggebardus  &  a!ii  proccres 
pro  Imperatoris  libertate  pugnaturi.  Refque  ad  effec- 
tum  perdufta  fuiflèt  ,  nul  piilïimus  Imperator  ab  in- 
ccepto  illos  cohibuiuet,  ob  oculos  ponens  cum  quan- 
to  &  fui  &  multorum  periculo  id  lufeiperetur.  Tan- 
dem ergo  ad  Monallerium  fanfti  Dionyiii  perven- 
tum  elt. 


Pipmus  ex  Aqmtania  cum  maxima  manu  profeûus.    ,  • 
ut  patrem  rcftmicret  >  ad  Sequanam  pervenit  ;  ubl 
cum  pontes  omnes  ruptos,  &  naves  déraillas  repe- 
rillet ,  gradum  lillere  compulfus  eft.  Ex  altéra  vero 
parte  Varmus  &  Bemardus  Comités  ,  cum  quanta 
poreranr  pugnamium  in  Burgundiacoadorum  manu 
ad  Marronam  fluvium  venerunt ,  atque  ibi  partira  ob 
aeris  intempetiem ,  partira  pro  colligendis  fociis  ali 
quot  diebus  m  villa  Bonogilo  &  in  agris  circumja- 
cenribus  confédéré.  Fcria  «ero  quinra  primx  Quadra 
gelunx  hebdomadis ,  Rebaudum  Abbatem  &  Gaut 
lelmum  Comitem  ad  Lotharium  miferant ,  pouvan- 
tes libi  ut  Imperator  liber  redderetur  ;  lî  annueret  fe 
patns  clemeutiam  exoraturos  edè,  ut  ipfumin  honore 
haberet  ;  fin  reniteretur ,  fe  opi  divinx  h'denrcs  ,  cum 
vit*  periculo  ipfum  elle  liberaruros.  Refpondir  Lo 
thanus ,  neminem  Te  patris  infortunio  plus  condolere, 
neminemque  magis  gavifurum  elfe  li  reftitueretur  ■ 
neque  libl  deftirutl  patris  culpam  imputandam  elfe! 
cum  ipl,  iUum  deffiruilfent  ac  prodidiffenr:  nenue  fî 
m  captivitate  fuiflet ,  illud  libi  référendum  efle  ■  fed 
tpilcopis  quorum  judicio  itafadlum  fuerat.  Sub  hxc 
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cela  il  manda  les  Comtes  Guerin  &  Oiion  ,  &  les  Abbez  Foulques  &  Hugues 
pour  délibérer  avec  eux  fur  les  moiens  d'exécuter  ce  rétabliffement.  Il  donna 
aufli  des  ordres  femblables  à  d'autres  qui  dévoient  venir  le  trouver  pour  le  mê- 
me fujec.  Cetoitle  meilleur  parti  qu'il  pouvoit  prendre  que  de  le  rétablir  lui- 
même.  Cependant  aiant  changé  d'avis,  il  laifla  fon  pere  à  faim  Denis  3  6c 
partit  pour  la  Bourgogne  3  &  puis  s'en  alla  à  Vienne,  où  il  s'arrêta  quelque 
tems. 

Ceux  qui  étoient  demeurez  avec  l'Empereur  I'exhortoient  à  reprendre  d'abord 
les  marques  &  le  gouvernement  de  l'Empire.  Mais  fans  fe  hâter ,  il  voulut  faire 
cela  folennellement  un  jour  de  Dimanche  -y  &  jugea  à  propos  de  fe  récon- 
cilier, &  d'être  revêtu  de  les  armes  par  la  main  &  par  le  mimftere  des  Evê- 
ques.  Cela  fe  fît  à  la  grande  joie  &  avec  les  acclamations  du  peuple.  Ilfèm- 
bloit  ,  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  que  les  élemens  même  fe  réjouifîoient  de  fon 
rétabluTement.  Jufqu 'alors  on  n  avoit  vu  que  des  tems  nébuleux  ,  des  pluies 
extraordinaires  ,  les  rivières  débordées,  des  vents  impétueux.  Mais  en  cet  heu- 
reux jour  le  ciel  changea  de  face  &  montra  par  fa  ferenité,qu'il  prenoit  part  à  la 
joie  publique.  L'Empereur  vint  à  Nanteuil  ;  de  là  il  fe  rendit  à  Kierfi.  Il  ne 
voulut  pas  pourluivreLotaire  ,  quoique  bien  des  gens  le  portaffent  à  le  faire. 
A  Kiedî  il  attendit  Pépin  fon  fils ,  &  ceux  qui  s'étoient  arrêtez  au-delà  de  la 
Marne.  Louis  fon  autre  fils  s'y  rendit  auffi.  L'entrevue  fe  fît  à  mi-Ca- 
rême. L'Empereur  reçut  fes  enfans  avec  joiB£  renvoia  Pépin  en  Aquitaine  &c 
Louis  en  Bavière.  Il  fe  rendit  lui-même  en  Bavière  ,  où  l'Evêque  Ratalde  & 
Boniface  luia  menèrent  l'Impératrice  Judith.  Le  jeune  Charles  étoit  déjà  avec 
lui  depuis  quelques  tems.  Il  célébra  au  même  lieu  la  fêre  de  Pâque,  &  prit  en- 
fuite  le  divertiffement  de  la  chaflè  dans  les  Ardennes  ;  il  s'en  alla  encore  chailér 
&  pêcher  après  la  Pentecôte  vers  Remiremom. 

Après  la  retraite  de  Lotaire  ,  les  Comtes  Lambert  &  Matfroi  avec  plu  (leurs 
autres  du  même  parti ,  étoient  reliez  dans  la  Neuftrie.  Le  Comte  Odon 
&  les  autres  qui  fuivoient  le  parti  de  l'Empereur,  prirent  les  armes  pour  les 
chafler  ;  mais  ils  firent  cela  avec  tant  de  négligence  &  fi  peu  de  circonfpection, 
qu'étant  furpris  par  la  faction  de  Lambert  3  ils  furent  taillez  en  pièces  en  grand 
nombre,  entre  autres  le  Comte  Odon  ôc  Guillaume  fon  frère  demeurèrent  fur 
la  place.  Cependant  Lambert  &  ceux  de  fa  troupe,  après  cette  victoire ,  ie  trou- 
vèrent fort  embaraifez  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Ils  n'oferent  ni 


aurem  Varinum  Se  Odonem  Comices  ,Fulconem  & 
Hugonem  Abbarcs  mandat  ad  le  venianr j  ut  delibe- 
rerur  quo  patto  pater  reftituatur.  Verum  mutatocon- 
filïo  ,  relidto  patte  in  Monafterio  lancti  Dionyiii ,  îpfe 
Burgundiam  periit ,  indeque  Viennam  venir,  ubiali- 
quantum  moratus  eft. 

Qui  cura  Imperatore  manferant  hortabantur  illum 
ut  infulas  rtarim  Se  Impetii  gubernaculafumerer.  Ve- 
rum î lie  non  pnepropere  ;  fed  folenniter  id  agere  vo 
luit  :  in  die  Dominica  ab  Epifcopis  reconctt'wi ,  & 
illorum  manibus  âirms  indui  voluic  :  idque  cum  gau- 
dio  magno  &  populorum  acclamatione  faétum  eft. 
Dixifles  »  inquit  Scriptor  ,  elementa  ejus  reftirurioni 
gratulata  elle  :  haétenus  pluvix  ingenres ,  flumina 
exundantia  ,  vend  véhémentes  vifî  fuerant  :  tune  ve- 
ro mutara  rerum  facïe  ,  carlum  îcrcnum  cum  la;titia 
publica  concurrille  vifum  eft.  Imperator  vero  Nanto- 
gïlum  venir  >  poftcaquc  Cariliacum  villam  regîam. 
Neque  voliïît  Lotharium  infequi  ,  multis  licet  iua- 
deiuibus.  Carifîaci  vero  Pïpinum  exfpedtavit ,  illof- 
que  qui  ad  Matroiiam  conledeiant.  Ludovicus  alter 


filius  illo  fe  contulir ,  &c  in  média  Quadiagefima  am- 
bo  filii  in  confpeclum  ejus  venerunt.  Ludovicus  cum 
gaudîo  utiumque  excepir,milirque  Pipinumin  Aquï- 
taniam  &  Ludovicum  in  Baioarïam.  Iple  quoque  Im- 
perator in  Baioariam  venir  }  ubi  Rataldus  Epifcopus 
&  Bonifacius  ipfi  Juditham  Imperatricem  adduxere. 
Carolum  autem  jamdudum  fecum  habebar.  Ibidem 
porro  feftum  Pafcharis  celebravit  ,  &  poftea  vena- 
tum  in  Arduennam  le  contulir ,  etiamque  poil:  Pen- 
recoften  verfus  Romarici  monrem  venationi  atque 
pilcationi  operam  dedir. 

Poft  difeeffum  Lothariï  ,  in  Neuftrîa  vemanferant  tidtfiii 
LantbertusComes  arque  Matfridus ,  cum  plurimis. 
Odo  vero  Cornes  >  &  alii  qui  Imperatoris  partibus 
harrebant  ,  arma  corripuere ,  &  illos  pellere  nite- 
banrur  ;  idque  cum  ranra  fegnirie  &  negligentia  fe- 
cerunt ,  ut  infperato  a  fadtione  Lanrberri  intercepti  , 
magno  numéro  pciïerint  ;  ïnterque  alios  Odo  Cornes 
&trarcrejus  Villelmus.  Inrerca  Lanrberrus  &  foeîi 
poft  iltam  victoriam  ,  quid  confilii  caperent  non  ha- 
bebant.  Nec  enim  eodein  in  loco  confiftere  auds- 


i*f4  LOUIS    LE  DEBONNAIRE, 

s'arrêter  là,  de  peur  que  l'Empereur  ne  vînt  fondre  fur  eux  ,  ni  fe  mettre  en 
chemin  de  crainte  qu'on  ne  vînt  les  accabler  pendant  leur  marche.  Ils  envoie- 
rent  donc  prier  Lotaire  de  venir  promtement  les  dégager.  Au  même  tems  le 
Comte  Guerin  avec  ceux  de  fa  troupe  fortifia  le  mieux  qu'il  pût  le  château 
de  Châlon  fur  Sône  ,  afin  que  fi  on  venoit  l'attaquer  avec  des  forces  fuperieu- 
res  aux  fiennes ,  il  pût  s'y  réfugier.  Lotaire  voulut  le  prendre  à  l'impourvù  , 
mais  il  n'y  réulTirpas.  Il  y  vint  pourtant,  inveftit  la  ville,  &  brûla  cequiétoit 
tout  au  tour.  La  ville  le  défendit  vaillamment  pendant  cinq  jours,  après  quoi 
elle  fe  rendit.  Les  troupes  de  Lotaire  pillèrent  &  faccagerent  tout  jufqu'aux 
Egliles ,  qui  ne  furent  pas  épargnées.  Puis  contre  la  volonté  du  Prince ,  ils  mi- 
rent le  feu  par  tout  j  la  ville  fut  confirmée  par  l'incendie  ;  il  n'y  eut  que  l'Eglife 
de  S.  George  qui  fut  confervée  comme  par  miracle.  Après  la  prile  de  la  ville, 
l'armée  demanda  avec  de  hauts  cris  qu'on  coupât  les  têtes  aux  Comtes 
*  L'An-  Gotlelin  &  Sanila  ,  &  au  nommé  Madalelme  ;  ce  qui  fut  fait.  Gerberge  * 
nahfte  de  £||e  ju  Comte  Guillaume  ,  fut  noiée  comme  forciere.  L'Empereur  apprit  cette 
nouvelle  a  Langres  où  il  étoit  arrivé  avec  Ion  fils  Louis.  Il  en  fut  très-afHigé, 
&  fe  mit  à  pourfuivre  Lotaire  avec  une  grande  armée ,  toujours  accompagné 
de  fon  fils  Louis.  Lotaire  partit  de  Châlon  ,  s'en  alla  à  Autun  &  de  là  à  Orléans, 
d'où  il  fe  rendit  dans  le  Maine  au  lieu  appelle  Matualis.  L'Empereur  le  pouifui- 
voit  toujours ,  &  Lotaire  aiant  reçu  un  renfort  de  troupes  ,  fe  campa  là.  Les 
armées  fe  trouvèrent  en  prefenée  ,  &c  demeurèrent  là  quatre  jours,  pendant 
lequel  tems  il  y  eut  bien  des  pourparlers  de  paix.  La  quatrième  nuit  Lotaire 
décampa  &  fe  mit  à  faire  retraite.  Son  pere  le  fuivit  de  près  juiqu'à  ce  qu'ils 
arrivèrent  à  la  Loire  auprès  de  Blois.  Les  armées  fè  campèrent  en  preience 
l'une  de  l'autre.  Là  Pépin  vint  joindre  fon  pere  avecun  grand  corpsde  troupes  ; 
&  alors  Lotaire  trop  foible  pour  loutenir  tant  de  forces ,  vint  en  rorme  delup- 
pliant  demander  pardon  à  fon  pere.  Ce  Prince  trop  bon  lui  fit  une  répriman- 
de, &:  l'obligea  tant  lui  que  les  principaux  de  fon  armée  ,  à  lui  ptêtet  ferment 
de  fidélité.  Apres  quoi  il  Tenvoia  en  Italie,  &  ordonna  qu'on  fermât  diligem- 
ment les  paflagespar  où  l'on  va  de  France  en  Italie  ;  en  forte  que  perfonne  ne 
pût  piuTer  Lins  la  permiflion  des  Gardes. 

L'Empereur  fe  rendit  enluite  à  Orléans,  où  il  permit  à  ion  fils  Louis  de  s'en 
retourner  en  Bavière,  &  à  tous  les  autres  de  le  retirer  chacun  chez  foi  ;  &  il  s'en 
vint  à  Paris.  Il  tint  vêts  le  même  tems  une  Afiemblée  générale  à  Attigni ,  où  il 
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bant  >  ne  Imperaror  fe  adoriretur  ,  neque  viam  car- 
pere,ne  in  irincre  proiligarentur.  Ad  Lorharium  mit- 
tant  poftulatum  ut  iibi  fuppetias  ferat  in  tanto  diferi- 
mine  poiitis.  Eodem  tempore  Cornes  Varinus  cum 
fuis  Caftrum  Cabilonenle  utcumque  munivit ,  ut  illu 
fe  reciperet  fi  cum  majorïbus  copus  impeteretuc.  Lo- 
tharîus  improvifus  ïttuc  advenue  difpofuit ,  quod  tamen 
fteere  nequivit.  Advenit  tandem  ,  urbem  obfedic , 
Se  omnia  circum  incendit.  Pugnarum  eft  acriter  die- 
bus  quinque  ?  &  taijdem  urbs  ad  dedirionem  com- 
pulfa  cft.  Exercitus  Lotharii  omnia  devaftavic,  etiam- 
que  Eccleiïas.  Deinde  milirum  turbae  omnia  invito 
Principe  incenderunc  :  fola  S.  Georgii  Eccleiia  divino 
fubiïdio  fervata  fuit.  Poft  captam  urbem  poilulantibus 
cum  clamore  militibus  ,  Gvtfclitius  cr  Saritlti  milites  , 
nec  non  Maddelmus  Fkffdll us  Dominicus  3  capite  ple- 
ïi  funt.  Gerberga  filia  Comitis  Vïllelmi ,  tamquam 
venefica  aquis  praifocata  eft.  Ha:c  apud  Lingonas,  quo 
cum  Ludovico  tilio  venerac  3  Imperator  diuick ,  Se 
..cum  meerore  fufcepït  :  atque  Lotharium  cum  maguo 


exercitu  infequutus  eft,  Ludovîco  fecum  agence.  Ca- 
biloneprofectusLodiariusAuguftudutium  venk  >  bine* 
que  Aurelianum  j  deindeque  ad  Cenomanos  fe  con- 
tulit  in  villam  >  qux  dicitur  M.itmlis.  Imperatorfem- 
per  illum  iniequebatur.  Lotliarius  vero  j-tm  fuis  recep- 
tis  ,  non  piocul  a  pâtre  caitra  pofuit.  Ibique  quatuor 
diebus  ,  intercurrencibus  Legatis ,  exercitus  morati 
funt.  Quarta  nodbe  LotbaL'ius  pedem  rererre  cerpit. 
Imperator  illum  infequutus  eft  ,  quoadidquead  Li- 
gertm  prope  caftrum  Bleicnle  pervencum  fuie.  Polîtis 
hitlC  6c  inde  caftris  ,  Pipinus  cum  quanta  potuir  mi- 
litum manu  patrem  adiir.  Tune  Lothariusle  tôt  co- 
piisimparemienticnSjlupplcx  patrem  couvenit,  qttem 
ille  coercitum  verbis ,  (y  obligation  tant  ipfum  quant  pro- 
ceres  ejus  ,  quibus  volu.it  facramentis  in  Italiant  rentifit  , 
oppiUtis  angujliis  uinerum ,  qu&  in  Ital'tam tranfmittunt} 
ne  quis  tranfire  pojfet  nifi  licetitia  euftodientium. 

Imperator  portea  Aurelianum  venir,  ubi  Ludovi- 
cum  tilium  in  Baioariam,  alios  domum  ire  permise, 
ipfe  vcio  Luteciam  venit.  Poftea  conventum  gencra- 
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tâcha  de  remédier  à  de  grands  defordres ,  tant  en  ce  qui  regardoit  l'Eghïè, 
qu'en  ce  qui  couchoit  les  affaires  publiques,  il  envoia  l'Abbé  Ermold  à  Ton  fils 
Pépin  pour  lui  donner  ordre  de  rendre  aux  Eglifes  les  biens  qu'on  leur  avoir 
ufurpez  ,  cane  ceux  qu'il  avoit  donnez  à  des  particuliers  ,  que  ceux  dont  ils  s'é- 
toient  emparez  eux-mêmes.  Il  députa  des  gens  dans  les  villes  6c  dans  IesMo- 
nafteres;  &  ordonna  de  relever  l'état  Ecclefiaiiîque  &  Momi  (tique  fi  fort  tombé, 
&£  qui  étoit  dans  une  fituation  ameute.  Il  établit  des  gens  dans  toutes  les  Corn- 
tez  pour  reprimer  les  voleurs  &  les  brigands  qui  failoient  des  maux  ineftima- 
bles ,  avec  ordre  aux  Comtes  &  aux  Evêques  de  leur  donner  main  forte  s'il 
étoit  befoin.  Il  déclara  qu'on  lui  rendroic  compte  de  tout  cela  dans  la  prochaine 
Ailèmblée  générale  qu'il  indiqua  â  Vormes  pour  Ieprintems  fui  van  t* 

Après  avoir  pafle  une  partie  de  l'hyver  à  Aix  la  Chapelle  ,  l'Empereur  Louis  85f- 
vint  avant  Noël  à  Thionville ,  où  fe  trouvèrent  aufll  les  Evêques  &  Abbez  qui 
avoient  été  mandez.  Il  fit  là  fes  plaintes  contre  certains  Evêques  qui  avoient  ' 
contribué  à  fa  dépofition.  Mais  de  ceux-là  quelques-uns  seraient  enfuis  en 
Italie  j  d'autres  qui  avoient  été  mandez  navoient  point  obéi.  Il  n'y  eut  qu'Ebon 
Archevêque  de  Rheims  qui  comparut.  On  lui  demanda  raifon  de  ce  qu'il 
avoit  fait  ;  il  le  plaignitde  ce  qu'on  l'interrogeoir  lui  feul ,  tant  d'autres  aiant 
été  prefens  à  cette  affaire.  Laflé  enfin  de  ces  queftions ,  &  prenant  confeil  de 
quelques  Evêques ,  il  le  déclara  indigne  du  Sacerdoce  ,  promit  qu'il  s'abitien- 
droit  irrévocablement  de  ies  fonctions,  &c  remit  cette  déclaration  aux  Evêques 
&  à  l'Empereur.  Agobard  Archevêque  de  Lion  ,  cité  trois  fois  pour  venir  ren- 
dre compte  de  la  conduite  3  aiant  refusé  de  comparaître,  £uc  dégradé  de  l'Epif- 
copat.  Le  Dimanche  qui  precedoit  le  Carême,  l'Empereur,  les  Evêques  &  toute 
l'Auemblée  vinrent  à  Mets  *,  &  pendant  qu'on  célébrait  la  Meliè  ,  fept  Ar- 
chevêques chantèrent  fept  oraifons  de  reconciliation  avec  l'Empereur  ,  &  le 
peuple  rendit  grâces  à  Dieu  de  fon  rétablilfement.  Après  quoi  Louis  &  toute 
rAlrèmblée  rerournerent  à  Thionville:  &  il  la  congédia  au  commencement 
du  Carême  qu'il  pafla  tout  entier  au  même  lieu,  &  vint  célébrer  Pâques  à 
Mets. 

Après  la  Pentecôte  ilfe  rendit  à  Vormes  où  il  avoit  indiqué  l'Affemblée  géné- 
rale. Ses  deux  fils  Pépin  &  Louis  y  vinrent  auifi.  Comme  il  avoit  fort  à  cœur 
l'utilité  publique ,  il  entendit  tous  ceux  qu'il  avoit  députez  en  differens  endroits 


letn  Artiniaci  habuit  ,  ubi  malis  ingenribus  ,  qux 
tam  Ecclelîam  ,  quam  pnblica  negotiainvaferantme- 
deriiluduit.  Mandavit  Hlio  Pipino  per  Ermold um  Ab- 
batem  ,  ut  ces  Ecclelïafticas  ,  quas  vel  ipfe  fuis  atrri- 
buerar ,  vcl  lîbi  ipii  pr.rripuerant  3  abfque  cunétacione 
Ecclefiis  tefticui  curaret.  Viros  depucavit  in  urbes  in- 
que  Monafleria  :  juiïît  ftatum  Eccleliafticum  &  Mo- 
nallicum  crigî  qui  pêne  rallapius  &  exftindtus  état. 
Vïios  milit  per  Comitauus  omnes  ,  qui  fuies  &  Dtx~ 
doues  inxftimabilia  damna  infetentes  coercerenr,jnf- 
litquc  Comités  &  Epifcopos  iplis  opem  ferre  li  opus 
eïïët  :  julTit  quoque  hxc  omnia  libi  in  conventu  genc- 
rali  proximo  Vormatienli  refetri  ;  quem  yetc  proximo 
celebrandum  îndixîc. 
tidtm.  Pollquam  liiemis  partem  Aquifgrani  tranfegerar , 
ante  Natalem  Domim  inThcodonis  villam  venitj  ubi 
convenciunt  etiam  Epifcopi  cv  Abbaces?  quibus  ptx- 
ceptum  id  fuerat.lbi  ille  de  Epilcopis  conqueftus  eft3 
qui  depolitioni  fuae  Opcram  dederant.  Ex  iis  vero  alii 
in  Italiam  aufugeranr,  alii  qui  evocati  fuerant.non 
obfequuti  erant.  Ebo  folus  Archiepilcopus  Rhemen- 
fîs  comparuit ,  qui  cum  rationes  abs  le  expecerentur , 
Tome  L 


conqucflus  eftquod  fe  folum  interrogarent ,  abfen- 
tibus  aliis  qui  rei  huic  interfuerant.  De  talibus  de- 
mum  qu-rllionibus  tadio  atîecius ,  ex  quorumdam 
Epifcoporum  conlilio  i  le  Sacerdotio  indlgnum  pro- 
punciavit ,  feque  hrevocabiliter  a  Sacerdotîi  exercitio 
vaçaturum  declatavît ,  talemque  deckrationem  Epîf- 
copis  èv  Imperaiori  cradidit.  Agobardus  veto  Archie- 
pifeopus  Lugdunenfis  ter  evocatus  ut  rationcs  redde- 
retjCum  accedere  rcnuitlec ,abdicatus  fuit.  Dominica 
Quadrageiimam  prarcedente  Imperator,  Epifcopi ,  to 
tuique  cœtus  Metas  venerunu;dumque  Miilà  celebra- 
retur,  feptem  Arch'tupifcopi ,  fepte»i  recojuilijtionis  Ec- 
clep.djlkdL  orationes  fuper  eum  cecinerunt ,  populique  ob 
Imperator Ï5  reftiturionem  Deo  gracias  reddidere.  Sub 
harc  Ludovicus  cum  toto  cœtu  in  Theodonis  villam 
reverfus  eft  ,  ubi  ille  conventum  folvit  &  dimifit  ini- 
tio  Quadragelima? ,  quam  totam  ibi  tranfegit  ;  Me- 
tafque  venir  Pafcha  celebraturus. 

Poft  Pencecoften  Vormatiam  fe  contulit;  nam  eo  lidm* 
conventum  publicum  indixerat ,  cui  adfuere  duo  Im- 
peratorisfitU  ,  Pipinus  &  Ludovicus.  Cum  urilitas  pu- 
blica  libï  cordi  elïec ,  audivit  eos  quos  ad  dirigends 

L  1 


tl66  LOUIS  LE  DEBONNAIRE, 

pour  être  informé  de  l'état  des  chofes.  Il  fe  trouva  quelques  Comtes 
fort  negligens  à  chaffer  &  à  exterminer  les  brigans  qui  defoloient  leurs 
contrées.  Il  ne  manqua  pas  de  les  punir  comme  le  cas  l'exigeoit.  Il  ex- 
horta tous  ceux  qui  étoient  prefens  à  aimer  l'équité ,  à  opprimer  les  voleurs , 
menaçant  ceux  qui  n'obéiroient  point  de  les  châtier  feverement.  Il  indiqua  la 
prochaine  Aflemblée  après  Pâques  à  Thionville ,  &  congédia  la  troupe. 

Pendant  l'hyver  ,  lorfqu'il  étoit  à  Aix-la-Chapelle  ,  il  manda  à  fon  fils  Lo- 
taire  de  lui  envoier  les  principaux  de  fa  Cour  pour  traiter  avec  eux  fur  les  points 
&  les  conditions  de  leur  reconciliation.  La  conjoncture  fut  favorable  à  Lotaire 
pour  rentrer  plus  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  pere.  L'Impératrice  Ju- 
dith voiant  que  la  fanté  de  l'Empereur  s'affoibliffoit  tous  les  jours  ,  &  augurant 
de  là  une  prochaine  mort ,  prit  confeil  de  fes  confidens  :  elle  voioit  un  péril 
évident  pour  elle  &  pour  fon  fils  Charles ,  à  moins  qu'ils  ne  s'attiraifent  la  pro- 
tection de  quelqu'un  des  frères.  Elle  &  les  fiens  n'en  voioient  point  de  plus 
propre  à  cela  que  Lotaire  .Ils  perfuaderent  à  l'Empereur  de  le  traiter  doucement 
&  amiablement.  Comme  il  y  étoit  tout  porté  de  lui-même  ,  ils  n'eurent  pas 
de  peine  à  l'y  refoudre.  Les  députez  de  lbn  fils  arrivèrent  tels  qu'ils  les  avoir, 
fouhaitez,  dont  le  principal  étoit  Vala.  Parla  raifon  que  nous  venons  de  dire, 
l'Empereur  voulut  gagner  cet  homme  ;  quoiqu'il  en  eût  eu  ci-devant  de  grands 
fujets  de  mécontentement:  il  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié,  &  le  chargea 
lui  &;  fes  compagnons ,  de  dire  à  fon  fils  qu'il  vînt  promrement  le  joindre.  Ils 
s'en  retournerenr  &  firent  le  rapport  de  tout  à  Lotaire.  Mais  deux  accidens 
éloignèrent  l'exécution  du  deflein  de  l'Empereur.  Vala  mourut  d'abord  après  , 
&  Lotaire  tomba  malade  &  refta  long-tems  au  lit.  L'Empereur  averti  de  cela  lui 
envoia  fes  plus  fidèles,  Hugues  fon  frère  &  le  Comte  Adalgaire ,  &  voulut 
favoir  toutes  les  particularitezde  fa  maladie. 

Mais  après  que  Lotaire  fut  revenu  en  fanré ,  fon  pere  apprit  qu'il  violoit 
toutes  les  promettes  &  tous  les  fermens  ;  qu'il  traitoit  fort  cruellement  les  gens, 
fur  rout  ceux  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  que  fon  grand-pere  Pépin ,  que  fon  pere 
Charles  &  lui-même  avoient  pris  fous  leur  protection.  Il  lui  envoia  des  Am- 
bafladeurs  pour  l'averrir  Se  lui  reprefenter ,  que  quand  il  lui  avoit  donné 
leRoiaume  d'Italie,  il  lui  avoit  recommandé  l'Eglife  Romaine ,  qu'il  dévoie 
la  défendre  Si  non  pas  la  piller.  Il  lui  ordonna  en  même  tems  de  lui  pré- 
parer des  gîtes  &  des  Iogemens  pour  le  voiage  qu'il  vouloit  faire  à  Rome  , 


negotia  varia  in  loca  miferat.  Comices  quofdam,  qui 
in  exrerminandis  latronibus  fegnes  fuille  comperti 
unit  j  pro  culpœ  ratione  caftigavit ,  pralentefque  om- 
nes  monuit ,  ut  iequitacem  amarenr  &  raprores  oppri- 
mèrent ,  interminacus  fe  non  obfequenribus  pcenas 
elle  illaturum.  Convcntum  vero  proximum  port  Paf- 
cha  indixic  in  Theodonis  villa  celebrandum. 
HJim.  Hiberna  Aquifgrani  habuit  ,  Lotharioque  filio 
mandavic  ,  ut  libi  nobiliores  régis  fua-  mitteret ,  quo 
reconciliationis  mutua:  conditiones  firmircr  itabili- 
rentur.  Rerum  porro  ftatus  tune  Lothario  ad  gratiam 
patris  ineundam  aptus  eiat.  Juditha  enim  Impera- 
trix  vidensLudovici  conjugis  vires  in  dies  denuere; 
hineque  conjedtans  non  ciiuturnam  vitam  ejus  fore, 
periculumque  libi  &  Carolo  filio  imminere  ,  ni!i  cu- 
jufpiam  ex  fracribus  ejus  patrocinium  libi  pararet  : 
cum  &  illa  &:  fui  nullum  majus  quam  Lotharii  pa- 
trocinium cernèrent ,  Impcratori  fuaicrunt ,  ut  cum 
illo  amice  &  paeace  ageret.  Sic  animo  aifectus  ille 
ftatim  cclTit  hortantibus.  Nuncii  filii  advenerc  ,  qua- 
lcs  illos  Imperator  opeabat.  Horum  Princcps  Vala  , 


quem  ea  de  cauia  Imperator  ad  fuas  allicere  partes 
voluit  i  etlî  infeftum  libi  ancea  expertuselièt.  Oenigne 
itaque  Cv  amico  animo  cum  illo  egit  ,  iplïque  Se  jfo- 
ciis  pra-cepitj rilio  dicerent,ut  fe  quam  primum  con- 
venirer.  Reverii  cundta  Lothario  retulerunt.  Verum 
inopinata"  tes  rotum  negorium  protraxerunr.  Vala  fta- 
tiin  port  h.xc  obiit  ;  Lorharius  vero  in  morbum  inci- 
dit  ,  diuque  decubuit  :  quibus  compertis  Impera- 
tor ,  Hugonem  frarrem  fuum  &  Adalgarium  mifit , 
qui  xgrotantis  ftatum  8e  morbi  rationem  libi  indica- 
rent. 

Verum  portquam  Lotharius  convaluiflet  y  nuncia-  l*a 
tiim  eft  lmperarori  ipfum  omnia  promiiTâ&  facra- 
menta  data  violare ,  immaniter  in  omnes  farvire  ,  ma- 
ximeque  in  Ecclcnam  Sandti  Peuri ,  quam  pater  fuus 
Carolus&  avusPipinus,  arque  ipfemet  in  rutelam 
fufcepei'ant.  Lcgacos  autem  ipfi  mille  ,  qui  commo- 
neient  fe  ,  cum  Italiae  regnum  ipfî  tradtdit ,  edixilïè 
illi  jiibi  tradi  Iraliam  non  diripiendam  ,  fed  prote- 
gendam.  Sbuul  etim  jitbens  parare  jibi  jlipendtarias  an- 
noms  ,ji*tlvaf'<it!s  cwgruas  $er  omne  lier  quod  Komam 
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où  il  iroît  faire  fes  dévotions  fur  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres.  Une  irruption 
desNormans  dans  la  Frife,  l'empêcha  de  faire  ce  vriiâgc.  Il  fit  partir  pour  Am- 
baiïadeurs  l'Abbé  Foulques  &  le  Comte  Richard  ,  qui  dévoient  lui  apporter  la 
réponfe  de  Lotaire;  &  Adrebalde  qui  étoit  chargé  d'aller  à  Rome  confulter  le 
Pape  Grégoire  fur  certaines  affaires  ,  &  porter  fes  ordres  pour  d'autres.  Après 
quoi  l'Empereur  marcha  vers  la  Frife  contre  les  Normans ,  qui  s'enfuirent  dès 
qu'ils  apprirent  fa  venue.  Ils  firent  encore  depuis  bien  des  courfes  &  des  rava- 
ges dans  la  Frife  &  dans  les  Ifles  voifines.  Foulques  &:  Richard  allèrent  trouver 
Lotaire,  auquel  ils  lignifièrent  les  ordres  de  l'Empereur.  Lotaire  répondit  qu'il 
en  executeroit  quelques-uns ,  &  qu'il  ne  pouvoit  accomplir  les  autres.  Les 
Ambaffadeurs  apportèrent  la  réponfe  à  Louis  qui  étoit  alors  à  Francfort ,  où  il 
paffoit  l'automne  s'exerçant  à  la  chalfe  ;  il  fe  rendit  de  là  à  Aix  la  Chapelle. 

Le  Pape  Grégoire  eut  tant  de  plaifir  d'apprendre  des  nouvelles  de  l'Em- 
pereur que  lui  apporroit  Adrebalde  ,  qu'il  fut  confidcrablement  foulage 
d'un  mal  qui  l'opprefloit.  Il  fit  de  grands  piefens  à  Adrebalde,  &  envoia  à  t 
l'Empereur,  Pierre  Evêque  de  la  ville  qu'on  appelle  aujourd'hui  CivitaVecchia, 
ôc  George  Evêque  Regiônnaire  de  la  ville  de  Rome.  Lotaire  empêcha  cette 
Légation,  envoia  Léon  fon  confident  à  Boulogne  ,  qui  avec  de  grandes  me- 
naces,leur  défendit  d'aller  plus  avant.  Ils  donnèrent  pourtant  lecretement  leurs 
Lettres  à  Adrebalde ,  qui  les  fit  porter  hors  de  l'Italie  par  un  de  les  gens ,  vêtu 
en  mendiant,  Ôc  les  prefenra  depuis  à  l'Empereur.  Une  contagion  qui  vint 
alors  emporta  en  peu  de  tems  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Lotairej  ce 
fut  depuis  le  premier  de  Septembre  julqu'à  la  Saint  Martin.  Voici  le  nom  des 
principaux  qui  moururent.  Jeffe  Evêque  d'Amiens,  Hclie  de  Troie,  Vala  Abbé 
de  Corbie  ,  Macfroi ,  Hugues,  Lambert  >  Godefroi  &  Ion  fils  aufïi  nommé 
Godefroi,  Albert  Comte,  Burgarete  jadis  Préfet  des  Chaffeurs  Roiaux.  Richard 
eut  peine  à  en  revenir  ;  mais  il  mourut  aulli  peu  de  tems  après.  Le  bon  Empe- 
reur apprenant  la  mort  de  fes  ennemis ,  loin  de  s'en  réjouir,  fe  frappa  la  poitri- 
ne ,  &  pria  Dieu  avec  larmes  pour  le  repos  de  leurs  ames.  Les  Bretons  aiant  fait 
quelque  mouvement  à  leur  ordinaire  ,  furent  d'abord  remis  à  leur  devoir. 

Louis  tint  le  jour  de  la  Purification  de  Notre-Dame  une  grande  Aifemblée  83*- 
à  Aix  laChapelle,  où  fe  trouva  un  bon  nombre  d'Evêques,  &  où  l'on  traita 
des  affaires  Ecclefiaftiques,  mais  principalement  des  biens  que  Pépin  &  les  liens 


trtnfmittit.  Dtcebat  enhn  fe  lïmtna  bcMorum  Apojiolo- 
runt  invifere  velle,  Normannorum  in  Friliam  UTUp- 
tiu  ne  hoc  iter  (ufcîpcret  impedivit.  Oratores  vero  mi- 
fit  Fulconem  Abbatem  &  Richardum  Comircm  ,  qui 
Lotharii  iîbi  refponfum  adferrenr ,  &  Adrebaldum 
quoque  ,  qui  Gregorium  Papam  adirer, illumque  fiio 
nomine  de  rébus  quibufdam  ncceflariis  confuleret  i 
aliaque  juberct,  Poftea  in  Frifiam  courra  Normannos 
•  Btrt.  niovir  ,  qui  audira  Imperatoris  cum  exercitu  profec- 
tione  ,  ftatîm  anfugerutit  :  fed  poflea  Frifiam  &c  vici- 
nas  infulas  depopulati  funt.  Fulco  autem  &  Richar- 
dus  Lorharium  adeunt ,  ipfique  Imperatoris  jufla  pro- 
ferunt.  Lothaiius  vero  quibutdam  annuit ,  qimlam 
fenon  poilè  fervare  rcfpoudir.  Legati  porro  harc  Im- 
■  peratori  renunciarunt  ,  qui  tune  Franco  farti  erar  ,  Se 
venatn  animum  recreabat  :  indeque  Aquifgranum 
venir. 

Liai.  *  Gicgorius  Papa  tanto  pcrfufus  efl:  gaudio  cum  Ad- 
rebaldum iîbi  Imperatoris  verba  referentem  audivit , 
.  Sert,  ut  fe  a  morbo  etiam  recreatum  elfe  faterctur,munera 
multa  Adrcbaldo  obtulit  :  mifitque  ad  Imperatorem 
Epilcopos  duos  ,  Petrum  Cenrumccllenlîs  urbis  Epil- 
copum  ,  &  Georgium  Regionatium  Romance  urbis. 
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Hanc  legationem  Lotharius  impedivir  j  miflo  Leone 
fido  Iibi  ,  qui  magnis  terroiibus  adliibitis  ,  Epiicopos 
ultra  progredi  vetuit.  Literas  tamen  fuas  illi  Adre- 
baldo  dederunt  :  ipfe  cas  iuorum  cuidam  dédit ,  quî  " 
eas  mendici  fpecie  trans  Alpes  déferrer, 6c  poftea  ipfe 
Imperatori  porrexir.  Ea  tevnpeftate  lues  magna.eos  qui 
Lotharii  parres  iequuti  (aérant  invallt,&  aKal.  Sep- 
tembres ad  ulque  lanÛi  Martini  feltum  hos  omiies 
fuitulir.  Jcflcn  ohm  Ambianenfem  Epilcopum  ,  He- 
liam  TricaiTinum  Epiicopum  ,  Valam  Abbatem  Coi- 
beienfem  ,  Matfridum  ,  Hugonem,  Lanrbertum,  Go- 
defridum&  rilium  cognominem  ,  Albertum  Comirem 
Pertenfem  ,  Burgaretum  quondam  pncfecTum  venato- 
ribus  regalibus.  Richardus  autem  vix  evafir;  fed  haud 
dïu  portea  mortuus  eft.  Pius  vero  Imperator  audita 
inimicorum  iuorum  mortenon  modo  non  exfultavitï 
fed  tunfo  pettore  pro  antmarum  illorum  requie  pre- 
catus  ert.  Britones  porro  natura  levés  ,  cum  quoldam 
motus  continuent ,  (hitim  in  ordinem  redacti  funr. 

Ludovicus  die  Puriricatioms  beats  Maria;  Virginïs  fidtm* 
conventum  magnum  Aquifgranï  habuk  ,  cui  multi 
adfuerunt  Epifcopi ,  deque  Eccleliafticis  negotiis  ac- 
tum  eit ,  prarcipue  veto  de  rébus  qnas  Pipinus  &  fui 
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avoient  enlevez  à  plufîeurs  Eglifes.  Pépin  fut  admonefté  d'en  faire  reftitution. 
Il  reçut  fort  bien  les  avis  de  ion  Pere  &  des  Evêques,  &  fit  reftituer  aux  Eglifes 
ce  qu'on  leur  avoit  ôté.  L'Aflemblée  luivante  fut  tenue  dans  le  Lionnois  au 
lieu  appelle  Cremieu.  Pépin  &  Louis  s'y  rendirent,  la  maladie  empêcha  Lo- 
taire  de  s'y  trouver.  On  y  traita  l'affaire  des  Eglifes  de  Lion  &  de  Vienne  qui  va- 
quoient  alors, parce qu'Agobard  de  Lion  avoit  refufé  de  venir  rendre  raifon  de 
fa  conduite  aux  Evêques ,  &  que  Bernard  quis'étoit  prefenté  s'écoit  enfui.  Mais 
cela  ne  fut  point  terminé  à  caufe  de  l'abfence  des  Evêques.  On  y  examina  auflï 
les  affaires  des  Gots,  dont  les  uns  favorifoient  le  Comte  Bernard  ,  les  autres  fou- 
tenoient  Berenger  fils  du  Comte  Huronique.  Mais  Berenger  étant  venu  à  mou- 
rir ,  le  Gouvernement  de  la  Septimanie  demeura  à  Bernard.  On  envoia  en  cette 
Province  des  Députez  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  étoient  gliifez.  Après  cette 
Aflemblée  l'Empereur  fe  mit  à  cliaffer  à  fon  ordinaire  ,  &  retourna  à  la  Saint 
Martin  à  Aix  la  Chapelle  ,  où  il  paflà  J'hyver. 
s  L'Auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  Altronome  &  même  Aftrologue 
de  fon  métier,  nous  apprend  ici  que  ce  Prince  prévenu  que  des  conjonctions 
celeftes  de  certains  aftres  pronoftiquoient  les  évenemens  humains,  le  confulta 
fur  quelque  phénomène  arrivé  en  ces  jours-là.  L'Auteur  lui  dit  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  de  ces  lignes,  s'autorifant  du  païTage  d'un  Prophète.  Le  pieux 
Prince  paffa  la  nuit  en  prières ,  &  fit  faire  le  lendemain  beaucoup  d'aumônes. 
Il  alla  enfuite  à  fon  ordinaire  prendre  le  divertiflement  de  la  chafîe  aux  Ar- 
dennes. 

Cependant  l'Impératrice  &  les  Miniftres  Palatins  infiftoient  toujours  à  ce  que 
l'Empereur  aflignât  une  part  dans  (es  Etats  à.  fon  très-cher  fils  Charles.  Il  le  fit  à 
Aix-la-Chapelle.  Les  trois  frères  en  furent  très-mécontens ,  &c  eurent  fur  cela 
des  conférences  enlemble.  Mais  voiant  qu'ils  n'y  pouvoient  apporter  aucun 
remède  ,  ils  s'appaiferent  du  moins  en  apparence  ,  &  leur  pere  qui  craignoic 
leur  mécontentement,  ne  changea  pourtant  rien  ,  &c  indiqua  pour  le  mois  de 
Septembre  fuivant  une  AiTemblée  générale  à  Kierfi,  où  (e  trouva  fon  fils  Pépin. 
Ce  fut  laque  l'Empereur  mit  à  Charles  l'épée  au  côté  &  la  couronne  Roiale 
fur  la  tête.  Il  lui  ailigna  la  part  qu'avoit  eu  Charles  fon  pere  ;  c'eft-à-dire  la 
Neuftrie.  Il  tâcha  d'établir  autant  qu'il  put  entre  les  frères,  la  paix  &  l'amitié. 
Il  renvoia  Pépin  en  Aquitaine  ,  Ôc  Charles  dans  là  portion  de  Roiaume.  Les 


Ecclefiis  abftulcrant  :  Pipïnus  commonitus  eftjirt  ho- 
m  illa  reflkuerer.  Ille  autem  monita  Hbenter  fufci- 
piens  j  omnia  qua:  rapta  fueranr  reftituit.  Conventus 
îequens  in  Lugdunenii  pago  cçlebratus ,  in  loco  qui 
dicitur  Stmniaaim  habitus  eft.  Aderam  Pipinus  & 
Ludovicus  j  Lothaiius ,  ne  adefTet }  relïquiis  morbi 
prarpeditus  eft.  Actum  cfl  de  Lugdunenlï  &  Vienncn/i 
fedibus  tune  vacancibus  ;  Lugduncnn"  nempe  ,  quia 
Agobardus  juflus  non  veneiat  ad  ratîonem  vedden- 
dam  ;  Vicnncnli  quia  Bernardus  ejus  Epitcopus  , 
poftquam  venerat  aufugit.  Scd  res  propter  eorum  ab- 
fentiam  infecta  manlît.  Rcs  etiam  Gotrhorum  iftic 
examinata;  funt  ,  quorum  alii  Bernardo  s  alii  Beren- 
garioHuronici  Comitis  lîlïo  favebant  ;  fed  Berengario 
immatura  morte  prarrepto,  Septimanix  Prarfeftura 
Bernardo  remanlit.  In  liane  provinciam  Legati  miflî 
funt;  qui  ea  qua;  correctione opus  habebaiu  ,  cmen- 
darent.  Poft  rolutum  conventum  Imperator  pro  more 
venatui  fededidit ,  £ni  circa  S.  Martini  feftum  ad  hy- 
berna  Aquîfgranum  fe  contulit. 

Auctor  vita;  Ludovici  pii  Attronomus  s  atque  etiam 
Aflxologus  )  hïc  innuit  Imperatorcm  ,  cura  putarct 
conjunîtiones  cœle/les  quarumdam  ftellarum ,  eyen- 


tus  humanos  portendere  ,  ipfum  Scriptorem  percon- 
tatum  efie  fuper  quibufdam  quar  ils  diebus  obfervata 
fuerant. Refpondit  illcnihil  ex  fignis  hujufmodi  me- 
tuendum  elle  ,  locum  Prophète  cujufdam  ad  hxc 
ufutpans.  Pins  vero  Princeps  no£bem  pervigilem  pre- 
cibusincumbensduxït ,  ac  die  lequenti  multa  pau- 
peribus  erogari  curavit.  Pro  more  autem  in  Arduen- 
nam  venatum  fe  contulit. 

Interca  Imperarrix  Miniftrîque  Palatini  infifle- 
bant  ut  Imperator  regni  portionem  dïleftilïîmo  Ca- 
rolo  affignaret.  Qiiam  rem  fadbam  fiatres  ejus  argre 
tulerc  -  mutuumque  intere  colloquitim  ;  fed  cura  fe 
bis  obliitere  non  poife  vidèrent ,  utcumque  tandem 
quievere.  Parer  autem  qui  illos  ha?c  indigne  ferre  non 
nefeiebat,  nihil  tamen  mutavir,  atque  ad  Septembrem 
menfem,  Conventnm  generalem  Carifiaci  habendum 
indicavit ,  cui  interfuit  Pipinus  filius.  IlUc  vero  Im- 
perator Caroium  rllium  armis  mrilïbus  five  enfe  cinxit, 
ac  coronam regalcm  capiti  ejus  impofuit,  partemque 
regni  ,quam  pater  luus  Carolus  habuevat  ,  nempe 
Neuftrîam  ipiî  attribuit.  Concordiam  ôi  amicitiam 
inter  fratres  pro  virili  fua  fîrmavit ,  ac  Pipinum  in 
Aquitaniam,  Carolumini-egnum  fuum  nûlît.Proce- 
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principaux  Seigneurs  de  la  Neuftrie  reconnurent  Charles  &  lui  jurèrent  fidé- 
lité ;  les  ablens  firent  après  la  même  chofe.  A  cette  même  Aflèmblée  vinrent 
prefque  tous  les  Nobles  delà  Septimanie,  fe  plaignant  du  Duc  Bernard  &  de  fes 
gens  qui  fefaififfoient  des  biens  des  Ecclefiaftiques  &  des  autres  particuliers.  Ils 
prièrent  l'Empereur  de  commettre  des  gens  qui  vinflent  vifiter  leur  payis,  pour 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartenoit.  Il  élut  pour  cela  les  Comtes  Boniface 
&  Donat  ,  avec  Adrebalde  Abbé  deFlavigni.  Louis  alla  paflër  l'hyver  à  Aix-la- 
Chapelle. 

Au  mois  de  Janvier  il  parut  une  comète  prife  pour  un  prefage  de  la  mort 
de  Pépin  qui  deceda  peu  de  tems  après.  Judith  voiant  bien  que  Ion  fils  fi  jeune 
auroit  befoin  de  protection  après  la  mort  de  fon  pere,  reprit  ce  qu'elle  avoir 
déjà  commencéA'  perfuada  à  l'Empereur  d'envoier  des  Députez  à  fon  fils  Lotaire 
pour  l'inviter  à  le  venir  trouver ,  fous  ces  conditions,  que  s'il  vouloit  être 
l'ami ,  le  tuteur  &  le  protecteur  de  fon  frère  Charles ,  il  lui  pardonnerait  volon- 
tiers tout  le  pane ,  &  qu'il  lui  donnerait  déplus  la  moitié  del'Empire,  la  Bavière 
mife  à  part.  La  condition  parut  fort  bonne  à  Lotaire  &  à  toute  fa  Cour.  Il 
vint  après  Pâques  à  Vormes  où  il  fur  reçu  avec  beaucoup  de  joie.  Louis  lui 
donna  l'option  ,  ou  de  faire  lui-même  le  partage  de  l'Empire  avec  les  gens  de 
fon  confeil ,  après  quoi  l'Empereur  &  Charles  opteraient  ;  ou  de  lailîer  faire 
le  partage  à  l'Empereur  &  à  Charles.  Lotaire  &  les  liens  laifTerent  à  l'Empereur 
le  foin  de  faire  ce  partage  ,  difant  qu'ils  ne  connoiffbient  pas  aifez  les  payis  de 
fa  domination  pout  s'en  bien  acquitter.  L'Empereur  fit  donc  la  divifion  de  lès 
Etats  avec  toute  l'équité  poffible  ,  Iaiffant  la  Bavière  à  part  qu'il  donnoit  à  fon 
fils  Louis.  Lotaire  opta  tout  ce  qui  étoit  au-delà  de  la  Meufe  vers  l'orient ,  avec 
l'Italie,  &  laifla  à  fon  frère  Charles  tout  ce  qui  écoit  à  l'occident  de  cette  rivière 
jufqu  a  la  mer.  L'Empereur  étoit  fort  joieux  &  content  de  ce  partage  :  il  re- 
commanda ion  fils  Charles  à  Lotaire  ,  le  priant  de  lui  fervir  de  pere  ,  &  le  ren- 
voia  en  Italie  chargé  de  prefens  &  de  bénédictions.  Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que 
les  Satrafins  firent  une  defeente  en  Provence,  prirent  Marfeille,  enlevèrent 
toutes  les  Religieufes  qui  y  étoient  en  grand  nombre,  emmenèrent  en  captivité 
tous  fes  habitans  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques,  &  enlevèrent  tout  l'or  Se 
l'argent  qui  étoit  dans  les  Eglifes. 

Louis  rrere  de  Lotaire  ne  fut  pas  content  du  partage  frit  par  fon  pere  de  fes 
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rcs  porro  Neuftria:  prxfentes  Carolo  nantis  dederunt 
6e  iacramento  fitiem  liiam  obftrinxere  ,  quod  6c  ab- 
fentes  poftea  feccrunt.  Ad  hune  convencum  accefïere 
pene  omnes  Scptimania:  nobiles  conquerenres  advei- 
fus  Bernardum  Ducem  6c  fatellitcs  ejus  ,  qui  res  tam 
Ecclchafticas  quam  privatas  abfque  ullo  mena  inva- 
debant.  Imperatorem  vero  rogarunt  quofdam  deputa- 
rer  qui  regionem  fuatn  inviferent.  Ad  id  peragen- 
dumclegir  Imperator  BonifaciumComitem,Donatum. 
item  Comkem  6cAdrebaldum  Abbatem  Flaviniacen- 
fcm.  Aquifgranitm  autem  hiematum  fc  contulit. 

Menfe  Januario  Comètes  vifus  cft  ,  qui  poftea  Pi- 
pini  obitum  portendifle  putatus  fuit.  Is  enim  paulo 
poftea  mortuus  eft.  Juditha  porro  perpendens  hlium 
fuum  adeo  juvenem  poft  mortem  patris  alicujus  pa- 
trocinïo  opus  habiturum  ,  ut  jam  cceperat  Impera- 
tori  fuafît ,  ut  Lcgatos  ad  filium  fuum  mitteret  3  qui 
illum  ad  fe  conveniendum  invitarent  hifee  conditio- 
nibus ,  ut  fi  Caroli  amicus  6c  tutor  efle  vellet ,  fîbi 
non  modo  veniam  prxteritorum  ;  f  ed  etiam  dimidiam 
Imperii  partem  excepta  Baioaria  concederet,  Placuït 
Lothario  6c  fuis  tare  conditio.  Poft  Pafcha  Vormatiam 


venit ,  ubi  cum  gaudio  magno  exceptas  fuit.  Lotha- 
rîo  autem  optionem  dédit ,  |aut  ipfe  cum  fuis  partî- 
tionem  Imperii  faceret  ,  6c  Imperator  cum  Carolo 
partem  fuam  lïbi  deligerent  ,  aut  paijitionem  illam 
ab  Imperatore  &  Carolo  fieri  lïncret.  Lotharius  ex 
fuorum  conlilio  Imperatori  rem  dimifït  ,  non  fatis 
Jïbi  notas  eiïe  dicens  Imperii  regiones  ut  id  cxfcquî 
pollèt.  Imperator  ergo  arqua  lance  omnia  divifit s  ex- 
cepta Baioaria  quam  Ludovico  filîo  reliquit.  Opta- 
vit  Lotharius  quidquid  a  Mofa  valus  Orientcm  erat 
cum  Italia  ,  6c  rratiï  Carolo  reliquit  quidquid  a  Mo- 
fa ufque  admare.  Ludovicus  his  contentus  Carolum 
filium  Lothatio  commendavit  ,  rogans  patris  loco 
ipli  effet  ;  ipfumque  benedidtionibus  ac  muneiibus 
onuftum  in  Italiam  rcmiiït.  Hoc  circiter  tempus  Sa- 
raceni  ,  exfccniu  in  Provinciam  facto  ,  Malliliam  ce- 
permit  ;  Saii£timonialcs  omnes  magno  numéro  abdu- 
xcrunt  ;  incolas  item  tam  Ecclefiafticos  quam  Laïcos 
captivos  fecerunt  ,  Ecclcfiarum  aurum  6c  argentum 
expilarunt. 

liiam  porro  partiiionem  fupra  memoratam  Ludo- 
vicus Lotliarii  fratet  argerrime  rulk  ,  atque  in  ea  re 
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Etats  entre  Lotaire  &  Charles.  Il  fie  fes  efforts  pour  s'attribuer  tout  ce  que  h 
Monarchie  Françoife  avoit  au-delà  du  Rhin.  Cela  fut  rapporte  à  fon  père  qui 
crût  qu'il  falloit  diflimuler  jufqu'à  Pâques  fuivant.  La  Fête  étant  paffée,  il  pafla 
]e  Rhin  à  Mayence  avec  beaucoup  de  troupes ,  &  marcha  contre  fon  fils  qui 
fè  voiant  hors  d'état  de  lui  refîfter,  vint  lui  demander  pardon,  quoique  bien  mal- 
gré lui.  Son  pere  le  reprit  aigrement.  Il  confeffa  qu'il  avoit  tort.  L'Empereur  lui 
pardonnaj  &  fe  radoucit  beaucoup,  en  l'exhortant  de  ie  tenir  tranquille.  Il  le 
laifla  dans  fonRoiaume,  &  repaffa  le  Rhin  pour  aller  chaffer  dans  les  Ardennes. 
Comme  il  s'occupoit  à  cet  exercice  ,  on  vint  lui  dire  que  l'Aquitaine  émit  divi- 
lee  j  que  quelques-uns  de  ce  payis  attendoient  fa  décifion  fur  ce  Roiaume  ; 
que  d'autres  étoient  indignez  de  ce  qu'il  l'avoir  donnée  à  Charles.  Ebroin  Evê- 
que  de  Poitiers  dit  à  l'Empereur  3  que  lui  &  plufieurs  autres  attendoient  là- 
deffus  fes  ordres.  Du  nombre  de  ceux-là  étoient  auflj  le  Comte  Reginard,  &: 
les  deux  Comtes  Gérard  &  Herataire  ,  gendres  de  Pépin.  Une  autre  faction 
dont  le  principal  étoit  Emene,  aiant  mis  à  fa  tête  Pépin  fils  du  feu  Roi  de  mê- 
me nom ,  alloit  de  tous  côrez  &  ravageoit  le  payis.  Ebroin  pria  l'Empereur  d'y 
mettre  promtement  ordre  de  peur  que  le  mal  n'augmentât.  L'Empereur  re- 
mercia Ebroin,  &  le  renvoia  en  Aquitaine.  Il  donna  des  ordres  à  ceux  de  fon 
parti,  &  leur  commanda  d'envoier  quelques-uns  des  leurs  l'automne  prochaine 
a  Châlon ,  ou  il  devoit  tenir  l'Affemblée  générale.  Il  la  tint  effectivement 
au  rems  &  lieu  marquez  ;  &  après  y  avoir  réglé  les  affaires  tant  Ecclefiaftiques 
que  civiles,  il  penfa  à  mettre  ordre  à  celles  d'Aquitaine.  Il  partir  de  là  avec  des 
troupes  confiderables,  menant  l'Impératrice  &  fon  fils  Charles,  paffa  la  Loire  &c 
s*cn  vint  à  Cletmont.  Il  reçût  là  fort  humainement  à  fon  ordinaire,  ceux  d'en- 
tre fes  fidèles  ferviteurs  qui  vinrent  le  voir ,  &  leur  fit  prêter  ferment  à  Charles 
fon  fils.  Quant  à  ceux  qui  ne  vouloient  pas  lui  promettre  obéiffance,  &  qui  par 
deffus  cela  pilloient  &  ravageoient  le  payis ,  il  les  fournit  à  la  rigueur  des 
Loix. 

Il  célébra  la  fête  de  Noël  à  Poitiers,  &  il  apprit  là  que  Louis  fon  fils,  joint  à 
des  Saxons  6c  à  des  Thuringiens ,  avoit  envahi  l'Allemagne.  Cela  lui  étoit 
alors  plus  dur  à  foutenir  que  ci-devant.  Il  étoit  vieux  &  fujet  à  des  fluxions  , 
que  l'hyver  &  le  chagrin  de  cette  fâcheufe  nouvelle  ,  augmentèrent  beaucoup. 
Il  ne  fe  découragea  pourtant  pas  ;  mais  pour  arrêter  cette  tevolte ,  il  alla  à 


operam  totam  contulit,utea  quïtransRhenum  erant 
iua  faceret.  Id  patri  nunciatur,  qui  rem  ad  ulque  Pat 
cha  fequens  dillimulandam  putavit.  Poil  feftum  au- 
tem  ,  rranfacto  MogUDtÎŒ  Rheno  cum  grandi  exer- 
citu  ,  contra  mium  fuum  movit ,  qui  fe  viribus  ïm- 
paiem  cernens  ,  ad  patrem  fupplcx  ac  venïam  petitu- 
turus  vel  invirus  venir  ,  feque  maie  egille  confeiïus 
eft.  Patct  illï  pepercic  ;  fed  primo  increpavit  illum  , 
deinde  lenioribus  demulfir  ,  &  in  regno  fuo  reliquiu. 
Traufadlo  autem  Rheno  ,  dum  in  Arduenna  venarc- 
tur  )  nunciatum  ipiî  fuit  Aquitaniam  diviiam  elle  , 
aliofque  in  ilta  regione  fentenriam  Imperatoris  ex- 
fpectare  iuper  Aquitanix  regnum  \  alios  indigne  fer- 
re >  quod  illud  Carolo  dedïlfet.  Ebroinus  Epifcopus 
Pîftavienlîs  Imperatori  dixit,  fe&  alios  hac  de  re  Im- 
peratoris voluntatem  teiiunciarï  (ibi  exoptare  s  ex  quo- 
rum etiamnumero  erant  Reginardus  Cornes  >  duoque 
Comités  Gerardus  &  Heratarius  Pipini  generi.  Al- 
téra fattio  cujus  Princeps  eratEmenus,ailumto  Pipino 
defuncti  Pipini  Régis  hlio  ,  quaquavcrfum  vagaba- 
tur  ,  ac  deprxdarionibus  operam  dabar.  Imperatorem 
rogavit  Ebroinus  ne  malum  ferpere  fmeretj  fed  quam- 


primum  res  illas  componeret.  Grarias  Ebroino  Impe- 
rator  egit  ^  ipfumque  in  Aquitaniam  remïiit.Illos  ve- 
ro  qui  partes  fuas  in  Aquitania  fedtabantur  julTit 
quofdam  ex  fuis  mittere  Cabilonem,  ubi  in  autum- 
no  fequenti  conventum  generalem  liabiturus  erat.  In 
illo  autem  conventu  poftquam  rcs  tam  Ecclehafticas, 
quam  civiles  ordinaflet ,  ad  Aquitanicas  fe  convertit: 
protc&ufque  eft  cum  Impératrice  Se  Carolo  Hlio  ,  va- 
lidaque  manu  :  Ligereque  tranfmiilo  ,  Avvernorum 
urbem  petiic  ,  ibique  perhumaniter  pro  more  fuo  il- 
losexccpit  qui  iibi  rîdem  fervaveranr  ,  &  facramen- 
tum  hdei  Carolo  filio  dare  curavit.  IlJos  autem  qui 
libi  débita  exhibere  officia  renuerunt  ,  qui  pra:terea 
circumquaque  latrocinabantur  ,  &  prxdas  agebant , 
legum  qua-'ftîoni  fubdidit. 

Natale  Domini  apud  Pidtavos  celebravit ,  nuncia-  m 
tumque  iîli  fuit  Ludovicum  filium  cum  quibufdam 
Saxonibus  atque  Thoringis  Alamanniam  invalide  : 
qua:  res  tune  importuna  illi  admodum  erat ,  utpote 
jam  feni  &  phtegmatum  abundamia  gravi ,  qua;  ctiam 
ex  bieme  &  infantta:  nunciatx  rei  mœrore  augeba- 
tur.  liiviGtus  tamen  animo  manfît  >  utque  rebellio- 
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Aix-la-Chapelle,  où  il  célébra  la  fête  de  Pâques.  Après  quoi  palTant  le  Rhin  ,  il 
fe  rendit  dans  la  Thuringe  ,  où  e'toit  alors  Louis  (on  fils  qui  ne  l'attendit  pas; 
mais  il  s'enfuit  dans  les  terres  des  Efclavons  ,  d'où  il  paifa  dans  la  Bavière. 
L'Empereur  indiqua  alors  une  AiTemblée  générale  à  Vrormes  ,  &  fit  avertir 
fon  fils  Lotairede  s'y  trouver.  Cependant  Ces  infirmitez  augmentent  Toujours* 
fon  eftomac  ne  faifoic  plus  fes  fondions ,  &  tout  indiquoit  qu'il  tiroir  à  fa 
fin.  Une  éclipfe  du  ioleil  arrivée  en  ce  tems-li  paflà  pour  un  prelàoe  de  fa  mort 
prochaine.  Se  fentant  défaillir  tous  les  jours ,  il  fe  fit  porter  dans  une  Me  vis-à- 
vis  deMayence,  &fe  mit  au  lit  où  il  fut  affilié  par  plufieurs Prélats  &  fervi- 
teurs  de  Dieu,  dont  les  principaux  étoient  Hethi  Archevêque  de  Trêves, 
Otgaire  Archevêque  de  Mayence  ,  &  Drogon  fon  frère  Evêque  de  Mets.  Il  fa 
difpofa  à  la  mort  d'une  manière  toute  chrétienne ,  pardonna  à  fon  fils  Louis > 
dont  la  révolte  avoir  avancé  fa  mort.  Il  diltribua  fes  ornemens ,  bijoux  ,  meu- 
bles ,  en  donna  une  partie  à  fes  fils  Lotaire  &  Charles  ;  au  premier  fa  couron- 
ne ,  fon  épée  &  fon  fceptte  qu'il  lui  envoia  ,  en  l'exhortant  de  tenir  fa  parole 
à  Charles  fon  frère  &  à  l'Impératrice  Judith.  Une  bonne  partie  fut  pour  les 
pauvres  &  pour  les  Eglifes.  Il  mourut  le  io.  Juin  l'an  foixante  quatrième  de  (à 
vie  ,  après  avoir  régné lur  r  Aquitaine  trente-fept  ans,  &  renu  l'Empire  vingt- 
fept.  Drogon  Evêque  de  Mets  fon  frère  ,  accompagné  d'autres  Evêques ,  Ab- 
bez  ,  Comtes ,  Seigneurs ,  Eccleiiaftiques  ,  fuivis  d'un  grand  nombre  de  peu- 
ple ,  fit  conduire  fon  corps  à  Mets,  où  il  fut  enfeveli  dans  l'Eglife  de  S.  Arnoul 
auprès  de  la  mere. 


ncm  vi  compefccret ,  Aquifgianum  fe  contulit,  ubi 
Palcba  cclebravit  ;  deinde  ttanfmiflôRbeno  in  Tho- 
ringiam  movit  ,  ubi  cime  Ludovicus  fîlius  erat ,  qui 
pane  non  exfpectato  in  Sclavorum  terras  aufugit , 
unde  in  Baioariam  nanlïit.  lmperaror  vero  conven- 
tum  generalem  Vormariam  indbxit,quo  etiam  Lotha- 
rium  rilium  evocari  juiBt.  Interea  vero  sgtitudines 
in  dies  augebamur  ;  ftomachus  non  ulna  officio  fuo 
fungebatur ,  omniaque  inftare  vira:  finem  indicabant. 
Eclipfîs  folis  qua:  mneaccidir ,  pre/morris  ejusligno 
habita  eft.  Ubi  vires  libi  omnino  deficerc  fenfir ,  in 
vieinam  Mogtrnrix  infulam  fe  rransferri  julïir.ubi  in 
lecculo  decubuic.  Ad  conrolationem  aderant  ei  multi 
Autiftites  &  fervi  Dei, quorum  pra'cipui  erant,Hethi 
Arcbiepifc.  Treviren(is,Otgarius  Arcbiepifc.  Mogun- 
tinus ,  &  Drogo  frater  ipfius  Epifcopus  Metenfo.  Ut 


Chnitianum  decebat  fe  ad  tranfitum  ex  hac  vira  appa« 
ravit  :  Ludovico  filio  pepercit  ,cujus  rebellio  mortem 
llbi  maturabat.  Ornamenta  ,  vafa  ,  caueraque  omnia 
diftnbuir,  partemque  filiis  Lothario  &  Carolo  dédit  ; 
priori  autem  coronam  contulit ,  gladïum  item  feep. 
trumque  fuum  minr  ,  rogans  ea  ,  qui  fratri  Carolo 
&  Judicha:  Imperatiïci  promiferat  ,  fervaret.  Pars  ve- 
ro magna  pauperibus  (Si  Ecclefiïs  depurata  fuit.  Obiit 
autem  die  Junii  vigefimo ,  anno  vira:  fua*  fexagefimo 
quarto  ,  Aquitanici  tegni  trigefimo  feptimo  ,  Imperii 
vigefimo  feptimo.  Drogo  autem  frater  ejus  Epifcopus 
Mctenfis  ,  comitaniibus  multis  aliis  Epifcopis,  Abba- 
tibus  ,  Comitibus ,  Proceribus  yClericis  ,  magnaque 
popuii  frequenria ,  corpus  ejus  Metas  transfeiri  cu- 
rarunr ,  ubi  prope  matrem  in  Eccicfia  lancti  Arnuliî 
fepultus  eft. 


MONUMENS  DE  CHARLES  MARTEL, 


Pl. 

XIX, 


i 

1.3.4 


Pl. 
xx. 


LES  MONUMENS 

DE  CHARLES  MARTEL,  DE  PEPIN,  DE  BERTRADE, 

de  Carloman  &  de  Gerberge  fa  femme,  de  Charlemagne  , 
ôc  de  Louis  le  Débonnaire. 

LA  Planche  fuivante  nous  montre  Charles  Martel ,  Pépin  &  fa  femme 
Berte  ou  Bercrade  ,  Carloman  leur  fils ,  &  Gerberge  fa  femme.  Tous  ces 
tombeaux  avec  les  figures  des  Princes  ont  été  faits  du  tems  de  faint  Louis. 
Ceux  qui  les  ont  fait  taire  ,  peu  inftruits  de  l'hiftoire  des  tems  palfez  ,  ont  mis 
fur  la  tombe  de  1  Charles  Martel ,  Carolus  Martellus  Rex}  quoique  Charles  n'ait 
jamais  été  Roi ,  bien  qu'il  eût  toute  l'autorité  Roiale.  *  Charles,  Pépin,  3  Berte  , 
'*  Carloman  &  fa  femme  *  Gerberge ,  font  revêtus  comme  JesRois  &  Reines  du 
treizième  ,  quatorzième  &  quinzième  fiecle,  dont  nous  verrons  un  grand  nom- 
bre dans  la  fuite.  Leurs  couronnes  font  ornées  de  fleurons  de  même  que  les 
couronnes  des  Rois  de  ces  bas  fiecles ,  qui  ont  plus  fouvent  fur  leurs  couron- 
nes l'ornement  des  fleurons  que  celui  des  fleurs  de  lis.  Nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  à  ces  figures  qui  doivent  revenir  fouvent. 

Les  deux  figures  de  la  Planche  fuivante  de  Pépin  &de  Carloman,  fè  trouvent 
dans  une  Eglile  de  Fulde.  Elles  ont  été  données  par  Chriftophe  Brovver  Je- 
fuite  ,  dans  lès  Antiquitez  de  Fulde  ,  p.  1  6  3.  &  depuis  par  fes  Confrères  dans 
les  Acte  des  Saints.  M.  de  Gaignieres ,  des  Manufcrits  duquel  nous  les  avons 
tirées ,  les  avoit  fait  deffiner  lur  les  lieux  mêmes.  Ce  n'eft  que  par  conjectu- 
re que  Brovver  les  a  infcrites  de  Pépin  &  de  Carloman.  Il  paroît  même  qu'il 
regarde  cela  comme  hazardé.  Ce  qui  frappe  d'abordici,  c'eft  qu'ils  ont  tous 
deux  le  nimbe  ou  le  cercle  lumineux  ;  Ôcque  dans  ce  nimbe  on  voit  l'ornement 
que  lesConfuIs  &  les  hommes  Confulaires  portoient  à  leur  tête,  dont  nous 
avons  donné  des  exemples  dans  l'Antiquité  expliquée,?/.  5  3.  t.  3.  Donner 
raifon  de  tout  cela  ,  c'en:  ce  qui  ne  le  peut.  Ces  figures  paroi/lent  faites  dans 
un  tems  où  le  nimbe  n'étoit  plus  en  ufage  en  France.  Ce  qui  eft  à  remarquer, 
c'eft  que  le  même  Brovver  donne  à  la  p.  163.  une  Image  de  laint  Boniface , 
qui  a  à  peu  près  le  même  ornement  de  tête.  Le  fceptfe  qu'ils  tiennent  eft  ter- 
miné efi  haut  par  une  fleur  de  lis ,  &  reflèmble  parfaitement  à  ceux  que 


MONUMENTA  CAROLI  MARTELLI, 
Pipini  Se  Bertrad^  uxoris  ,  Carolomanni 
&  Gerberge  uxoris  s  Caroli  Magni 
&  Lu  DO  V  I  C  I  Pu. 

T  N  tabula  fequenti  confpicimus  Carolum  Mancl- 
„L  lum  j  Pipinum  &  Bei-tam  ,  feu  Bertradam  ejus 
uxorem  ,  Carolomannum  Pipini  filium ,  &  Gerber- 
gamconjugem.  H.ec  omnia  (epulcracumilatuisfanç- 
ti  Ludovici  xvo  factafunt.  Qui  illa  concinnari  cura- 
tunt  in  liiftoria  praueritorum  temporum  minus  periti, 
ha:c  in  rumulo  Caroli  pofuerunt  j  Carolus  M'irtelh's 
Rex  ,etlt  Carolus  hic  nunquam  Rcxfuerit  a  lice:  regia 
ântorirate  poritus.  Carolus  j  Pipinus ,  Berta  ,  Caro- 
lomannus  &  Gerberga  uxor  ejus,  veftibus  Regiis  or- 
nati  funr  ,  quales  ecaiit  decimo  tertio ,  decimo  quar- 
to &  decimo  quinto  fàxulo  ,  ut  in  fequenribus  vi- 
debitur.  Corona:  iis  floribus  ornantur  qua:  memoratis 
fàeculis  in  n(u  magis  fuere.  Hazc  porro  fchemataqux 
fa:piilîmeoccurreutJ  non  ukerioriegent  explicatione. 


•  Dua?  imagines  in  fequenti  tabula  exhibita?  Pipini 
Se  Carolomanni  in  Eccleha  quadam  Fuldenfi  haben- 
tur ,  publicatxque  fuere  a  Chriftophoro  Brovvero  Je- 
fuitain  Antiquiracibus  Fuldenlïbus  ,  p.  168.  Se  dein- 
de  a  fodalibus  fuis  in  Aftis  SS.  Sed  V.  Cl.  Ganie- 
rius  ex  cujus  manuferiptis  nos  eruimus  ,  in  ïpfo  loco 
delineari  cuiaverat.  Ex  conjectura  tantum  Brovvcrus 
illas  Pipini  &  Carolomanni  infcripfic ,  quod  memor'u , 
inquit  ,  Carolomamù  &  Pipini  hic  libentes  mérita  repo- 
nimus.  Id  quod  hic  ftatim  fufpicitur  eft  nimbus  ca- 
piti  Imgulorum  appohms  ,  &  intr»  nimbnm  ornât us 
illequem  Conliiles  Se  viri  Coiifularcs  capite  gelta- 
bant  ,  cujus  exempla  dedimus  in  Antiquitatc  expla- 
nata  T.  3 .  Tab.  j  3 .  Horuœ  rationem  caufamve  anei- 
re  non  vatemus.  Ha;  porro  ftatua:  i'vum  inferius  la- 
piuntquo  nimbus  in  Gallia  non  jam  ufurpabatur.  Ob- 
ferves  porro  velim  Brovverum  ipfum,  p.  16 j,  fancti 
Bonifacii  imaginem  proferre  3  qua?  idem  petit  orna- 
mentum  capite  geftat.  Scipio  quem  manu  tenent  li- 
lio  FrancicG  fupertte  tetminatur ,  Se  omnino  réfère  ea 

portent 
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portent  dans  leurs  fceaux  Hugues  Capet ,  Robert,  Henri  I.  Philippe  I.  & 
Louis  VII.  ce  qui  feroit  peut-être  croire  que  ces  ftatuës  ont  été  faites  vers  le 
même  fïecle.  Chacun  deux  tient  une  elpece  de  tablette  ronde  au  milieu  de 
laquelle  eft  une  croix  entourée  de  perles  :  la  boucle  qui  joint  le  manteau  de 
Pépin ,  eft  ronde ,  6c  celle  de  Carloman  eft  quarrée.  Le  refte  n'a  pas  beioin 
d'explication,  ce  font  des  chofes  qui  reviennent  fouvent. 

La  première  figure  de  la  Planche  fuivante  eft  tirée  des  Capitulaires  de  Fl" 
M.  Balufc,  qui  l'a  prifed'unManufcrit  du  neuvième  fiecle.  Il  croit  que  c  eft  ou  x  x 
Pépin  ou  quelqu'un  des  Rois  fuivans.  Sa  couronne  eft  fort  extraordinaire  ,  &  1 
paroit  un  pur  caprice  du  Deflinateur,  comme  d'autres  que  nous  verrons  plus 
bas  ;  fon  long  feeptre  eft  fingulier.  Aflis  fur  un  trône  il  a  fous  lui  un  long  couf- 
fin rond  femblable  à  ceux  que  nous  voions  plus  bas  dans  d'autres  Planches, 
&  dans  les  figures  de  Charles  le  Chauve. 

Le  fceau 1  de  Pépin  reprefenté  par  le  Pere  Mabillon ,  a  quelque  chofe  de  fort  ^ 
extraordinaire  :  fa  tête  eft  ornée  &  couronnée  de  pampres  &  de  feuilles  de  vi- 
gne. Ceft  la  tête  de  Bacchus  l'Indien  barbu  ,  dont  le  Chancelier  ou  le  Réfé- 
rendaire fe  fera  fervi  pour  fceller  cette  Charte ,  de  même  que  le  Chancelier 
de  Charlemagne  s'eft  fervi  d'un  fceau  portant  la  tête  de  Jupiter  Serapis  que 
l'on  voit  un  peu  plus  bas  dans  la  même  Planche.  3  Le  fceau  fuivant  qui  a  pour  $ 
infeription  Pipitms  Imj>erator>  eft  encore  fingulier  par  Ion  infeription.  Il  eft  ici 
reprefenté  fans  barbe  $  tiré  de  Zyllehus  dans  fa  Défenfe  de  l'Eglifè  de  faine 
Maximin  de  Trêves.  Le  4  fceau  de  Carloman  qui  fuit  3  tiré  de  la  Diplomatique  4 
du  Pere  Mabillon,  le  reprefenté  auflï  lans  barbe. 

Des  lix  fceaux  *  de  Charlemagne  qui  fuivent,  trois  font  aulfi  tirez  de  la  Di-  5 
plomatique.  6  Les  deux  premiers  le  reprefentent  Roi ,  &  le  troifiéme  le  mon-  6 
tre  Empereur.  Le  premier  a  une  infeription  qui  fignifie ,  Chrift  protégez  Charles 
Roi  des  François.  1  Le  fécond  fceau  a ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  une  tête  7 
de  Jupiter  Serapis  portant  le  boiiTeau.  8  Le  fuivant  reprefenté  Charlemagne  3 
Empereur  couronné  de  laurier  à  la  manière  des  Empereurs  Romains.  *  Celui  qui  ? 
vient  enfuite  eft  un  fceau  pendant  qui  adeuxfaces.Onlitau  côté  de  latête,Crfn>- 
/2«  ÏÏmperator  Augufius ,  il  eft  couronné  de  laurier  comme  le  précèdent.  L'infcri- 
ption  latine  du  revers  dans  une  couronne  de  laurier  ,  fignifie  le  renouvellement 
du  Roiaume  de  France.  10  Le  fceau  fuivant  le  plus  curieux  de  tous,  eft  de  Mon-     1 0 


qux  in  figillis  fuis  geftant  Hugo  Capetus  ,  Rotber- 
tus  ,  Henricus  L  Phuiptroi  L  &  Ludovïcus  VII.  Un- 
dc  force  credatur  ejuidem  elle  circker  xvi  ftatuas 
hafee.  Ambo  tabeltam  rotundam  renent  ,  ubi  crux 
depingirur  unionibus  circum  ornata.  Fibula  pallii 
Pipini  Regîs  rorunda  eft  ,  Carolomaimi  quadrata. 
Ca:tera  qua:  pallim  in  hifee  tabulis  occurrunt  s  ex- 
plicatu  non  egenc. 
L*  Primum  fchema  tabula:  fequentis  ex  Capitularibus 
uf  /,  Baluin  prodit,qui  id  mutuatus  eft  ex  Cod.  MSS.  noni 
Ey,  fàeculi.  Purat  autem  ille  aut  Pipinum  elle  auc  aliquem 
ex  fequentibus  Regibus.  Cocona  inufitacx  forma:  ex 
mero  delineanris  arbirrio  prodiïile  videcur,  ut  &  alia: 
quas  infra  videbimus.  Sceptrum  cjus  oblongum  lin- 
gulare  eft.  In  folio  fedens  pulvillum  !ub  fc  oblongum 
habet  rotundum  ,  limilem  iis  quos  înfra  videmus  in 
fchematibus  Caroli  Calvi. 
''ïltn.  Sigilliim  Pipini  aD.  Mabillonio  expreflum  ftupen- 
dum  fane  videtur ,  caput  ejus  pampinis  Se  vitïs  foliis 
ornatur.  Eft  cette  caput  Bacchi  Indici  barbati^quo 
flgillo  Canccllarius  feu  Refetendarius  uf  us  fuetit  ad 
oblïgnandum  diploma  ,  ut  &  Cancellarius  Caroli 
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Magni  >  ufus  eft  ligilïo  caput  Jovis  Serapidis  referen- 

te  ,  quod  infta  in  hac  ipla  tabula  conlpicimus.  Si-  -,  ,.  . 

gillum  fequens  ,  cujus  mfcrïptio  eft  ,  Pipinus  Imper  a-  Difu^T  ' 

tor  ,_ex  liujufmodi  inferiprione  iîngulare  eft.  Pipinus,?.  Maxi-  • 

hic  imberbis  exhibetur.  Edudtum  vero  fuit  ex  ZyU minij.  43* 

ledi  defenlîone  Ecclefia:  fancti  Maximini  Treviren- 

its.  Sigillum  Carolomanni  fequens  ,  ex  re  Diplomati- 

ca  Mabiilonii  edudtum  ,  imberbem  illumexhibet. 

Seqiluniur  fex  Caroli  Magni  figilla  ,  quorum  tria 
priora  item  ex  Diplomarica  Mabiilonii  eruta  iunt. 
Duo  priora  Regem  exhibent  ;  tertium  Imperatorem 
Carolum  refcit.  Primum  hanc  habet  inferiptionem: 
Cbrijïe  protège  Carolum  Regem  Francorttm.  Secundum 
lîgillum  caput  exhibée ,  ut  diximus  ,  Jovis  Serapidis 
calathum  geftantis.  Aliud  fequens  refert  caput  Ca- 
roli Imperatoris  cum  laurea  ,  imperatorum  more. 
Sequitur  aliud  iîgillum  appenfum  ab  utraque  facie 
iniculptum.  In  altéra  caput  Imperatoris  eft  cum  in- 
feriptione :  Carolus  Imper.iror  Augufius  ,  lauroque  co- 
ronatus  eft  ut  in  praxcdenti  :  in  poftica  facie  inrra 
coronam  legitur  :  Renovatio  Regriî  Ftancorum.  Sigil- 
lum fequens,  omnium  ilngularifllmum ,  eft  Domi 
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feigneur  Bknchini  favant  Prélat  Romain.  Charlemagne  y  eft  couronné  ;  & 
comme  la  couronne  eft  fi  petite  qu'on  n'en  peut  pas  bien  diftinguer  toutes  les 
parties ,  ce  Prélat  l'a  fait  deffiner  au  deflbus  d'une  grandeur  à  y  pouvoir  aifé- 
ment  remarquer  tout  ce  qui  la  compofe.  Son  vifage  revient  allez  à  celui  que 
l'on  a  tiré  de  la  Mofaïque  de  fainte  Sufanne  ,  reprefenté  ci-après.  L'infcription 
autour  de  la  tête  eft  un  vers  hexamètre  dont  le  fens  eVtJefus  Fils  de  Dieu ,  défen- 
dez fuiffamment  Charles.  Le  revers  qui  contient  le  monogramme  de  KAROLVS, 
a  aulîî  un  vers  hexamètre  dont  voici  la  lignification:  £>ue  la  gloire  fait  au  Roi 
Chrifi,  la  vittoire  à  Charles.  Quelques  lettres  qui  étoient  gâtées  ont  été  fiire- 
ment  fuppleées  par  ce  Prélat  fur  un  autre  fceau. 

"  Le  petit  tableau  de  Chatlemagne  Patrice  ,  a  été  donné  par  Paul  Petau , 
très-habile  homme,  dans  fon  Livre  imprimé  en  i  609.  Il  l'avoit  tiré  d'un  an- 
cien Manufcrit.  Charlemagne  Patrice  y  eft  reprefenté  affis  fur  une  efpece  de 
trône  ,  aiant  à  fes  deux  côtez  deux  hommes  avec  lefquels  il  paraît  raifonner  & 
délibérer  fur  des  affaires  ferieufes  ;  les  geftes  qu'ils  font  tous  trois  ne  laiflènt 
aucun  lieu  d'en  douter.  Charlemagne  porte  une  couronne  qui  n'eft  qu'un  cer- 
cle. Chifflet  qui  a  donné  cette  image  dans  fon  Anaftafis  Childerici ,  ptouve 
par  un  paffage  de  Guillaume  de  Malmefburi ,  que  le  cercle  d'or  étoi:  la  cou- 
ronne des  Pattices.  Comme  il  fortoit  de  fa  chambre  après  avoir  quitté  les  ornemens 
Roiaux  ,  dit  Guillaume  ,  parlant  d'Henry  V.  Empereur,  les  Patrices  Romains 
l'abordèrent ,  lui  mirent  un  cercle  d'or  fur  la  tête  >  lui  donnèrent  ainfi  d'un  com- 
mun confentement  le  fouverain  PAT  RI  Cl  AT  de  la  Ville  de  Rome.  La  main  qui 
fort  d'une  nuée ,  &  qui  vient  fur  fa  tête ,  fe  voit  de  même  deux  fois  dans  les 
images  de  Charles  le  Chauve  ,  que  nous  donnerons  plus  bas.  Cette  main  mar- 
que la  protection  du  ciel,  &  poutroit  avoir  donné  l'origine  à  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Main  de  Juftice.  Ce  font  des  conjectures  qu'on  peut  propofer,  Se 
fur  lefquelles  on  ne  peut  s'arrêter  beaucoup  fans  de  nouvelles  preuves.  Des 
deux  hommes  qui  font  affis  l'un  à  la  droite,  l'autre  à  la  gauche  de  Charle- 
magne; celui  de  la  droite  eft,  dit  Paul  Petau,  le  Piimicier,  &  celui  de  la  gau- 
che le  Secondicier.  Jean-Jacques  Chifflet  croit  que  celui  de  la  droite  eft  le 
Chancelier,  &  celui  de  la  gauche  le  Comte  du  Palais.  Tout  cela  eft  hazatdé 
fans  preuves.  Celui  de  la  droite  a  un  bonnet  en  pointe  allez  extraordinaire.  Le 
P.  Mabillon  remarque  que  Pépin  &  fes  deux  fils  Charles  &  Carloman  furent 


Blanchinii ,  in  Curia  Romana  Antiftitis  eruditiffimi. 
Camlus  Magnus  corona  ornatur  ,  adeo  exigua  >  ut 
vix  polïînt  iingula:  partes  ejus  infpîci.  Quapropter 
grandiore  forma  illas  delineari  cuiavk.  Vultus  Ca- 
rolï  fat  fimilis  eft  eî  quem  refert  Mufivum  SanctœSu- 
fannsc  mox  repra;fentandum.  Infcnprio  circum  caput 
poiita  calis  eft: 

Jcfu  Nate  Dei  Carlum  dsfenâe  patenter. 
In  poflica  ,  ubi  Monagramma  nominis  ejus  eft,  faï- 
bitur  : 

Gloria  fit  Chrlfto  Régi  ,  -vîétoria  Carlo. 
Quidam  lirerx  erafae  ,  a  dodriïîmo  Blanchinio  fine 
periculo  fubftîtuta:  fuerunt  ad  akerius  figillï  fidem. 

Tabella  parvaCaroli  Patricii  :  a  Paulo  Petavio  vi- 
to  docto  dtlïneata  fui:  in  libello  Mufei  ipfius  eufo 
anno  iôoj.Ipfam  aucem  eruerar  ex  vererïCodice  MS. 
Carolus  Magnus  Parricius  hîc  exhibetur  in  folio  fe- 
dens  :  ab  utroque  latere  fmgulos  viros  fedentes  ha- 
bens  ,  quibulcum  videtur  de  rébus  feriis  loqui  ac  de- 
liberare  ,  ut  ex  geftibus  ftarim  percîpitur.  Carolus 
Magnus  cotonam  habet  ,  qua;  merus  eft  circulus, 
Chifiletius  qui  in  Anaftafi  Childerici  hanc  imaginem 


dédit ,  ex  Villelmi  Malmefburienfis  loco  probat  ,  cir- 
culum  aui-eum  coronam  Patriciomm  fuiilè.  Bxeumï 
de  caméra,  &  fuis  regalibus  exuto  ,  inquit  ille  ,  de 
Henrico  V.  Imperatore  loquens  ,  occurrerttnt  Romani 
Patricii  cum  aurco  circula  ,  quem  hnpofuerunt  hiperaten 
in  capite ,  e>  per  eum  dederunt  ftb't funimum  Patriciatum 
Romana  tirù'ts  ,  communi  confenfu  omnium  &  volenti 
anima.  Manus  qua;  ex  nube  egreditur  fupra  caput 
ejus  j  habetur  etiam  infra  in  duabus  Caroli  calvi 
îmaginibus.  Qua:  manus  caelî  patrocinium  dénotât , 
fortaûeque  Originem  dederit  ei  quam  Manumjuftititt 
appellamus.  Ha:  font  conjectura:  j  qua?  proponi  pof- 
funt,nec  tamen  nimis  iis  hierendumjnifialiaprodeani: 
argumenta.  Ex  viris  duobus  quorum  unus  a  d  ex  tris  , 
alter  a  finifttis  Caroli  Magni  feder  :  qui  a  dextris 
inquit  Paulus  Petavius  ,  eft  Primicerius  ;  qui  a  fmlC- 
tris,  Secundicerius.  Joannes  veto  Jacobus Chifrle- 
tius  putat  eum  qui  a  dextris,  eneCancellarium  ,  a  fi-  SÏœpL 
niftns  vero  ,  Comitem  Palatii.  Ha:c  fine  ullo  cfTe- 4-  & 
runtur  indicio.  Qui  dexteram  occupât,  pileum  ha-/- 73- 
bet  in  acumendefinentem  infolita:  forma:.  Obfervat 
Mabillonins  Pipinum  &  filios  Carolum  &  Carolo- 
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Faits  Patrices  par  le  Pape  Etienne  IV.  que  Pépin  &  Carloman  ne  prirent  ja- 
mais ce  titre,  &  que  Charlemagne  ne  le  prit  que  l'an  774.  après  qu'il  eut 
fubjugué  la  Lombardie  :  qu'alors  en  aiant  e'té  déclaré  Roi ,  il  commen- 
ça à  prendre  le  titte  de  Patrice.  Laraifoneft,  qu'avant  ce  tems-là  le  nom 
de  Patrice  tel  que  l'avoient  Pépin,  Carloman  &  Charles ,  n'étoir  que  puremenc 
honoraire  ,  julqu'à  ce  que  Charlemagne  devenu  Roi  de  Lombardie  en  774. 
reçût  du  Pape  Hadrien  la  qualité  de  Préfet  de  Rome  &  des  payis  voiiîns  ;  ce 
qui  écoit  proprement  l'office  de  Patrice  ,  &  alors  il  commença  de  prendre  ce 
nom,  qu'il  garda  depuis  jufqua  ce  qu'il  fût  déclaré  Empereur  &  Aueufte  l'an 
8  0  0 .  où  il  dépofa  le  Patriciat. 

La  planche  fuivante  nous  reprefente  deux  fois  Charlemagne  tel  qu'il  fut  lo- 
fait de  Ion  tems  mêmepar  ordre  du  Pape  Léon  III.  comme  l'a  fort  bien  prouvé  xxn 
Nicolo  Alemanni ,  dans  fa  diiTerration  De  Lateranenfibm  farietinis  ,  imprimée 
à  Rome  en  iC-l^.^.  iz.ifrfuiv.  Les  deux  images  étoient  enMofaïque.  Celle 
d'enhautfevoit  encore  aujourd'hui  àfaint  Jean  de  Latran.  Celle  d'en  bas  étoit 
à  fainte  Sufanne,  mais  elle  fut  détruite  il  y  a  plus  d'un  fiecle.  L'Alemanni  qui 
l'avoit  vûë  &  confiderée  lorfqu'elle  étoit  iur  pied ,  l'a  donnée  telle  qu'elle 
étoit  alors.  Selon  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  Léon  III.  orna  beaucoup  l'Eglife 
de  S.  Jean  de  Latran  ,  de  marbres,  de  colonnes ,  de  porphyre  &  d'ouvrages  en 
Mofaïque ,  &  là  fut  mife  la  'première  image.  Le  même  Pape  reftaura  aullî 
l'Eglife  de  fainte  Sufanne,  où  il  avoit  été  ordonné  Prêtre  ;  il  la  rebâtit  prelque 
entièrement,  &  l'orna  de  Mofaïques.  C'eft  delà  qu'on  a  tiré  la  féconde  image. 
L'une  &  l'autre  reprefente  le  Pape  Léon  III.  &:  l'Empereur  Charlemagne.  Celle 
d'enhaut  montre  laint  Pierre  ailis ,  qui  de  la  main  droite  donne  le  Pallium  an 
Pape  Léon  qui  eft  à  genoux,  déjà  revêtu  d'un  autre  Pallium  ;  &  de  la  gauche 
il  donne  la  bannière  à  Charlemagne ,  qui  la  prend  de  la  main  droite.  Les  noms 
de  S.  Pierre,  du  Pape  Léon  &  de  Charles,  font  écrits  à  chacun,  &  au  bas  on 
Voit  une  infcription  dont  le  fens  eft  :  Suint  Pierre  donnez  U  vie  au  Pape  Léon, 

U  vitloire  au  Roi  Charles.  Quoiqu'il  ne  foit  appelle  que  Roi ,  il  étoit  pourtanc 
Empereur.  Conftantin  qui  eft  reprefenté  dans  cette  même  Mofaïque ,  y  eft 
aulîi  appellé  Rex  ConSlantinus  ,  le  Roi  Conftantin.  La  figure  de  Charlemagne 
eft  la  même  ici  que  dans  l'image  d'en  bas.  Il  porte  la  couronne  Impériale  fer- 
mée par  le  haut ,  comme  la  portoient  alors  les  Empereurs  d'Orienr.  Il  a  une 

mannum  a  Stephano  IV.  Papa  Parricios  fuifle  crcatos,  rat ,  accurate  ipfam  deiineari  curavit.  Ur  narrât  Ana- 

rieque  unquam  Pipinum  &  Carolomannum  hoc  fe  ftafius  Bibliochecarius,  Léo  Papà  III.  Ecctefiâm  Une 

titulo  ornailè.  Neque  etiam  Carolum  Magnum  eo  ti  Joannis  Lateraneniïs  mukum  exornavit  marmori-  H/.  , 

ufnrn  fuillc  ,  donec  Ticino  capto  Rex  Langobardia:  bus  ,  porphyreticis  ,  columnis  ,  mufivis operibus,  in 

proclamacus  fuit  ,  turnque  nomine  iePatricii  infigni-  quibus  prima  imago  poiîta  eft.  Ecclefiam  item  fanchE 

vit.  [lia  vero  de  caufa  lie  egic ,  quod  ante  ritulus  fine  Sufannx  reftauravit ,  in  qua  Prelbyter  ordinatus  fuc- 

tt  Cv  honoris  tamum  eflêt  ;  ièd  poftquam  Catolus  rat.  Ûlam  quoque  pene  integram  rea-dincavic ,  muJï- 

Rex  Langobardorum  falutatus,  prarfe&uram  utbis&  vifque  decoravit ,  intet  qua:  fecunda ,  quam  profe- 

circumjacentium  regionum  ,  qui-  eft  ipfa  Patricii  di-  rimus  ,  imago  erat.  Utraque  vero  Leonem  Papam  & 

gnitas,abHadtiano  accepit.tunc  Patricii  nomen  ad-  Carolum  Magnum reprafentar.  Superior  fanctum  Pe- 

hibcrc  cccpit  ,&  fervavit  donec  Imperatot  &  Augultus  trum  fedentem  cxhibet  ,  qui  dextera  manu  paiiium 

anno  Soo.  declaratus  fuit  :  tune  enim  Patriciatum  porrigit  Leoni  genuflexo  ,  qui  jam  aliud  geftat  pal- 

depofuit.  lium  ;  (înirha  autem  Carolo  Magno  fignum  miiitare 

In  tabula^  fequenti  bis  Catolus  Magnusrcprarfenra-  dat  ,  qui  ipfum  manu  dextera  accipit.  Nomina  fancK 

tur3qualis  fuo  rempote  in  Mufivo  depidus  fuit,  juilii  Pétri,  Leonis  Papa:3  &:  Caroli  ad  fingulas  feripra 

LeonisPapslII.utoptime  probavitNicolaus  Aleman-  funt.  Infia  autem  h.rc  inferiprio  legitur  :  Bout  Pétri 

nus  in  Diilcrtatione  iua  de  Latetanendbus  parietinis  doua  WMM  Leoni  P.ip£  ,  &  bicioriam  Carolo  Régi  doua. 

Romtccufa  anno  161 1. p.  iz.6"/f*^7.Duoilla  lchema-  Hic  bictori.t  piovictorid  feribitur.  Etil  Rex  tantum  ap- 

ta  mulivo  opère  depida  erant.  Qua:  in  fuperiore  ta-  pellatut ,  Impetacor  tamen  état.  Conftantinus  etiam 

bula:  parte  ponicur.hodicque  vifitur  apud  S.  Joannem  qui  in  eodem  mulivo  exhibetur  R.  Conftantinus  vo- 

Lateranenlem.  Qua;  in  infetiore  ,  in  Ecclefia  fanda:  catur.  Caroli  Magni  figura  hic  eadem  eft  qua:  infra. 

Sufanna!  erat  ;  fed  jam  ab  annis  plufquam  cenrenis  Coronam  ipfe  Imperialem  fuperne  claufam  geftat  , 

everfa  fuit.  Alemannus  vero  qui  fape  illam  inlpcxfi-  qualem  tune  Imperatores  Orientis  geftabar.t.  ".Wv/?a* 
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mouftache  fans  autre  barbe.  Revêtu  d'une  tunique  fort  courte ,  il  a  par  defllis 
une  chlamyde  attachée  à  1  épaule  à  la  manière  des  anciens  Romains  :  fes  bas 
femblent  être  en  bandelettes. 
Pl.       Les  figures  de  Charlemagne  de  la  planche  fuivante,  me  font  venues  dAix  en 
xxm.  Provence,  des  Manufcrits  de  M.  dePeirefc.  J'ai  fait  bien  des  démarches  inuti- 
les pour  les  avoir  dAix-la-Chapelle  même  ,  &  j'en  fuis  enfin  redevable  à 
M.  le  Prefidenc  de  Mazaugues  à  qui  appartiennent  ces  Manufcrits,  &  à  M. 
Fournier  Religieux  de  faint  Vi£tor  de  Marfeille  ,  qui  me  les  a  fait  deffineravec 
»     toute  la  diligencepoffible.  »  La  première  figure  reprefente  Charlemagne  un  ge- 
nou a  terre  &  les  pieds  nuds ,  portant  une  couronne  Roiale ,  barbu  &  dans^la 
vigueur  de  fon  âge  ,  tenant  fur  le  bras  droit,  &  foutenant  de  la  main  gauche 
une  Eglile  à  deux  clochers.  C'eft  l'Eglife  de  Notre-Dame  qu'il  fit  bâtir  â  Aix- 
la-Chapelle,  d'une  ftruéture  admirable,  dit  Eginard.  Cette  figure  reprefente 

2  Charlemagne  Roi.  »  Celle  qui  vient  après  le  montre  Empereur.  Sa  couronne 
eft  Impériale  ,  qui  eft  fermée  par  le  haut  &  s'élève  en  pointe.  Il  tient  auflî 
fur  fon  bras  la  même  Eglife ,  mais  tournée  d'un  autre  fens  :  il  eft  à  genoux  :  fes 
jambes  &  fes  pieds  font  cachez  par  fon  grand  manteau  extrêmemenr  large. 
Ce  manteau  a  de  longues  manches  comme  un  furtout,  &  un  collet  en  haut: 
mais  ce  qui  eft  plus  fingulier ,  c'eft  qu'il  eft  boutonné  â  gros  boutons  de  haut 
en  bas.  Il  eft  très-rare  dans  ces  tems-là  de  voir  des  boutons.  Nous  en  avons 
pourtant  vû  dans  la  figure  du  mois  d'Avril  perfonifié  tiré  d'un  Manufcrit  fait 
du  tems  de  l'Empereur  Confiance ,  â  ce  qu'on  croit ,  mais  toujours  beaucoup 
plus  ancien  que  Charlemagne.  Ce  mois  d'Avril  que  nous  avons  donné  avec 
les  autres  mois  au  Supplément  de  l'Antiquité  ,T.  i .  p.  3 1 .  a  une  tunique  bou- 
tonnée. Charlemagne  Empereur  déjà  dans  l'âge  portoit  cet  habit  pour  Ce  mu- 

3  nir  contre  le  froid  dans  ces  payis  feptentrionnaux.  i  Le  bufte  d'en  bas  eft  une 
chaflè  faite  dans  les  bas  tems,  comme  le  marque  ce  grand  nombre  d'aigles  & 
de  fleurs  de  lis  qui  lignifient  qu'il  étoit  Empereur  &  Roi  de  France.  Cette 
cbâue ,  dis-je  ,  reprefente  Charlemagne  honoré  comme  Saint  à  Aix-Ia-Cha- 

4  pelle,  &  en  beaucoup  d'autres  lieux.  <  La  tombe  de  Charlemagne  qui  vient 
après,  le  montre  en  figure  d'une  fort  courte  taille ,  lui  qui  étoit  fi  grand,  &  qui 
eft  reprefente  tel  en  haut.Nous  ne  favons  pas  fi  cette  tombe  eft  originale.  Il  fau- 

5  droit  Ce  tranfporter  fur  les  lieux  pour  en  juger.  '  L'épée  de  Charlemagne  fe  voit 

cm  folum  habet j  nec  in  mento  barbam.  Tunica  in-  lis  a  fummo  ad  imum  clauditur.  Perrari  cerre  funt 
durus  breviore  ,  chlamyde  etiam  «micitor,  qui  ad  iftis  remporibus  globuli.  Similes  ramen  vidions  in 
dexrmm  humerum  hbula  hrmamr  more  Romanorum  imagine  Aprilis  menus  viri  forma  repraffenrati  ex  ma- 
veterum.  Ttbialia  ÉUaohs  conftare  videntur.  nuferipro  eruti  ,  qui  ur  putatur ,  rempore  Conftantii 
Caroli  Magm  imaginesin  tabula  fequenti  exbibira,  Imperatoris  defcripms  fuir  :  ac  longe  haud  dubie  an- 
ex  AquisScxmsmthitranfrmuaîfuerunt.exMSS.Pci-  tiquior  Carolo  Magno.  Aprilis  ergo  ille  quemdedi- 
taa,  excepta:.  Ex  Aquiftrani  Ecclefia  illas  eruere  mus  in  Supplemenro  ad  Antiquitatem  cxplanatam  . 
trultra  conatus  ,  demum  D.  de  Mazaugues  Prafidis  p.  51.  tunicam  habet  ,  globulis  fimilibus  inftruûam. 
linerahtati  iplas  debeo.  Curante  &  omnia  accurare  Carolus  vero  Magnus  jam  ztttc  ptoveûus  huiufmodi 
dehnean  fatagente  E>.  Fourmer  Sancti  Victoris  Maf-  arniûu  contra  frigoris  injurias  in  iftis  Seprenrriona- 
lilienhsMonacho  PrimumfchemaCarolumMagnum  libus  regionibus  fefe  rmmiebar.  Protome  inferius  ex- 
genuHexum  ,  nudis  pedibus  reprafenrar  ,  dextro  bra-  hibira  ,  capfa  eft  reliquiarum  Caroli  Maeni  inferio- 
r.  "'"SfKf'™  manu  fuftmentem  Eccle-  ribus  feculis  adornara  ,  ut  arguunt  aquilï  Se  lilia 
"mm..1  fii,m  duabus  ">.l>™^m  turnbus ,  quam  ipft  Aquif-  magno  numéro  appolita  ,  qua:  lignificant  ipfum  Im- 
,.,„;  ,gam  °Pere.  m'rabili  conftruxit,  mquit  Eginardus.  peratorem  &  Francis  Regem  fuiué.  His  Carolus  ut 
ttec  porro  imago  Carolum  Magnum  Regem  efterr.  Sanftus  repradenratur  ;  ut  talis  enim  celebratur  Se 
bequens  vero  Imperatorem  exhiber.  Corona  Impe-  Aquifgrani  &  multis  aliis  in  locis.  Caroli  Magni  fe- 
rlait! elt  luperne  çlaufa&in  acumen  delinens.  Hïc  pulcrum  fequens  ,  illum  ftatura  brevem  exhiber  qui 
etiam  brachio  Ecckfiam  illam  fuftentat ,  fed  fub  alio  admodum  procerus  erar.ut  fuperius  exhibetur  Igno- 
çonlpectu  po  :ram.  Genuflexi  Caroli  tibia:  pedefque  ramus  aure.n  urrum  hic  rumulus  lie  primo  flruûus  , 
latent  lut  pallio  lanuimo  ,  longis  manicis  inftruûo  ,  an  reftitutus  fuerir.  Ipfa  loca  adiré  opus  effet ,  ut  tu- 
&  collan  luperne.  Quod  veto  ûagujarins  eft ,  globu-  to  fententia  ferretur.  Gladius  Caroli  in  vagina  polî- 
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fur  la  même  Planche  dans  Ton  fourreau.telle  qu'on  la  montre  à  Aix-la-Chapelle. 

Dans  la  Planche  d'après  fe  voit  Charlemagne  donnant  la  main  à  Conftantin  Pu 
Empereur  d'Orient ,  qui  fe  tient  à  une  porte  de  Conftantinople.  Ces  figures  fe  xxiv 
voient  aux  vitres  du  chevet  de  S.  Denis,  faites  par  l'ordre  de  l'Abbé  Sugerqui 
s  y  eft  fait  peindre  lui-même  plufieurs  fois  avec  fon  nom  écrit.  L'habit  Se  les 
couronnes  des  deux  Empereurs  font  de  pur  caprice.  On  a  pourtant  jugé  à  propos 
de  les  mettre  ici  ,  afin  qu'on  voie  ce  qu'on  penfoit  dans  le  1 1™  fiecle  fur  les 
couronnes  &  les  habits  des  Empereurs.L'épée  qu'on  appelle  à  S.  Denis  de  Char- 
lemngne.eft  reprefentée  de  l'autre-  côté.  Il  n'y  a  que  le  pommeau  &  la  garde  qui 
foient  bien  anciens,  la  poignée  &  tout  le  refte  ont  été  faits  dans  des  tems  bas. 

La  Planche  qui  fuit  reprefente  Charlemagne  affis,  recevant  trois  Ambaifa-  Pl" 
deurs  ■  de  l'Empereur  Conftantin.  Il  porte  la  couronne  fermée  ;  ce  qui  fait  voir  XXV' 
que  Suger  qui  a  fait  faire  cette  image  comme  la  précédente ,  diftinguoit  la  for-  1 
me  de  la  couronne  Impériale  d'avec  la  Roiale.  L'infcription  en  haut  eft,  Nouai 
Conftantini  ad  Carolum  Parifius.  Les  Ambttffadeurs  de  Conftantin  à  Charles  qui  était  i 
Pans.  Charlemagne  ne  reçût  jamais  à  Paris  des  AmbafTadeurs  de  Conftantin. 
NANCII  pour  Nuncii ,  eft  ainfi  écrit  dans  l'original.  »  La  figure  fuivante  de  2. 
Charlemagne  qui  tient  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée,  fe  voir  au  Chapitre  de 
l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Graffe ,  Diocéfe  de  Carcaffonne.  Elle  paroît 
avoir  été  faite  vers  le  fiecle  de  S.  Louis ,  d'une  efpece  de  ftuc  qui  tient  au  mur. 
Ce  qu'il  a  de  particulier  eft  un  habit  chargé  d'écuffons ,  qu'on  obferve  ailleurs 
dans  le  treizième  &  quatorzième  fiecle.  Le  bas  des  jambes  eft  tombé.  LeDeffina- 
teur  les  a  reprefentées  entières ,  &  a  donné  à  toute  la  ftatuë  un  air  plus  gracieux 
qu'elle  n'a  dans  l'original.  La  figure  s  fuivante  eft  de  Louis  le  Débonnaire,  re-  } 
prefenté  ici  comme  on  le  voir  fur  fon  tombeau  dans  l'Eglife  de  S.  Arnoul  de 
Mets.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  que  fon  feeptre  qui  fe  termine  en  une  touffe 
de  feuilles.  On  en  voit  pourtant  d'autres  de  même.  Celui  de  Childebert  de 
notre  portail  qui  eft  fait  defontems,  en  approche,  &  un  de  Louis  le  Jeune  que 
nous  verrons  en  fon  lieu,  eft  tout- à-fait  femblable  à  celui-ci.  Ce  premier  t  fceau 
que  nous  voions  après  avec  le  Monogramme  ,  eft  de  Charlemagne.  Les  '  deux  ] 
autres  font  de  Louis  le  Débonnaire  Empereur  ,  qui  s'écrit  toujours  fur  les  fi 
iceaux  «  HLVDOVICVS.  Le  fens  de  l'infcription  du  premier  eft,  Chrift 
protégez  l'Empereur  Louis. 

tus  hic  delinearus  fuir.qualis  Aquifgrani  moniteur,  pof.mmeft.  Schemafequens  Caroli  Muai  ,q„i  manu 
In  tabula  lequenri  Carolus  Magnus  manum  porri-  gladii  capulum  tenei.in  Capitule  Monafterii  B.  Maria: 
g.t  Conftant.no  mperaron  Onentis  ,  qui  Hat  in  pot-  Craffinfis  in  Dicecefi  Carcallonenli  vifitttt  ;  quod  Mo- 
Ïm£T"\  r"1"?  T*-^XC  rPT?  imago  m  vitieis  "^cénm  ab  ipfo  fundarum  eft.  Videmr  autem  con- 
apl.d.s  Ecclefe  fana.  Dionyiïi  habetur  ,  cum  aliis  cinnarum  fuiUe  cireiter  S.  Ludovici  remnus,  ex  mar- 
mulns  ,u  lu  Abbans  Sugeoi  concinnatis  ,  qui  Ab-  morario  pulvere  Se  opère  muro  hxrentc.  Quod  in  iUo 
basleleplur.es  m  m  deping.  curav.t  fuo  adfcripro  fingularius  obfervamr  vellis  eft  feutis  opcïra  :  quod 
nomine.Imperatorum  veftes  cV  coronarexpiflorisfor-  alibi  eriam  obfervatur  in  imaginibus  qiibufdam  de- 
te  arbimo  ha*  lunt.  M  ure  tamen  hic  apponere  vi-  cimi  terrii  &decimi  quarti  fa-culi.  Extrema-  veto'  ri- 
lum  ell ,  ut  v.deatur  qu.d  illo  ivo  de  coronis  &  vef-  bia:  in  archetypo  jam  exciderunr  ;  fed  piflor  intégras 
»,  n  !'erc  "L""^ ™'ma™';  a^ius  quem  in  exhibuit  ,  ac  ftama:  formam  &  gratiam  indidit ,  qur 
Mona(lenoSa..aiD.onyfi.Carol.Magni  votant,  in  in  archetypo  non  obl'ervatur.  Schéma  fequens  eft 
altéra  tabula;  parte  reprcfenratur.  Hic  vetuftior  eftca-  Ludovici  Pii  qualis  reprifenratur  in  fepulcro  fuo 
pull  pila  ,  &  qui  ab  altéra  parte  capulo  ha-ret  virga  :  in  Ecclefia  fanctt  Arnulphi  Metcnlïs.  Hic  nihil  non 
îple  vero  capulus  &  cariera  omnia  recentiora  funt.  vulgo  obfetvatum  confpicimus ,  nifi  feprrum  adden- 
i  abula  fequens  (edentem  monllrat  Carolum  Ma-  fatis  foliis  fuperne  rerminatum  ,  cui  ramen  affinia 
gnum,  Oraro.es  Imperaroris  Conftantini  recipientem.  qua:dam  vidimus ,  ur  feeptrum  Childeberti  in  olbo 
Is  coronam  geftar  luperne  claufam  ,  quo  arguirur  Su-  Ecclcfe  noliri  ,  &  Ludovici  junioris  item  feeptrum 
gerium  ,  qui  halce  imagmes  curawt  coronam  Impe-  huic  per  omnia  fimile.  Sigillum  vero  prirnum  quod 
nalem  a  regali  diftinxifle.  Infcnprio  fuperne  polira  lie  ibidem  cum  Monogrammate  cern.mus.eft  Caroli  Ma- 
haber  Non  a„p,mm  ad  Cmtm  Périfm,.  Carolus  gni.  Duo  fequentia  funt  Ludovici  Pii  Imperarolis  • 
autem  Magnus  nunquam  nuncios  Conflantinopolira-  quifemperin  figillis  HLUDOVICUS  fenbitur  In- 
nés Lutctia:  Pariiiotum  fufceplt.  Nmcï,  ibi  pro  WttKii    fciipiio  eft  :  Clirip pmtgi  Hhidoviam  faperuimm. 
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a78  CHARLES    1 1.  dit  le  Chauve. 

CHARLES  II.  dit  le  Chauve.    L  O  T  A  I  R  E  Empereur. 

LOUIS  Roi  de  Germanie.      P  E  P  I  N  en  Aquitaine. 

840.    T     Otaire  aiant  appris  la  mort  de  fon  pere  ,  pafla  les  Alpes  & 

\  ;  vint  en  France  :  fe  iouciant  peu  des  traitez  faits  &  des  fermens  donnez 

il  penfa  à  fe  rendre  maître  abfolu  de  tout  l'Empire  en  excluant  fes  frères  • 
il  envoia  des  gens  de  tous  côtez  pour  fe  faire  reconnoître  par  tout.  Il  vou- 
lut d'abord  opprimer  fon  frère  Louis  qui  étoit  avec  une  armée  au-delà  du 
Rhin  ;  donnant  cependant  de  belles  paroles  à  fon  frère  Charles  pour  l'amu- 
fer,  &  tomber  enfuite  fur  lui  quand  il  feroit  venu  à  bout  de  l'autre.  Il  pafla 
donc  le  Rhin  avec  une  armée  la  plus  grande  qu'il  pût  lever  ,  &  marcha  vers 
Louis  qui  l'attendoit.  Les  deux  armées  étant  en  prefence  ,  Lotaire  vit  bien  qu'il 
n'en  viendroit  pas  à  bout  fansrifquer  une  baraille  dontlefuccès  feroit  douteux. 
Elperant  donc  de  pouvoir  opprimer  plus  facilement  Charles  fon  frère ,  il  traita 
avec  Louis ,  le  laifla  maître  pour  un  tems,  comme  il  s'imaginoit,  de  ce  qu'il 
avoit  occupé  ,  &  s'en  alla  vers  la  France  occidentale  contre  Charles.  A  fon  ar- 
rivée bien  des  gens  abandonnèrent  Charles  Se  le  tournèrent  de  fon  côté  :  ce 
qui  lui  enfla  le  cœur ,  &  lui  fît  efoerer  un  fuccès  heureux.  Charles  ne  perdit  pas 
courage  ;  &  quoiqu'inferieur  en  forces ,  voiant  lès  gens  bien  refolus,  il  s'avança 
Vers  fon  frère  comme  pour  lui  donner  bataille.  Lotaire  qui  avoit  vû  bien  des 
gens  quitterfon  frère  pour  fe  joindre  àlui,crut  que  ce  parti  fe  diflïperoit& vien- 
droit enfin  à  rien.  Ne  voulant  donc  point  hazarder  une  bataille,  il  écouta 
des  propofitions  de  paix.  Les  deux  frères  convinrent  enfemble  ,  que  Lotaire 
laifléroit  à  Charles  l'Aquitaine  ,  la  Septimanie,  la  Provence,  Si  dix  Comtez 
entre  la  Loire  &  la  Seine,  en  attendant  qu'on  eût  réglé  toutes  choies  dans  l'Af- 
femblée  générale  qui  fe  devoit  tenir  à  Attigni. 

Pendant  que  Charles  travailloit  à  s'aflûrer  des  payis  que  fon  frère  venoit 
de  lui  accorder ,  &  à  mettre  à  bas  le  parti  de  Pépin  fon  neveu  qui  remuoit 
en  Aquitaine  ,  Lotaire  marche  vers  le  Rhin  ,  paflè  cette  rivière  avec  une  gran- 
de armée,  &  va  chercher  Louis  fon  frère ,  dont  l'armée  effraiée  de  ce  grand 


CAROLUS  II.  Calvus.  LOTHARIUS  Impetator. 
LUDOVICUSin  Gcrraania. 
P  I  P  I  N  U  S  in  Aquitania. 

WUbATtî.  A  Udita  morte  partis  Lotharius ,  Alpes  rranf- 
l'b.  2.  An-  /  X  grenus  m  Franciam  venir.  Nihilquecurans  pro- 
V4Ï.Btrtifi.  m;nj  )  prx(liraque  facramenra  >  Impcrium  libi  totum 
A/ta.  Met.  cxc[a({s  fratribus ,  arripere  cogiravit ,  milïis  undique 
qui  ad  tibi  patendum  omnes  cohottarenrur.  Fratrem 
veto  Ludovicum  ,  qui  cum  exerciru  trans  Rhenum 
crac ,  itarim  opprimere  voluit ,  verba  dans  intetim 
Carolo  ,  ut  quiète  agerer ,  donec  alio  dejecto  ,  ip- 
fum  etiam  invaderer.  Rhenum  itaque  cum  exerciru 
quam  maximo  poruir ,  rrajecir,  &  ad  Ludovicum  mo- 
vit.  Cum  in  confpeâu  jam  exercicus  eflent  ,  cernens 
Lotbatius  non  polie  Ludovicum  line  ptcelii  diferimi- 
11e  arteti  ;  fpcranfque  fe  facilius  alretum  fratrem  Ca- 
rolum  oppreilurum  elle  ,  cum  Ludovico  pactus  eft  , 
iplique  ea  qua:  jam  occupaverat  ad  tempus ,  ut  puca- 
bat ,  poilidenda  teliquic ,  &  in  Occidencalem  Fran- 


ciam contra  Carolum  perrexir.  Advenienre  illo  mulri     ,  ,  , 
Carolum  deferuere  ,  &  ad  ipfius  fe  rranfîulere  par-  :  ' 
tes  :  unde  inflarus  de  bono  rei  e.xiru  iîbi  gratulaba-  '  ' 
tur.  Neque  ramen  animo  defecit  Carolus  ,  ac  licec 
viribus  impar  ,  cum  iuos  inrrepidos  eilè  cerneret  , 
verfus  fretrem  movir  quafi  pugnarurus.  Locharius 
qui  mulros  vîderar  a  Carolo  defeciflê  ,  fequururos 
eriam  crereros  ,  &  Carolum  defercum  fore  fperabar. 
Cum  igirur  hac  rerum  condicione  prœlii  diferimen 
fubire  nollet ,  pactionem  eum  Carolo  rranfegit  ,  ut 
Aquiranram  illi  ,  Seprimaniam  ,  Provinciam  ,  ac  de- 
cemComitarus  inrer  Ligerim  &  Sequanam  concede- 
rer ,  donec  in  convenru  generali  Arriniaci  celebran- 
do  ,  de  liilce  omnibus  communi  confenfu  Iraruere- 
tur. 

Dum  autem  Carolus  iîbi  concédas  a  fratre  regiones  nitbtri. 
drtioni  fua:  fubigete  ,  tiliumque  frarris  in  Aquirania  .'!  >»■  Bcrl. 
invadere  mulra  ftudenrem>a  ccepro  derurbare  faragir;  &  Mti* 
mover  Locharius  ,  Rhenum  trajicir  cum  ingenri  exer- 
ciru ce  ad  Ludovicum  contendit.  Hujus  exercirus  ran- 
to  pugnantiura  numéro  perrerritus ,  multis  ctrarn  ut 


CHARLES  II.  dit  te  Chauve.  17!> 
nombre,  fcfollicitée  de  fe  ranger  du  côté  de  l'Empereur,  fe  diffipa.  Une  par- 
tie  des  troupes  s'unit  à  Lotaire  ,  d'autres  s'enfuirent.  Louis,  prefque  abandonné 
le  retira  en  Bavière.  Lotaire  regardant  l'affaire  comme  finie  de  ce  côté-là,  re- 
pafla  le  Rhin  pour  aller  contre  Charles ,  &  laifTa  Adelbert  Comte  de  Mets  avec 
quelques  troupes  pour  s'oppofer  à  Louis  en  cas  qu'il  remuât  de  nouveau.Quand 
Louis  apprit  que  Lotaire  avoir  repaflé  le  Rhin,  &  marchoit  contre fon  frereChar- 
les,  il  aiîembla  une  armée,  &  vint  fondre  furAdelbert  qui  fut  défait,&  demeura 
mort  fur  la  place.  Il  fit  donner  avis  à  Charles  qu'il  venoit  â  fon  fecours  &: 
qu'il  s'avançât  auiTi  de  fon  côté,  afin  qu'ils  puifent  joindre  leurs  forces  contre 
Lotaire,  qui  fît  tout  ce  qu'il  pût  pour  empêcher  cette  jonftion.  Mais  malgré 
tous  les  eftorts  les  deux  frères  le  joignirent  enfin  ,  &Lotaire  unit  fes  troupes  i 
celles  de  fon  neveu  Pépin  venu  d'Aquitaine.  Les  deux  armées  étant  près  l'une 
de  1  autre,  Louis  &  Charles  firent  propofer  à  Lotaire  un  accommodement ,  & 
lui  offrirent  même  de  gros  prefens  s'il  vouloir  compofer  avec  eux  ;  &  avec 
cela  chacun  voulut  lui  céder  quelque  chofe  des  Etats  que  leur  pere  leur  avoir 
laiflez  en  partage  :  mais  ils  le  trouvèrent  inflexible  ;  il  prétendent  tou- 
jours de  relier  feul  Monarque  de  la  France  :  il  fallut  en  venir  à  une  bataille 
qui  le  donna  a  Fontenai  dans  l'Auxerrois.  Dans  ce  combat  une  partie  des 
troupes  de  Charles  plia  d'abord  ;  mais  les  deux  frères  demeurèrent  victorieux  • 
le  carnage  fut  fi  grand  de  part  &  d'autre  qu'on  n'en  avoir  guère  vû  de  pareil 
enFrance:  cequi  abbattit  fi  fort  les  François ,  dit  l'Annalilte  de  Mets ,  que  de- 
puis ce  tems-là,  non-feulement  ils  ne  purent  rien  conquérir ,  mais  ils  eurent 
delapemeaiefourenir.  Lotaire  fe  retira  à  Aix-la-Chapelle,  Louis  repaflâ  le 
Rhin  au  mois  d'Août ,  &  Charles  vint  en  Aquitaine  pour  en  chaflér  Pépin  ,  & 
feroit  peut-être  venu  à  bout  de  cette  entreprife  ,  f,  la  dilfenfion  qui  étoit  entre  les 
chers  de  ion  parti,  dont  il  n'étoit  pas  bien  le  maître ,  n'avoir  pas  fait  échouer 
les  defleins. 

Lotaire  faifoit  fes  diligencespour  rérablirfes  affaires,  il  ramalfoit  des  troupes 
de  tous  cotez;  La  féparation  de  fes  deux  frères ,  fi  éloignez  l'un  de  l'autre  qu'ils 
etoient  peu  à  portée  de  s'entrefecourir  promtement,  lui  donnoit  beau  jeu. 
Il  s'avança  avec  fon  armée  dans  la  Neuftrie,  &  vint  jufqu'au  Maine ,  brûlant  Se 
faccageant  tout  cequi  fe  rencontrait  fur  fa  route.  Puis  retournant  vers  Paris ,  il 
rencontra  fon  frère  Charles  près  de  S.  Denis.  Il  n'y  avoir  que  la  Seine  entre 

ad  partes  Lotharii  ttanfiiet  hortanribus ,  diffluere  ce-  fecum  habere  vellet.  At  inexorabilem  illum  expert! 

pit  ,  pars  Lotharium  adlt ,  pars  m  fugam  vertitur.  func:rciiamqueMumFranroruraImpei-atorem&Mo- 

1  ene  delerrus  Ludovicus  in  Baioariam  le  recipir.  Lo-  narcham  diftitabat.  Ferro  itaque  decemendum  fuir- 

thanusvero  rem  Ulula  parte  quafi  perfecïam  abfolu-  Fontaniaci  autem  in  page,  Anofiodorenfi  commillà 

tamque  relpiciens ,  Rhenum  demie  trajicit  ut  jam  pugna  eft  ;  initie,  pugna:  pars  copiarumCaroli  pedem 

contra  Caro  um  raoveat  ,  relido  adculrodiam  Adel-  retutit  &  fugir.  Verum  ambo  fratres  victores  fuere  ; 

berto  Meten  h  Cornue  cum  copns ,  qui  Ludovico  ob-  tanta  vero  urrinque  ftrages  fuit ,  vis  ut  quidpiam  fi- 

lilterer ,  li  ille  quidpiam  moveret.  Ubi  compelit  Lu-  mile  in  Ftancorum  Imperio  vifum  fuerit.  Arque  h* 

dovicus  Lotharium  denuo  ttanfmcafle  Rhenum  ,  &  Francoram  mm  marnât*  jW,  inquit  Annalifta  Me- 

coiura  Carolum  pergere  ,  collecta  exercitu  Adelber-  tenfis ,  m  non  modo  ad  amplificandos  rigni  Itmùnos  vc 

tum  adortus  eft ,  qui  vidus  fuit  &  in  prœlio  cecidir.  rum  aima  ad  wmdo,  proprios  m  poftenm  non  [ufficrrmt 

Tum  Caro.um  monen  curât ,  fe  ad  opem  illi  ferai-  Lorharius  Aquifgranum  fe  recipir.  Ludovicus  Au- 

dam  properare  ,  ut  cV.  ipfe  quantocius  poflet  accède-  gufto  menfeRhenum  tranliit.  Carolusvero  in  Aqui- 

ret,&  copias  contra  Lotharium  ambo  jungerent.  taniam  venit ,  Pipinumejefturus:  icforrallc  rem  per- 

Loiharius  vero  nihil  non  agebat  ut  junclioncm  hu-  feciflet ,  nili  fuborta  inter  Duces  fuos  ,  quos  fedare 

julmodi  nirerpellarer.  Verum  a-gre  hc«  Ludovicus  non  poterat ,  dillènlio,  coniilia  intertutballèt. 
SrCarolus  cum  copns  urerque  luis  una  convenere.       Lotharius  vero  damna  farcire  conabatut ,  copias 

Lothaiius  vero  Pipmum  fratrls  fihum  cum  copiis  undique  colligebar.  Tanro  fpatio  diilitos  fratres  qui 

Aquitamcis  advenrantem  cxercirm  fuo  junxir.  Cum  fibi  muruo  opem  ferre  nequibant ,  lingulatim  agere 

Jam  m  con  peftu  exerc.tus  client  ,  Ludovicus  &  di  poterar.In  Neuftriam ergo  movit,& ad  ufque  Ce 

Catolus  Lothano  fratri  conduiones  per  nuncios  ob-  nomanenfem  pagum  pervenit ,  per  viam  omnia  de 

tulerunt ,  munera  pollicentes  mulra  ;  imo  ex  portio-  vaftans  ,  deindeque  verfus  Patifios  itet  habens  ,  fratri 

ne  lua  le  allqmd  concelluros  elle  dicentes,  fi  pacem  Carolo  prope  S.  Dionylïum  occurtit.  Sequanatantum 


s,So  CHARLES    I  I.  dit  le  Chauve, 

eux  deux.  Le  péril  étoit  grand  pour  celui-ci,  vu  la  grande  inégalité  des  fcr> 
ces  :  mais ,  dit  Nirhard  ,  la  Seine  s'accrut  alors  tout  d'un  coup,  quoiqu'il  y  eue 
deux  mois  qu'il  n'avoitplu.  Lotaire  fe  voiant  hors  d'état  de  palier  la  rivière,  fie 
faire  de  nouvelles  proportions  de  paix  à  fon  frère  pour  le  furprendre  ;  mais  ces 
proportions  furent  rejettées.  Lotaire  fe  mit  en  marche  pour  aller  joindre  Pépin 
qui  venoit  de  l'Aquitaine  avec  fes  troupes.  Au  même  tems  Charles  apprit 
que  fa  îœur  Hildegarde  avoir  fait  révolter  la  ville  de  Laon,  ôc  s'étoit  faille  d'A- 
delgaire  que  Charles  avoit  mis  là  apparemment  pour  la  garder.  Il  y  accourut  en 
diligence,  &  reprit  d'abord  cette  ville.  Cependant  Lotaire  joignit  Pépin  à  Sens. 
Charles  aiant  appris  cette  jonction,  fe  retira  promtement,  &  à  grandes  journées 
gagna  les  forêts  duPerche,  où  ilfe  mit  en  état  de  ne  pouvoir  être  forcé  à  en  ve- 
nir aux  mains.  Lotaire  le  pourfuivit  durant  quinze  jours ,  &  tenta  tout  pour  pro- 
fiter de  fa  fuperiorité  ;  mais  voiant  que  c'étoit  inutilement ,  il  abandonna  l'en- 
treprife  ;  &  Pépin  qui  l'étoit  venu  joindre  avec  les  troupes  d'Aquitaine  ,  Ce  re- 
tira chez  lui. 

S4i,  Charles  fe  voiant  délivré  de  la  pourfuite  de  fon  ennemi ,  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  trouver  Louis  fon  frère ,  félon  la  parole  qu'ils  s'étoient  donnée,  &c 
gagna  leRhin.  Les  deux  frères  fe  rendirent  à  Strafbourg  le  1  z.  Février ,  où  ils 
iè  promirent  par  ferment  de  ne  jamais  s'abandonner  l'un  l'autre.  Le  traité  qu'ils 
firent  enfemble  nous  a  été  confervé  par  Nithard  :  l'un  eft  écrit  en  Langue  Ro- 
mance ,  ôc  l'autre  en  Langue  Theotifque.  Cette  Langue  Romance  a  ici  les  ter- 
minaifons  des  verbes  &  des  noms  telles  qu'on  les  voit  encore  aujourd'hui  en 
certaines  contrées  de  l'ancienne  Aquitaine.  La  principale  partie  du  Roiaume  de 
Charles  étoit  alors  l'Aquitaine  par  la  convention  faite  ci-dellus  avec  fon  frère 
Lotaire.  Ce  fut  apparemment  pour  cela  qu'il  fit  fa  convention  en  cette  dialecte 
Aquitanique.  Je  fuis  perfuadé  qu'en  France  deçà  la  Loire  on  avoit  déjà  commen- 
cé à  terminer  les  noms  &  les  verbes  comme  on  les  termine  aujourd'hui. 

Ce  traité  rendu  public  leur  attira  bien  des  gens.  Plufieurs  abandonnèrent 
Lotaire  ;  leur  parti  fe  fortifia  de  jour  en  jour.  Les  deux  frères  firent  bien  des 
réjoùilîances  décrites  au  long  par  Nithard.  Carloman  fils  de  Louis  vint  joindre 
fon  pere  avec  une  grande  armée  de  Saxons  &  d'AlIemans,  &  s'avança  jufqu'à 
Coblents  :  ce  que  voiant  l'armée  de  l'Empereur  qui  n'étoit  pas  loin  de  là  ,  elle 


interpofito  ,  magnumque  fane  periculum  Carolo  viiri- 
bus  impaiï  imminebat,  Verum  ,  inquit  Nithardus  , 
tune  Scquana  repente  inrumuit,  quamquam  a  duobus 
menhbus  pluvix  nullie  fueiant.  Videnlque  Lotharius 
feflumen  tvajicere  non  pofîe,  fVatri  novas  pacis  con- 
ditiones  lïmulatas  propoluit  ;  fed  cum  rejecta:  jlla: 
fuillenc  ,  movit  ille  >  utPipinum  cum  copiis  ex  Aqui- 
tania  ad  fe  ptoperantem  conveniret.  Eodem  rempore 
audîvir  Carolus  fororem  fuam  Hilde^ardem  Laudu- 
ncnlem  urbem  ad  rebcllionem  impulillc  ,  &  Adelga- 
l'ium  j  quem  ïpie  ,  ut  videtut  ,  ibi  ad  euftodiam  reli- 
querar  ,  caprum  tenere.  Tum  ille  céleri  curfu  eo  fe 
contulit }  urbemque  recepit.  Interea  Lorharius  Pipi- 
num  apud  Senonas  junxit:  quo  comperco  Carolus  ve- 
lociter  ad  lalcum  ,  qui  Pertica  dicimr  ,  properavic , 
ubi  non  ira  facile  ad  pugnam  provocari  poterat.  Lo- 
tharius illum  per  dies  quindecim  infequutus  eft  ,  ut 
tôt  initructus  virïbus  frarrem  obiueret.  Scd  ubi  vidit 
fruftra  cedere  conatum  ,  a  te  ccepta  deftir.it  >  Pipinui- 
gue  in  Aquitaniam  reverfus  eft. 

Poil  recellum  Lotharii ,  Carolus  libère  viam  ca- 
peflit  ut  Ludovicum  fïatrem  ex  condicTx)  conveniat , 
&  ad  Rhenum  pervenit.  Ambo  fratres  Argemoi-atum 


fe  contulerunt  iz.  Februarii.  Ibi  facramentîs  adhïbî- 
tis  perpetuam  amicitiam  armorumque  focietarem  îibl 
mutuo  polliciti  finit.  Fccdus  illudaNitliardorelatum 
fui:  idiomate  Romano  ,  qualisinGalhis  tune  in  ufu 
erat ,  &  idiomate  Theotifco.  Idioma  autem  iliud  Ro- 
manum  jverborum  nominumque  terminationes  ex- 
hiber ,  quales  hodieque  in  quibufdam  vereris  Aqui- 
tania?  regionibus  ufurpantur.  Regni  Carolï  pars  prx- 
cipua  Aquitania  erat,  lecundum  paétionem  cum  Lo- 
thario  initam  de  qua  fupia  aftum.  Ideoque  ,  ut  vi- 
detur, fccdus  illud  Aquitanico  idiomate  deferibi  cu- 
ravit.  In  Francia  veto  citra  Ligerim  ,  jam  ccepta  erat 
nominum  verborumque  terminatio  ,  qualis  hodie 
ufuipatur. 

Hoc  feedus  publiée  prolatum ,  multos  ad  pattes 
amborum  fratrum  attraxit  :  plurimi  Lotharium  defe-^' 
tuerunt.  Ludovicus  &  Carolus  ,  rébus  ex  voto  fucce- 
dentibus ,  conviviis  tk  ludis  operam  dederunt  ,  ut 
pluribus  memorat  Nidiardus.  Carolomannus  veto 
Ludovîci  filiusad  patrem  venir,  cum  exeicku  magno 
Alamannorum&  Saxouum  ,  &  ad  Conflue» tem  uf- 
que  movit  :  quo  comperto  exercitus  Imperatoris  qui 
non  procul  abei-a^feitmanter  reccifit,  Lotharius  porro 


CHARLES  II.  dit  le  Chauve."  zSi 
fc  retira  avec  précipitation.  Lotaire  qui  ci-devant  couroit  librement  dans  la 
Neuftrie,  Te  vit  obligé  non-feulement  de  la  quitter  ,  mais  aufli  d'abandonner 
PAuftrafie  &  une  partie  de  la  Bourgogne  en  fe  retirant  à  Lion. 

L'autorité  des  Evêques  étoit  grande  en  ces  rems-là  ,  elle  s'étendoit  non-feule- 
ment fur  les  affaires  Ecclelîaftiques,  mais  aulli  iur  les  principales  de  l'Etat.  Les 
deux  frères  voulurent  fe  munir  de  ce  nouveau  ioutien  contre  les  entrepriles 
de  Lotaire.  Ils  tinrent  une  AlTemblée  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  s'en  trouva  un 
grand  nombre.  On  requit  leur  Jugement  fur  la  conduite  de  Lotaire.  Ils  en  ren- 
dirent un  folennel  qui  portoit  :  Que  par  fes  aérions  contre  I'Eglife  ,  contre  font 
pere  &  contre  fes  frères  ,  Loraire  étoit  déchu  de  fa  portion  des  terres  de  deçà  les 
monts.  Les  Evêques  confentirenr  que  les  deux  frères  la  partageaient  ;  &  alors 
ils  diviferent  entre  eux  deux  la  part  de  I'Auftrafie  échue  à  Lotaire. 

Ce  partage  ne  fut  pas  mis  en  exécution.  Lotaire  voiant  que  fes  affaires  tour-  Partage' 
noient  de  mal  en  pis,  chercha  à  faire  un  accommodement  avec  fes  frères.  Eux  f™,™2 
auffi  de  leur  côté,  las  de  rant  de  mouvemens  &  de  malheurs ,  y  donnèrent  fteres. 
volontiers  les  mains.  Les  trois  frères  s'alfemblerent  dans  une  Me  fur  la  Sône  , 
accompagnez  chacun  de  quarante  Seigneuts,  où  ils  convinrent  de  partager  tous 
les  Etats  de  leur  pere  en  trois  porrions  égales  dont  Lotaire  auroit  le  choix  ,  hors 
la  Bavière ,  la  Lombardie  &  l'Aquitaine  qui  n'entroienr  point  dans  ce  partage  : 
&  que  les  quarante  Seigneurs  de  la  part  de  chacun  des  Princes,  qui  faifoent 
fix-vingt  en  tout ,  s'alTembleroient  à  Mers  pour  faire  ce  partage  félon  Dieu  Se 
leur  confeience.  L' AlTemblée  indiquée  à  Mets  ,  ne  fe  tint  pas  là  ;  le  lieu  affi- 
gné  depuis  fut  Coblents  ;  on  changea  encore  par  l'irrefolution  de  Loraire ,  & 
elle  fut  indiquée  à  Thionville,  où  elle  fe  tint.  Les  Seigneurs  alfemblez  firent  s4s: 
ce  parrage  qu'ils  finirent  au  i  6.  de  Mars.  La  Neuftrie  échut  à  Charles  jus- 
qu'à la  Meufe,  en  y  comprenant  le  Languedoc  &  la  Marche  d'Efpagne.  Pépin 
étoit  pourvu  de  l'Aquitaine,  &  il  ne  fut  rien  décidé  là-delTus.  Louis  eut  la  Ger- 
manie jufqu'au  Rhin  ,  &  quelques  terres  à  l'autre  bord.  Lotaire  eut  le 
titte  d'Empereur  qui  ne  lui  fut  jamais  difpuré ,  &  avec  cela  l'Italie  ,  la  Pro- 
vence ,  &  tout  ce  qui  étoit  enfermé  entre  l'Efcaut ,  le  Rhin  ,  la  Meufe  &  la 


Sone. 


Après  cette  divifion  ,  ces  grands  Etats  ne  revinrent  plus  fur  la  même  tête 


qui  libère  nuper  Neuftriam  percurrebat ,  non  mo- 
do ab  illa,  fed  etiam  ab  Auftraha  excedere  compul- 
fus  elt ,  neenon  a  Burgundii  parte  quadam,  Se  Lug- 
dunum  le  recepir. 

Perampla  erat  illis  temporibusEpifcoporumaudto- 
ritas ,  qui  non  folum  Ecclelii  negotia,  led  etiam  Im- 
nerii  pricipuamoderabantur.Hocfefulcrofrarresam- 
bo  contra  Lotharii  molimina  munire  voluere.  Aquil- 
graui  igitur  convenrum  habuere  ,  quo  multi  conve- 
nerunt  Epifcopi.  Illorum  requirirur  judicium  circa 
Lotharii  gefta.llli  vero  hanc  promulgavcre  fenren- 
tiam  :  Lothatium  per  ea  qui  contra  Eccleliam  ,&  ad- 
vetlus  pattem  fratrcfque  fuos  feccrat ,  ab  ea  imperii 
pane  ,  qui  citra  montes  erat  excidillë.  Annuentibus 
autem  Epifcopis  ,  partem  Aulrranse  qui  Lothatio 
competebat ,  ambo  fratres  inter  fe  divifetunt. 

Hic  divifio  nunquam  perafta  fuit.  Cernens  emm 
Lotharius  res  fuas  in  pejus  femper  ruere  ,  res  cum  fra- 
tribus  componcie  quilivir.  lpli  quoque  rot  motuum 
malorumque  pondère  dcfeiil ,  ad  pacta  tranligenda  li- 
benter  acceflèrunt.  Très  ergo  ftatres  in  mfulam  ad 
Ararim  rluvium  convenerunt  ;  Imguli  quadragmra 
ex  primoribus  regni  fui  ducenies  :  m  hanc  autem  len- 

Tomt  1. 


tentiam  omnes  coierunt  jut  patris  fui  régna  i-egionef- 
que  rres  in  partes  dividerentur  ,  &  quam  vellet  Lo- 
tharius optaret ,  exceptis  Baioaria  ,  Langobardia  & 
Aquitania  ,  qui  in  tribus  illis  partibus  non  conrine- 
banrur  :  utque  quadraginta  fingularum  partium  pri- 
mores  ,  qui  limul  centum  viginti  erant  ,  Métis  con- 
gregarentur  ,  ut  illa  omnia  fecundum  Deum  Se  conf- 
cientiam  fuam  partirentur  ;  fed  convenais  i lie  non 
Métis  habitus  eft  ,  at  ad  Confiuentem  poftca  indic- 
tus  ;  ob  incertum  Lotharii  animum  in  Theodonis  vil- 
la demum  habitus  eft.  Optimales  illi  congregati  di- 
vihonem  illam  fecere  ,  qui  décima  fexra  Martii  fe- 
quentis  terminata  fuit.  Neuftria  Carolo  alTignata  fuie 
ufqne  ad  Mofam  ,  cum  Septimania  &  Marca  Hifpa- 
nica.  Pipinus  vero  Aquitaniam  teliebat  ,  circa  quam 
nihil  ftatutum  fuit.  Ludovicus  Germaniam  habuit  , 
ufque  ad  Rhenum  ,  cum  paucis  ad  ripam  alteram  lo- 
cis.  Lotharius  lmperatorisnomen  habuit ,  quod  nun- 
quam in  controverlïam  venerar ,  Italiam  quoque  pro- 
vinciam  ,  &  quidquid  intra  Scaldim ,  Rhenum  j  Mo- 
fam Se  Ararim  includitur. 

Poft  hanc  divifionem  tôt  tantarumque  regionum  , 
ex  nunquam  poftea  fub  ejufdem  Principis  ditionem 

Nn 


i8i  CHARLES    I  I.    dit  le  Chauve: 

comme  ci-devant,  finon  pour  fort  peu  de  tems  fous  Charles  le  Gras ,  &  les  trois 
parts  furent  fubdivifées  pendant  long-tems  en  d'autres  Principautez  ,  ce  qui 
caufa  des  maux  infinis.  Pendant  le  tems  de  ce  partage  ,  Charles  époufa  dans 
fon  Palais  de  Kierfi  fur  Oife  Hermentrude  fille  d'Odon,&  petite-fille  d'Ade- 
lard  ,  qui  avoit  eu  grand  crédit  fous  Louis  le  Débonnaire. 

Les  Normans  profitans  de  ces  divifions,  guerres,  batailles  où  pérïffoienf. 
prefquetous  les  braves  de  la  Monarchie,  pillèrent  &  ravagèrent  preique  toute 
la  France ,  &  un  grand  nombre  de  payis  de  la  Germanie. 

L'an  843  .  au  mois  d'Avril ,  mourut  à  Tours  l'Impératrice  Judith  :  &  peu  de 
tems  après  le  Comte  Bernard  ,  qui  avec  la  même  Impératrice  avoit  été  ou  la 
caufe ,  ou  le  prétexte  de  tant  de  malheurs ,  &  qui  étoit  enfin  tombé  dans  la 
difgrace  de  Louis  le  Débonnaire ,  ne  furvécut  pas  long-tems  à  Judith.  Accufé 
d'avoir  brafTé  quelque  trahifon  dans  la  Marche  d'Efpagne  ,  il  fut  pris  par  ordre 
du  Roi  Charles  j&  fut  condamné  à  mort  &  exécuté  par  le  Jugement  des  Sei- 
gneurs François. 

Pendant  cette  guerre  meurtrière  des  fils  de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur 
pere,  &  depuis  des  trois  frères  entr'eux  ;  les  Gâfcons,  nation  qui  depuis  qu'ils 
s'étoient  rétablis  en  deçà  des  Pyrénées,  avoient  prefque  toujours  fort  remuée 
ne  manquèrent  pas  de  le  fervir  de  cette  occafîon  pour  faire  de  nouvelles  entre- 
prifes.  Un  nommé  Azenat  qui  serait  emparé  du  Comté  de  Gafcogne,  étant 
mort  l'an  836.  Sanche  fon  frère  prit  fa  place,  &  s'y  maintint  malgré  les 
efforts  qu'on  fit  pour  l'en  chaflér.  Il  y  avoit  alors  dans  le  payis  un  Duc  nommé 
Totilus ,  dont  on  ne  fait  l'hiftoire  que  par  échappées ,  malgré  lequel  Azenac 
&  Sanche  fe  maintinrent  dans  leur  Comté.  Cependant  Totilus  refifta  vigou- 
reufement  aux  Normans ,  qui  aiant  fait ,  mais  inutilement ,  une  entrepriie  fur 
Bourdeaux  ,  ravagèrent  tout  le  dedans  du  payis  ,  &  ruinèrent  Bafas ,  Aire,  Lai- 
toure,  Tarbe  &  autres  Places  ,  &  battirent  deux  fois  ce  Duc  :  mais  la  troifiéme 
fois ,  Totilus  les  défit  à  plate  couture ,  &  les  chaiTa  de  la  Gafcogne.  Après  fa 
mort  on  donna  le  Duché  à  Seguin  qui  futdéfait  par  les  Normans  entre  Saintes 
&Bourdeaux.  Guillaume  lui  fucceda ,  &  ne  pût  empêcher  que  les  Gafcons 
n'établiffent  Sanche  Duc  de  Gafcogne. 

Nominoë  Comte  des  Bretons,  joint  au  Comte  Lambert ,  défit  &  tua  Rai- 
naud  Comte  de  Nantes,  &  ravagea  toutes  les  Provinces  des  environs  ;  de  forte 


reverfa:  funt ,  nifi  pro  tantillo  tempore  fub  Carolo 
Craflo  j  ac  tues  partes  diu  in  alias  fubdivifa:  man- 
fere  ,  unde  damna  emerferunt  innumera.  Dum  buic 
An»,  toi.  partition!  darctur  opéra',  Carolus  Carifiaci  in  Palario 
iiio  ad  lfaram  uxorem  duxic  Hermenrrudem  iîliam 
Odonis  S:  neprem  Adelardi ,  qui  tancam  grariam  pê- 
nes Ludovicum  Pium  Imperarorem  habuerat. 

Notmanni  arrepra  tôt  diifenlîonum ,  bellorum ,  pu- 
gnarum  occafione  ,  in  queis  cadebanr  pene  quotquot 
viri  foutes  erant  in  Francomm  imperio  ,  fere  totam 
Galliam,&  magnam  Germania:  partem  depopulaban- 
tut  &  devaftabant. 
Ann.Btrt.  Anno  84  3.  menfe  Aprili  apud  Turonas  obiir  Ju- 
dirlia  Impcrarrix  :  nec  multo  poltea  Bernardus  Marctc 
Hifpanica:  Cornes  ,  qui  cum  Juditha  vel  caufa  rot 
malorum  fuerar,  vel  obtenrum  fediriolîs  pr.Tbuerar,& 
tandem  Ludovico  Pio  invitas  evaferat ,  in  petniciem 
ruit.  Accufams  quod  conna  Regem  aliqua  molirus 
clin  in  Hifpanica  Marca,juHu  Caroli  comprelienfus, 
&  Francorum  judicio  capirali  damnalus  fenrenria  , 
motrem  fubiît. 

Inrcrea  dumbcllum  ferverer primo  inrerfilios  Ludo- 
vic! Pii  &  palrem,  deindeque  inter  fratres,  Vafcones, 


qui  a  tempore  quo  ex  Pyrenxis  monribus  egreffi  ,  in 
Galliam  habirare  cccperanr,  in  moru  fempet  fueranr, 
hac  arrepra  occafione  ,  nova  moliti  funt.  Azenatus , 
qui  Vafconiaï  Comitatum  invaferat ,  fub  hax  obiit 
anno  836.  Sancius  vero  frarcr  ejus  locum  ipfius  oc- 
cupavit  ,  ac  pellere  fe  conantibus  itrenue  obftitit. 
Tune  erat  in  hifee  parribus  Dux  Totilus ,  de  quo  in 
hiftoria  raptim  hinc  &  inde  mentio  habetur,  quem 
fe  adorientem  Azenatus  Se  Sancius  fortiter  repule- 
tunt.  Tamenque  Totilus  bellum  cum  laude  gellit 
contra  Normannos,  qui  cum  Butdegalam  fruftra  ten- 
taient, interiora  regionis  devaftatunt,  urbes,  Vafaras, 
Arurum  ,  LecToram ,  Tarbam  ,  aliafque  depopulari 
funt ,  bifque  Totilumipfum  in  fugam  verterunt  ;  fed 
is  tertio  adorrus  illos  devicir  ,  atque  ex  Vafconia 
abfccderc  compulit.  Totilo  defuncto  Seguinus  fuc- 
ceiïît ,  qui  a  Normannis  inrer  Burdegalam  &  Santo 
nas  profligatus  eft.  llli  Guillelmus  fucceiïït,  qui  Vaf- 
conibus  Sancium  in  Ducem  conftiruentibus ,  fruftra 
rem  impedire  nifus  eft. 

Nominoius  Brironum  Cornes  cum  Lanrbcrro  Co-  Ali 
mite  jun&us,  Rainaldum  Namnerenfem  Comirem  , 
adorti  interficiunt  ,  &  omnes  circum  regiones  de- 


CHARLES  IL  dit  le  Chauve.  z8} 
qu'empêchant  la  culture  des  terres,  lespayifans  furent  obligez  de  mêler  la  terre 
avec  la  farine  pour  faire  du  pain.  Les  Normans  prirent  peu  de  cems  après  la 
ville  de  Nantes ,  maffacrerent  TEvêque  &  grand  nombre  d'Ecclefîaftiques  &  de 
Bourgeois,  puis  le  jetterentfur  l'Aquitaine,  où  ils  firent  bien  des  ravages. 

Le  Roi  étant  venu  en  Aquitaine  ,  alla  aflieger  Touloufe,  dont  setoit  faifi  s44> 
Guillaume  fils  du  Comte  Bernard,  &  fît  marcher  un  corps  de  troupes  de  France 
pour  renforcer  fon  armée.  Pépin  alla  attaquer  ces  troupes  dans  lAngoumois,  les 
mit  en  déroute,  en  tua  un  grand  nombre  ,  &  fit  beaucoup  de  prifonniers, 
qu'il  ne  lâcha  qu'après  les  avoir  fait  jurer  qu'ils  ne  lui  feroient  plus  la 
guerre. 

Cependant  Nominbè*  continuoit  toujours  fes  ravages ,  &  pouffant  jufques  Guerres 
dans  le  Maine,  il  mettoit  tout  à  feu  &àfang;mais  aiant  appris  que  les  Normans  de.Nomi" 
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avoient  fait  une  deicente  en  ion  payis,  il  fut  oblige  de  le  retirer.  Aiant  de- 
puis ufurpé  la  qualité  de  Roi ,  Charles  voulut  le  remettre  à  fon  devoir ,  &  mar- 
cha contre  lui  à  la  tête  d'une  armée.  Nominoë  n'attendit  pas  quil  vînt  jufqu'en 
Bretagne ,  mais  il  alla  à  fa  rencontre  ,  lui  donna  combat ,  mit  fon  armée  en 
déroute  ,  &  l'obligea  à  s'enfuir  dans  Chartres.  Ce  nefut  pas  le  feu!  échec  que 
Charles  eut  dans  la  guerre  contre  ce  Nominoë ,  qui  fit  fi  bien  qu'il  fe  fit  déclarer 
&  couronner  Roi  folennellement.  C'elt  le  grand  héros  des  Bretons. 

Les  Normans  montans  par  l'embouchure  de  la  Seine  ,  prirent  &  pillèrent  Rs^-  ^ 
Rouen.  Une  partie  de  ces  pillards  avec  des  barques,  ravagèrent  les  bords  de  ladesNoS* 
Seine  ,  tentèrent  de  prendre  Paris ,  pillèrent  TAbbaye  de  S-  Germain  des  Prez,mans' 
&  montant  encore  plus  haut ,  ils  faccagerent  &  ruinèrent  la  Ville  de  Melun. 
Charles  leur  fie  des  préfens  pour  les  obliger  de  fe  retirer.  Ils  fe  retirèrent 
en  effet,  mais  ils  revinrent  bien-tôt  après  ravager  la  Picardie  &  la  Flandres. 
En  cette  même  année  Charles  s'étant  rendu  à  Saint  Benoît  fur  Loire,  fit  un  ac- 
commodement avec  Pépin ,  à  qui  il  céda  lAquitaine  à  condition  qu'il  lui  en 
feroit  hommage  :  mais  cette  paix  dura  fort  peu  de  tems. 

Charles  s'étant  avancé  avec  une  armée  vers  la  Bretagne  ,  par  l'entremile  de  84^ 
quelques  amis  communs ,  fit  fa  paix  avec  Nominoë.  Mais  celui-ci  fut  défait  g47 
Tannée  d'après  par  les  Normans  qui  avoient  fait  une  defeente  en  Bretagne  ;  à 
force  d'argent  il  obtint  d'eux  qu  ils  fe  retireroienr. 


vaftant  ;  ica  ut  agrîcolx  cum  terras  colère  non  pof- 
fent ,  terram  cum  farina  mifeere  uc  panem  coque- 
rentcompulfi  (ïnt.  Normanni  vero  non  multum  pof- 
rea  expugtiata  Namnetum  urbe  3  occiiifque  Epifcopo 
Se  Clericis  ,  atque  Laïds  promifeui  lexus  y  civitatem 
totam  diripuerunt  :  indeque  Aqukamam  aggreifi  de- 
populati funt.  . 

Carolus  in  Aquûaniam  venit ,  pofteaque  Tolofam 
obfedir  ,  quam  occupaverat  Guillclmus  Comitis  Bcr- 
nardi  filius,  &  exereïtum  ex  Francia  evocavit  ,  ut  ad 
obiidioncm  libi  fubiïdio  eflet.  Vcrum  Pipinus  copias 
allas  ad  Regcm  properanteSjinEcoliimenli  pago  pro- 
fligavit  3  multos  occidir,  &  quam  plurimos  cepit ,  nec 
anec  dîmilir >  quam  juraflent ,  Ce  nunquam  adverius 
Pipinum  arma  fumruros  efle. 

Intérim  vero  Nominoïus  pnedasagere  non  defifte- 
bat  j  &  ufque  ad  Ccnomanenfem  regionem  conren- 
dens  ,  omnia  igne  ferroque  vaftabat  :  fed  cum  audif- 
fet  Normanosin  patriam  luam  exlcenfum  fecifle  ,  eo 
regredi  compulfus  eft.  Deindc  vero  cum  Régis  no- 
men  ufurpatïetjCarolufque  ut  illum  ad  officiumeom- 
pelleret ,  adverfus  eum  moveret  :  non  cxlpeclato  illo 
Nominoius  occurrit  ipfî  ,  pugnam  cum  illo  commi- 
ut  t  exercitum  ejus  profHgavit  ,  ipfeque  Carolus  fu- 

Tome  /. 


gicnsCarnutum  fe  recepit.  Ncque  hac  tantum  vice 
Carolus  pullus  eft  a  Nominoio  4  qui  fibi  folennîritu 
coronam  imponi  regiam  curavit.  Hic  magnus  eft  Bii- 
tonum  héros. 

Normanni  per  Sequana?  ofh'um  ingreiïï  Rotoma- 
gum  ceperunt  ac  devaftarunt.  Pars  vero  illorum  con- 
icenfo  naviculis  flurnine  ,  ejus  oras  depopulati  funt  , 
Lutetiam  capere  tentarunt ,  Monafterium  Sandti  Ger- 
mani  a  Pratis  diripucrunt ,  ulteriufque  progrelli  Me- 
lodunum  depopulati  funt  ,  evertcruntque.  Carolus 
muneribus  illos  amovit.  Verum  non  diu  poftea  per 
Somonam  fluvium  ingiclïi  longe  larequcprxdas  ege- 
hffltj  &c  Flandrenfem  etiam  Comitatum  devaftarunt, 
Eodemanno  Carolus  ad  agrum  Floriacum  venit  ubi  àtt#.  Bert* 
eft  Monafterium  fan&î  Benedi&i.  Ibr  Pipinum  fuf- 
cepit  ,  acceptoque  fîdei  facramento  Aquitania:  do- 
minatum  illi  permiiît  :  verum  non  diuturnainter  illos 
pax  fuit. 

Cum  moviflct  Carolus  Britanniam  verfus,  inrerve-  jy( 
nientibus  amicis  quibufdam  communibus  cum  No- 
mitioio  pacem  fecit.  Verum  ipfe  Nominoius  anno  in- 
lequend  a  Normannisqui  in  Britanniam  Armoricam 
exlcenfum  feceranr  ,  vidtus  fufufquc  eft.  Quos  illc 
numerata  pccunia:  fumma  a  rinibus  fuis  removit. 

Nn  ij 
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•s.$4  CHARLES    II.    dit  le  Chauve. 

Les  trois  frères,  Lotaire ,  Louis  &  Charles  envoierent  une  Ambaflàde  à  Oric 
Roi  de  Danemarc ,  lui  fignifier  que  s'il  n'empêchoit  pas  Tes  Normans  de  ve- 
nir faire  des  defcentes  dans  leurs  Etats ,  ils  lui  feraient  la  guerre.  La  fuite  fit 
voir  que  ces  menaces  n'avoient  pas  eu  grand  effet.  Pépin  aflifté  des  Normans , 
donna  bien  des  affaires  à  Charles  dans  l'Aquitaine.  Charles  s'y  rendit  avec  une 
armée,  brûla  quelques  vaiffeaux  des  Normans  fur  la  Dordogne  ,  &  chaffa  ces 
pirates  de  devant  la  ville  de  Bourdeaux,  Les  expéditions  militaires  de  ce  rems- 
là,  fe  pouvoient  plutôt  appeller  des  courfes  que  des  campagnes.  Charles  fe  retira 
après  ces  exploits  ;  &  les  Normans  profitans  de  fa  retraite  ,  furprirent  Bourdeaux 
par  la  trahifon  dequelquesjuifs,  le  pillèrent  &  faccagerent, emmenèrent  prifon- 
nier  Guillaume  Duc  des  Gafcons.  Ils  demeurèrent  plufieurs  années  maîtres  de 
cette  Ville. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  queGodefcalc  Moine  d'Orbais,  après  plufieurs 
voiages,  écrivit  fur  la  Predeftination,  des  Livres  qui  furent  jugez  dignes  de  cen- 
fure.  Il  fur  d'abord  mené ,  dit  l'Annalifte  de  S.Bertin ,  devant  le  Roi  Louis  le 
Germanique  ,  &  depuis  prefenté  à  Charles  le  Chauve  dans  un  Concile  où  il  fut 
Fouete  &  obligé  de  brûler  fes  écrits.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  Docteurs  qui 
prétendent  que  ces  écrits  n'étoient  point  cenfurables. 

Les  débauches  de  Pépin  &  fa  vie  defordonnée  ,  jointe  aux  vexations  que  lui 
&  fes  Officiers  failbient  fur  le  peuple  ,•  lui  attirèrent  la  haine  des  petits  &  des 
grands,  qui  appellerent  Charles  le  Chauve,  le  reçurent  à  Limoges,  &  l'ac- 
compagnèrent au  fîege  de  Touloufe,  qu'il  prit.  Mais  dès  qu'il  fe  fut  retiré,  ils 
fe  réconcilièrent  avec  Pépin.  Pendant  ces  brouilleries  de  l'Aquitaine,  l'Empe- 
reur Lotaite^&  Charles  le  Chauve  s'entrevirent ,  &  fe  promirent  par  ferment 
foi  &  amitié. 

Charles  le  Chauve  fit  un  autre  voiage  en  Bretagne ,  &  renforça  la  garnifon 
de  Rennes,  pour  affurer  cette  ville  contre  les  entreprifes  deNominoë.  Mais  à 
peine  fe  fut-il  retiré  que  ce  Prince  Breton  l'affiegea  ,  la  prit  &  emmena  prifon- 
niers  tous  les  principaux.  Enflé  de  cet  avantage  ,  il  entra  dans  l'Anjou ,  ruina 
de&faccagea  tout  fans  épargner  les  Eglifes.  On  regarda  comme  une  punition  di- 
vine une  maladie  violente  qui  le  furprit&  l'emporta  le  même  jour.  Henfpoux 
ou  Herilpée  fon  fils  lui  fucceda  ;  &  étant  venu  à  Angers  vers  le  Roi  Charles ,  il 


I.otliarius  ,  Ludovicus  &  Carolus  ad  Oricum  Da- 
norum  regem  legationem  miferunt  ,  ngnificantes  , 
nili  Normannos  ab  iucuiiïonibus  in  regionesfuas  co- 
hiberet  ,  bello  fe  ab  ipfîs  impetendum  clic  non  dubi- 
tarer.  Ex  iis  porro  qua;  fequuca  funt,  quam  parvi  fece- 
rirOricus  minas  liujufmodi,comprobarum  eft.  Pipinus 
opeNormannorum  mulra  contra  Cal'olumin  Aquira- 
nia  perpertavit.  Carolus  aurem  illo  cum  valida  manu 
contenait  >  Normannorum  naves  aliquor  in  Duranio 
incendit  ,  illos  a  Butdegalar  (inibus  tepulit.  Expedi- 
tiones  militâtes  illo  tempore  excurubncs  magis,quam 
annui  ad  belium  conficiendum  conarus  vocarï  pote- 
ranr.  Carolus  poft  hxc  regreflus  eft  domum,quorcce- 
dcnte  Normanni  Bdrdcgalam  ex  improvifo  capiunt 
prodirionc  Jitdxorum  quorumpiam  ,  urbem  diripuc- 
runt  ac  devaftarunt,  Guillelmum  Ducem  Vafconum 
captiyum  abduxerunt ,  &  aliquot  annis  urbc  illa 
poriti  funr. 

Hoc  circircr  tcmpus  Godefcalcus  Orbacenfis  Mo- 
nachus,  poftquam  plurima  fufceperat  kinera,?iePra;- 
dcftmatione  libros  fcripnt ,  qui  cenfuram  mererï  ju- 
dicati  funt.  Godefcalcus  ftatim  ,  inquit  AnnaliftaBer- 
ciniaiius,adLudovicumGerniauiï  Regem  addutbus 


eft.  Demdeque  Carolo  Calvo  fiftitut  in  concilio  ubi 
flagellatus  eft ,  &  fcripta  fua  incendeue  coaftus.  Sunc 
tamen  hodieque  quidam  qui  putcnr  fcripta  ejus  non 
fuilfe  ccnfura  obnoxia. 

Pipini  incrtia  diflblutaque  vita  ,  necnon  vcxatio-  /si 
nesamimftris  ejus  faûi  odium  univeribrum  in  ip- 
ftm  concitarunr.  Qui  Carolum  advocantes  ,  Lemo- 
vicis  lpfiim  receperunt  ,  &  comitati  funt  ad  oblidio- 
ncm  Tolofe  pergcntem,quam  etiam  cepit.  Sed  ftatim 
atque  m  Neuftnam  regrcllùs  eft,  cum  Pipino  recon- 
ciliati  funt.  Inter  lue  dum  Aquitanici  illi  motus  vi- 
gerent ,  Lotharius&  Carolus  flattes  una  convenerunt 
libique  mutuo  pacem  &  amicitiam  polliciti  funt. 

Carolus  Calvus  denuo  in  Britanniam  Armoricain  HÂ 
movil ,  ciRliedonicam  urbem  prafidio  ampliore  mu- 
ni vit,  ut  tuto  contra  Nominoium  confiftere  poflèt 
S™  ™dum  regreftïis  erat  ,  cum  Nominoius  urbem 
obiedit  &:  cepit ,  &  nobiliotes  omnes  captivos  abdrr- 
xit.  Rébus  ptofperis  inflaiiis ,  Andegavenfem  pagum 
invailt ,  omniaque  dcpopulatus  eft  ,  neque  Ecclclîis 
pepercit  Ex  divina  porro  ukione  profeaum  putacut, 
qaod  iubito  morbo  correptusiea  ipfa  die  obierit.  Cui 
luccellit  Hetilpous  films  ,  qui  M  Oirilum  tienims 
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toi  donna  la  main,  &reçût  de  lui,  die  le  Croniqueur,  les  ornemens Roisux  &ta 
même  puiflance  qu'avoit  Ton  pere  ;  &avec  cela  Rennes ,  Nantes  &  le  payisde 
Rets.  Il  y  eut  en  la  même  année  une  Allemblée  générale  àMarfne  fut  les  bords 
de  la  Meule ,  où  les  trois  frères  le  promirent  un  lècours  mutuel  &  avec  ferment 
lelon  le  llile  du  rems. 

Charles  Ce  rendit  en  Aquitaine  ,  appelle  par  Sanche  Comte  de  Gafcogne  ,  &  **» 
les  Grands  du  payis ,  qui  las  de  la  mauvaife  conduite  de  Pépin ,  le  lui  livrèrent. 
Il  le  fit  tondre  &  l'enferma  dans  le  Monaftere  de  S.  Medard ,  d'où  s  étant  évadéi 
il  fe  joignit  aux  Normans,  en  reniant  la  foi  Chrérienne  ,  &  Ce  mit  à  piller 
avec  eux.  Ils  faccagerent  Poitiers  &  quelques  autres  villes.  Mais  Pépin  aianc 
été  pris  une  féconde  fois ,  il  fut  enfermé  dans  le  château  de  Senlis  :  ce  qui 
arriva  l'an  86.4.  1 

Cette  même  année  &  la  fuivante  les  Normans  firent  des  defeentes  &  des 
ravages  extraordinaires  en  Frife  &  en  Hollande.  Ils  entrèrent  enfuite  dans 
lEIcaut,  &  allèrent  brûler  l'Abbayie  de  S.  Bertin.  Il  yen  eut  qui  montant 
par  la  Seine  plièrent  les  Abbayiesde  Jumiege  &  de  S.  Vandnlle  ,  &  allèrent 
de  la  pi  1er  &  brûler  S.  Quentin  &  Noion  :  mais  au  retour  ils  furent  défaits 
par  quelques  bandes  Françoifes.  D'autres  entrèrent  par  la  Loire  ,  montèrent 
juiqu'a  Tours ,  brûlèrent  la  ville ,  l'Eglife  de  S.  Martin  ,  &  plufieurs  autres. 

Charles  le  Chauve  maltraitoit  fort  les  Seigneurs  de  l'Aquitaine.  Il  fit  cou- 
per la  tête  au  Comte  Gofloert  &  à  plufieurs  autres  des  principaux  :  cela  joint  8j3, 
au  peu  de  foin  qu'il  avoit  de  les  défendre  des  incurfions  des  Normans  irrita  &  les  fut 
tellement  cette  nation  ,  qu'ils  allèrent  prier  Louis  le  Germanique  d'accepter  ^ 
Je  Roiaume  d  Aquitaine  ,  ou  de  leur  envoier  fon  fils  Louis  pour  le  faire  Roi 
Malgré  l'amirié  qui  avoit  été  ci-devant  entre  les  deux  frères, Louis  ne  pût 
refiiter  a  la  tentation  d'acquérir  un  Roiaume.  Il  envoia  ce  fils  en  Aquitaine 
qui  n'y  trouva  pas  les  difpofitions  telles  qu'il  les  fouhaitoit;  en  forte  qu'il  fut 
oblige  de  s'en  retourner.  Charles  entra  avec  raifon  en  méfiance  de  fon  frère, 
&  s'unit  plus  étroitement  avec  Lotaire.  Lesdeux  frères  Ce  virent  à  Valencienne, 
ville  dont  la  moitié  étoit  à  l'un  &  la  moitié  à  l'autre.  Ils  s'entrevirent  encore  à 
Liège,  &  invitèrent  Louis  de  s'y  trouver  aufli  ;  mais  il  n'ofa  Ce  fier  à  eux. 

Un  Ipedacle  nouveau  furprit  bien  des  gens.  Lotaire ,  ou  touché  de  Dieu,  *j8t* 


inquiç  Annaliita  ,  in  ttrbe  Aniegttvenoo  d.itis  mambtts 
Berljufip'111*  >&  tam  regalih;  indmticmii  ,  qttm  pztemt 
Mer.  p°teft.ith  ditione  domtltï  :  addktU'nifuper ei  Rbcdonibus , 
Niitmictis  c~  Ratenft.  Eodem  anno  convencus  genera- 
lis  fuie  in  Palatio  Marina:  ad  Mofam,  ubi  rresfratrcs 
mucuam  opem  &  amiciciam  iltii  invicem,  addicis  pro 
more  facramencis3  polliciri  func. 

Carolusin  Aquitaniam  evocarus  eft  a  Sancio  Co- 
mice Vafconia:  aliifque  regionis  iftiusproceribus,  qui 
pravos  Pipini  mores  non  récentes  ,  comprehenfum  tU 
lumCarolorradidenmr.  IllumCarolusarconderi  juific, 
&  in  Monaftetium  S.  Medardi  inclufir.  Unde  poftea 
dilapfus,  fefe  Normannis  adjunxir,  &abnegacaCliri- 
tiana  fide  ,  cum  illis  regiones  devaftare  cœpit.  Simul 
aurem  Pidavorum  urbem  &  quafdam  alias  diripue- 
runr.  Ar  cum  Pipinus  fecundo  capeus  fuilïèr  ,  in  Syl- 
vanedis  arciijfwu  atftodU  reltgatm.  Hic  rei  exicus  Fuie 
anno 

Hoc  ipfo  anno  &  fequenri  Normanni  exfeenfus  fe- 
ccre  in  Frifiam  &  Hollandiam  omniaque  depopulaci 
funt.  Pet  Scaldim  poftea  ingrelfi .  Monaftcrium  S.  Ber- 
tini  incenderunt.  Alii  per  Sequanam  afeendenres, 
Gemmeticenfc  &  faiicti  Vandrcgilili  Monafteria  in- 
cendetunc.  lndeque  exfccnfu  fado  fanai  Quintini 


oppidum  &  Noviomum  depopukti  ,  igni  cradide- 
runt;  fed  in  reditu  a  quadam  Francorum  mann  pro. 
fligari  fugarique  finir.  Alii  vero  per  Ligeris  odia  in- 
greffi  ,  ad  Turones  ul'que  afeenderunt  ,  urbemque  , 
Ecclefiam  Sandi  Marcini  &  alias  mulras  incenderunt! 

Carolus  Calvus  Aquicania:  primores  afpere  agebat. 
Gofbecrum  Comirem  aliofque  plurimos  capite  crun- 
cari  jufllr.  Cumque  ab  incurlionibus  Normannonun 
ipfos  eripere  pammeurarer;  his  illi  petmoti  Ludovi- 
cum Germanicum  rogarum  ivermit ,  regnum  Aquita- 
ine fibi  eblatum  acciperet ,  vel  filium  Ludovicum  ira 
Regem  mirteret.  Etiî  porro  inter  fiacres  amiciria  ante- 
hac  fuilTet ,  oblati  regni  tentatio  prifeam  amiciriam 
obruir.  Ludovicum  filium  in  Aquicaniam  mific ,  qui 
non  qualem  pucarat  rerum  condirionem  reperic ,  ira 
ut  regredi  coaftus  fit.  Catolus  infidum  fratrem  Lu- 
dovicum experrus ,  arftiorem  inde  l'ociecacem  cum  B«  ci  m 
Lochano  huit.  Ambo  fratres  Valentianis  congrefTi  ,  a,/.  4i  f.  k 
cujus  urbis  pars  Lothariï  ,  pars  Caroli  erar  :  Leodii 
quoque  in  confpe&um  venerunt ,  Ludovicumque  ut 
accederet  invitarunc.  Ipfe  vero  ipfis  fidere  non  eft 
aufus. 

Speftaculum  novum  ,  multifque  lmpendum  obla-  Atm:i,rr. 
cum  eft.  Lochanus  iive  divino  mom,  five  inftabili  na-  Am. 

N  a  iij 
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ou  par  un  effet  de  la  bizarrerie  de  Ton  humeur  ,  étant  tombé  malade  ,  fe  dé- 
Mort  de  P°ùilta  de  l'Empire  Ôc  de  la  Souveraineté,  Ôc  prit  l'habit  de  Moine  dans  l'Ab- 
VEmpe-  baye  dePruim.  Il  mourut  fix  jours  après,  enforte  qu'il  n'eut  pas  le  tems  de 
nSe.         rePentu'  de  la  démarche  qu'il  venoit  de  faire.  Il  avoit  été  Empereur  quinze 
ans ,  en  comptant  depuis  la  mort  de  fon  pere ,  &  Roi  de  Lorraine ,  douze  ans. 
De  fi  femme  Hermengarde  fille  du  Comte  Hugues ,  il  eut  trois  fils  ,  Louis, 
Lotaire  &  Charles ,  &  une  fille  nommée  Hermengarde  ,  qui  fut  enlevée  par 
Gillabert.  Avant  fa  retraite  il  partagea  fes  Etats  entre  fes  trois  fils,  &  donna 
a  Louis  l'aîné,  l'Empire  avec  l'Italie,  à  Lotaire  le  Roiaume  de  Lorraine,  Ôc  à 
Charles  la  Provence  &  une  partie  du  Roiaume  de  Bourgogne. 

Ces  Etats  ainfi  partagez  en  multipliant  les  Souverains ,  Iesrendoit  plus  foi- 
bles:  ils  avoient  befoin  pour  fëfoutenir  de  fe  joindre  à  de  pluspuiffans  qu'eux. 
L'Empereur  Louis  fe  ligua  avec  Louis  le  Germanique  ,  &  Lotaire  avec  Charles 
le  Chauve.  Les  Normans  s'étant  emparez  de  Bourdeaux ,  les  Aquitains  qui 
croioient  apparemment  que  s'ils  avoient  un  Roi  demeurant  dans  leur  payis , 
leurs  affaires  en  iroient  mieux ,  demandèrent  à  Charles  le  Chauve  fon  jeune 
fils  Charles  pour  être  leur  Roi  j  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ils  le  couronnèrent  à 
Limoges.  Les  Normans  étant  entrez  par  la  Loire  ,  firent  une  defeente  pour 
aller  ïaccager  Poitiers  :  mais  les  Aquitains  vinrent  les  attaquer  &  les  taillèrent 
en  pièces  i  enforte  qu'il  ne  s'en  fauva  guère  que  trois  cens.  Ces  peuples  incon- 
ftans  furent  bien-tôt  dégoûtez  de  leur  nouveau  Roi ,  &:  rétablirent  Pépin  qui 
setoit  enfui  du  Monaftere  de  S.  Medardj  mais  bien-tôt  après  mécontens  de 
celui-ci ,  ils  rappellerent  l'aurre. 

Le  Roi  Charles  maria  fon  fils  Louis  à  la  fille  de  Herifpée  Prince  desBretons, 
&:  fit  prêtent  au  même  Herifpée  du  Duché  duMaine.  Ce  Roi  étoit  fort  haï&mé- 
prifé  dans  fes  Etats  :  il  défendoit  mal  ion  Roiaume  des  incurfions  des  Normans 
&  des  Bretons,  Ôc  louffroitque  fes  Officiers  pillaflènt  le  peuple.  Les  Grands  fe  plai- 
gnoient  qu'il  donnoit  les  Charges  à  des  gens  de  fortune,  &  les  laiffoit  là.  Les 
chofes  allèrent  jufqu'à  ce  point ,  que  prefque  tous  les  Comtes  Neuftriens  joints 
^s6'  avec  ceux  d'Aquitaine  &  avec  les  Bretons ,  firent  offrir  à  Louis  le  Germanique 
de  le  reconnoîcre  pour  Roi  s'il  vouloir  promettre  de  les  gouverner  avec  juftice, 
&de  les  défendre  contre  leurs  ennemis.  Cette  affaire  fut  négociée  pendant  cinq 


tura  impellente  m  morbum  lapfus  ,  Impeiïum  depo- 
fuit  ,  8c  in  Prunienfi  Monafterio  vertem  induit  Mo- 
narticam.  Sex  veto  poftca  diebus  obiit  ,  ira  ut  ex  zx- 
dio  temporis  reidire  non  potucrit.  Quindecim  annis 
Imperator  fucrar  a  morte  patris  compurando  ,  &  Lo- 
tharingie Rex  duodecim  annis  fuit.  Ex  Hermengar- 
de uxore  filia  Comiris  Hugonis  très  filios  habuit , 
Ludovicum  ,  Lotharium  Se  Carolum  ,&  filiam  nomi- 
ne  Hermengardem  ,  qux  a  Giflabcrto  abrepta  fuie. 
Antequam  fele  recluderet,  régna  inter  fîlios  divilît  : 
Ludovico  primogenito  Imperium  cum  Italïa  dédit  ; 
Lotliario  ,  Lotharingia:  regnum  ;  Carolo  Provinciam 
&  Burgundia:  partem. 

Ha;  ditiones  ita  diftrafta:  ,  dum  Principes  mulripli- 
caban:  infirmiores  illos  reddebant  :  qui  ut  in  ftatu  fuo 
firmi  conlifterentjatiorum  adminiculo  opushabebant. 
Ludovicus  Imperator  cum  Ludoyico  Germanico  pa- 
truo  focietatem  iniit  ,  Lotharîufque  cum  Carolo 
Calvo. 

Poftquam  Burdegalam  Normanni  ceperant',  Aqui- 
tani  pucantes  haud  dubie  ,fè  fi  Regem  intra  fines  fuus 
haberent ,  res  fuas  melius  elle  proceiïiiras  ,  a  Carolo 
Calvo  Caiolumfilium  in  Regem  petierunt  3  quod  il- 


lis  concefïum  fuit.  Ipfumque  Lemovicis  coronarunt. 
Normanni  veto  per  oftîa  Ligeris  ingueffi  exfeenfum 
fecere  ,  &  Pîclavorum  urbem  devaftarunt.  At  Aqui- 
tani  illos  adorri,  magnam  eorum  ftragem  ediderunr, 
itauteircitertrecenti  tantum  evaferint.  Aquitani  le- 
vés animis  >  novum  Regem  fuum  in  faftidio  habue- 
runt ,  Pipinumque  qui  ex  Monaftcrio  fanctî  Mcdardi 
aufugerat  teftituerunt  :  verum  non  diu  poftea  hune 
averfantes ,  alterum  revocarunt. 

Rex  Carolus  fîlio  fuo  Ludovico  Herifpei  Brîtonum 
Principis  filiam  conjugem  dédit,  Cenomanenfemque 
Ducatum  Herifpeo  conrulit.  Idem  ipfe  Carolus  Fran- 
cis invifus  erat ,  ac  defpectui  liabebatur.  Maie  re- 
gnum contraNotmannorum  Britonumque  incurfiones 
tuebatur  ;  Miniftiï  ejus  ipfo  non  répugnante  ,  populi 
bona  diiipiebant.  Primores  querebantur.,  quod  officia 
prarcipua  vili  génère  natisjnon  ipfîs,  tribuercr.  Ufque 
adeo  rumor  &  murmur  accrevit ,  ut  omnes  pene  Co- 
mités Neuftriœ  8c  Aquitania:  cum  Britonibus  ,  Ludo- 
vico Germanico  ofrerrent  fe  illum  Regem  fuumconf- 
tituturosefTe,fi  pollicereturfccum  juftiriaregnaturum 
8c  inimicis  ipforum  depellendis  advigilaturum  elle. 
Verum  tes  pet  quïnque  annos  extrada  fuit  :  amioqiie 


«ST. 


CHARLES  II.  dit  le  Chauve.  i8r 
ans,  &  l'on  ne  vint  à  l'exécution  que  l'an  858.  Dans  le  tems  que  Charles  alloic 
en  Bretagne ,  Louis  vint  en  Bourgogne,  &  reçût  l'hommage  d'un  grand  nombre 
de  Seigneurs  Neuilnens  dans  le  Palais  de  Ponrion.  Il  indiqua  une  Aflemblée 
a  Amgm  pour  recevoir  hommage  des  autres.  Le  traître  Guenilon  Archevêque 
de  Sens ,  1  introduit  dans  fa  ville ,  lui  qui  de  fimple  Clerc  avoit  été  fait  Ar- 
chevêque par  Charles ,  &  qui  avoit  facré  &  couronné  ce  Prince  à  Orléans" 
Louis  vint  dans  l'Orleannois ,  &  de-là  il  rebroufla  chemin  ,&  vint  en  Cham- 
pagne. 

Charles  qui  étoit  occupé  à  repouûer  les  Normans ,  apprenant  que  fon  frère 
venoit  le  faiiir  de  fon  Roiaume ,  quitta  tout  pour  l'aller  combattre  :  mais  com- 
me  il  vit  que  fes  troupes  commençoient  à  défiler  pour  fe  tourner  du  côté  de 
Louis  ,  craignant  d'être  livré  parlesfiens,  il  fe  retira.  Il  fallut  une  révolution 
aulh  fubite  qu'étonnante  pour  le  tirer  d'un  fi  mauvais  pas.  Ceux  qui  avoient 
appellé  Louis  changèrent  tout  d'un  coup.  Ils  lui  vouloient  ci-devant  livrer 
Charles,  &  ils  voulurent  d'abord  après  le  livrer  lui-même  enrre  les  mains  de 
fon  frère.  Il  avoit  renvoie  fes  troupes  en  Germanie ,  &  il  étoit  fort  facile  de  lui 
faire  porter  la  peine  du  Talion.  Mais  il  en  eut  le  vent,  &  prit  prétexte,  pour  s'en 
retourner  foudainement,  que  lesVinidesfaifoienrdes  incurfions  dans  fes  Terres 
Charles  fut  ainfi  d'abord  remis  dans  fon  Roiaume.  Il  y  eut  des  AiTemblées 
d'Evêques  qui  voulurent  obliger  Louis  de  faire  réparation  à  fon  frère  de  l'injure 
qu'il  lui  avoit  faite,  mais  tout  cela  alla  en  fumée.  Charles  voulut  d'abord  faire 
dépofer  dans  une  Affemblée  d'Evêques,  Guenilon  qui  l'avoit  trahi;  mais  il  fe 
reconcilia  depuis  avec  lui. 

L'an  8  5  6.  Charles  le  Chauve  maria  Judith  fa  fille  avecEardulfe  Roi  des  An- 
glois  occidentaux.  La  cérémonie  fe  fit  au  Palais  de  Verberie.  Cette  année  &  la 
fuivante  furent  fatales  à  la  France  parlesravages  des  Normans.  Ils  entrèrent  par 
la  Seine ,  &  ravagèrent  les  villes,  villages  &  Monafteres,  même  ceux  qui  étoienc 
éloignez  du  fleuve.  Ils  pafferent  l'hyver  à  un  lieu  muni  par  la  nature  ,  qui  s'ap- 
pelloit :  la  FofTede  Givald.  A  la  fin  de  Décembre  ils  montèrent  jufqu'à  Paris  £« 
qu  ils  brûlèrent.  Au  même  tems  ceux  qui  étoient  fur  la  Loire,  ravagèrent  touti™»''™ 
le  payis  depuis  Tours  jufqu'à  Blois.  Pépin  s'étant  aiTocié  avec  les  Normans  qui  ' 
etoient  en  Aquitaine,  faccagea  la  ville  de  Poitiers,  &  plufieurs  autres  lieux  du 
payis. 

Ces  pirates  Normans  brûlèrent  I'Eglife  de  fainte  Geneviève ,  &  toutes  les 


Nor- 


tantum  SrS.  illamconjurati exfequitentaverunt.  Quo 
temporc  Cu'olus  in  Briranniam  Arrnoricam  movebar, 
Ludovicus  in  Burgundiam  venit ,  &  a  Neuilraliis 
rnulris  Rex  deelaratus  &  receptus  j  conventum  indi- 
xit  Atriniacum  ,  ut  ibi  ab  omnibus  reciperttur.  Gue- 
nilo  Archiepifcopus  Sencnfis  a  Carolo  derîciens ,  Lu- 
dovicum  in  urbem  fuam  recepit  ,  etii  ex  Clerico  Ar- 
chicpilcopus  a  Carolo  factus  fuiirct ,  &  ipfe  Carolum 
Aureliani  in  Regem  .confecrauet.  Ludovicus  in  Au- 
relianenfem  agrum  venit  ,indeque  remeansjin  Cam- 
paniam  receflït. 

Carolus  qui  depellendis  Normannis  operam  dabar, 
recomperta  ,  obviam  iUj  pugnaturus  venit  ;  fed  ut 
yidit  fe  a  fuis  deferi,  pedem  rendit ,  ne  a  fuis  etiam 
ipfefratri  traderetur.  Opus  vero  fuit  viciflîtudine  fu- 
bita  <Sc  Itupenda ,  ut  Catolus  regnum  retineret  fuum. 
Qui  Ludovicum  advocarant  ,  animis  repente  com- 
Ku  mutati  funt  :  modo  volebant  ipfi  Carolum  tradere  ; 
'jam  vero  illugi  in  Caroli  mar.us  tradere  medita- 
bantur.  Copias  ille  fuas  in  Germsniam  miierat  : 
facileque  état  ut  talionis  pœna  afficeretur.  Verum 
re  cognita  iUe ,  fibi  nunciatum  fuiflè  ait  Vinidos 


regiones  fuas  incurfionibus  vexare  :  atque  ita  dif- 
cellît.  In  conventibus  quibufdam  Epifcoporum  de- 
cretum  fuit,  ut  LudovicusCarolo  frauiob  illatam  in- 
juriant fatisfaceret  ;  fed  line  ullo  rei  exitu.  Voluit  au- 
temCarolusa  cœtu  Epifcoporum  deponiGuenilonem 
proditorem  ;  fed  poilea  cum  illo  reconciliarus  eft. 

Anno  S;6.  Catolus  Calvus  filiam  fuam  Juditliam 
Eardulfo  Anglorum  Occidentalium  Régi  connubio 
junxit  ,  nupraqueinPalatio  Vermarienfi  celebrata; 
funt.  Hic& fcquens  annus  infaufti  Francis  fuere  ob 
Normannorum  incurnones.  Per  Sequanamiiigrelïi  ur- 
bes ,  vicos  &  Monarteria  diripuere  ,  etiam  illaqua: 
procul  a  fluvio  eranr.  Hiemcm  vero  tranfegerunt  in 
loco  qui  a  natura  munitus  erat  ,  nomine  Foffa  GtvnU 
dt.  Verfus  finem  Decembris ,  Lutetiam  ufque  afeen- 
deruut ,  urbemque  igni  confumfere.  Eodcm  tempore 
qui  in  Ligeri  erant  a  Turonibus  ufque  ad  Blefenfem 
urbem  omnia  diripuere.  Pipinus  vero  Normannis,  qui 
in  Aquirania  erant  iunâus,  cum  ipiisPiûavorumur- 
bem  <Sc  alia  circum  loca  devalravit. 

Pirata:  illi  Normanni  Ecclefiam  Sancla;  Genovefa; 
meenderunt ,  neenon  alias  omr.es  Parifienfes  ,  pra> 
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autres  de  Paris,  hors  celles  de  S.Etienne  ,  de  S.  Germain  desPrez&  deS.  Denis, 
qui  le  rachetèrent  pour  de  l'argent.  Frotbald  Evêque  de  Chartres,  pourfuivi  par 
les  Normans ,  le  jetta  dans  l'Eure  pour  la  palier  à  la  nage  ,  &  fe  noia.  Charles 
pour  éloigner  ces  pillards  compofa  avec  eux  avec  de  groiîes  fommes  d'argent. 
Tous  les  Evequcs ,  Abbez  &  Comtes  fe  cottiferent  pour  fe  délivrer  de  cette 
calamité  publique.  L'année  d'après  ces  Normans  aiant  paffé  le  détroit  de  Gil- 
bratar,  entrèrent  par  les  bouches  du  Rhône  5  &  firent  de  grands  ravages  fur  les 
bords  de  cette  rivière. 

Les  deux  frères  Louis  &  Charles,  &  Lotaire  leur  neveu  qui  avoit  pris  le  parti 
de  Charles ,  s'étant  reconciliez  par  l'entremife  de  quelques  gens  bien  inten- 
tionnez  ,  s'entrevirent  à  Coblents,  &  indiquèrent  une  autre  AiTemblée  pour 
Taccommodement  qui  fut  fait  par  lesEvêques. 
8<5,_       L'an  86 1.  les  Normans  brûlèrent  de  nouveau  la  ville  de  Paris ,  &  aufïî 
l'Eglife  de  S.Germain  qui  s'étoit  rachetée  peu  auparavant.  Les  Bretons  fe  fer- 
vant  de  l'occafion  où  la  France  étoit  fort  affligée  par  les  ravages  de  ces  pira- 
Robert  letes  '  feifaîent  des  courfes  continuelles.  Charles  le  Chauve  étant  à  Compiegne, 
Fort  Chef  donna  le  Duché  de  France ,  c'eft-à-dire,  le  Gouvernement  du  payis  entre  Seine 
qui  règne  &  Loire  ,  *  Robert,  furnommé  le  Fort  ou  le  Vaillant,  C'eft  le  premier  que 
aujour-  nousconnoiflîonsfurement  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois,  qui  règne  aujour- 
d'hui h  glorieufement.  L'année  d'après  ce  brave  Chef  furprit  douze  vaiffeaux 
Normans  fur  la  Loire,  &  tua  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  hors  un  petit  nombre 
qui  fe  fauva.  Il  défit  aufïî  un  corps  de  Bretons,  qui  après  avoir  fait  de  grands 
ravages  autour  d'Angers  s'en  retournoient  chargez  de  butin.  Il  en  tua  deux 
cens,  &  leur  fit  abandonner  leur  proie.  Il  donna  d'antres  combats  que  l'Hiftoire 
ne  fpecifie  pas.  Les  Annales  de  Fulde  &  de  Mets  difent ,  que  h  l'on  vouloit 
compter  toutes  les  a&ions  de  valeur  qu'il  a  faites ,  on  le  trouveroit  comparable 
aux  Macabées. 

Cette  même  année  Charles  le  Chauve  fît  Comte  de  Hollande  Thierri, 
duquel  font  defeendus  les  Comtes  de  ce  payis-là.  L'année  d'après  Baudouin 
Comte  de  Flandre  enleva  à  Senlis  Judith  fille  du  Roi  Charles ,  &  veuve 
d'Eardulfc  Roi  d'Angleterre.  Cela  fe  fit  de  complot  avec  Louis  le  Germanique. 
Il  s'enfuit  avec  elle  dans  les  terres  de  Lotaire,  &c  fe  rendit  de  là  en  fon  payis* 
Charles  envoia  pour  le  pourfuivre ,  des  troupes  qui  furent  battues.  Charles  fît 


ter  fan&um  Srephanum  ,fan£lum  Gcrmanum  a  Pra- 
tis  6c  fanitum  Dionyiîum  ,  qui  iefe  pecunia  redeme- 
runt.  Frotbaldus  Epilcopus  Carnoteniïsj  Normaunis 
fe  infequentibus  3  in  Aduram  fe  conjecit  ut  trauaret  : 
verum  aquis  fubmerfus  fuit.  Carolus  vero  Rex  ut  il- 
los  amoverer ,  magnas  pecunia:  fummas  dédit.  Epif- 
copi  3  Abbates,  Comités ,  pro  facultate  fua  contule- 
re  j  ut  hanc  peftem  éliminaient.  Anno  infequenti 
8y9.  trajeétis  Gadibus  Dani  perRhodani  oftia  ingref- 
fi  ,  oras  flumînis  depopuiati  iunt. 
'  VÀcm.  Ludovicus  &  Carolus  frattes  cum  Lotharïo  fratris 
filio  ,  qui  a  Caroli  partibus  ftabat ,  proborum  quo- 
rumdam  opéra  réconciliât!)  ad  Confluenremunacon- 
venerunt  ,  aliumque  conventum  indixerunt  pro  con- 
firmanda  pace  >  id  quod  ab  Epilcopis  conlummatum 
éd. 

ïtdtm.  AnnoSôi.  Normanni  Lutetiam  denuo  incende- 
tuntj  neenon  Eccleliam  S.  Germani  a  Pratis  ,  quar  fe 
anno  proxîmo  pecunia  redemerat.  Britoncs  dum Pira- 
ta: hujufmodi  Gallias  vexarent>  incudïones  Se  ïlli  fa- 
ciebant  perpetuo.  Carolus  Calvus  Compendii  cum 
eflèt  Rotberto ,  cognomiue  f  orti ,  Ducatum  Francïie 


dédit  ,  pra:fe£turam  feilicet  regkmis  Ligerim  intet 
ôc  Sequanam  interjacentis.  Hic  primuselt^quem  ccr- 
to  nofeamus  s  tertix  quz  nunc  gloriofe  régnât  ftir- 
pis.  Anno  fequenti  vit  ille  ftienuus  >  duodecim  Nor- 
mannorum  naves  iu  Ligerï  cepir  ,  &  ve£torcs  occidk 
pauciffimis  excepris  ;  Britonum  quoque  manum  pro- 
fligavït  >  qui  Andcgavenfem  agrum  depopuiati  ,  fpo- 
liis  onufti  redibant  ,  ducentos  occidit ,  iV'omnes  prar- 
dam  deponere  compulit.  Alias  quoque  commilît  pu- 
gnas  qua:  in  hiftoria  non  memorantur.  In  Annalibus 
Fuldenlibus  Metcnfîbuique  fertur  ,  fi  ftrenue  ab  ea 
geiïa  computarentur  >  fore  illum  Machaba.'is  compa- 
randum. 

Hocipfo  anno  CarolusCalvus  Holiandia:  Comïtem  Aitn, 
creavit  Tbeodericum  ,  ex  quo  orti  Holiandia:  Comi- 
tés. Anno  fequenti  Balduinus  Cornes  Flandrix  Judi- 
tham  ip(îus  Htiam  ,  qua:  poil  dcfunftum  conjugem 
Eardulfum  Anglix  Regem  ,  in  Franciam  aufugerat  > 
Silvanectis  abduxit  ,  ipio  Ludovico  Germanico  con- 
fentiente  :  cum  illa  vero  in  Lotharii  rfegnum  ,  ïnde- 
que  in  patriam  aufugit.  Carolus  Calvus  copias  mi- 
fit  p  qux  illum  infequerentur  ;  fed  ea:  profligatxfunt. 

tant 


CHARLES    II.    dit  le  Chauve. 
tant  auprès  du  Pape,  qu'il  excommunia  Baudouin.  Le  Comte  avec  fa  femme 
allèrent  à  Rome  .Baudouin  fe  jetta  aux  pieds  du  Pape,  qui  touché  de  fa  fou- 
miffion  &  des  larmes  de  la  Princeffe  ,  pria  le  Roi  de  leur  pardonner.  Charles 
voiant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  remède,  fe  laiffa  fléchir. 

Une  autre  plus  grande  affaire  que  celle  de  Baudouin  &  de  Judith ,  a^ita  vers 
ce  tems-la  &  l'Etat  &  l'Eglife.  Le  Roi  Lotaire  fils  de  l'Empereur  de  même  nom, 
avoit  épouléThietberge  fille  du  Duc  Hubert.  Dégoûté  d'elle,  il  devint  amoureux 
de  Valdrade  fccur  de  Gontier  Archevêque  de  Cologne  &  nièce  de  Thiet^aud 
Archevêque  de  Trêves.  Ces  deux  Prélats  intereffez  à  faire  Valdrade  Reme  , 
aiantaflemblé  à  Aix-la-Chapelle  un  Synode  d'Evêques,oferent  diffoudre  le  ma- 
riage de  Lotaire  avec  Thietberge  ,  Tous  prétexte  d'incefte  avec  fon  propre 
frère  ;  après  quoi  ce  Prince  époufa  publiquement  Valdrade.  L'affaire  alla  à 
Rome.  Le  Pape  Nicolas  en  écrivit  au  Roi  Charles ,  qu'il  chargea  de  réduire 
fon  neveu.  Charles  auroit  volontiers  attaqué  fon  neveu  plutôt  pour  le  dé- 
poffeder  de  Ion  Roiaume  ,  que  pour  lui  faire  quitter  fa  femme.  Mais  Louis 
le  Germanique  vint  à  la  traverfc  ;  &  Ans  une  conférence  qu'ils  eurent  enfem- 
ble ,  Lotaire  promit  de  fe  foumetre  au  Jugement  de  l'Eglife,  &  demanda  au 
Pape  un  Concile  où  il  envoiroit  fes  Légats.  Le  Pape  l'accorda  ,  &  il  fe  tinta  S6i- 
Mets.  Les  deux  Prélats  intereffez  gagnèrent  les  Evêques ,  corrompirent  les  Lé- 
gats ,  &  firent  enforte  que  le  Concile  prononça  pour  la  diffolution.  Les  deux; 
Archevêques  portèrent  la  Sentence  à  Rome  pour  la  faire  approuver  au  Pape, 
qui  aflembla  un  Concile  au  Palais  de  Latran  ,  où  fut  caffé  celui  de  Mets. 

Thietgaud  &  Gontier  fe  retiterent  à  Benevent  vers  l'Empereur  Louis  frère  8tf-f- 
de  Lotaire.  Ils  répondirent  infolemment  au  Décret  du  Pape ,  le  déclarèrent  ex- 
communiélui-mémepour  avoir  violé  les  Saints  Canons.  L'Empereur  Louis  tâcha 
en  vain  de  racommoderles  affaires.  Les  deux  Prélats  fe  joignirent  alors  à  Jean 
Archevêque  de  Ravenne  révolté  contre  le  Pape,  &  à  Photius  Patriarche  de 
Conftantinople.  Un  Légat  du  Pape  qui  vint  en  France  preffa  fi  vivement 
Lotaire  ,  qu'il  reprit  fa  femme  ;  mais  dès  que  le  Légat  fut  parti,  il  recommen-  *' 
ça  à  la  malrraiter,  &  voulut  lui  faite  faire  fon  procès  comme  adulrere.  Elle 
fe  réfugia  auprès  de  Charles  le  Chauve  ;  &  le  Duc  Hubert  frère  de  Thiet- 


TumRexa  Summo  Pontificc  impetravit  ut  Balduiniis 
excommun icare cm".  Cornes  Se  Juditha  Romam  petie- 
re ,  Balduinus  ad  pedes  Pontitïcis  prolapfus  eft ,  quem 
movere  &  Balduini  humiliras  &:  Juditha:  tacryma;  : 
rogavitque  Papa  Carolum  ïpfis  parceret  :  qui  videns 
non  polie  rem  emendari ,  quievit. 
km.  Aliudvero  negocîum  hoc  longe  difficilius3  &  Gal- 
liam  &  Ecclefiamagitavït.RexLorharius  filtus  Impc- 
racoris  cognominis/Tliieibei-gam  DucisHuberri  fîliam 
duxerat  ,  quam  exofam  habens  ,  Valdradam  fotoiem 
Guntharii  Archïep.  Colonienfis,  neptem.  Theotgaudi 
EpifcopiColGnienlisadainabatjUxoremqueducere  cu- 
piebat.  Hi  autem  duo  Pr,c(ules  ut  Valdradam  Régi- 
nam  faceientj  coa&a  AquifgraniEpifcoporum  fyno- 
dojmattimonium  Lotharii  cum  Thietberga  dilTôlvere 
aufifunt  ,Thictbergx  inccltum  cum  fiatre  proprio 
cmentientes.  Polka  vero  Lotharïus  Valdradam  publi- 
ée duxiruxorcm.NegociumRomam  ailatum  fuit;Ni- 
colaus  Carolo  CalvoRegi  icripfit ,  monens  ut  fracris 
fîlium  ad  orKciumrcduceret.  Hic  vero  potiusut  cum 
regno  fpoliavet ,  quam  ut  eum  ad  uxorem  repudian- 
dam  cogérée,  arma  fiinuntus  erat.  Verumipli  obltitk 
Ludovicus  Gcrmanicus.ev  colloquiohabitoLotharius 
pollicetur  fe  judicium  Ecchlla:  iubiturum  edè  3  Se  3 
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Summo  Pontirîce  concilîum  poftulavit ,  quo  ipfe  Pa- 
pa Legatos  fuos  mitreret.  Auftorkate  ergo  Summi 
Pontifias  concilium  Mctis  habitum  eft.  Duo  autem 
Uli  Piarfules^uotum  resagebatur,delinitos  Epilcopos 
ad  partes  fuas  traxerunt ,  Legatofque  corrupere  ,  ik- 
que  impettarunt  ut  matnmonium  diflblurum  mane- 
rct.  Duo  iidem  Archiepifcopi  'latam  (ententiam  Ro- 
main detulerunt  a  Summo  Pontirîce  approbandam. 
Nicolaus  vero  Papa  concilium  in  Palatio  Lateraueniî 
célébrât ,  ubi  Metenle  illud  damnatum  &  nullum 
declaratum  eft. 

Theotgaudus  Se  Guntharius  Beneventum  ad  Impe-  Ww». 
ratorem  Ludovicum  Lorharii  fïatrem  fe  recepeK. 
PetuJanter  Decreto  Pontirîcis  refpondcrunt ,  ipium- 
que  quod  facros  canones  vioMIèt,  excommunicatum 
declararunt.  Ludovicus  Impcrator  res  componeTC  co- 
natus  eft.  At  duo  illi  Pradules  cum  Joanne  Arch.  Ra- 
vennatenlijqui  Summo Pontiha  rebellis  erat,  &  cum 
Photio  Patriarcha  Couftantinopolitanofocietatem  in- 
ierunt.  Legatus  Nicolai  Papa:  Lorhaiium  vehemenrer 
ad  refumendam  uxorem  bortatus  eft.  Sed  poil  Le- 
gatî  profeftionem  ,  illam  denuo  afpere  agere  cœpit, 
arque  ut  quali  adultéra  damnaretur  conatus  eft.  llla 
ad  Carolum  Calvum  confugït.  Dux  vero  Hubertus 
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*9°  CHARLES    IL    dit  le  Chauve, 

berge a  fe  révoltant  contre  Lotaire  b  Te  mit  à  faire  des  courfes  fur  fes  terres  ,  pil- 
lant, ravageant  &  tuant  ceux  qu'il  rencontroit  ;  mais  il  fut  tué  lui-même  par 
Conrad  pere  de  Raoul ,  qui  fut  le  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
En  cette  même  année  Robert  le  Fort  aiant  tué  plus  de  cinq  cens  Normans  vers 
la  Loire,  envoia  leurs  enfeignes  &  leurs  armes  au  Roi  Charles. 

La  fin  de  Lotaiiefut  très-malheureufe.  Il  mena  à  l'Empereur  Louis  fon  frère, 
un  lecours  considérable  contre  les  Sarrafins ,  efperant  de  gagner  par  là  les  bon- 
nés  grâces  du  Pape  Hadrien,  &  defele  rendre  favorable  pour  la  dillblution  de 
ion  mariage  avec Thietberge.  Il  alla  voir  Sa  Sainteté,  &  Paffura  que  pour  obéir 
à  la  Sentence  donnée  ,  ilavoitrepris  Thietberge  avec  laquelle  il  vivoit  très-bien, 
&  avoit  quitté  Valdrade.  Le  Pape  lui  donna  de  fa  propre  main  la  communion, 
&  aux  Seigneurs  qui  l'accompagnoient,les  aiant  conjurez  auparavant  de  ne  point 
approcher  de  la  Sainte  Table,  s'ils  fàvoient  que  leur  Roi  ne  dît  pas  vrai.  Ils 
favoient  bien  qu'il  n'avoir  rien  dit  félon  la  vérité  ;  mais  ils  ne  firent  aucune  diffi- 
culté de  communier.  La  vengeance  divine  pourfuivit  ces  facrileges.  La  plupart 
moururent  d'abord  après.  Lotaire  furprifci'une  fièvre  à  Luques ,  alla  mourir 
à  Plaifance  le  6.  d'Août: ce  qui  arriva  en  8  6  9. 

Les  Normans  entrez  en  France  par  la  Loire  ,  ravagèrent  le  Nantois  3 
le  Poitou,  l'Anjou,  la  Touraine.  Rainulphe  Duc  d'Aquitaine  &  le  Duc  Robert 
le  Fort,  que  les  uns  appellent  aulTi  le  Marquis,  les  autres  le  Comte,  allèrent  con- 
tre eux ,  aidez  des  Comtes  Godefroi  &  Hervé  ;  mais  Robert  le  Fort  aiant 
été  tué  ,  Rainulphe  blefle  prit  la  fuite  ,  &  mourut  peu  de  rems  après.  Hervé 
fut  aufîi  bleue,  &  les  autres  fe  retirèrent  chez  eux.  Robert  le  Fort  laifîa  de  fa 
femme  Adélaïde ,  deux  fils  ,  Eude  &  Robert ,  qui  furent  Rois  de  France.  En 
cette  même  année  mourut  le  jeune  Charles  Roi  d  Aquitaine  ,  d'une  bleiîure 
qu'il  avoit  reçue  en  folâtrant  avec  des  jeunes  gens.  Charles  le  Chauve  établit 
depuis  en  la  place  fon  autre  fils  Louis  le  Bègue,  &  le  fit  Roi  d'Aquitaine. 
Après  la  mort  de  Lotaire  Roi  de  Lorraine,  Charles  fon  frère  Roi  de  Provence, 
S£<>.  fe  fit  couronner  à  Mets  comme  fon  fucceffeur  légitime  ,  &  mourut  fort  peu  de 
tems  après.  Charles  le  Chauve  qui  tenoit  alors  une  grande  Affemblée  à  Poifli , 
ramafla  promtement  une  armée ,  Ôc  alla  fe  faifir  du  Roiaume  de  Lorraine. 
Vers  ce  même  tems  Hermentrude  femme  de  Charles  mourut  à  S.  Denis ,  Ôc 
il  épou(a  Richilde  fecur  du  Comte  Bofon. 


Thietbcrgae  Tracer ,  in  Lothariùm  înfurgens ,  terram 
ejus  depopulacus  eft  Se  obvios  occidit  ;  verum  ipfe 
quoque  occilus  fuit  a  Conrado  pacte  Radulfi  ,  qui 
Burgundia:  Transjurana:  primusRcx  fuit.  Eodem  ipfo 
anno  Robert  us  Fortis  qcciiïs  Normannis  plus  quin- 
gentis ,  corum  ligna  militaria  &  arma  Carolo  Régi 
mi  lit. 

InfeliciiTîmum  Lochatius  vitas  exitum  Iiabuit.  Fra- 
tri  Ludovico  Impcratori  valîdam  militum  manum  ad- 
duxit  in  iublidium  contra  Saracenos  ,  hoc  fc  modo 
Iperans  Hadriani  Papa!  gratiam  aucupaturum  eiïè  , 
ucTuum  eu  m  Thîetberga  matrimonîum  dîflolverct. 
Summum  PontiHccm  iu^ifit  ,  dixitque  îlii  fe  tatam 
tententiamiequutum  Tnïetbergam  lefumfifïèflc'cun) 
îlla  vicam  agere  ,  dïmiila  Valdrada.  Hadriaims  veto 
Papa  fuapte  manu  ÎIU  lacramEucharitliarn  dcdk.nec- 
11011  proceribus  ipfum  comitantibus  3  poftquam illos 
anrea  con j uraverat j n  e  ad  lacram  Mcniam  accédèrent 
li  (cirent  Regem  non  vera  dixille  :  cette  nihil  verc  di- 
xille  feiebant ,  &  tamen  fine  ulla  difîicukatc  commu- 
nionem  acceperunt.  Ultio  divina  facrilegos  inva- 
ut ,  eorum  maxima  pars  haud  diu  poftea  periit.  Lo- 
tharius  febre  correptus  Lucx  >  Placenciani  ivit,  ubi 

fexia  Augulti  mottnos  cil. 


Normanni  per  Ligerim  ingrefli ,  Namnetenfem  ,  ^«-S 
Andcgavenfem  ,  Pittavenfem  &  Turonicam  provin- 
ciam  depopulati  iunt.  Ranulfus  Diix  Aquirania;  & 
Robertus  Foras  Dux  ,  quem  quidam  etiam  Marchio- 
nem  appcllant  )  alii  Comitem  s  contra  illos  properant 
cum  aîiis  Coinitibus  Godefrido  &  Herivco  ;  fed  cum 
Robertus  occifus  filiflèt  ,  Ranulfus  faucius  ftigam 
iniit  ,  &  patilo  pofl  obiit.  Her\'eus  quoque  vulnera- 
tus  f uici  alii  vero  domum  funt  regrclli.  Robertus  ille 
Fortis  ex  Adélaïde  uxore  fua  duos  lilios  reliquitjOdo- 
ncm  &  Robertum ,  qui  ambo  Reges  Francis  fueruiit. 
Hoc  eodem  anno  obiit  Carolus  Rex  Aquitanix  Caivi 
filiusj  dum  cum  pucris  luderer  vulne.ratus.  Pater  au- 
Cem  ejus  non  multum  polîea  alterum  iilium  Ludovi- 
cumlialbuminilliuslocum  Regem  Aquitania:  créa  vit. 

Lothat  io  Lotharingie  rege  defunclo  ,  Carolus  fia-  MM 
ter  ejus  Rex  Provincix  ,  in  ejus  locum  le  Mctis  coro- 
nari  curavit  ,  &:  paiilo  poil  ipfe  quoque  diem  obiie. 
Carolus  vero  Calvus  ,  qui  tum  Pillïaci  conventum 
liabebat ,  colîedto  celcriter  exercitu  ,  regnum  Lotha- 
ringie occupavit.  Idem  circiter  tempus  Hermcntrudis 
uxor  Caroli  apud  Sancbum  Dionylïum  obiit,  tunc- 
que  ille  Richildcm  Comîtis  Uoiuiiis  foiorcm  duxit 
uxorem. 


CHARLES  II.  dit  le  Chauve.  tjf 
Le  Pape  qui  s'intcreflbic  pour  l'Empereur  Louis ,  envoioit  des  Le'gats  à  Char- 
les le  Chauve  pour  l'exhorter  à  lui  rendre  le  Roiaume  de  Lorraine,  le  mena- 
çant d'excommunication  s'il  s'obftinoit  à  le  garder.  Il  écrivit  en  même  tems 
aux  Evêques,  qu'ils  eullènt  à  fe  feparer  de  fi  communion  s'il  ne  rendoit  ce 
Roiaume.  Charles  répondit  allez  modeftement  ;  mais  les  Evêques ,  fur  tout 
Hincmar,  le  prirent  d'un  ron  plus  haut. 

Cette  concertation  avec  le  Pape  dura  allez  long-tems ,  &  il  y  eut  fur  ce 
fujetbien  des  lettres  écrites  de  part  &  d'autre.  Les  deux  frères  Louis  &  Charles 
s'entrevirent  dans  un  lieu  au-deçà  de  la  Meufe ,  &  partagèrent  enrre  eux  le 
Roiaume  de  Lorraine ,  fans  rien  laiflèr  pour  leur  neveu  l'Empereur  Louis.  Le 
Pape  qui  s  mtereflbit  fort  pour  lui,  envoia  des  Légats  à  Louis  le  Germanique. 
Celui-ci  les  renvoia  à  Charles,  qui  fe  rendit  à  Lion ,  comme  pour  conférer  avec 
ces  Légats  ;  mais  étant  là  il  fe  faifit  du  Roiaume  de  Bourgogne.  Il  n'y  trouva 
aucune  relîftance  linon  de  la  part  de  Berte  femme  du  Comte  Gérard,  qui  fou- 
tint  allez  long-tems  le  lîege  dans  Vienne,  &  rendit  enfin  la  ville  à  compoficion. 
Charles  donna  le  Comté  de  Vienne  à  Bofon  frère  de  Richilde  ,  &  le  fit  encore 
Duc  d'Aquitaine  :  il  l'agrandit  cellement,  qu'il  eue  depuis  fa  part  de  la  Monar- 
chie de  Fiance. 

Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve,  Prince  remuant  &  faclrieux  ,  qui  aiant 
confpiré  quelques  années  auparavanc  contre  fon  pere,  avoit  été  tondu  &  fait 
Diacre ,  s'étant  révolté  une  féconde  fois ,  il  fut  mis  en  prifon ,  &  excommunié 
par  les  Evêques.  Il  recommença  à  brouiller  pendant  l'abfence  de  Charles  le 
Chauve ,  qui  le  fît  condamner  à  mort  ;  &  adouciffant  la  Sentence  ,  il  le  fit 
priver  de  la  vûë.  Quelque  tems  après  s'étant  fauve  de  la  prifon  avec  l'aide 
de  quelques  Moines ,  il  fe  retira  en  Allemagne  en  873.  auprès  de  fon  oncle 
Louis ,  qui  lui  donna  une  Abbayie.  Il  mourut  peu  de  tems  après. 

Les  Gafcons  envoierent  demander  à  Loup  Centulle  que  le  Roi  des  Mûries 
avoit  fait  Comte ,  un  de  fes  enfans  pour  être  leur  Duc  &  les  défendre,  tant 
contre  les  inondons  des  Normans,  que  contre  Charles  le  Chauve,  qui  venoic 
de  faire  fon  fils  Louis  Roi  d'Aquitaine.  Loup  leur  accorda  cette  demande ,  & 
au  refus  de  fes  autres  fils ,  il  leur  donna  Sanche  furnommé  Mitarra  ,  duquel 
font  fortis  les  Ducs  de  Gafcognepar  une  allez  longue  fucceffion. 
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Summus  veto  Pontifex  ,  qui  Impcratoris  Ludovici 
res  curabat  ,CaroloLegatosmiiit adhortansillum  ,  ut 
Ludovico  regnum  Lotliaringix  reftitueret  ,  intermi- 
natus  excommunicarionem ,  nul  pareret.  Eodcm  quo- 
que  tempore  Epiicopis  fcripiïr,  praxipiens  ut  ab  ejus 
je  communione  fcqueftrarenr ,  nifi  raptum  regnum 
redderet.  Carolus  modeltc  refpondit.  Scd  Epifcopi , 
prxferrimque  Hïncmarus  ,  elatiore  modo. 
Haxaltetcatio  cumSummoPontificcadaliquodtem- 
pus  extrada  fuit  ;  atque  ca  de  re  milice  ultra  citroque 
litcrarfciiptx  funt.  Ambo  fratresLudovicuscc  Carolus 
citra  Mofamuna  convenerunr,ec  Lotharingie  regnum 
inter  fe  diviferunt,  nulla  ejus  parte  Imperatori  Ludo- 
vico relifta. Papa  ven>,qnj  pro  illoftabat,Legatos  mifit 
adLudovicuinGcrmanicum.  Ludovicusiliosad  Caro- 
lum  Calvum  mifir  jqui  Lugdunum  venir  _>qua(î  cum 
Legatis  illis  colloquuturus.  Sed  eo  cum  pervenillèt 
_  Burgundix  regnum  occupavit  fine  ullo  pene  obice  , 
nili  ex  parte  Berta:  uxoris  Gerardi  Comitis,qua:  Vien- 
n.T  obfella  ,  urbem  iar  diuturno  tempore  propugna- 
vit  ,  demumque  certis  conditiorûbus  illam  'rradidit. 
Carolus  veto  Comïtatum  Viennenfcm  dedit  Bofoni 
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Ricluldis  uxons  fui  fratri  quem  etiam  Aquitania: 
Ducem  fecit  :  illumque  adeo  dirionibus  auxit ,  ut 
pollea  Monarchii  Francicz  parrem  occupaverit. 

CarolomannusCalvifiliusIevis&faaiofus.quian-  ,,„ 
te  aliquot  annos  quod  contra  parrem  confpirallèt  ,  ,d 
aCir0'ir'r'-raCOnU''3"e  flI"at,  cum  l'ecundo  aro. 

rebellisfuillet,  in  carcerem  conjedus,  &  ab  Epifcopis 
excommumeatus  fuit.  Hinc  abfente  Carolo  paire  no- 
va molirus  j  morre  damnarus  >  ex  parris  fententia 
oeuhs  orbatus  fuit.  Deinde  veto  cum  Monachorum 
quorumdam  ope  ex  carcere  evaliuct ,  ad  patruum 
Ludovicum  m  Germaniam  confugtt ,  qui  illi  Abba- 
tiam  dedit ,  ubi  haud  diu  poftea  obiit. 

Vafcones  a  Lupo  Centullo,  quem  Rex  Aliuria- 
rum  Comitem  fecerat ,  ex  filiis  fuis  unum  petierunt, 
qur  Dux  Vafconia;  eifer ,  illofque  tuercrur  ram  con- 
tra Normannorum  incurfiones,quam  contra  Carolum 
Calvum  ,  qui  filium  fuum  Ludovicum  Aquitania; 
Regem  fecerar.  Pollulara  conceilit  ipiis  Lupus  & 
Ducatum  reculantibus  caeris  illius  filiis,  Sancium 
Mitatrarndedir.ex  quo  fat  longa  fucceùW  orti 
lunt  Vaiconix  Duces. 
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19*  CHARLES    IL    die  le  Chauve. 

»73-  Les  Normans  avoient  pris  Angers ,  &  y  demeurèrent  quatre  ans.  Charles 
affiegea  Ja  ville  ;  &  avec  le  fecours  de  Salomon  Roi  de  Bretagne  ,  il  s'en  rendit 
maître ,  &  donna  la  liberté  aux  Normans  d'emporter  avec  eux  tout  leur 
butin.  Ils  allèrent  s'établir  dans  unelfle  de  la  Loire  d'où  ils  continuèrent  leurs 
74,  courfes  comme  auparavant.  Le  Roi  Salomon  qui  s'étoit  mis  dans  la  plus  grande 
dévotion  ,  menant  une  il  fâinte  vie  qu'on  lui  atttibuoit  même  plufieurs  mi- 
racles ,  penfoit  à  fe  retirer  dans  un  Monaftere  ,  &  à  laifTer  fa  couronne  à  fon 
fils  Guenon.  Mais  plufieurs  Seigneurs  Bretons ,  Pafquitan  ,  Vurnahat ,  Vigon 
&  quelques  autres  confpirerent  contre  lui,  &  le  livrèrent  àFoucaut  &  à  d'autres 
François  qu'il  avoir  autrefois  maltraitez  ,  &qui  le  privèrent  de  la  vue  ,  &  quel- 
ques jours  après  ils  le  firent  mourir.  Le  fait  eft  rapporté  fort  diverfement  par 
plufieurs  Hiftoriens;  on  ne  fait  lequel  il  faut  fuivre  ;  mais  ils  conviennent  tous 
pour  le  fond. 

S7J.  Louis  IL  du  nom  Empereur,  mourut  l'an  875.  Il  ne  laifTa  de  fa  femme 
Engelberge  qu'une  fille  nommée  Hermengarde  ,  qui  fut  enlevée  par  Bofon 
frère  de  la  Reine  Richilde.  Louis  le  Germanique  6c  Charles  le  Chauve  pré- 
tendirent à  l'Empire  ;  mais  ce  dernier  prit  les  devans,  eut  l'adreife  damufer 
Charles  &:  Carloman  (es  neveux  envoiez  par  leur  pere  pour  le  même  fujet. 
Il  eut  le  bonheur  de  plaire  au  Pape,  qui  lui  envoia  des  Légats  l'inviter  à  ve- 
nir a  Rome  pour  y  être  couronné  de  fa  main.  Il  s'y  rendit,  &  fut  couronné 
folennellement  le  jour  de  Noël  8  7  5 .  Le  nouvel  Empereur  donna  le  Duché  de 
Spolete  à  Gui  fils  de  Lambert ,  &c  celui  de  Frioul  à  Berenger  fils  d'Evrard. 
8  A  fon  retour  il  s'arrêta  à  Pavie  où  il  fut  couronné  Roi  de  Lombardie ,  avec 

cette  couronne  de  fer  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  Difiertation  prélimi- 
naire ,  &  dont  les  Rois  Lombards  fe  faifoient  couronner.  Il  y  fut  aulîi  confir- 
mé Empereur.  Il  revint  en  France  lanTant  le  Gouvernement  de  la  Lombardie  à 
Bofon  fon  beaufrere.  L'autorité  de  l'Empereur  en  Italie  étoit  alors  peu  confide- 
,  rable;il  y  avoit  un  grand  nombre  de  petits  Seigneurs  qui  ne  tenoient  pas 

grand  compte  de  lui,  quelqu'effort  que  le  Pape  fit  pour  le  frire  reconnoître. 

En  reconnoifTance  de  ces  bienfaits  de  Sa  Sainteté ,  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  frire  paffer  au  Concile  qui  fe  tint  à  Pontion ,  tout  ce  que  fes  Légats  voli- 
loient  établir  en  fon  nom.  Us  apportoient  des  Lettres  de  Primatie  a  Anfe°-ife 


Normanni  capta  Andegavcnfi  mbe  per  annos  qua- 
Btrt-t\xoïibi  fedes  habuctunt.  Carolus  urbcmobfcdit ,  Se 
Cr  flJef.  opem  ferenre  Salomonc  Brirannïa:  Armorica:  Rege  , 
Normannos  ad  deditionem  compulir,  îpiïfque  facul- 
tarem  dédit  omnem  quam  accumulaverant  prœdam 
fecum  auferendi.  Indevcro  Normanni  in  Lîgeris  în- 
fulam  fe  contulcrc  jimde  excurfiones  pro  more  fuo 
in  vieïnos  agros  faciebant.  Rcx  Salomon  qui  vira: 
fandbc  Se  piisoperibus  fè  dediderat.ita  ut  etiam  miia- 
cula  edidillt-  Qattetur,  fecelfum  meditabatur  in  quod- 
dam  Monafterium  j  Se  coronam  Guenoni  fîlio  relin- 
quere  volebat.  Vcrum  aiiqui  Bntonumprimorcs,Paf- 
quttanus ,  Vurnahatus  &  Vigo  cum  atiis  adverfus  il- 
ïum  confpiravunt ,  ipfumque  Fucoaldo  alîifquc  Fran- 
cis tradiderunt ,  quos  ille  olim  afpere  egerat  >  quique 
ipiï  oculos  eruerunt  ,  &  paucis  poil  diebus  ipfum  oc- 
dderunc  Res  a  variîs  admodum  diverle  narratur , 
ita  ut  nefeias  quemfequaris  i  fed  illi  in  re  praxipua 
confentiunt. 

Ann.  Btrt.  Ludovicus  hujus  nominis  fecundus  Imperatorobiit 
aa»o87j.  Ex  uxore  autem  Engelberga  filiam  reliquit 
Ermengardim  nomine ,qus  a  BofoneRiehildisRegi- 
nx  fratre  rapta  Se  in  uxorem  ducta  fuit.  Ludovicus 

Germauicus  Se  Carolus  Cal  vus  fibi  iraperium  adfcïf- 


cere  cogitabant  :  verum  Calvus  fratremantevertit  ,fi- 
lios  fratrisCarolum  &CarolomannuiTb  qui  in  Italiam 
pro  patris  caufa  tuenda  venerant,arte  delulîr.  Summo 
autem  Pontifîci  in  optatis  état  ut  Carolus  impera- 
ret,  qui  Legatos  ipfi  milît  invitatum  ut  Romam  veni- 
ret ,  ut  Tua  manu  eoronaretur.  Impigre  Carolus  illo 
fe  contulit ,  &  in  die  Natalis  Domini  coronarus  eft, 
Novus  Imperator  Ducatum  Spolctanum  dedit  Guido- 
ni  Lantberti  fîlio  ;  Forojulienfcm  autem  Berengario  fi- 
lio  Everardi. 

In  redeundo  Tïcïni  moratus  ,  Rex  Langobardî^ 
coronarus  fuit  >  illa  feilicet  corona  ferrea  de  qua  in 
DilTcrtarïonc  pnuîiminari  loquuti  fumus  >  qu:u  Lan- 
gobardix  Regibus  in  ufu  erat ,  ibidemque  Imperatot 
confirmât  us  eft.  In  Franciamverorediit,  relictaLan- 
gobardia:  adminiltratione  Bolbni  uxoris  fratrï.  Non 
magna  tune  erat  Imperatoris  in  Italia  audtoritas. 
Mulri  enim  în  Italia  Subreguli  erant,  qui  Imperato- 
rem  non  mukum  timerent  ,  etfi  Summus  Pontifex 
curarct  ut  ab  omnibus  Imperator  haberetur. 

In  lignum  grati  animi  Carolus,  quidquid  Summus  Âttn,  Bat 
Pontifex  per  Legatos  fuos  ftatuere  &  ordinare  voluit 
in  Concilio  apud  Pontigonem  celebrato  s  conatus  eft 
ut  Epifcoporum  furîïagiis  admitteictur.  Lireras  Legaci 


CHARLES  IL  dit  Je  Chauve.  i?3 
Archevêque  de  Sens,  fur  tous  les  Evêques  des  Gaules  &  de  la  Germanie.  L'Em- 
pereur lui  fit  prendre  féance  avant  tous  les  autres  après  les  Légats  du  Pape. 
Mais  ces  Prélats  animez  par  Hincmarà  qui  cet  honneur  auroit  appartenu 
plutôt  qu'à  l'autre  ,  ne  voulurent  jamais  paner  cette  nouveauté.  A  la  huitième 
ièffion  Charles  qu'on  accufoit  d  être  fort  vain  ,  fit  entrer  au  Concile  Richilde 
fa  femme  couronnée  pour  y  prefider  avec  lui. 

Louis  le  Germanique  séant  plaint  inutilement  au  Pape  que  Charlesfon  frère 
ne  lui  faifoit  point  part  du  Roiaumede  Lorraine  ,  mais  gardoit  tout  pour  lui. 
Indigné  de  cela,  jaloux  auffi  de  ce  qu'il  étoit parvenu  à  l'Empire ,  qu'il  croioit 
lui  être  du  comme  à  l'aîné,  malgré  fon  grand  âge,  il  aflèmbla  une  grande 
armée  pour  faire  une  irruption  dans  la  Neuftrie:  mais  étant  arrivé  à  Francfort 
il  mourut  le  huitième  d'Août  en  fa  foixante-dixiéme  année ,  la  cinquante- 
neuvième  depuis  fon  premier  couronnement.  Il  eut  trois  fils  d'Emme  fa 
femme,  Carloman  ,  Charles  &  Louis. 

Charles  le  Chauve  toujours  attentif  à  s'agrandir,  marcha  avec  une  grande 
armée  pour  le  faifir  des  Etats  de  fes  neveux.  Louis  le  plus  voifin  ,  lui  envoia  le 
traité  qu'il  avoir  fait  avec  fon  pere,où  il  promettoit  par  ferment  toute  autre 
chofe  que  ce  qu'il  faifoit  aujourd'hui  ;  ôc  pour  preuve  qu'ils  n'y  avoïenf point 
contrevenu  de  leur  part ,  après  s'être  recommandé  à  Dieu  par  des  prières  pu- 
bliques,  il  fit  une  chofe  la  plus  fînguliere  en  ce  genre ,  qu'on  ait  peut-être  en- 
core vu  dans  fHiftoire.  Il  lui  envoia  trente  hommes ,  dont  dix  dévoient 
fubir  l'épreuve  de  l'eau  froide,  dix  de  l'eau  bouillante  ,  &  dix  du  fer  ardent. 
Charles  vit  ces  épreuves ,  qui  n'endommagèrent  nullement  ceux  qui  les  firent 
en  fa  prefence.  Il  accorda  une  furfeance  d'armes  qu'il  confirma  par  ferment, 
&A.Pe  !ai^a  Pas  de  marcner  toujours  vers  lui  dans  le  deffein  de  le  priver  de  la 
vue,  dit  I'Annalifte  de  Fulde.  Louis  averti  de  fa  venue ,  l'attendit  en  bon  ordre, 
&  défit  fa  grande  armée  près  d'Andernac. 

Les  trois  frères  partagèrent  ainfi  la  fucceffion  de  leur  pere.  Carloman  eut  Ja  s77. 
Bavière  &  les  Provinces  plus  reculées  vers  l'Orient ,  la  Pannonie  ,  la  Moravie  , 
la  Carinthie  &  la  Bohême.  Louis  eut  la  France  Orientale,  la  Tfcuringe, 
la  Saxe,  la  Frife,  une  partie  de  la  Lorraine;  Charles  la  Suaube  3TAhace3 


ferebant,  queis  Anfegifus  Senonenus  Arcliiepifcopus 
Galliarum  &  Germanise  primas  conftituebarur.  Im- 
peyator  vero  illi  primam  polt  Lcgatos  Summi  Ponti- 
Hcis  fedem  aflïgnavir  :  verum  Epifcopi  ,  inftigance 
Hincmaro  Remcnfi  ,  ad  quem  jus  primatus  porius 
perdnebat ,  îd  admittere  nolueiunt.  In  octava  Seflio- 
ne  Carolus ,  qui  inanîs  glorîae  cupidus  habebatur ,  in 
Concilium  ingredi  contvit  Richildem  Imperatricem 
coronatam  ,  ut  feemn  federet. 

Ludovicus  Germanïcus  apud  Summum  Ponrificem 
conqueftus  fuerar^uod  Carolus  fracer  nuilam  libi  re- 
gni  Lotharingia:  pauem  darct ,  ied  totam  tenerer.  Id 
indigne  ferais  invidiaque  motus  quod  etiam  Impera- 
roriam  djgnitatemoccupaflèt,fibi  ut  majori  debitam  ; 
etiî  a*tate  jam  proveéhlS  ,  magnum  exercitum  collegit 
uc  inNeuftnam  ïrrumperet  ;  led  cum  Fcancofurcum 
pervenifler,  oâava  Augufti  die  obiit ,  fepruagefimum 
annum  agens  ,  anno  quinquageiimo  110110 ,  polrquam 
primo  coronarus  fuerat.  Ex  Emma  uxorc  très  rîlios 
reliquir ,  Carolomannum ,  Carolum  &  Ludovicum. 

Carolus  Calvus  qui  nuilam  prxtermitrebat  occa- 
ilonem  regni  fui  terminosdîlatandi  ,cum  mngnoexer- 
citu  movit ,  uc  regnum  filiorum  rratris  invaderec.  Lu- 
dovicus vicinior  patruo  miiîc  illi  pathim  inirum  în- 
cer  patrem  &  pattuum ,  quo  Carolus  aliud  polliccba- 


/ 

Car  ,  quam  quod  hodie  facere  fatagebat  ;  utquepro- 
barec  non  Ce  nec  fratres  fuos  contra  pacfhim  illud  ali- 
quid  feciile  ,  poftquam  Deofe  publiée  precibuscotn- 
mendaverat  :  decem  hommes  aqua  cal'tda ,  &  decem 
ferro  calido ,  &  decem  aqua  frîgida  ad  judkium  mifit 
coram  Us  qui  cum  Mo  eram ,  petentibus  omnibus  ut  Deus 
in  Mojudïdo  déclarant  fi  pins  per  reéîum  Me  habere  dé- 
bet et  portionem  de  reguo ,  quam  pater  [nus  illi  dimiftt  ex 
ea  parte  >  quam  cumfratre  fuo  Cxrolo  per  confenfum  il- 
Uns  &  per  facramemum  acceph  ;  qui  émues  UUfe  reperti 
[mit.  Hafce  Carolus  probationes  vidit  ,  quas  illaefi 
fccerunt  :ac  fimulate  inducias  etiam  facramento  ad- 
hibito  promiiit ,  iemper  tamen  contra  fratris  filium 
conrendens ,  in  pcopoiîco  habens  îpfiim  oculis  pri- 
varc  ur  regnum  ejus  invaderet ,  inquit  Annalifta  Ful- 
denlîs.  Compertum  liabcus  Ludovicus  ,  quod  patruus 
accederet ,  illum  inftrufto  ad  pugnam  exercitu  ex- 
fpeétavir,  iplîufque  magnum  exercitum  prope  An- 
dernacum  profligavît  &  in  fugam  vertit. 

Très  ergo  fratres  partis  fui  regnum  Ira  dïviferunt:  Amu  &!tt, 
Carlomannus  fortitus  eji  Batoariam  }  Pamioniam  &  Car~ 
nutttm ,  quod  corrupte  Carantauum  dteitur  tieenort  & 
regu.t  Sclavorum ,  Bchemenfium  &  Marabenfmm  :  Lu- 
dovicus Franciam  Oricntalem  ,  Thuringiam  ,  Saxo- 
mamjFriiîamjLothatijigia:  partem  ;  Carolus  Suaviaro, 
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194  CHARLES    I  I,  dit  le  Chauve: 

l'autre  partie  de  la  Lorraine  ,  les  Grifons  &  les  Suiffes. 

Charles  le  Chauve  qui  levoit  de  fi  grandes  armées  contre  fes  plus  proches , 
ne  s'en  fervoic  point  contre  les  Normans  qui  prenoient  occafion  de  ces  funeftes 
guerres  pour  Élire  un  dégât  horrible  dans  toute  la  France  :  il  les  éloignoic 
à  force  d'argent.  C'eft  ainii  qu'il  traita  avec  ceux  qui  étant  entrez  par  la  Seine, 
faifoient  de  grands  ravages  fur  lés  bords.  Il  ne  les  arrêta  qu'en  épuifant  fes 
trelors  pour  leur  faire  des  prelens.  Us  impofoient  auffi  eux-mêmes  des  tributs, 
qu'ils  le  faifoient  payer  à  main  foire. 

Les  Sarrafins  cependant  faifoient  de  grands  progrès  en  Italie.  Ils  s'étoienc 
emparez  de  Tarente  ;  &  s'étant  liguez  avec  le  Duc  de  Naples ,  ils  faifoient  le 
dégât  julqu'aux  portes  de  Rome.  Le  Pape  Jean  envoia  deux  Légats  à  l'Em- 
pereur pour  lui  demander  du  lecours.  Mais  ce  Prince  aiant  toujours  de  grands 
dcfleins,  &  le  plus  louvent  hors  de  failon  ,  penfoit  alors  à  faire  une  grande 
ville  au  Palais  Roial  deCompiegne.  Il  fit  aiTembler  tous  les  Prélats  duRoiaume 
de  France  ,  qui  y  aflifterent  au  nombre  de  foixanre-dix ,  aiant  les  Légars  à  leur- 
tête  ,  pour  faire  la  Dédicace  de  l'Eglife  Roiale  de  ce  Palais  de  Compiegne. 

Charles  paffa  enfuite  les  Alpes.  Le  Pape  ians  l'artendre  à  Rome,  traverfa 
toure  l'Italie  pour  venir  Je  joindre  à  Verceil ,  où  il  le  trouva  avec  l'Impéra- 
trice Richilde,  qu'il  menoit  par  tout.  Une  nouvelle  qu'on  apporta  alors ,  trou- 
bla la  joie  de  l'entrevue.  Carloman  Roi  de  Bavière,  pafloit  les  monts  avec  une 
puillante  armée,  pour  le  rendre  maître  del'Italie.  A  cette  nouvelle  ils  quittèrent 
Pavie  ,  &  le  rerirerent  à  Torrone  où  le  Pape  facra  l'Impératrice  Richilde  ,  Se 
reprit  vîte  le  chemin  de  Rome.  Charles  attendit  là  quelques  Grands  du  Roiau- 
me  qu'il  avoir  mandez  ,  l'Abbé  Hugues,  le  Comre  Bofon  ,  Bernard  Comre 
d'Auvergne,  &  un  autre  Bernard  Marquis  de  Gorthie,  qui  loin  d'exécuter  les  or- 
dres de  l'Empereur ,  brailbient  une  conipirarion  pour  le  détrôner  ,  comme 
nous  le  dirons.  Voiant  donc  qu'ils  ne  venoientpas,  il  fe  retira  en  France. 
Carloman  avoir  alors  le  plus  beau  jeu  du  monde  ;  mais  fur  une  faulTe  nou- 
velle que  l'Empereur  &  le  Pape  venoient  conrre  lui  avec  une  grande  armée, 
auili  eftmié  que  les  autres ,  il  s'en  retourna  en  Allemagne  ;  tant  ces  defeendans 
de  CharTemagne  avoient  dégénéré  de  la  valeur  de  leur  aieul.  Ce  fait  eft  certain, 
quoique  nos  Hiftoriens  ne  conviennent  point  entre  eux  fur  lesparticularitez. 


Alfaciam  ,  alteram  Lotharingix  pattem  ,  Rhxriam 
&  Helveriam. 

Carolus  Calvus  qui  exercitus  tantos  ut  fuis  bcllum 
inferret  colligebat ,  iîs  non  utebatur  contra  Norman- 
nos,  qui  ex  hifee  civiUbus  bellis  arrepta  occafione  to- 
tam  fere  Galliam  devaftabant  ac  diripiebant.  Illos  ve- 
ro  per  oblatam  pecuniam  amovebat.  Sic  tune  cum  il- 
lis  paélus  eft  ,  qui  per  Sequanam  ingreiTi  ,  littora 
ejus  depopulabantur.  Per  exhauftos  ipfe  thelauros 
a  Iimitibus  luis  illos  repulit.  Ipfi  etiam  Normanni 
vectigalia  populis  imponebant ,  &  armata  manu  pen- 
dere  compellebant. 
Àns.Btït.  Interea  Saraceni  Italiam  infcftambabebant,Taren- 
tum  invaferant  &  tenebant  ,  &  cum  Duce  Neapolis 
jundti  feedere  ,  incuriiones  ad  ufqueRoma:  portas  fa- 
ciebant.  Joanncs  veto  Papa  Legatos  duos  mifit  ad 
opem  implorandam  Impcratoris  ,  qui  magna  femper 
animo  lufeiprens  ftpiulque  intempeftive  ,  tune  ad 
villam  regiam  Compendienfem  magnam  conftruere 
civitatem  cupiebat.  Omnes  porto  totius  regni  fui 
Epilcopos  iftuc  convenire  juiïir  qui  feptuaginta  nu- 
méro, Legatis  duobus  primas  fedes  occupantibus 
Capellx  feu  Ecclchx  regix  Palatii  Compendienlis 
dedicarioni  adfucrc. 


Alpes  poftea  Carolus  fuperavit.  Joanncs  vero  Papa  Antt. 
non  exfpectato  ejus  adventu,  totam  Italiam  petagrans 
Vercellis  illum  invenit  cum  Richilde  Impératrice  , 
quam  fecum  adduccre  folebat.  Inde  Ticinum  vcnel 
runt.Nuncius  vero  tune  fefti  hujufmodi  ktitiam  om- 
nino  turbavit.  Carolomannus  Baioanz  Rex  cum  ma. 
gnoexerciru  Alpes  trajrciebat,  ut  Italiam  occupater. 
Urs  auditis  Ticino  profcifti  Dertonam  venere ,  ubi 
joahnes  Richildem  Imperatticem  confecravit  ,  celeri- 
rerque  poftea  Romam  petiir.  Carolus  vero  regni  primo- 
rcsqttos  accedere  jtrllèrat  aliquandru  exfpeftavit  ;  Hu- 
gonem ,  Bofonem  Comités,  Betnatdtim  Comitcm  Ar- 
vernorum  ,  altcrumqueBcrnardum  Gottbiz  Marchio. 
nemiqui  non  utCarolum  adirentconvencrunr,fed  ut 
îllumex  folio  Regiodcturbarent ,  utmoxdicctur.  Vi- 
dens  ergo  Carolus  illos  non  accelfuros  elle  ,  inFran- 
ctam  tegteJitur.Carolomannoautemomniaadvorum 
procedebant  ,  poteratque  ille  fine  advetfario  omnia 
occupare.  Verum  cum  falfo  ipli  nunciatum  fuiftèt 
Imperatorem  &Papam  cum  grandi  exereitu  accedere, 
ipfe  quoque  perterritus  in  Germaniam  regrellus  eft! 
Ulqueadeo  illi  a  Carolo  Magno  progeniti ,  ex  abavi 
fut  yrrtutc  degencraverant.  Res  ceita  eft  ,  etli  variis 
modisa  Scriptoribus  luftona-  nariemr. 


LOUIS  I  I.  dit  LE  BEGUE.  »,j 
Pendant  l'abfence  de  l'Empereur ,  les  Seigneurs  François  que  nous  venons 
de  nommer,  joints  avec  un  grand  nombre  d'autres ,  confpiroient  à  fe  défaire 
d  un  Prince  fi  pernicieux  .i  l'Etat,  qui  tandis  qu'il  faifoit  de  fi  grandes  entre- 
prîtes au  dehors ,  laiflbit  faccager  Ion  payispar  lesNormans,  &  n'arrêtoit  leurs 
coudes  quen  epuifant  fes  trefors  &  les  biens  de  fes  fujets  ;  &  qui  achevoit  de 
les  ruiner  par  tant  d'expéditions  qui  tournoient  toujours  à  fa  honte  Un  autre 
fujet  de  plainte  étoit ,  qu'il  donnoit  les  Charges  à  des  gens  de  bas  lieu  ,  au  mé- 
pris des  gens  de  qualité  :  ils  ajoutoient  encore  à  cela,  qu'il  fembloit  mépriier 
la  nation  Francoiieen  s'habillant  à  la  mode  des  Grecs.  Bofon  même  beaufrere 
&  favori  de  Charles ,  entra  dans  cette  confpiration.  On  crut  que  ce  fut  par  le 
complot  de  ces  Seigneurs,  que  Charles  paiiant  le  Mont  Cenispour  s'en  revenir 
en  France  ,  &  étant  tombé  malade  de  la  fièvre  ,  fut  empoifonné  parSedechns 
ion  Médecin,  Juif  &  Magicien ,  difoit-on,  de  profeffion.  Il  mourut  dans  une 
chaumine.  Son  corps  fut  apporté  à  Verceil ,  d'où  il  fut  quelque  tems  après 
transfère  a  S.Denis.  Il  finit  ainfi  en  la  5  5 .  année  de  fon âge,  la  38.  de  fon 
règne  ,  &  la  féconde  de  Ion  Empire. 

LOUIS     II.    dit  L  E  BEGUE. 

CE  ne  fat  pas  fans  beaucoup  de  difficuitez  que  Louis  le  Bègue  fucceda  à 
Ion  pere  Charles  le  Chauve.  La  haine  des  grands  Seigneurs  contre  le 
pe.ç  retomboit  fur  le  fils.  Il  tâchoit  de  les  gagner  avec  aiTez  peu  de  fuccès. 
Richildequi  apporta  le  teftament  de  fon  pere,  où  il  le  déclarait  fon  fuccefléur 
au  Roiaume  ,  racommoda  tout.  Elle  lui  remit  aufli  l'épée  qu'on  appelloit 
de  S.  Pierre,  les  habits  Roiaux.la  couronne  ,  &  il  fut  couronné  Roi  à  Compie- 
gne  par  1  Archevêque  Hincmar.  Les  Prélats  exigèrent  de  lui  une  Déclaration 
pat  laquelle  îlpromettoit  de  conferver  les  privilèges  de  l'Eglife. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  ,  le  Pape  Jean  VIII.  fut  obligé  de  fe 
réfugier  en  France.  Lambert  Comte  de  Spolete,  &  Albert  Comte  deTofcane, 
pamians  de  Carloman  quiprétendoit  à  l'Empire  ,  entrèrent  à  Rome,  forcèrent, 
les  Romains  a  prêter  ferment  de  fidélité  à  Carloman,  &  fe  faifirent  du  Pape  Jean. 


Ablente  Impcratore  ,  Francorum  primores ,  quos 
fupra  memoravirniis,cum  aliis  bene  multis,  adverfus 
Principem  regnofuoita  perniciofum  confpirabanr , 
quidumtottantaqueextralimit.es  fuos  fufeiperet  , 
regiones  iuas  a  Normannis  devaltari  finebat*nec  ni- 
fi  pecuniis  immenfis  oblatis  ,  cum  ingenci  fubdito- 
rum  gtavamine  ,  prardones  illos  abigebat  :  qui  etiam 
tôt  intempeftivis  expeditionibus ,  qux  femper  ad  ip- 
iius  dedecus  vergebant ,  eofdem  fubditos  fuos  peni- 
tus  oppiimebat.  Altéra  querimonix  caufa  erat ,  quod 
prarcipua  minifteria  viris  vili  ex  génère  ortis  confer- 
ret ,  nobilcfque  viros  fpenicrct.  His  addebant  ipfum 
ac  fi  Francorum  nationem  defpicerer  ,  Grxcorum  utî 
veftibus.  Bofo  etiam  uxorisejus  frater ,  quia  Carolo 
auétus  oîrxiis  &:  bonis  fuerat ,  conjuiatis  manum  de- 
dit,  l'utabatur  autem  ipforum  opéra  atque  inftigatio- 
ne  Carolum  duA  montem  Ciniiîum  traiieeretur  in 
Franciam  pergeret  ,  in  febrim  delapfum  ,  cum  po- 
cul«m  veneno  mixtum  a  Sedechia  Judxo  Medico  fuo 
oblatum  haufîfïècin  vititiïrr.o  tuguiioobiiUè.  Corpus 
ejus  Vercellas  allatum  ,  poltea  ad  Ecclelîam  fancti 
Dionyfii  in  Francia  cianllatumcll.  Sic  ilïe  vica  fimûus 


efl:  anno  vitx  quinquagefimo  quinto  ,  tegni  trigefimo 
oftavo  ,  Imperii  anno  fecundo. 

LUDOVICUS    II.  BALBUS. 

NO  n  fine  magnis  difficultatibus Ludovicus  Bal-  Be 
dus  Carolo  Calvo  patri  fucceilit.  Odium  pro-  L 
cerum  erga  patrem  in  rîlium  derivabatur.  Ipfe  vero 
alliciebat  illos  ur  ad  partes  fuas  traheret  ,  fed  non 
ram  fauicoexim.  Richildis  qux  teftamentum  Caroli 
attulit ,  quo  illum  in  regno  fuccellorem  declarabar, 
omnia  compefeuit.  Ipfique  etiam  gladium  qui  &n£u 
Pétri  appellabatur,  vertes  regias ,  coronam & iceptrura 
detulir.  Coronatusvero  fuit  Compendii  ab  Hincma- 
ro  Archiepifcopo  Rcmenfî.  Epîfcopi  autem  ab  illo 
declarationem  exegerunt ,  qua  pollftebatur  fe  privi- 
légia Eccleiix  conlervaturum  efie. 

Initio  regni  ipfius  Joannes  Papa  VIII.  in  Franciam 
aufugit.  Lambertus  enim  Cornes  Spoletanus  &  Al- 
bertus  Tufcix  Cornes  qui  partes  Carolomanni  impe- 
rium  ambientis  feclabantur  ,  Romam  intrarunt,  Ro- 
manofque  vi  compidemiit  ut  Carolomanno  Impera- 
toti  iaciamentum  hdei  prxftarent  :  Joannem  Papam 


2.9^  LOUIS    II.    die    LE  BEGUE. 

11  s'échappa  de  leurs  mains,  s'embarqua  &  vint  en  Provence.  Il  célébra  la  Pente- 
côte à  Arles,  pafla  à  Lion,  &  de  là  àTroye.  Dès  fon  arrivée  en  France  il  avoic 
indiqué  un  Concile  en  cette  ville,  où  fe  dévoient  trouver  les  Evêques  des  Gau- 
les &  de  la  Germanie.  Il  y  invita  aufli  Louis  le  Bègue  &  fes  trois  cou  fins  Rois  au- 
delà  du  Rhin.  Il  n'y  eut  que  Louis  qui  y  afliltât.  Il  y  fut  couronné  &  facré  par 
le  Pape  même  lefeptiéme  Septembre.  Quelques  uns  ont  dit  qu'il  le  couronna 
Ôefâcra  Empereur;  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Cependant  cette  erreur  a  régné  depuis 
long-tems ,  &  en  bien  des  endroits.  Dans  le  Cartulaire  de  Montreuil  fur  mer, 
j'ai  vu  une  lettre  d'Henry  I.  datée  de  l'an  1 041.  &  de  l'onzième  de  fon  règne, 
où  Louis  le  Bègue  eft  appelle  LouisEmpcreur  fils  de  Charles  le  Chauve. 

Dans  ce  Concile  le  Pape  excommunia  Hugues  fils  de  Lotaire  Roi  de  Lor- 
raine &  de  Valdrade  ,  qui  fe  difoit  Roi  de  Lorraine  ,  &z  avoit  ramaffé  des  gens 
pour  fe  faifir  de  ce  Roiaume.  Après  la  fin  du  Concile  le  Pape  reprit  le  che- 
min de  Rome  :&  le  Roi  fe  trouvant  indifpofé  ,  ce  fut  Bofon  frère  deRichilde, 
qui  accompagna  le  Saint  Pere. 

Louis  le  Bègue  fe  rendit  au  lieu  nommé  Marfne  fur  la  Meufe,  où  Ce  trouva 
aufli  Louis  Roi  de  Germanie.  Ils  firent  un  Traité  enfemble  ,  par  lequel  ils  divi- 
fèrent  la  Lorraine  entre  eux ,  &  convinrent  qu'ils  partageroient  de  même  le 
Roiaume  d'Italie  quand  les  affaires  de  ce  payis-Jà  leroient  éclaircies. 

Bernard  Marquis  de  Gotthie  s'étant  révolté,  Louis  le  Bègue  marcha  contre 
lui ,  &  tomba  malade  à  Autun  ,  non  fans  ioupçon  de  poifon.  Sentant  que  fa  fin 
approchoit ,  il  fit  venir  fon  fils  aîné  Louis,  qu'il  recommanda  à  Bernard  Comte 
d'Auvergne,  à  Thierri  fon  grand  Chambellan,  Ôc  à  Hugues  l'Abbé.  Il  rebroufla, 
chemin  ,  &  arriva  avec  peine  au  Palais  de  Compiegne,  où  il  mourut  le  Ven- 
dredi Saint  dixième  d'Avril,  âgé  d'environ  trente-cinq  ans,  après  avoir  régné  un 
an  fèpt  mois.  Avant  que  de  mourir  il  envoia  par  l'Evêque  de  Beauvais  &c  par 
un  Comte,  à  fon  fils  Louis ,  fon  épée  ,  fa  couronne,  6c  les  autres  ornemens 
Roiaux  ,  avec  ordre  de  le  faire  facrer  au  plutôt. 

Sa  première  femme  fut  Anfgarde  ,  fille  duComteHardouin,de  laquelle  il 
eut  deux  fils ,  Louis  ÔcCarîoman.  Il  l'avoit  époufée  fans  le  confentemenr  de 
fon  pere,  qui  l'obligea  de  la  répudier  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  regardât 
toujours  ces  deux  premiers  fi!s  comme  légitimes.  Il  prit  enfuite  Adeleïde  fille 


comptehendernnt ,  qui  ab  illomm  manibus  eUpfus , 
nave  cortfirenfa  in  Provincîam  appulit ,  Arelate  Pen- 
tecofteri  celcbravit  ■>  Lugdunum  petiit ,  inde  Tïccas  : 
quam  in  urbem  ubî  primum  in  Gallias  appulit  Cnn- 
cilium  indixerat  ,  qtto  convencuri  crant  omnes  Gal- 
Jîarum  Se  Germanïz  Epïfcopi  ;  iitvïcabancui  etiam  ut 
adellenc  Ludovicus  Baldus  ,  trefque  cognati  ejus  qui 
ultra  Rhenum  regnabant.  Verum  folus  Rex  Francis; 
adfuit ,  qui  a  Papa  iplo  leptima  Septembres  die  co- 
ronatus  cft.  Nonnuili  dixere  confecraViim  ctiam  Lu- 
doviçum  &  coronatum  fuîflê  Impcratorcm }  quod  ve- 
nu» non  cft.  Hic  tamen  errora  multis  rctrofaxulis  in 
piurimis  loas  obtiuuit.  In  Chartulaiïo  Monltrolien  fi 
legi  tireras  Henrici  primî  anno  104*.  undecimo  regni 
ejus  datas,  ubi  Ludovicus  Baldus  appellatur.>  Ludovi- 
cus Imper at or  filius  Ctrolt  QUvt. 

In  ifto  Concilie  Pontifex  excommunicavit  Hugo- 
nem  Lothariï  Lomaângiz  Régis  &  Valdradx  filium , 
qui  fe  Regem  Lotharingie  dicebat  ,  &  copias  colle- 
gerat  ut  regnum  illius  occuparet.  Soluto  Concilio Pa- 
pa Romam  ircr  fulcepit.  Rege  vero  non  ira  bene  va- 
ïenre  ?  Boio  Richildis  ftatci  Summum  Pontificem  co- 
rnitatus  eft. 

Ludovicus  Balbus  Marfnam  ad  Mofam  fe  con- 
tulit  j  quo  venir  etiam  Ludovicus  Germanie  Rex. 


PacTrum  vero  fîmul  inierunt  ,  ut  Lorharingiam  inter 
fe  dividerent.  Idem  vero  de  Italia  ftatucrunt,  (iquan- 
do  res  adhuc  mixtœ&perturbarœj  ftatum  fuum  prifti- 
num  répétèrent. 

Rebellante  Bernardo  Marchione  Gotthix  ,  movic 
contra  illum  Ludovicus,  &  Auguftoduni  in  morbum 
incidit  j  non  fine  fufpicione  venenî.  Cum  videret  vi- 
ra: exïtum  elle  proximum  ,  Ludovicum  rilium  majo- 
rcm  evocavit  ,  quem  Bernardo  Comiti  Arvernorum  , 
Theodcrico  Camerario  fno  majori ,  &  Hugoni  Abbati 
commendavit.  Rcgrellus  autem  eft,vixque  potuit  Pa- 
latium  Compendienfe  petere  ,  ubi  mortuus  eft  die 
fanfta  Patafcevcs  i  o.  Aprilis ,  gratis  anno  circiter  tri- 
gefimo  quiptp  ,  cum  regnafler  annum  unum  &c  fep- 
temmenfes.  Anre  obitum  pet  Epîicopum  Bellova- 
cenfem  &  per  Comitem  quemdam  Ludovico  filio 
fuo  mifit  gladium  fuum  ,  coronam  ,  carteraque  regia 
ornamenca  >  jubens  illum  quamprimum  conleciari 
Regem. 

Prima  ejus  uxor  fuît  Amgarda  ,  ftia  Comitis  Har-  Ànn. 
duini  j  ex  qua  duos  fufeepit  rilios  Ludovicum&  Ca- 
rolomannum.  lllam  pâtre  non  confentiente  duxe^at  , 
illoque  jubentÇ  repudiavît;  atramen  filiosex  hoc  con- 
nubio  natos  ut  légitimes  femper  habuit  \  deindeque 
Adeleidcra  duxit  Principis  cujufdam  Anglifiliam  fo- 

d'un 
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d'un  Prince  d'Angleterre ,  &  four  de  Vilfrid  Abbé  de  Flavigni  au  Duché  de 
Bourgogne.  Il  la  laiflà  enceinte,  &  elle  accoucha  d'un  fils  pofthume  qui  naquit 
le  1 7.  Septembre  fuivant.  Il  fut  appelle  Charles  ;  ce  fut  Charles  le  Simple. 

LOUIS    III.    &  CARLOMAN. 

APre's  fa  mort  ceux  à  qui  il  avoit  recommandé  fon  fils  Louis,  vou- 
lurent l'établir  Roi  de  la  France  Occidentale  ;  mais  il  y  eut  un  puiflànc 
parti  pour  Louis  Roi  de  Germanie  ,  dont  les  principaux  chefs  étoient  Conrad 
Comte  de  Paris,  &  Gozelin  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez,  qui  prétendoient 
qu'il  falloir,  appeller  à  la  Couronne  un  Prince  puiflànt,  &  qui  pue  défendre 
l'Etat.  Il  y  eue  plufieurs  concertations  de  part  &  d'autres  &  Ton  convint  enfin 
que  Louis  fils  du  Bègue  cederoit  au  Germanique  cette  partie  de  Ja  Lorraine  que 
fon  pere  &  fon  grand-pere  avoient  eue.  Louis  s'en  faifit  auffi-tôt3  &  n  en  feroit 
pas  apparemment  demeuré  Jà,fi  la  nouvelle  de  la  maladie  de  fon  frère  Carloman 
tombé  en  paralyfie  3  ne  l'eut  obligé  d'y  accourir  d'abord  pour  empêcher  qu'il  ne 
laifïat  le  Roiaume  à  Arnoul  ion  fils  bâtard.  Carloman  mourut  bien-tôt  après. 
Louis  lui  fucceda  en  fon  Roiaume  ,  &  Arnoul  n'eut  en  partage  que  le  Duché 
de  Carinthie  que  fon  pere  lui  avoit  donné  avant  que  de  mourir. 

Liutgarde  femme  de  Louis  de  Germanie,  follicitée  par  Gozelin  &  par  Con- 
rad, porta  fon  mari  à  entrer  de  nouveau  en  France  avec  une  plus  puiflante 
armée  que  ci-devant.  Les  Seigneurs  à  cette  nouvelle  firent  couronner  Louis  & 
Carloman  ,  qui  furent  facrez  dans  PAbbayie  de  Ferrieres  par  Anfegifè  Archevê- 
que de  Sens.  Peu  de  tems  après  les  deux  frères  partagèrent  le  Roiaume  entre 
eux.  Louis  eut  la  Neuflrrie  ,  &  Carloman  l'Aquitaine  &  la  Bourgogne. 

A  leur  avènement  à  la  Couronne  ils  fe  trouvèrent  dans  une  facheufè  fituation* 
Ils  avoient  fur  les  bras  un  puiflànt  ennemi ,  Louis  de  Germanie  ,  fou  tenu 
de  plufieurs  des  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume.  Les  Normans  étoient 
devenus  fi  formidables  par  la  mauvaife  conduite  de  Charles  Je  Chauve  leur  * 
grand-pere,  qu'eux  feuls  étoient  capables  d'occuper  toutes  les  forces  de  TEtat.  Le 
fbulevemem  de  Bofon  frère  de  Richilde  qu'un  bon  nombre  d'Archevêques  & 
d'Evêques,  abufant  du  pouvoir  qu'ils  avoient  ufurpé  pendant  les  troubles ,  ve- 


roremque  VilfriiU  Abbatis  Fbviniacenfis  in  Burgun- 
dix  Docatu.  Illam  vero  gravïdam  rcliquit,qux  tîlium 
poithumum  peperic  17.  Septcmbris  iequentis.Hîc  Ca- 
rolus  appcïUtus,  portea  Simplex  cognominatus  fuit. 

LUDOVICUS  III.  CAR  OL  O  M  ANNUS. 

LUdovi  c  o  Balbo  defunifto  ,  ii  quibus  ip- 
fe  Ludovicum  filium  commendaverat  ,  iplum 
Francix  Occidentalis  Regem  conftituere  conati  funr. 
Verum  aliï  non  parvo  numéro  pro  Ludovko  Ger- 
manix  Rege  ftabant ,  quorum  Principes  cran t  Con- 
rad us  Cornes  Parilîenlîs  &:  Gozlinus  Abbas  fancti 
Germani  a  Pratis  >  qui  dïccbant  in  lolium  Regium 
inducentlum  Priucipem  elle  viribus  valcnrem  »  qui 
ponce  regnum  tucri  ac  derendere.  Urrïnque  dilcep- 
tatum  etl  >  tandemque  in  liane  conditionem  ventum 
eft  ut  Balbi  nlius  eam  Lotharingie  partem  Ludovico 
€ermanico  concederet ,  quam  pater  &  avus  tenue- 
rant.  Ludovïcus  Germania;  Rex  illam  fubito  occupa- 
vit ,  &  ultra  forre  progreilus  elle: ,  nilî  fratre  Caroio- 
manno  in  paralylin  delaplo  ,  eo  advolarc  compulùis 
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fuiiTet ,  ne  frater  fuus  Arnulfo  norho  fuo  regnum 
iuum  rclinquerct.  Carolomannus  vero  pottea  obiit  : 
Ludovicus  ipli  in  regho  fucceiïït.  Arnuifus  autem 
Carinthuc  Ducatum  habuit,  quem  ipii  morirurus  pa- 
ter dederat. 

1  Liutgarda  uxor  Ludovici  Germanix  Régis ,  infti- 
gantibus  Gozlino  8c  Conrado  ,  virum  fuum  induxit, 
ut  cum  majore  quam  antea  exercitu  in  Franciam  in- 
traret.  Primores  vero  regni  hïs  auditis  >  Ludovîcum 
Se  Gatblomannum  coronari  curarunt  >  qui  in  Monaf- 
terio  Ferrarienfi  ab  Anfegifo  ScnoncnJj  Arcbiepifcopo 
coronari  finit.  Paulo  polïea  autem  fratres  divïlere  re- 
gnum :  Ludovicus  Neurtriam  babuit,  Carolomannus 
Aquitaniam  Se  Burgundïam. 

Ita  coronatî,  fe  in  magno  rcrum  diferimine  verfaii 
(enicruht.  Hoftem  fibi  imminere  pocentem  videbant 
Ludovicum  Germanicum  ,  cui  favebant  multiex  no 
ceribus  regni  fui.  Normanni  vero  per  mala  avi  fui 
conlîlia  Se  opéra  ,  ira  formidololi  tune  erant ,  ut  foli 
rètas  regni  vires  occuparepollènt.  His  accedebat  Bo- 
îonis  fratris  Ricbildis  rebelIio,qui  a  non  paucis  Arrh. 
Se  Eptfc.  ea  quam  ufurpaverant  auctorkate  abutenti- 
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noient  de  couronner  Roi  d'une  partie  de  la  Bourgogne  ôc  de  Provence,  écoit 

un  furcroic  de  troubles. 

Louis  Roi  de  Germanie ,  à  l'inftigation  de  Gozelin  &c  de  Conrad,  s  etoit 
avancé  juiqu'aux  frontières  des  Etats  de  Tes  coufïns,  où.  voiant  que  ces  deux 
revoirez  ne  pouvoienc  exécuter  leurs  promelTes,  il  demanda  une  conférence 
avec  les  deux  frères  à  Gondolfeville  ou  Gondreville  près  de  Mets.  Cependant 
Louis  frère  de  Carloman ,  donnant  fur  une  armée  de  Normans  en  tailla  en 
pièces  la  plus  grande  partie.  La  grande  afïaire  qu'il  devoir  terminer  avec 
les  coufins  à  Gondolfeville,  l'empêcha  de  pourfuivre  cette  victoire.  Louis 
de  Germanie  de  fon  côté  ,  fur  lavis  que  les  Normans  après  avoir  brûlé 
S.  Valeri ,  S.  Riquier  ,  S.  Orner  ,  Terouenne ,  Arras ,  Tournai  &  d'autres  pla- 
ces ,  ravageoient  le  Hainaut ,  fondit  fur  eux  avec  fon  armée  ,  &  en  défit  en- 
viron dix  mille.  Ce  qui  fait  voir  que  il  ces  Princes  avoient  été  d'accord  en- 
femble ,  &  fi  leurs  Etats  n'avoient  pas  été  agitez  d'autres  troubles ,  ces  barba- 
res n'auroient  olé  paroître  lur  leurs  côtes. 
^       L'Aflèmblée  générale  indiquée  à  Gondolfeville  fe  tint  j  Louis  &  Carloman 

bléc  de    frères  s'y  trouvèrent  ;  Louis  de  Germanie  n'y  aflifta  que  par  fes  A^ens  ; 

Gondre-  Charles  fon  frère  s'y  rendit.  Ils  convinrent  à  l'amiable  qu'ils  dévoient  le  li- 
guer enfèmble  contre  leurs  ennemis  communs.  Louis  Ôc  Carloman  frères 
unirent  leurs  troupes  avec  celles  de  Louis  de  Germanie ,  &  marchèrent  con- 
tre Hugues  fils  de  Lotaire  &  de  Valdrade  ,  qui  aiant  ramafîe  un  grand  nom- 
bre de  gens  commandez  par  Thiebaut  fon  beaufrere ,  ravageoient  toute  la 
Lorraine.  Les  deux  frères  s'écant  avancez  contre  eux ,  les  mirent  en  déroute ,  & 
en  firent  un  grand  carnage.  S'étant  enfuite  joints  avec  Charles  le  Gras,  ils  mar- 
chèrent contre  Bofon  ,  lui  donnèrent  bataille  près  de  Mâcon  ,  le  vainquirent, 
&  allèrent  affieger  Vienne,  où  écoit  renfermée  Hermengarde  femme  de 
Bofon.  Nous  verrons  plus  bas  la  fuite  de  ce  fiege.  Bofon  après  fa  défaite  fe 
retira  fur  les  montagnes. 

Charles  Je  Gras  prit  alors  le  chemin  de  l'Italie,  oùfes  affaires  Pappelloienr. 
Il  y  avoir  été  couronné  déjà  Roi  de  Lombardie.  Dans  le  deffein  de  fè  faire 
couronner  Empereur ,  il  s'en  alla  à  Rome.  L'Empire  avoit  vaqué  pendant 
deux  ans.  Le  Pape  écoit  dans  la  difpofirion  de  le  conférer  à  quélque  Prince 
qui  fut  en  état  de  défendre  l'Italie  contre  les  Infidèles.  Il  crut  trouver  en  Charles 


bus,  RcxBurgundix&Provincixcoronatusfuerat. 
ftTmt  Lut'ov'cus  Germanix  rex  ,  concitautibus  Gozlino 
Cmc.  Gai.  ^-'Conrado  ,  ufque  ad  limites  regni  Francix  moverar. 
'  Vidais  aurem  illos  non  polTè  promiflà  exfequi ,  cura 
duobus  fracribus  Rcgibusad  Gundulfi-villam'collo- 
qui  peropravit.  Interea  Ludovicus  fiater  Caroloman-i 
ni  in  Normannorum  exercitum  irruens  ,  majorem 
parrem  gladio  peiimit;  Ccd cum  inftaret  convenrus  ille 
ad  Gundulfi-villam,  ubi  de  rcbus  maximis  tracran- 
dum  erat  3  vi&ortx  fruclu  potiri  non  potuit.  Ludovi- 
cus etiam  Germanix  Rex  >  cum  audiilcc  Normaunos 
poftquam  SS.  Valaiici  ,  Ricarii  &  Aude  mari  oppida, 
Teruannam  ,  Arrebatuni,  Tornacum  ,  aliofque  pagos 
îneenderant ,  Hannoniam  eciam  dcvallaie  ,  illos  ad- 
ottus  ,  decem  circicer  millia  profligavit.  Indeque  fta- 
tim  percipitur ,  Jî  Principes  illi  fucietate  juncH  fui£ 
leur ,  &c  ii  régna  ifthxc  aliis  tumukibus  agkara  non 
finirent  jneaulutos  quidem  fuiile  barbaros  illos  ad 
maritimas  oras  comparere. 
<ffl«.  But,  Convenrus  ergo  ille  generalis  ad  Gundulfi-villam 
habirus  cft  ;  Ludovicus  &  Caroîomannus  adfuere.  Lu- 
dovicus rex  Geimanix ,  ex  fuis  quofdam  miiit.  Caio- 


lus  veto  frater  ejus  eo  fe  conrulit.  Amice  res  peracta 
eft  ,  Se  focietatem  iibenrer  iniere  cum  cognaris  fïa- 
tres  ,  ut  communes  haïtes  opprimèrent.  Ludovicus  & 
Caroîomannus  fxarres  copias  (lias  junxcre  cum  exer- 
ciru  Ludovici  Germanix  rcgis.&contraHugonemLo- 
tharii  Se  Valdradx  filium  moverunr  ,  qui  magna  con- 
gregata  manu  -  perTheucbaldum  Sorortum  fuum  duc- 
taj  Lotharingiam  totam  dcpopulabatur.  Illos  autem 
adorti  ambo  fracrcs3profligarunt  magnamque  ftrngcm 
fecerunt.  Deindc  Carolo  Craflb  jun&i ,  contra  liofo- 
nem  profefti  funt  ,  commiflàque  prope  Matifconem 
pugna  ,  vidum  illum  in  fugarn  verterunt.,  Viennam- 
que  aggrciTî  urbem  obfederunt  ,in  qua  erat  Heimen- 
gardis  uxor  Bofonis.  Qbfidionis  exkum  infra  videbi- 
mus.  Fugacus  Bo(o  in  montes  Te  conailit.  I 

Carolus  Crallus  tune  Italiam  petîk ,  quo  rerum  fta-  Ann. 
tus  illum  evocabat.  jam  Rex  Langobardix  coronatus 
fuerat.  Ur  imperium  acciperec  s  Romarrî  fe  contulic. 
Per  annos  jam  duos  Imperium  vacaverat.  Summe  op, 
tabac  Pontifex  Impenum  confeiri  Principi  ,  qui  vin- 
bus  &c  potentia  valeret  3  pollétquc  Inridcles  Italiam 
infeftam  habentes  propullare.  In  Carolo  Ctalïô  hxcfe 
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le  Gras  ce  qu'il  fouhakok,  &  le  couronna  Empereur.  Mais  quand  il  fut  une  Chatte» 
fois  forri  de  l'Italie,il  eu:  beau  lui  demander  du  fecours  ;  ce  Prince  foible  defprit 
fur  toujours  hors  d'e'tat  de  rien  faire.  Un  voiage  que  le  Pape  fit  en  France pœuIT 
n'avança  pas  plus  fes  affaires. 

Une  flore  Normande  entra  par  le  Vaal ,  fe  faifit  du  Palais  Roial  de  Nime- 
gue  ,  5£  s'y  fortifia.  Louis  de  Germanie  y  alla  avec  une  armée  &  les  aflfiegea. 
Il  ne  pût  les  forcer,  mais  il  traita  avec  eux.  Us  convinrent  qu'ils  vuideroient 
le  payis.  Us  mirent  le  feu  au  Palais ,  Si  fe  retirèrent  avec  leur  butin. 

Une  autte  note  plus  puiffante  montant  par  la  Somme ,  ruina  l'Abbayie  de 
Corbie ,  prit  Amiens ,  &  fe  répandit  dans  le  voifinage.  Louis  étoit  alors  oc- 
cupé au  fiege  de  Vienne  avec  fon  frère  Carloman  ,  qu'il  laiflà  là  pour  conti- 
nuer le  fiege  &  s'en  alla  contre  les  Normans ,  en  étendit  fur  le  carreau  neuf 
mille.  Après  quoi  par  je  ne  fai  quelle  terreur  panique  il  prit  la  fuite. 

En  la  même  année  au  mois  de  Novembre ,  une  autre  armée  fort  con  fi-  R-avage* 
derable  de  Normans  commandez  par  les  Rois  Godefroi  &  Sigefroi ,  vint  feksNo" 
camper  au  lieu  nommé  Haflon  fur  la  Meufe.  De  làfe  répandant  aux  environs  , mans* 
ilsbtùlerentLiege,Maftrik  &Tongres,  &  firent  un  dégât  effroiable  au  payis 
des  Ripuariens.  Ils  brûlèrent  encore  Cologne  ,  Bonne,  Zulpic,  Juliers,  Nuis, 
&  firent  le  même  traitement  au  Palais  d'Aix-la-Chapelle ,  à  pkifieurs  autres 
lieux.  Les  Payifans  des  Ardennes  sécant  armez  contre  eux,  ces  Normans  en 
firent  un  grand  carnage. 

Louis  Roi  de  Germanie  ,  fe  préparant  à  marcher  contre  ces  barbares ,  fut 
furpris  d'une  maladie  à  Francfort,  où  il  mourut  le  19.  Août  après  avoir  régné 
fix  ans.  Perfonne  n'étoit  en  état  de  contefter  la  fuccefïion  à  Charles  fon  frère, 
qui  à  cette  nouvelle  repafla  les  Monts,  affembla  une  très-grande  armée  pour 
marcher  contre  les  Normans.  Bertulfe  Archevêque  de  Trêves ,  &  Valon 
Evêque  de  Mets,  joints  au  Comte  Adelard,ramaflerent  des  troupes  pour  soppo- 
fer  à  ces  pillards  qui" venoient  à  Mets.  Ils  leur  donnèrent  un  combat  où  ils 
furent  défaits,  &  Valon  tué.  Après  quoi  les  Normans  chargez  de  butin  s'en  re- 
tournèrent à  leur  camp. 

Charles  vint  d'Italie  pour  recueillir  la  fuccefïion  de  fon  frère ,  &  marcha  88»; 
avec  une  grande  armée  de  Lombards  ,  Bavarois ,  Alemans,  Thuringiens,  Sa- 


Cmnia  comperiflc  putans  ,  Impcratorem  illum  confe- 
cravir  &  coronavït.  Sed  ubi  ex  Italia  egreilus  Carolus 
fuit  ,  fruftra  opem  cjus  Papa  imploravit  :  animo  & 
mente  imbecïllus  PrincepSj  auxilium  impenderenul- 
lum  pocuit.  Semel  vero  Papa  petiturus  opem  in  Fran- 
ciam  venit;  fed  te  infecta  receflît. 

Normannica  claflGs  in  Vaalem  ingreflajNoviomagi 
Palatium  invaGtj  ibique  catrra  pofuit.  Ludovicus  rex 
Germania:  cum  exercitu  movit  ,  &  Normannos  obfe- 
dit.  Cumque  illos  expugnare  nequirct ,  pacta  cum  ip- 
/ïs  iniît.  Se  ex  regionis  timitibus  rcceflùros  eue  polli- 
citi  funt  :  verum  abfcedendo  Palatium  incenderunc , 
&  onuftî  pr.rda  abierunt. 

Alia  major  claffis  peu  Somonam  afeendens ,  Cor- 
beienfe  Monalterium  diruit  ,  Ambianumque  cepit  , 
pevque  vicina  loca  excutfiones  fecit.  Tune  Viennam 
obfidebat  Ludovicus  cum  Carolomanno  fi:atre,quem 
ante  Viennam  reliquir  ,  &  contra  Normannos  movit, 
ex  quibus  novem  millia  gladio  peremir.  Sed  ignora- 
turquo  duebus  terrore  pa.nico  portea  aufugerit. 

Eodem  quoque  anno  alius  permagnus  Normanno- 
rum  exercitus ,  duétu  Regum  Godcfridi  &  Sigefridi , 
inlococui  nomen  Htjlm  ad  Mofam  caftrapoiuit. 
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Indeque  illi  excurfîones  facientes  ,  Leodium  j  Tra-. 
jeâum  &  Tungrenfem  urbem  incendio  concrema- 
runt ,  Se  in  Ripuarîorum  fines  effuli  ^cardibus  ,  ra- 
pinïs  arque  iacendiis  omnia  devaftarunt,  Coloniam 
Agrippinam  ,  Bonnam ,  Tolbiacum ,  Juliacum  & 
Nuifium  igne  combufferunt ,  plurimaque  alia  loca 
depopulati  iunt.  Ruftici  Arduenna*  armati  Norman- 
nos aggretïi ,  ab  iis  magna  clade  affecK  funt. 

Rex  Germania;  Ludovicus  dum  fefe  apparat  ad 
Normannos  propuLfandosdnmorbumincidit,&  Fran- 
cofurri  décima  nena  Augufti  obiitj  cum  annos  1 9.  re- 
gnavilfet.  Nemo  poterat  cum  Carolo  Ctaflô  de  lue- 
ceflîone  contendere.  His  auditis  ille  ,  fuperatis  Alpi- 
bus  j  ingentem  exercîtum  collegit ,  &  contra  Nor- 
mannos movit.  Inrerea  Bertulfus  ArchiepifcopusTre- 
virenfîs ,  Valo  Epifcopus  Metenfis,cum  Comité  Ade-  Ann.  SAttl 
lardo  manum  militum  collegerunt  ut  Normannis  ob- 
fifterent.  Sed  commillà  pugna  in  qua  Valo  cecidit, 
vïcti  &  profligati  fucre  ,  pofteaque  Normanni  cum 
multa  pneda  ad  cafha  fua  funt  reverfi. 

Carolus  CralUis  ex  Italia  venit  ut  fiatris  fuidefunc- 
tî  regnum  occuparet ,  &  cum  magno  exercitu  movit, 
Langobardorunij  BaîoarîtAam,  AJamannorum,  Tho- 
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xons,  Frifons ,  capables  d'exterminer  tous  ces  Normans,  fi  elle  avoit  été  bien 
conduite  ,  &  fi  ces  Normans  n'avoient  pas  eu  intelligence  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs de  cette  armée.  Charles  les  aflîegea  dans  leurs  retranchemens ,  &  la 
pefte  s  étant  mife  dans  ion  armée ,  on  entra  en  pourparler.  Godefroi  offrit  de 
Fe  faire  batifer  fi  on  vouloit  lui  donner  en  mariage  Gifle  fille  de  Lotaire  II. 
Se  en  dot  le  Duché  deFrife.  Cela  lui  fut  accordé;  il  reçût  le  Batême  &  fe  retira. 
Sigefroi  convint  auflî  qu'il  fe  rembarquerait  moiennant  une  groife  fomme 
d'or  &  d'argent  qu'on  lui  donneroit  :  ce  qui  fut  fait.  Voilà  tout  l'effet  d'une 
des  plus  grandes  armées  qu'on  eût  encore  vû  en  ces  cantons. 
Mort  du  Louis  Roi  de  France  frère  de  Carloman,  étant  allé  au  devant  d'un  puiflânt 
toiLouis.  fecours  que  lui  amenoient  les  Princes  Bretons  pour  s'en  fervir  contre  les  Nor- 
mans, tomba  malade  à  Tours,  d'où  il  fe  fit  porter  à  S.  Denis  en  France,  où  il 
mourut  le  quatrième  Août  ,  après  avoir  régné  trois  ans.  Ce  Prince  encore 
jeune  &  qui  promettoit  beaucoup ,  fut  fort  regreté  des  François. 

CARLOMAN  feul. 

f  ^  Arloman  étoit  au  fiege  de  Vienne,  d'où  il  partit  pour  venir  recueil- 
V^i  ur  la  fucceflïon  de  (on  frère ,  laiflint  la  conduite  du  fiege  à  Richard 
frère  de  Bofon,  mais  qui  étoit  fon  mortel  ennemi.  Arrivé  chez  lui  il  marcha 
contre  les  Normans  avec  une  armée.  Il  apprit  à  Autun  que  ces  brigans ,  aux 
approches  de  cette  armée  ,  avoient  quitté  la  Loire.  Peu  de  tems  après  arriva 
Richard  ,  qui  après  avoir  pris  Vienne  ,  lui  amenoit  la  femme  &  la  fille  de 
Bofon.  Il  marcha  enfuite  contre  les  Normans,  qui  s'étant  retirez  d'Haflou, 
etoient  venus  remonter  par  la  Somme,  &  faifoient  des  couriès  jufques  àLaon, 
884-  &  à  Reims.  Il  eut  d'abord  quelque  avantage  contre  eux ,  &  montra  beaucoup 
de  courage  ;  mais  il  fut  obligé  pour  s'en  débarraffer  de  leur  donner  douze  mille 
mille  marcs  d'argent ,  moiennant  quoi  ils  firent  un  traité  de  paix  pour  douze 
années. 

Mon  de     Peu  de  tems  après  étant  à  la  chaife  dans  la  forêt  d'Iveline  près  de  Montfort , 
i"'    il  fut  bleffe  mortellement  par  un  fanglier  ,  ou  comme  quelques-uns  difoient, 
par  un  de  fes  gens  qui  tiroit  au  fanglier  ;  &  fâchant  qu'il  l'avoit  fait  fans 
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nos  omnes  delerCj  li  bene  du&us  fuilfer  ,ac  nifiNor- 
manni  illi  cum  mulris  ex  primoribus  tanti  exercitus 
concordes  &  confliorum  participes  ruinent.  Caro- 
lus  Normannos  in  caftris  luis  obfedit.  Verum  pefti- 
lenria  in  exercitu  fuo  graflànte,  ad  pacis  conditiones 
U  f  i  ventum  Godefîïdus  je  baptifmum  accepturum 
2"'J.l  «*  fc&if'  libi  in  uxorem  Gifla  Lotiiarii  ll.filia,&  in 
dotem  Frilîa  daretur.  Utrumque  concefTum  illi  fuir. 
Sigefridus  autem  pactione  ingentis  auri  ponderis  re- 
ceflir  j  &  lia-c  tanti  exercirus  gefta  fuete. 

Ludovicus  rex  Francis,  cum  obviam  irer  magna; 
militum  manui ,  quam  contra  Normannos  Brironum 
l'ii  ncipes  adducebanc,  apud  Turones  in  morbum  ïn- 
cidit ,  feque  ad  S.  Dionylîum  in  Fiancia  geftari  juf- 
ficj  ubï  quarta  Augufti  die  obiit  poftquam  tribus 
annis  regnaveiat  ,  qui  Princeps  adhuc  juvenis  apud 
Fiancos  magnum  fui  defiderium  leliquic. 


CArolomanncts  in  Vienna:  obfdione  per- 
(îftebar  :  unde  etiam  profeefus  êft  ,  ut  fratris  de- 
functi  regnum  reciperer ,  &  oblidionem  perb'cien- 
dam  reliquit  Ricardo  Bofonis  fratri ,  fed  ejus  immico. 
Deinde  vero  courra  Normannos  cum  exerciru  profecl 
rus  eft  :  &c  Auguftoduni  didicit  prardones  illos  a  Li- 
geri  receffillè.  Non  multo  poftea  Ricardus  Vienna 
capta  advenir ,  uxorem  filiamque  Bofonis  adducens. 
Carolomannus  poftea  contra  Normannos  movir ,  qui 
Hailovia  recedenres  per  Somonam  rurfus  ingreffi  , 
Laudunum  ufque  Se  Remos  regionem  depopulaban- 
rur.  Statim  vero  aliquorprœlia  fecunda  commifir  cum  I 
illis ,  fefeque  forrem  ftrenuumque  priftitit  :  fed  cum 
aho  non  porter  abigere  modo  ,  duodecim  millU  pondéra 
argent,  pan  &  probati ,  numeravit  iftis ,  qui  midan  j„„  m 
annis  pacem  promittunt. 

Paulo  poftea  Carolus  venatum  perrexit  ad  fflvam 
Ivelinam  prope  Montem-fortem,*  6-  ai  apro  graviter 
vuineratus ,  pofi  madktun  vitam  cum  régna  amifit.  Aiunt 
autem  quidam  ,  quod  a  quadamfito  fatellite  ,hnprovideAnn-  »î 
irma  ftreiiti  vulmralus  ftterit.  Et  quia  tien  fpmte  fciAm-  >A 


MONUMENS  DE  LOTAIRE,  &c.  3ot 

deflèin,  il  n'en  dit  rien  ,  de  peur  qu'il  n'en  fut  puni.  Il  mourut  le  6.  Décembre, 
&  fut  enterré  à  S.  Denis.  Dès  que  les  Normans  eurent  appris  les  nouvelles  de 
fa  mort ,  il  rentrèrent  dans  le  Roiaume  ,  difant  que  le  traité  fait  avec  lui  n'étoic 
que  pendant  fa  vie  feulement.  Mais  Hugue  l'Abbé  les  attaqua  3  &  en  fit  un  Ci 
grand  carnage  ,  qu'ils  furent  obligez  de  ie  retirer. 

LES  MONUMENS 

DE  LOTAIRE,  DE  CHARLES  LE  CHAUVE,  DE  RICHILDE 
(à  femme  ,  de  Louis  le  Bègue,  &  de  Louis  &  Carloman  frères 
d'EuDE ,  de  Charles  le  Simple  3  &  de  Zuentibold. 

LA  figure  de  l'Empereur  Lotaire  qui  eft  la  première  de  la  Planche  fui-  Pa- 
vante ,  a  été  donnée  par  M.  Baluze  >  au  fécond  tome  des  Capitulaires,  xxvi- 
f.  1179.  elle  eft  tirée  d'un  Manufcrit  des  Evangiles  ,  dont  Lotaire  fit  prefent 
de  fon  vivant  au  Monaftere  de  S.  Martin  près  de  Mets ,  qui  n'exifte  plus  depuis 
long-tems.Les  vers  qui  font  à  la  tête  de  ce  Manufcrit  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  font  foi  qu'il  le  donna  à  cette  Abbayie.  Son  portrait  fait  dans  le  tems  mê- 
me, eft  à  la  tête  du  livre  tel  que  nous  le  repreientons  ici.  Ce  Prince  s'étoit  fait 
inferire  Frère  des  Religieux  de  ce  Monaftere ,  pour  avoir  part  à  leurs  prières  &  à* 
leurs  bonnes  œuvres;  ce  qui  etoit  fort  en  ufage  encetems-Ià.  Son  pere  Louis 
le  Débonnaire  &fon  frère  Louis  le  Germanique  ,  s'étoient  fait  inferire  de  mê- 
me au  Monaftere  de  S.  Denis.  On  appelloit  ceux  qui  fe  faifoient  inferire  ainfi  » 
Fratres  conferipti  :  les  Frères  infcrits.  Goldaft  &  le  PereDacheri  ont  donné  de 
ces  fortes  de  catalogues  où  les  Princes  fê  trouvoient  écrits  avec  les  Moines  com- 
me avec  leurs  frères.  Cela  a  bien  changé ,  &  nous  n'avons  plus  gueres  de 
Frères  infcrits  de  cette  qualité. 

Lotaire  affis  fur  Ion  trône  a  fous  lui  un  grand  couffin  ;  il  a  les  cheveux 
courts  contre  la  coutume  des  Rois  de  la  première  race.  On  les  voit  courts  de 
même  dans  la  plupart  des  images  des  Rois  de  la  féconde.  Sa  couronne  eft 
d'une  figure  fi  extraordinaire  ,  aulfi-bien  qu  une  autre  que  nous  voions  dans  la 
même  Planche  fur  la  tête  de  Charles  le  Chauve,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire 


invitas  hocfacînus  comm'ifcrat  ,  ideirco  a  Rege  celdtunt 
eft  ,  tieimioxius  morti  traderetur.  Obiic  autem  die  fexta 
Deccmbris  3  &  fepultus  eft  in  Eccleda  fandti  Dionyfii. 
Ubi  primum  Norman»  edidicerunt  Carolomannum 
mortuum  eile,rurfusîn  Franciam  ingrelTî  (tint  dicen- 
tes  pactum  cura  Carolomanno  inirum  pro  tempore 
rancum  vitziliius  elle.  SedHugo  Abbas  ipios  ador- 
tus ,  tantam  ihagem  fecit ,  ut  abfcedeie  coadti  e  fini- 
bas  Francorum  amoverentur. 

MONUMENTA  LOTHARII, 
Caroli  Calvij  Rich  i  ld  i  s  ejus  uxoris  j 
Ludovici  Baibi  3  Ludovici 
Se  Carolomanni  fratrum  OdoniSj 

CAROLI  SlMPLICIS  Se  ZuENTIBOIiDI. 

(hIj-.'X    Othar  ii  Impeuatoris  imago  ,  quee  prima  eft 
z-  10.  JL/  in  tabula  fcquenri  ,  publicata  fuie  a  V.  CI.  Ba- 
i»7J-/uzio  ,  Tom.  i.  Capitulât,  p.  1 179.  Educta  fuit  au- 
tem ex  MS.  Codicc  Evangcligcum  j  quem  Lotharius 


dédit  Monafterio  S.  Martini  prope*Metasj  jamdiu  di- 
ruto  :  utdocenr  verfusin  fronte  Ubri  ,  qui  nunc  eft 
in  Bibliotheca  Regia.  Dcpicta  icon  qualcm  damus 
initio  Ubti  cit.  Lotharius  fe  conferibi  curaverat  fra- 
nc m  Monachorum  hujus  ccenobiï,  ut  &  precacionum 
Se  operum  îllorum  conlors  eflet;  id  quod  tune  in  ufu 
erat.  Sic  paterejus  Ludovicus  Pius  &  frater  Ludovi- 
cus  Germanicus  fc  conferibi  voluerant  in  Mona- 
fterio fancti  Dionyiîi.  Qui  fie  fcrïptï  erant  ,  Fratres 
conjaipti  vocabantur.  Goldaftus  &  Dacherius  hujuf- 
modï  conferiptorum  fratrum  catalogos  edîderunt. 
Qui  mos  jam  obfolevit ,  neque  enim  taies  adfunt  no- 
bis  fratres  conferipri. 

Lotharius  in  ioîio  iedens  pulvinum  magnum  fub 
fe  habet ,  arque  attonfos  capillos  contra  morem  Re- 
gum  prima:  ftirpis  ;  (ed  capilli  brèves  in  fecunda  ftir- 
pe  ut  plurimum  oblervantur.  Corona  tam  fingulatis 
eft  formx  ,  ficut  &:  alia  quam  in  eadem  tabula  cernï- 
mus  in  Carolo  Calvo  ;  ut  probabile  lie  illas  ex  mero 

pp  iij 


$02  MONUMENS  DE  CHARLES  LE  CHAUVE, &u 
que  ce  n'eft  qu'un  caprice  de  Peintre.  Nous  ne  voions  jamais  rien  d'appro- 
chant dans  les  couronnes  de  tant  de  ftatuës  des  Rois  que  nous  avons  données 
ci-devant.  Son  fceptre  fort  long,  a  en  haut  une  eipece  de  pommeau,  &  va 
toujours  en  diminuant  jufqu'au  bas ,  où  il  fe  termine  en  pointe  :  c'eft  plutôt 
une  hafte  qu'un  fceptre.  Elle  eft  fort  femblable  à  celles  que  nous  voions  entre 
les  mains  deplufieurs  foldats  Romains,  auxPlanches  ix.  x.  &  xi.  du  quatrième 
tome  de  l'Antiquité  expliquée.  Cela  revient  à  ce  que  nous  difions  ci-devant , 
que  la  hafte  mife  à  la  main  de  nos  Rois,  étoit  une  marque  de  Roiauté.  Sa 
chauffùre  approche  aflez  du  Campagus  des  Anciens.  Ses  deux  Ecuiers  un  à  cha- 
que côté  du  trône  font  remarquables  par  la  forme  de  leur  cafque  ;  l'un  tient  à 
ia  main  lepée  du  Prince  avec  fon  fourreau;  l'autre  tient  fa  hafte,  &  de  l'autre 
fon  bouclier  fort  creux  ,  qui  a  une  pointe  au  milieu  du  convexe.  La  Charo-e 
d'Ecuiet  étoit  une  des  principales  de  la  Cour. 

L'image  de  deflbus  eft  certainement  de  Charles  le  Chauve ,  tirée  d'un  fort 
beau  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.Colbert,  à  qui  le  Chapitre  de  S.  Etienne 
de  Mets  en  fit  prefent.  il  y  a  grande  apparence  que  Charles  le  Chauve  l'avoit 
donné  à  ce  Chapitre.  Ce  qui  eft  certain  c'eft  que  ce  Manufcrit ,  des  plus 
beaux  qu'on  ait  encore  vus,  a  été  fait  pour  lui.  Dans  des  Litanies  qui  s'y  trou- 
vent parlant  à  la  première  perfonne,  il  prie  Dieu  de  le  conferver  lui  Charles  & 
fa  femme  Hirmindrude.  Preuve  que  le  Manufcrit  fut  fait  avant  l'an  869.  où 
mourut  cette  Princeife.La  figure  de  Charles  le  Chauve  eft  à  la  tête  du  livre  :  aifis 
fur  une  eipece  de  trône  fort  large ,  aiant  fous  lui  un  couffin  qui  excède  cette 
largeur;  il  tient  de  la  main  droite  un  fceptre  qui  a  une  fleur  de  lis  au  bout:  ce 
fceptre  eft  une  épée  femblable  à  celles  que  tiennent  les  Ecuiers  de  Lotaire  & 
de  Charles  le  Chauve  dans  l'image  qui  précède ,  &  dans  les  deux  qui  fuivent  ;  il 
tient  de  la  gauche  un  cafque  marqué  d'une  croix  fur  le  devant.  Il  porte  une  chla- 
myde  attachée  à  l'épaule.  Sa  couronne  n'eft  qu'un  cercle  furhauffé  de  quelques 
fleurs  de  lis.  Une  main  ouverte  defeend  du  ciel  fur  fa  tête ,  de  même  que  ci- 
devant  fur  la  tece  de  Charlemagne  Patrice.  On  conjecture  cjue  de-la  pourroic 
venir  cette  main  de  Jultice  que  nos  Rois  prennent  à  leur  couronnement.  Ces 
mains  fe  voient  auiîî  quelquefois  fur  les  médailles  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nople.  Au  haut  de  l'image  font  deux  vers  Latins  qui  marquent  que  Charles  cou- 
ronné de  gloire  eft  femblable  à  Jofias ,  &  comparable  àTheodofe. 


piloris  arbïttio  fie  faftas  elfe.  Nullas  enim  fimiles 
videmus  in  ftatuis  quas  jam  tanro  numéro  dedimus. 
Sceptrum  oblongum  in  fupema  parce  globum  habet;, 
exindeque  fenfim  minuitur  s  ira  ut  in  acumen  defî- 
nat.  Porius  haftam  dixerim  ,  quam  feeptrum  :  eftque 
fimilis  prorfus  iis  quas  vidimus  in  manibus  Romano- 
rum  militum  in  Anuquitaue,explanara,Tom.  4.  Tab. 
IX.  X.  &  XI.  Jam  fupra  diximusapudFrancos  haftam 
Regia;  Majeftaris  infigne  efle,  Calceî  campagum  ve- 
terum  pene  referunt.  Armigeri  duo  ejus ,  ex  utraque 
folii  parte  poiïti ,  galeam  geftanc  iîngularem.  Altec 
tenet  gladïum  regiumin  vagina  ;  aker  haftam  ,  & 
aiia  manu  clypeum  concavum ,  in  cujus^xcima  fàcie 
aculeus  eft.  Scutiferorum  ofKcium  inter  prxcipua  Re- 
gïa:  numerabamr. 

Infra  iilam  poiîta  imago  Caroli  Caîvi  eft  >  eruta  ex 
clegantiiTtmo  Bîbliotlieca:  Colbertina:  codicc  ,  qnem 
Capitulum  fan&i  Stephani  Metenfis  D.  Colberto  de- 

Cdpit.  Sa-  dit.  Creditur  vero  CarolumCalvumhunc  librum  Ca- 
fnz.  t.  i,p.  pitulo  dediifejCertum  utique  eft  hune  Codicem,quo 

143?.  pulcrior  alter  nufquam  viiîtur  ,  pro  Rege  jllo  fa&um 
fuifte.  Inliraniis  qux  ibidem  habenmr  ,  hxc  de  Ca- 
tolo  &  de  Hirmindiude  leguntur.  Ut  mihi  Careh  *  t* 


Régi  coronatQ  vitam  &  profperhatem  atque  v'tttoriam 
doms  ;  Te  rogo  ,  audi  me.  Ut  H'mmnàruàcm  conjugem 
noftram  confervare  digncr'is  :  Te  rogamus ,  andi  nos.  Un- 
dearguirurCodicernfaftum  fuiiîè  ante  obitùm  Hir- 
mindrudis ,  qua:  obiit  anno  869.  Caroli  imago  Li 
fronce  lîbri  eft.  In  folio  fedet  ladiïîmo  ,  fub  fe  pulvi- 
num  habet ,  qui  folii  latitudinem  excedit.  Manu  dex- 
tera  feeptrum  tenet ,  qui  fuperne  lilii  flore  termina- 
tur  =_eftque  hmïîe  gladiis  quos  geftant  Scuriferi  Lo- 
tharii  &  Caroli  Calvi;  I  rva  vero  tenet  caiTïdem  cru- 
ce  fignatam.  Chlamydem  geftat  ad  humerum  dextrum 
fîbula  nexam.  Corona  ejus  circulus  eft  7  cui  luperpo- 
nuntur  quidam  ccu  lilïa.  Manus  aperta  de  ca;lo  def- 
cendens  capiti  ejus  imminet,  ut  vidimus  etïam  in 
imagine  Caroli  Magni  Patricïi  fupra.  Hinc  verocon- 
jickur  ortam  fuiiîè  manum  illam  Juftitke,  quam  gef- 
tant Reges  qua  die  coronantur.  Ha:  manus  etiam  in 
nummislmpcratorum  Conftantinopolitanorum  quan- 
doque  viiuntur.  In  fuprema  Imaginis  parte  hi  duo 
Teifus  leguntur  : 

Cum  [edeat  Karolus  magno  coronatus  honore  t 

Eft  Jofu  fimilis  3  parque  Theodvfio. 


MONUMENTS  DE   LOTAIRË,  &c.  30) 
On  a  plus  deMonumens  originaux  de  Charles  le  Chauve,  que  des  Rois  pré» 
cedens.  Le  tableau  fuivant  fut  fait  aufli  de  fon  tems.  Il  eft  tiré  d'une  "rande 
Bible  e'crite  en  ce  tems-là,que  les  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours  lui  donnè- 
rent en  8Û9.  Ce  fut  Vivien  Abbé  Commandataire  de  cette  Abbayie ,  qui  lui 
offrit  ce  Livre  accompagné  de  pluheurs  Chanoines  de  la  même  Abbayie.  Ces 
Abbez  Commandataires  étoient  des  Séculiers  qui  joûiffoient  des  Abbayies ,  & 
occupoient  fouvent  les  premières  Charges  de  la  Cour  &  de  l'armée.  M.  Balûze 
a  cru  que  ce  Vivien  étoit  un  Moine  de  S.  Martin  de  Mets ,  &  que  c'eft  lui  qui 
tient  le  livre  qu'il  prefente  au  Roi ,  accompagné  de  dix  autres  Moines.  Mais 
M.  du  Cange  dans  fon  Gloffaire  Latin  fur  le  mot  Armtger  ,  fait  voir  que  ce  Mo- 
naftere  dont  il  eft  fait  mention  ici ,  eft  S.  Martin  de  Tours ,  où  il  y  avoir  des 
Chanoines  en  ce  tems-là.  QueVivien  qui  prefente  le  livre  à  Charles  le  Chauve, 
eft  non  pas  un  Moine  ni  un  Chanoine ,  mais  un  Seigneur  qui  eft  à  la  main 
droite  du  Roi,^  &  qui  étant  appelle  Héros  dans  les  vers  Latins  du  même  Manuf- 
crit ,  ne  peut  être  ni  Moine  m  Chanoine.  Le  Pere  Mabillon  dit  auffi  dans  fes 
Annales,  t.  3.  p.  5.  <fr  30.  que  le  Comte  Vivien  étoit  en  ce  tems-là  Abbé  de 
S.  Martin  de  Tours. 

Le  Roi  aflis  fur  fon  trône  reçoit  d'un  air  affable  le  livre  qu'on  lui  offre.  Il 
tient  un  fceptre  ou  une  hafte  de  la  même  forme  qu'eft  celle  de  Lotaire  ci- 
devant  ,  fa  couronne  eft  auflî  femblable  à  celle  de-  fon  frère.  A  fes  deux  côrez 
font  deux  Seigneurs  de  fa  Cour  ou  deux  Comtes  qui  portent  un  diadème  revê- 
tus d'une  courte  tunique ,  &  par  deffus  tout  d'une  chlamyde  attachée  à 
l'épaule  droite ,  chauffez  à  l'antique.  Celui  de  la  droite  eft  comme  nous  venons 
de  dire,  Vivien  ,  qui  tend  fa  main  vers  le  livre  gu'il  prefente  au  Roi.  Deux 
Ecuiers  du^  Roi  viennent  après,  un  de  chaque  côté,  dont  le  cafque  eft 
femblable  à  ceux  des  Gardes  de  Lotaire.  L'un  d'eux  tient  la  hafte  du  Roi  &  fon 
écu  ,  &  l'autre  fa  grande  épée  dans  le  fourreau.  Chacun  a  fous  fa  rhlamyde 
l'ancien  habit  militaire  qui  avoir  paffé  des  Grecs  aux  Romains.  Nous  l'avons  vu 
dans  l'Antiquité, /.4.  jufqu'au  tems  de  Theodofe  le  jeune; -il  a  paffé  à  des 
fiecles  bien  plus  bas  comme  nous  voions  ici.  On  trouve  même  au  onzième- 
llecle  Robert  Duc  de  Bourgogne  en  habit  Héroïque,  fur  fon  fceau  tiré  d'une 
Charte  donnée  en  1  o  5  4.  Au  haut  du  tableau  on  voit  une  main  ouverte  &  éten- 
duë  qui  fort  d'un  nuage,  les  doigts  de  laquelle  jettent  des  raions  vers  la  tête  de 


.    Plûtes  Caroli  Calvi  habenmr  icônes  fuo  rempote  Rex  in  folio  fedens ,  grato  ut  videtur  animo  li- 

.  tact* ,  quam  c«etorum  Regum  praccdamom.  Se-  brum  tccipit.  Sceptrum  feu  haftam  tenet  lïmiicm 

quens  ctiam  depifla  tabula  *»»  iplius  eft  ,  ex  Biblio-  feeptto  Lothati,  fupra  ,  cotonam  item  coron*  ci  " 

mm  hbro  eduûa  quem  Canomci  Sanûi  Mattini  Tu-  affinent.  Ab  uttoque  ejus  latere  duo  ptimotes  Recii 

ronenlIS.rl.ûbtuletuntannoSS?.VivianusautemAb-  funt  ,  five  duo  Comités  diademate  redimiti  ,  brevi 

bas5f»C^i.,r,»W,u^sMona(icni,ct,mCanonicisunde-  induti  tmiica.atque  chlamyde  amiai ad  dexttumhu- 

cm,  libmm  dant  Regi. l  it  veto  Abbatçs  Bénéficia,!!,  merum  annexa  ,  calcets  ad  anriqiiomm  morcm  con- 

vin  feulâtes  cranr.qui  dum  mulo  Abbatum  &  redi-  cinr.atis.  Qui  ad  dextetam  liât  ,  ut  iam  dmmus  Vi. 

tlbus  rruerentur , .prima  in  Regia  &  in  exeteitu  mu-  vianus  eft,  quimanum  extendit  verfus  librum  ouem 

nu 1  occupaient  Baluzms  veto  putavit  Vivianum  fuif-  Régi  offert.  Armigeri  Régis  duo  poft  hofee  compa- 

le  Monachum  Santh  Mattm,  Mctenns  ;  eum  videli-  rent ,  ad  utrumque  latus  unus ,  quorum  alter  halram 

cet  qui  in  tabella  librum  tenet ,  &  Régi  offert  cum  &  feutum  Régis  ,  alter  ejus  gladium  in  vagina  gefut. 

•lus  decem  Monachis.  Verum  Cangtus  in  Gloflàtio  Utctque  fub  chlamyde  habet  veftem  militarem  vete- 

Latmo  ad  vocem  Anmger  ,  ait  Monallciium  quo  de  rem  ,  qua:  a  Graxis  ad  Romanos  ttanfieiar.  Illam  ri- 

hic  agitut ,  eue  binon  Martini  Turonenfis ,  ubi  tune  dimus  in  Antiquitate  explanata  Tomo  IV.  ufque  ad 

Canomci ,  non  Monachi  oantj  Vivianumque  qui  li-  tempota  Theodofii  Juniotis.  Ad  lacula  vero  longe 

brum  Carolo  offert ,  nec  Monachum  ,  nec  Canoni-  poftetiora  rranfiir ,  ut  hic  confpicimus.  Imo  ctiam  ix- 

cum  elle  ;  led  ex  primoribus  unum ,  qui  ftat  ad  dexte-  culo  undecimo  obfervatur  Robettus  Bureundi*  Dux 

ram  Régis ,  quique  cum  Héros  appellerai  in  vetlï-  cum  hac  heroïca  velle  ,  in  figillo  fuo ,  quod  in  charta 

bus  qui  in  eodem  codice  habenmr  ,  nec  Mouchas  habebatur  data  anno  ior4.  In  fuprema  tabula:  patte 

nec  Canonicus  elle  potuit.  Mablllonius  quoque  ait,  vifitur  manus  aperta  Se  extenfaex  nube  egrellà  cuius 

hune  Vivianum  S.MammTuioncnlisAbbaiem  mille,  digiti  radios  verfus  Régis  caputeffunduirt.  In  d'uobus 
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Charles.  Aux  deux  angles  d'enhaut  on  voie  deux  Dames  voilées  qui  tiennent 
d'une  main  une  palme ,  &  de  l'autre  une  couronne  qu'elles  prefentent  au  Roi. 
Un  habile  homme  les  a  prifes  pour  des  Images  de  Notre-Dame. 
pL  Le  tableau  qui  fuit  n'eft  pas  moins  remarquable  que  celui-ci.  Il  eft  tiré  delà 
Xxvn.B*'eMa"u^cnte  q»'°n  conferve  encore  aujourd'hui  en  l'Eglife  de  S.  Paul  de 
Rome,  où  font  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  du  Montcaflîn.  Il  fut  im- 
primé à  Rome  par  Nicolo  Alemanni  l'an  i  6  2. 5 .  Le  Pere  Mabillon  l'a  redonné 
depuis  dans  fon  Voiage  d'Italie ,  p .  70.  L'on  a  trouvé  après  fa  mort  dans  les 
papiers  l'image  peinte  avec  fes  couleurs  de  la  grandeur  de  l'original,  fur  la- 
quelle j'ai  fait  faire  cette  Planche.  Le  Pere  Mabillon  corrigea  furïon  eftampe 
quelque  faute  de  l'Alemanni ,  qui  avoit  mis  une  couronne  ouverte  par  le  haut 
fur  la  tête  du  Roi ,  &  n'avoit  mis  fur  le  globe  qu'il  tient  entre  fes  mains ,  au- 
cune des  lettres  qu'on  voit  dans  l'original.  L'Alemanni  &plufieurs  après  lui 
ont  crû  que  le  tableau  étoit  de  Charlemagne.  Mais  notre  Confrère  prouve 
qu'il  eft  de  Charles  le  Chauve,  tant  parce  que  le  vifage  reffemble  aflez  à  ceux 
de  ce  Prince  que  nous  venons  de  donner,  fur  tout  fi  on  les  refarde 
dans  les  originaux,  que  parce  que  le  caractère  eft  du  tems  de  Charles  le  Chau- 
ve, &  trop  récent  pour  être  du  tems  de  Charlemagne.  Une  autre  raifon  qui 
le  perfuade  ;  c'eft  que  nous  voions  fouvent  Charles  le  Chauve  peinr  à  la  tête 
des  livres  &  des  bibles  de  fdh  tems ,  comme  aux  deux  que  nous  venons  de  don- 
ner ,  &  à  un  autre  de  Ratift>onne  dont  parle  le  Pere  Mabillon.  Nous  n'en 
avons  point  encore  vû  de  Charlemagne  ;  ce  qui  fait  conjecturer  que  cette  cou- 
tume n'étoit  point  encore  introduite  de  fon  tems. 

Charles  le  Chauve  aflïsfur  ion  trône,  porte  une  couronne  d'or  fermée  par 
le  haut ,  Si  terminée  par  une  efpece  d'è  fleur  de  lis  ornée  de  pierreries  ;  Je 
bonnet  qui  eft  fous  la  couronne  ,  &:  qui  paroît  dans  les  eipaces  vuides ,  eft 
rouge.  Le  Roi  a  les  cheveux  courrsà  la  Romaine,  &  porte  une  mouftache.  Sa 
tunique  eft  bleue  avec  des  ornemens  d'or.  Sa  chlamyde  attachée  à  l'épaule 
eft  de  couleur  de  pourpre ,  ornée  de  pierreries  fur  les  bords  &  en  bas.  Son  feep- 
tre  eft  d'or  orné  auflî  de  même.  Il  tient  de  fa  main  un  globe  où  fe  voient 
plufieurs  lertres ,  dont  les  trois  premières  font  C.  R.  S.  ce  qui  voudrait  dire , 
Carolus.  Mais  le  Pere  Mabillon  dit  qu'il  ne  fait  fi  la  féconde  eft  un  R.  ou  un  K. 
Pour  ce  qui  eft  des  autres  lettres  il  n'a  ofé  en  hazarder  l'explication.  Il  femble 


fupernisangulis  Macrom  chut  vclara  vifuntur ,  te- 
ndîtes manu  dextera  palmam  ,  finiftra  coronam  , 
quam  Régi  orïeruiir.  Vil  quidam  eruditus  puravit 
imagines  ellé  Beata:  Maria:  Virginis. 

Neque  minus  obfervanda  eft  fequens  imago,  ex 
libro  bibliomm  defumra  ,  qui  liodieque  in  Ecclefia 

Sanâi  PauliBenediâmoram  CaŒnenSumRomz  fer- 
vatur.  Cufa  vero  fuit  Romi  a  Nicolao  Alemanni  an- 
no  D.  auicm  MabiUonius  in  Icinere  fuo  Itali- 
co  illam  demie,  publicavit ,  p.  70.  Interque  châtras 
tm  ftnueftn  fuis  depidta  coloribus  ad  fidem  exem- 
plairs j  eadem  quam  in  aurogiapho  haber  magniru- 
dine  reperta  eft.  Illo  autem  fum  ufus  exemplair  ad 
tabulam  noftram  concinnandam.  MabiUonius  aliquot 
Alemanni  errata  emendavit  ,  qui  coronam  iuperue 
apeiram  Régi  appofuerat ,  literafque  omiferac  in  glo- 
be, pofiras.  Alemannus  &:  mulri  poft  illum  puravere 
hic  Carolum  Magnum  reprafentari.  Vcrum  Sodalis 
nofter  Carolum  eue  Calvum  purat ,  tum  quia  vul- 
rus  iîmihs  eft  vulrui  cjus  in  fuperioribus  imaginibus 
exprefio  ,  maxime  fi  cum  aurogi  apho  comparetur  : 


tum  quia  character  eft  .xvi  Caroli  Calvi ,  &  recentior 
quam  ut  Caroli  Magni  elle  credatur.  Alia  etiam  id 
ratione  probatur  :  Carolum  enim  Calvum  fxpe  de- 
picrum  videmus  in  libris  &  Bibliis  iftius  temporis ,  ut 
in  duobus  jam  datis  confpicitur ,  &  in  alio  Rarilbo- 
neniï.quem  memorar  ibidem  MabiUonius.  Caroii  ve- 
ro Magni talesnunquamvidimus  imagines:  undc  con- 
jicitur  morem  hujufmodi  nondum  inductum  fuillè. 

Carolus  Calvus  in  folio  fedens  coronam  auream 
geftar  luperne  claufam  ,  lilio  prominenre  ,  ornatam 
gemmis.  Sub  corona  pileus  eft  ruber  ,  qui  per  vacua 
Ipatia  confpicitur.  Attonfi  ctines  funt  more  Ro- 
mano  ,  pilofque  in  labio  fuperno  concinnatos  Caro- 
lus habet  ,  id  quod  tuvjiax  appellari  folet.  Tunica 
cxrulea  eft  ,  auro  ornata  :  chlamys  humero  annexa 
purpurea  eft  ,  in  oris  &  inferne  gemmis  decorata. 
Sceptrum  aureum  eft  lapillis  ornatum.Globum  manu 
tenet  .  eut  infcripne  litera:  funt  ,  quarum  ttes  priores 
C.  R.  S.  Càttlus  exprimèrent.  Verum  ait  MabiUonius 
nefeite  fe  uttum  fecunda  fit  R.  an  K.  Grteras  légère 
non  aulus  ille  ctt,videnturque  fane  nonnifi  divinamlo 

en 

m  ' 
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en  effet,  qu'on  ne  les  puilTe  lire  qu'en  devinant.  La  Dame  qui  eft  à  la  gauche 
&  qui  levé  la  main  vers  lui ,  eft  la  femme,  comme  le  marquent  les  vers  que 
nous  donnons  dans  le  Latin.  Iln'eftpas  aifé  de  dire  fi  c'eft  Hermentrude  la 
première  femme  qui  mourut  l'an  869.  ouRichilde  qu'il  époufa  d'abord- après. 
Sa  robe  eft  rouge  ,  ornée  de  bandes  d'or  ,  &  fon  voile  elt  bleuâtre.  Derrière 
elle  eft  une  Suivante.  Au  côté  droit  du  Roi  font  lès  deux  Ecuiers  fort  jeunes , 
&  têce  nue.  Le  premier  qui  tient  l'épée  du  Prince  dans  fon  fourreau ,  porte 
une  tunique  rouge  &  une  chlamyde  bleue.  Le  fécond  qui  tient  fa  hafte 
&  fon  bouclier  ,  une  tunique  blanche  &  une  chlamyde  rouge.  Les  quatre  Ver- 
tus Cardinales  font  pofées  en  haut ,  pour  marquer  fans  doute  que  le  Prince 
lespolfede  toutes.  La  première,  eft  la  Prudence  qui  tient  un  livre  ouvert;  la 
féconde,  la  Juftice  qui  montre  une  balance  ;  la  troifiéme ,  la  Tempérance  d'un 
air  fort  doux  &  modefte  ;  la  quatrième  ,  la  Force  qui  tient  une  pique  &  un 
bouclier. 

Le  bas-relief  qui  commence  la  Planche  fuivante  ,  fe  voit  fur  le  tombeau  de  P  L. 
l'Archevêque  Hincmar  dans  l'Eglife  de  S.  Remi  de  Reims ,  en  entrant  dans  kxxviii. 
balle  nef,  vis-à-  vis  de  la  porte  du  cloître-  Au  milieu  du  bas-relief  eft  un  Roi 
alïis  qu'on  croit  être  Charles  le  Chauve  ,  qui  tient  de  la  main  gauche  une 
E^life  :  c'eft  celle  de  Saint  Remi  dont  il  étoit  bienfaiteur.  Hincmar  vient 
fléchir  les  genoux  devant  lui  ,  accompagné  de  l'Abbé  de  Saint  Remi ,  qui 
tient  la  croffe  ,  &  de  l'autre  main  quelque  choie  que  je  ne  connoispas,  Ôc 
qui  eft  fuivi  d'un  autre  Moine.  Aux  pieds  du  Pvoi  eft  un  Scribe  ou  Notaire ,  qui 
tient  un  écrit  ;  c'eft  peut-être  quelque  privilège,  ou  quelque  donation  faire 
au  Monaftere.  De  l'autre  côté  du  bas  -  relief,  eft  reprefenté  le  même  Roi  à 
qui  Hincmar  donne  fa  bénédiction.  On  remarque  qu'Hincmar  eft  ici  barbu 
dans  l'une ,  &  fans  barbe  dans  l'autre  figure.  La  forme  de  fa  mître  eft  re- 
marquable. 


legi  polie.  Matrona  qux  ad  laevam  Régis  ,  manum 
verfus  illum  attollit ,  uxor  ejus  eft  ,  ut  îndicant  ver- 
fus  fequentes.  Nec  cerco  dixeris  an  Hermentrudis  fit 
qux  obiir  anno  869.  an  Rîchildïs  quam  ftarim  poft 
obitum  prioris  duxit.Veftis  cjus rubra  eft,  Gentfs aureis 
diftinda  ,  vélum  œruleum.  Fane  iUampueUa  regia 
eft.  Ad  dexteramRegisduo  Armigen  funt admodum 
juvenes  nudo  capke.  Primus  qui  gladium  Régis  in 
vagina  tenet ,  tunicam  habet  rubram  ,  Se  chlamydem 
cxruleam  :  alter  qui  haftam  clypeum  tenet ,  tuni- 
cam  albam  &  cblamydem  rubram.  In  (uperna  tabula 
funt  quatuor  Virtutes  Cardinales ,  quafi  a  Rege  illx 
colantur.  Prima  eft  Pmdentia  ,  qux  lîbtum  apertum 
tenet  :  fecunda  ,  Juftitia  biîancem  monftrat  ;  terria  , 
Tempérant ia  admodelliam  compoiîta  ;  quarta  ,  For- 
titudo  haftam  Se  clypeum  habet. 

Horum  magna  pars  exprimitur  per  adfcriptos  in 
eodem  codice  verfus  hujulmodi. 

Rex  cœli  Dominas  folitapietate  redundans 
Hune  Qtrotum  Régent  terré  dilexit  berilem. 
Tanti  ergo  officii  ut  compas  valuijfct  baberi 
Tetrafii  tmplevit  Viruttum  quattuor  almo... 
Imminet  bk  capiti  de  vertke  cuncta  reftmdens. 
Deuique  fe  priai  uni ,  tune  ornât  récit  gubernat  , 
Prudenter  Jnfte  %  moderne  ,  fortiter  atque  , 
Hofiibus  ut  cunctis  exftiltet  pace  repulfis. 
Ad  dextram  Armigen  prétendant  arma  Afitiijiri 
Eeclefi/tm  Cbrifii  invictus  defenfor  in  <tvum  , 
Armipotens  nuigms  quU  nnet  fi$t  tr'iumpbis , 
Tome  1. 


Nobilis  ad  Uvam  conjux  de  more  venufiat , 
Qua  irijignis  proies  in  regnum  rite  paretur. 

Deinde  lise  fubjiciuntur. 
Htc  mtmque  inventes  pr&fenti  pagina  lïbro  , 
Quem  tibi  qiiemque  tais  Rex  Carolus  are  ferena 
Offert  Cbrijie  tuifqtie  cliens  &  corde  fidelis , 
Ejus  ad  Imperium  devoti  pelvoris  artus 
Ingobertus  eram  referens  &  Scriba  fidelis  > 
Grapbidas  Aufonios  icquans  faperanfque  tenore 
Alentis  ,  ut  aurkomum  decas  illi  crefat  in  xvutttj 
Quem  fecit  prifeos  Chrijius  tranjire  Aionarcbas  , 
Et  fbicognovit  duce  Cbr'tfto  jeeptratenere. 

Anaglyphum  initio  fequentis  tabulas  poiîtum  ,  in 
fepulcro  Hincmari  Archiepifcopi  Rhemenlis  in  Eccle- 
fia  Sanéfcï  Remigii  habetur  ,  viUïturque  in  navi  Eccle- 
fixc  regione  porta:  ad  clauftrum  ducentis.  In  média 
anaglyphi  Rex  quidam  i'edet,  qui  Carolus  Calvusellè 
putatur.  Lxva  manu  tenet  Eccleham  lamfti  Remigii, 
cui  bona  contulerac.  Accedit  Hincmarus  genua  flec- 
tens  once  Regem,  comité  Abbate  S.  Remigii  paftora- 
lem  baculum  geftante  ,  alccraque  manu  nefcïo  quidj 
ipfum  fequitur  alter  Monachus.  Ad  pedes  Régis  le- 
det  quidam  Scrîbavel  Notarius,qui  referiptumquod-. 
piam  tenet ,  eftque  fbrcallis  diploma,  piivilegium  vel 
donum  afterens  Monaflerio.  In  altero  anaglyphi  la- 
tere  idem  Rex  reprxfeniatutjCuiHincmarus  benedic- 
tionem  impertit.  Hincmarus  imberbis  in  una  ,  barba- 
tus  in  altéra  imagine  comparer.  Mitra:  illius  forma 
fingiîkrîs  elr. 


Q.q 
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La  tombe  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  eft  au  milieu  du  chœur  de  l'Eslife  de 
S.  Denis ,  eft  de  cuivre,  &  reprefente  cet  Empereur  en  demi-relief  tel  que  nous 
le  donnons  ici.  Il  tient  le  fceptre  d'une  main,  &  de  l'autre  le  globe  marque  de 
l'Empire.  Sa  couronne  eft  de  forme  ordinaire,  fa  chlamyde  &  fa  tunique  des 
plus  ornées.  Sa  chauffure  eft  marquée  de  lozanges.  L'infcription  qui  eft  tout 
au  tour  eft  en  caractère  qui  n'a  pas  encore  tout-à-fait  dégénéré  en  Gothique; 
ce  qui  arriva  au  onzième  fiécle.  Je  croirois  volontiers  que  la  tombe  a  été  faite 
après  que  leMonaftere  pillépar  les  Normans ,  qui  ravagèrent  plufieurs  fois  tou- 
tes fes  terres ,  fe  fut  relevé  de  fes  pertes  ;  ce  qui  arriva  vers  la  fin  du  dixième 
ou  au  commencement  du  onzième  fiecle.  L'infcription  porte  qu'il  a  frit  beau- 
coup de  donations  au  Monaftere ,  &  qu'il  lui  a  conféré  la  Seigneurie  de  la  riviè- 
re de  Seine  &  deReuil.  Je  me  fuis  apperçû  trop  tard  que  quatre  petites  figures 
d'Eveques  placées  aux  quatre  angles  de  la  tombe,  ont  été  omifes  parle  Deffi- 
nateur 


Les  deux  féaux  fuivans  font  de  l'Empereur  Lotaire.  Le  fécond  dont  la  légen- 
de eft prefque effacée,  a  Cbrifte  adjuvœ  Hloéarium.  Dans  le  précèdent  Letharius 
eft  fans  H.  Le  feau  de  deffous  eft  de  Charles  le  Chauve.  On  y  voit  la  tête  d'un 
côté  &  le  monogramme  de  l'autre.  Les  deux  vers  qui  font  l'infcription  des 
deux  côtez ,  font  exprimez  dans  le  Latin. 

La  tête  de  Richilde  féconde  femme  de  Charles  le  Chauve,  eft  tirée  d'une 
pierre  gravée  de  M.  l'Abbé  Fauvel.  Sa  coëffure  à  l'antique  exprime  une  tête 
affez  mal  faite.  Nous  en  voions  fouvent  de  femblables  dans  les  pierres  °ra 
vées.  Charles  Je  Chauve  qui  fe  faifoit  fouvent  peindre ,  aura  fait  auffi  tirer  fur 
cette  pierre  là  femme  Richilde  qu'il  aimoit  beaucoup.  La  terminaifon  Fran- 
çoife  Richilde,  ne  doit  pas  nous  furprendre  ;  elle  étoit  en  ufage  en  ces  tems  là, 
quoiqu'on  n'écrivît  point  encore  en  François.  Les  deux  féaux  font  de  Charles 
le  Chauve ,  l'un  le  reprefente  Roi  ,  &  l'autre  Empereur.  Il  eft  ordinairement 
couronné  de  laurier  dans  fes  féaux.  Louis  le  Bègue  l'eft  auffi  dans  le  feau  fui- 
vant  dont  l'infcription  eft  gâtée. 
P  l.  Les  ftatuè's  de  Louis  &  de  Carloman  freres,Rois  de  France,fils  de  Louis  le  Be^ue, 
xxix.  font  tirées  de  leurs  tombeaux  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Denis.  Elles  onfété 

Caroli  Calvi  fepulcrale  monumentum  in  medio  lur  ;  fub  his  pofirum  figillum  eft  Caroli  Calvi  In  aire 

Chori  San-dionyfiani  pofitum,  aa.eum  eft.Imperato-  ra  facie  caput  ;  in  altéra  Monogramma  eius  kefeuT 

remque  illum  média  lui  parte  prommenrem  reprat-  Infcriptio  fie  habet  :  -  «Bran- 

lent» ,  qualem  hîc  proferinms.  Sceprrum  alrera  ma» 

nu  rener  >  altéra  globum  IniDerii  fignum.Corona  cou-  Ab  altera  facle:  Olnuft  Cbrifto  Régi  ,viStorùt 
laax  forma;  eft.  Chlamys  &  tunica  ornariiTima:  :  C"l°- 

calcei  rhombis  difKnguunrur.  Infcriptio  circirm  po-  Ab  altcra  vero  :  M"  AWe  Dei  ùalm  défende 
lira  nondura  in  ebaraderem  Gottliicum  degenetavit  ■  pâmer. 

ZI  ClriK,^rrGOtC!|iC"S  anie2mo  indu£h,s       Caput  Richildis  fecunda-  Camli  Calvi  uxoris ,  cx 

fun.  Libentet  crederem  ercdtum  fuille  tumulum  infculpta  gemma  expreflum  fuit ,  nus  ad  D  de  Ru? 

ouf  S  a»  d  rallaïm  3  N°7a""is  >  «I  P"tinet.  Caput  ornatur  Sera  «pire  lapf tri  al 

qu    11ms  agros  &  «lias  fa-pe  depopulan  fur.t  ,  m  tem  erlerente.  In  antiguis  gemmis  capita  non  ram 

p  .ftinumftarmn  reftitutumclt  ,,d  quod  accrdit  circa  videmus  ornandis  mulierum  vel  Dearum  capit  b us 

ÏSÏSXU         UndCC'ml  &CUU-  EP'taphmm    ai",,bra-  Carol- Calvus  qui  fe  p.crura  S^SÊS 

"Uiulmoat  en.  curant,  uxorem  Richddem  ,  quam  admodum  dili- 

,„,.„•  r,„, ,  „  .  ■  8*"> m  gemma  incidi  curaverir.  Nec  morari  nos  de- 

foper,  Crolm  Ctlvusregnotjue  pomm  [,et  terminatio  Gallica  in  voce  RkhUde.  Ea  namque 

GMorumjMe,  fc*  [,è  trev.tM,  f„us  ,  i„  uCa  tunc  erat ,  etiamfi      d      Gallico  irflSe 

SS?,'";^';*'"'"""  foiberctur.Duofig.lla  alia  funt  ûSSoSS^S 

Mu       U  T    ,  ■  f  ■  w  "*■  iD  aItero  Rex  ! 111  ak«°  tapetator  exhiberur  ■  Vole 

t  â  T- p"       h,'"l***-  a«™     Bgà,  lauro  cotonari.  Ludovicus  k  m  Bal 

n„„  |-„-n    r         •    t    ,    ■•  .               -  cuiu!  nucnprio  laberaftata  eft.  ' 

Duo  lig.Ua  fequentta  Lotharu  Impcratoris  funr.  Starua:  Ludovici  &  Carolomanni  Francia-  Rcrmm  fi 

Secundtjnfcr.pfopcnedeeta   b»  babet  :  Chrlfie  Iiorum  Ludovici  Balbi,  ex  eorrm  "fepulcr  «in  S& 

Ujuv*  mthmm.  In  pnon  autem  H  non  prttmitti-  S.Dtonyfii  extontibas  eduds  ZtStilSS^ 
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CHARLES    LE    GRAS.  3o7 
'  faites  du  tems  de  S.  Louis  à  la  manière  de  ce  fiecle ,  &  fans  aucune  reflèm-  t 
blance  aux  figures  originales.  Il  n'y  a  rien  ici  à  remarquer  de  particulier,  *  lînon  » 
que  Carloman  a  trois  boutons  fur  1  épaule  droite,  i  Nous  n'avons  Charles  le  - 
Simple  que  fur  un  feau.où  il  eft  couronné  de  laurier  avec  l'infcription  ordinaire. 

4  La  figure  du  Roi  Eudes  eft  auifi  tirée  comme  les  précédentes  de  fon  corn-  4 
beau  qui  eft  à  S.  Denis ,  fait  du  tems  de  S.  Louis.  Elle  n'a  rien  de.  particu- 
lier ni  d'original  j  les  deux  féaux  de  ce  Prince  ont  été  donnez  par  le  Père 
Mabillon.  Il  a  la  tête  nuë  dans  le  plus  grand,  &  porte  le  diadème  dans  l'au- 
tre. Celui  de  Zuenrebolde  Roi  de  Lorraine  qui  fuit,  n'eft  remarquable  que  par 
la  forme  de  fa  couronne. 

CHARLES  LE  GRAS,  EMPEREUR  ET  ROI  de  France. 

CHarles  fils  de  Louis  le  Bègue  n'aiant  que  cinq  ou  fix  ans  quand 
Carloman  fon  frère  mourut  ;  &  le  Roiaume  aiant  befoin  d'un  Prince 
qui  pût  le  défendre  dans  des  tems  fi  orageux  ,  les  François  appelèrent  Charles 
le  Gras,  &  le  couronnèrent.  Ainfi  la  Monarchie  Françoife  fe  trouva  une  autre  fois  ^ 
réunie.  Mais  on  s'apperçût  bien-tôt  que  Charles  le  Gras  n'étoit  pas  capable  de  S 
foutenir  ce  fardeau.  On  mit  cependant  le  petit  Charles  fous  la  tutele  de  l'Abbé 
Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris,  &  DucdeFrance.  dùcFtan 

Hugues  fils  de  Lotaire  &  de  Valdrade  étoit  toujours  aux  aguets  pour  fe  ren- 
dre maître  du  Roiaume  de  Lorraine.  Godefroi  Duc  de  Frife  fon  beaufrere  le  8Sj' 
fecondoit,  &  failoit  des  propofitions  captieufes  à  l'Empereur.  Henri  Duc  de 
Saxe,  s'appercevant  de  la  fraude,  infpira  à  Charles  le  Gras  de  fe  défaire  de 
l'un  &de  l'autre,  mais  par  des  moiens  indignes.  On  attira  Godefroi  à  oaftj^g 
Conférence  fur  le  Rhin  ,  où  il  fut  cruellement  mafîacré  contre  la  foi  donnée.  Chïïes'le 
On  tendit  le  même  piège  à  Hugues  au  lieu  nommé  Gondreville  ,  oùonlui&as' 
creva  les  yeux  ,  &  il  fut  confiné  dans  l'Abbayie  de  S.  Gai.  Il  fut  depuis  renvoié 
chez  lui ,  &  enfin  tondu  dans  l'Abbayie  de  Pruim. 

Les  Normans  indignez  de  cette  perfidie ,  refolurent  d'en  tirer  vengeance, 
&  équipperent  la  plus  grande  flote  qu'on  eût  encore  vû  fortir  de  leur  payis! 
Ils  entrèrent  par  l'embouchure  de  la  Seine ,  conduits  par  les  Rois  Sigefroi  & 

Ludovici  ,  fecundum  iftius  ivi  morem  ,  neque  ad  no  defuncro,  contra  tôt  advetfarios  tueti ,  advoca- 

archeryrorum  fidem  concinnaw  funt.  Nlbil  hic  fpe-  mut  Franci  Carolum  Crallum  ,  Refiemque  corona 

ciatim  oblcrvandum  occuirit  :  hoc  unura  notandum  vetc.Sic  Francica  Monarchia  fub  uno  Principe  fuit 

videtllt    Carolomannum  iiempç  in  humero  dextro  Sed  non  multo  poftca  deprchenfum  eft  tante,  oneri  ■ 

ttcs  g  obulos  habcre.  Carolum  Simpllcem  nufquam  fetendo  imparem  elle  Carolum  Cralïïlm  :  Carolus  ve- 

repralcntatum  vidimus  ,  mil  m  (igillo  ubi  lauto  co-  ro  lialbi  filius.HagQnis  Magni  Abbatis ,  Comitis  Pa- 

lonatus  exhibetut  çum  inlcnpnçne  fohta.  rifienns  Ducifque  Frahcia:  ratelz  commillus  eft 

OdomsReS,s  lchema  ex  fepulcro  item  ipuus  San-       Hugo  Lotharii &  Valdtada  filks  excubabar  fem-  Jm  „„ 

dionyfiano  eduaum  eft,  Sancli  Ludovic.  a;vo  faftum.  pet  in  occalioncs  «ptandi  Lotharingie  regni   Gode  ' 

Nihllautem  oblcrvandum  habet  ;  neque  enim  ex  «dus  Dux  Frilia:  fororis  eius  conjux,  Imperat'ori  can- 

atehem»  conemnatum  fuit.  Duo  cjuldem  hgilla  a  tiofa  proponebat  ,  ut  juvatet  illum  Se  in  regnum  &. 

Mabillonio  nortro  data  tueie.  Caput  cjus  Ml  altero  truderet.  Ubi  fraudem  intellcxit  Henricus  Dux  Sa 

nudum  ,  in  a  tero  diademate  ornatum  eft.  Sigillum  xoni.r,Imperarotifuaut  ututrumque  de  medio  tolle- 

Zuenteboldi  kegis  LotharmgMt  fcquens,  a  corona:  cet;  fed  indignis  vere  modis.  Godefridus  ad  collo- 

forma  eft  oblcrvandum.  quium  quodpiam  alleclus  in  inl'ula  Rhcni  immaniter 

contra  Hdem  datam  trucidatus  eft.  Iifdem  camus  inn" 

CAROLUS  CRASSUS,  IMPERATOR  dus  Hugo  in  Gundulfi.villa  excaxatus 'TinM^St 

_  _  rmmS.  Galli  millus  eft.indeque  in  pattiam  remill'us 

et    Rex    rRANcoRU  M.  demum  in  Cœnobio  Prumienli  attonlus  fuit. 

Normanni  tantam  perfidiam  haud  dubie  'indigne  AU,; 

(     An.  o  l  u  s  Ludovici  hlius  cum  annorum  ferentes,  ut  illam  ulcilcetentur,  tantam  appâtant  claf. 

Vj  tantum  quinque  vel  kl  eflet,  tegnumque  l'rin-  fem  ,  quantam  in  Gallicis  otis  nemo  viderai  Per  of 

ope  opus  haberet  qui  pollct  iplum  ,  Caroloman- .  tium  Scquanx  ingreffi  funt  Ducibus  SigcfVido  &  Sin 


Tome  I. 


3o8  CHARLES     LE  GRAS. 

Sinrich.  On  vit  alors  la  Seine  couverte  de  vaifleaux  qui  montoient  jufquà  fepc 
cens  fans  compter  les  petites  barques.  Les  Seigneurs  s  étant  plaints  que  c  étoit 
contre  la  foi  du  traité  fait  depuis  peu  ,  ils  répondirent  que  leur  traité  netoit 
fait  qu'avec  Carloman,  qui  étant  mort  3  fon  fuccelfeur  n'avoit  qua  leur  don- 
ner pareille  fomme,  &  qu'ils  fe  retireraient. 
LcsNor-     Ingelvin  Evêque  de  Paris  étant  venu  à  mourir  3  Gozelin  Abbé  de  S,  Ger- 


ma n  s 

iîegent 
Paris. 


main  ,  qui  avoit  fait  fa  paix  avec  Louis  &  Carloman ,  fut  élû  en  fii  place,  &  il 
fe  démit  de  PAbbayie  de  Saint  Germain  des  Prez ,  en  faveur  d'Eble  fon 
neveu. 

Sigefroi  &  Sinrich  'avec  leur  flore ,  vinrent  jufqu  a  Paris.  La  Ville  étoit 
alors  renfermée  dans  Me  que  nous  appelions  aujourd'hui  Me  du  Palais  3  &c 
tenoit  à  la  terre  par  deux  ponts ,  dont  l'entrée  étoit  défendue  de  chaque  côté 
par  une  tour  ;  enforte  que  les  Parifiens  étoient  maîtres  de  la  rivière.  Sigefroi 
leur  offrait  toute  fureté  s'ils  vouloient  le  lailîer  paiTer  avec  fes  gens  ,  leur 
promettant  de  ne  leur  faire  aucun  tort,  &  les  menaçant  de  tout  faccager 
s'ils  s'oppofoient  à  fon  paflage.  L'Evêque  Gozelin  répondit  que  cela  ne  fe  pou- 
voir &  qu'ils  défendraient  &  la  ville  &  le  paifage  jufqu'à  l'extrémité.  Sige- 
froi forma  alors  le  fiege  3  un  des  plus  mémorables  fieges  qu'on  voie  dans  les 
hiltoires. 

Le  jour  fuivant  il  fit  attaquer  la  tour  du  pont  du  côté  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  grand  Châtelet.  Les  Normans  firent  pleuvoir  une  grêle  effroiable 
de  pierres  &  de  flèches.  L'Evêque  Gozelin  y  vint  avec  fon  neveu  l'Abbé 
Eble  ,  &  les  Comtes  Eude,  Robert ,  Ragenaire,  &  un  jeune  Chevalier  nom- 
mé Frédéric  3  qui  fut  tué  auprès  de  l'Evêque,  &  l'Evêque  lui-même  blefle. 
L'attaque  fut  vive.  Les  Normans  y  perdirent  beaucoupde  monde.  Les pierriers 
avoient  fort  endommagé  la  tour  :  onemploia  toute  la  nuit  à  la  reparer. 
fU~  Le ^endemainde  grand  matin  Ies  Normans  revinrent  à  laffaut  plus  furieufe- 
ment  que  le  jour  précèdent.  Leurs  machines  envoioient  une  grande  quantité 
de  pierres  qui  ébranloient  la  tour.  Eude  &  Eble  y  accoururent  :  lesfoldats  ani- 
mez par  leur  prefence  ,  firent  une  vigoureufe  refiftance.  Eude  s  étant  apperçû 
qu  ils  venoient  à  la  fape  ,  fît  jetter  fur  eux  quantité  d'huile  ,  de  cire  &  de  po'ix 
bouillante,  qui  leur  fit  abandonner  l'entreprife.  Les  ennemis  firent  enfin  une 


richo  Regibus.  Tune  Sequana  fluvïus  navibus  oper- 
tus  vifus  eft  ,  qua:  naves  ad  feptingentas'  computa- 
bantur  ,  non  numeratis  naviculis.Cum  autem  primo- 
res  quererentur  fe  contra  pacti  inici  lîdem  jam  beilo 
impeti  ;  refpondebant  illi  paftum  cum  Carolomanno 
inirum  fuiilè ,  nec  ftare  illo  defunfto  :  fed  ii  fuccef- 
for  parem  fummam  numeraret  ,recefturos  le  pollîce- 
bantur. 

Ingelvino  Pariiïomm  Ep-fcopodefun&o,  Gozlinus 
Abbas  fandi  Germani  a  Pratis  ,  qui  pacem  cum  Lu- 
dovico  &:  Carolomanno  fecerat ,  in  ejus  locum  fub- 
rogarus  eft: ,  &  fancYi  Germani  Abbarïam  ab  £è  depo- 
nram  Ebolo  fratris  tilio  conrulir, 
chron.  de  Sigefridus  Se  Sinrichus  cum  claife  L'Uctiam  ufque 
GoV.A'arm.  venerunt.  Urbs  tune  toca  infulam  occupabat  ,  qua; 

nunc  infula  Palarii  dicicur  s  &  utioque  littori  duo- 
bus  jungebarur  pontibus  ,  quorum  adicus  rurrï  mu- 
niebatiu- ,  ira  ur  pencs  Pariiîacos  eîTct  traniîrum  vel 
concedere  vel  proliibere.  Sigefridus  rïdem  Se  fecuri- 
tatem  otierebat ,  dum  iibi  &  fuis  tranlkus  concede- 
retur  >  nihil  injuria:  fe  illaturum  polliccns  Ci  id  ïm- 
pecraret  ■>  dira  &  vaftationes  minitans  ,  ii  obiîfterent. 
Refpondit  Gozlinus  Epifcopus  id  concedi  non  pof- 


fe  ;  feque  parafes  efle  &  ad  propugnandam  urbem& 
ad  arcendum  a  tranfitu.  Tune  Sigefridus  uibem  ob- 
fedit  :  obhdio  aurem  iftha:c  inter  memoiiibiliorcs 
cenfenda. 

Die  fequenti  turrem  illam  oppugnari  jubet  Sige- 
fridus ,  qux  ad  pontis  oiam  erat  lira  ad  Septen- 
trionem  verius  magnum  Cajhllmn  ,  ut  votant  bodie- 
que.  Novmannï  lapidum  fagittarumque  nubem  im- 
mifere.  Gozlinus  Epifcopus  eo  fe  confert  cum  fratris 
fïlio  Ebolo  Comiribufque  Odone  &  Roberto  item- 
que  Ragenario  Comité  ,  ac  milite  juvene  Frede- 
îïco  ,  qui  iftic  eccidit ,  ipfeque  Epifcopus  jaculo  le- 
viter  fauciatus  cit.  Acricer  utrinque  pugnatur  ,  &  la- 
pidibus  rurris  quallàta  eft  ;  fed  per  nodem  illa  reflau- 
rata  fuir. 

Iniequenri  primo  dïluculo  Normanni  validius  tur- 
rim  oppugnaturi ,  baliftis  lapides  grandes  ïmmittunt 
qui  turrim  graviter  concutiunt  8c  labefadlanr.  Ac- 
currunt  Odo  Se  Ebolus  :  a  quibus  coucitati  exteri 
ftreuue  obfiitunr.  Cum  autem  cuperent  Normannï 
muritmfuccidae  mufelis  ,  Odo  olcum  ,  ceram  ,  picem- 
queardentem  in  illos  etFundi  jubet ,  quibus  depulii 
illi  fuere.  Tandem  veto  Dani  feu  Normanni  j  dejec- 


CHARLES  LE  GRAS.  3Û» 
brèche  ,  &  alloienc  donner  l'ai&ut  ;  mais  voiant  qu'Eble  &  les  plus  vaillans 
hommes  combaccans  à  la  faveur  d'une  grêle  de  flèches  qu'on  tiroir  de  la  cour, 
failoient  une  forte  refiltance ,  ils  n'olerent  avancer.  Sigefroi  voulut  faire  brûler 
la  porte  ,  &:  il  y  auroit  réuffi  fi  le  vent  n'avoit  changé  tout  d'un  coup,  le  feu 
y  étoit  déjà:  le  Comte  Eude  le  fit  éteindre  malgré  une  grêle  de  flèches  &  de 
javelots  qui  tomboir  fur  les  affiegez.  Toute  la  nuit  fut  emploiée  à  reparer  la 
brèche  ,  &  à  remettre  la  tour  en  état  de  défenfe. 

Les  Normans  rebutez  d'une  telle  refiftance  difcontinuerent  leurs  attaques 
pendant  quelques  jours.  Ils  firent  des  rerranchemens  de  pierres  &  de  gazons, 
&  à  leur  ordinaire  ils  ravageoient  la  campagne  des  environs  ,  tuant  &  mafla- 
crant  tous  ceux  qu'ils  rcncontroient.  Us  failoient  toujours  de  grands  préparatifs 
pour  recommencer  leurs  aflauts  ,  &c  préparoient  des  pierres,  des  flèches ,  des 
tours  de  bois  à  plufieurs  étages ,  dont  chacune  pouvoir  tenir  loixanre  hommes, 
pour  tirer  des  flèches  fur  ceux  qui  défendoient  la  tour ,  tandis  que  les  autres  fai- 
foient  leurs  attaques.  Chacune  des  tours  alloit  fur  feize  roues  :  ils  firent  outre 
cela  des  mantelers  qui  pouvoient  couvrir  quatre  hommes  chacun. 

Tout  étant  dilpolé  les  Normans  vinrent  un  jour  de  grand  matin  donner 
un  alTaut  gênerai  à  la  tour,  au  pont  &  à  la  ville.  La  Seine  étoit  couverte  de 
batteaux  chargez  de  foldats.  Ils  jettercnt  dans  la  ville  une  infinité  de  flèches 
&  de  boulets  de  plomb.  Cela  donna  lallarme  à  la  Bourgeoifie.  Mais  les  Chefs  A^uC 
appailerent  tout.  C'étoient  l'Evêque  Gozelin ,  l'Abbé  Eble,  Eude  &  Robert  neral. 
fon  frère,  les  Comtes  Ragenaire  ,  Utron  &  Evilang  qui  firent  ici  preuve  de  leur 
valeur.Eudene  manquoit  jamais  decuer  fonhomme  à  chaque  flèche  qu'il  tiroit. 
L'attaque  de  la  ville  n'écoit  apparemment  qu'une  feinte ,  ils  en  vouloient  à  la 
tour.  Ils  vinrent  l'attaquer  avec  leurs  machines  de  bois,  qui  furent  bien-tôt 
démontées  par  les  pierriers  des  afliegez.  Trois  mille  hommes  feparez  en  trois 
corps,  s'avancèrent  couverts  de  leurs  mantelets  pour  monter  à  l'ailaut ,  tandis 
que  d'autres  qui  les  foucenoient ,  jettoient  une  infinité  de  pierres ,  &:  que  leurs 
pierriers  chargez  de  balles  de  plomb  donnoicnt  fur  la  tour.  Mais  les  afliegez 
le  défendirent  li  vigoureufement ,  qu'ils  furent  obligez  de  fe  retirer  avec  une 
très-grande  perte  de  leurs  gens. 

Ils  ne  fe  rebutèrent  pourtant  pas.  Ils  revinrent  le  lendemain  matin  en 
grand  nombre  couverts  de  leurs  boucliers  pour  combler  le  fofTé  que  les  affiegez 


tam  turris  parrem  videnteSjUr  illam  invaderenr  comi- 
nuspugnarumaccedunt;led  Ebolumiv  forces  quoique 
ad  propuHandum  holtem  paratos  confpicienres  ,  telo- 
rumitem  fagittarumque  ceu  imbremex  turri  cmiiTam 
formïdantes  >  a  cœprodeftirere.  Tune  Sigefridus  por- 
tam  turris  incendere  aggreifus  ,  ignemque  jaculatus  , 
jam  errecerat  ut  arderct  ,  cito  conlumcnda,  At  venro 

?iui  incendium  augebat  ftarim  îmmutatOjOdo  Comes, 
preris  jaculis  Uigicrifqueholr.ium.,ignem  reftingui  cu- 
ravir.  Nox  fequens  ad  reftaurandam  tunim'  rora  in- 
fumra  fuir. 

Tam  itrenuum  obfeflomm  animum  confpicati  Da- 
nî ,  aliquot  diebus  quievere  ,  lapidibus  carfpireque 
munimenra  lîbi  appararunt.  Arque  intérim  vicinos 
agros  dcpopulari  funr  ,  Se  obvios  quofque  interfece- 
runt.  Ad  novam  parandam  oppugnationem  tcla ,  fa- 
girras ,  lapides  accumulabant.  Turres  icem  ligneas 
ftruebant ,  tabulatis  plurimis  inmiuftas ,  in  quarum 
lîngulis  fexagïnta  vîri  confiilerc  pollent ,  qui  turriin. 
propugnanribus  rela  mirreient.  Ha;  icxdecim  rorarum 
fuppolîrarum  ope  admoveri  &  icmoveii  porerant.  Ad 
harc  vero  pluceos  feu  tefta  mobiHa  apparaïunt  ,  qua: 


llngula  vïros  quaruor  tegere  polTcnr. 

Sic  inftmclis  comparatiique  om:iibus  ,  Dani  mane 
porram  ,  pontem  ,  urbem  oppugnacurï  accedunt. 
Navibus  Sequana  tectus  erat  •  unde  innumaa  rela 
globique  plumbei  immittcbantur.Hinc  civibus  terror 
incucirur  :  verum  omnia  ledarunr  Duces  s  Gozlinus 
Epifcopus  ,  Ebolus  Abbas  ,  Odo  &  Robertus  frarres  , 
Comitefque  Ragenarius  ,  Utto,  Evilangus,  qui  lire- 
nue  dimicarunt  ;  maximeque  Odo  , 

Qui  totidem  Dams  ftthttk  ,  quot  jpicuU  m'mit. 

UrbeirijUt  videturj  nonnifi  iimulareDaniadorrifunt; 
fed  rurrim  decurere  moliebantur.  Cum  machinis  er- 
go  [igneis  ad  illam  acceflerunt ,  verum  ïlla:  machinis 
urbiscico  labefadhuxfunr.TumDani  rer  mille  numé- 
ro pluteis  obtecti  accedunt  turrim  oppugnaturi,  dum 
alii  lapidum  nubem  >  alii  machinis  plumbeos  injicie- 
banr  globos ,  rurrim  impetenres.  Ar  obfedorum  Irre- 
nuirarc  depuli^polr.  magnam  (uorum  ftragem  recefle- 
runr. 

Infequenri  ramen  dituculo  grandis  Danorum  tur- 
ma  clipeis  obrecta  ad  complendam  folïampopeiavit, 

Qq  iij 
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avoient  fait  au  pied  de  la  tour  après  le  premier  alTaut.  Ils  y  jetterent  desfafcines, 
&  cela  ne  fuffifant  pas ,  ils  y  traînèrent  des  bœufs ,  des  vaches  &  des  veaux  ;  & 
dœ ïto£œ  <lui  eft  horrible  ,  ils  égorgèrent  les  prifonniers  François,  &  les  jetterent  avec 
mans.  ces  bêtes.  Cela  fit  frémir  les  Affiegez.  L'Evêque  Gozelin  invoqua  Dieu  &  la 
Sainte  Vierge ,  &  tua  d'un  coup  de  flèche  un  de  ces  bourreaux ,  qui  tomba  dans 
le  folié  avec  les  autres. 

Les  Normans  emploierent  toute  la  journée  à  combler  le  fofle  :  le  jour  fui- 
vant  ils  dreûerent  trois  béliers ,  l'un  du  côté  d'Orient ,  l'autre  au  Septentrion,  & 
l'autre  à  l'Occident.  Les  affiegez  s  etoient  prémunis  contre  cette  attaque  ,  de 
poutres  à  dens  de  fer  qu'ils  firent  tomber  fur  ces  béliers  :  avec  ce  fecours  & 
des  groilés  pierres  qu'ils  jettoient,  ils  empêchèrent  tout  l'effet  des  béliers ,  &  tuè- 
rent un  grand  nombre  des  afliegeans. 

Les  Normans  aiant  manqué  leur  coup  de  ce  côté-là  ,  remplirent  trois  bar- 
ques de  menu  bois ,  &  d'autres  matières  combuftibles  pour  mettre  le  feu  au 
pont  &  à  la  tour.  Cela  mit  l'épouvante  dans  la  ville.  On  invoqua  Dieu  &  S.  Ger- 
main ,  dont  les  Reliques  y  avoient  été  transférées.  On  crut  que  ce  fut  pat  l'affi- 
SSc  ^ance  d'vme  que  'es  barques  furent  pouifées  par  le  vent  &  le  courant  de  la  riviè- 
re. Les  affiegez  prirent  ces  barques,  &  éteignirent  le  feu.  Ceci  fe  paffa  le  dernier 
jour  deJanvier.Cela  déconcerta  les  Normans  :  ils  retirèrent  les  machines  d'auprès 
de  la  tour,  &  tournèrent  le  fiege  en  blocus.  Ils  allèrent  piller  & ravager  les  campa- 
gnes voifines ,  en  amenèrent  un  gtand  nombre  de  beftiaux  dont  ils  remplirent 
l'Eglife  &  le  Monaftere  de  S.  Germain  des  Prez  ;  ils  tuèrent  tant  de  moutons,que 
les  autres  bêtes  moururent  de  l'infection  que  cela  caufa. 

Le  blocus  ne  ferroit  pas  tellement  la  ville ,  que  l'Evêque  Gozelin  n'envoiât 
plufïeurs  fois  à  l'Empereurpour  lui  demander  du  fecours.  Henri  Duc  de  Saxe,eut 
ordte  de  fe  mettre  à  la  tête  d'une  armée  pour  venir  promtement  faire  lever  le 
fiege.  Pendant  qu'il  étoit  en  marche  ,  un  accident  mit  la  ville  à  deux  doigts 
de  fa  perte.  Au  commencement  de  Février ,  un  débordement  de  la  rivière 
Pont  cm-  emporta  le  pont  du  côté  du  Midi  qui  joignoit  la  tour  à  la  ville.  La  tour  fut  alors 
fa0iiviere'.  '10rs  d'état  de  recevoir  aucun  fecours.  Les  Normans  vinrent  l'attaquer.  Il  n'y 
avoit  que  douze  hommes  dedans ,  mais  tous  d'une  valeur  extraordinaire.  Leurs 
noms  étoient  Ermanfroi,  Erivée  ,  Eviland  ,  Odaucer ,  Ervic ,  Arnold ,  Solie, 


quam  obfeflî  poil  priorem  oppugnarionem  feccrant. 

In  rbflàm  ei-go  ligncas  ftrues  injiciunr. 

Hiiicqtle  feues  tiiiiïos  j  puletufijue  boues  ,  vituiofijae  , 
Poftremitmque  neemt ,  eiegos  ,  heu  !  tjuos  retinebint 
Captivas ,  jitlcifjite  cavis  bu  attlcta  ferebant  : 
ldque  die  tota  fiantes  agitant  in  Agone. 

Hxc  videns  infremuît  Prxful  Gozlinus  ;  invocato 
Deo  Beataque  Virgine  Maria  ,  ex  camihcibus  unum 
telo  periir.qui  ca:lus  in  folfirn  cura  aliis  delapfuselr. 

Cum  rollam  compleiTenr  Normanni  ,  die  Lequend 
très  admoverunt  arieres  ,  quorum  unusab  Oriente 
alter  a  Septencrione ,  akcr  ab  Occidenre  rurrim  qua- 
terent.  Courra  hoc  machinarum  genus  obfelîî  crabes 
paraverant  dcndbus  ferreis  inlrrûclas  ,  quas  in  arie- 
res immifere  :  ad  h:cc  vero  injedti  magna:  molis  lapi- 
des ,  arierum  imperum  rerudere  ,  nec  fine  magna 
holrium  llrage. 

Hac  depullr  fpc  Normanni  très  naves  ramis  arbo- 
rum  complent  ,  aliaque  limili  materia  ,  fuccenfoque 
igne  ,  illas  in  poncem  Se  rurrim  immifere.  Hinc  rre- 
mor  cives  omnes  apprehendit.  Dei  implorarur  auxr- 
Jium  ,  neenon  fancli  Gerraani ,  cujus  reirquis  in  ur- 


bem  tranflatz  fueranr.  Divinaputatur  ope  fafturn  ut 
naves  a  vento  depulla-  ,  fecundo  flumine  ferrentur. 
A  Panliacis  vero  capra:  finit,  qui  ignera  reftinxerunr. 
Hoc  porro  acc.dir  ulrima  Januarii  die.  His  Irupefaûi 
Normanni ,  machinas  abduxere  ,  &  ab  oppugnatione 
ceuarunr.  Agros  aurem  vicinos  inrerim  depopulati 
pecora  &  annenra  mulrain  Ecclefiam  & Monafteriiim 
lanfti  Germani  duxere  ,  ibique  tanram  ovium  macka- 
vere  copiam.ut  inde  infecto  aè're.lue  quadam  graffiro- 
te  ,  pecora  omma  exftinguerentur  ,  quaiin'flumen 
conjectatunt. 

Neque  adeo  arda  obfidio  erat  :  potuitque  Gozli- 
nus Pralul  nuncios  fréquentes  Impcrarori  mitrere  , 
ad  auxdium  perendum.  JulTit  autem  ille  Henricum 
baxoniit  Diucm  cum  exerciru  hue  properarc.  Dum 
ille  carpercr  lier,  cafii  quodarn  urbs  excidio  proxima 
ruit.  Inirio  namque  Fébtaarii  intnmefcente  flumine , 
poiis  ille  qui  a  meridionali  parre  terram  jungebat , 
abductus  luit  ;  hcque  turris  ponrem  obtegens  ,  fola 
panut ,  auxiho  nudata.  Duodecim  porro  tantum  viri 
turnm  propugnabant  :  verum  omnes  admodum  foi- 
res itreruuque  :  horura  nomina  eranr ,  Ermenfredus , 
tnveus,  tvilandus,  Odaucer,  Ervic,  Amoldus, 
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Gofbert,  Gui ,  Ardrad  ,  Eimard,  Gozvin.  Ils  firent  une  fi  vigoureufe  refiftance* 
que  les  ennemis  n'auroient  jamais  pris  la  tour  s'ils  s  etoient  tenus  aux  coups  dé 
main  ,  mais  ils  mirent  le  feu  à  la  tour  ;  &les  onze,  car  un  étoit  tombé  dans  la  ri- 
vière, furent  obligez  de  fe  rendre.  Malgré  la  foi  donnée,  ils  les  égorgèrent  tous, 
hors  Erivéequi  fut  fauve  à  caufede  fa  bonne  mine,  &  qui  voiant  éçorçer  fes 
compagnons,  vouloir  reprendre  fes  armes  pour  les  défendre,  mais  il  en  fut  em- 
pêché :  &  ce  qui  elfc  plus  merveilleux,  les  Normans  le  lahTerent  en  vie  malgré  les 
reproches  qu'il  leur  faifoit,  &  les  injures  qu'il  leur  difoit. 

Les  afliegeans  raferent  la  tour,  Scenvoierentun  grand  nombre  des  leurs  pour 
ravager  entre  la  Seine  &  la  Loire.  Eble  fit  pendant  ce  tems  une  forrie  pour  met- 
tre le  feu  à  leur  camp.  Us  accoururenr  pour  l'empêcher.  Eble  fut  obligé  de  fè 
retirer.  L'ennemi  courut  fur  lui  ;  mais  il  fit  la  retraite  en  h  bon  ordre  &  en  fi  bon- 
ne contenance,  qu'il  rentra  dans  la  ville  fans  aucune  perte. 

Quelque  tems  après  Henri  Duc  de  Saxe  arriva  avec  fon  armée  :  il  força  le 
camp  des  ennemis  qu'il  attaqua  la  nuit  en  plufieurs  endroits  3&  enleva  un  Secours 
grand  nombre  de  chevaux.  Au  bruit  de  ce  combat  les  afliegez  croiant  queiecEf  dans 
l'ennemi  venoit  les  attaquer ,  fe  mirent  en  défenfe.  Mais  le  Comte  Eude  voiant  Henri 
que  le  Duc  Henri  étoit  aux  prifes  avec  les  ennemis  ,  forcit  Tépée  à  la  mainj^-,C(ie 
avec  les  plus  braves  foldats  pout  faire  diverfion.  Peu  s'en  fallut  cependant, 
qu'Eble  ne  fur  enveloppé  avec  les  fiens  ;  mais  fans  perdre  courage ,  ils  fe  firent 
jour  au  travers  des  ennemis  pour  regagner  la  ville.  Le  Duc  Henri  y  fit  entrer 
un  convoi  de  vivres  &  de  troupes.  Après  quoi  il  fe  retira  en  Saxe. 

Après  la  retraite  du  Duc  de  Saxe  ,  les  Normans  fe  fortifièrent  dans  PAbbayie 
de  S.  Germain  des  Prez.  Sigefroi  voiant  la  refolutiondes  afliegez,  étoit  d'avis 
d'abandonner  le  fiege ,  mais  fon  confêil  crut  qu'il  falloit  encore  tenter  un 
aflàut  gênerai.  Les  ordres  furent  donnez.  Les  afliegez  qui  avoient  pourvu  à 
tout ,  firent  une  grande  fortie  pendant  l'aflaut ,  &  repouflerent  les  Normans 
dont  la  perte  fut  conflderable.  Deux  de  leurs  principaux  Chefs  furent  tuez , 
&  grand  nombre  de  foldats  noiez  dans  la  rivière.  Sigefroi  fe  retira  moiennant 
une  fômme  d'argent  que  la  ville  lui  donna.  Mais  ceux  du  fentiment  contraire 
demeurèrent  &  continuèrent  le  fiege. 


Solïus  ,  Gofbertus  ,  Vuido  ■>  Ardradus  ,  Eimardus  , 
Gozvinus.  Normannis  veto  Canaan  invadentibus  for- 
titcr  obftitcre  ,  nec  unquam  capturi  urbem  eraut ,  fi 
manibus  tanium  pugnatum  fuillec.  Vcrum  Dani  Cor- 
rim  incendêre  ,  &  tune  undecim  fuperiiites  (  unus 
eiiim  in  fluvium  deciderat  J  fcle  dederc  compulfî 
finit.  Fidem  iplîs  dederant  Normanni  s  Se  tamen  illos 
trucidarunt  ,  uno  excepto  Eriveo  ,  qui  quod  forma 
decorus  ellut ,  fervatus  eft.  Cum  cernerec  aurem  jugu- 
lari  tocios,  arma  refumere  voluir  ,  ut  ulcïfceretur  il- 
los &  a  nece  fi  pollet  vindicaret  :  fed  a  Danis  prxpe- 
ditus  eft  i  quodque  mitum  vïdeatur  ,  etfi  hoftes  ob- 
jurgarec ,  provocarerque  uti  fe  cum  lociis  confode- 
rent  :  illxius  tamen  manfit. 

Normanni  turrim  folo  arquarunt  ;  deïnde  magnam 
fociorum  manum  miferc  ,  qui  totam  regionem  inter 
SequanamCvLigcrim  depopu  latent  tir.  Ebolus  interea 
ex  urbe  cum  copiis  egrelliis,  cadra  eorum  iuccendere 
conatus  eft  ;  certatim  accurrere  Normanni  ,  ut  co- 
nantem  interciperent.  Ille  recepeuî  cecinit ,  hiitanri- 
bufque  Notmannis  ,  tamen  ille  line  aliqua  ordinum 
perturbatione  în  urbem  cum  fuis  illxlus  reverfuseft. 

Haud  multum  poftea  advenir  cum  exercitu  Henri- 
eus  Dux  Saxonix ,  qui  noclu  hoftium  caftra  muftis  in 
loch  invalït ,  in  illaque  ingreflus ,  magnum  equorum 


numerum  abduxit.  Audlto  tumultu  ii  qui  m  urbe 
erant ,  putantes  inftaie  novum  liollium  alfulcum  ,  ad 
defeniïonem  fe  appararunt.  Ut  vero  comperit  Odo 
pugnare  cum  Danis  Hemicum  Duccm3  cum  fartiore 
militum  manu  egrelliis  eft  ,  ut  holliles  copias  didu- 
cerct.  Parum  abfuit  autem  quin  Ebolus  cum  fuis  a 
Normannis  cingeretur  :  at  imperterrito  anîmo  manus 
illa  Ebolo  Duce ,  inter  medios  hoftes  fortîterpugnan- 
do  urbem  repeciie.  In  quam  Henricus  Dux  commea- 
tum  &:  annonam  cum  nova  militum  manu  induxir. 
Porteaque  difcclTit. 

Poftquam  Henricus  Dux  abfccnerat ,  Normanni 
Monafterium  fancti  Gcrmani  a  Praris  munierunt  >  & 
prarfidii  loco  habucre.  Sigefridus  vero  cernens  quam 
rtrenue  obleiïi  oppugnationem  depeUerént  ,  obfïdio- 
ncm  efte  folvendam  putabat  ;  fed  alïorum  conlilium 
fuit ,  ut  antequtm  recedeierur  ,  oppugnatio  alia  va- 
lidior  tentatetur.  Ad  rem  ventum  eft  ;  urbs  undique 
impetitur.  Qui  intus  eranr ,  nec  imparati ,  hoftem 
ftrenue  exceperuntjimoegieilî  ex  urbe  illofque  adorti 
ftragem  magnam  fecere  :  ex  pr.rcipuis  vero  Ducibus 
duo  ceciderunt  ,  multique  milites  in  fluvium  finit 
demerli.  Sigefridus  accepta  a  Parifmis  pecunia*  fum- 
ma ,  cum  fuis  abfceifit  :  cœteri  vero  Normanni  in  ob- 
iîdioue  peiftîtemnt, 


yti  CHARLES    LE  GRAS. 

Le  feize  d'Avril  mourut  l'Evêque  Gozelin  ;  ce  qui  fut  une  grande  perte 
pour  la  ville.  Ce  malheur  fut  fuivi  d'un  autre  ;  l'infection  des  corps  morts  mit 
la  pefte  dans  la  ville  ;  de  plus  la  divifion  commença  à  s'y  mettre.  Plufïeurs 
vouloient  fe  rendre.  Les  principaux,  excepté  l'Abbé  Eble  ,  étoient  déjà  fortis 
pourfe  réfugier  ailleurs.  Le  Comte  Eude  partit  pour  aller  lui-même  demander 
du  fecours  à  l'Empereur  ,  &  laiûa  en  fon  abfence  le  commandement  à  l'Abbé 
Eble,  dont  la  fagefïè  &  la  valeur  lui  étoient  connues.  Paris  n'étoit  pas  telle- 
ment inverti,  que  les  habitans  n'euûent  la  liberté  de  mener  paître  leurs  beftiaux 
du  côté  de  S.Denis.  Un  jour  les  Normans  en  enlevèrent  une  partie:  mais 
l'Abbé  Eble  partit ,  reprit  les  troupeaux ,  &  tua  un  des  Chefs  ;de  fa  propre  main. 

A  quelque  tems  de  là  Eude  parut  fur  le  mont  de  Mars  qu'on  a  depuis  appelle 
Montmartre  ,  avec  trois  gros  efcadrons  de  cavalerie.  Les  Normans  voulurent 
lui  difputer  l'entrée,  &  lui  livrer  combat.  Eble  fortit  alors  de  la  ville ,  força 
les  pafiages ,  &  alla  fe  joindre  à  Eude.  Us  pafTerent  enfuite  au  travers  des 
amegeans,&  entrèrent  dans  la  ville  comme  en  triomphe.  Le  Comte  Adelelme 
avec  d'autres  troupes  fuivoit  Eude  à"  deux  Jieuës  ou  environ  de  diftance ,  &  ne 
pût  entrer  avec  lui  dans  Paris.  Les  Normans  allèrent  pour  l'empêcher  d'en- 
trer. Il  fondit  fur  eux ,  les  pouffa  jufqu  a  la  rivière  ,  &  entra  avec  fes  gens 
a  la  grande  joie  &  avec  l'acclamation  du  peuple. 
Du^de'1  Henri  Duc  de  Saxe  arriva  pour  la  féconde  fois  avec  une  armée  de  François 
Saxe  tué.  &  de  Germains  pour  tenter  de  faire  lever  le  fîege.  Mais  les  Normans  uferent 
de  ftratagême  pour  le  furprendre.  Us  firent  autour  de  leur  camp  un  folié  pro- 
fond ,  mais  étroit,  qu'ils  couvrirent  de  gazon  &de  verdure  ;  ce  itraraçême  leur 
réuffit.  LeDucs'étant  avancé  pour  reconnoître  leur  camp,  il  pouffa  les  Nor- 
mans qu'il  rencontra  ,  &  les  pourfuivit  jufqu  a  leurs  retranchemens  :  il  tomba 
dans  le  foffé  ;  &  les  Normans  qui  étoient  en  embufeade  vinrent  fur  lui  &  le 
tuèrent  avec  ceux  qui  Taccompagnoient.  L'armée  fe  trouvant  fans  Chef,  fe 
débanda  ,  &  Paris  fe  trouva  fans  fecours  comme  auparavant. 

Les  Normans  fiers  de  ce  fuccès ,  donnèrent  un  afïâut  gênerai.  Ils  firent  des 
efforts  extraordinaires  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  ville  ,  &  avec  tant  de  vio- 
lence, que  l'on  craignit  qu'ils  n'en  vinïfent  à  bout  :  mais  par  la  valeur  des  afïîe- 
gez  ,  &  parle  fecours ,  dit  l'Auteur,  de  fainte  Geneviève  &  de  faint Germain 
qu'on  invoqua  dans  cette  extrémité,  ils  furent  repouffez. 


_  Aprilis  décima  die  obîit  Gozlinus ,  qux  magna  ha- 
bita iuit  in  uibe  ja&ura.  Hanc  porro  alia  ranidés 
fequuta  eft.  Ex  cadaverum  enim  fœtore  lues  urbem 
invaiîr  :  bine  difteniîo  orra  eft  ,  aliis  urbem  dedere 
volentibus  ;  aliis  forrirer  adhuc  obiîitemlum  elle  iua- 
denribus.  Jam  primâtes  ,  uno  excepro  Ebolo  fêle  alio 
receperant.  Odo  Cornes  ad  Imperacorem  opem  im- 

ploraturus  wofcÊtus  eft ,  praefeéhim  urbi  celinquens 

Ebolum  Abbatem  jquem  rtrenuum  arque  prudcntem 
noverat.  Carterum  non  tam  arcte  obfeflà  Luteria  erar  i 
pecora  enim  ad  paftum  verfus  fanttum  Dionyiïum 
ducebanrur.  Quadam  vero  die  Normaimï  partem  U- 
lorum  ceperant  :  verum  egreHus  Ebolus  ,  prardam  ip- 
lïs  abftulic  j  fie  ex  Ducibus  aliquem  manu  propria 
confodit. 

Haud  mulrum  poftea  Odo  in  monte  Marris  3  qui 
poftea  Mon  s  A-Uriyrum  diiftus  eft  ,  cum  tribus  equi- 
tum  turmis  vifus  eft.  Normanni  ut  illum.  ab  ïngreflu 
in  urbem  arecrent ,  acritet  pugnabanr.  Ebolus  vero  ex 
mbe  egretlus ,  per  hoftium  cuneos  Odonem  junxit, 
mneque  ambo  inrer  Danorum  agmina  ,  ceu  trium- 
phantes  in  urbem  regreflï  furie,  Adclelmus  vero  Co- 


rnes cum  alia  militum  manu  poftOdonem  ,  duabus 
circiter  leucis  diftans  ad  urbem  properabat  ,  nec  po- 
tuir  cum  Odonc  intrare.  Normanni  viam  interclude- 
tC  conatï  ,  ab  illo  ad  rlumeu  ufque  depuliï  funt,  ip- 
feque  cum  fuis  intravit  3  acclamante  populo. 

Henricus  vero  Dux  Saxonice  fecundo  cum  exercitu 
Francorum  Germanorumque  acceilît  ,  ut  Normannos 
ad  (blvendam  oblidionem  compelleret.  Hi  autem  dolo 
uiî  circum  caftra  Tua  follas  paravere  ,  quas  cefpite 
operuere ,  ita  ut  tuta  planiries  eftè  videretur.  Infc 
dias  non  advercens  Dux  ,  in  Normannos  irruit  qui 
verfus  caftra  Te  teceperunt.  Ille  ardentius  infequens 
in  follàm  decidit.  Normanni  vero  ad  id  excubantes  > 
illum  cum  fociis  quibufdam  interfecerunt.  Exercirus 
Duce  peremto ,  dilapfus  eft ,  £c  urbs  auxdio  deitituca 
fuie  ut  antea. 

Hoc  elati  profpero  evcnruNormanniad  urbem  op- 
pugnandam  totis  viiibus  accedunr  \  tantaque  vi  iunc 
uiî  )  ut  met  us  fuerït  ne  resillîs  ad  votum  cederec  , 
fed  obfeflorum  forritudine  ,  &  ope  fânâse  Genovc- 
fie  &  fànâi  Germani  3  inquit  Abbo ,  depuliï  iili 
fuere. 

Par 
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Par  tout  ce  que  nous  avons  dit  ,  il  paroîr  que  cette  longue  refÏÏtance  venoit 
de  la  valeur  des  afliegez  ,  &  non  de  la  folidiré  des  fortifications.  Les  tours  qui 
fourinrenr  tant  d'attaques  n  croient  que  de  bois ,  &  les  ponts  de  même.  Ccil 
une  merveille  que  les  Normans  fi  obftinez  à  ce  fiege ,  ne  trouvaient  pas 
©  le  moien  de  les  brûler. 

Au  mois  de  Novembre  fuivant  l'Empereur  Charles  vint  lui-même  pour  le-  Traïtï 
courir  Paris,  &  parut  au  bas  de  Montmartre.  Les  Normans  l'artendirenr  dejj"1^ 
pied  ferme;  mais  n  ofànt  rifquer  une  bataille  ,  il  fît  avec  eux  un  traité  hon-  les  le 
teux  ,  &  moiennant  fept  cens  livres  d'argent  qu'il  devoir  leur  donner  au  moisGraSl 
de  Mars  fuivant,  ils  levèrent  le  fiege  ,  &en  attendant  il  leur  donna  à  piller  quel- 
ques cantons  à  l'entour  de  Sens ,  pour  punir  les  habitans  dont  il  n'étoit  pas  fa- 
tisfait. 

Charles  fort  tourmenté  d'une  grande  douleur  de  tête  ,  s'en  retourna  en 
Germanie ,  ou  on  lui  fit  des  incifîons  pour  le  loulager.  La  foibleffe  de  fon  efprit 
parut  lorfqu'il  chaila  Luduard  Evêque  de  Verceil  fon  plus  fidèle  &  unique 
Confeiller,  l'accufant  d'un  commerce  criminel  avec  l'Impératrice  Richarde 
fa  femme  -,  &  qu'imprudemment  il  la  fit  venir  dans  une  Afiembîée  où  ilaffura 
qu'il  n'avoit  jamais  ulé  des  droits  du  mariage  avec  elle  ,  quoiqu'il  y  eût  plus 
de  dix  ans  qu'il  l'avoit  prile  pour  femme.  Elle  de  fon  côté  aiîura  qu'elle  étoit 
Vierge ,  &c  offrit  d'en  taire  1  épreuve  félon  la  coutume  de  ces  rems-là ,  foie 
par  le  feu ,  foit  par  le  duel.  C'éroit  une  PrincefTe  forr  vertueufe ,  (elon  la 
Voix  publique.  Le  divorce  fut  pourtant  fait,  &  elle  fe  retira  dansunMonaltere 
qu'elle  avoir  fondé  dans  les  Terres. 

Charles  fit  encore  plus  connoître  fon  imbécillité  dans  l'Affemblée  générale  de 
Tribures  auprès  de  Maience,  tenue  au  mois  de  Novembre  :  ce  que  voiant  les 
Seigneurs  qui  compofoienr  l' Afiembîée,  ils  l'abandonnerenr  l'un  après  l'autre; 
en  loi  te  qu'au  bout  de  rrois  jours  il  ne  fe  trouva  prelque  plus  perlonne  avec  Charles  le 
lui.  L'Affemblée  élue  en  fa  place  Arnou!  fils  deCarloman,  né  d'une  Concubine  ^onné^ï 
ainfi  celui  qui  avoir  polfedé  tant  de  Roiaumes ,  te  rrouva  réduir  à  n'avoir  pasréduità 
de  pain.  Luitberr  Archevêque  de  M.iience,  lui  donna  de  quoi  fubfifter.  Arnoulmo'nL^au' 
a  qui  Charles  le  Gras  envoia  Bernard  fon  fils  narurel  ,  lui  accorda  le  revenu  de 
quelques  Terres.  Il  mourut  deux  mois  après,  le  14.  Janvier  ,  &  fur  enterré  au  sss. 
Monaltere  d'Augie,  dit  de  Richenavv. 


Ex  fupra  dictis  liquet ,  li  tamdîu  L  ttetia  Danorum 
conatus  depulit ,  id  ex  obfelloruin  fomrudine  ,  non 
ex  munitionum  firmitate  profeitum  elle.  Turres  îlLc 
tories  oppugnata:  3  lignez  eranr ,  pontes  ircm  ligner  ; 
mirumque  videarur  ,  quod  Norman  ni  tamdiu  huic 
rei  intenti  Iixc  incendere  non  valuerinr. 

Menfe  tandem  Novembri  fequente  Imperator  ipfc 
Caiolus  ,  ad  auxilinm  ferendum  venir  i  Se  ad  radiées 
montis  Marryrum  fublïirit.  Novmanni  infhucta  acie 
exfpeélabant.  Ac  ille  belli  fortunam  tentare  non  aufus, 
turpiter  cum  illis  pacilcitur  ,  ac  feptingentarum  li- 
brarum  argenti  precio  ,  quas  mente  Martio  proximo 
foluturusCarolus  erat ,  Normanni  obfidionem  folve- 
rnnr  :  inrerimque  illis  Senonum  agros  devaitandos 
concelïic  ad  Senonas  ulcifcendos  ,  qui  libi  non  pa- 
rue rant. 

Carolus  dolore  capitis  afflidlus  ,'m  Germaniam  re- 
grelîus  cft.ubi  ïnciliones  cjuscapiti  faéra:  lunr.  Qiiam 
mente  debilis  eflet  tune  compertum  fuit, cum  Luduar- 
dum  Epifcopum  Vcrcclienlem  e  Lv.ere  fuo  repu  lit  , 
quem  aceufaverat  adultetii  cum  Impératrice  uxore  fua 
admilTi ,  ipfamque  Richard  cm  Auguftam  tmpruden- 
tet  in  coticionem  vocovit  3  &  publics  proteflatus  ,  mm- 
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quant  fe  cam.ili  coitu  cum  UU  mifuife  ,  etfi  ptufquârn 
decem  annis  cum  illa  connubio  juncUis  ellet.  Ula 
contra,  fe  virginem  elle  affirma  vit  quan>  rem  vel  cer- 
ramine  ,  vel  igne  fecundum  illius  temporis  n.orem 
probacuram  elle  dixit.  Erat  euhn  relkhfa  fœmitra. 
Facto  antem  dijjidio  ,  in  Alor.aftcïio  ,  quod  in  pïoprktatc 
fua  conftrttxerat  ,  Dca  famulatur.i  recejjit. 

Imbecillitatis  vero  majoiis  ligna  dédit  Carolus  in 
generali  convencu  Triburiis  prope  Mogumiam  in 
meule  Novembri  habïto.  Quod  advertentes  proceres, 
alîus  poft  alium  ab  illo  certatim  deficiunt  ;  ita  ut  in 
triduo  vîx  aUqnis  remaneret.  A  convenru  autem  cor.f- 
piranribus  animis  cledlus  e(t  Arnulrus  Carolomanni 
ex  concubina  nlius;  ita  ut  qui  tôt  régna  &  piovin- 
cias  obtinuerat  ,  uno  temporis  momenro  eo  redactus 
fuerit  ,  ut  etiam  cibo  &  potu  caruillet ,  nili  Luitper- 
tus  Archiepikopus  Moguntinus  ipli  ad  viiflum  necef- 
faria  fubminilhallet.  Arnulfus  veto  Rex  ,  cui  Carolus 
Cralfus  Bcrnardum  ex  pellice  fil  in  m  njUtt ,  nonnul- 
losipfiJî/f«  M  Atamanni*  covcejjit  ,  unde  et  aliwotiia 
prsberentm,  Duobus  vero  poftea  menfibus  obïit  14. 
Januaru  Carolus  ,  6c  in  Monafterio  Augia;  i'epul- 
tus  elt. 
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Arnoul ,  félon  quelques-uns ,  prit  le  titre  d'Empereur  ;  mais  il  ne  fut  pas  re- 
connu comme  tel  en  Italie.  BerengerDuc  de  Frioul,  &  Gui  Duc  de  Spolete, 
delcendusdeCharlemagne  par  les  femmes,  partagèrent  entre  eux  Iafucceflîon 
de  Charles  le  Gras  ,  &  convinrent  que  Gui  aurait  avec  le  titre  d'Empereur ,  la 
Neuftrie  ,  &  Berenger  l'Italie.  Gui  fe  fit  couronner  Empereur  à  Rome  ;  & 
voiant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour  lui  en  France ,  il  fe  tourna  contre  Beren- 
ger qu'il  vainquit  en  deux  batailles  ;  en  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  réfugier 
auprès  d'Arnoul. 

Les  François  Neuftriens  qui  avoient  befoin  d'un  Roi  brave,  fage  &agiiTant, 
étoient  portez  pour  Eude.  Arnoul  y  donna  les  mains.  D'un  autre  côté  Raoul 
petit-fils  d'Hugues  l'Abbé,  fe  làifît  de  la  Bourgogne  Transjurane  ;  c'eft-à-dire , 
du  Valais ,  des  payis  des  Grifons ,  des  Suilfes  &  de  la  Savoie ,  &  s'en  fit  couron- 
ner Roi  peu  de  tems  après ,  Se  Louis  fils  de  Bofon  par  l'intrigue  de  fa  mere,  fe 
fit  déclarer  Roi  d'Arles  dans  un  Concile  tenu  à  Vienne  en  S  90. 
Comment    Ce  fut  alors  que  les  Duchez,  Comtez  &  autres  plus  petites  Seigneuries  de- 
dL'ades vinrent  abfolument  héréditaires  ;  ce  qui  paffa  fi  bien  en  coutume,  qu'en  peu  de 
Comtez  tems  cela  fut  regardé  comme  un  droit  public.  Les  Souverains  comme  Eude, 
rem.  "  Raou'  &  Louis  d'Arles ,  n'étoient  pas  en  état  d'empêcher  ces  abus ,  eux-mêmes 
fc  trouvant  dans  le  cas. 

EUDE. 

Roldéfek  "fO  U  D  E  faz  donc  élû  Roi  à  l'Aflèmblée  de  Compiegne.  Il  alla  voir 
ksNor-  X2i  Arnoul  par  le  confentement  duquel  l'élection  avoit  été  faite.  De-là  il 
ma"s-  parla  en  Aquitaine  pour  y  recevoir  les  hommages  des  Seigneurs  du  payis. 
Après  quoi  il  donna  despreuvesde  fa  valeur  en  allant  attaquer  lesNormans  qui 
ravageoient  la  Bourgogne.  U  les  chargea  fi  vigoureufement  le  jour  de  S.  Jean- 
Baptifte,  qu'il  en  tua  dix-neuf  mille,  &  pourfuivit  les  autres  bien  loin.  L'action 
fe  pafla  au  bois  de  Montfeucon.  Quelques-uns  ont  crû  que  c  etoit  Montfau- 
con  près  de  Paris. 

Ces  Normans  qui  éroient  allez  vers  Sens ,  firent  des  efforts  inutiles  pour 
prendre  la  ville.  Ils  ravagèrent  les  payis  des  environs ,  prirent  &  brûlèrent 


Ann.Hîtt.     Arnulfus ,  ut  quidam  narrant  ,Imperatoris  nomen 
Ami.  FM.  fibi  attribuit ,  aliis  Regem  illum  tantum  nuncupan- 
tibus.  Berengarius  veto  Dux  Forojulienfis  &  Wido 
Dux  Spoleranus ,  qui  ex  Carolo  Magna  fe  feminina 
linea  progenitos  gloriabantur ,  Caroli  Craffi  fuccef- 
lîonem  inter  fediviferunt  ;  ita  ut  Wido  Impcratoris 
nomen  &  Neuitriam  obtineret ,  Berengarius  vero  Ira- 
Jiam.  Wido  Romx  Imperator  coronatus  eit.  Cumque 
videret  nihil  lîbi  in  Francia  iperandum  elfe  ,  adverfus 
Berengarium  movir  ,  quem  duobus  prreliis  deviebum 
&  profligarum  ad  Arnulfum  regem  fugere  compulit. 
Àbfo         Neuftrii  Franci  ,  queis  optis  erat  Rege  forti  ,  ftre- 
Anti,  Ain.  mi°  '  PrLulente  ,  ad  Odonem  refpiciebanr  :  Arnulfus 
Itfo/H.    ' vero  rexjNeuflriorum  optarui  favebat.  Interea  Radul- 
fus  nepos  Hugonis  Abb.rtis  Ultrajuranam  Burgun- 
diajn  occupavit ,  nempe  Vallellam  ,  Rheriam  ,  Hel- 
verïam    Sabaudiam  ;  feque  Regem  coronari  curavit. 
Et  brevi  poftea  Ludovicus  Bofonis  Hlius  ,  marris  fua: 
arribus  Rex  Arelatenfis  in  Concilio  Vienna:  habito 
anno  890.  eleftus  eft. 

Tune  temporis  Ducarus,  Comitatus  aliique  mino- 


res dinones  ad  jus  hereditarium  tranfiere.  Qu;e  res 
brevi  ufque  adeo  invaluir,  ut  quafi  ex  aueboritate  pu- 
bhea  Habilita  fucrir.  Regesipfi  non  poterant  his  ob- 
liftere  ,  quia  ii  qui  tune  regnabant ,  ut  Odo,  Radul- 
fus  &  Ludovicus  Arelatenfis ,  non  ex  avito  jure  re- 
gnum  tenebant. 

ODO. 

ODo  igitur  in  CompendienlîconventuRex  elec- 
tus  fuit.  Inde  regem  Arnulfum  adiit ,  quo  cou- 
fenriente  thronilm  occupaverat.  Pofteaque  in  Aqui-  ., ,  , ■  1 
taniam  venir ,  homhi'nm  Principum  receprurns.  Dcin-  ^ws-ial 
de  vero  ur  audivit  Normannos  Burgundiam  devafta- 
re ,  illo  movit.  Ipfos  adeo  ftrenue  die  fancbi  Joannis- 
Baptifta?  adortus  eft  ,  ut  novemdecim  millia  perime- 
ret  m  loco  cui  Aïoils-falconh  nomen  eft  ,  quem  qui- 
dam puranr  elle  Monrem-Falconis  prope  Lutetiam. 

Qui  ad  Senonas  fe  contulerant  Normanni ,  urbem  j  ùM 
îpfam  capere  conati  funr ,  fed  irrito  conatu.  Regio-  fi j , 
nem  veto  circum  depopulati ,  Meldas  captas  incen-  '  : 
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Meaux,  où  le  Comte Thietbert  frère  de  l'Evêque  Anfcheric  fut  tué.  Ne  pouvant 
palier  par  Paris  à  caufe  des  ponts  ;  ils  traînèrent  leurs  bateaux ,  &  les  remirent  à 
l'eau  au-delfous  de  la  ville  ;  &  aiant  pafle  l'embouchure  de  la  rivière  ,  ils  tour- 
nèrent à  gauche,  &  ravagèrent  le  Coutentin  &  toute  la  côte  jufqu  a  S.  Malo. 

Alain  &  Judicael  Ducs  des  Bretons,  fe  faifant  la  guerre  l'un  à  l'autre  pour  le  s?=' 
partage  de  la  Bretagne  ,  fuient  attaquez  par  les  Normans.  L'Annalifte  de 
Mets  dit  que  ce  fut  par  les  payifans  Bretons.  Cela  les  obligea  de  fufpendre 
leurs  démêlez  pour  aller  contre  l'ennemi  commun.  Judicael  le  plus  jeune  fut 
tué.  Alain  fit  alors  un  vœu  ,  que  s'il  étoit  le  vainqueur  de  fes  ennemis,  il  don- 
nerait la  dixième  parrie  de  fes  biens  à  S.  Pierre  de  Rome.  Le  combat  fut  don- 
né ;  &  les  Bretons  firent  un  fi  grand  carnage  de  Normans,  que  de  quinze  mille 
à  peine  s'enfauva  t-il  quatre  cent  qui  s'enfuirent  à  leurs  vaifièaux. 

Godefroi  &  Sigefroi  Chefs  des  Normans,  firent  une  levée  qui  montoÉft  di-  Ss0l 
foit-on  ,  à  cent  mille  hommes  ,  &  entrèrent  par  la  Meule.  Le  Roi  Arnoul  en- 
voia  contre  eux  une  armée ,  qui  aiant  donné  témérairement  fur  l'ennemi  fans 
ordre  &  malgré  les  Chefs ,  fut  entièrement  défaite.  Sunzo  Archevêque  de 
Mayence  &  le  Comre  Arnoul  périrent  dans  cette  bataille  ,  avec  une  infinité  Les  Non 
de  foldats.  Le  Roi  Arnoul  qui  fàifoic  alors  la  guerre  aux  Efclavons ,  craignant  kzln'pît 
les  conféquences  de  cette  défaite ,  marcha  avec  une  grande  armée,  paffa  le  ces  par  la 
Rhin,&  fe  rendit  fur  la  Meufe,  leur  donna  bataille,  les  vainquit,  &  en  fit  un  fi  w.^" 
grand  carnage,  qu'à  peine  en  refta-t-il  un  pour  en  porter  la  nouvelle  à  fon  payis. 

Cependant  il  fe  formoir  un  grand  parti  contre  Eude  ,  qui  n'érant  pas  tout- 
à-fait  le  maître  ,  ne  pouvoit  pas  empêcher  les  cabales.  Ademar  ou  Aymard 
Comte  de  Poitiers ,  à  qui  il  vouloir  ôter  le  Comré  pour  le  donner  à  Robert  fon 
frère,  Ranulfe  Duc  d'Aquitaine  &  l'Abbé  Eble  autrefois  fon  ami,  ce  brave 
Eble  qui  avoir  fi  bien  défendu  Paris  ,  armèrent  contre  lui.  U  fe  rendit  lur  les  d'Aqui- " 
lieux  pour  les  réduire  :  mais  tandis  qu'il  leur  faifoit  la  guerre  ,  Herbert  Comte  tamc- 
de  Vermandois ,  &  Pépin  fon  frère  Comte  de  Senlis ,  Baudouin  Comte  de 
Flandres ,  Foulques  Archevêque  de  Rheims ,  &  quantité  d'autres  Seigneurs , 
firenr  revenir  le  jeune  Charles  d'Angleterre,  où  famere  l'avoit  emmené  ,  &  le 
firent  facrer  &:  couronner  à  Rheims. 
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derunt:  ibi  occïfus  fuît  Thietbertus  Anfcherici  Epi- 
fcopi  Parilicnlis  frarcr.  Cum  veto  tranlitum  intercfu- 
derentPaiifini  pontes, navcs  in  terram eduxerunt  tra- 
xeruntque,&:infra  urbem  ïnaquamrurfumimmilere, 
ac  fecundo  flumine  oftia  Sequanx  trajecere  ,  &  ad 
lxvam  converfi  Conftantienfcm  agmm  Httoraque 
omnia  Alctliam  ufque  devaftarunt. 
.Met.  Alanus  £c  Judicael  Biitonilm  Duces  ,  dum  fïbi 
mam  mutuo  bcllum  inferrent  de  paititione  Britannix  mi- 
nons litigantes  ,  a  Normannis  bcllo  impetiti  font. 
Annalifta  veto  MetenlV  a  Britonibus  ruJHcis  bello 
impetitos  dicit.  Hiiic  Uli  coacti  (uni  lirem  vel  com- 
ponere  vel  iulpenderc  ,  ut  communem  hoftem  de- 
pcllerenf.  Judicael  vero  junior  interfectus  eft.  Tum 
Alanus  hoc  votum  emiùt ,  fi  victor  maneret ,  fe  de- 
cimam  bonorum  fancfco  Petro  Romx  daturum  elTè  : 
acriter  pugnatum,  tamaque  ra&aeft  hoftium  ftrages, 
ut  ex  quindecim  miiltbus  vix  quadringenti  évadè- 
rent ,  qui  ad  cUffem  reped.trunt, 
jy;t/m  Godefriduse\:  Sigcfridus ,  ingenti  coacto  Norman- 
norum  numéro  ,  qui  ad  centum  mille  ,  ut  ferebatur, 
percingebat ,  pet  Mofam  intravere.  Mifït  vero  Arnul- 
fus  rex  advcrlus  cos  exercirum,  qui  cum  ternere  ,  Se 
tepugnantibus  Ducibus  Normaiinos  aggreflus  eiïèt.» 
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ab  illis  fufus  profligatufque  cft.  In  hac  vero  pugna 
penerunt  Sunzo  Archiepifcopus  Moguntinus  Se  Co- 
rnes Aruulfus  cum  ingenti  militum  numéro.  Rex  Ar- 
nuHus  qui  tum  Sçlavos  impetebat,  poft  tantam  audi- 
tam  cladem  ,  ne  malum  latïus  ferpéret  ,  cum  ingen-  Ful& 
tï  exercitu  movit ,  trajedto  Rlieno  ad  Mofam  perve- 
nit ,  commifioque  cum  Normannis preelio  ,  in  fugam 
ipfos  vertit ,  tantamque  Itragem  edid.it ,  ut  vix  unus 
fuperellèt ,  qui  rci  nuncïus  Rus  foret. 

IntereainOdonem  fadio  infurgebat,qui  non  tan-  -^1 
tx  aucloritatis  eratj  ut  eos  qui  adverfum  fe  confpira- 
bant,(tacim  opprimere  valeret.  Ademarus  Piéïavienfis 
Cornes,  quemComitam  dejicere  volebat.ut  eum  fra- 
tri  fuo  Roberto  conferret,RanuIfus  Aquitanix  Dux, 
Ebotufque  olim  amicus  ,  Abbas  ille  ftrcnuus  >  qui  in 
oblidione  Parifienfi  tam  prxclara  gelferat ,  arma  con-  Annfàh 
tra  illum  fumfere.  Eo  ille  le  contulit  ,  ut  armis  fubi- 
geret.  Sed  dum  huic  bello  intentas  elîèt ,  Heribenus 
Cornes  Veromanducnfis  ,  Pipinus  frater  ejus  Coïies 
Silvanectcnlïs,  Balduïims  Flandrix  Cornes  ,Fulco  Ar- 
chiepifeopus  Rhemeniïs,multique  alii  ex  prïmoribus, 
Carolum  Ludovia  Balbi  fîliurn  ,adhuc  juniorem  ,  ex 
Aiv;lia  ,  quo  mater  illum  adduxerat  ,  revocarunt , 
arque  Rhemis  illum  in  Regem  inunctum  coronarunt, 

R  r  ij 
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CHARLES    LE    SIMPLE    &  EUDE. 

IL  y  eue  alors  dans  le  Roiaume  deux  Rois  &  deux  grands  partis  qui  fe  fai- 
loient  la  guerre.  Eude  revint  de  la  guerre  d'Aquitaine ,  du  fuccès  de  laquelle 
on  ne  fait  rien  ,  linon  qu'Eble  aiant  attaqué  un  Château  dans  l'Aquitaine,  fut 
s       tué  d'un  coup  de  pierre.  Eude  chafla  de  la  Neuftrie  Charles  dit  le  Simple  ,  qui 
Charles  le  alla  à  Vormes  demander  du  fecours  à  Arnoul.  Il  ne  paroït  pas  qu'il  en  ait  rien 
étaSï*6    °^tenu'  Maispeudetems  après  il  fut  remis  par  les  Seigneurs  de  (on  parti.  Valt- 
Roi.      gaire  Comte  de  Laon,  fils  dAdelelme  ,  oncle  d'Eude  ,  tira  un  jour  l'épée  con- 
tre lui  en  pleine  aiîemblée ,  après  quoi  il  le  retira  à  Laon  7  où  il  fe  fortifia. 
Eudflialk  affieger ,  prit  bien-tôt  la  place,  &  Valtgaire  ,  par  la  Sentence  des 
Seigneurs  qui  accompagnoient  Eude  ,  eut  la  tête  coupée. 

Les  Hiftoriens  gardent  un  grand  fîlence  fur  ce  qui  fe  pafla  en  ce  tems  entre 
Eude  &  Charles  le  Simple.  Il  femble  qu'il  y  ait  eu  entre  eux  quelque  fufpen- 
fîon  d'armes.  La  guerre  fut  portée  en  Italie  par  Arnoul  contre  Gui,  qui  avoit 
8?+"  pris  le  titre  d'Empereur.  Il  le  chafla  de  la  Lombardie ,  &  l'obligea  de  fe  retirer 
à  Spolete.  Mais  il  repafla  d'abord  les  monts ,  &  perdit  par  là  le  fruit  de  cette 
grande  expédition.  Car  Gui  étant  mort ,  les  Seigneurs  du  payis  élurent  pour 
Empereur  Lambert  fils  de  Gui ,  &  le  couronnèrent  en  cette  qualité.  La  guêtre 
qu  Arnoul  fit  à  Raoul  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  eut  le  même  fuccès. 
Il  l'obligea  de  fe  retirer  dans  les  montagnes  ;  d'où  ne  pouvant  le  dénicher  ,  il 
fe  retira  fans  terminer  l'affaire  qu'il  avoit  entreprife. 

Il  voulut  enfuite  établir  Roi  de  Lorraine  Zuentibold  fon  fils  bâtard  ;  mais 
les  Seigneurs  du  payis  s'y  étant  oppofez ,  l'affaire  fut  remife  à  l'année  fuivante  , 
Zuimi  °^  ^  c*nc  un  Concile  à  Tribur  ,  &  peu  après  une  aflemblée  publique  â  Vormes, 
boid  fait  où  il  fit  recevoir  Zuentibold  Roi  de  Lorraine.  Eude  s'y  trouva  ,  &  à  fon  retour 
Lonafne     rencontra  l'Evêque  Foulques  &c  le  Comte  Adalong  ,  envoiez  par  Charles  le 
Simple  pour  traiter  avec  Arnoul.  Il  fondit  fur  eux,  mit  l'Evêque  en  fuite. 
Adalong  reçût  une  bleflure  dont  il  mourut  peu  après  ,  &  Eude  pilla  leur 
bagage. 

Zuentibold  jeune  Prince  établi  Roi ,  voulant  fe  fignaler  6c  étendre  fon 


CAROLUS   S  I M  P  L  E  X   Se  ODO. 

TU  N  c  eodem  in  regno  duo  Reges  fucrunc  (îbi 
mucuo  bellurn  inferenres  ,  Odo  revetfus  eft  ex 
Aquitanicobello,inquo  nihil  magni  geftum  fuifle 
Àtm,  Mtt.  viJetm-_  Ebolus  tamen  dum  caftrum  quodpiam  obfi- 
£M*'  ^""'derec ,  i£tu  lapidis  occubuic.  Redux  Odo  ex  Aqui- 
tania  ,  Carolum  dictum  Shnpïtccm  ex  Neuftria  expu- 
lic  3  qui  Vormatiam  Arnulfi  opem  implorât urus  venit, 
a  quo  nihil  auxilii  impetrafle  videcur  :  ied  a  proceri- 
bus  non  diu  poltea  in  regnum  reflitutus  eft.  Valtgarius 
porro  Cornes  Laudunenlîs  filins  Adelelmï  ,  quiOdo- 
nis  avunculus  erat  jin  cœtu  gladium  ftrïnxir  adverfus 
Odonem  ,  deindeque  Laudunum  le  recepit.  Odo  ur- 
bem  obfedic ,  illamquc  cum  Valtgario  cepir  \  qui  ptU 
morum  judicio  capire  rruncatus  eft. 
Ann.Mct.  De  rébus  Odonem  inter  &  Carokim  Simplîcem 
pofteageftis,  mirum  apud  Scriptores  iilentium  :  unde 
fufpicio  oriturillos  inoudasaliquaspepigifle.  Arnul- 
fus  vero  rex  fuperatis  Alpibus  cum  exercitu  ,  bellum 
intulit  Widoni,  qui  Imperatoris  nomen  fumferat;  il- 
lumque  ex  Langobardïa  pulfum  ,  Spoletum  fe  Eeci- 


pere  coegic.  Verum  fuperatis  iterum  montibus,  vîdto- 
ria:  fructum  amiiït.  Nam  defuntfto  Widone  Primores 
Italia;  Lambertum  Widonis  filium  Imperiali  corona 
donarunt.  Eodem  exitu  Arnulfus  Radulfum  Regem 
Burgundia:  Ulrrajuranx  adortus  eft.  Hic  enim  viribus 
impar ,  in  piserapta  «oncium  fe  recepit  :  cumque  ar- 
dua  res  effet  illum  e*ali  recelfu  depeUerc  3  quafî  re 
infecta  Arnulfus  dilcelïir. 

Deinde  vero  Zuentiboldum  filium  nothum  Lotlia-  iun  Jj 
ringia;  Regem  conftituere  conatuseft  :  veiumobfiften- 
tibus  regionis  optimatibus  ,  rem  in  annum  fequentem  \ 
niifit ,  quo  Synodum  magnam  Triburiis  celebravit: 
deindeque  publicum  conventum  Vormarix  habuit  > 
ubi  Zuentiboldum  Regcm  Lotharingie  proclamari 
enravit.  Convcntui  Odo  adfuiï,  &  dum  regrederetur, 
in  Fulconem  Epifcopum  &  Adalongum  Comitemin- 
cidic ,  qui  a  Caroîo  Simplici  ad  Arnulfum  mitteban- 
tur  padta  quazdam  inituri  ;  illolque  adortus  in  fugam 
venit.  Adalongus  vero  faucius  paulo  port  obiit.  Odo 
resfarcinafque  illorum  diripuit. 

Zuentiboldus  Rex  nuper  creatus,  ut  famam  fibi  Ann.M 
paterec  &  regnum  amplihcarcc  3  fe  partes  Caroli  fut 


S92. 
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CHARLES  LE  SIMPLE  feul, 
Roiaume,  fit  femblant  de  prendre  le  parti  de  Charles  contre  Eude ,  aflembla 
une  grande  armée  &alla  mettre  le  fiege  devant  Laon.  Il  y  fut  allez  lonc-tems, 
&  fît  de  grands  efforts  pour  prendre  la  ville  ;  mais  il  ne  pût.  Eude  qui  étoit 
alors  en  Aquitaine  fe  mit  en  marche  contre  lui.  Ce  qu'apprenant  Zuentibold , 
il  décampa.&  iè  retira  dans  fon  Roiaume.  Son  pere  Arnoul  Appelle  par  le  Pape 
Formofe ,  pafl'a  avec  une  armée  en  Italie,  entra  en  armes  dans  la  ville  deRome, 
châtia  les  Romains  qui  avoient  outragé  le  Pape  Formofe ,  Si  le  fit  couronner 
Empereur. 

L'an  898.  le  troifiéme  de  Janvier  Eude  mourut;  &  avant  fon  trépas  il  recom- 
manda à  fon  frère  Robert  &  aux  autres  Seigneurs  de  reconnoître  Charles  pour  dïude 
Roi.  Il  laiifa  un  fils  nommé  Arnoul,  qu'il  eut  de  la  Reine  Theoderade  fa  femme. 
Ce  fils  prit  le  titre  de  Roi  d'Aquitaine  :  mfcis  il  mourut  d'abord  après. 

CHARLES    LE    SIMPLE  feul. 

ZU  e  n  t  1  b  o  l  d  ,  par  on  ne  fait  quel  caprice  ,  chaffa  le  Duc  Renier  fon 
plus  fidèle  &  intime  ami ,  le  priva  de  tous  fes  honneurs  &  de  tous  fes 
biens ,  &  lui  ordonna  de  fortir  de  fon  Roiaume  dans,  treize  jours.  Renier  fe  joi- 
gnit au  Comte  Odacre  &  à  quelques  autres ,  &  fe  retira  avec  fa  femme  & 
fes  enfans  dans  un  lieu  nommé  Durfos ,  que  la  nature  &  les  marais  avoient 
rendu  prefqu'imprenable.  Zuentibold  vint  l'y  affieger  ,  mais  inutilement  ;  il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Les  Comtes  ci-devant  nommez  allèrent  trouver 
le  Roi  Charles ,  &  s'offrirent  de  l'introduire  dans  la  Lorraine.  Il  accepta  l'offre, 
&  Zuentibold  ne  fe  trouvant  pas  allez  fort  pour  s'oppofer  à  fon  armée ,  prit 
la  fuite  ,  &  paffa  la  Meule.  Tous  les  Grands  du  Roiaume  vinrent  le  joindre. 
Il  reprit  alors  courage  ,  &  alla  chercher  fon  ennemi.  Charles  qui  étoit  à 
Nimegue  marcha  contre  lui.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefence; 
mais  des  entremerteurs  de  part  &  d'autre  firent  la  paix ,  &  chacun  fe  retira 
chez  foi.  Zuentibold  retourna  afiîeger  Renier  dans  Durfos,  mais  avec  auffi  peu 
de  fuccès  que  la  première  fois.  Il  voulut  alors  obliger  les  Evêques  d'excom- 
munier Renier  :  ce  qu'ils  réfutèrent  de  faire. 

En  cette  même  année  le  19. Novembre  ,  mourut  Arnoul  après  fon  retour 


d'Italie.  Il  laifla  trois  fils ,  Zuentibold  &  Arnoul 


le  mauvais  qu'il  avoir  eus  de  J'An 


cipere  ,  Se  Odoni  bellum  iflferre  velle  fimulans ,  in- 
genti  collecto  exercitu  ,  Laudunumobfedir;  fed  mul- 
co  rempore  ,  mulroque  conatu  nihil  perfecir.  Odo , 
KM.  1U'  umc  in  Aquitan ia  erat ,  contra  illum  movit.  Rc 
comperra  Zucntiboldus  ,  moris  caftris  ,  in  regnum 
fuum  Ce  recepit.  Pater  vero  iplîus  Arnulfus ,  vocante 
Formofo  Papa  ,  in  Italiam  cum  exercitu  venir.  Ro- 
main cum  fiais  ingterïuseft  ,  Romanofquc  qui  inju- 
rias Formofointuleranrultus,  Imperarorcoronatuseir. 
F,  Ar-    Anno  89S.  die  ténia  Januarii  obiit  Odo  ,  qui  cum 
Outb.  vicx  finem  adellè  feniîr  ,  Robermm  frarrem  aliofque 
•«ÎJ.  proceres  hortatus  eft  ,  ut  Carolum  in  Regem  fuum 
admirterenr.  Filium  reliquir  Arnulfum  ex  Regina 
Theoderada  ,  qui  Régis  Aquirânic  nomen  aifumlît  ; 
fed  paulo  poft  obiit. 

CAROLUS    S  I  M  p  L  E  X  folus. 

ZUentiboldus  j  ntfeiB  aijtis  inftinftti  ReçU 
Mtwtan  Dttccm  Jibi  fidijjhium  .ibfe  repulir  ,  hono- 
ribus  Se  pra:diis  fuis  exclulit.atque  ut  a  regno  fuo  in- 
tra  tredecim  dics  fccçdcrct  imperavit.  Rcginarius  ad- 


junfto  fibi  Odacro  Comité,  Srquibufdam  aliis,  cum 
uxore  Se  liberis,in  locum,  cm  Dnr(iit  nomendecellïr: 
quem  locum  paludes  &  aqua:  fève  inexpugnabilem 
fecerant.  Locum  obfedir  Zuentiboldus  ;lêd  incallum , 
obfidionemque  folvere  coacrus  eft.  TumComites  fu- 
pra  memorati  Carolum  adeunt  ;  ipfumque  fe  in  Lo- 
tbaringiam  inducluros  pollicenrur  :  fie  in  Lotharin- 
giam  eyocaïunr.  Zucnriboldus  cum  ranro  e.xerci- 
rui  obiiftere  non  polfer ,  fuga  dilapiirs  eft  ,  &  Mo- 
fam  rrajecir.  Obviam  îpil  venere  primores  regni  fui  ; 
tumque  refumris  animis  ad  boftem  movir.  Carolus 
qui  tune  Noviomagi  erar  advei  fus  illum  ducit  exer- 
cirum ,  bin.eque  acies  in  muruum  confpecrum  venere. 
Verum  pacis  faciendar  caufa  ,  quidam  fcfe  inrerpo- 
fuere  :  rebufque  compofiris ,  ambo  recefiere.  Zuenti- 
boldus Reginarium  rurfus  in  paludibus  obfedir  ;  ied 
cum  pari  exitu.  Ab  Epifcopis  petiit  ut  Reginarium 
excommunicarenr  :  illi  autem  abnuerunr. 

Eodem  anno  19.  Novembris  obiit  Impetator  Ar- 
nultus  ,  rrcfque  filios  reliquir ,  Znentiboldum  &  Ar- 
nulfum malum.nochosex  concubinis  fufceptosA  Lu- 

.  Rr  iij 


Aan.  Mil, 
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?Co-  deux  Concubines,  &  Louis  né  d'une  femme  légitime,  âgé  feulement  de  huit 
ans.  Les  Seigneurs  Germains  l'élurent  en  la  place  de  fon  pere,  &  le  mirent 
fous  la  tutelle  d'Othon  Duc  de  Saxe,  qui  avoit  époufé  fa  fœur,  &  d'Haton 
Archevêque  de  Mayence. 

Zuentibold  étoit  un  Prince  fort  déréglé  ,  fous  l'autorité  duquel  s'exerçoient 
beaucoup  de  rapines  &  de  pilleries.  Il  regioit  les  affaires  du  Roiaume  avec  des 
femmes  &  des  hommes  de  la  plus  baffe  qualité ,  dégradant  les  Grands  Sei- 
gneurs &  la  Nobleffe  pour  donner  les  Charges  à  des  gens  de  la  lie  du  peuple. 
Cela  le  rendit  h  odieux  que  les  Seigneurs  Lorrains  l'abandonnèrent  pour  fe  jet- 
.  ter  du  parti  de  Louis ,  Se  l'introduire  dans  le  Roiaume  de  Lorraine.  Louis 

boia  eue.  paflà  le  Rhin  ;  ce  que  voiant  Zuentibold  ,  il  ramaffa  tout  ce  qu'il  pût  de  gens, 
8c  porta  le  fer  &  le  feu  par  tout.  Louis  fut  reçu  Roi  ;  &  dans  un  combat  con- 
tre les  Comtes  Etienne  ,  Gérard ,  &  Matfroi,  Zuentibold  fut  tué.  Dans  la  mê- 
me année  le  Comte  Gerardépoufa  Ode  fa  veuve. 

Châties  le     Charles  fe  trouvant  délivré  de  fon  compétiteur,  fît  bien-tôt  connoître  fon 

litres  foçapactfé  à  régner  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  Tappeller  le  Simple,  ou  comme  un 

ennemis.  Auteur  l'a  nommé,  l'Hébété. 

Il  faut  avouer  qu'il  eft  venu  dans  des  tems  fi  difficiles  que  les  plus  habi- 
les Princes  auraient  eu  bien  delà  peine  à  fe  tirer  d'intrigue.  Car  iàns  parler 
des  courfes  perpétuelles  des  Normans  qui  defoloient  fon  Roiaume  ;  que  peut 
faire  un  Roi  qui  a  des  fujets  pluspuiffans  que  lui,  toujours  prêts  à  prendre 
les  armes  contre  leur  Prince  ?  Faut-il  s'étonner  s'il  échoue  fouvent  dans  fes  en- 
treprifes?  C'eft  l'état  où  Charles  trouva  fon  Roiaume. 

Il  fefît  d'abord  un  ennemi  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  ,pour  faire  plai- 
fir  à  Herbert  Comte  de  Vermandois ,  qui  avoit  éré  ci  devant  du  parti  d'Eude, 
&:  cfui  depuis  fa  mort,  étant  adroit  &infinuant,  avoit  gagné  les  bonnes  grâces 
du  Roi.  Il  ôta  la  ville  d'Arras  à  Baudouin,  &  la  donna  au  Comte  Altmar,  à 
condition  qu'il  rendrait  Peronne  à  Herbert.  Baudouin  vint  fuppIierleRoide  lui 
rendre  la  villejmaisbien  loin  de  rien  gagner, il  fut  encore  reçu  defigreablement. 

Cette  affaire  devint  encore  plus  odieufe  par  un  cas  terrible  qui  arriva. 
Le  voici  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Annales  de  Mets,  où  pourtant  cette 
hiftoire  ne  s'accorde  guère  en  quelques  points  avec  ce  que  nous  venons  de  ra- 
conter. Baudouin  s'étoit  fàiii  de  fa  propre  autorité  de  l'Abbayie  de  S.  Vâft  :  le 


dovicum  ex  légitima  uxorc  natum  ,  tune  o£tennem. 
Geimani  vero  primores  illum  in  Regcm  loco  patris 
delegerunt ,  ipfique  tutores  dederunt  Othoncm  Sa- 
xonia;  Ducem  ,  qui  fororem  iplîus  duxerat ,  &  Haro- 
nem  Moguntia:  Archiepifeopum. 

Pravïs  omnino  moribus  inftmctus  erat  Zuemibol- 
dus ,  fub  cujusauctoritate  deprardatkmes  &  rapîiuc 
fréquentes  exercebantur.  Cum]  wtdieribiisjgnobUioribns 
regnl  negotia  d'ifponens,  nabi  tiares  quafquedejkicbat  3  & 
bouoribus  privabat.  In  omnium  ïcaque  odia  incurrir  ; 
proceres  regni  illo  relidto  ad  Ludovici  régis  partes 
tranfierunc ,  ut  illum  in  Lotharingie  regnuin  indu- 
ccrent.  Ludovïcus  Rhenum  irajeeït.  Qua  re  confpec- 
ta  Zuenciboidus  >  coadta  manu  valida  omnia  ferro  & 
igne  vaftavit.  LudovicusRex  dele&usfuk.  Zuentibol- 
dus  veto  commillo  prœlioadverium  Comités  Stepha- 
num  ,  Géranium  &  Matfridum  ,  inrerfetlus  efi;  :  eo- 
demque  arma  Gerardus  Cornes  îllius  COOjugem  Odam 

a  duxicuxorem. 

HsdutC      Carolus  competitorc  mortuo  ,  quam  impar  tanto 

CUbir.      oneri  ferendo  elïet  ftatim  oftendir ,  unde  Sbiplhis 
vel  ue  alius  fcripfït  HebetU  cognomen  hbi  conciliavk, 


Fatendumramen  efttantam  tune  fuilletemporum  dif- 
Hcultatem ,  ut  vel  fagaciÛïmi  Principes  res  fine  of- 
fendiculo  vix  moderari  potuifient.  Ut  taceam  enim 
Normannorum  perpétuas  incurfionesj  quds  regnum 
ipfiusdcpopulabantui;^  quïd  faciat  Rex  ,  qui  iubdï- 
tos  fepotemïores,  &adbellum  libi  inferendum  iem- 
per  paratos  habet  ?  An  mirum  fi  firpe  in  expedirio- 
nibuscorruar  •  Hoc  in  itatu  res  erant  cum  Carolus 
regnum  fufeepit. 

A  principio  fîbi  infenfum  reddidic  Balduinum 
Flandria:Comitem  ,  ut  fibi  conciliaret  Heribertum, 
Comitem  Vi romand uenfem  ,  callidum  virum  ,  qui 
antehac  pro  Odone  fteterat  ,  jamque  Régis  gratiam 
captabat.  Carolus  igitur  Atrcbatum  urbem  Balduitio 
abiudit  Se  Altmarg  Comiti  dédit ,  illa  conditione  ut 
Herïberto  Peronam  redderet.  Balduinus  Regem  adiit 
rogatiim  fîbi  urbem  illam  reftkueretjfed  cum  repulfa, 
îegredi  coadtus  eft. 

Magnum  tei  odium  peperit  id  quod  poftea  funef- 
tum  admodum  accidit.  En  biftoriam  qualem  referunt 
Annales  Mecenfes  ,  qui  rem  paulo  diverfe  narrant. 
Balduinus  lancti  Vedalti  Abbstiam  invaîèiat.Rex  ve- 
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Roi  Charles  la  lui  ôta ,  &  la  donna  à  Foulques  Archevêque  cîe  Rheims,  aufli 
recommandable  par  fa  naifîànce  &  Ton  mérite ,  que  par  la  dignité  ,  &  par  les 
confeils  duquel  leRoifegouvernoit.  Baudouin  lui  envoiaun  defes^ens  nommé 
Vincmar ,  pour  le  prier  de  la  lui  rendre  ,  lui  offrant  de  grands  prefens  s'il  vou- 
loit  lui  faire  ce  plailïr.  Le  Prélat  la  lui  refufa  tout  à  plat,  &  même  avec  des 
paroles  aigres:  ce  qui  indigna  tellement  Vincmar,  que  Foulques  revenant  de 
vonleRoiàXompiegne,  il  l'attendit  dans  la  forêt  ,  &  le  maflacra.  Vincmar 
en  punition  de  cet  aifaflinat  3  fut  excommunié  par  Hervé  fucceffeur  de  Foul- 
ques, &  frappé  d'anathêmepar  lui  &  par  les  autres  Evêques.  Le  meurtrier  s'en- 
fuit en  Angleterre,  où  il  mourut  de  la  maladie  pediculaire. 

Les  années  fuivantes  ne  furent  remarquables  que  par  les  courfes  des  Normans 
qui  firent  des  maux  incroiables.  L'an  903.  Heric  &  Harec  deux  de  leurs  Chefs,  fû3« 
brûlèrent  le  château  de  Tours  &  l'Eglife  de  S.  Martin.  L'an  905.  Rollo  &  Ger- 
lon  deux  autres  Chefs,  après  avoir  pillé  &  fait  le  dégât  en  difFerens  endroits  5 
fe  faifirent  de  la  ville  de  Rouen ,  s'y  fortifièrent  &  y  établirent  leur  demeure.  90;. 

De  là  en  avant  ils  prirent  le  goût  de  s'habituer  en  France  ;  ce  qui  fut  un  bien 
pourlepayis:  ces  peuples  ainfi  tranfplantez,  avoient  intérêt  de  défendre  les 
terres  ou  ils  s  etoient  établis  des  courfes  de  leurs  compatriotes.  Us  s'arrêtèrent 
au/Fi  dans  le  Coutentin,  &  y  fixèrent  leur  habitation.  D'autres  bandes  de  ces 
pirates  faifoient  des  courfes  perpétuelles  dans  la  Picardie ,  dans  l'Artois ,  ils 
couvroient  la  Seine  &  Ivoire  de  leurs  batteaux,  &c  faccageoient  &  brûloient 
les  bords  de  ces  rivières,  tantôt  une  ville,  tantôt  une  autre.  Les  peuples  accou- 
tumez à  fuir  devant  eux ,  ne  faifoient  prefque  point  de  refiftance.  La  foibleile 
du  gouvernement  les  aidoit  à  exécuter  prefque  fans  péril  toutes  leurs  entre- 
prîtes. 

Ils  eurent  pourtant  un  échec  confiderable  à  Chartres ,  où  fous  la  conduite 
de  Rollon  ils  faifoient  le  dégât  à  leur  ordinaire.  Richard  Duc  de  Bourgogne  , 
vint  au  fecours  delà  ville,  &  TEvêque  Antelme  ou  Ganteaume  fortit  avec  fon 
Clergé  portant  la  tunique  de  la  Vierge,  &c  accompagné  de  gens  bien  armez, 
qui  fe  joignant  à  Richard  mirent  ces  Normans  en  déroute.  Le  même  Richard 
défit  encore  une  de  leurs  bandes  auprès  de  Tonerre. 

Rollon  établi  a.  Rouen,  comme  nous  venons  de  dire,  s'humanifoitpeu  à  peu,  5c  ?i 
moderoit  cette  férocité  qu'on  a  toûjours  remarquée  dans  ces  nations  Septentrio-  ^tabfa  " 

  en  Fiance. 


ro  Ealduïno  ereptam  dédit  Fulconi  Archiepifcopo 
Rhemenlî ,  non  minus  virrute  quam  gencre  &c  dignï- 
tace  confpicuo  ,  qui  Régi  a  coniïlus  erat.  Ealduinus 
Fulconi  mifit  ex  fuis  quempiam  Vincmarumnomine, 
rogatum  lïbi  Abbaciam  reddetet,  magna  orferens  mu- 
nera  reftituenti.  Id  Fulco  negavit  Se  rogantem  afpere 
repulrt.  Quam  rcm  adeo  indigne  tulit  Vincmatus  ,  ut 
redeuntem  a  Regia  Compendienlï  Fulconem  in  filva 
interficcret.  In  feeleris  pœnam  Vincmarusab  Hetiveo 
Fulconis  fuccclloi-e  excommunicatus  ,  &  a  cïteris 
Epifcopis  anathemarc  percullus  eftj  deindequeinAn- 
gliam  profugus  ,  pediculari  morbo  pcriît. 

Annï  iequences  Normannorum  incuilîonibus  inïî- 
gnes  fuerunt.  Anno  fcilicetçcj.  Heric  Se  HarecNor- 
manni  Duces  Turonenfe  Callellum  &  Eccleiîam 
Sandli  Martini  incenderunr,  Amioaurem  905.  Rollo 
&  Gerlo  Duces  item  Normannî,  diverfa  ante  loca  de- 
populati  j  Rothomagum  occuparunr,  urbem  munie- 
runt  ,  in  caque  fedes  pofuerunt. 

Exinde  vero  in  Francia  fedes  figere  cccpcrunt  :  id 
quod  in  Gallicai  um  regionum  emolumentum  cciïît. 
Nam  incok  facb  Ncrmanm  contribulium  Danoium 


incurfiones  reprimere  proprii  commodi  caufa  cona- 
bantur.  Alia:  Pîratarum  iitorum  ctaiîes  alias  Gallia- 
rum  provincias  devaftabanr  ,  Picardiam  &  Artelîam. 
Scquana  Se  Ligeris  Humina  illorum  navibus  operie- 
bantur  ,  omnefque  oras  ferio  Se  igni  dcpopulaban- 
tur  ;  modo  illam  ,  modo  aliain  urbem  ïnvadebant  ac 
diripiebant.  Populi  fligam  capeffere  foliri  fe  invaden- 
tïbus  non  obiiftebanr,  Alioquin  autem  ob  Principis 
imbecillïtatem  line  ullo  pene  pciiculo  pra:dones  illi 
difeurrebant. 

Attamen  in  Carnotenit  pago  non  modicam  pertu-  t'IU.Gem. 
1ère  cladem.  Nam  cum  Rollone  Duce  cuuéta  pto  mo-  FrAg-  Du- 
re  devaftarent,  Ricardus  Dux  Burgundix  ad  auxilium 
urbî  ferendum  acceiTït.  Tum  Antelmus  Epilcopus  5* 
Carnorenus  cum  Clericis  fuis  egreÉlus  eft  ,  tunicam 
Beatilïimx  Virginis  ctferens,  comitanribus  vins  arma 
geltanribus  ,  qui  cum  Ricardo  Normannos  aggreiïï  j 
in  fugam  verterunt.  idem  vero  Ricardus  aliam  N01- 
mannorum  manum  prope  Tornodutum  profligavit. 

Rollo  qui ,  ut  diximus  ,  Rothomagi  fedes  pofue- 
rat ,  humanior  fa£l:us  feritatem  illam  fenfîm  depone- 
bat  >  quam  apud  genres  fcpteiurionales  femptr  ob* 
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nales.  Il  prenoit  goût  aux  converfacions  avec  Francon  Archevêque  de  Rouen, 
qui  le  difpofoit  infenfiblement  à  embrairer  le  Chriftianifme.  Il  avoic  trouvé  à 
Bayeux  une  jeune  fille  de  grande  beauté  appellée  Poppa ,  qu'il  prit  pour  la 
femme.  La  plupart  des  Seigneurs  François  voioient  à  contre-cœur  que  cet 
étranger  s'établît  ainfi  dans  une  des  meilleures  Provinces  du  Roiaume.  Mais 
Robert  Comte  de  Paris ,  fouhaitoit  qu'il  y  demeurât ,  efperant  qu'il  pourrait 
lefervir  dans  le  deflein  qu'il  avoit,  &  qu'il  cachoit  dans  Ton  ame ,  de  parvenir 
a  la  Roiauté.  Les  peuples  fatiguez  d'avoir  étéfi  long-tems  expofez  au  pillage 
&  a  des  defcentes  imprévues ,  où  ils  petdoient  tout  en  un  moment ,  fou- 
rniraient auffi  qu'il  demeurât  où  il  étoit  pour  les  défendre. 

Le  Roi  Charles  aiant  fait  trêve  avec  lui ,  dans  le  deflein  de  fe  le  concilier , 
lui  offrit  de  lui  donner  à  titre  de  Duché  cette  partie  de  la  Neuftrie  qu'il  oc- 
cupoit,  &  fa  fille  Gifelle  en  mariage.  Il  y  ajouta  auffi  la  Souveraineté  de  la 
Bretagne  s'il  vouloit  fe  convertir  à  la  foi  Chrétienne.  Rollon  accepta  ce  parti, 
fe  fit  catechifer  ,  &  reçût  le  faint  Baptême  la  veille  de  Pâques  l'an  9  1 1.  Robert 
Comte  de  Paris ,  fut  fon  parrain  ,  &  lui  donna  fon  nom.  On  vit  dans  Rollon 
l'efficace  de  ce  divin  Sacrement;  car  ce  fut  un  Prince  des  plus  religieux,  des 
plus  équitables  &  des  plus  portez  à  la  douceur.  Il  alla  enfuite  trouver  le  Roi 
pour  lui  rendre  hommage.  Les  Evêques  prefens  à  l'Aflemblée  lui  difoient, 
que  recevant  un  tel  prefent  du  Roi ,  il  falloir  pour  hommage  lui  baifer  le 
pied.  Il  rejetta  cette  propofition  ;  &  comme  on  vit^u'on  ne  l'y  refoudroit 
jamais ,  on  convint  qu'un  de  fes  gens  ferait  cette  fon&ion.  Il  en  nomma  un 
qui  alla  prendre  lepieddu  Roi,  le  porta  violemment  à  fa  bouche  ,  &  fit  tom- 
ber ce  Prince  à  la  renverfe.  C'étoit  un  affront  ;  mais  pour  éviter  pis ,  il  fallut 
tourner  cela  en  plailànterie.  Il  époufa  donc  la  Princeflê  Gifelle ,  qui  vécut 
peu  d'années ,  &  ne  laiflâ  point  d'enfans.  Il  reprit  Poppa  dont  il  avoit  eu  un 
fils  appelle  Guillaume  ,  &  une  fille  nommée  Gerloc. 

Cette  Province  fut  depuis  appellée  Normandie,  du  nom  de  fes  nouveaux  ha- 
bitans.  On  ne  leur  céda  que  ce  qu'ils  tenoient  déjà  :  &  tout  ce  que  le  Roi  pût 
faire  en  perdant  la  propriété  ,  ce  fut  d'en  confetver  l'hommage.  On  lui 
céda  aufli  l'hommage  de  la  Bretagne,  qui  dépendoit  pourtant  toujours  duRoi, 
comme  Seigneur  fuzerain.  Rollon  alla  à  main  armée  demander  l'hommage  en 
Bretagne.  Les  tuteurs  des  enfans  d'Alain  le  Grand ,  aimèrent  mieux  quitter 


fervavimus.  Libenrer  vero  fe  alloqucntem  Franco- 
Frig.  D.-/.1]?™  Artli;epi[copum  Rothomagenlem  audiebat.qui 
ibtnt,  1.  ;.  rWjg»  "g  Chnllianam  ampleftendam  fidem  paulatim 
f.  338.      niûlluebat.  Baiocis  vero  repertam  puellam  nominc 
l'oppam  duxit  tourna.  Primores  Franci  a-gre  ferebanr 
virum  extraneum  cv-  barbarum  provinciam  in  regno 
fertilillîmam  occupatc.  Vcrum  Robertus  Cornes  Pa- 
riiiacus  ,  qui  regnum  Francia;  occupare  cogirabat , 
ejus  ope  optaium  aflèquuturus  ,  ut  eo  loci  fedes 
femper  haberer  operarn  dabar.  Populi  quoque  conti- 
nuisexcurhonibus  ,  fubitifque  exfcenlïbus  affliai& 
bonis  everli  ,  talem  retinere  defeni'orcm  peropta- 
t.  bant. 

Dtubénc ,      Kex  Carolus  padtis  cum  Rollone  induciis  ,  uc  vi- 
•.%.f.  339. 'um  fini  conciliaret  ,  illam  Neuthia:  parlera  quam 
lill.  dm.  occupabat,  ipficum  Ducatus  tituloobtulit ,  infuper- 
/.  2. 1.  i7.  que  Gifclam  filiam  fuam  in  uxorem  ,  addiditque  fu- 
premum  in  Briranniam  dominium,fi  Chrillianam  ipfe 
bdem  amplecti  vcllet.  Hafcc  comiiriones  acceptas  ha- 
buit  Rollo  ,  in  Clirilîiana  fide  inllitui  fc  curavit ,  & 
facrum  Baptifina  accepit  in  vigilia  Pafchatis  aiuro 
pli.  Robertus  Panliorum  Cornes  ipfumde  facro  fon- 


te levavit ,  &  ei  Roberti  nomen  indidit.  In  Rollone 
vero  Sacramenti  divini  virtus  etTuliït  ;  nam  deinceps 
inter  teligiofulimos  Principes  annumeratus,  arquitatis 
amans  &:  perhumanus  fuit.  Deindeque  Regem  adiit, 
homhÙMm  oblatutus.  Epifcopi  tune  prarfenres  dice- 
bant ,  Ganta  dono  arfedtum  oportere  pedem  Régis  of- 
culati.  Renuit  ille,&  fenunquam  id  pta:!liturum  di- 
xit.  Quamobrem  ut  rem  alteri  ex  fuis  committeret , 
ftatutum  eft.  Ad  eam  rem  militem  iile  evocat ,  qui 
tanta  vi  pedem  on  admovit ,  ut  Rex  fupinus  cadetet. 
Gravis  injuria  ;  fed  ne  quid  pejus  veniret ,  in  rifum  JJf' 
verfa  e!f.  Gifelam  ergo  duxit  Rollo  ,  qua  paucispolt 
annis  defunûa ,  Poppam  refumlir  ,  ex  qua  lilium  fuf- 
ceperatnumine  Villelmnm&filiamcui  nomen  Gerloc.  4J 

Ab  hinc  Provincia  iftha-c  novorum  incolamm  no- 
mine  Normannia  vocata  fuit.  Normannis  vero  illud 
tantum  conceuiim  elt  quodjam  tenebant.  Rex  ramen 
homhùwn  iibi  refervavit.  Conceflà  item  Britannia  fuit 
ea  lege ,  ut  femper  a  Rege  ut  a  priore  Domino  depen- 
deret.  Rollo  cum  valida  manu  a  Britonibus  homhûum 
petnt.  Tum  qui  filiorum  Alani  Magni  tutoies  erant  , 
malucrunt  a  regioue  cum  alumnis  abfccdere  ,  quam 

le 
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le  payis  avec  leurs  élevés,  que  de  faire  cet  acbe  de  foumiffion.  Berenger  Comte 
de  Rennes  &  Alain  Comte  de  Dol ,  le  dérendirent  le  mieux  qu'ils  purent  ;  mais 
ils  furent  enfin  contraints  de  iubir  le  joug. 

D'autres  bandes  de  Normans  continuèrent  encore  à  piller  le  long  de  la 
Loire  &  ailleurs.  Je  ne  fai  fi  c'eft  en  ce  tems-ci  qu'il  faut  placer  ce  que  rap- 
porte un  hiftorien  ,  que  Charles  le  Simple  fit  bâtir  fur  la  Seine  un  grand  pont 
ferme  &  iolide,  muni  à  chaque  bout  d'un  fort  château,  où  il  mit  de  bonnes  gar- 
nifons  pour  empêcher  les  courfes  des  Normans. 

La  Germanie  étoit  alors  dans  le  trouble.  Conrard  élû  Roi  n'étoit  pas  au  gré 
de  tout  le  monde.  Amoul  Duc  de  Bavière  fe  révolta  contre  lui  à  delfein  de  fe 
faire  couronner  Roi  :  mais  n'y  pouvant  réuffir ,  il  fit  lemblant  de  vouloir  céder  Si;. 
Ja  couronne  à  Charles  le  Simple ,  qui  avec  l'affiftance  de  Régnier  Comte 
d'Ardenne ,  le  rendit  maître  d'une  parrie  de  la  Lorraine ,  dont  il  donna  le  Gou- 
vernement au  même  Régnier. 

L'an  917.  Rollon  premier  Duc  de  Normandie  mourut  &  laiflfa  de  Poppe  917, 
fa  femme  un  fils  nommé  Guillaume,  depuis  appelle  A  la  longue  épée,  &  une 
fille  nommée  Gerloc ,  qui  époufa  quand  elle  fut  en  âge  ,  Herbert  Comte  de 
Vermandois. 

Conrard  étant  venu  à  mourir,  Henri  Duc  de  Saxe,  depuis  appelle  l'Oifeleur,  518. 

fut  élu  en  fa  place.  Au  commencement  de  fon  règne,  Charles  le  Simple  acheva 

de  conquérir  la  Lorraine  julqu'à  Vormes.  Henri  vint  pour  lui  tenir  tête  ,  &  dans 

le  tems  qu'ils  étoient  aux  prifes ,  les  Grands  du  Roiaume  craignant  que  Charles  9IS; 

ne  le  rendît  trop  puilfant ,  cabalerent  contre  lui.  Leur  principal  fu  jet  de  plainte  Conlpira 

eroit  qu  il  s  etoit  entièrement  donne  a  un  nomme  ci  allez  bas  heu  nomme  tre  Chai- 

Haganon  ,  que  méprilant  le  confeil  des  Seigneurs ,  il  ne  faifoit  que  ce  que  ce  Ics|eSim' 

fivori  lui  fuertreroit,  &;  qu'il  l'enrichiMbit  outre  mefure.  Les  grands Seieneurs 
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fe  retirant  ainfi  l'un  après  l'autre ,  Charles  le  trouva  foui  &  abandonné.  Pour 

fe  foutenir  contre  tant  d'ennemis,  qui  confpiroient  contre  lui  ,  il  fit  un  ?12- 
traité  d'amitié  de  de  focieté  avec  Henri  l'Oileleur  Roi  de  Germanie.  Il  fe 
rendit  à  Bonne  >  &  l'Oifeleur  à  l'autre  côté  du  Rhin.  Ils  s'entrevirent  enfuite  le 
9.  Novembre  dans  une  barque  au  milieu  du  Rhin  ,  où  ils  fe  jurèrent  foi  & 
amitié.  Ils  en  firent  un  acle  ,  le  lignèrent ,  &  le  firent  figner  chacun  de  fon 
côté  par  les  Prélats  &  grands  Seigneurs  qui  les  accompagnoient.  Il  efl  à  re- 
marquer que  des  Seigneurs  qui  fignent  pour  Charles ,  le  troiiiéme  eft  Haganon 

talem  fubire  legem.  Berengarius  RhedonenfiseV  Ala-  Vi  romand  uorum  Comiti. 

nus  Dolcnlïs  Comités  aliquanto  tempore  obftùere       Conranio  defuncto  ,  Heniicus  Dux  Saxonix ,  pof- 

Rolloni  ;  fèd  demum  ccJcrc  coadti  funt.  tea  Auceps  dïctusj  inejus  locum  Rex  conlàtutus  efl. 

Alix  Normannorum  copia:  littoia  Ligeris  înfcfta  Carolus  vero  Simplcx  Lotharingiam  roram  ad  ufque 

'  habebant ,  Se  aliis  in  locis  graflabantur.  Nefcio  an  ad  Vormatiam  fibi  acquilïvit.  Primores  vero  regni  me- 

hoc  tempus  confîgnandum  fit  illud  quod  referr  Scrip-  tuenres  ne  Carolus  nimium  viribus  excrefceiet  ,  ad- 

tor  quilpiam  ,  Caiolum  nempe  Simplicem ,  mirx  fir-  verfus  iltumconlpirarunt.Harc  omnium  maxima  que- 

mïratis  pontem  adverdtsimpetus  Dauorum  in  Scqua-  rïmonia  erac  quod  Carolus  fefe  Haganoni  mediocris 

na  conflruxiire  ,  poiitis  ad  utrumque  caput  cailelUs  generis  liomini  dedidifîct  ,  procerumque  conlilium 

prxfïdïo  mnnitis.  defpicicns  ,  ejus  fuafu  omnia  ageret  ,  iplum  opibus 

Germania  tune  perruibationibus  agitabatur.  Con-  nimis  augerer.  Cum  vero  primores  alius  poil:  alium  Caxrasi. 

rardus  in  Rcgcm  elcdtus  non  omnibus  placebat.  Ar-  ab  ipfo  dctîccrcnt  ,  Carolus  demum  pene  folus  relie-  VJitrx. 

nulfus  Bavarix  Dux  aima  fumfit ,  ut  regnum  invade-  tus  cit.  Ut  vero  contra  tôt  rebelles  optimales  (lare  pof-  Pro*OMfd, 

ret ,  remque  nimis  arduam  cernens  ,  coionam  le  Ca-  iet ,  cum  Henrico  Aucupe'Rege  Germania:  amicitiam  ^r'%.Diub. 

rolo  Simplici  conferre  velle  lîmulavit.  Qui  Carolus  &  focietatem  iniir ,  Bnnnamquc  venit.  Henricus  vero  ''  3 *  /•  13  35*- 

eodem  tempore  favente  Reginario  Arduenna:  Comi-  ex  altéra  Rheni  parte  ftetiti  dcïndeque  nona  die  No-  &  t\ 

te  j  partem  Lotharingix  acquîlivit,  quam  eidem  Rc-  vembris  in  navicala  in  medio Rheni  ambo  colloquutî  5  7" 

ginario  gubemandam  tradïdit.  funt,  fîbique  mutuo  ridem  &  amicitiam  adhibito  la- 

Aiino  917.  obiit  Rollo  primus  Normannix  Dux  ,  cramento  luntpolliciti.  Cujus  rei  relcriptum  edi  cu- 

qui  ex  uxore  Poppa  filium  reliquit  nomine  Willcl-  rarunt ,  cuï  ambo  iubfcripfere  ,  Se  fublcribi  curarunt 

mum  1  qui  poftea  longs  Sparbu  cognominatus  eft  ;  Se  ab  Epiicopis  Se  proceribus  Ce  comitantibus.  Noran- 

filiam  Gerloc  dîdtam,  qux  poltca  nupfit  Heribeito  dum  autem  eft  ex  iis  qui  fubfcripfere  ,  Haganoncin 
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fonfavori.  Les  autres  fontMatfroi ,  Eukenger^iofen,  Valtker,  Ifaae,  Ragent 
bert,Theodric,  Adalard,&  Adelelme.  Le  plus  grand  nombre  de  Seigneurs 
&  les  plus  puiflans  étoient  contre  lui.  Hervé  Archevêque  de  Rheims,  le  recon- 
cilia avec  eux  pour  quelque  tems;  mais  cela  ne  dura  gueres.  Les  Grands  accou- 
tumez à  vivre  dans  l'indépendance ,  fouffroient  beaucoup  de  voir  le  crédit 
quavoit  Haganon fur  l'efprit  de  Charles.  Robert  Comte  de  Paris  afpiroit  à  la 
Roiauté ,  qu'il  avoir  déjà  vûë  dans  fa  famille.  Ce  qui  arriva  dans  ce  même  tems 
lui  fut  une  occafion  de  lever  entièrement  le  mafque. 

L'Abbayie  de  Chelles  étant  vacante  ,  Hugues  le  Blanc  fils  de  Ro- 
bert ,  dont  la  belle-mere  en  avoit  joïii  ci-devant  ,  la  demanda  au  Roi 
Charles ,  qui  la  lui  refufa  &  la  donna  à  Haganon.  Cela  acheva  de  révolter  les 
éW  Roi.  mécontens.  Robert  fe  déclara  hautement ,  &  à  la  perfuafîon  de  Gifalberc 
grand  ennemi  de  Charles,  il  furprit  la  ville  de  Laon  ,  fe  faifit  des  trefors  d'Ha- 
ganon,  quiy  étoient  enfermez,  &fefervit  de  cet  argent  pour  gagner  une  partie 
des  grands  Seigneurs.  Il  .fe  fit  déclarer  Roi ,  &  couronner  à  Rheims  par  les 
mains  de  TArchevêque  Hervé.  Ce  couronnement  fe  fît  le  20.  Juin  de  l'an 
912.  Trois  jours  après  Hervé  mourur  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  amis  de  Charles 
de  dire  que  c'étoit  par  punition  divine.  Herbert  Comte  de  Vermandois  fe 
fervit  de  l'occafion  pour  faire  élire  en  fa  place  fon  fils  Hugues  qui  n'avoit  que 
cinq  ans.  L  eleétion  fut  faite  par  le  peuple  de  Rheims  &  par  deux Evêques  fuftia- 
gans  ,  Abbon  de  Soiifons  &  Bavon  de  Châlon.  Le  Pape  Jean  X.  approuva  l'é- 
lection ,  &  commit  Abbon  pour  l'adminiftration  de  cet  Archevêché, 
pu.  Charles  venoit  d'affieger  Gifalbert  dans  Chevremont  quand  il  apprit  la  nou- 
velle du  couronnement  de  Robert.  Il  leva  le  fiege  >  &  penfa  à  marcher  contre 
fon  compétiteur.  Ilfaifoic  actuellement  la  guerre  à  Henri  POifeleur,  avec  qui 
il  paroît  qu'il  s'étoit  brouillé  depuis  peu,  &  il  fut  tout  d'un  coup  forcé  à  recher- 
cher ion  amitié  comme  auparavant ,  &  à  lui  demander  du  fecours.  Robert  alla 
le  trouver  aufli,  &  chacun  de  fon  côté  fit  tout  ce  qu'il  pan  pour  le  gagner.  Il  ne 
paroit  pas  qu'il  ait  donné  du  fecours  à  aucune  des  parties.  Charlesaianr  ramaffé 
MorVdc  UnC  Sranc*e  arme/e  '  vint  attaquer  Robert  à  Attigni.  Il  pafla  la  rivière  d'Aimé  , 
Robert. C  &  'e  lurpiït  lorfqu  il  ne  lattendoit  pas.  Robert  rangea  promtement  fon  armée. 
Charles  combattit  vaillamment  :  Robert  fut  tué  à  coups  de  lances.  Reginon  die 


fuifTe.  Gcteri  fuere  Matfredus  ,  Ericengeras  ,  Bofo  , 
ValtKerus ,  Ifaac  ,  Ragenbertus  ,  Theodricus ,  Ada- 
lardus  ,  Adelclmus.  Primorum  vero  &  potentionim 
maxima  pars  contra  illum  ftabat.  Herivcus  Archie- 
pifeopus  Rhemenfis  j  rem  ad  aliquod  tempus  com- 
pofuit  :  at  non  diuturna  fuit  reconciliatio.  Primo- 
res  illi  arbitratu  fuo  &  fine  Régis  niim  agere  fo- 
liti ,  indigne  ferebant  quod  Hagano  tama  apud  Re- 
gem  gratia  valeret.  Robertus  rcro  Cornes  Pari/iacus 
regnum  affe&abat  ,  quod  jam  in  familia  Tua  viderat. 
Tuncque  demum  larvam  pofuit  ea  quam  dicturi  fu- 
mus  de  caufa. 

Froaoard.  Abbatîam  Calenfem  tune  vacantem  Hugo  fîlius 
Adhmari  Roberti,  cujus  focrusillam  pofièderar ,  ab  Rege  Ca- 
Lbiomcon.  rolopetiit,  qui  illam  Haganoni  dédit.  Hanc  repul- 
fam  non  ferens  Robertus  ,  aperte  arma  fumfa  ,  Se 
fuadente  Gifalberto  ,  iiveGifleberto  Caroli  inimico, 
Laudunum  ex  improvifo  cepit ,  thefaurifquc  Haga- 
nonis  illic  depohris  ufus,  largîtionibus  fibi  optimates 
regni  conciliavit  ;  illorumquc  voris  Rex  declaratus 
cft,  &  coronntus  Rhemis  manu  Archicpifcopi  Heri- 
vei  anno  j>22.  vigcûma  Junii.  Poil:  triduum  veto  He- 


rivcus obiit ,  quod  ex  divîna  ultione  accîdifie  dke- 
haut  Caroli  fequaces.  Heribertus  Cornes  Viroman- 
duends  occalionem  nadtits  ,  Hugonem  tilium  quin- 
quennem  in  Herivci  locum  fubrogari  curavir.Eleétus 
autem  fuit  adhuc  infans  a  populo  Rhemcnlî ,  de  ab 
Epilçopis  Abbone  Sueiîioneniî  &  liavone  Catalan- 
nenh.  Joannes  vero  X.  Papa  elcctionem  probavit,  & 
adminiftrandum  Archicpilcopatum  Bavonicommifït.  Wm| 
Carolus  tuncGifalbcitum  in  loco  cuî  CAprtMomad  amm 
nomen  obfidebar.  Ubi  veroRobertum  coronarum  Re-P"-  J 
gem  fuillecomperit-ltatim  foluta  obfidione,  adverfus 
illum  movere  paravit.  Tune  bctlum  geilîlîè  videtur 
contra  Heni  icum  Auciipcm ,  quîcum  non  diu  ante 
fucietarem  inierat ,  ac  lubiro  ejus  amicitiam  &opem  j 
expetere  coaclus  cft  ;  Robertus  quoque  Henricum  ad  y  ™'!$ 
fuas  rrahere  partes  conabatur.  Sed  illc  neutri  auxi-^wi^ 
lium  dedifle  videtur.  Coaâo  Carolus  exercitu  Am-figM  M 
niacum  venit  Robertum  aggre(Turus:  Axonamque  tra-  M 
jecit  ,  &  imparatum  Robertum  adortus  eft,  qui  fta-^-f^.  « 
11m  inftrufta  acie  ,  hoftem  excepic.  Strcnue  pugnavitS'''9-  J 
Carolus  ,_ac  forciter  utrinque  dimicarum  efl.  Rober- 
tus lanccis  confoilus  occubuit.  Ait  autem  Regino  ip- 


CHARLES  LE  SIMPLE.  3i) 
que  ce  fut  Charles  lui-même  qui  le  tua,  &lui  donna  un  (i  grand  coup  de  lance 
dans  la  bouche  ,  qu'il  lui  fie  fortk  la  langue  derrière  le  cou.  Hugues  &  Her- 
bert Comte  de  Vermandoisfoutinrentle  choc,  &  mirent  l'armée  de  Charles  en 
fuite.  Ceci  arriva  le  quinzième  Juin  de  1*311913.  Robert  lai/Ta  de  Beatnx  la 
femme,  fille  d'Herbert  Comte  de  Vermandois ,  un  fils  nommé  Hugues,  qui 
fut  furnommé  le  Blanc,  le  Grand,  fie  l'Abbé,  &  une  fille  appellée  Emrae,  qui 
fut  mariée  à  Raoul  Duc  de  Bourgogne. 

Charles  aiant  été  défait ,  les  Lorrains  le  quittèrent ,  &  il  fe  trouva  prefque 
feul.  Un  Hiftorien  dit  que  fe  voiant  ainfi  abandonné,  il  écrivit  à  Herbert,  à 
l'Archevêque  de  Rheims,  &  à  plufieurs  autres  grands  Seigneurs ,  les  priant 
inftamment  de  venir  le  joindre  ;  ce  qu'ils  refuferent  de  faire.  Mais  fur  la  pro- 
portion que  fit  Hugues  le  Blanc  de  mettre  en  fa  place  Raoul  Duc  de  Bout-  Raou( 
gogne ,  tous  eurent  ce  choix  pour  agréable  :  il  fut  donc  élu  &;  puis  couronné  à  élu  Roi, 
Soiifons  le  13.  Juillet  de  la  même  année. 

Charles  n'aiant  point  d'autre  reflburce  appella  a  fon  fecours  les  Nor- 
mans ,  maïs  ils  écoient  trop  éloignez ,  &  les  conjurez  eurent  foin  d'empêcher 
qu'ils  ne  vinifent  le  fecourir.  Ileutaulïi  recours  à  Henri  Roi  de  Germanie ,  lui 
abandonnant  la  Lorraine  s'il  vouloir  l'aiïifter  contre  Raoul  &  fes  adherans. 
Henri  lui  promit  de  l'aider  de  toutes  les  forces  de  la  Germanie.  Cela  dé- 
concertoitle  parti  de  Raoul.  Mais  le  traître  Herbert  Comte  de  Vermandois , 
envoia  a  Charles  Bernard  Ion  coufïn  ,  pour  lui  donner  des  aflurances  de  la  fidé- 
lité ,  &  l'attirer  à  lui  par  de  belles  paroles  :  Le  bon  Prince  trop  crédule  donna 
dans  le  panneau,  &  fe  rendit  àPeronne,  d'autres  difent  à  S.  Quentin,  d'oùHer-cj,arjesjè 
berc  le  fit  conduire  à  Château-Thierri ,  où  il  fut  mis  fous  fûre  garde.  La  Reine  Simple 
Ogive  fe  iauva  prudemment  en  Angleterre  ,  emmenant  avec  elle  Louis  fon  fils  on" 
unique,  qui  régna  dans  la  fuite  comme  nous  verrons. 


fum  Carolum  knceamin  os  Robertï  immififlè  ,  tam 
valido  i£tu  ,  ut  linguam  ejus  extra  collum  depelle- 
ret.  Hugo  tamen  Se  Heribertus  exercicum  Caioii  ad 
fugamcomputerunt.  Accidit  hsec  pugna  decîma  quin- 
ca  Junii  anno  571  j .  Robert  us  ex  Béatrice  fiiia  Hcriber- 
ti  Viromanduenfis  ,  filium  reliquït  Hugonem  ,  qui  & 
Albus  &  Magnus  ,  &  Abbas  cognominatus  fuie ,  fi- 
liamque  nomine  Emmam  >  qua:  Rodulplio  Burgun- 
dùe  Duci  nnpfit. 
Pragm.      Carolus  in  preclio  viâus,  a  Lotharîngis  dereliiftus 
<ti>.  t.  3.  eft  ,  peneque  folusmanlît.  Ait  vero  quidam  Scriptor 
35ji.      ipfum,  cum  Te  ita  defertum  videret,  Heribcrto  icrip- 
mbsrd.  lille  ,  itemque  Archiepifcopo  Rhemenfi  ôc  aliis,  obni- 
xe  rogantem  uti  fe  convenirent  >  ipfofque  id  i  11  i  de- 
negailè.  Tune  Hugo  Regem  deligendum  eflè  Radul- 
fiim  Burgundia:  Ducem  propoiuit  ;  cui  omnesaflen- 
ferunt.  Electus  ergo  fuit  <ït  apud  SuelTIonas  corona- 
tus  décima  tertia  Julïi  ejufdemanni. 


In  liujufmodi  anguftiis  polîtus  Carolus  Normannos  Frseiajrtk 
in  opem  evocavit.Verumilli  longo  ipario  diiïïti  eranc,  , 
&aditum  illis  conjurati  întercluïerunt.  Tune  ad  Hen- 
ricum  Germanue  Regem  fe  convertit  ,  cui  ctiam  Lo- 
tharingiam  totam  concedebat  ,  il  opem  iibi  contra 
Radulphum  afterrec,  Hcnricus  vero  le  cum  toti&Ger- 
manix  viribus  ïn  auxilium  ejus  venturum  pollkims 
eit.  Id  magnum  Radulphi  lequacibus  metuin  incu- 
tiebat.  Verum  Heribertus Cornes  Vi  romand  ucn  Ils  do- 
lo  milit  Bcrnardum  conlobrinum  luum  ad  Carolum  , 
qui  iuo  nomine  tidem  iph  polliceietur  ,  &  blandis 
verbis  iplum  ad  fe  pertraheret,  Quibus  fidem  habens 
Carolus  jPeronam  fe  conrulit ,  alii  ad  lan£ti  Quïntini. 
urbem  dicùnt  ;  unde  Heribertus  ad  caftrum  Theodo- 
rici  adduci  ,  atque  ibi  iub  euftodia  degere  juiTic. 
Ogiva  leu  ^Egiva  ejus  uxor  in  Angliam  confugit  cum 
hlio  Ludovico  s  qui  poitea  regnavit ,  ut  nairabitur» 


Tome  l, 
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CEtte  même  année  Raoul  alla  en  Lorraine  contre  Henri  l'Oifeleur , 
qui  a voi:  paflë  le  Rhin ,  &  ravageoic  le  payis  entre  le  Rhin  &  la  Mofelle' 
su.  Au  ,  IC  de  fa  venuë  '  Henri  ne  fe  fentant  Pas  aflèz  fort  repaffa  le  Rhin ,  & 
Raoul  conquit  une  bonne  partie  de  la  Lorraine.  Il  rangea  auflï  fous  fon  ob'éif- 
fance  Guillaume  II.  Duc  d'Aquitaine,  fils  de  Guillaume  I.qui  fembloit  difpofë 
a  fe  révolter.  Raoul  s'avança  vers  la  Loire  du  côté  de  l'Autunnois ,  &  Guillaume 
paflà  la  rivière  pour  aller  lui  faite  fa  foumiffion,  &  mit  pied  à  terre.  Raoul  fans 
deicendre-de  cheval  l'embrafli.  La  conclufion  fut  que  Guillaume  lui  fit  hom- 
mage ,  &  Raoul  lui  rendit  Bourges  &  le  Berri  qu'il  avoit  faifi  fur  lui. 
,JH.  Les  Italiens  ne  pouvant  fouffrir  la  domination  de  Berenger ,  appellerez 
Raoul  II.  Roi  de  laBourgogne  Transjurane  pour  occuper  fa  place.  Raoul  paiTe 
en  Italie  ,  &  défait  une  bonne  partie  des  troupes  de  Berenger.  Alors  Beren- 
ger appella  les  Hongrois  à  fon  fecours.  Ces  barbares  ravagèrent  l'Italie ,  & 
brûlèrent  Pavie.  Us  palTerent  les  Monts  &  entrèrent  dans  les  Gaules.  Mais 
Raoul  dont  nous  venons  de  parler,  &  Hugues  Comte  de  Vienne,  les  chaflé- 
rent  de  leurs  limites:  ils  fuient  obligez  de  fe  rabatre  fur  le  Languedoc.  Us 
y  périrent  tous,  foit  par  la  pefte  &  la  diffenterie,  foit  par  les  differens  échecs 
qu'ils  y  reçurent. 

^  La  même  année  ou  la  fuivante  félon  d'autres ,  Berenger  fut  tué  par  fes  gens 
à  Veronne.  Il  avoit  une  fille  nommée  Giflete  mariée  à  Adalbert  Marquis  d'Y- 
vrée  ,  duquel  mariage  vint  Berenger,  qui  fut  auffi  Roi  d'Italie.  Le  titre  d'Em- 
pereur vaqua  jufqu'a  Othon  I.  Raoul  y  fut  Roi  quelque  tems.  Mais  enfin  les 
Italiens  fe  Iaflerent  de  lui  comme  du  ptemier ,  &  fe  donnèrent  à  Hugues 
Comte  d'Arles.  Raoul  fe  tint  dans  la  Transjurane  fans  rien  tenter  pour  fe 
rétablir. 


Les  Normans  faifoient  toujours  des  courfes,  foutenus  fouvent  fous  main  par 
les  grands  Seigneurs,  qui  à  la  faveur  des  troubles  fe  maintenoient  dans  l'indé- 
pendance. On  croit  que  ce  fut  cette  année  qu'ils  ravagèrent  le  Beauvoifis ,  & 
brûlèrent  Amiens.  Mais  les  Parifiens  prirent  auffi  les  armes  &  firent  le  déeât 


RADULFUS. 


•ard.  TCOdem  anno  Radulfus  in  Lofharingiam  movit 
W.    jLjContta  Hcnricum  Aucupem  ,  qui  ttajecto  Rhcno 


Fridvard. 

putuli,  Xjcontra  Henricum  Aucupem  ,  qui  trajecfo  Rheno 
rcgionem  inter  Rlienum  &  Mofellam  depopulabatur, 
quique  comperto  Radulrî  adventu  y  cum  le  viribus 
imparem  nolïet  ,  Rheno  tranfacfo  difceiïît ,  &  Ra- 
dulfus partem  Lotharingie  acquifivit.  Willelmum 
etiam  II.  Aquitaine  Ducem  ad  abfequium  libi  ptxC- 
tandum  compulit ,  qui  ad  rebellandum  pararus  vi- 
debarur.  Radulfus  ex  agro  Augultodunenfi  verfus  Li- 
gerim  movic:  Willelmus  veto  Ligerim  rrajecit^arque 
Radulfum  adiir  ,  &  equo  deflliem  ,  ai  Regem  equo  in- 
fidélité»! pedibtis  accefjit.  Tandem  vero  ,  cum  Willel- 
mus Resi  debicum  obfequium  pradtitiffer ,  Radulfus 
ipfi  pagum  Biruricenfem  &  urbem  quam  occnpave- 
rat ,  reftituit. 

Tridmrd.     Ita''  cum  Berengarium  ferre  nequirent ,  Radul- 
aJ  «mu  funi  II.  Ducem  Burgundia:  Trahsjurana:  evocarunt , 
Si,.         qui  in  illius  locum  fubrogarerur.  Radulfus  inltaliam 
trajecit  magnamque  copiatiimBerengarii  partem  pro- 


fligavit.  Hic  Hungaros  in  auxilium  evocat ,  qui  Ira- 
Uam  depopulatl  funt  &  Ticinum  incendemnt.  Supe- 
raris  vcro  montibus ,  in  Gallias  inrrarunt ,  fcd  a  Ra- 
dulfo  &  Hugone  Vicnncnfî  Comité  depulfi  ,  in  Sen. 
timaniam  venerunt  ,  ubi  fivc  lue&  dyfenteria  ,  fivo 
alns  cahbuspene  omnes  perietunt. 

Eodemanno  vel  fequenti ,  ut  àliis  placet ,  Beren-  Pr 
garnis  a  fuis  Veronx  occifus  eft.  Filia  porro  ejus  Cilla 
Adalbcrto  Eporedtr  Marcbioni  nupta  fuit  ex  quo 
connubio  ortus  eft  Berengarius,  qui  ctiam  Rex  Italie 
luit,  taperatçns  vçro  dignitas  vacavitad  ufquc  Otho. 
nem  I.  Radulfus  ahquo  tempore  regnavit  ;  fed  Itali 
Ulurp  rejccçjunt ,  ut  deceflbrem  ejus  pcpulcrant  ,* 
Hugpnem  Com.tcm  Arelatenfem  in  Regcm  delcge- 
runt.  Radulfus  in  Transjurana  quievit ,  neque  Itak. 
cum  regnum  repetere  tentavit. 

Normanni  femper  incurfiones  faciebant ,  affenticn  'M 
nous  lipe  ex  optimamm  plurimis ,  qui  in  tutbulento 
reiumftatulibetioreutebanturpotcntia.  Hoc  anno, 
ut  putatur,  Belbvacenfem  agrum  dcvaftarunt,  Se 
Ambunum  meendemnt.  At  Pariliaci  quoque  armis 
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dans  la  Normandie  ;  ce  qu'apprenant  les  Normans ,  ils  Ce  retirèrent  w 
eux.  Ils  continuoient  toujours  leurs  courfes  &  leurs  ravages  fut  la  Loire  ôc. 
ailleurs. 

Raoul  apprenant  que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  s'étoit  révolte'  une  fe- 
conde  fois,  ilfemit  en  marche  &  entra  dans  l'Aquitaine,  où  il  eut  avis  que 
les  Hongrois  après  avoir  fait  le  dégât  en  Allemagne  &  en  Italie,  avoient  re- 
pafle  en  France  ,  &  ravagé  la  Champagne.  Il  marcha  contre  eux.  Au  feul  bruit 
de  la  venue  ils  fe  retirèrent. 

Un  différent  furvenu  entre  le  Roi  Raoul  &  Herbert  Comte  de  Vermandois , 
penfa  rétablir  Charles  le  Simple  fur  fon  trône.  Herbert  demandoit  la  ville  de 
Laonpour  fon  fils  Othon.  Raoul  à  l'inftigation  d'Emme  fa  femme  la  lui  refu- 
foit.  Herbert  tira  de  ptifon  le  Roi  Charles  ,  le  mena  d'abord  à  S.  Quentin ,  & 
de  là  à  Alga ,  où  il  conféra  avec  Guillaume  Duc  de  Normandie ,  qui  étoit  tout 
difpofé  à  contribuer  à  fon  rétabliffement ,  &  qui  lui  fit  hommage  de  fon  Duché. 
De  là  Herbert  mena  Charles  à  Rheims  comme  pour  le  remettre  dans  fon  Roiau- 
me.  Le  Duc  de  Normandie  le  menaçoit  de  ne  point  lui  rendre  fon  fils  Eudes 
qu'il  lui  avoit  donné  en  otage ,  s'il  ne  rétabliiîoit  le  Roi  Charles.  Quand  Her- 
bert vit  que  l'affaire  devenoit  ferieufe,  &  que  le  Roi  Charles  alloit  être  rétabli , 
il  le  renferma  de  nouveau  dans  le  château  de  Peronne ,  &  renouvella  fon  fer- 
ment de  fidélité  a  Raoul. 

L'infortuné  Charles  le  Simple  mourut  enfin  dans  fa  prifon  à  Peronne  l'an  Mort  ae 
9 1 9 .  le  fepnéme  d'Oftobre,  âgé  de  5  o  .ans,  après  en  avoir  régné  3  o .  à  compter  cl,a°i«  '« 
du  jour  de  fon  facre  jufqu  a  fon  emprifonnement.  Sa  première  femme  fut  Fre-  S'mf  1' 
derune  qui  mourut  l'an  9  1 7.  Nous  faifons  l'Anniverfaire  de  cette  Reine  tous  ' 
les  ans  dans  cette  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  le  8.  jour  de  Février.  Il  époufa 
en  fécondes  nôces^  Ogive  fille  d'Edouard  Roi  d'Angleterre ,  de  laquelle  il 
eut  un  fils  nommé  Louis ,  qui  régna  après  Raoul ,  comme  nous  verrons  plus 
bas. 

Raoul  étoit  toujours  en  mouvement.  Il  ne  falloit  pas  un  Prince  moins 
agiffant  que  lui  dans  un  tems  où  tous  les  grands  Seigneurs  s  erigeoient  en  maî-  Si°' 
rres ,  où  les  Normans,  fouvent  d'intelligence  avec  eux  ,  ravageoient  tantôt,  un  Jéft?°fcj 
canton  ,  tantôt  un  autre.  Etant  donc  allé  en  Aquitaine  pour  réduire  cette  Norman" 
nation  ,  qui  ne  cedoit  jamais  qu'à  la  force  ,  il  apprit  que  les  Normans 


aflumris  Normanniam  devairarunt  :  qua  re  comporta 
Normairni  domum  rccellemnt.  Aliis  etiam  inregio- 
nibus  &  ad  Ligeiïm  pro  folito  piiedas  agebant. 

Willelmo  AquiranixDuce  icernm  rebellante,  mo- 
vit  Radulfus  iir  Aquitaniam  ;  ubi  ciim  didiciifet 
Hnngaros  ,  poftquam  per  Germaniam  cV:  per  Italiam 
prxdas  egcrant  ,  in  Galiiam  tranhlle  &  Campaniam 
devaftalTe  ,  advcrfus  illos  exercitum  duxit  :  quo  au- 
diro  Barbari  regretti  funr. 

DilTèniio  intcr  Radulfum  regem  &  Heribermm 
Viromanduenfem  Comicem  in  caufa  pene  fuit  ur  Ca- 
rolus Simplex  rcuitucrerur  in  regnum.  Heribertus 
Laudunum  petebat  pro  Othonc  filio  fuo.  Radulfus 
inlttgante  uxore  Emrrta  abnuebat.  Heribertus  vero 
Carolum  ex  carcere  liberatum  ad  fanctum  Quinti- 
num  j  deinde  Algam  duxit  ,  ubi  cum  Willelmo  Nor- 
mannia:  Duce  colloquia  miicuit,  qui  Scipte  Carolum 
reltituicupiebai,  &:  iphdebitum  obfcquium  pro  Nor- 
mannix  Ducatu  exhibait.  Inde  Heribertus  Carolum 
Rhemos  adduxit,ac  11  prorfus  vellct  ipfum  itetum  Re- 
gem conltituerc.  Minas  porro  intentabat  illi  Dux  Nor- 
mannix  ,  fe  fîlium  Heriberti  Odoncm  ,  quem  oblï- 
dem  ûbidederat ,  ipiî  non  redditurum,  niiï  Carolum 


m  regnum  fimm  reftituerer.  Videns  demum  Heriber- 
tus rem  ferio  tracfari,&  futurum  clic  ut  Carolus  reap- 
fe  reltitueretur  ,  ipfum  denuo  in  Caftellum  Peronen- 
fe  conclufit  ,  &  Radulfo  iacramentum  fidei  reno- 
vavit. 

Infeliciflïmus  Carolus  Simplex  tandem  in  carcere 
Ferons  obnt  anno  9z9.  feptima  Octobris  ,  cum  re- 
gnailèt  annis  triginra  numerando  a  die  qua  inunctus 
fuit  ad  ufqtie  tempus  quo  in  carcercm  conjectus  eft. 
Prima  uxor  ejus  fuit  Frederuna,  qu.tobiit  anno  917.  ^ffltl 
cujus  anniverfarium  diem  octavum  Februarii  cele-  piphm. 
bramus  in  boc  Monafrerio  iancti  Germani  a  Pratis. 
Secundo  duxit  Ogivam  Gve  j£givam  vel  Etligivam 
hliam  Eduardi  Anglix  régis  ,  ex  qua  filium  fufeepic 
Ludovicum  ,  qui  polt  Radttlfum  regnavir,ut  infra  vi- 
debitur. 

Radulfus  femper  in  motu  erat  :  nec  minus  vigi-  ft  ,  , 
lantem  tune  Principem  Gallia  expetebat  ,  cum  pri- 
mores  omnes  fele  fupremos  dominos  agebant ,  cum-  Frag.  Du* 
que  Normanni  cum  primoribus  conniventes ,  modo  cbint ,  ta. 
hanc  modo  illam  regionem  populabantur.  Cum  ergo  ?• 
in  Aquitaniam  movillèt  ut  illam  gentem  fubigeret  , 
qua:  noiimiï  domita  parebat  ,  comperit  Normannos 
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fortis  des  Ifles  de  la  Loire  ,  s'étoient  avancez  jufques  dans  le  Limofm  pour  rava- 
ger cepayis.  Il  fait  marcher  fon  armée  de  ce  côté-là,  &  les  rencontra  en  un  lieu 
nommé  Dextrkios)  les  enveloppa  &  lesdéfit  en  forte  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un 
feul.  Cela  acquit  à  Raoul  une  grande  réputation  dans  ce  payis-  Les  Aquitains 
fe  fournirent  à  lui ,  &  tout  fut  tranquille  pendant  un  tems. 

9}Ii  Herbert,  fous  prétexte  qu'on  lui  avoit  fouftraitquelques  va/Taux  du  côté  du 
Boulonnois ,  faifoit  de  grandes  plaintes  qui  dégénérèrent  bien-tôt  en  guerre 
ouverte.  Il  appella  les  Lorrains  à  fon  fecours.  Raoul  aiïïfté  de  Hugues  le 
Grand,  marcha  contre  lui,  prit  un  de  fès  châteaux  nommé  Donnic  :  il  alla  en- 
fuite  ameger  Arras.  Herbert  fe  mit  fous  la  protection  d'Henri  Roi  de  Germa- 
nie. Raoul  lui  envoia  Hugues,  &  ménagea  Ci  bien  l'affaire  que  ce  Prince  ne 
fe  mêla  plus  de  cette  guerre.  Après  cela  il  aiïiegea  Rheims  :  peu  de  jours  après 
les  habitans  lui  ouvrirent  les  portes.  Raoul  regardant  Hugues  fils  d'Herbert, 
comme  intrus  dans  l'Archevêché  de  Rheims,  ht  élire  en  fa  place  Altalde 
Moine  de  S.  Remi.  Il  alla  enfuite  affieger  Herbert  dans  Laon.  Herbert  lui 
demanda  permiflion  de  fe  retirer  en  lui  remettant  la  place  :  ce  qui  lui  fut 
accordé.  La  femme  d'Herbert  renfermée  dans  un  fort  qu'il  avoit  construit 
auprès  de  Laon,  fe  rendit  auifipeu  après. 

Raoul  reçût  les  hommages  de  Raimond  &  d'Hermengaud  Princes  de  Go- 
thie  ,  dit  l'Hiftorien  ,  &  ceux  auffi  de  Loup  Azen.ar  Duc  de  Gafcogne ,  qui 
montoit ,  félon  Frodoard  ,  un  cheval  de  cent  ans  encore  vigoureux  à  cet  âge. 
On  dit  que  les  chevaux  d'Elpagne  ,  qui  vivent  plus  que  les  autres ,  vont  jufqu  a 
60  ans.  Celui-là  pafla  de  beaucoup,  fi  le  fait  eft  vrai.  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie lui  rendit  aufh  hommage.  Raoul  lui  donna  quelques  terres  que  les  Bre- 
tons tenoient  fur  les  bords  de  la  mer. 

533.  Les  Italiens  fe  dégoûtant  de  leur  Roi  Hugues,  rappellerent  Raoul  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  Cela  auroit  lans  doute  cauië  une  guerre  ;  mais  ils  s'ac- 
commodèrent entre  eux.  Hugues  lui  céda  tout  ce  qu'il  avoit  en  France  avant 
que  d'être  Roi ,  de  lui  fit  promettre  par  ferment  qu'il  nentreprendroit  jamais 
rien  lur  l'Italie. 

934*  Hugues  le  Grand  &  Herbert  Comte  de  Vermandois ,  fe  faifoient  une  guerre 
ouverte ,  fur  un  différent  touchant  quelques  villes.  Le  Roi  étoit  toujours  du  parti 
d'Hugues  fon  beau-frere.  On  ne  comprend  pas  comment  les  deux  joints  en- 


ex  infulis  Ligeris  egreflbs ,  ufque  ad  Lcmovîces  pe- 
netrafîè  ut  regioncm  illam  valtarent.  Ad  illos  autem 
exarcicum  vertir,eofquc  in  loco  cui  Dextr'tàos  nomen 
cinxk ,  atque  ita  excidir  ,  ut  ne  utlUS  quidem  rema- 
neret.  Qux  res  taritam  Radulro  famam  pepetit ,  ut 
Aquîtani  di£to  audientes  herenc  £c  ad  tempus  quod- 
dam  quiefeerent. 
tdunt,  l^^bètus  lîbi  quofdam  fubditos  prope  Bononiam 
'  ereptosdiiftitans  in  apertum  bcllum  portea  eiupit , 
&  Lorharîngos  in  auxilîum  evocavïr.  Radulfusopcm 
ferente  Hugone  Magno  adverfus  illum  movir ,  ip- 
fiufquecaftellum  Doimiiacum  nomme  ,  atque  Atreba- 
tum  obfedic.  Heribci  tus  ad  HcnricumGermania:  Re- 
gem  confugit.  Radultus  veto  ad  Henricum  mifit  Hu- 
gonem  ,  atque  ita  rem  compofuitj  nt  Henricusab  în- 
cepto  delliterir.  Sub  h.vc  Rheraos  obfedic ,  cui  paucis 
poftca  diebus  cives  portas  aperuerunt.  Cumque  Rex 
Hugonem  Heribem  lilium  quafi  intrufum  in  Jedetn 
Rhèmenfem  haberet  ,  Artaldum  fancti  Rcmigii  Mo- 
nacbum  Archiepifcopum  deligi  curavit.  Deindeque 
Lauduumn  obfedic  }  ubi  maufus  Hetibertus  crat  j 


qui  abs  Rege  petiit  ,  ut  iîbî  liceret  urbe  reddica  ,  alio 
concedere  jid  quod  impetravit.  Heriberti  UXOI  in  ar- 
ce  inclufa  ,  quam  juxta  Lattdumim  Heribertus  conf- 
truxerat ,  illam  quoque  reddidit. 

Radulfus  obfcquia  débita  a  Ragemundo  &Ermm-  Afl 
gaudo  Pnncipibus  Gotchïx  accepit  ,  neenon  a  Lupo 
Azinario  Valcone  j  qui  equum  ferebatur  habere  an- 
norctn  p  1  u  I  au  a  m  centum ) adhuc  tamen  validilTimum. 
Nattant  Hifpanicos  equos  ,  qui  diutius  vivant  quam 
aliï ,  ad  annos  ufque  iexaginta  nonnunquam  pétrin- 
gere.  Hïc  longe  ulterïus  proeciïit  lï  vera  narrenrur. 

Icali  Régi  iuo  Hugoni  tnfeflS  Rodulfum  Transju-  L-if/vM 
taux  Regem  revocant.  Quod  Hugo  Rex  ut  cognovit  t    3-  m  H 
tiunciis  ad  eum  d'trectis  ,  omnem  terrain ,  quam  in  Cal/ta 
ante  regîù  fufceptioricm  tentât ,  Rodulfo  dédît ,  atque  ab 
eo  jusjurandnm  ,  ne  atiquando  in  Ital'um  nentret  ,  ac- 
cepit. 

Hugo  Magnus  &  Heribertus  bello  fefe  mucuo  im-  prg^giffl 
petebant ,  de  civitatum  quammdam  pofleilione  dif- 
iîdentes.  Rex  veto  femper  partes  Hugonis  genefi 
fui  tuebatur  :  neque  încelligi  poteft  quomodo  ambo 
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femble  n'accabloient  pas  l'autre.  Henri  Roi  de  Germanie  les  accorda.  La  paix 
fe  fit  à  condition  qu'Hugues  rendroit  S.  Quentin,  Ham  &  Peronne  à  Herbert, 
&  que  celui-ci  rendroit  auRoi  Château-Thierri. 

L'an  935.  trois  Rois  ,  celui  de  France,  celui  de  Germanie  ,  &  celui  ?3r- 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  s'entrevirent  près  de  la  Meufe.  On  croit  fo^* 
qu'ils  délibérèrent  entcmblc  fur  les  moyens  de  reprimer  lescourfesdes  Bulgares,  R-0^- 
qui  infeftoient  la  Germanie ,  l'Italie  &  la  Bourgogne.  Cette  même  année , 
après  avoir  ravagé  l'Italie,  ils  vinrent  en  Bourgogne  :  mais  aiant  appiisque  Je 
Roi  de  France  marchoit  contre  eux  ,  ils  rebroufferent  en  Italie. 

L'année  fuivante  fut  remarquable  par  le  décès  de  plufieurs  Princes,  deRaoul  95^ 
Roi  de  France,  qui  mourut  le  1  5  Janvier  ;  d'Henri  l'OifeleurRoi  de  Germanie, 
qui  deceda  le  1.  de  Juillet  ,  &c  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Othon,  depuis 
furnommé  le  Grand.  Vers  ce  même  tems  ,  Eble  Comte  d'Auvergne  &:  du 
Poitou,  &  Duc  d'Aquitaine  ,  mourut,  &  laifla  fes  Etats  à  Guillaume  Tête 
d'Etoupe ,  fon  fils. 

LOUIS    IV.    dit  D'OUTREMER. 

A    Prb's  la  mort  de  Raoul,  Alftan  frère  d'Ogive,  &  oncle  du  jeune  Louis 
réfugié  dans  fon  Roiaume  d'Angleterre,  engagea  Guillaume  Duc  de 
Normandie  a  agir  auprès  des  Grands  du  Roiaume  de  France ,  pour  faire  mettre 
Louis  fon  neveu  fur  le  trône.  Le  Duc  gagna  Hugues  le  Grand ,  Herbert  de 
Vermandois,  &  d'autres  principaux  Seigneurs.  Les  conjonctures  étoient  favo- 
rables. Hugues  voioitbien,  que  quoiqu'il  fe  trouvât  alors  le  pluspuiffmt  du 
Roiaume,  il  auroit  des  obftacles  infurmontables  à  fe  procurer  la  Roiauté. 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  Herbert  Comte  de  Vermandois >  &  Gifalbert 
Duc  de  Lorraine,  auroient  réuni  toutes  leurs  forces  pour  l'empêcher.  Il  fe  joi- 
gnit donc  aux  autres  fans  peine,  &  envoia  Guillaume  Archevêque  de  Sens  avec (1-o azrc- 
plufieurs  autres  Prélats  &  Seigneurs ,  prier  Ogive  de  ramener  Louis  fon  fils  que  mcr  eft 
les  François  vouloient  mettre  fur  le  trône  de  fon  pere.  Ogive  y  donna  Iesmains.^oime 
Ce  ne  tutpas  fans  quelque  crainte  qu'Alftan  ou  Aldeftan  y  confentit  auffi.  Il 
exigea  qu'ils  s'en  gagea  fient  par  ferment  à  le  recevoir  &  à  le  conferver,  &  qu'ils 


jundti  illum  non  opprimèrent:.  Henricus  Rex  Gcima- 
nix  litem  compofuit  ea  conditionc  ut  Hugo  fanttum 
Quintinum  ,Hamum  &  Peronam  Heriberto  reftkue- 
rec  ,  &  Heribercus  Régi  Caftrum  Theodorici  red- 
deret. 

P*  Anno  93  y.  très  Reges  ,  RaduifusFrancix  ,  Henri- 
cus Germanixj  &  Rodulfus  Burgundix  Transjuranx 
una  convencre  prope  Moiam  :  deliberaruri ,  ut  puta- 
tur  ,  de  modo  reprïmendi  incurfiones  Hungarorum, 
qui  Germaniam  Jraliam  &  Burgundiam  devaftabant. 
Eodem  ipfo  anno  poltquam  Iraliam  depopulati  fuc- 
rant  j  in  Burgundiam  vencrunt  ;  fed  cum  comperif- 
fent  Regem  Francorum  advcrlum  fc  moverc ,  in  Ira- 
liam regrefTi  funt. 
r  Annus  fequerts  obfcrvandus  eft  ab  obïtu  Prïnci- 

E  T'  Pum  R^u'n  Francorum  Régis ,  qui  obiit  1  y.  Jantia- 
vf'  '  rii,Henricï  Aucupis  Germanise  Régis,  qui  deccilîr 
K  £>/,.  fecunda  Julii  3  cui  fucceilk  Otlio  fîlius ,  Magnus  pof- 
•r,/e.  a.  tea  cognominatus.  Eodem  ferme  tempore  obiit  Eba- 
«4-  '«-lus  Cornes  Arvernorum  &  Piâaverum  cV'Dux  Aqui- 
*•        tajiix  ,  cui  fuccciïît  WillelmusO^wf-  Stupps  dictus. 


LUDOVICUS  IV.  ULTRAMARINUS. 

DEfunct  o  Radulfoj  Alftanus  five  Aldeftanus  Fradoatd. 
Rex  Anglix  fiatcr  Ogivx  &  avunculus  Ludo-  Cbr. 
vici  tune  in  regno  luo  profugi ,  apud  Willelmum  *r<Wi 
Normannix  Ducem  egit  ut  iuaderet  Optimacibus  ut 
Ludovicus  ad  patris  regnum  eveheietur.  Rem  in  fe 
libenter  fufeepit  Willelmus  ,  atque  Hugoncm  Ma- 
gnum ,  Heribertum  Viromandueniem  ,  cxterofque- 
regni  Optïmates  ad  id  prxftandum  induxit,  qui  pro- 
nis  animis  ipii  aflcnlerunt.  Ludovico  favebar  tempo- 
rum  conditio  :  Hugo  enim  Magnus  ,  ctfî  exteris  po- 
tentior ,  probe  advertebat  ,  le  tune  non  pofïè  regnum 
occupaie  ,  ad  obfiftendum  IibipaiatisWilleimo  Nor- 
mannix Duce  j  Hciiberto  Comité  ,  Gifalberto  Duce 
Lotharingix  ,  qui  ambientem  depuliflènt.  Recipien- 
dum  ergo  Ludovïcum  cenluit  militque  Archiepiico- 
pum  Senonenfem  cum  plurimis  aiiis  Epifcopis  &C 
proceribus ,  rogacum  Ogivam  ,  ut  filium  Ludovï- 
cum reduceret  ad  regnum  patris  evehendum.  Nun- 
cios  libenter  excepit  Ogïva,  Aldeftanus  vero  non  fine 
metu  manum  dédit  :  quamobrem  facramentum  exe- 
git  )  quo  pollicerciuur  le  illum  £c  coronaturos  &con- 
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lui  donnaflent  des  otages.  Hugues ,  Herbert ,  &  le  Duc  de  Normandie  ,  avec 
plufleurs  autres  Seigneurs  allèrent  à  Boulogne  pour  recevoir  leur  Roi  à  la  def- 
cente  du  vaiffeau  ,  lui  rendirent  hommage  ,  &  le  menèrent  à  Laon  où  il 
futfacrépar  les  mains  d'Artaud  Archevêque  de  Rheims3  le  vingtième  de 
Juin  9  3  6. 

De  là  Hugues  le  Grand  mena  le  Roi  dans  la  Bourgogne  où  ils  afïiegerent 
la  ville  de  Langres  qui  fe  rendit  fans  coup  ferir.lls  prirent  des  otages  desEvêques 
de  Bourgogne,  &  s'en  revinrent  à  Paris.  A  quelque  tems  de  là  Hugues  Je  Grand 
&  Hugues  hls  de  Richard  ,  firent  la  paix  enfemble  en  partageant  la  Bourgogne 
entre  eux-deux. 

9'7,        Louis  voiant  apparemment  qu'Hugues  vouloir  prendre  trop  d'autorité  fur 
Hugues  ^on  ^r*c'  commença  à  agir  fans  lui ,  &  ht  venir  fa  mere  à  Laon,  fans  doute 
leGrand  pour  fe  fervir  de  feyconieils.  Ce  que  voiant  Hugues ,  il  ht  fa  paix  avec  Herbert, 
œntrcïe  ^ar  en  ces  cems_^  ^es  grands  fe  liguoient  enfemble  contre  le  Roi  pour  le  main- 
Roi,      tenir  dans  l'indépendance  acquife  par  de  fréquentes  révolutions ,  &  par  la 
foiblcffe  des  Rois  precedens.  Hugues  fe  fortifia  encore  contre  le  Roi  en  épou- 
fànt  Hadvige  fœurdu  Roi  Othon. 

Vers  ce  tems-là  Herbert  fe  prefènta  devant  Château-Thierri.  Valon  qui 
,  legardoit  lui  ouvrit  les  portes  ;  &  dès  qu'il  tint  la  place  ,  il  mit  Valon  dans  les 
liens.  En  cette  même  année  les  Hongrois  hrent  des  courfes  &  des  ravages  en 
France  ;  ils  brûlèrent  pluheurs  Eglifes ,  voulurent  mettre  le  feu  à  d'autres,  & 
ne  le  purent ,  par  miracle,  dit  Frodoard,  qui  rapporte  plufieurs  autres  mer- 
veilles faites  au  même  tems.  Raoul  Roi  de  la  Bourgogne  Tiansjurane  ,  mou- 
rut cette  année  :  Conrard  fon  hls  lui  fucceda. 
95S.       Le  Roi  Louis  prit  fur  un  chef  de  brigans  nommé  Série,  le  château  de  Mon- 
plu(îeurstigni.  Il  donna  la  vie  à  Série  à  la  prière  de  l'Archevêque  Artaud,  mais  il  rafa  la 
placespii- fortereffe.  Il  attaqua  enfuite  Herbert  de  Vermandois,  à  qui  il  en  vouloit  ap- 
^  Lo^paremment,  parce  qu'il  avoir  trahi  fon  pere.  Mais  à  la  prière  d'Hugues  le 
Grand  il  le  remit  en  fa  grâce.  Voulant  faire  rendre  à  fa  mereO^ive  des  terres 
fur  la  Meute  ,  que  fon  pere  lui  avoir  données  en  dot ,  il  s'y  rendit  à  main  ar- 
mée ,  de  obligea  le  Comte  Roger  qui  s'en  étoit  fàih* ,  de  les  lui  remettre.  Re- 
tournant de  là  ,  il  prit  par  force  le  château  de  Corbeni ,  que  fon  pere  avoit 


fervaturos  elfe  ,  obfîdefque  petiit.  Hugo  3  Heribertus, 
DuxNormanniar,aliique  plurimi  ex  procenbusBono- 
niam  Ce  conçu  1ère  ,  excepruri  Regem  fuum  e  navi 
exfeendentem  ,  ipflque  debitum  obfequium  prarflitt- 
runt  ,  Laudunumque  duxerunt ,  ubi  manu  Arraldi 
Atchiepifcopi  Rhemeniis  confècratus  eftvigcfimô  die 
Junii  936. 

Inde  Hugo  Rcgcm  duxit  in  Burgundiam  >  ubi  fi- 
mul  Lingoncnfem  urbem  oblederunr,  qux  ftatim  îe- 
fededidic.  Obiîdes  ab  Epilcopis  Buigundîar  exege- 
tunt ,  &  Lutetiam  reverfi  funt.  Sub  hic  aucem  Hu- 
go Magnus  &  Hugo  Richardi  filius  pacem  fecerunt , 
ik.  Burgundiam  inrer  fe  diviferunc. 
froiioarii.  Ludovkus  Rex  ab  Hugoms  Prhicipîs  fe  procuraiione 
feparans,  inquic  Frodoardus  ,  matrem  fuam  Lauduni  re- 
«p/7,queis  innuk Ludovicum, utvidll  Hugonemcum 
nimia  au&orkate  agere  ,  matrem  evocalle  ,  ut  ejus 
nutu  Se  confilio  regnaret.  His  confpettis  Hugo  ,  cum 
Heribcrto  pacem  ïniie.  Tune  enim  temporis  Princi- 
pes contra  Regem  focietatern'inibant ,  ut  fibi  ufurpa- 
tamillam  audtorirarcm  nimiam  fervarent,  quam  Se 
ex  temporum  viciflîcudînîbus ,  Se  ex  Principutn  im- 
becillkate  fibi  pepereuam.  Sibi  quoque  Hugo  contra 


Regem  patrocinium  comparavit  ,  cum  Hadvîgem 
Othouis  régis  fororem  in  conjugemduxk. 

Idem  ckcker  tempus  Heribertus  ante  Caflrum 
Theodorici  copias  movit.  Valo  aurem  euftos  ipfi  j] 
portas  aperuit  ,  Se  poftquam  Caflrum  occupavciat 
Heribertus  ,  Valonem  in  vincula  conjecir.  Eodem 
anno  Hungari  Franciam  îhcurfîpnibus  devaftarunt , 
Ecclefias  mulras  incenderune  :  alias  ne  incenderent 
divinitus  prolubiti  funt,  narrante  Frodoardo,  qui  mî- 
racula  muka  tune  gefta  recenfèt.  Rodulfus  rex  Bur- 
gundke  Transjurana;  deceiïir ,  cujus  regnum  exce- 
pit  Conrardus  rilîus. 

Rex  Ludovicus  caftrum  Mominiacum  cepît,qùod  ,J\ 
tenebat  Scrlus  quidam  prxdonumdux  ;  Se  Serlo  qui-  *M 
dem  rogatu  Artaldi  Arcli.  vitam  «mceifit  ;  oppidum 
autem  folo  œquavit  :  deindeque  Heribertum  Vero- 
manduenfem  adortus  eft  ,  cui ,  ut  videtur  ,  infenfus 
erat  s  quod  patrem  fuum  pvodïdifler.  ;  fed  rogante 
Hugpne  Magno  in  grariam  ipfum  recepit.  Ut  terras 
quafdam  ad  Mofarrij  quas  parer  fuusOgiva:  marri  de- 
derat  reftitui  curaret ,  illo  cum  copiis  ie  contulit,  Se 
ad  illas  rellîtuendas ,  Rogerium  qui  invaferac  compu- 
lit.  Inde  revertensCorbenacum  calitum  vi  cepicquod 

donné 
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donné  à  S.  Remi.  Herbert  s'en  étoit  faifi ,  &  y  tenoic  garnifon  ,  â  laquelle  il 
auroit  fait  un  mauvais  parti,  fi  Artaud  Archevêque  de  Rheims  n'avoit  .demandé 
grâce.  De  là  il  vint  fur  la  côte  de  la  mer ,  Ôc  fit  quelques  réparations  au  port  &  à 
k  forterefléde  Guis.  Herbert  prit  Caufofte  ,  château  fur  la  Marne  ,  qu'Artaud 
Archevêque  de  Rheims  avoit  bâti,  &  pilla  les  villages  des  environs.  Le  Prélat  5,3  " 
pria  le  Roi  de  venir  à  Ton  fecours.  Il  vint  &  afîiegea  la  forrereffe  qu'Herbert 
avoit  faite  à  Laon,  &  l'emporta  avec  beaucoup  de  peine,  &  il  la  donna  en  gar- 
de à  Eudes  fils  d'Herbert ,  qui  s'étoit  jette  dans  Ton  parti  ,  on  ne  iait  pourquoi. 
Il  s  'étoit  lié  avec  Arnoul  Comte  de  Flandres,  &  Artaud  Archevêque  de  Rheims, 
6c  depuis  avec  Hugues  le  Noir  frerc  du  feu  Roi  Raoul.  Hugues  le  Grand  étoit 
joint  avec  Herbert  &:  avec  Gifalbert  Ion  beau-frere  Duc  de  Lorraine, qui  vint 
le  fecourir.  Ils  prirent  le  château  de  Pierrepont.  Les  actes  d'hoftilité  alloient 
commencer.  Mais  Arnoul  &  Herbert  ménagèrent  une  trêve  jufques  au  mois 
de  Janvier  fuivant. 

La  trêve  expirée,  le  Roi  étant  en  Bourgogne  occupé  à  la  partager  avec  Hugues  s>39> 
le  Noir,  Hugues  le  Blanc ,  Herbert  &  Guillaume  Duc  de  Normandie,  fondi- 
rent fur  Arnoul  Comte  de  Flandres,  pillèrent  &  brûlèrent  fes  campagnes.  Les 
Evcques  qui  étoient  en  la  compagnie  du  Roi ,  les  excommunièrent ,  furtout 
Herbert  qui  retenoit  quelques  villes  &  villages  de  S.  Remi.  Le  Roi  étant  revenu 
de  Bourgogne  ,  fit  renouvcller  la  trêve  jufqu'au  mois  de  Juin. 

En  ce  tems-là  Henri  frère  puifné  d'Othon  ,  aiant  pris  les  armes  contre  fon 
frère,  affifté  de  Gifalbert  Duc  de  Lorraine ,  beau-frere  des  deux ,  Othon  marcha 
contre  eux}les  battit  ôc  les  défit  au  pafTage  duRhin.Ilsavoient  déjà  offert  à  Louis 
de  fe  foumettre  à  lui  ;  mais  il  n'avoit  pas  voulu  rompre  avec  Othon.  Après  cet 
échec  ils  vinrent  le  trouver  â  Laon  pour  lui  faire  hommage.  Louis  marcha  eiiL0W's  en% 
Lorraine  ,  trouva  tout  dilpofé  en  fa  faveur,  ôc  pénétra  ju (qu'en  Allace.  Tout  le rix; cn Lot- 
monde  couroit  à  lui.  Mais  il  n'eut  pas  foin  de  ménager  fes  nouveaux  fujets ,  ôcramc" 
ne  les  traita  point  avec  l'humanité  qu'ils  meritoient  bien.  Hugues  le  Grand  , 
Herbert,  le  Duc  de  Normandie,  ôc  même  Arnoul  Comte  de  Flandres,  ci-devanc 
leur  ennemi ,  craignant  que  Louis  ne  s'aggrandît  trop  ,  fe  liguèrent  avec  Othon, 
qui  aiant  quitté  le  fiege  de  Chevremont  fe  joignit  à  eux,  Ôcalla  faire  le  fiege 


pater  fuus  fanclo  Remigio  tradiderat ,  quodque  in- 
valerat  Heiïbertus ,  Se  milices  qui  in  eo  étant  com- 
prehenfos,  rogante  Aitaldo  Archiepifcopo  abire  per- 
mise. Inde  ad  oram  maris  venir  3  Se  caftrum  por- 
tumque  ,  quod  Guifum  vocabant ,  reftaurare  nifus 
eft.  Heribcrtus  vero  Caufoftem  ad  Maironam  cepit , 
caftrum  ab  Artaldo  Prafule  confttu&um  ,  Se  vicos 
circum  dcpopulatus  eft.  Alcaldus  vero  a  Rege  auxî- 
lium  poftulac  ;  qui  caftrum  ab  Heribeito  Laudani 
ftructum  obfedit ,  nec  line  labore  cepît ,  euftodien- 
dumque  tradidie  Odoni  Heriberri  filio  ,  qui  ,  quo 
confilio  ignoratur  ,  ad  partes  Régis  tranfierat ,  cum" 
ArnulfoFlandrenfi  Comité  Se  Artaldo  Archiepifcopo 
Rhemenfi  >  etïamque  poftea  cum  Hugone  Nigro  fra- 
tre  Rodulfi  régis.  Hugo  Magnus  veto  junctus  crat 
Heciberto  &Gualbeito  genero  fuo  Duci  Locharingue, 
qui  una  coa&i  Petrx-poncem  expugnarunt  :  jam  ad 
bellum  omnia  parata  étant  :  verum  Arnulfus  cv  He- 
ribertus  pattes  ad  inducias  deduxerunt  ad  ufquc  Ja- 
nuarium  fequentem. 

Poftquam  id  temporis  effluxerat ,  dum  Rex  m  Bur- 
gundia  eftet ,  illamque  provîneiam  cum  Hugone  Ni- 
gro parciretur  ,  Hugo  Albus  lîve  Magnus ,  Heribcrtus 
&  WillclmusDux  Normarmixj  Arnulfurn  Flandren- 

Tome  î. 


fem  Comitcm  aggrefïi  funt,CUtOS  agi-os  ferro  Se  igne  1 
devaftarunt.  Tum  Epifcopiqui  cum  Rege  étant  illos 
anathemate  percufïerunt  ,pra:lemm  Henbercum,  quî 
aliquot  oppida  villaique  S.  Remigii  detinebat.  Rex  e 
Burgundia  reverfus  }  inducias  protraxit  ad  meniem 
ufque  Junium. 

Eodem  tempore  Henricus  minor  frater  Dtlionis  , 
arma  lumfit  in  frarrem,  opem  ferenre  Gîfalberro  Lo-- 
tharingia:  Duce  urriulque  genero.  Otlio  adverfus  il» 
los  movic  Se  ad  Rheni  tranlîtum  devicit  8e  profliga- 
vit.Ludovico  fefe  dedere,  ipiîque  obfequiumpra:ftare 
jam  obtulerant  ;  fed  noluerat  îlle  pacem  cum  Otho- 
ne  rumpere.  Poftquam  autem  profligati  funt ,  denuo 
acceftèi-e  obfcquium  oftereiites.  Tune  Ludovicus  in 
Lotliaringiam  movit  >  omnia  prona  Se  fecunda  repe- 
rïc  ,  atque  in  Alfatiam  penetravic.  Omnes  ad  illum 
accurrebant.  Verum  cum  novîs  hiiee  fubditïs  debicam 
moderationem  non  adhibuit ,  neque  eos  cum  ca,qua  .  * 
par  erat ,  benigninte  excepit.  Hugo  autem  Magnus,  j"'f'!f  ' 
Heribcrtus,  Willelmus  Normannia-  Dux, atque  etiam  '  4'  '* 
Arnulfus  Flandrenns  Cornes  ,  qui  imper  horum  hoftis 
erat  ,  metuentes  ne  Ludovicus  viribus  nimium  cref- 
ceret ,  cum  Othone  pacifeuntur  ,  qui  foluta  oblidio- 
ne  Capraj-montis ,  junctis  copiis  Brifacum  ebfcdiCt 
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de  Brifac.  Ses  troupes  défirent  Gifalberc  &  Everard  qui  fut  tué.  Henri  frère 
d'Othon  fe  voiant  fans  fecours  fut  obligé  de  s'en  remettre  à  la  clémence  de  fon 
frère ,  qui  l'aiant  détenu  quelque  tems  prifonnier ,  lui  donna  enfuite  le  Gou- 
vernement de  la  Lorraine,  &  depuis  au  Comte  Othon  ,  qui  s'en  fit  appeller 
Duc. 

Pendant  ces  troubles  Alftan  Roi  d'Angleterre  envoia  au  fecours  du  Roi  fon 
neveu  une  iîote  qui  vint  fur  les  côtes  du  Boulonnois ,  fit  quelques  defcentes 
&  des  ravages  furies  bords  de  la  mer ,  &  s'en  retourna  enfuite,  fans  avoir  rien 
fait  pour  Louis.  Cependant  Gifalbert  paifa  le  Rhin  pour  aller  faire  le  dégât 
540.    dans  les  terres  voifines.  U  fut  pourfuivi  par  les  Saxons ,  &poufTa  fon  cheval  dans 
Je  Rhin  où  il  fut  fubmergé.  Le  Roi  Louis  époufa  Gerberge  fa  veuve,  fœur  du 
Roi  Orhon.  Alliance  qui  lui  fervit  dans  i'occafion.  Il  donna  cette  année  à 
l'Eglife  deRheims  le  droit  de  battre  monnoie. 
Affaire      La  grande  affaire  de  Rheims  caufa  des  mouvemens  dans  IeRoiaume.Herbert, 
chcvtr"  com™e  nous  ayonsail:  ci-devant ,  contre  toutes  les  formes  Ecclefiaffiques,  avoit 
chfde    fait  élire  fon  fils  Hugues  Archevêque  à  l'âge  de  cinq  ans.  La  meilleure  partie 
Rheims.  du  Clergé  de  Rheims  s'étoit  oppoiëe  à  une  inttufion  il  inoiiie,  &  avoit  élû 
d'abord  Seulfe,  lequel  étant  mort,  on  élut  en-  fa  place  un  Moine  nommé  Artaud, 
ou  Artold  ,  qui  s'étoit  mis  du  parti  du  Roi  Louis.  Cette  diflénfion  avoit  duré 
près  de  vingt  ans.  Herbert ,  Hugues  le  Blanc,  &  Guillaume  Duc  de  Normandie, 
vinrent  afiîeger  Rheims.  Les  habitans  efFraiez  leur  ouvrirent  les  portes  fix  jours 
après  que  le  fîege  eût  été  mis.  Les  foldats  qui  étoient  au  fervice  d'Artaud  fe  don- 
nèrent à  Herbert ,  &  Artaud  conduit  à  l'Aifemblée  des  Grands  &  des  Evêques, 
fut  forcé  par  la  terreur  de  céder  l'Archevêché  à  Hugues ,  &  de  recevoir  en 
récompense  l'Abbayie  de  S.  Balle  &  le  Monaftere  d'Avenai.  Mais  après  que 
lesEyêques  eurent  facré  Hugues ,  Artaud  fe  trouvant  en  hberté,  fe  repentit  &: 
ie  dédit  de  fon  abdication. 

Hugues  &  Herbert  partirent  de  Rheims  Si  allèrent  afiîeger  Laon.  Le  Roi 
louis  revenant  de  Bourgogne,  paffa  par  la  Champagne,  accompagné  de 
'  1  Archevêque  Artaud,  qu'il  protegeoit,  &  paffa  l'Aîné  pour  fe  rendre  à  Laon. 
A  la  nouvelle  de  fon  arrivée ,  Hugues  &  Herbert  levèrent  le  fiege  la  nuit,  fe 
rendirent  à  Pierrepont,  &  allèrent  trouver  le  Roi  Othon  qu^ils  menèrent. 


GifalberruS  &  Everardus  ab  ejus  exercitu  pro6igati 
iuntjEverardilfque  carfus  fuie. Henricus  ftatet  Ocïio- 
nis,  defperatis  rébus  fuis,  fefe  frarrisclememia:  com- 
mendavit,  qui  ipfum  aliquandiu  dctenrum.Lorharin- 
gia:  Prarfedrum  conllituir ,  ipfique  poilea  fubrogavir 
Othonem  Comirem  ,  qui  Ducis  nomen  afîumfit. 
fr»iW  IlIKr  ha<"CC  n"ha-  Al.(lanus  rex  Anglia;  clallém  ap- 
-  paravir ,  quam  m  iubiidium  fororis  filio  Ludovico 
mifit.  Ha-c  porro  ad  Bononienfiem  oram  appulfa  ex- 
feenfu  fado  littora  depopukra  eft ,  &  poftea  in  An- 
gliam  folvit ,  neque  Ludovico  auxilium  rulit.  Inter 
lrcc  Gifalbertus  tranfacbo  Rheno,  vidnas  terras  de- 
populabatur  ;  fed  inftante  Saxonum  turma  ,  admo- 
ris  calcaribus  verfus  Rhenum  fugir ,  &  in  flumen  fe 
pra-cipitem  dedic.  Ludovicus  vero  ejus  uxorem  Ger- 
bergam  Orhonis  ibroiem  duxir ,  quo  ex  connubio  non 
parum  emolumenti  poltea  tulit.  Hoc  quoque  anno 
Eccleiia:  Rhemenfi  jus  monetar  cudenda:  concédât. 
tti{l.  Rb<m.  Sedis  Rhemenfis  lis  &  dillêniiomagnos  tune  pepe- 
Iniuri.  rit  motus.  Heribertus ,  ut  fupra  diximus ,  Hugonem 
iîlium  quinquennem  in  Arciiiepifcopum  Rhemcn- 
fem  deligi  curaverat.  Clcri  vero  Rhemenfis  maxima 
jars ,  tam  inaudita  inttufionc  rejecba  ,  Seulfum  pri- 


mo delegerat,  quo  defunfto  Aitaldum  Monachum  in 
ejus  locum  fubrogavir.  Hic  vero  ad  Ludovici  paires 
tranfierat  :  jamque  a  viginri  annis  hoc  diiïidiumgraf- 
fabacur.  Hoc  anno  Heribertus ,  Hugo  Magnus ,  five 
Albus  &  Willclmus  Dux  Normannire  Rhemos  obfef- 
fum  venerunt.  Perterriti  vero  cives  fexta  poil  pofitam 
obfidionem  die  portas  holbbus  aperuerunt.  Qui  pro 
Artaldo  aderant  armati  ad  Heribertum  defluxerunt. 
Artaldus  vero  ad  ceetum  procerum  &  Epifcoporum 
adductus ,  vel  fuafione  vel  potius  terroreeo  deductus 
eft  ,  ut  Archiepifcoparum  Hugoni  concedeiet ,  &  in 
ejus  locum  Abbatiam  fanebi  Bafoli  &  Avcnnacum 
Monalterium  acciperct.  Sed  poftquam  Epifcopi  Hu- 
gonem  confecraveranr  ,  Artaldus  liber  &  pcenitens 
facbi ,  abdicationcm  fuam  irritam  Se  nullam  decla- 
ravit. 

Hugo  &  Heribertus  Rhemis  profecti  ,  Laudunum 
obiellum  venerunt.  Ludovicus  vero  rex  e  Burgundia 
rediens  per  Campaniam  rranfivit ,  comité  Artaldocui 
ravebat.  Axonam  vero  trajecit  ut  Laudunum  peteret. 
Qjia  te  audita  Hugo  &  Heribertus  noctu  obfidionem 
lolvuntj&ad  Petra'-ponrcm  fe  conferunr,  indeque 
regem  Othonem  adeunt ,  quem  Attiniacum  adduxe- 
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à  Ateigni,  &  fe  mirent  fous  fa  protection.  Louis  après  avoir  fait  quelques  pro- 
yifions  de  vivres,  repartit  pour  Ja  Bourgogne,  accompagné  d'Hugues  Je  Noir 
&  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Othon  avec  une  grande  armée  marcha  vers 
la  Bourgogne,  où  il  fe  campa  fur  la  Seine.  Hugues  le  Noir  efFraié  d'une  telle 
vifite  ,  promit  avec  fetment  de  ne  plus  agir  contre  Hugues  ni  contre  Herbert. 
Le  Roi  Louis  fe  retira  a  Laon ,  d  ou  il  alla  ailieger  Pierreponc  :  mais  les  aillerez 
luiaiant  donné  des  otages,  il  fe  retira.  Peu  étonné  de  tant  d'adverfaires ,  il 
marcha  vers  leRoiaume  de  Lorraine  dans  le  deiléin  de  s'en  rendre  maître  , 
accompagné  de  l'Archevêque  Artaud  &  de  plufieurs  autres  de  fes  plus  fidèles. 
Othon  paifa  le  Rhin  pour  s'oppofer  à  lui  :  mais  quelques  amis  communs  ména- 
gèrent une  trêve  entre  eux. 

Hugues  &  Herbert  aiant  de  nouveau  affiegé  Laon,  le  Roi  ramaflà  autant  de  94i, 
gens  qu'il  pût ,  &  marcha  contre  eux.  Ils  vinrent  au  devant  de  lui ,  le  furpri- 
rent ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde  ;  tk  le  refteprenant  lafuite  ,  le  Roi  eut  retiTà 
bien  de  la  peine  a  fe  lauver  :  on  ne  fait  pourquoi  Hugues  &  Herbert  levé-  ^enne* 
rent  le  fiege.  Louis  abandonné  des  fiens  fe  retira  auprès  de  Charles  Conftan-  p41, 
tin  Comte  de  Vienne ,  qui  le  reçût  fort  humainement.  Le  Pape  à  fa  follicita- 
tion  envoia  un  Légat  en  France  aux  Princes  François ,  les  exhortant  de  recon- 
noître  leur  Roi ,  de  lui  être  fidèles,  &  les  menaçant  d'excommunication  s'ils  y 
manquoient.  Les  Seigneurs  d'Aquitaine  vinrent  lui  rendre  hommage  à  Vienne. 
Le  Comte  Roger  que  le  Roi  Louis  avoit  envoie'  à  Guillaume  Duc  de  Normandie 
étant  mort,  ce  Duc  ne  laiiTa  pas  de  fe  tourner  du  côté  du  Roi,  qui  vint  à  Rouen. 
Il  le  reçût  magnifiquement.  Là  vinrent  auifi  Guillaume  Comte  de  Poitiers ,  & 
les  Bretons  de  même  pour  lui  offrir  leurs  fervices.  Tous  ceux-là  lui  aiant  fourni 
des  troupes ,  il  marcha  avec  une  armée  ,  &  fe  campa  fur  l'Oife.  Hu<mes , 
Herbert  &  Othon  Duc  de  Lorraine  vinrent  contre  lui,&  rompirenr  tous  les 
ponts.  Il  fe  fit  entre  eux  une  trêve  qui  conduific  à  une  paix,  ménagée  par  le 
Roi  Othon.  °  t 

Le  meurtre  de  ce  bon  Duc  Guillaume  arriva  en  l'an  943.  Il  étoit  en  diffe-  94;. 
rent  avec  Arnoul  Comte  de  Flandres ,  à  l'occafion  d'Herluin  Comte  de  Mon- 
treuil.  Etant  entré  en  négotiation  pour  terminer  leurs  differens,  Arnoul  fitfem-  kume'  " 
blant  de  vouloir  une  entière  reconciliation,  &  ménagea  une  entrevûëdans  une  i)ucde 

0  .Norman- 


die. 


ru  ne 


_  aligne  Ce  conumfëre,  Ludovicus  poftquam  Stephanus  Papa  Legarum  mifit  ad  Francorum  Prin- 
viciai  neceflana  quidam  paravei-at  ,  cuni  Hugone    cipes  ,  monens  ut  Rcgem  fuum  rccipcrcnt  nec 


Nlgro  Si  Willelmo  Plftavlenfi  Burgundiam  repetut.  mlcqucrentur,minisadditis,niliobfequerentur  fe  il- 

Otho  cum  magno  exercim  verfus  Burgundiam  movir,  los  anathemate  perculïurum  clic.  Aquitania:  primores 

ubi  ad  Sequanain  caltra  pofuir.  Hugo  Niger  tantum  Vicnnam  venerunt,  debitum  ipfi  obfequium  pmftitu- 

noltcm  rerormidans.cum  facramenro  pollicitus  eit  fe  ri.ComireRogerio.quemRexadWillelmumNorman.. 

nunquam  contra  Hugonem  vel  Hcribcrtum  acteum  nix  Ducem  miferat,  defunûo;  Dux  illc  nihibminus   r  -n  , 

elle.  Rex  Ludovïcus  Laudanum  fe  recepit ,  Onde  Pe-  ad  Régis  partes  fe  convertit,  qui  etiamRothomagum  sZ? 

tnr-pontem  obfeuurn  fe  contulir.  Qui  vero  Caitrum  venir.  Illum  Willelmus  magnifiée  reeipit.  UIo  etiam 

tuebantur  obfides  dederunt ,  quibus  accepris  ilie  re-  venir  Willelmus  Cornes  Pidavicnlis  ■  Crirones  quo- 

ceiiir.  Neque  fraftus  meru  ex  ranro  adverfariorum  nu-  que  opem  obrulere  Régi.  Cum  porro  omnes  i(li  co- 

mero  ,  m  Loiharingmm  movir  illam  fubafturus  ,  co-  pias  Ludovico  fubminiftraflènt  ,  cum  exercitu  movit 

mitante  Arraldo  aluique  fidiilimis  vins.  Otbo  Rhe-  ille&  ad  Ifaram  cadra  pofuir.  Hugo  ,  Heriberrus  & 

num  trajecir ,  ur  îlli  occurrercr  :  verum  amici  quidam  Otho  Dux  Lorharingia:  ipli  occurrerunc ,  pontefnue 

communes  inrer  ambos  lnducias  fecere.  omnes  ruperunt.  Hinc  inducia:  interambas  panes  fac- 

■     Hugone  autem  &  Umberto  Laudunum  denuo  ob-  ta:  :  Rexque  Otbo  demum  pacem  inflituit 

fidenribus ,  Rex  quantam  potuir  pugnantium  manum  WiUelmi  Normamiiz  Ducis  cides  anno  94  ;  ac 

collegir  :  fed  1II1  obfidione  relicla  eximprovifo  Régis  cidir.  Diilènfio  tune  erat  inrer  illum  &  Aruuifuin 

exercitum  invadentes  nonnullos  fternuht,  reliquos  in  Flandria: ,  occalione  Hetluini  Comiris  Monilrolien- 

fugam  convertunr,  &  ramen  Laudunioblîdionem  fo!-  lis.  Cum  délite  componenda  ageretur  ,  Arnulfus  fe 

vunr.  Ludovïcus  paucis  comirantibus  apud  Carolum  perfeftam  reconciliationem  velle  limulans ,  â  elfecit 

Conltanrinum  Vicnnenlem  Comitem  le  contulit,qui  ut  in  confpedum  ambo  venirenr  quafide  paceaduri 

illum  perhumamter  exccpit.  Ludovici  autem  rogatu  la  infulam  ergo  Somona:  prope  Pinciniacum  couve- 
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Iile  fur  la  Somme,  vis-à-vis  de  Pequigni ,  où  il  le  fit  traitreufement  maflacrer. 
vih  Louis  donna  la  Normandie  au  fils  de  Guillaume  qui  s'appelloit  Richard* 
Une  partie  des  Seigneurs  Normans  adheroient  au  Roi  Louis,  &  l'autre  à  Hu- 
gues le  Grand.  Mais  un  grand  nombre  de  ces  Normans  étoit  idolâtre,  &  fe 
foutenoit  dans  cette  Religion  par  l'exemple  de  ceux  qui  arrivoient  continuelle- 
ment du  Nord  ,  idolâtres  comme  eux.  Ces  Infidèles  fe  mirent  en  tête  de  con- 
traindre le  jeune  Richard  de  renoncer  au  Batême.  Hugues  le  Grand  s'oppofi 
à  eux,  &leur  donna  combat  ;  il  y  en  eutplufieurs  de  tuez  des  deux  cotez. 
Le  Roi  étant  à  Rouen  fit  tuer  Turmode  &  Setric  Chefs  de  ces  impies. 

Cette  divifion  des  Normans  entre  eux  fît  naîrre  â  Louis  la  penfe'e  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  Normandie ,  un  des  meilleurs  payis  du  Roiaume.  Il  vint  à 
Rouen  ,  &  s'offrira  de  la  perfonne  de  Richard  fous  prétexte  de  Je  vouloir  nour- 
rir â  fa  Cour.  Les  Normans  s'y  oppoferent  d  abord  :  mais  il  fut  fi  bien  les  ama- 
'  Indigne  douer,  qu'ils  confentirent  qu'il  l'emmenât  avec  lui  à  Laon.  Arnoul  Comte  de 
Wpiî-éà  ^"^res,  qui  haïflbit  à  mort  les  Normans  ,  envoia  au  Roi  de  grands  prefens3 
Louis.     &  tâcha  de  lui  perfuader  de  mettre  Richard  hors  d  état  de  lui  faire  jamais 
de  la  peine  en  lui  faifant  brûler  les  jarrets.  Il  n'eut  pas  peu  de  peine  à  refou- 
dre le  Roi  à  uneadion  fi  indigne:  il  y  confentit  enfin.  Cela  neput  pas  fe  brat 
fer  fi  fecretenient  qu'Ofmond  Gouverneur  de  Richard  n'en  eut  le  vent.  Il  l'en- 
leva adroitement  de  la  Cour  ,  l'enveloppa  dans  un  fagot  d'herbes ,  &  l'envoia 
a  Senlis  alors  trés-forte  place  ,  tenue  par  le  Comte  Bernard  oncle  maternel  de 
Richard  ,  qui  le  garda  auprès  de  lui.  Le  Roi  d'un  côté  &  les  Normans  de  l'au- 
tre le  redemandèrent  inutilement. 

En  ce  rems  mourut  Herbert  Comte  de  Vermandois ,  fi  bourrelé  des  remords 
de  fa  confcience ,  ôc  fur  tout  d'avoir  fi  méchamment  trahi  Charles  le  Simple, 
tftfer"  ^uanc*  on  Par^oic  ou  de  penfer  au  falut  de  fon  ame  ,  ou  de  dilpofer 
bas.*  ^es  anCaires  de  fa  maifon  ,  il  répondoit  toujours  :  Nous  étions  douze  qui  nous  en- 
gageâmes par  ferment  à  trahir  ie  Roi  Charles.  Il  répéta  toujours  cela  jufqu  a  ce 
qu'il  perdit  &  la  parole  &  la  vie.  Il  laiffa  trois  fils ,  Herbert  &  Robert ,  qui 
partagèrent  fes  Seigneuries,  &  Hugues  intrus  dans  l'Archevêché  de  Rheims. 
Le  Roi  Louis  voulant  profiter  de  cette  occafion  pour  fe  venger  des  maux 
qu'Herbert  &  les  fiens  avoient  faits  &  â  fon  pere  &  à  lui  ;  fe  faifit  de  leurs 


niunt ,  ubi  ab  Arnulfi  fîcatiis  Dux  ille  bonus  imma- 
niter  trucidatur. 

Ludovicus  Normanniam  dédit  Rîchardo  Willclmi 
filio.  Pats  vero  procerum  Normannorum  Ludovico 
bflGRbat,  pars  Hugoni  Magno.  Verum  mukiNorman- 
eu  idololamc  eranu,&  in  hac  falfa  Religione  firmaban- 
turexemplo  corum  qui  quoddic  ex  Scptentrione  ad- 
veniebant ,  qui  &  ijJÏï  idololarrx  omnes  étant.  Infidè- 
les porro  il!î  in  animumîiiduxerunt,utRichardumad- 
huc  puerum  baptiimo  abrcnunciare  cogèrent,  Hugo 
Magnus  illis  obftitit  »  farpequc  cum  illis  congreiïus 
eft  ,  multis  ex  utraque  parte  inter  fe£tis.  Rex  vero  Lu- 
dovicus occidi  curavit  Tutmodum&Setrïeum  impio- 
rum  principes. 

^radQard.  Diflènfio  illa  inter  Normannos  fuborta  ,  Ludovico 
cupidïtarcm  indidic  fubigendre  fibi  Normanniicqua: 
inter  oprimas  regni  provincias  computabatur.  Rotîio- 
magum  ergo  veràt  >  Se  Richardum  juvenem  apud  fe 
ïerinuit  ,  obtendens  vclle  fe  inRegia  fua  Utius  edu- 
candi  curam  habere.  Normanni  ftatim  obftitere  Régi  ; 
ymtlm.  fecj  emollita  vcrboïum  (pecie  ira  delinivit  eos,urcon- 

jtmmct.  fèntientibus  illis  Laudunumipfum  adduceret.  Arnul- 
fus  vero  Flandrenfîs  qui  Normannos  fummoodio  pro- 
fequebatui'j  Rcgi  munera  obtulk,  iplique  fuadereco- 


natus  eft,ut Richardum  eo  in  ftatu  poneret  :  quo  nun-  .1 
quam  Régi  negotia  faceflere  polîet:  ,  adurendo  vide- 
licet  popliresejus.  Ad  tam  indignum  facinusRegem 
deducere  non  ita  facile  potuit  :  aflènfit  tamen  déni- 
que.  Non  tam  fecreto  propofirumhujufmodi  fufeipe- 
re  potuit  .,  ut  id  Ofmundum  pùeri  piocuratorem  la- 
Eeret.  Puerum  vero  folerter  ex  Regia  abduxirï&  in 
herbs  fafcîeolo  involutumSilvanectum  mific,  urbem 
munitiiîimam  ,  quam  tune  renebat  Bernardus  Cornes 
Richardi  avunculus  ,  qui  neque  Régi  neque  Nor- 
mannispetentibus  ,  ipfum  tradere  voluit. 

Illo  tempore  obiit  Herïbertus  Cornes  Veroman-  Glabtr.  Si1. 
duenfis ,  confeienrix  ftimulis  adeo  exagitatus  ,  maxi-  Aulf.  I.  i. 
me  vero  quod  tam  inique  Carolum  Simplicem  pro-  3- 
didiflet ,  ut  fi  quando  ei  vel  de  anima:  falute  ,  vel  de 
extrema  rei  domefticx  difpofitione  fermo  haberetur  , 
femper  relponderet  :  Ditocinim  ftiiwns  ,  qui  tradhio- 
nem  Oiroll  jurando  confeufîmus.  Hxcque  repetiit  donec 
&  vocem  &  vitam  amifit.  Très  filios  reliquit  Heribcr- 
tum&  Robertum  ,  qui  terras  &  poffelTiones  inter  fe  Frt^r^> 
divilerunt ,  &  Hugonem  in  Archiepifcopatum  Rhe- 
menfem  intrufum.  Rex  Ludovicus  occafionemnadtus 
ut  injurias  ulcifceretur  3  quas  Heribertus  &  patri  Se 
fibi  intula-at ,  illomm  urbes  aliam  poft  aliam  occu- 
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villes  l'une  après  l'autre,  la  plupart  defquelles  Herbert  avoit  ufurpe'es.  Hugues 
le  Blanc  &  les  autres  Grands  duRoiaume,  craignant  toujours  que  Louis  ne 
s'aggrandir,  ne  fe  fortifiât ,  &  ne  leur  fit  enfin  perdre  cette  indépendance  où  ils 
vivoient  ;  indépendance,  fource  de  malheurs  &  de  guerres  civiles  ;  de  peur  de 
cela,dis-je,  ils  fe  liguèrent  contre  lui.  Le  Roi  Othon'femit  auffi  de  la  partie»  544. 
Louis  craignant  les  fuites  de  cette  confédération  ,  fe  reconcilia  avec  Hugues. 
Pour  le  mettre  plus  avant  dans  fes  intérêts,  il  lui  promit  de  partager  avec  lui 
la  Normandie ,  &  de  lui  donner  Evreux ,  Lizieux  &  Ba yeux  avec  leurs  territoi- 
res. Ils  entrèrent  tous  deux  enfuite  dans  la  Normandie,  Hugues  y  conquit  quel- 
ques places. 

Ce  fut ,  dit  un  Hiftorien ,  Bernard  Comte  de  Senlis ,  qui  ruina  ce  projet  du 
Roi&d'Hu  gues  le  Grand ,  lequel  ne  pouvoit  manquer  de  réuiïir  fi  cette  union 
avoit  duré.  Il  les  brouilla  adroitement  l'un  avec  l'autre ,  &  conferva  ainfi  le 
Duché  de  Normandie  à  fon  neveu  Richard.  Il  s'infinua  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi ,  &  lui  perfuada  de  retenir  pour  lui  toute  la  Normandie  ;  &  fuivant 
ce  confeil  Louis  contraignit  Hugues  de  lui  rendre  Evreux.  Celui-ci  indigné  de 
ce  manque  de  foi,  fe  tourna  du  côté  de  Richard,  le  reprit  fous  fa  protection, 
&  lui  promit  fa  fille  Emme  en  mariage ,  quand  il  feroit  en  âge.  Il  l'époufa  en 
effet  feize  ans  après. 

Il  étoit  après  cela  queftion  de  chafîer  le  Roi  Louis  de  la  Normandie ,  &  d'y 
remettre  le  Duc  Richard.  On  croit  que  ce  fut  par  l'intrigue  de  Bernard  Comte 
de  Senlis,  qu'Aigrold  Chef  des  Normans,  venu  depuis  peu  de  Danemarc,  vint 
à  bour  de  cette  entreprife,  quoique  Frodoard  qui  nous  a  donné  cette  hiftoire 
ne  le  dife  pas.  Voici  comment  cet  Hiftorien  raconte  ce  fait.  Le  Roi  Louis  étant 
à  Rouen  ,  Aigrold  qui  commandoit  du  côté  de  Bayeux,  lui  manda  qu'il  fou-  w. 
haitoit  une  entrevue  au  tems  &  lieu  qu'il  lui  marqua.  Louis  s'y  rendit  avec    Lc  RQÎ 
peu  de  gens.  Aigrold  y  vint  avec  un  grand  nombre  de  Normans  tous  armez  , 
tailla  en  pièces  les  gens  qu'avoir  amené  le  Roi ,  entre  autres  Herluin  Comte  fonni"' 
de  Montreuil,  Si  dix-huit  Comtes  avec  quantité  de  foldats.  Louis  fe  fauva  avec 
peine  à  Rouen  ,  n'aiant  avec  lui  qu'un  Norman  qui  lui  étoit  fidèle.  Dès 
qu'il  y  fut  arrivé  ,  les  autres  Normans  qui  étoient  dans  la  ville ,  fe  faifirent  de 
lui ,  &  le  mirent  fous  fuie  garde. 

Il  fallut  venir  â  compoîition.  La  Reine  Gerberge  envoia  offrir  des  condi- 
tions fort  avantageufes  pour  la  délivrance  de  fon  mari.  Mais  les  Normans 


pavir ,  quarum  maximam  parrem  Heriberrus  ufurpa- 
verat.  Hugo  autem  Magnus  Se  alii  regni  proceres , 
meilleures  ne  Ludovicus  viribus  crefeeret,  neve  ttfur- 
patam  ab  le  porenriam  minuerec  delcrerve  ;  poren- 
tiam  ,  inquam  ,  civiiium  bellorum  caufam  &  Rei- 
publicre  pemiciofam  ;  hoc  illi  metu  pcrculll,  fefe  fo- 
cietate  junxerunr ,  Otlionemque  regem  ad  liras  par- 
tes allexei iiilt.  Ludovicus  vero  hic  fœdera  timens , 
j-nf  Hugonem  libi  conciliare  conamr  ,  pollicemrque  ipfi 
,0-  3'  Ebroicas ,  Lexovium  &  Baiocas  cum  agris  earum  ur- 
1.      bium.  His  allènlit  Hugo,  pofteaque  ambo  in  Norman- 
niam ingreiTilunr,cv  Hugo  aliquoroppida  expugnavir. 

Sed  Bernardus  Silvanedtenfis ,  ur  narrarur ,  harc 
feedera  arre  diremit  ,  qu.t  exirum  habirura  eranr ,  nSS 
incercepta  paillent.  Cailide  aurem  disjunxir  illos ,  lic- 
ttlm.  que  Normanniam  fororis  rilio  Ricbardo  fervavir.  Re- 
■  gis  grariam  caprans  luadr  ur  Normanniam  roram 
libi  retineret  :  quod  confilkrm  amplexus  Ludovicus 
ab  Hugone  Ebroicas  reperiir.  Hugo  de  violara  fidein- 
dignarus.  ad  Riciiardi  parres  rranliirdpfumque  defen- 
deudum  iufeepit ,  atque  ilii  filiam  luam  Emmam  in 


uxorem  pollicirus  cil ,  cum  ad  nubilem  rerarem  per- 
venirer ,  id  quod  poft  fexdecim  annos  pcrfeftum  eft. 

Poftea  vero  ex  Normannia  pellendus  rex  Ludovi-  Utpii 
eus  Se  reftiruendus  Richardus  erar.  Narrarur  autem 
Bernardi  artificio  Haigroldum  Duccm  qui  nuper  ex 
Dama  advenerar  banc  rem  peifeciue  ,  etfr  de  Bcrnar- 
di  opéra  nihil  habear  Frodoardus ,  qui  rem  ira  recen- 
fet.  Cum  rex  Ludovicus  Rothomagi  eflcr.Haigroldus  r"^'""l\ 
Normannus  ,  qui  Baiocis  prreerar  ,  mandat  et  qtlod  ad 
etm  vemmm  effet  cond'tlio  tempère  6"  loco.  Ludovicus 
cum  paucis  ad  aiTignatum  locum  venrt  :  HaigroLdtts 
cum  mttltttttdine  NormtnnorUnt  advenu  armants  ,  invt- 
dtnfqtte  fichs  Régis  pene  cilnltes  imeremit  ;  inrerque  tr,u  Gtm. 
alios  Herlumum  Comirem  Mondrolienfem  ,  Comi-  FrtdiarJ, 
tefque  alios  ocrodecim  cum  non  paucis  miliribus. 
Rex  vero  fugam  iniir  cum  Normanno  libi  fido.  Cum 
Rorhomagum  pervenillèr ,  crercri  Normanni  appre- 
lienfum  Ludovicum  in  euftodia  pofuerunr. 

De  liberando  Rcgc  pacifeendum  erar.  Gcrbergâ 
Regina  condiriones  qualdam  propofuir ,  quas  Nor- 
mannis  placiruras  fperabat.  Illi  duos  Régis  filios  ob» 
Tt  iij 
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exigeoient  qu'on  leur  envoiât  Tes  deux  fils  en  otage  :  elle  offrit  de  donner  le 
plus  jeune  ,  &  interpofa  le  crédit  d'Hugues  le  Grand  pour  Piffuë  de  Ja  neW 
tiation.  Lss  Normans  acceptèrent  l'offre,  &  remirent  le  Roi  entre  les  mains 
d'Hugues  qui  le  tint  pendant  un  an  en  captivité,  &Ie  donna  à  garder  à  Thi- 
?4j.  baud  Comte  de Blois.  Hugues  le  Grand  envoia  de  fes  gens  auRoi  Orhon  fou 
beau-frere,  qui  les  rebuta  ,  &  ne  voulut  pas  les  entendre,  fouffrant  avec  in- 
dignation qu'il  retînt  ainfi  Ton  Roi  prifonnier  3  ce  qu'Othon  faifoit  à  l'influa- 
non  de  fa  fœur  la  Reine  Gerberge.  Hugues  ne  vouloit  pas  le  lâcher  qu'il 
n'eût  obtenu  de  lui  la  ville  de  Laon  :  il  l'obtint  en  effet ,  &  la  donna  en  garde 
à  Thibaud. 

Expedi-     Othon  avoit  promis  au  Roi  Louis  fon  aiïïlfance  quand  il  étoit  détenu  pri- 
dition    fonnier.  Peu  après  fa  fortie  de  prifon  il  l'alla  trouver  dans  Je  Cambre- 
enFrahce.  ^s  '  ou  ^  ^toit  *  ^  t^ce  d'une  grande  armée.  Arnoul  Comte  de  Flandres ,  & 
946.    Conrad  Roi  de  Bourgogne ,  s'y  étoient  joints  avec  leurs  troupes.  Tout  cela 
faifoit  trente  légions.  Ce  qui  eft  remarquable,  c'eft  que  tous  les  gens  d'Othon, 
hors  l'Abbé  de  Corbie  en  Saxe,  portoientdes  bonnets  de  foin.  Cette  grande  ar- 
mée marcha  contre  Hugues.  Othon,  Louis  &  leurs  aifociez  rétablirent  Artaud 
dans  fon  fjege  de  Rheims,  allèrent  aflieger  Senlis':  mais  voiant  Ja  place  trop 
forte,  ils  le  retirèrent  avec  perte.  Ils  pafTerent  devant  les  fauxbourgsde  Paris, 
fe  rendirent  enNormandie  ravageant  tout  jufqua  Rouen  ,  qu'ils  affiegerènc. 
Là  périrent  un  grand  nombre  de  Saxons  avec  le  neveu  d'Othon.  Arnoul  fa- 
chant  qu'on  vouloit  lui  faire  un  mauvais  parti,  fe  retira  la  nuit  avec  Ces  trou- 
pes. Les  approches  de  l'hyver  ,  &  la  crainte  d'être  livré  aux  Normans,  obligè- 
rent Othon  de  faire  retraite.  Ce  ne  furent  point  des  exploits  femblablesqui  lui 
acquirent  le  nom  de  Grand. 
546.       Après  cela  Hugues  alfiegea  Rheims  ,  &  le  Roi  Louis ,  Montreùil ,  avec  un 
pareil  fuccès  l'un  éc  l'autre  ;  tous  deux  levèrent  le  iiege.  Quelques  mois  après 
Jesdeux  Rois  Louis  &  Othon  paflérent  les  Fêtes  de  Pâques  enfemble  à  Aix-la- 
Chapelle  ,&  au  mois  d'Août  fuivant  ils  s'entrevirent  encore  vers  la  Meute. 
947        Une  des  plus  grandes  affaires  de  ce  tems  étoit  celle  de  Rheims  ,  où  il  y 
Attajre  de  avoit  deux  Archevêques.  Artaud  élû  légitimement,  &  Hugues  de  Verman- 
R  eims.  jQjs  jntruSi  ce[Ce  dîflenfion  caufoit  du  trouble  dans  l'Etat.  Le  Roi  Louis  étoit 
pour  Artaud  ,  &  Hugues  le  Grand  foutenoit  Hugues.  Il  y  eut  pour  cette  affaire 


(îdes  poftulabant  :  illa  minorem  obtulit ,  &  Hugon°m 
Magnum  interpofuit  >  qui  Normannos  delinircc ,  de- 
mumque  hsçc  conditio  admilïa  fuir.  Normanni  Re- 
gem  in  manusHugonïs  rradiderunt  ,  qui  illum  apud 
fe  pcr  annum  inregrum  retinuir ,  acque  Terbaido  Ble- 
fenfîComiri  cuftodiendum  tradidic.  Hugo  Magnas 

froHoArd.  nuncios  milît  ad  Othonem  gcncrum  fuum ,  qui  illos 
inauditos  tcpuiit  3  quod  xgic  ferrer  Ludovicum  re- 
gem  ab  Hugone  fubdiro  derïneiï  ,  id  vero  intrigante 
Regina  Gerberga  forore  iua  facicbar.  Hugo  autan 
Regcm  liberum  emirrere  nolebat ,nili  iibi  Laudanum 
Raaerct ,  demumque  id  obtinuit ,  urbemqu  e Tetbal- 
do  cuftodiendam  tradidir. 
lAtm  Ocho  opem  pollicirus  crat  Ludovico  cum  detïne- 
rerur.  Ludovicus  vero  ,  ubi  liber  evalît  ,  in  Camera- 
ccnfiem  agrum  Othonem  convenir ,  ubi  cum  ingenri 
exerciru  état.  Arnulfus  Flandrix  Cornes  &  Contardus 
rex  Burgundia;  Tïansjurana:  cum  copiis  fuis  adve- 

Fîùkind.  I.  neraut  >  quodque  notatu  dignum  fuir  >  in  Ûrlionis 

2.  exercitu  omnes  ,  pr.trcr  unum  Abbacem  Corbeia;  in 

l'ill.  Gtm.  saxonia  ;  pileis  fecninis  capur  re£lum  habebanr.  Hic 

/.4.  c.  10.  numeroiiHinius  exercitus  adverfus  Hugonem  movir. 

'  Ocho  a  Ludovicus  Si.  focii  Avcaldum.  in  Sedem  fuam 


Rhemenfem  reftiruerunt.  Inde  Silvanectum  obfefilim 
venerunt  ;  fed  cum  urbs  munitiiïtma  eiïer  ,  obfîdio- 
nem  folverunt  3  nec  fine  gravi  fuorum  pernicie,  Inde 
ante  fuburbana  Lucetia:  tranfeuntes  _>in  Normanniam 
Venerunt  omnia  depopulantes  >  ulque  ad  Rothoma- 
gum  urbem  >  quam  obfederunt.  lbi  muki  Saxones 
periere  cum  ipfo  Orhonis  hepote.  Arnulfus  vero  cum 
îcîret  quidpiam  uniftrî  iibi  parât um  elle  ,  noctu  cum 
copiis  fuis  iecelTit.  Cum  autem  hiems  prope  eflèt , 
timererque  Otho  ne  in  Normannorum  manus  cade- 
rec  ,  receptui  cednit.  Non  ralium  cerre  expeditionurn 
caufa  Magui  nomen  ipfe  tulît. 

Sub  hxc  Hugo  Rhemos  obfedir,  Rex  vero  Mont 
trolïum  ,  cum  pari  ambo  exitu;  nam  oblidionem  fol- 
verunt. Aliquot  poilea  menfibus  ambo  Reges  Ludo- 
vicus Cv  Otho  PaJcba  iîmul  celebrarunt  Aquifgrani  , 
etïamque  Auguflo  menfe  iequenti  in  confpectum  ve- 
nerunt ad  Kaium  fluvium,  qui  in  Mofam  influir. 

Inter  graviora  illius  remporis  negoria  Rhemenfe 
diiTidium  agitabaruj'.  Ibi  duo  Archiepifcopi  eranr , 
Artaldus  légitime  eleclus  ;  Se  Hugo  intrufus  ;  qua; 
contentio  in  Regno  tumultusac  difeordix  caufa  erat. 
Rex  favebat  Artaldo ,  Hugo  autem  Magnus  Hugoni. 
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une  Affemblée  d'Evêques  des  Gaules  &  de  la  Germanie  qui  fe  tint  à  Verdun 
à  la  mi-Novembre.  Robert  Archevêque  de, Trêves  y  prefida.  L'Archevêque 
intrus  Hugues  n'y  comparut  pas,  quoiqu'il  y  eut  été  cité.  Le  Synode  kifTa  9^ 
à  Artaud  par  provifîon  la  joùûTance  de  l'Archevêché  de  Rheims.  Les  Evêques 
s'aflemblerent  de  nouveau  auprès  de  Moufon.  Hugues  y  vint ,  mais  il  ne  vou- 
lut pas  y  entrer.  Il  laifla  feulement  quelques  lettres  du' Pape  que  les  Evêques 
jugèrent  être  fubreptices.  L'Affemblée  adjugea  de  nouveau  la  joiiïffance  de 
l'Archevêché  à  Artaud,  &  en  exclut  Hugues  par  contumace  ,  jufqua  ce  qu'il 
auroit  comparu  au  Concile  qui  feroit  tenu  au  mois  d'Août  fuivant ,  où  il  devoit 
fubir  le  jugement  final  de  cette  importante  affaire. 

Sur  les  plaintes  que  fit  Hugues  au  Pape  ,  il  envoia  un  Légat  nommé  Marin 
Evêque,  au  Roi  Othon,  portant  ordre  d'affembler  un  Concile  des  Gaules  &  de 
la  Germanie  ,  tant  pour  l'affaire  de  Rheims ,  que  pour  terminer  les  querelles 
entre  le  Roi  Louis  Ôc  Hugues  leBlanc.  Le  Concile  futtenu  àu  Palais  Roial  d'in- 
gelheim.  Les  Rois  Louis  &  Othon  y  affifterent.  Les  Evêques  de  Germanie  y  [e^Xin 
vinrent  en  bien  plus  grand  nombre  que  ceux  de  France.  Le  Roi  Louis  alfis  au  gSheimJ 
côté  d'Othon,  y  parla  le  premier,  &  fe  plaignit  hautement  des  violences  d'Hu- 
gues le  Blanc  3  &  de  ce  qu'il  la  voit  tenu  un  an  prifonnier ,  &  ne  l'avait  lâché 
qu'en  exigeant  qu'il  lui  livrât  Laon  ,  la  feule  ville  que  la  Reine  Gerberge  avoit 
retenue.  Que  fi  on  lui  objeétoit  qu'il  s'étoit  attiré  cela  par  fa  faute,  il  s'en 
rapportoit  au  Jugement  du  Concile  &  du  Roi  Othon ,  ou  qu'il  étoit  prêt 
de  s'en  purger  par  un  duel.  L'Archevêque  Artaud  à  fon  tour  fît  fes  plaintes,  &c 
le  Concile  excommunia  Hugues  fon  compétiteur  ,  &  écrivit  à  Hugues  le  Blanc 
qu'il  eût  à  donner  fatisfaétion  â  fon  Roi. 

Othon  donna  des  troupes  â  Louis.  Les  Evêques  Lorrains  prirent  Moufon, 
&  fe  joignirent  après  â  l'armée  de  Conrad  ,  qui  venoit  de  la  part  d'Othon  au 
fecours  de  Louis.  Ils  ailïegerent  enfemble  Montaigu ,  fort  que  Thibaut  avoit 
conhruit  près  de  Laon,  &  le  prirent  ;  après  quoi  ils  fe  retirèrent.  Hugues  alla 
vers  le  même  tems  attaquer  la  ville  de  Soiflbns ,  &  y  mit  le  feu  ;  mais  ne  pou- 
vant s'en  rendre  maître  ,  il  fe  retira. 

Cette  année  mourut  Foulques  le  Bon  Comte  d'Anjou ,  Prince  fort  religieux, 
qui  aiant  appris  que  le  Roi  Louis  fe  mocquoit  de  lui  de  ce  qu'il  alloit  fou  vent 


tharJ.  ^a  vcro  ^e  re  convenais  Epifcoporum  Galiix  &  Ger- 
mani.-E  fuit  Viroduni  circa  dimidium  Novembris , 
cui  prarfuitRobertus  Archiepifcopus  Trcvirenhs.  Non 
adfuït  autem  Hugo  :  ctfi  evocarus  ,  acccdcre  noluir. 
Un'iverfa  vcro  Synodiis  Aruldo  Rhcmcnfe  tenendum  ad- 
judkavir  Ep'ifcopt'tou.^  Alia  coadta  Synodus  fuit  ïdibus 
Januarii  prope  Mofomum  :  Hugo  item  illo  advenit  ; 
fed  inSynodum  noluit  ingredi.  Literasvero  quafdam 
Agapiti  Papx  proferri  curavir ,  quas  Epifcopi  fubrcp- 
titias  elle  judicarunt ,  atque  denuo  Archiepifcoparus 
pofleiïîoncm  adjudicarunr  Artaldo  ,  Se  Hugonem  ut 
contumacem  excluferunt ,  donec  in  Concilio  ad  men- 
fem  Auguitum  fequentem  indiéto  ,  judicium  extre- 
mum  fubiret. 

ffflr.  Hugone  conquerente  ac  petente>Summus  Ponrifex 
Legatum  milit  Marinum  Epifcopum  Othoni  régi, qui 
fuo  nominc  juberet  convocari  Coucilium  Galliarum 
&  Germanix  ,  tam  pro  diiTîdio  Rhemenii  ,  quam  pro 
bellis  Regem  inrer  Ludovicum  8c  Hugonem  Album 
terminandis.  Celebratum  porro  fuit  Concilium  in  Pa- 
latio  Regali  Ingelhemenfî.  Adfuere  Rcges  Ludovicus 
&  Otlio.  Germanis:  Epifcopi  majore  numéro  venerc, 
quam  Gallicani.Rex  Ludovicus  a  latere  Othonis  fe- 


dens  prior  loquutus ,  de  Hugonis  Albi  violentia  con- 
queftus  cil  >  qui  fe  fub  euftodia  per  annum  tenuiiïÈÉ  1 
neque  dirnihlfct  antequam  Laudunum  ipfl  tradïtum 
fuiifet,  iolam  urbem  quam  Gcrberga  Regina  retinue-* 
rat.  Quod  (i  objicerctur  fibi ,  id  culpa  eveniilè  fua 
Iud  fe  ad  Concilii  &  Régis  Othonis  judicium  referre  i 
aut  fui  purgandicaufa  duellum  orferre.  Archîepifco- 
pus  etiam  Artaldus  poitea  de  Hugone  comperïtore 
queftus  elt.  Quem  Concilium  excommunicavk  ,  Hu- 
gonique  Albo  perliteras  edixit ,  ut  Régi  fatisfacerer, 
Otlio  copias  Ludovico  dedït.  Epifcopi  vero  Lotha- 
ringi  Mofomum  ceperunt ,  gentemque  fuam  Conradi 
copiis  junxerc,  qui  jutlu  Othonis  auxilium  Ludovico 
prsftabat.  Simul  vero  Montem-acutum  obfederunc 
pra-lidium  ,  quod  prope  Laudunum  Tetbaldus  conf- 
truxerat,  illudque  ceperunt  j  ac  poftca  regreffi  funr. 
Eodem  vero  tempore  Hugo  Magnus  SuelTîonas  oppu- 
gnavit ,  de  urbem  incendie  ;  fed  cum  eam  capere  nc- 
quiret ,  abfceflit. 

Hoc  anno  obiit  Fulco  Cornes  Andegavenfis  cogno-  &ft.  d'An* 
mine  Bonus  ,  pins  admodum  Princeps  ,  qui  cum  ali-/"w- 
quando  audiilet  Ludovicum  Regem  ipfum  îrridere  , 
quod  m  choro  cum  Clericis  fjepe  caneret  ,  hsc 
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chanter  au  chœur ,  lui  écrivit  feulement  ces  mots  :  Sachez  ,  Sire  9  quun  Rot 
non  lettré  ejî  un  âne  couronné. 

Cependant  Artaud  Archevêque  deRheims,  ôc  Hugues  de  Vermandois  fe 
faifoient  continuellement  la  guerre.  Elle  continuoit  de  même  entre  le  Roi 
Louis  &  Hugues  le  Grand  >  qui  retenoit  toujours  la  ville  de  Laon.  Mais  le  Roi 
la  furprit  une  nuit  par  efcalade  ,  y  entra  &  s'en  rendit  maître,  prit  la  o-ar- 
nifon  prilonniere.  Il  ne  put  pourtant  prendre  une  tour  qu'il  avoit  fait  bâtir  lui- 
950r  même  à  la  porte  de  fon  Palais  Roial ,  &  il  fe  contenta  de  la  feparer  de  la  ville 
par  une  muraille  qu'il  fit  bâtir.  La  guerre  contre  Hugues  continua  toujours 
quoique  foiblement.  Ils  faifoient  de  tems  en  tems  des  trêves.  Une  entre  au- 
tres le  fit  fur  la  Marne ,  la  rivière  entre  deux  :  ils  firent  la  une  eipece  de 
paix  enfemble  3  par  laquelle  Hugues  lui  rendit  la  tour  dont  nous  venons  de 
parler. 

jp.       Après  cette  paix  ,  leRoi  marcha  vers  l'Aquitaine  avec  fonarmée.  Saprefen- 
ce  y  étoit  necelfaire  à  caufe  des  mouvemens  continuels  qui  s'y  faifoient ,  & 
LoSf  en^ouvent  au  détriment  de  l'autorité  Roiale.  Il  fut  reçu  par  tout  avec  beaucoup 
Aquicai-  de  foumiffion  ;  &  comme  il  s'en  retournoit,  il  tomba  grièvement  malade. 
Letold  Comte  de  Bourgogne  ,  qui  depuis  peu  s'étoit  donné  à  lui  3  eut  grand 
foin  de  lui  pendant  fa  maladie.  Après  qu'il  fe  fut  rétabli,  aiant  appris  que 
Federic  Duc  dans  la  Lorraine  Mofellanique  bâtiflbit  une  fortereife  à  Bar  3  6c 
faifoit  le  dégât  dans  les  payis  voifins.  Il  s'en  plaignit  au  Roi  Othon  ,  qui  donna 
les  ordres  pour  y  remédier.  La  France  affligée  de  tant  de  broùilleries  ,  eut  en- 
core le  malheur  de  foutenir  une  incurfion  des  Hongrois  qui  la  ravagèrent ,  6c 
s'en  retournèrent  chez  eux  chargez  de  butin. 
Ogive      Un  ipeclacle  des  plus  finguliers  rendit  cette  année  fort  mémorable.  CVive 
Roi  fe    ™ere  ou  Roi  Louis ,  tort  agee  ,  s  échappa  de  Laon  ,  &  alla  le  marier  avec  Her- 
raane.     bert  Comte  de  Vermandois ,  fils  de  cet  autre  Herbert ,  qui  avoit  trahi  Charles 
Je  Simple  fon  mari.  Louis  indigné  d'une  telle  acïion  donna  l'Abbayie  de  Sainte 
Marie  de  Laon  qu'elle  avoit ,  à  la  Reine  Gerberge  fa  femme ,  ôc  ôta  à  fa  mere 
les  terres  dont  elle  jouilfoit.  Elle  mourut  quelque  tems  après:  on  ne  fiiit  pas 
en  quelle  année.  Elle  fut  enterrée  à  S.  Medard  deSoiifons ,  où  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  fon  Epitaphe  datée  du  feptiéme  des  kalendes  de  Janvier,  ou  du 
2.6.  Décembre:  elle  y  eft  appellée  Ethgive. 


folum  verba  Ludovico  refcripfît  :  Scito ,  Dùmbie  mi , 
Aegem  non  iiieratmn,  ejfe  jfimtm  coronatum. 

.  Inccrea  Artaldus  Archiepifcopus  Rhemenfis  &  Hu- 
go Veromanduenfis  bellum  iîbi  mutuo  inferebant  ,& 
incuruonibus  agros  utrinque  devaftabanr.  Bellum 
etiatn  erac  Regcm  întet  &  Hugancm  Magnum  qui 
Laudunum  iemper  derinebat.  Verum  Rex  no&equa- 
Frohird  4a™("cansa(ihibi[is  '^3m  urbem  occupavit  ,  ëc  prar- 
"  /idiarios  cepit  omnes.  Nequc  tamen  potuic  rurrim  ca- 
pere  quam  ipfe  ad  portam  palarii  Regii  conftrui  eu- 
raverat  :  verum  ipfam  conftrudto  muro  ab  mbe  fepa- 
ravic.  Ica  hoftiliter  ,  lente  tamen  ,  utrinque  agebatur. 
Inducias  veto  nonnunquamfaciebant.  Alîquando  au- 
tem  inccipoiïto  Matrona  fluvio  per  Legatos  quam- 
dam  ccu  pacem  feceiunt,  Se  Hugo  fupra  memoratam 
Laudunenlem  turrim  Ludovico  reddidit. 

Sub  hxc  Ludovicus  in  Aquitaniam  cum  exercim 
ï.itm.  movit.  Ncceflario  autem  hoc  itet  fufeepir  ,  quia  iliic 
in  motu  res  erant  ,  &  auctontas  Regia  feniîm  mi- 
nuebatur.  Ubique  ille  cum  debito  ob'fequïo  receprus 
fuit  :  &  cum  regrederetur  in  morbum  gravilLimum 
incidit.  Lccoldus  in  Burgundia  CQmes  qui  ad  pattes 


ejus  accélérât,  ejusfempcr  curam  habuit.  Ubîrecrea- 
tus  a  morbo  fuit ,  cum  didiciiïet  Federicum  inLotha- 
riugia  Moicllanica  Ducem3munitionem  conftruere,& 
circumpolita  loca  dcvaltare,  apudOthoncm  conque£ 
tus  eft  ,  qui  rem  compoluit.  Gallia  tôt  aftlicta  pertur- 
bationibus  ,  etiam  Hungarorum  incurfione  devaftata 
fuit  ,  qui  prxdam  mulcam  abftulcrunt. 

Spccfaculum  omnino  lmgularc  hune  annum  me-  JM 
morabilem  reddir.  Ogiva  mater  Ludovicï  régis  jam 
xtate  provecfa  Lauduno  dilapfa  ad  Hcribertum  Co- 
mitem  Veromandueniem  confugit  ,  quîcum  crïam 
connubio  jun&a  eft.  Erat  eutem  ille  filius  Heribcrti 
illius,qui  Carolum  Simpliccm  regcm conjugemOgï- 
VflE  prodiderat.  Rem  indigne  ferens  Ludovicus  rex  , 
Abbatiam  lanâse  Maris  Laaduheniis  quam  tenebat 
Ogiva  regina;  Gerbergx  dédit  ,  ipfique  pra:dia  alia 
queis  fruebatur  abftulit.  Mortua  aucem  cil:  Ogiva  » 
quo  anno  ignotatur  ,  fepulcaqueeft  in  Ecclefïa  fancli 
Medardi  SuciTionenfis  ubi  hodieque  ejus  Epitaphium 
viliturjdiem  obitus  ejus  ferens  Vf  t.  Kal.  Januarii.  Ibî 
autem  Ethgiva  appellatur.  Sicque  habet  inlcrïptio  : 
Quâ.fuerMn  quondm  titulis  gêner ofdfuperbis 

La 
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La  guerre  avoit  recommencé  entre  le  Roi  &  Hugues  le  Grand.  Mais  celui- 
ci  apparemment  ennuie  de  tant  de  troubles,  defira  d'en  conférer  avec  la  Reine  9ÎÎ* 
Gerberge  (a  helle-fceur.  Elle  vint  le  trouver  ;  enfuite  il  traita  avec  le  Roi,  &  la 
paix  fur  faite  àSoiflons  vers  la  mi-Carême  de  cette  année.  L'année  fuivante  les 
Hongrois  attirez  par  Conrad,  ravagèrent  la  Lorraine  ,  puis  ils  entrèrent  dans  S5*' 
les  terres  de  France  ,  dans  le  Vermandois,  dans  le  Lanois  &  la  Champagne  , 
d'où  ils  vinrent  en  Bourgogne  :  ils  laiiîeient  par  les  chemins  un  grand  nom- 
bre des  leurs,  ou  tuez  dans  des  combats,  ou  morts  de  maladie. 

Le  Roi  Louis  allant  de  Laon  à  Rheims,  rencontra  un  loup  ,  &  piquant  fbn  Mortdii 
cheval  pour  courir  après,  il  tomba  dans  fa  courfe  ,  &  fut  tout  froiilé  de  fa  chû-roiLouiSt 
te.  Il  fut  porté  à  Rheims ,  ou  (a  meurtriiTure  fe  tourna  en  une  eipece  de  lepre> 
dont  il  mourut  le  15.  d'Oétobre,  âgé  de  38.  à  39.  ans ,  après  avoir  régné 
1  8  ans  3  mois.  Ce  Prince  étoit  brave  ,  intrépide  ,  &  digne  d'un  meilleur  tems. 
On  l'accule  d'avoir  été  trop  précipité  dans  les  confeils.  Mais  il  arrive  fouvenc 
qu'on  caracterife  un  Prince  fur  le  iuccès  de  fesentreprifes.Des  tems  fi  orageux, 
des  accidens  fâcheux,  fubits,  &  où  il  falloit  d'abord  remédier,  demandoient  des 
confeils  promts,  dont  l'iiTuë  ne  répondoit  pas  toujours  â  fes  intentions.  Une 
chofequi  ternit  fa  mémoire  ,  c'en:  ce  deilein  d'eftropier  Richard  fils  de  Guil- 
laume Duc  de  Normandie,  qu'il  avoit  pris  fous  fa  tutele.  Il  eft  vrai  qu'il  y  fut 
comme  forcé  par  Arnoul  Comte  de  Flandres  :  mais  cela  nexcufe  pas  un  Ci 
indigne  deflein.  Il  fut  enfeveli  dans  l'Eglile  de  S.  Remi  de  Rheims. 


Qu4  Ducibus  regni  regïmen  memorabite  Francis 
Hic  Ethgiv.i  prewor  terra  fub  pttlverc  pulvis. 
Quod  quifquis  cernîs  cifus  reminifcere  mortis 
Orajis  ut  reqities  detttr  mihi  came  foluta.  vu.  Kal. 
Januaiii. 

Bcllum  denuo  cccperat  inter  Regem  &  Hugonem 
Magnum  :  verum  hic  fortafle  toi  tumulcuum  taxlio 
fractus  j  cum  rcs  non  libi  lemper  pro  voto  fuccedc- 
rent,  Reginam  Geirbeigam  cognatam  fuam  alloquutus 
cft,  qua:  poltea  ipfum  convenït:  Jemumque  ille  cum 
Rege  pacifcitur.  Paxque  Sueflïonibus  fadta  efl:  vedus 
mediam  Quadragefimam  Iiujufce  anni.  Sequenti  an- 
no  Hungaiï  fuadente  Conrado,  Locharingiam  devaf- 
tarunt.  lndeque  in  Francis  agios  irrupere  Veroman- 
duenfes  ,  Lauduncnfes  ,  Campanienfes.  Pofteaque  in 
Burgimdiam  venere  ,  ac  multos  ex  fuis  reliqueie ,  fi- 
ve  in  prœiiis  cxCos  ,  five  morbo  confumcos. 

Rex  Ludovkus  cum  Lauduno  Rhemos  profîcifce- 
retur  >  lupum  offendit ,  quem  admotis  calcaribus  in- 


fcquucus  ,prolabitttr  ,gravherque  attrttus  Rhemos  dr* 
fertur  ,  &  protraéto  languore  decubans ,  etcphatitiajis  pefié 
perfutiditnr  ,  quo  morbo  coufeclns  dïem  clauftt  extremum 
15.  Odtobris  artatis  38.  vel  39.  annorum  3  cum  re- 
gnaflet  annos  octodecim  ,  menfes  ties.  Erat  Iiic  Prin- 
ceps  ftrenuus  ,  ïntrepidus  ,  ac  meliorc  fortuna  rem- 
poreque  dignus.  A  quibufdam  dîcïtuz  fuille  in  con- 
filiis  pia?ceps  :  veium  fa?pe  ab  eventu  &;  esîtu  rerum 
de  Principum  ingenïo  &  mouibus  judicaruL'.  In  adeo 
perturbata  negotiorum  mole ,  fubica  Se  impirovifa 
malaj  quibus  ftatimmederioportebat ,  confilia  prom- 
ca  requirebanc  1  quorum  exitus  non  femper  ad  arbi- 
uium  &:  nutum  ipfius  vertebarur.  liïud  veto  con- 
filium  memoria;  illius  labem  ïnfert ,  quo  Ricardum 
puemm  filium  WiUelmi  Normannia:  Ducis  quem 
tuendum  &:  educandum  fufcepeiat  j  membris  débi- 
litais voluit,  Lîcet  enim  inftigante  ôc  quad  cogente 
Arnulfo  Flandrix  Comice  eo  animum  aj  puleric,hinc 
tamen  cam  indigna  res  non  exeufatuu.  Scpultus  fuie 
in  EccLdîa  fantfci  Remigii  Rhemeniïs. 
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LOT  A  l  R  E, 

IO  u  i  s  avoit  eu  cinq  fils  de  Gerberge  ,  donc  il  ne  reftoit  que  deux , 
_j  Lotaire  âge  de  quatorze  à  quinze  ans,  &  Charles  qui  n'avoir,  que  quinze 
mois.  Hugues  écoit  afîèz  puiflànt  pour  fe  faire  déclarer  Roi  ;  mais  il  avoit 
lieu  de  craindre  qu'Ochon  oncle  des  deux  pupilles,  Ôc  les  autres  Seigneurs  du 
LotaïreRoiaume ,  ne  lui  fuffent  un  obflacle  invincible.  C'eft  pourquoi  de  concert 
Rojro"ne avec  la  Reine  Gerberge  foeur  de  fa  femme  ,  il  fît  couronner  Loraire  à  Rheims 
par  les  mains  de  l'Archevêque  Artaud.  Loraire  donna  alors  à  Hugues  la  Bour- 
gogne ôc  l'Aquitaine  ;  ce  qui  accrut  merveiileufement  fa  puiffance  déjà  trop 
grande  pour  les  intérêts  du  Roi  &  de  fa  Maifon  ,  comme  on  avoit  vû  durant 
le  règne  précèdent. 

Les  Seigneurs  particuliers  fe  faifoient  impunément  la  guerre.  Ragenold 
ou  Regnaut  avoit  reçu  d'Herbert  de  Vermandois  le  château  de  Rouci  en 
échange  de  certaines  terres  qui  lui  appartenoient.  Mais  voiant  depuis  qu'Her- 
bert s'étoit  emparé  de  quelques  autres  terres  qui  n'étoient  pas  du  marché  pré- 
cèdent ,  il  envoia  la  nuit  quelques  troupes  fe  faifir  de  la  fortereffe  appellée 
Montfelix  fur  la  Marne.  Herbert  Ôc  Roberr  fon  frère  l'affiegerent  Ôc  envoierent 
fbmmer  Regnaut  de  rendre  la  forterefle.  Regnaut  dit  qu'il  n'en  feroit  rien  à 
moins  qu'ils  ne  levaffent  le  fiege  ,  Ôc  qu'ils  n'euffent  examiné  enfemble  les 
raifons  qu'il  avoit  eues  de  s'en  faifir.  Ils  parlementèrent,  ôc  convinrent  qu'Her- 
bert lui  rendroit  ces  terres ,  ôc  que  Regnaut  lui  remettioit  la  fortereffe  :  ce  qui 
fut  exécuté. 

055-  Hugues  le  Grand  fit  venir  à  Paris  la  Reine  Gerberge  &  le  Roi  Lotaire  fon 
fils  3  qu'il  traita  fort  honorablement  ,&  les  retint  plufieurs  jours.  Ils  pafierent 
là  les  Fêtes  de  Pâques.  Après  quoi  Lotaire  &  lui  partirent  pour  l'Aquitaine, 

Guerre  dont  il  vouloir  le  faifir  en  vertu  du  don  que  le  Roi  venoit  de  lui  en  faire, 
taine!"  aèrent  à  Poitiers  ;  ôc  affiegerent  la  ville.  Le  Comre  Regnaut  furprir  le 
château  de  fainte  Radegonde  ,  ôc  le  brûla  ;  mais  comme  l'affaire  tiroit  en  lon- 
gueur ,  &  qu'ils  manquoient  de  vivres ,  après  deux  mois  de  fiege ,  ils  abandon- 
nèrent l'entreprife.  Guillaume  ramaffa  des  troupes  pour  leur  donner  fur  la 
queue  dans  leur  retraite.  Aces  nouvelles  le  Roi  ôc  Hugues  firent  volte  face  ôc 


LOTHARIUS. 

"C  X  Gerberga  Ludovicus  quïnque  filios  fufeeperat, 
I  1  ex  quibits  duo  tantiun  fupererant  ;  Lotharius  ma- 
jor quatuordecim  vel  quindecim  annorum,&Carolus 
quindecim  menfium.  Hugu  Magnusita  porenria  -ale- 
bat,ut  regnnm  ocaipare  polie  vidererax  ;  fedmetuen- 
cium  illi  erar  ne  Oïlio  pupiUorum  avunculus.>  aliique 
primores  tegnij  îd  iufeipienti  obligèrent.  Quaproprcr 
una  cum  rcgùia  Gerberga  conjugis  lux  forore  ,  Lo- 
tharium  Rhemis  Artaldi  Archiepifcopî  manu  coro- 
narï  curavir.Lochariusvero  tuncHugonî  Burgundiam 
dédit  &:  Aquiraniam  ,  qua  re  potentia  illi  multum 
accrevit ,  etlî  jam  potentior  ellet  quam  Régi  &  Regia; 
ftïrpi  cxpediret. 

Fvodttarâ.     Proccres  autem  Francorum  tune  remporis  fibi  nm- 
Duchént ,  tuo  bellum  infevebant.  Ragenoldus  ab  Heriberro  Ve- 
/.  %.p.  619.  romanduenfi  caftrum  Rauciacum  acceperat ,  daris  in 
commutacionem  quibufdam  terris  adfcpertincntibus; 
fed  cum  poftca  Heribertus  villas  Ragenoldi  qualdam 
occupallèc  j  qux  non  concclU'  libi  fuerant ,  nodku 


Ragenoldus  milites  milît  qui  Montis-felicis  caflxum 
invaferunt  ad  Mauronam  iîtum.  Heribcrtus  cVRobcr- 
tus  fratres  caflrum  oblident  j  &  mittunt  qui  Rage- 
noldo  edïcant  ut  reddat.  Negat  fe  redditurum  Rage- 
noldus j  nilt  obfidionem  folverent,c\:dencgotio  pra> 
fenti  in  mutuum  colloquium  venirent.  Rationibus 
utriiiqne  prolarisj  ftarutum  intei  illos  eft>utRagenoI- 
dus  caftrum  ,  &  Heribertus  abreptas  villas  redderer. 

Hugo  Magnus  Lutetiam  advocavit  Gcrbergam  & 
Lorliarium  filium  ejus ,  quos  diebus  plurimis  magni- 
fiée excepit  ;ibiquePafcharis  fefta  tranlegere.  Poftea- 
que  Locharius  cum  Hugone  in  Aquitaniam  cum 
exercitu  moverunt  ;  illam  quippe  fibi  a  Rege  datam 
fub  dkioncm  fuam  redigere  Hugo  volebat.  Ad  Pi&a- 
vorum  autem  urbem  fe  contulere  ,  quam  ctîam  ob- 
federunt.  Ragenoldus  vero  Cornes  Caftrum  famftx 
Radegundis  urbi  contiguum  cepit  Se  incendit.  Sed 
cum  oblidio  diutrus  protraheretur ,  commeatufque 
detîceret  ,  poil:  exactos  menfes  duos  oblîdionem  fol- 
verunt.  WUlelmits  collecto  excrùtu  fuo  exerc'ttum  Ra\ss 
iiifeqtiitur.  Rex  iScHugo  adveriuseum  acicm  couver- 
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L  O  T  A  I  R  E.  |f| 
marchèrent  contre  lui.  Quand  Guillaume  vit  une  fî  grande  armée ,  il  prie 
k  fuite.  L'armée  du  Roi  donna  fur  les  fuiards ,  en  tua  un  grand  nombre, 
fit  prilonniers  beaucoup  de  gens  de  qualité ,  ôc  Guillaume  le  fauva  avec 
bien  de  la  peine. 

L'an  956.  la  pelle  fit  périr  un  grand  nombre  de  gens  en  Allemagne  & 
dans  les  Gaules.  Le  Roi  reprit  une  forterefle  que  le  Comte  Régnier  avoit  d'Hugues 
prife  lur  Urlion  de  Rheims  :  il  fit  la  garnilon  prifonniere  ,  ôc  brûla  la  forte- le  Grand, 
reflè.  Cette  même  année  mourut  Hugues  appelle  le  Blanc  >  à  caule  de  la 
blancheur  de  fon  corps,  &  peut-être  par  oppofition  à  Hugues  le  Noir  fon 
contemporain  Duc  de  Bourgogne;  il  fut  furnommé  aufli  le  Grand,  apparem- 
ment pour  fa  grande  taille;  8c l'Abbé  j parce  qu'il  tenoit  lesAbbayies  de  S.Denis, 
de  S.  Germain  des  Prez,  &  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  eut  deux  femmes  :  la  pre- 
mière fut  Echilde  fille  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.  La  féconde  Auvide  ou  Hadvige  lœur  du  Roi  Othon  &  de  la  Reine 
Gerberge  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils ,  Hugues  Capet  Comte  de  Paris  Duc  de 
France ,  qui  fut  depuis  Roi  ;  Othon  3  Eudes  &  Henri  3  qui  furent  fucce Hivernent 
Ducs  de  Bourgogne» 

Pendant  la  jeunelfe  de  Lotaire,  la  Reine  Gerberge  gouverna  par  les  confeils  s>S7> 
deBrunon  fon  frère,  Archevêque  de  Cologne,  qui  Palïïfta  puiflàmment  dans 
le  befoin.  Lotaire  fit  un  voiage  dans  la  Bourgogne  fuperieure.  Ce  jeune  Roi 
apprenant  que  fon  oncle  Brunon  venoit  pour  ranger  à.  fon  devoir  Régnier 
Comte  de  Mons ,  alla  au  devant  de  lui  dans  le  Cambrefis.  Brunon  voiant  que 
Régnier  qui  étoit  venu  le  trouver  ,  refufoit  de  lui  donner  des  otages ,  l'envoia 
en  exil  au-delà  du  Rhin  chez  les  Efclavons. 

Le  Bourg  de  Couci  fut  fùrpris  par  les  gens  d'Artaud  Archevêque  de  Rheims. 
Harduin  qui  gardoit  la  place  pour  Thibaud  Comte  de  Chartres,  fe  retira  dans 
le  château  qui  étoit  très-bien  fortifié.  Lotaire  accompagné  d'Artaud  &c  de 
quelques  autres  Evêques  &  Comtes ,  y  vint,  &  le  tint  ailïegé  pendant  quinze 
jours.  Mais  Harduin  lui  aiant  donné  des  otages ,  il  ie  retira.  Thibaud  qui  ve- 
noit pour  lecourir  la  place  ,  n'y  fut  pas  reçu.  Il  s'en  retourna  en  ravageant  le 
Lanois  de  le  Soifibnnois.  Ses  gens  furprirent  par  trahilon  la  forterefle  delà  F  ère: 
mais  le  Roi  y  étant  accouru ,  elle  lui  fut  rendue  par  compofition. 


tunt.  Tarn  numerofo  confpecto  exercitu  Willclmus 
in  fugamvcrïirur:  fugiemium  magnum  numerum  car- 
dune  Rcgii ,  muttol  que  vîros  nobiles  capiunt ,  Wil- 
ïelmus  vtx  evafît. 
Wm^.  Anno  956.  peftilcntiaîn  Gcrmanta  inque  totaGal- 
lia  multos  fuftulir,  Lotharius  Rex  mun'utonan  tftiam- 
dam  quant  Kagenarius  Cornes  Urfioni  aùd.im  Rbemenfts 
Ecclefu  m'Uiti  aùfîulerat  ,pugnamlo  recepk  :  &  infantes 
Ragenarii  ac  milites  quafiUm  ibidem  inventai  fecum 
dux'u  ,  ipfmnque  cafirum  direptum  ir.cendit.  Eodem  an- 
no Hugo  obiit  ,  Al  DUS  dictus  vcl  ob  candorem  cor- 
poris  ,  vcl  pec  oppoiîtioncm  ad  HugonemNigrumfuo 
remporc  Burgundix  Ducem  :  Magnus  item  vocatus  , 
uc  videtur ,  ob  ftatutac  proccritatem  ,  &:  Abbas  quo- 
que  appel lacus.quod  Abbattastcnerct  Santti  Dionyfiij 
Mfiâà  Germani  a  Pratîs ,  Se  ian&i  Martini  Turonen- 
fis.  Uxores  duas  habuic  ;  prima  nierai  Erhildis  filia 
Eduardi  Anglûe  régis  ,  ex  qua  prolem  non  liabuit. 
Secunda  Auvida  foror  Orhonis  régis  &  Gcrberga*  re- 
ginar ,  ex  qua  filios  quatuor  fuicepit ,  Hugonem  Ca- 
petum  Comitcm  Parifienfem  &  Francix  Ducem,  qui 
poflea  Rex  fuit ,  Otlionem  ,  Odonem  &  Henricum  , 
qui  très  unus  poft  alium  Burgundia:  Duces  fuete. 
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Dum  juvenis  efkt  Lotharius,Gerberga  regina  om-  ldti*\ 
nia  moderabatur  conlilio  ufa  Grunonis  tratris  fui  Ar- 
chiepifeopi  Coionienlis ,  qui  opem  ipii  tulit  cura  ne- 
ce  fîi  tas  id  poftulavir.  Lotharius  vero  rex  profectus  eft 
in  Burgundiam  fuperiorem.  Cum  didicïllet  autem 
avunculum  iuum  veuille  ut  Ragenarium  Montenfem 
Comitem  in  ordinem  redigeret,  ipfi  obviam  perrexie 
în  pagum  Cameracenfem.  Bruno  autem  videns  Ra- 
genarium qui  fibi  occurrerat  obiîdes  dar4no!le,trans 
Rhenum  ipfum  apud  Sclavos  in  exliîium  miltt. 

Oppidum  Cufuiactim  quidam  fidèles  Anddi  Prtfutis  rraJoard, 
c'.andejh'na  ceperuut  irniptioue.  Harduinus  qui  pro  Tet-  Dttdt. 
baldo  Carnotenli  Comité  locum  cuftodicbat,in  arcem 
fe  recepit ,  qua:  munitiilîma  erat.  Lotharius  cum  Ar- 
taldo  ci  aliis  Epifcopis  arque  Comitibus  eo  fe  contu- 
lir  ,  &  areem  pet  dits  quindecim  obfcdit  :  fed  Har- 
duinoobfides  iibi  danre  ,  ab  oblidïone  recefllt.  Tct- 
baldus  vero  qui  auxiliatum  veniebat,  in  oppido  non 
receptus  eft.  Regrcllulque  Laudunenfem  ik.  Suefllo- 
nenfem  agrum  vallavit.  Homines  vero  Tetbal^ii  mu- 
nitioncm  Earam nomine  per  prodicionem  ceperunrv 
fed  adveniente  Lotliarîo  rege  ,  cafttum  jullione  Tet* 
baldi  reddimr. 
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W3,  Brunon  avec  les  troupes  de  Lorraine  paffa  par  la  Bourgogne,  Se  vint  à  Com- 
piegne  voir  fa  four,  fes  neveux  Lotaire  &  Charles,  &  les  enfans  d'Hugues  le 
Grand.  Ceux-ci  fe  plaignoient  que  Lotaire  leur  avoit  pris  quelques  places  dans 
la  Bourgogne  ,  il  les  accorda  enfaifant  donner  des  otages.  Le  Roi  &  fa  mere 
le  fuivirent  jufqu  a  Cologne  ,  où  ils  paflèrent  les  fêtes  de  Pâques  :  il  promit 
à  Lotaire  que  le  Roiaume  de  Lorraine  lui  feroit  rendu  ,  &  le  chargea  de  pre- 
fens  avant  fon  départ.  Robert  Comte  de  Troie  &  de  Châlon  aiant  ferons 
Dijon,  le  Roi  &  fa  mere  s'y  rendirent.  Brunon  y  vint  auflï  avec  des  troupes  de 
Lorrains.  Il  reprit  Dijon  ,  qui  fut  rendu  à  Lotaire.  En  cette  même  année  Brunon 
obligea  Othon  &  Hugues  fes  neveux,  fils  d'Hugues  le  Grand ,  de  rendre  hom- 
mage au  Roi  Lotaire  ;  il  déclara  l'aîne'Duc,  &  lui  donna  le  Poitou  en  titre  feu- 
lement :  car  il  n'e'toit  pas  aifé  de  s'en  rendre  Maître ,  comme  on  a  pû  voir 
ci-devanr.  Il  donna  la  Bourgogne  à  Othon  fon  frère. 

S6,.  A  l'inftigation  de  Thibaud  Comte  de  Blois  ,  de  Brunon  ,  de  Baudouin 
Comte  de  Flandres,  &  d'autres ,  le  Roi  refolut  de  fe  faifir  de  Richard  Duc  de 
Normandie,  pour  s'emparer  de  fon  payis,  &fenvoier  prifonnier  au-delà  du 
Rhin.  Il  indiqua  une  Alfemble'e  générale  à  Soiffons.  Richard  y  venant  comme 

veutT le  'CS  aUUeS  '  ^UC  attaclue'  Par  'es  Sens  ^u  Roi  >  qui  tuèrent  quelques-uns  des 
faife  de  feus.  Il  prit  la  fuite  &  fe  retira  chez  lui.  En  cette  même  année  là  mourut 
Duch  de  Arcaucl  Archevêque  de  Rheims  dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  cette 
Norman-  hiftoire.  Hugues  fon  compétiteur  fit  des  efforts  pour  être  remis  en  fon 
**  fiege  :  l'intrigue  fut  grande  ,  &  bien  des  gens  le  favorifoient  ;  mais  les  Lé- 
gats du  Pape  Jean  qui  fe  déclara  contre  Hugues ,  firent  élire  Odalric  pour  Ar- 
chevêque. 

Lotaire  fit  encore  une  autre  tentative  pour  perdre  Richard  Duc  de  Norman- 
die ;  il  lui  fit  croire  qu'il  avoit  deffein  de  ruiner  Thibaud  Comte  de  Chartres,  & 
qu'il  vouloit  fe  fervir  de  lui  Se  de  fes  gens.  Richard  ennemi  de  Thibaud  le  crut 
•  fer  fa  parole.  Le  Roi  lui  donna  un  rendez-vous  fur  la  rivière  d'Epte ,  luifaifant 
accroire  que  c'étoit  pour  concerter  avec  lui  fur  le  moien  de  fe  faifir  de  Thi- 
baud. Le  Duc  entra  alors  en  défiance.  Il  envoia  des  gens  à  la  découverte,  & 
paffa  la  rivière.  Les  efpions  vinrent  à  propos  l'avertir  que  Thibaud  étoir  près 
de  là  avec  des  gens  armez  pour  fondre  fur  lui.  Richard  repaffa  la  rivière  ,  & 


fridiMrJ.  Bruno  cum  Lotharingie  copiis  per  Burgundiam 
Compcndium  venir  ut  Gerbergam  inviferet  riliofque 
ejus  Lorharium  &  Caroliim  }  neenon  alterius  fororis 
&  Hugonis  Magni  filios  ,  qui  querebantur  Lotllarium 
lîbi  quardam  caftrain  Burgundiaabftulifle.Rem  com- 
pofuit  Bruno  j  &  datis  obfidibus  in  aliud  tempus  res 
protradta  fuit.  Rex  cum  Regina  matre  Brunonem  fe- 
quuntur  Coloniam  ulque  ,  ubi  Pafchalia  fefta  cele- 
brarunt.  Lotharius  d.a,i  fthï  [ccuritate  de  Regtio  Lotht- 
rienfe  ,  &  cpùliuj'dMii  Mceptimi  avumulo  donis ,  Lau- 
dumim  revmniir.  Cum  Robertus  Cornes  Trccenfis  & 
Cabilonenfis  Cijtrtim  Divlomtm  inv.ififfet ,  Regiis  ex- 
piilfii  fiddibtu  ,  Rex  cum  matre  fua  illo  fe  contulit  ; 
Ucm.  venit  quoque  Bruno  cum  copiis  Lorharieniîum  ,  Di- 
vionemque  caftrum  recepit  &  Lotliario  reftiruir.  Eo- 
ÔCm  anno  Otbo  &  Hugo  ptii  fI::gonis  ,  meà'umte  avun- 
culo  ipfarim  Brttnone  ad  Regem  veiûunt  &  fut  efjiciuntur. 
Qui  Rex  Hugonem  ducem  conftiruitj  iplîque  pagum 
Picbavienfem  dedir ,  nominc  renus  tantum  :  re  nam- 
que  illum  Piâavorum  Comirem  ftaruere  non  ira  faci- 
le eratp  ut  fupra  vidimus.  Othoni  veto  fratrï  ejus 
Burgundiam  dédit. 
Btmmï  Inftigantibus  Tetbaldo  Comité  Blefenfi ,  Brunone 
t.  iî.  '  -4'avunculo  ,  Balduino Flandreniî  Comité  &  aliis ,  de- 


crevrt  Lotharius  Richardum  Normannia:  Ducem 
aftu  comprehendere,  ut  Normanniam  lîbi  acquirerer , 
ac  Richardum  rrans  Rhenum  in  exfilium  mittere. 
Convenrum  ergo  gcneralem  apud  Sucllîonas  indixit , 
cumque  Richardus  illo  feconferrer  >  miliribus  Régis 
feinvadentibusaliquot  ex  fuis  amific,  &  fuga  libi 
confulmt.  Hoc  anno  defuncf  us  eft  Arraldus  Archie- 
pilcopus  Rhemenlîs  ,  cujus  fa-pe  mentio  fada  eft. 
Hugoaurcm  comperiror  ejus  in  fedem  Rhemenfem, 
multis  fibi  faventibus  [cfe  immittere  conatus  eft.  Ve-  '  I 
rum  Legari  Papa:  Joannis ,  qui  contra  Hugonem  pro- 
nunciaverar ,  curaverunt  ut  Odalricus  in  locum  de- 
funcri  fubftiruerctur. 

Aliam  adhibuit  fraudem  Lotharius  ut  Richardum  GuUl  CM. 
perdercr  ;  opem  nempe  dlius  polmlavir  ,  ur  Tetbal-  r.  14. 
dum  Carnotenlem  Comitem  opprimercr.  Richardus  Oui'.  I.  j. 
Tctbaldi  hoftis ,  îd  grato  animo  fufeepit.  Diem  dixit 
illi  Rex  ad  jhmum  Epram  ,  limulans  fe  cum  illo  de- 
hberare  vdle  de  modo  apprehendendi  Terbaldi.  Dux 
Régi  dictis  non  omnimodam  fidem  habens.anrc  mifit 
vires ,  qui  an  infidia.-  eilènr  difpicerenr.  Hinc  profec- 
tus  fluvium  rrajecir.  Exploratores  porro  opportune  ' 
nunciarunt  ipli  prope  eue  Tctbaldum  cum  manu  mi- 
litum  ,  qm  ipfum  mvaluri  erant.  Richardus  autem 
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pofta  fes  gens  à  l'autre  bord.  Le  Roi  averti  par  Thibaud ,  vint  lui-même  l'at- 
taquer :  mais  Richard  le  défendit  fi  bien  qu'il  fut  oblio-é  de  Ce  retirer. 

Le  Roi  Othonpour  reprimer  Berenger  &  Adelbert  qui  mettoient  tout  en,  °thm. 
trouble  dans  l'Italie,  paffa  les  Monts,  puiffamment  armé ,  &  fe  rendit  d'abord  ZJSS 
a  Milan ,  ou  il  fur  reçu  avec  les  acclamations  du  peuple.  De  là  il  s'ernalla  à  Erape" 
Rome  où  le  Pape  Jean  XII.  le  proclama  Empereur.  La  cérémonie  de  (on™' 
couronnement  fut  dés  plus  folemnelles.  Le  Roi  Lotaire  s'y  trouva  avec  fa 
mere  Gerberge  ,  &  la  fœur  de  fa  mere  Avoie  ou  Auvige  ,  qui  y  vint  avec  fort 
fils  Hugues  Capet  ;  plufieurs  Seigneurs  Grecs  y  affilièrent  auffi  de  la  part  de 
l'Empereur  Nicephore  Phocas.  Après  cette  grande  cérémonie  le  Pape  Jean  fe 
tourna  contre  lui.  L'Empereur  le  fitdeftituer ,  &  mettre  en  fa  place  Léon  VIII. 
ce  qui  fît  un  fchifme  dans  l'Eglife. 

On  fait  peu  de  chofes  de  ce  qui  fe  palfa  en  France  depuis  cette  année  jufqu'en 
l'an  97  3 .  Le  Comte  de  Vermandois  &  fon  frère  ne  celToient  d'exciter  des  trou- 
bles  à  l'occafion  de  leur  frère  Hugues  deftitué  &  dégradé  de  l'Archevêché  de 
Rheims.  Indignez  contre  Gibuin  Evêque  de  Châlon  ,  qu'ils  regardoient  com- 
me le  principal  auteur  de  1  eledion  d'Odalric  ,  ils  furprirent  un  jour  de  mar- 
ché la  ville  de  Châlon ,  Ia^  faccagerent  &  brûlèrent.  La  garnifon  fe  jetta  dans 
une  tour ,  &  fe  mitainfi  à  couvert  de  l'infulte. 

Thibaud  Comte  de  Chartres  foutenu  par  le  Roi,  faifoit  toujours  la  «merre  s«4,& 
à  Richard  Duc  de  Normandie.  Etant  entré  en  Normandie  ,  il  fut  battu  par 
Richard.  Mais  le  Roi  aiant  furpris  par  intelligence  la  ville  d'Evreux  ,  il  la  donna 
à  Thibaud.  Richard  fît  de  grands  ravages  dans  le  Dunois  &  dans  le  Chartrain. 
Le  Comte  de  Chartres  de  fon  côté  fît  le  dégât  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Rouen, 
où  il  fut  repouflé  par  les  Normans  ;  &  dans  fa  retraite  précipitée ,  il  perdit 
fon  fils  &  beaucoup  de  fes  gens. 

Guillaume  Tête  d'Etoupe  Comte  de  Poitiers ,  &Duc  de Guienne,  mou- 
rut dans  l'Abbayie  de  S.  Maixent ,  où  il  avoit  pris  l'habit  Religieux.  Son  fils 
Guillaume  III.  lui  fucceda.  Arnoul  Comte  de  Flandres  mourut  la  même  année, 
après  avoir  perdu  fon  fils  Baudouin.  Celui-ci  lailfa  un  fils  fort  jeune  nommé 
auffi  Arnoul,  qui  fucceda  à  fon  grand-pere  fous  la  tutele  de  Mathildefa  mere. 
LeRoi  Lotaire  fe  rendit  en  Flandres  pour  recevoir  les  hommages  des  Seigneurs. 


tranfmiiîo  itcrum  cum  fuis  flumine  ,  in  altéra  ripa 
cura  fuis  fubftick.  Monente  Tctbaldo  ,  Rex  ipfe  ve- 
nu &  in  Richardum  irruit ,  qui  ita  ftrenue  pugnavk, 
ut  Rex  recepcui  caneret. 

Otho  rex  ut  Bcrengarium  3c  Adelbertum  reprime- 
ret  »  qui  in  Italia  tumultuabantur  ,  fupcratis  Alpibus 
cum  exercitu  raagno  ,  Mediolanum  ftatim  venit,  ubi 
cum  acclamationibus  populi  exccptus  fuit.  Inde  au- 
tem  Romam  fe  contulit ,  ubi  a  Joanne  Papa  procla- 
matus  eft  Imperator.  Solenni  deinde!  ritu  coronatur. 
Adfuit  rex  Lotharius  cum  matre  Gerbcrga  Oîhonis 
forore  &  Auviga  item  forore  ,  qua:  etiam  cum  Hiio 
Hugone  Capeto  illô  fe  contulerat.  Mulci  quoque 
Grarcorum  proccres  pro  ImperatoreNiccphoro  Phoca 
celebrïtariinterfucic.Poft  harcveroJoannesPapajCum 
contra  Imperatorem  conlpiraffct ,  illo  curante  defti- 
tutus  eft ,  ac  Léo  VIII.  in  ejus  locum  fubrogatur,  un- 
de  fchifma  in  Ecclelia  ortum  eft, 

Jejuna  nimis  hiftoria  paucafuppedirat  circaeaqux 
ad  annum  ufque  97  j .  contigerunt.  Cornes  Veroman- 
duenfts  &  frater  ipfius  rumukuari  non  ceflabant  oc- 
cafione  fratiis  fui  Hugonis }  qui  a  Rhemcnft"  fede  de- 


je<ftus  fuerat.  Gibuinum  Epifccpum  Catalaunenfem 
cum  primis  oderant  ,  quem  prxcipuum  deligendi 
Odalrici  aueftorem  putabant:  quapropter  Gttalautien- 
jtm  wiem  ,  explichis  nunihùs  igné  fuuendunt.  Milites 
tune  loti  qtudam  cojifcenfa  Hberantur. 

Tetbaldus  Carnoteiius Cornes  Riclurdo  Norman-,, 
rua:  Duci  bellum  femper  infciebat ,  Rcge  fibi  opitu-  7  Gem: 
lante;aRicliai-do  autem  profligatus  fu'it.VcrumRex    4'f* Is" 
cum  Ebroïcas  urbem  dolo  cepiïlèt  }  Tetbaldo  dédit 
illam.  Richardus  e  vejligio  Duntnfem  &  Gitnoten- 
fem  Comiutum  orœliis  &  incenàïïs  depopv.l.uur.  Tet- 
baldus poftea  ufque  ad  Rothomagi  fuburbana  omnia 
feno  devaftavit  ;  fed  a  Rothomageniibus  depulfus 
cum  fuorum  pernicie  ,  amiflo  filio  regrelfus  eft. 

Guillelmus  capm  -  Stupp£  Cornes  Pidtavieniîs  Se  D'-.thtnt  ; 
Dux  Aquitanir  apud  fanctumMaxenriumin  Monaf-  Fr"£»>- 
tico  liabitu  defunctus  eft:  cuifuccciïït  WilIelmusIII.  ''s*f*  6jS* 
filius  ejus.  Eodcmque  anno  obiit  Arnulfus  Flandriai 
Cornes  ,  poftquam  filium  Balduinum  perdid^rat.  Hic 
vero  filium  reliquit  juniorem  Arnulfum  ,  qui  fu'b  tu- 
telaMathildis  matris  avo  fucceflu.  Lotharius  vero 
rex  in  Flandriam  fe  contulit ,  ut  débita  obfequia  vbh 
V  U  iij 


"5  4*  LOTAIRE. 

Il  reprit  Arrâs  &  Douai.  Guillaume  Comte  de  Ponthieu,  fe  faifît  de  Boulogne 
&  de  Terouenne  ,  qu'il  donna  à  titre  de  Comté  à  deux  de  Tes  Ris. 
s65-  Cette  même  année  Brunon  Archevêque  de  Cologne  ,  étant  venu  en  France 
pour  terminer  quelques  differens  qui  naiflbient  fouvent  entre  les  enfans  d'Hu- 
gues ^  Blanc  Tes  neveux,  &  le  Roi  Lotaire  aufh"  Ton  neveu  ,  il  tomba  malade 
d'une  fièvre  à  Compiegne  ,  &  fe  mit  en  chemin  pour  s'en  retourner.  Mais  il 
mourut  à  Rheims.  On  peut  dire  à  fa  louange  qu'il  fit  beaucoup  de  bien  à  la 
France  par  les  foins  d'y  maintenir  la  paix. 

Lotaire  âgé  de  vingt-trois  ans,  époulà  Emme  fille  de  Lotaire  Roi  d'Italie,  & 
d'Adélaïde  ,  que  l'Empereur  Othon  époufi  en  fécondes  noces.  L'année  d'a- 
près Lotaire  maria  fa  fœur  Matilde  avec  Conrad  Roi  de  la  haute  Bourgogne  , 
èc  lui  donna  en  dot  la  ville  &  Comté  de  Lion. 

Richard  Duc  de  Normandie  ,  fatigué  de  la  guerre  que  lui  faifoient  perpé- 
tuellement Thibaud  Comte  de  Chartres,  &  d'autres  Comtes  foutenus  par  le 
Roi  Lotaire  ,  priaHerauld  Roi  deDanemarc  de  lui  envoier  de  nouvelles  trou- 
pes :  ce  qui  fut  fait.  Après  cela  il  donna  la  chafTe  à  Thibaud  ,  &  porta  le  fer  & 
le  feu  dans  leChartrain,  &  jufqu'aux  portes  de  Paris  ;  ce  qui  obligea  le  Roi  de 
faire  la  paix  avec  lui,  &  de  lui  faire  rendre  Evreux. 

L'an  ?73-  mourut  le  grand  Othon  Empereur.  Son  fils  Othon  fécond  lui 
fucceda  au  Roiaume  &  à  l'Empire.  Au  commencement  de  fon  règne  il  y  eue 
de  grandes  affaires  touchant  le  Comté  de  Mons.  Régnier  au  long-cou  pour 
n'avoir  pas  voulu  donner  des  otages  à  Brunon  Archevêque  de  Cologne,  avoir, 
été  pris  &  exilé  dans  le  payis  des  Efclavons ,  comme  nous  avons  vu.  Quelque 
tems  après  les  Comtes  Garnier  &  Renold  furent  inveftis  de  fes  terres.  Mais  les 
fils  de  Régnier,  nommez  Régnier  &  Lambert,  après  la  mort  de  l'Empereur 
Othon,  armèrent  à  l'aide  des  François  pour  s'y  rétablir.  Charles  frere  du  Roi 
Lotaire,  prit  leur  parti  du  confentement  du  Roi,  &  ils  défirent  &  chaflérent 
Garnier  Se  Renold.  L'Empereur  leur  fubftirua  Geffroi  &  Arnoul ,  qui  n'avan- 
cèrent rien  ,  parce  que  Charles  fourenoit  toujours  les  fils  de  Régnier.  Hugues 
Capet  les  aiïïfcoit  auflï ,  &  leur  donna  fes  deux  filles  en  mariage. 
97j.  Geffroi  &  Arnoul  allèrent  s'en  plaindre  à  l'Empereur  ,  qui  ne  voulant  pas  fe 
brouiller  avec  Lotaire  Ion  couim  germain  ,  laiïïà  là  cette  affaire,  &  donna 
même  à  Charles  frere  de  Lotaire  le  Duché  de  Lorraine.  Ce  n  etoitpas  la  Lorraine 
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ciperet.  Anebatum  &  Duacum  recepit.  Gnillclmus 
veto  Pontivenlîs  Cornes  Bononiam  &  Teruanam  cc- 
pit ,  quas  dnobus  fîliis  Comitatns  tirulo  dedir.  Eodcm 
anno  Bruno  Colonientts  Aichiepifcopus  in  Francîain 
venir.,  urdiflîdia  qu*dam  inter  hlios  Hugonis  Magni 
&  Lotharium  Regem  luborra  compefeeret.  Compen- 
dii  autem  fcbtt  correptus  3  profe&us  eft3  fed  Rhemis 
imeriit.  In  laudem  ejus  diccre  poilumus  ,  îpfum  fer- 
vandi  in  reguo  Francorum  paci  multurn  ftudii  in- 
fumlille. 

Lorharius  2.3.  annos  natus  Emmam  duxit  filiam 
Lotharii  Italie  rcgis&  Adcleïdis,  quam  poftca  Impe- 
rator  Otho  (luxil  uxorem.  Anno  aurem  iequenti  Lo- 
tliarius  rçx  Madiildem  foroicm  nuptui  dédit  Conra- 
do  régi  liipci  ioris  Burgundia: ,  arque  in  dotem  dédit 
illi  urbem  &  Comîtatum  Lugduneiifem. 

Ricliardus  Normanniic  Dux  continuo  bello  fariga- 
tus  ,  &  iucurhonibus  quas  in  regione  fua  faciebant 
Tetbaldus  Cornes  aliique  Cumiies,favenreip(îs  Rege, 
auxilium  petiit  ab  Heraldo  Dania:  rege  3  qui  copias 
ipfi  mifit.  His  ioftwiétus  Ricliardus  ,Caruorcnos  agras 
tiepopulaxus  jigni  fertoque  ad  ufque  portas  Luterix 


omnia  vaftavît.  Quod  cernens  Rcx  Lodiarius  pacem 
cum  illo  fecit ,  Cvipiï  Ebroïcas  reftirui  curavit. 

Anno  973.  obhtOtho  Magnus  Imperator ,  cui  in 
regno  _&  imperio  fucceiïît  Orho  fecundus  filius  ejus. 
IîUÙO  imperii ejus  ingenres  curbx  fuere circa  Monten- 
femComitatum.  Raginarius  Longi-colli  quod  110- 
luilTêr  ohhdes  dare  Brunoni  Arch.CoIonienli ,  caprus 
£v  in  exfdiumad  Sclavos  miflus  eft }  ut  jam  vidïmus. 
Quodam  poftea  tempore  hujus  terra?  Garnerio  Se  Re- 
noldoComicibus  datx  func.  AtRaginani  filii  Ragina- 
riuscV  Lambercus  port  obitum  Odionis  Impcratoris  » 
juvantibus  Francis  amillà  repetiemnt,  Caroîusenim 
frarer  régis  Lotharii  ,  ipfo  favente  Rege  ,  copias  illis 
lubminiltravit  ,  queis  fulti  Garnerium  Si  Renoldum 
profligatunt.  Illis  veto  fubitkuit  Impcrator  GotFridum 
&  Arnulfum  ,  qui  terras  îllas  adipiici  ncquiverunt ,  chronlt. 
obfîltenteCarolo&Hugone  Capeto,qui  duas  filias  umgl  dL 
iuasRagcnario  &  Lambcrro  in  uxoies  dédit.  tbéntjom. 

GorTridus  Se  Arnull  us,  fe  pulfos  ciïcquerenteslm-  <Sa<s* 
peratorcm  adieiunt  3  qui  noluk  confobrini  Lotharii 
amicitiani  folvere  ;  arque  etiam  Carolo  Lotharii  fratri 
Lothaiïngiam  dedic  :  non  quidem  totani;  nam  Lo* 
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entière,  puifque  Lotaire  à  qui  Brunon  fon  oncle  l'avoic  promife  ,  la 
demanda  à  Othon;  mais  l'Empereur  refufànt  ou  négligeant  de  la  lui  rendre, 
il  yentra  avec  une  grande  armée,  la  réduifit  toute  fous  fa  domination  ,  & 
reçût  à  Mets  l'hommage  des  Barons.  Il  marcha  de  là  vers  le  Palais  d'Aix-la-  ^en-  * 
Chapelle  ,  où  l'Empereur  étoit  alors ,  &  fit  tant  de  diligence,  quoiqu'à  la  têtedie  I,£m- 
d'une  armée,  qu'il  le  furpritlorfqu'il  alloitfe  mettre  àtable  ;  en  forte  que  lui  &odîon  n. 
fa  femme  eurent  de  la  peine  à  fe  fauve*  par  la  fuite.Loraire  trouva  un  grand  dîner 
tout  prêt ,  le  diitribua  à  fon  armée.  Il  enleva  là  tout  ce  qui  fe  pouvoir  empor- 
ter,  ravagea  le  payis ,  porta  le  feu  dans  toute  cette  Province,  &  revint  en 
France  avec  fon  armée  faine  &  fauve. 

Othon  voulut  avoir  fa  revanche:  il  ramaffa  en  diligence  une  puiiîante  ar-0cho,lIT' 
mée,  entra  par  la  Lorraine  dans  la  France  ,  ravagea  le  Remois,  le  Lanois  &  le  Franck 
Soiiîonnois.  Il  vint  jufqu  a  Paris ,  &  mit  le  feu  à  un  de  fes  fauxbourgs.  Il  de-*™  a 
meura  en  France  depuis  le  premier  d'Odobre  jufqu'au  premier  de  Décembre ,  SST 
&  fit  un  grand  dégât  de  tous  les  cotez.  Un  de  fes  neveux  haut  à  la  main  fepcLCe' 
vanta  qu'il  iroit  ficher  fa  lance  fur  une  des  portes  de  Paris.  Il  mit  en  effet  le  feu 
à  un  fauxbourg  &  s'avançà  vers  la  porte  ;  mais  ceux  de  dedans  firent  une 
fortie  fur  lui ,  taillèrent  fes  gens  en  pièces ,  &  il  fut  lui-même  tué  par  Geffroi 
Grifegonneîle. 

Cependant  Lotaire  affembloit  une  grande  armée  ,  &  Hugues  Capet,  avec 
fon  frère  Henri  Duc  de  Bourgogne ,  l'étant  venu  joindre  avec  leurs  troupes,  ils 
fondirent  fut  les  ennemis,  les  mirent  en  fuite ,  &  les  pourfuivirent  jufqu  a 
Soiffons.  L'Aifne  étoit  alors  débordée  ;  il  y  périt  une  quantité  prodigieufe  des 
gens  d'Othon  ;  un  grand  nombre  fut  tué  ,  un  plus  grand  nombre  fe  noia  en 
paflànt  la  rivière:  elle  fut  toute  couverte  des  corps  morts  qui  furnageoient. 
Lotaire  paffaauflî  l'Aime,  &  les  pourfuivk  trois  jours  &  trois  nuits,  tuant  &: 
maflàcrant  toujours  5  &  ne  s  arrêta  qu'à  la  Meufe  ;  après  quoi  il  fe  retira  triom- 
phant. Othon  s'en  retourna  chez  lui  tout  couvert  de  honte,  &  ne  penfa 
plus  j  dit  l'HHtorien ,  à  retourner  en  France. 

Contre  l'avis  &  le  fige  confeil  des  grands  de  fon Roiaume,  Lotaire  con- 
clut à  Rheims  un  traité  avec  l'Empereur  Othon  ,  par  lequel  il  lui  donnoit  en 
fief  le  Duché  de  Lorraine.  Celt  ainfi  qu'il  faut  entendre  ces  paroles  :  Dcditque 
Vtboni  in  btneficium  Lotharingiœ Dùcatum  j  comme  nos  Auteurs  le  prouvent.  Par 


tharius  ciii  Bruno  avunculus  illam  promiferat ,  cam 
ipfam  ab  Othone  Imperatorc  repet^bat,  Scd  cum  cam 
Impeiator  teddere  vel  negiret  ,  vel  neglîgerec  >  col- 
lecte magno  exerciru  illam  invafit ,  totamque  fub  di- 
tione  fna  conftituit ,  in  civ'ttateque  Aîetenfi  Baronum 
recepit  homagia.  Tranfteus  hide  ad  Palaùum  Aquifgrani, 
ifbi  Imper At or  Otbo  refidebat ,  omnia  c'trcumcirca  dïripitit, 
Othone  tjuod  imparatus  effet  ad  pugnam  ,  cum  fua  iixore 
fugiaite.  Ibique  dapibus  Imperatoris  &  ferculis  jam  pro 
praudio  paratis  ,  ref oeil  lato  exercitu  ,  Rex  hide  dïfiraxit 
quidqttidprttdabile  potuit  reperiri  ,  totamque  adjacentem 
Provincum  raphûs  &  iucendiis  vafiavit }  &  iude  fine 
cbice  rediit  in  Framiam. 

Otho  properans  ad  vindictam  cum  copiofo  exerci- 
tu per  Lotharingiam  îngreflus  ,  Rhcmenfem ,  Laudu- 
neniem  ,  SueiTionemque  provhiclas  devaltans,  Lure- 
tiam  ufque  advenir, ,  &  fuburbium  civitacis  incendir. 
In  Francia  maniïr  a  Kal.  Octobris  ufque  ad  Kal.  De- 
cembris  ,  3c  omnia  circum  depopularus  eft.  Unus  ex 
cognatis  Othonis  jaftabundus  dicebit  fe  lanceam 
fuam  in  Lutetîa:  portam  infixurum  elle  :  vtreque  fub- 


urbium incendie  verfufque  portam  cum  fuis  prope- 
rabat  :  verum  egrellî  Parifîaci  rurmam  illius  proftra- 
vere,  ipfeque  a  Goffrido  Grifagonelia  occifus  fuit. 

Interea  Lothariusexercitum  magnum  cogebat,  ad- 
junâoque  fibï  Hugone  Capeto  &  Henrico  Burgundire 
Duce  ,  irruens  fuper  hoftes  ,  eos  fugere  compulït ,  quos 
et'utm  perfequutus  eft  ufque  ad  SueJJionenfem  urbetn.  IHi 
autan  hignjji  fluminîs  alveum  ,  qitod  dickur  Axona, 
nefeientes  vadum  }  maximum  dmimenttim  perpeffi  junt. 
Nam  ptttrti  multo  confumfit  aqua  ,  quant  gladius  ;  cr  tôt 
ibi  perimmt  ,  ut  etlam  aqua  redundaret  cadaveribus, 
Aqua  en'im  repleverat  ripas  fuat.  Lotharius  autem  conf- 
tanterperfequens  eos  tribus  diebus  &  tribus  iiocliL-us,&  uf- 
que ad  flumenqttod  finit  intra  Ardennam  ,  interfecU  ex 
bojlibus  tuaxima  multitudine  ,  cum  trhtmpho  reverfus  e(l 
m  Franciam.  Otho  autem  Imperator  cum  Us  qui  evaferant 
confufe  repatrians ,  non  appofuit  ultra  redire  m  Frandam. 

Courra  conlîlium&  voluntatem  Prir.cîpum  regnîfut  • 
Lotharius  Rhernis  pacificatus  eft  cum  Othone  Iwperatore  , 
deditque  Othoni  in  bénéficiant  Lotihtringu  Ducatum  ;  id 
eft  ,  infeudttm  ,  ut  AuÉtores  noftrates  probant.  Hoc 
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ce  traité  Charles  devenoit  fujet  de  ion  frère.  Cependant  Charles  fit  depuis  hom- 
mage de  Ton  Duché  à  Othon.  Cet  hommage  fait  à  un  Prince  étranger ,  le  ren* 
dit  odieux  aux  François  :  il  devint  par  là  lui-même  comme  étranger  ;  &  cela 
lui  fit  perdre  la  couronne  de  France  comme  nous  allons  voir.  Lotaire  fît  cou* 
ronner  Ion  fils  Louis  fept  ans  avant  fa  mort  ,  comme  le  prouve  le  Pere  Mabil- 
Ion.  Il  le  maria  à  Blanche  d'Aquitaine ,  qui  conçût  un  fi  grand  mépris  pour  fon 
mari,  que  l'aiantmené  dans  fon  payis  dans  l'efperance  qu'il  en  acquerroit  la 
poifeffion  ,  elle  l'abandonna  là ,  &c  Lotaire  fut  obligé  de  l'aller  quérir. 
9g  Othon  marcha  enfuite  contre  les  Grecs,  &  leur  donna  bataille  navale,  où  il  fut 
Othon  entièrement  défait ,  &  eut  grand'  peine  à  fe  fauver  à  la  nage ,  tous  fes  vaiffeaux 
lesGrec"  aimt  été  pris  par  la  flote  ennemie.  Il  fut  lui-même  pris  par  des  Matelots  fans 
meurt.  eCre  reconnu.  L'Impératrice  Theophanie  le  fît  racheter  à  vil  prix  comme  per- 
fonne  privée.  Il  fut  fi  vivement  touché  de  cet  affront,  qu'il  en  fecha  fur  les 
pieds,  &  mourut  à  Rome  le  7.  Décembre.  Il  laifla  fon  fils  Othon  III.  encore 
enfant.  Il  y  eut  des  divifions  pour  fa  tutele.  Lotaire  profitant  de  ce  tems  de 
trouble ,  &  pour  fe  venger  de  ce  que  les  Lorrains  faifoient  des  courfes  fur  leurs 
voifins ,  rentra  dans  la  Lorraine,  prit  Verdun  d'emblée,  &fàifit  le  Comte  Gode- 
froi  qu'il  garda  long-tems  prifonnier.  Il  demeura  toujours  ferme  dans  le  parti 
du  jeune  Othon,  qui  avoit  été  couronné  du  confentement  de  tous  les  Grands. 
Lotaire  rendit  enfin  Verdun  Tan  985.  &  donna  la  liberté  au  Comte  Go- 
defroi. 

Emme  femme  de  Lotaire  fut  accufée  d'avoir  un  commerce  criminel  avec 
Morr'de  AncelinEvêque  deLaon,  où  le  Roi  faifoit  alors  fa  demeure.  Elle  fut  de  plus 
Lotaire.  foupçonnée  d'avoir  donné  le  boucon  à  fon  mari.  Charles  de  Lorraine  Ion 
yS(,     beau-frere  l'en  accufbk  peut-être  à  fixux.  Quoiqu'il  en  foit  Lotaire  mourut  le 
fixiéme  des  Nones  de  Mars  l'an  i>8<î.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Remi 
de  Rheims. 


pa&o  autem  Carolus  fub  ditione  fuatrïs  fuiflèr.  Atta- 
men  Carolus  de  Ducatu  fuo  Othoni  hominium  pra> 
ftitit  ;  quod  obfequium  extraneo  Principi  exhibitum, 
odiofum  illum  Francis  reddidit  5  infeque  illo  modo 
quaiï  extraneus  effectus  eft  ,  &  corona:  Francica:  jac- 
turam  fedt  ,  uc  mox  videbitur.  Lotharius  vero  Ludo- 
vicum  filium  Regem  coronaiï  curavk  annis  feptem 
anre  obitum  ,  ipfique  Blancam  ex  Aquirania  dé- 
die uxorem.  Harc  vero  conjugem  ufque  adeo  defpec- 
tui  liabuit  ,  ut  illum  caltide  in  patriam  fuam  abduxe- 
ric  ,  pollicita  fe  regionem  illam  ipfîus  dominio  tra- 
dituram  elle.  Ubi  autem  illoadvencrunt  j  Blanca  Lu- 
dovicum  déferai: ,  quem  pater  Lorharius  ad  fe  re- 
duxil. 

Otho  poftea  navalem  pugnam  contra  Grscos  com- 
mifitj  Se  profligatus  eft.  Omnes  naves  ejuscaptx  iunt, 
ipfeque  vix  natando  evaiit,  atque  a  nautis  captusnon 
agnitus  fuit  :  quarelmperarrixTheophania  vili  precio 
îllum  redemit.  Otho  ûaque  ex  tanta:  cladis  txdio  Se 


angorc  Romar  moriturfeptimo  die  Decembiïs.  Filium 
veto  Othonem  III,  pueiulum  reliquit.  Cumque  pro 
tutela  ipiîus  dillenliones  orirentur  ,  bine  capta  occa- 
hone  LothariiiSjatque  etiam  ut  LotharingoSjqui  vici- 
nosfuos  incutlionibus  vexabant  >  ulcifcereturjLotha- 
ringiam  rurfum  mvadt^irdiiiiinn  ad  ditionm  cotgUs&c 
Godefridum  iplïus  utbis  Comitem  captivum  fecum 
adduxit,  qui  femper  Othonis  III.  juvenis  partibus 
hariît.  Hune  vero  Othonem  Burones  Theutonkl  coro- 
narunt.  Lotharius  autem  anno  985".  Virdunum  refti- 
tuït ,  ac  Godefrido  Comiti  libertatem  dédit. 

Emma  uxor  Lotharii ,  li  quidem  vera  nartentur  , 
aceufata  fuit  >  quod  cum  AnceUno  Laudunenfî  Epif- 
copo  familiarius  verfarerur.  In  fufpicionem  quoque 
nimiam  venir  porredli  Lothario  conjugi  venenati  po- 
culi.  Invifa  autem  omnino  erat  Carolo  Lotharii  fratri, 
qui  foitartis  hoc  fcelus  ipiï  injuria  imputaverit.  Ofiiic 
Lotharius  anno  986.  fexto  Nouas  Mardi,  fepultiilque 
eft  in  Ecclefia  fandi  Rernigii  Rhemeniis. 


LOUIS  V. 
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LO taire  en  mourant,  dit  un  Hiftorien  du  tems,  recommanda  fon  9sc, 
fils  Louis  à  Hugues  Capet  fon  coufîn  germain.  Emme  ne  fe  fioic 
point  â  Hugues  Capet ,  &  avoit  tout  â  craindre  de  Charles  Duc  de  Lorraine, 
qui  témoignoit  publiquement  la  haine  qu'il  lui  portoit ,  la  regardant  comme 
coupable  de  la  mort  de  fon  frère  Lotaire.  Elle  avoit  donc  refolu  de  mener  fon 
fils  au  mois  de  Juin  fuivant  à  Adélaïde,  veuve  d'Othon  I.  tutrice  d'Othon  III. 
qu'on  appelloit  la  mere  des  Rois.  Mais  on  ne  lui  en  donna  pas  le  tems  :  car  aùcvét 
fon  propre  fils  avoit  de  l'averfion  pour  elle ,  la  foupçonnant  d'avoir  empoi- &n-?ilcen 
fonné  fon  pere.  Il  ne  s'oppofa  point  à  la  vengeance  de  Charles  de  Lorraine ,  qui  ch^lef* 
la  fit  prendre,  &  en  même  tems  Ancelin  Evêque  de  Laon,&les  détint  tousdeux  deL<*nu- 
prifonniers  avec  beaucoup  de  rigueur.  Elle  implora  en  vain  l'afllftance  des  Im- 
peratrices  Adélaïde  ôc  Theophanie  :  Ancelin  de  fon  côté  eut  recours  aux  au- 
tres Evêquesqui  excommunièrent  Charles  s'il  ne  lelâchoit.  Mais  il  s'opiniâtra 
â  tenir  les  deux  en  prifon  ;  cette  opiniâtreté  fut  une  des  caufes  de  fa  perte. 

Cependant  le  Roi  Louis  vint  à  mourir  le  i  z .  Juin  de  l'an  9  8  7.  par  un  boucon  Mort  de 
à  ce  qu'on  croit  que  lui  donna  ia  femme,  qui  avoit  conçu  un  mépris  extrême  Louis  v- 
pour  lui.  Un  fragment  d'un  Hiftorien  de  ces  tems-lâ  ,  lui  donne  neuf  ans  de    9  7* 
règne  ,  en  comptant  les  fept  ans  qu'il  avoit  régné  avec  fon  pere.  Un  Auteur 
du  même  tems  a  dit  qu'il  donna  fon  Roiaume  àHuguesCapet,&  un  autre  qu'il 
le  légua  à  (a  femme  pour  le  lui  donner  a  condition  qu'il  Tépouferoit. 

En  lui  finit  la  féconde  race  qu'on  appelle  desCarliens  ou  desCarlovingiens. 
Race,qui  aiant  eu  quatre  grands  hommes  toutde  fuite,Pepin  de  Herftal, Charles 
Martel ,  Pépin  le  Bref  &Charlemagne,  acquit  enfin  le  Roiaume  de  France  fous 
Pépin,  &  depuis  l'Empire  tous  Charlemagne.  La  France  fe  vit  alors  au  plus  haut 
degré  de  gloire  ôcde  puiilance.  Cela  fe  foutint  affez  fous  Louis  le  Débonnaire. 
Mais  après  la  mort  les  trois  fils  ruinèrent  tout ,  &  Charles  le  Chauve  en  gâta 
plus  lui  leul  que  les  quatre  premiers  n'en  avoient  fut.  Depuis  lui  lesRois  étoient 
des  plus  petits  Seigneurs  du  Roiaume  ;  en  forte  qu'Hugues  Capet  n'eut  pas 
grand'  peine  d'exclure  de  la  Couronne  cette  race,  qui  l'avoitpolfedée  deux  cens 
trente-cinq  ans. 


LUDOVICUS  V. 

GnV.ltlm.  T  Otharius  moriens  Hi'.goniGtpeto  cognato  fuocom- 
\j>i&.  Dit-l^tmenddvit  fUbtm  Lnd)viatmjuvenem,qui-pofleum  re~ 
•èë.te.to.  s.gwvit.  Emma  vero  non  hdebat  Hugoni  Capeco  :  nihil- 
».  627.  qUe  ipfi  non  ri  m  end  uni  erac  a  Carolo  Duce  Lotharin- 
~ert  ri**  ,f*U*  iUaiB  odio  palam  profcqueûatur  ,  quod  pu- 
t  taret  ejus  opéra  Lotharium  frarrciTi  fuum  exftinctum 

fuiilc.  Decreverat  ergo  menfe  .Tunio  fequenri  filium 
fuum  deduceread  Adelaïdem  Othonis  primi  uxorem, 
fub  cujus  tutela  crac  Orlio  terrius,  quamque  Regum 
macrem  vocabant  :  verum  ab  hoc  conlîlio  intercepta 
fuit  j  cum  enim  ipfam  fîlius  quoque  odio  haberet  , 
quod  putaret  patrem  fuum  ab  ea  veneno  fublatitm 
fuiilc  ;  non  obltitit  ille  quin  CaroIuS  illam  apprehen- 
derec  una  cum  Ancelino  Epilcopo  Laudunenfi  ,  & 
utrumque  m  carcerem  conjiceret ,  afperequc  ageret. 
Illa  veto  opem  Impcratricum  Adelaïdis  &  Theopha- 
nîa:  fruiba  imploravit.  Ancelinusautem  Epifcopos  in 
fublîdium  vocavit ,  qui  in  Carolum  excommunica- 
tionem  protulerunt ,  nifi  illtim  emittetec.  Verum  ille 
iemper  derinuit ,  qus:  tes  ipli  perniciei  caufa  fuit. 

Tome  L 


Inter  hïc  Ludovicus  vigehma  lecunda  Junii  obiit 
anno  987,  veneno  ,  ut  narrabanc  3  fublacus  ab  uxore, 
qux  ipfum  fummopere  contemnebat.  Scripfit  Odo- 
rannus  obiilïc ,  donato  regno  Hugonï  Duci.  Alius  ve- 
ro ait  uxori  fux  regnum  dediilè  ea  lege  uc  illud  H11-  1 
goni  Capeto  otîerret  3  fi  quidem  ipfam  ducere  vellec 
uxorem. 

Ita  defiit  ftirps  fecunda  quarvocatur  Carlovingîo- 
rum.Quae  cum  vîros  maximos  (^iatuor  una  ferie  emi-  Monldli 
fiflèt,  Pipinum  deHeriitallio;Caroluin  MartelIumJPi-  Dutbin  'ttg. 
pinum  Brevem  di&uiTb&CaroIumMagnumjRegnum  s./.  Û38. 
iibi  &:  poftea  Imperium  attraxit  ;  tuneque  Francia  ad 
culmen  gloria:  potenrixque  pervenit.  In  hoc  vero  Ita- 
tu  utcumque  perfeveravit  ,  régnante  Ludovico  Pio- 
illo  aurem  defuncto  ,  très  filii  ipfius  omnia  pelfumde- 
derunt.  Pluca  labefaétavit  Carolus  Calvus  >  quam 
quatuor  illi  perfeccrant.  Poft  illum  vero  Reges  inter 
principes  regni  non  prœcipui  erant  ;  ita  ut  non  tanto 
labore  Hugo  Capetus  ftitpcm  illam  e  regno  deturba- 
verit,  poltquam  ducentis  trigima  quinque  snnis  re- 
gnaverat. 

X  X 
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LES  MONUMENS 

DE  LOUIS  IV.  dit  D'OUTREMER,  de  LOTAIRE, 

de  LOUIS  V.  &  quelques  autres. 

"i"  T  Ouïs  d'Outremer  fe  voit  à  S.  Remi  de  Rheims  dans  un  trône  en  la 
xx.  |  j  manière  que  nous  '  le  donnons  ici.  Il  eft  près  de  Ion  tombeau  à 
i  droite  du  grand  autel.  Sa  couronne  qui  ne  paroît  être  qu'un  bandeau  ou  dia- 
dème eft  fermée  par  le  haut.  Il  a  de  lar  barbe,  &  tient  un  fceptre  qui  fe  termine 
par  le  haut  en  une  efpece  de  pomme  de  pin.  L'habit,  la  chauflureâc  le  trône  font 
fortlimples.  Son  épitaphe  en  vers  que  nous  donnons  dans  le  Latin,  marque 
qu'il  a  vécu  3  5  ans ,  régné  1  8,  &  qu'il  eft  mort  le  quatrième  des  Ides  de 
Septembre. 

1  !  Sonfeau  donné  par  le  Pere  Mabillon  ,  a  cela  de  fingulier,  qu'il  le  rep  re- 
fente avec  une  couronne  radiale ,  ce  qu'on  ne  voit  point  ailleurs ,  finon  au 
portail  de  la  Cathédrale  de  Chartres ,  où  tous  les  Rois  &  Reines  ont  des  cou- 
ronnes à  raions  :  fon  nom  eft  abrégé  d'une  manière  extraordinaire  :  HLVZ 
pour  HLVDOVICVS. 

>  Le  feau  qui  eft  à  gauche  de  Louis  eft  de  Lotaire  fon  fils ,  qui  a  une  cou- 
ronne de  forme  extraordinaire.  Il  tient  un  fceptre  terminé  en  haut  d'une  efpece 
de  fleur  de  lis ,  &  de  l'autre  main  une  malTuë. 

4  *  Le  Roi  Lotaire  fe  voit  à  S.  Remi  de  Rheims  aflîs  fur  fon  trône  avec  l'inf- 
cription  Rcx  Lotbarius.  Il  eft  barbu  comme  fon  pere.  Sa  couronne  n'eft  qu'un 
cercle  furhauflé  de  quelques  petites  fleurs.  Il  tient  fon  fceptre  terminé  en  haut 
d'une  fleur.  Sur  fa  tunique  il  porte  une  chlamyde  attachée  à  l'épaule  droite  : 
ce  qu'il  y  a  de  fort  particulier  ici,  c'eft  qu'à  fes  pieds  &  fur  le  marche-pied  du 
trône  eft  aflîs  un  homme  qui  lui  tient  un  pied ,  &  qui  femble  le  chauffer  :  ce 
que  je  n'avois  jamais  vû  nulle  part. 

La  peinture  qui  eft  à  la  droite  de  Lotaire  aflîs,  eft  tirée  d'un  livre  de  prières 
de  la  Reine  Emme  ou  Hemme  ,  fait  de  fon  tems.  Elle  s'y  eft  fait  peindre  fou- 


MONUMENTA  LUDOVICI  IV.ULTRAMARINI, 

Lotharii,  LudoviciV. 

de  quxdam  alia. 

llMllm.  T  Udo  victjs  Ukramarinus  m  folio, «t  hîcconf- 
'■  S-  JL/  picirur,  reprafeniarurin  Ecclefia  fanfti  Rcmigii 
3  Rhemeniis  prope  fepulcrum  fuum ,  ad  dexteram  VOt 
maioris.  Corona  ejuidiadematis  penc  tormam  liabet, 
&  fuperne  cjaufa  videtur.  Barbatus  eft,  fcepirumque 
tenet  quod  fuperne  ceu  llrobilo  terminamr.  Veftis , 
catcei ,  folium  omnjno  lïmplicia  funt.  Ejus  epita- 
phium  verfibus  expreflùm  fie  habet  : 

Sanguine  Ctfareo  jacet  hic  excelft propage, 

Fraticorum  populo  prodîta  de  Karoio. 
Dum  fibl  terdenos  &  très  floreret  m  amioi , 

jinguftum  nomen  Rex  Ludovicus  erat. 
Remigius  Regum fanxit  consulta  prioriim  : 

Hulc  dederat  feeptrum  :  prtjlat  &  bic  mmulum. 
Oclavnm-deâmum  regnando  (nbegerat  anmm 

Quairis  September  idïbus  exil  lier. 


Lecior  ,  pofee  Deum  ,  Fraticorum  pofee  falurem 
Hoç  regale  genus  fervet  in  orbe  Deus. 

Sigillum  Ludovici  IV.  a  Mabillonio  darum hoc  i 
iîngulare  eft ,  quod  illum  radiata  corona  infignitum^. 
exhibeat ,  ïd  quod  alibi  nufquam  obfervatur  ,  nid  in 
oftio  majori  Catliedralis  Ecclefia:  Carnotenfîs  ,  ubi 
RegcsSc  Regina?  omnes  limilem  habent  coronam.  In 
iïgillo  nomen  ejus  hoc  inlueto  modo  feriptum  eft 
HLVZ,  Ludovic  us. 

Ad  liniftram  Ludovici  eft  figillum  Locharii  filii 
ejus ,  qui  coronam  geftat  non  vulgaris  forma:.  Altéra 
manu  iceptrirm  lilio  infignirum ,  altéra  clavam  tener. 

RexLorharius  in  Ecclefia  S.  Rcmigii Rhemenfis  vili- 
tur  in  folio  fedens  cum  inferiptione  Rex  Lotbarius. 
Barbarus  eft  pcrmde  atque  pater  ipfius.  Corona  ejus 
circulus  eft  flofculis  ornatus.Sceptrumgeftac  flore  ter- 
minatum.  Tunicam  fert  &  chlamydem  ad  humerum 
dextrum  annexam.  Hic  fingulare  quidpiam  obferva- 
tur  :  in  fuppedaneo  regio  vir  quifpiam  fedet  qui  cal- 
ceos  ejus  adaptât ,  quod  nufquam  vidimus. 

Imago  depicra  ad  Lothatii  lacus  pofita  ,  ex  libro 
precum  Regina;  Hemma:  eduâa  fuit.  In  quo  ipfa  Re- 
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Vent  à  la  tête  des  Pfeaumes.La  plus  belle  &  Ja  plus  infigne peinture  qui  s'y  trou- 
ve à  la  tête  du  Pfeaume  LXVI.  eft  celle  que  nous  donnons  ici,  où  Jefus-Chrift 
peint  dans  une  nuée,  aiant  un  Ange  à  chaque  côté,  tient  la  main  droite  fur  la 
tête  des  Rois  Lotaire  &  Louis  fon  fils  ,  qui  le  joignent  les  mains ,  &  la  gauche 
fur  la  Reine  Emme  3  qui  tient  par  la  main  fon  fils  Othon.  Cet  enfant  mourut 
en  bas  âge.  Il  étoit  Chanoine  de  l'Eglife  deRheims,  comme  il  eft  porté  dans 
le  Necrologe  de  Ja  même  Eglife.  C'eft  pour  cela  qu'il  eft  reprefenté  tonfùfé, 
fon  habit  eft  pourtant  rouge  dans  la  peinture.  Les  couronnes  de  Lotaire  &  de 
fon  fils  Louis  font  d'une  forme  affez  particulière  ;  leur  tunique  fort  courte  ne 
leur  delcend  que  jufquau genou. 

Il  y  a  pluf leurs  épitaphes  de  Lotaire  :  une  fort  longue  qui  eft  à  fon  tombeau 
dans  l'Eglife  de  S.  Remi  ;  une  autre  rapportée  par  Gerberc  après  fon  Epitre 
LXXV.  une  autre  qui  fe  trouve  dans  le  Kalendrier  de  la  Reine  Emme  au  livre , 
dont  nous  venons  de  parler ,  au  fixiéme  jour  des  Nones  de  Mars,  que  nous  met- 
tons dans  le  Latin. 

Lotaire  eftappellé  fouvent  Auguftedans  fes  diplômes ,  fur  tout  depuis  quil 
eut  aiïocié  Ion  fils  Louis  à  la  Couronne. 

La  Planche  qui  fuit  nous  reprefenté  deux  images  qui  font  déplacées.  Celle  qui  Pl. 
montre  le  DucEticho1  ou  Atticus  devoit  être  mife  avant  la  fin  de  la  première  xxxi* 
race.  Mais  comme  j'ai  balancé  long-tems  fi  je  la  donnerais ,  elle  eft  reliée  dans  i 
mes  portes-feuilles  jufquau  rems  ou  j'ai  refolu  de  la  mettre  ici.  Elle  n'a  pas  mê- 
me dans  la  Planche  le  rang  qu'elle  devrait  avoir  ;  carVulfoalde  qui  avec  fa  fem- 
me, occupe  le  haut  de  la  Planche,  n  eft  pas  ce  Maire  du  Palais  du  même  nom 
qui  exerçoit  cette  Charge  l'an  670.  &  qui  vivoit  au  même  tems  qu'Eticho  ; 
mais  un  autre  Vulfoalde  qui  vivoit  plufieurs  années  après,  comme  nous  allons 
voir. 

Eticho  ,  félon  le  Pere  Mabillon ,  étoit  fils  de  Leuthaire  Duc  desAUemans , 
dont  il  eft  parlé  dans  Fredegaire  c.  8  8.  Aiant  tué  un  de  fes  fils,  il  tâcha 
d'expier  ce  grand  péché  par  des  bonnes  œuvres,  &  emploia  une  partie  de  fes 
biens  à  fonder  le  Monaftere  d'Eberminfter.  Il  avoir  une  fille  nommée  Odilie  , 
qui  étant  née  aveugle  ,  reçût  par  miracle  l'ufage  de  la  vûë  à  fon  Baptême.  Elle 
fefit  Religieufe  ,  fonda  le  Monaftere  d'Hoembourg  ,  &  vécut  fi  faintement 


gina  Gepe  depictaoccumt  ad  capita  Pfalmorum.  Qux 
omatÎQE  (k  clariot  eft  imago  ad  principium  Pfalmi 
LXVI.  appolîta  fui: ,  ut  hic  profertur.  Jefus-Chriftus 
in  nube  depictus  ad  lacera  lîngula  Angelum  habens  , 
manum  dexteram  extendit  ad  capur  Rcgum  Lotha- 
rii  Se  Ludovici  filii  ejus  qui  ambo  dexteras  jun- 
gunr  ;  umftram  veto  ad  capur  Reginx  Emma: ,  qux 
dextera  puerulum  lîlium  tenet  Othonem  ,  qui  înfiuis 
adhuc  mortuus  eft.  Erac  porro  Cauonicus  Ecclefiœ 
Rhemenfis  ,  uc  in  cjufdem  Eccle&e  Necrologïo  fer- 
tur  ;  idepquc  confus  reprxfentatur.  Rubro  ramen 
vefticu  inducus  eft.  Coroux  Lotharii  &  Ludovici  non 
vulgaris  font  formx  :  tunicas  ambo  geftant  ad  genua 
defluentes. 

Multa  exftant  Lotharii  epirapbia  :  quod  ad  fepul- 
crum  ejus  Rhemigianum  viiîtur  ,  longiiïîmum  eft. 
Aliud a  Gerbertoaffertur  poft  cpiftolam  LXXV.  Aliud 
demum  in  Kalendaiïo  Reginx  Emmx  habetui  in  li- 
bro  de  quo  fupra  >  quod  lie  habet  fexco  Nouas 
Mardi. 

JHU  tiouis  Rex  magnifiais  Prhicepfjue  benlgnus 
Domnus  Lotbaritts  JéClc  migravit  ah  ijlo. 

Tome  I. 


Lotbarius  fxpe  Auguftus  vocacur  in  diplomati- 
bus  fuis  }  maxïmequc  a  tempore  quo  lîlium  coionari 
cura  vît. 

Imagines  quas  pnefert  tabula  fequens  non  fuum 
occupant  locum.  Nam  qux  Etichonem  vel  Atticum 
exhiber  ante  prima:  ftirpis  finem  locari  debuit  ;  fed 
quia  diu  tuefi  an  darem  ,  neene  ;  manfit  illa  in  Cal- 
ons ,  donec  ipfam  pro ferre  decrevi.  Neque  jam  in 
tabula  fuo  ordine  polîta  eft.  Nam  Vuïfoaldus  qui 
cum  conjuge  fua  fupremam  tabulam  tenet,  non  eft 
ïlle  cognominis  Major  Palatiï  ,  qui  dignitatem  iftam 
tenebat  anno  670.  quique  xqualis  erat  Artico  ;  fed. 
alius  qui  multis  poft  annis  vixit  ,  uc  mox  videbimus. 

Eciclio  ,  ut  ait  Mabillonïus  ,  tilius  erat  Lcutharii 
Alamannorum  Dncïs  ,  qui  memoratur  in  biftoiia  Si- 
giberti  Régis  apud  Fredegarium  ,  c.  88.  Cum  filial» 
ipfe  fuumoccidilleu  :  h  oc  tantum  feelus  piis  operibus 
expiare  couatus  eft.  E_x  bonis  prxdiifque  fuis  Monaf- 
terium  Ebersheïmenfe  fundavit.  Filia  ipfï  erat  Odilia 
nomme ,  qux  cum  exca  nata  elTet ,  aquis  fàcri  Bap- 
tifmatis  abluta  oculotum  ufum  recuperavir  Mona- 
chalem  veftem  &  ftatum  amplexa  ,  Monafterium 
Hoemburgenfe  fundavit ,  &cum  tanta  fanctimonia 
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qu'elle  eft  reconnue  Sainte ,  &  que  l'on  a  écrit  fa  vie.  Etklio  étoit  parent  de 
S.  Léger  Evêque  d'Autun.  Voilà  pourquoi  on  l'a  reprefenté  fur  la  même  pierre 
avec  Erhico  &  fainte  Odilie.  Ceft  un  bas-relief  qui  ie  trouve  à.  la  montagne  de 
fainte  Odilie  en  Alface,  d'un  travail  fort  groflier  comme  Ion  voit.  Eticho  le 
premier  du  tableau  porte  une  couronne  5  telle  apparemment  que  les  Ducs  la 
portoienten ce tems-là.  Il  aune  fort  longue  chevelure  tretfee.  Son  habit  eft 
tout  (îngulier. 

Il  donne  à  fa  fille  Odilie  un  livre.  Le  Pere  Mabillon  croit  que  c'efi:  quelque 
donation  qu'il  lui  fait  ,  defignée  parce  livre  ;  Ôc  ce  qu'il  y  a  ici  de  fingulier5 
c'eft  ce  gand  attaché  à  la  hanche  d'Eticho.  Je  ne  lai  h  ce  n'eft  pas  le  gand  qu'il 
mettoic  â  la  main  pour  y  tenir  un  oifeau:  ce  qui  fut  pendant  pluheurs  fie- 
cles  la  marque  d'une  nobleile  fortdiftinguée  ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 
Il  eft  vrai  que  je  n'ai  point  encore  vu  cette  marque  d'une  ancienneté  Ci  reculée. 
Ce  qui  eft  certain  c'eft  qu'en  8  8  6.  les  douze  Seigneurs  qui  furent  tuez  au  fiege 
de  Paris,  hors  unquifut  îauvé  3  avoient  leurs  oifeaux marque  deNobleife.  Cette 
hiftoire  d'Eticho  ie  paffa  vers  Tan  CCy. 

Odiliequi  reçoit  le  livre  eft  revêtue  d'une  tunique  &  d'une  grande  mante 
qui  lui  couvre  la  tête.  Elle  a  des  cheveux  à  fort  longues  trefTes  qui  luidefeendent 
jufqu'au  deffous  de  la  ceinture  :  c'eft  ce  que  le  Pere  Mabillon  trouve  fort  ex- 
traordinaire &  contre  l'ufàge  dcsReligieuiesdece  tems-Ia.  Saint  Léger  eft  en 
habit  Epifcopal ,  fa  mitre  n'a  qu'une  petite  pointe  ;  fa  chafuble  qui  n'eft  point 
écfaancrée  fur  les  cotez  ,  eft  relevée  par  les  deux  bras  ;  ce  qui  a  duré  pluheurs 
flecles  après  lui. 

Au  haut  de  la  planche  le  Comte  1  Vulfoalde  d'un  côté,  &  Adalfinde  fa  femme, 
tiennent  chacun  la  même  Eglife  de  Saint  Michel  qu'ils  fondèrent  l'an  709. 
L'hiftoire  de  cette  fondation  eft  raportée  au  long  par  le  Pere  Mabillon.  Je  ne 
donne  ici  que  la  figure  des  Fondateurs^  qui  eft  originale  &c  du  tems.  Quoique 
le  Monaftere  de  S.  Michel  aitérc  rebâti  ailleurs  avec  une  autre  Eglife  }  la  vieille 
Eglife  fubfifte  toujours  fie  a  une  peinture  à  frefque  qui  reprefente  les  Fonda- 
teurs tels  que  je  les  donne  ici,  &  qu'ils  m'ont  été  envoiez  par  D.  Auguftin 
Calmet.  L'habit  du  mari  &  de  la  femme  font  fî  fimples,  que  le  coup  d'œil  furfit 
pourla  delcription. 

Le  baffin  qui  fuit 1  eft  une  foucoupe  qui  a  fèrvi  à  une  Reine  de  France  >  appa- 


vixit,ut  Sancta  habeatur  ,  cjufque  vica  deferipta 
fuerit.  Ericho  autero  cognatus  erat  Sanâi  Leodega- 
irii  Auguftodunenlis  Epitcopi  :  ideoque  in  eodem  la- 
pide cum  Etichone  Se  Odilia  infculptus  fuit.  Hoc 
anaglyphum  porro  in  monte  fan&x  Odilix  in  Alfa- 
tia  liabetur  ,  rudi  admodum  opère  conciunatum.  Eti- 
clio j  qui  piimus  m  tabella  otîettur  ,  coronam  geftat , 
qualem  ,  ut  videtur ,  Duces  illo  xvo  adhibebant. 
Longilfimam  habet  comam  ,  concinnatis  quafi  in  fu- 
niculum  crinibus  defluentem.  Veftis  fingularis  eft. 

Odilix  hli.-r  Hbrum  porrigit.  Putat  Mabillonïus 
hïnc  delîgnari  donum  quodpiam  filix  collatum.  Ob- 
fervatu  dïgna  eft  manîca  illa  vulgo  Gttniaà  coxen- 
dicem  Etîchonis  alligata.  In  uni  fortafle  ipfi  état 
ur  ïnduta  manus  accîpitrem  geftaret.  Qus  tes  pet 
faxula  nuilta  exirmx  nobilitatis  fighutn  erat ,  ut 
in  fia  videbimus.  Fatcor  tamen  me  nondum  hac  in 
re  cante  anti  qui  taris  exemplum  vidifTè.  Certpm  qui- 
dem  eft  duodecim  illos  équités  ,  nobilefque  vîros  , 
qui  anno  S86.  in  obiidione  Parificnù ,  uno  excepto 
occili  funt ,  iuas  habuiile  aves »  ut  narrât  Abbo  ,  quae 
nobilitatis  infignia  erant.  Haec  Etichonis  hiftoria  in 
annum  circiter  667.  referenda  eft. 


Odilia  qus  librum  recipit  tunica  induitur  ,  &  in- 
fuper  pallîo  quod  caput  iplîus  operit.  Comam  habet 
longîlîimam  ceu  in  funiculos  diftnbutam  ,  qui  infra 
zonam  defluunt;  quod  obtervat  Mabillonius  iniblî- 
tum  contra  ufum  Monialium  elle.  Sanftus  Leode- 
garius  Epifcopali  indutus  vefte  ,  mitram  geftat  tantil- 
lum  acuminatam  ,  calula  ejus  a  lateribus  non  deciia, 
fed  xqualiterundiquc  diftluens  pet  brachia  relevatur, 
quodcV  multis  poil  Lcodcgarium  ixculis  in  uia  fuit. 

In  fuprema  tabula  Vulfoaldus  Cornes  ex  una  patte, 

Adalimda  uxor  ejus  ex  altéra  }  finguli  Eccleiiam 
lanâi  Michaelis  fuftinent  ,  quam  fundarunt  anno 
709.  Hujus  fundationis  hiftoria  pluribus  enarratur  a 
Mabillonio  noitro.  Hic  fundarores  folum  refero  , 
quorum  fchemata  fuo  xvo  dépista  funt.  Etlï  enim 
Monafterium  famfti  Michaclis  &:  Ecclcha  ejus  alio  in 
loco  deinde  ftructa  fLiei'int,vetus  tamen  Ecclelîa  per- 
itat  femper  Se  hanc  picturam  in  muro  exhiber  ,  qua- 
lem proferimus  ad  fidem  exemplaris  ,  quod  mïlît  cla- 
riiTîmus  D.  Auguftmus Calmet.  Veftisconjugum  adeo 
fimplex  eft  }  ut  defciiptione  nonegeat. 

Vas  fequens  fuftcntando  poculo  adbibitum  ,  Re- 
gina:  cuidam  Francorom  in  ulu  fuit ,  vel  in  fecundx 
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remment  de  la  fin  de  la  féconde  ou  du  commencement  de  la  troifiéme  race. 
On  ne  peut  parler  de  cela  que  par  conjecture.  Il  ctoit  de  cuivre  doré  &c  émaillé 
en  certains  endroits.  Une  partie  de  la  dorure  &  des  émaux  relie  encore.  La 
Reine  eft  affife  fut  un  trône  au  milieu  du  bailîn  en  dedans:  une  fuivante  lui 
prefente  une  coupe  :  tout  eft  reprefencé  fi  imparfaitement ,  qu'on  n'y  voit  les 
chofes  qu'à  demi ,  &  qu'on  ne  peut  bien  voir  la  forme  de  fa  couronne  &de  fon 
feeptre.  Cette  même  Reine  eft  encore  reprefentée  fix  fois  tout  autour  de  l'ima- 
ge du  milieu. 

x  Le  monument  quarre  qui  fuit  eft  d'ivoire  5  de  la  même  grandeur  dans  l'ori- 
ginal que  fur  la  Planche.  Un  Roi  affis  fur  fon  trône  foutenu  de  quarre  lions, 
tient  fon  Iceptre  d'une  main,  &  de  l'autre  un  globe.  Un  Chevalier  ou  un  Sei- 
gneur vient  à  lui  en  pofture  de  fuppliant,  tenant  Ion  épée  la  pointe  contre  terre. 
Il  a  tout  l'air  d'un  homme  qui  rend  hommage  à  fon  Prince.  Il  ell  tout  maillé  de 
jied  en  cap  ;  c'eft  ce  qui  me  fait  juger  3  que  ce  monument  eft  ou  de  la  fin  de  la 
leconde  ,  ou  du  commencement  de  la  troifiéme  race. 

3  La  Dame  qui  vient  enfuite  eft  Adèle  de  Vermandois ,  femme  de  Geoffroi 
furnomméGnfegonelle  Comte  d'Anjou ,  mort  en  987.  Elle  eft  ainfi  reprelëntée 
en  relief  fur  fon  tombeau  à  côté  du  grand  autel  de  l'Eglife  de  S.Aubin  d'Angers, 
dont  elle  eft  la  fondatrice.  Ce  tombeau  fut  rétabli  enno  1  .comme  il  eft  mar- 
qué fur  le  tombeau  même. 

♦Helie  Comte  du  Maine  qui  vient  après,  devoit  erre  plus  bas  dans  la  Planche 
de  Philippe  I.  Je  ne  fai  comment  il  s1  eft  glifîe  ici.  Sa  figure  telle  que  nous  la 
donnons  eft  fur  fon  tombeau  dans  TEglile  de  la  Courure  du  Mans.  Il  eft  en 
habit  de  guerre  avec  fon  cafque ,  maillé  jufqu'à  la  plante  des  pieds  i  fon  écu  eft 
chargé  d'une  croix fleurdelifée.  Il  eft  mort  en  1  109.  Si  ce  tombeau  a  été  fait 
d'abord  après  fa  mort ,  on  y  aura  ajouté  ce  blafon  long-tems  après.  Peut-être 
que  ce  tombeau  aura  été  fait  comme  tant  d'autres  bien  des  années  après  fa 
mort ,  dans  un  tems  où  le  blafon  étoit  en  ufage. 


ftirpis  fine  ,  ut  vïdetur  >  vel  in  tCTtïîe  mitio  :  qua  de 
re  ex  conjectura  tantum  loqui  polTumus.  Ex  xrc  eft  ; 
fed  deautatum  fuie  ,  atque  aine  inde  encaufto  oma- 
cum  ,  &  auri  &:  encauftî  pars  hodicque  fupeicft.  In 
medio  vafîs  concavo  Regina  in  folio  fedens  reptaî- 
fentacur  :  cui  ab  ancilla  poculum  orfertur.  Tarn  rudi 
aurem  modo  lue  omnîa  exhibentur  s  uc  vix  &  corona: 
&  Iceptii  forma  percipiatur.  Circum  autem  imagi- 
nem  lexiea  eadem  ip(a  Regina  reprxfcntatur. 

Quadrata  illa  tabula  quae  fequitur  eburnea  eft,  ea- 
dem qua  liîc  exhibetur  magnitudine.  Rexfedet  in  fo- 
lio Leonibus  quatuor  fulto  :  altéra  manu  feeprrum  , 
altéra  globum  tenet.  Ex  primoribus  quifpiam  ipfum 
adit  ,  gladïumque  tenet  mucrone  in  terram  verfo. 
Vidctur  fidei  Ôc  hominii  facramentum  prxftarePrinci- 
pî.  Elt  autem  totus  hamis  opertus  a  capke  ad  calcem 
ufque.  Inde  vero  con'iicio  vel  in  fecunda:  ftirpis  fine 
vel  initio  tertio:  ha?c  faéta  fuiflè. 

Qua;  fequitur  nobilis  maccona  eft  Adcla  Vcroman- 


dueniîs  uxor  Gorfiidi  Andegavenfis  Comitîs,  Grifago- 
ndla  dicti  ,  qui  obiit  anno  <>S7.Sic  vero  repr^fenra- 
tur  in  fepulcro  fuo  ad  latus  ara;  majorîs  Ecclefis 
faucti  Albiui  Andegavenfis  ,  quam  ipfa  fundavit  : 
Hoc  porro  fejjulcrum  reftitutum  fuit  anno  iioi.  uc 
ibidem  j  in  fepulcro  ,  feilicee  annotatur. 

HêliasCeuomanenlisComcsqui  icqukur,  infra  cum 
regePhUippoI.cfle  debuit.  Quocalu  aun  m  hucinep- 
ferit  tgnoro.  Figura  ejus  qualis  hic  exhibetur  in  fepul- 
cro ejus  eft  in  EccleliaS. Pétri  deCulcuraCenomanen- 
u.  Vcfte  indutus  militari  caffidem  habet ,  exindeque 
omniahamisoperta  fiint  ad  calcem  ufque.  Infcuto  ip- 
fius  crux  haberurfioribus  lilii  terminata.  Moituus  au- 
tem eft  anno  1109.  Si  porro  fepulcrum  ftatim  polt 
ejus  obitum  ftrtictum  fuerit ,  hoc  geutilitium  (chôma 
diu  poftea  additum  fuerit.  Forte  vero  hic  tumulus , 
ut  plurimialii,  multis  poltobirum  ejus  anniserectum 
fuerit,  quo  temporc  infigniagentilitia  jam  itacuta  fue- 
rant. 
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TROISIEME  RACE 

DES  ROIS  DE  FRANCE, 

appeliez  Capétiens. 
HUGUES      CAPE  T. 

APre's  la  mort  de  Louis,  Hugues  Capet  Comte  de  Paris,  Duc  de 
France,  déclara  hautement  fes  prétentions  fur  la  Couronne  Par  droit 
de  lucceffion  elle  appartenoit  à  Charles  Duc  de  Lorraine ,  frère  de  Lotaire  & 
de  cendant  de  Charlemagne.  Mais  ce  Prince ,  quoique  brave  de  fa  perfonne 
délibéra  trop  long-tems ,  &ne  fit  pas  d'abord  fes  diligences  pour  a^ner  les 
Seigneurs,  dont  une  partie  étoit  pour  lui.  D'ailleurs  il  s'étoit  m1s°tout  le 
Clergé  a  dos,  en  détenant  l'Evêque  Ancelin  prifonniet  au  mépris  des  foudres 

J  i  I  l cqU'°n  Ça  T"e,  lui' 11  7  a  de  Plus  aPPa«nce  que  s'étant  rendu 
vafîal  de  1  Empereur,  cela  rebuta  les  Seigneurs  qui  ne  voulurent  point  d'un 
Prince  qui  s'etoitpar  la  rendu  étranger  lui-même.  Mais  le  principal  étoit,  qu'il 
avo!t  un  compétiteur  plus  riche,  pluspuiflant,  &  plus  accrédité  dans  le  Rohu- 
meque  lui. 

Hugues  Capet  qui  s'étoit  déjà  afluré  les  fuffrages  des  Evêques  &  de  la  plupart 
des  Seigneurs,  les  fit  ailembler  àNoyon,  où  il  fut  proclamé  Roi  vers  la  fin  du 
Hugues  mois  de  Juin  ,  aflîfté  par  Richard  Duc  de  Normandie,  &  les  autres  Barons  •  il 
coTLé  [e  «M"  de-Ja  àRheims,où  il  fut  oint  &couronné  par  Adalberon  le  cinquième 
Roi.      Juillet.  1 

Après  fon  couronnement  Hugues  Capet  rangea  fous  fon  obéùTance  plu- 
iieurs  villes  de  Champagne  qui  refuloient  de  le  reconnoître ,  &  prit  la  ville  de 
Hugues  rT  P°urfurcr  J^ouronne  à  fes  defcendans,  il  fit  déclarer  Roi  à  Orléans 
fe  cou-  ^obert  fon  fi,s>  &  ]e  fit  facret  &  couronner  dans  la  même  ville  le  premier 
ronner    de  Janvier  ,  fix  mois  après  qu'il  eût  été  couronné  lui-même.  Charles  n'avoit 
Roberr.   Pour  lul  quArnoul  Comte  de  Flandres ,  &  Herbert  Comte  de  Champao-ne 
Hugues  Capet  attaqua  Arnoul ,  lui  prit  tout  l'Artois  ;  enforte  que  ne  fe 


TERTIA  STIRPS 
REGUM    FRANC  OR  U  M, 
qui  C  A  p  e  r  i  i  didi  funt. 
HUGO  CAPETUS. 

Vwlïelm.  T\  E  F  u  n  et  o  Ludovico  j  Hugo  Capetus  Comes 
Natrgjttl ,    U  Parifienfis  Dux  Francis:,  tegnum  fîbi  adlcifcere 
''!'tj'7-  palam  conatus  eft.  Succeilionis  porrojure  ad  Caro- 
v>*t     lava  Lothatii  fratrem ,  &  a  Catolo  Magno  orrum ,  co- 
rona  pertinebar.  At  ille  ftrenuus  licet  ac  bellicofus 
eflêt ,  tardo  molinûne  rem  fuam  labefactavit ,  neque 
proceres  regni, quorum  jamplurimi  ipfius  partes  tue- 
bantur  ,  fibi  (fatim  conciliare  lluduit.  Ad  ha?c  veto 
Pnrlules  hbi  infenfos  reddidcrat  ,  cum  Ancelinum 
Epifcopum  in  carcere  dctinuit ,  nec  urgentibus  Ec- 
defiat  fulminibus  cmilït.  Alium  item  obicem  ipfe  iibi 
pofuille  putatur  ,  cum  fe  fub  Impcratoris  ditione 


pofutt  ;  nam  ,  ut  credere  eft ,  Primores  Regni  Prin- 
cipem  noluere  ,  qui  fefe  quan  extraneum  fecerat. 
Quod  veto  pracipuum  erat ,  comperitorem  habuit 
opulentiorem  ,  potentiorem  ,  cui  optimatum  plures 
lavebant. 

Hugo  Capetus^  Epifcoporum  &  primorum  regni  n'"4fl,J 
ope  &  vous  feltus  ,  illos  Novioduni  conventum  ha- Î<!°J 
bac  colavit ,  ubi  Rex  proclamatus  ell  verfns  fmcm  'a,!„A 
Juin,  menhs :aderat  Richardus  DuxNormannia:  cum  a,  S\ 
cr  ens  Baramkn.  Inde  Rhemos  fe  contulit ,  ubi  ab  1 
Adalberone  Arch.epiicopo  uncïus  coronatufque  eft 

1  oftea  vero  ahquor  Campanii  civitates  ,  fibiutCW.  J 
Régi  obiequi  negantes,  fubegir.Laudimumque  cenir  »«'*■  »1 
Ut  coronam  fins  &  neporibus  ailerercr,  Robcrtum ifi-AK-B 
hum  Aurel.am  inungi  &  coronari  Regem  curavit,  c"*fl 
lex  elapfis  menlibus  poftquam  ipfe  inauguratus  fat-'1"1''''  J 
rat  kalcnd.  Januarii.  Pro  Carolo  hi  ftabanr,  Arnulfus 
Handraifis  Cornes  &  Heribertus  Comes  Campania.- 
Hugo  autem  Arnulfum  adortus  ,  Attebatenfem  re- 
gioncm  invalit  ;  ita  ut  Arnulfus  uti  fe  in  tuto  colloca- 


Hugues  cape  t.  3Jt 

croiantpas  en  fureté  chez  lui  ,  il  Ce  recira  vers  Richard  Duc  de  Normandie  s 
&  fitenfuite  Ton  accommodement  avec  Hugues  Capet ,  à  qui  il  rendit  hom- 
mage. 

Le  Duc  Charles  Ce  rendit  maître  deLaonpar  l'intrigue  d'Arnoul  Ton  frère 
bâtard.  L'Evêque  delà  ville,  Ancelin,  homme  pliant  &  accommodant ,  autre- 
fois fon  ennemi  &  Ion  prifonnier  ,  le  feut  Ci  bien  gagner  ,  qu'il  eut  depuis  toute 
fa  confiance.  Mais  mal  en  prit  à  Charles  comme  nous  allons  voir.  Hugues  le 
fâchant  renfermé  dans  Laon  ,  l'y  alla  affieger  ,  pour  l'empêcher  de  faire  des 
incùrfions.  Laon  pallbit  alors  pour  une  place  imprenable.  Voilà  pourquoi  Hu- 
gues la  fit  ceindre  de  tous  cotez,  &  bien  garder  lespaflkges  pour  1  affamer.  Mais^^f 
au  lecond  mois  après  le  fiege  ,  Charles  fit  une  fùrieufe  fortie  ,  brûla  le  camp  a  ne  défait 
mit  en  déroute  l'armée  ;  le  Roi  même  eut  allez  de  peine  à  Ce  fauver  par  la  a^guei 

fuite.  Capet. 

Après  cette  victoire,  Charles  fit  un  grand  dégât  dans  les  terres  d'Hugues  9$9. 
Capet  :  aflîegea  &  prit  Montaigu  place  très-forte  ,  &  ravagea  le  payis  jufqu'â 
Soiflons.  Il  tourna  enfuite  du  côté  de  Rheims,  de  prit  la  ville  qui1  lui  fut  livrée 
par  Adelgaire  Prêtre.  Il  s'en  revint  à  Laon  chargé  de  butin.  On  crut  que  c  eroit 
de  concert  avec  Arnoul  Archevêque  de  Rheims ,  qu'Adelgaire  avoit  livré 
Rheims  à  Charles.  Mais  il  le  nia  toujours  depuis  dans  la  grande  affaire  qu'on 
lui  fufeita  ,  &  dont  nous  parlerons  bien-tôt.  Ce  qui  fembloit  le  juitifier  ,  c'eft 
que  Charles  fe  faifit  de  lui,  le  mena  à  Laon ,  &  le  tint  là  quelque  tems  prifon- 
nier. Mais  comme  il  le  tourna  depuis  entièrement  du  côté  de  Charles,  on  foup- 
conna  que  cette  prifon  n  étoit  que  fimulée,  &  qu'il  avoit  véritablement  conf- 
piré  avec  Adelgaire  pour  livrer  Rheims  à  Ion  frère. 

Cependant  Guillaume  Comte  de  Poitou  &  Duc  d'Aquitaine  ,  quoiqu'il  fut 
oncle  maternel  de  Robert ,  refufbic  de  reconnoître  les  deux  Rois ,  &  blâ- 
moit  fort  les  François  d'avoir  ainfi  rejette  le  fang  de  Charlemagne.  Hugues  d'Aquî 
&  Robert  marchèrent  contre  lui  >  &  allèrent  affieger  Poitiers.  Mais  Guillaume 
Ce  défendit  fi  bien  ,  qu'il  les  contraignit  de  lever  le  fiege ,  &c  les  pourfui- 
vit  jufqu  a  la  Loire ,  où  il  y  eut  un  grand  combat ,  dont  l'avantage  demeura 
aux  deux  Rois.  Mais  Guillaume  le  maintint  encore  quelque  tems  fans  les 
reconnoître. 


Guerre 


[aine. 


ret ,  ad  Ricnardum  Normannix  Ducem  confugetît , 
atque  ipfo  favente  ,  cura  Hogone  pacem  fececit , 
iplique  tir  Régi  obfcquium  prxititcrïr. 
f>  Carolus  Arnulâ  fratris  nothi  arcifîcio  Laudunum 
cepir.  Ancclinusautem  urbis  Epifcopus,  olim  Carolo 
infcnfus,&:  ab  illo  incarcère  detcmuSjCumvafereller, 
in  iilïus  le  gratiam  nmulate  infînuavit  ;  ira  uc  Caro- 
lusillumdbi  fidiim  liabcret,id  quod  Hit  in  pernicîem 
ceflït)  ut  moxdicetur.  Hugo  Carolum  Lauduni  în- 
clufum  obledit  ,  uc  illum  ab  incurfionibus  faciendis 
arcerer.  Laudunum  tune  inexpugnabilis  urbs  putaba- 
tur  elfe  :  ïdeoque  illam  Hugo  undique  cingi  juflGl  , 
&  aditus  accuxate euftodiri ,  ut  commeatus  undique 
intercluderentur  ,Sc  faîne  ad  deditionem  ipfam  com- 
pelferet.  Verum  fecundo  poil  obfidionem  polïram 
menfe  ,  Carolus cgreflus  obiîdenres  invalït  ,cartra  u> 
cendit ,  hoftem  in  fugam  vertic ,  ita  ut  plurimis  in- 
terfectis ,  ipfe  RexVix  evaferit. 

Poft  hanc  vietoriam  Carolus  Hugonis  Capeti  terras 
&  agros  depopulatus  eft  ;  Monrem-acutum  locum 
munitifTimum  cepir ,  &  agros  ulque  ad  Suefllonas 
devaltivit.  Inde  Rliemos  venit  >  urbs  autem  illi  ab 


Adelgario  Prefbytero  tradita  fuit  :  fub  hax  Laudu- 
nurn  prxda  onuftus  rediit.  Urbem  autem  Rhemoruni 
confpirante  Avnulfo  Archiepilcopo  ab  Adelgariotra- 
ditam  filîflè  exillimatum  eft.  Verum  id  ille  femper 
negavit  ,  quando  ad  judicium  vocatus  eft  :  qua  de  re 
poftea  agetur.  Hinc  vero  purgari  pofîè  vjdebaturjquod 
a  Carolo  captus  ,  Laudunum  addu&us  ,  &  in  carcere 
detentus  fuillet  :  verum  quia  poftea  ille  ad  Caroli  par- 
tes tranliit ,  carcerem  illum  lïmulatum  fuille  ,  vere- 
•que  îpium  cum  Adelgario  confpïralle  uc  Rhemos 
fratri  Carolo  rraderet ,  puratum  eft. 

Interea  GuillelmusComcsPiiîtavicnfiscvDux  Aqui-  GwwwîA 
tania:  etli  avunculus  Robecti ,  novis  Regibus  obfe-  M*Mettee"fr 
quium  neeabat  ,  &  Francos  improbabac  quod  Ca- 
ton  Magm  languincm  rejecillent,  Hugo  &  Rober- 
tus  adverfus  illum  moverunt  ,  Se  Piclavorum  ob- 
federunt  urbem.  Verum  Guillelmus  fortiter  obfti- 
titj  illofque  ad  oblïdionem  folvendam  compulir  , 
Se  ulque  ad  Ligerim  infequutus ,  commilîo  precio 
a  Regibus  profligatus  eft.  Accamen  per  aliquod  ad- 
huc  cempus  ipiîs  ut  Regibus  obfequium  pr^bere 
diftulir. 


deLorrai- 
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ssi-  Charles  fe  retira  à  Laon  où  il  fe  croioit  en  fureté ,  le  confiant  en  la  force  de 
cette  place  qui  palToit  pour  imprenable.  Cependant  fon  parti  s  affoibJiûoiï 
tous  les  jours.  Hugues  penfoit  à  opprimer  ce  compétiteur,  &  pour  cet  effet  il 
affembla  une  grande  armée,  l'alla  affieger  dans  Laon  :  mais  voianr  que  le 
fiege  tiroit  en  longueur  ,  &  que  le  fuccès  en  étoit  peut-être  douteux  comme 
-Lof  Premiere  fois>  »1  negotia  avec  le  traître  Ancelin  Evêque  de  la  ville ,  alors  le 
3Ua;; confident  de  Charles.  Une  nuit  tandis  que  tout  le  monde  dormoit,  il  ouvrit 
a  Hugues  les  portes  de  la  Ville.  C  croit  la  nuit  du  Jeudi  Saint ,  mémorable  par 
la  trahifon  de  Judas.  Le  pauvre  Charles  fut  donc  pris  avec  fa  femme ,  tous  deux 
furent  amenez  prifonniers  à  Senlis  &  de  là  à  Orléans,  où  ils  furent  renfermez 
dans  une  tour ,  &  gardez  érroitement.  Il  eut  dans  fa  prifon  deux  fils  Louis  & 
Charles ,  dit  le  Moine  Hugues,  d'autres  difent  Othon  &  Louis ,  &  deux  filles 
Gerberge  &  Ermengarde. 

■L'Archevêque  Arnoul  qui  après  s'être  reconcilié  avec  les  deux  Rois ,  s'étoit 
remis  peu  après  dans  le  parti  de  Charles  fon  frère,  fut  pris  dans  Laon  avec  lui, 
&  envoie  prifonnier  à  Orléans  pour  lui  tenir  compagnie  ,  après  qu'il  eut  été 
Arc!,™"-  dePofë  dans  1111  Synode  d'Evêques  tenu  à  Rheims ,  dont  nous  avons  tous  les 
que  de   acte.  La  caufe  de  fa  dépofition  fut  principalement ,  qu'il  avoir  violé  la  foi 
dipô'S  PIomifc  a"  Roi  Hugues  &  à  fon  fils  Robert.  On  mit  en  fa  place  Gerbert  Moi- 
ne Bénédictin  élevé  dans  l'Abbayie  d'Aurillac ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Silveftre  II.  dont  le  Plarina  dans  fes  Vies  des  Papes  fait  un  portrait  affreux, 
jufqua  dire  qu'il  ne  fut  fait  Pape  que  par  l'aide  du  Diable.  Ce  Gerbert  avoir 
paffé  d'Aurillac  en  Efpagne  ,  où  il  s'étoit  rendu  habile  dans  la  Philofophie ,  & 
dans  les  Mathématiques.  La  réputation  de  fon  habileté  porta  l'Empereur 
Othon  I.  à  lui  donner  l'Abbayie  de  Bobio  en  Italie.  Il  fur  Précepteur  d'O- 
thon  III.  &  du  Roi  Roberr,  &  éleva  fi  bien  les  deux  Princes,  que  cela  fuffit  pour 
fa  juftification.  Sa  grande  feience  le  faifoir  paffer  pour  Magicien.  Le  Moine 
Hugues  l'appelle  Gerberr  le  Philolbphe. 

Environ  ce  même  tems  Guillaume  Duc  de  Gafcogne  ,  gagna  une  grande 
victoire  furies  Normans  qui  avoienrfait  une  defeente  dans  fon  payis.  if  fe  re- 
commanda à  S.  Severen  qui  il  avoir  unegrande  confiance,  attaqua  vigou- 
reufement  ces  Infidèles ,  les  défit  entièrement.  On  difoit  que  S.  Sever  avoir 


Chrmusn.    Carolus  Laudunum  fe  recipit  ,  ibique  cum  uxore 
A'.ius,7,  ia.  fuafilia  Heriberti  Comitis  Trecenlis  tuto.utipfi  vi- 
2.D„,bém,  debatur  ,  degebar  in  orbe  inexpugnabili.  Interea  ve- 
f.  6*8.      ro  _,  qui  partes  ejus  feftati  héraut  ,  fenlïm  ab  illo 
deflcicbant.  Hugo  femper  quo  pacte  competirorem 
oppnmeret  cogitabat ,  ideoque  numcrofuni  exetei- 
tum  collegir ,  ipfumque  Lauduni  obfedit.  Ut  autem 
vidit  diuturnam  fore  oblidionem  ,  cujus  etiam  exitus 
diibius;cum  Ancelino  Epifcopo  &  prodirore.qui  Ca- 
roii  gratiam  captaverat ,  pacifeitur  :  qui  nocte  dum 
dormirent  omnes ,  portas  utbis  Hugoni  aperuit.  Erat- 
que  ftria  V.  in  Cccna  Domini ,  qua  Judas  Chriftum 
A'imo'nt  prodiderat.  Mifer  igitur  Carolus  cum  uxore  caprus 
Ccwir.ua-  eft ,  hinc  Silvanectem  ,  poftea  Aurelianum  adduclus 
ter.  Sig,-  m  turri  cum  uxore  conclufus  eft  ,  fub  arcla  euftodia 

*"i?'f,y  !n  car?cre  du°s  &  Cai°- 

4  *  142  'lum"  ,l,cIu't  Hugo  Monachus  ,alii  dicunt  Othonem 
«Ludovlcum,  duafquc  filias  Gcrbcrgam& Hermen- 
gardem. 

V:  ibinc.  Anudftis  Rhemenfis ,  qui  poftquam  cum  duobus 
Hê  d°t,'r S'^P1  s.  în  8"tiam  redierar,  ad  partes  fratris  fui 
Amuifi  Carol1  acnuo  cranferat ,  Lauduni  captus ,  Aurelia- 
e.  14.    '   llum  miflus  fuit ,  &  in  eodem  carcerc  locacus,  poft- 


quam  in  fynodo  Rhemenfi  ,  cujus  aûa  fupctfnnt , 
depofitus  fuerat.  Caula  depofitionis  priecipua  fuit , 
quod  fidem  Hugoni  &  Roberro  promiflim  violallèt. 
In  ejus  locum  l'ubrogatus  fuit  Gcrbertus  Monachus 
Benediflinus  in  Aureliacenfi  Monafterio  inftirutus  , 
qui  poltea  Snmmus  Pontifex  Silvefter  U.  fuit  ;  quem  ç7 
Platina  in  vita  Summorum  Pontihcum  atris  depingit  '  W; 
coloribus ,  adeo  ut  illum  ope  diaboli  Papam  ele&um 
filiflè  dicat.  Gcrbertus  illc  Aureliaco  in  Hifpaniam  J 
tranlierar ,  ubi  Philofophiam  &Mathematicas  appri-  j 
me  pro  illo  aivo  edidicit.  Hinc  fama  ejus  motus  Im- 
perator  Otho  I.  Abbatiam  ipfi  Bobienfem  in  Italia  dé- 
dit. Subh.ec  praceptor  fuit  Othonis  III.  &  Roberti 
régis  ,  quos  ram  prsclare  inftituit ,  ut  id  ad  purga-  ] 
tionem  ejus  fufficiat.  Ex  magna  porro  eruditione  ma- 
gus  a  multis  &  praftigiator  liabirus  eft.  Hugo  Mona- 
chus illum  Gerbemim  Philofophum  nuncupat. 

Idem  circiter  tempusVVillelmus  Vafconia:  Dux  de  M*l 
Normannis ,  qui  in  regionem  ipiîus  exfeenfum  fece-  A''n 
tant ,  victeriam  magnam  retulit.  Sancte  autem  Seve- tim 
ro  ,  cui  maxime  fidebat  ,  fefe  commendavit ,  atque 
prxdones  illosadortus3omnino  profligavit.  Narraba- 
tur  autem  pugna:  rempote  vilum  fuifl'e  fanûum  Se-  1 

paru 
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paru  dans  le  combat  monté  far  un  cheval  blanc  ,  &  avoit  fait  un  grand  carna- 
ge de  ces  barbares.  En  reconnoilTance  Guillaume  fit  bâtir  l'Abbayie  de  iaint 
Sever  ,  autour  de  laquelle  s'eft  bâtie  la  ville  qu'on  appelle  S.  Sevet  Cap  de 
Gafcogne. 

Adelbert  Comte  de  Perigord  ,  après  avoir  donné  quelque  combat  autour  Gucr.es 
de  Poitiers  où  il  demeura  victorieux  ,  vint  affiesrer  la  ville  de  Tours.  Hugues  f-mic 

,  .     ,   ,-  .  .       r        M       l  i   ■  •  .     (leurs  Sel» 

&  Robert  qui  n  oloicnt  point  le  mêler  dans  cette  guerre  ,  lui  envolèrent  de-  gneurs  eu 
mander;  J§ui  vous  a  fuit  Comte  l  Ceux  qui  vous  ont  fait  Rois  ,  leur  répondit- il. Flancc' 
Plulîeurs  autres  Seigneurs ,  Comtes ,  Ducs  le  faifoient  impunément  la  guerre 
fans  qu'Hugues  Capet  y  pût  mettre  ordre  ,  quoique  bien  plus  puilîânt  que  les 
derniersRois  Carlovingiens,  qui  n'avoient  guère  queLaon  &Rheims,  au  lieu 
qu'il  avoit  avec  ces  villes ,  Paris  avec  la  Comté ,  &  le  Duché  de  France  qui  con- 
tenoit  ce  qui  eft  renfermé  entre  la  Loire  &  la  Seine. 

Le  Pape  aiant  appris  que  fans  fa  participation  les  Evêques  de  France   s**-  1 
avoient  dépofé  Arnoul  Archevêque  de  Rheims ,  excommunia  tous  les  Prélats  remis 
qui  s'étoient  trouvez  à  l'alTemblée  ,  &  dépêcha  en  France  un  Abbé  nommé  jjjjjjf/011 
Léon,  portant  ordre  aux  Eveques  de  s'aflembler  une  féconde  fois  pour  cette 
affaire  ,  &  à  Seguin  Archevêque  de  Sens  ,  d'y  prélîder  pour  lui.  Hugues  tâcha 
de  l'empêcher ,  mais  il  fe  rendit  enfin.  Le  Concile  fut  tenu  à  Rheims.  Gerberc 
fut  dépofé ,  &  Arnoul  remis  en  fa  place.  Gerbert  fe  retira  auprès  d'Othon  III. 
fon  élevé ,  qui  lui  donna  l'Archevêché  de  Ravenne  ;  &  quelques  années 
après  le  fiege  de  Rome  vacant ,  il  le  fit  élire  Pape. 

L'an  9  9(5.  mourut  à  Paris  Hugues  Capet  le  14.  Octobre.  Ce  fut  un  Prince  99c. 
fort  équitable,  grand  iufticier,  &  très  relia;ieux.  Il  lailfa  de  fa  femme  Adélaïde  j,,^0" 

1  1  '  il'  -rliAi  /^  d  Hugues 

ou  Alix,  Robert  couronne  peu  après  lui,  &  rrois  filles,  Advige  mariée  a  Renier  Capet. 
Comte  de  Mons  &  de  Hainaut ,  Adélaïde  qui  époula  Renaud  I.  Comte  de  Ne- 
vers  ,  &Gifelle  qui  fe  maria  avec  Hugues  I.  Comte  de  Ponthieu,  â  qui  elle 
apporta  en  mariage  la  Seigneurie  d'Abbeville. 


verum  equo  albovedbum  ,  qui  magnam  infidelium  fum  depofuillè,  Epifcopos  omnes  qui  in  illo  couven-^s.  Gtrltr- 

ftragem  fecifl'er.  In  gratiarum  acrionem  Willelmus  tu  adfuerani ,  excommunicavit  ,  mifttque  in  Gai-'  At'*- 

Monafterium  fancri  Severi  conftruxitjin  cujus  circui-  liam  Abbatem  quemdam  nomine  Leonem  ,  qui  no-'^'M- 

tu  excitatum  fuit  oppidum  nomine  fancri  Severi  in  mine  fuo  Epiicopis  pnreiperet ,  ut  fecundo  eadem  de 

capite  Vafconia?.  caula  convenirent  ;  &  Seguino  Arcliiepifcopo  Seno- 

Adelbertus  ComesPeiragoricenfispouquambellum  ncnli ,  ut  ibi  in  fui  vicem  PRefideret.  Hugo  id  in 

apudPiclavos  féliciter  geuetat,  Turonum  urbem  ob-  principio  cohibere  tencabat  ;  ied  demum  alîeulit.  Sy- 

fedit.  His  compertis  Hugo  Si  Robertus  qui  huic  fefe  nodus  Rhemis  celebrara  eft  ;  Gerbertus  depodtus,  &    ^  ,  , 

bello  immifeere  non  auiî  fuerant ,  hoc  ei  mandave-  Arnulfus  in  fedem  luam  reftimtus  fuit.  Gerbertus ctranican. 

nmf.Quis  teiïiiqithtnt yComhem  cvnftïttiU?Etjidelbsr~  apud  Otbonem  III.  fe  recepir  ,  qui  ipfi  Ravennaten- 

tiis  remaudavh  eis  :  Qiii  vos  Reget  attjhtuerMRt.  Multi  fem  Archiepifcopatum  dédit,  cV:  poft  aliquot  annos , 

quoque  alii  proceres ,  Comires ,  Duces  iîbi  mutuo  vacante  Romana  Sede ,  iilum  Papam  deligi  curavit. 
bellum  ïnferebant ,  nec  contincre  illos  poterar  rex        Anno  «jçjé.  obiit  Lutetia;  Hugo  Capetus  24.  Odfo-  ggAyt  sup- 

Hugo,  Ctiî  longe  potentior  pollremis  Carlovingicis  bris.  Fuir  autem  ille  .-rqui  jurtitixque  amans  ac  piilîî-^.W.  Dipl. 

regibus  ,  qui  Rliemorum  urbem  rantum  ,  Se  Laudu-  mus.  Ex  Adélaïde  filium  reiiquir  Robertum,qui  pau- p.  le. 

num  in  ditione  habebant  fua.  Hugo  autem  prêter  lo  poft  patrem  coronarus  eft  ,  trefque  iilias  Hadvigam 

duas  illas  civirates  Parifîenfem  Comitatum  tenebat  6c  nuptui  datam  Ragenario  Comiti  Montenii  ,  Adcleï- 

Ducatum  Franciar,fpatium  totum  inter  LigerrmcVSe-  dem  qua?  dudra  fuir  aRenaldo  Comité  Nivemeniij  & 

quanam  complecrentem.  Gifelam  qux  nuplir  Hugoni  I.  Comiti  Ponrivenjî  , 

moîrti     Cum  audiilét  SummusPontifex  EpifcoposFrancia:,  cui  Abbans-villam  indotem  attulit. 

imiat.  fc  inconlulto  ,  Rhemenfem  Arcbiepifcopum  Arnul- 


Tome  1. 


354  ROBERT. 

ROBERT. 

»«.    T\  Obert  commença  à  régner  feul.  Ses  qualitez  le  rendoient  bien  di- 
q«3l™  T4V  g«e  de  la  Couronne.  Il  étoit  de  grande  taille,  bien  fait ,  doux  ,  affable, 
i  Roi   11  portoitla  barbe  médiocrement  longue.  Eloigné  du  fafte  ,  il  aimoit  la  fim- 
Roberr.  pllclte.  Dans  fon  confeil ,  il  prenoit  volontiers  les  avis  des  autres  ;  effectif  dans 
les  paroles,  ildonnoitplusqu'ilne  promettoit.  Nul  Prince  de  fon  tems  ne  poiTe- 
doit  tant  les  vertus  Chrétiennes  que  lui.  Il  pardonnoit  facilement  les  injures 
tailoit  louvent  fa  prière  à  genoux ,  aimoit  à  reciter  les  Pfeaumes  de  David,  iî 
n  y  eut  jamais  de  Prince  plus  aumônier  que  lui. 
>  Portrait    Son  «naître  Gerbert  le  plus  favant  homme  de  fon  tems ,  Pavoit  parfaite 
t?L  f e"C  bie"  fjcvé-  Celui  1ui  a  écrit  la  vie  de  R°bert,  affure  que  Gerbert  étant 
pr&ep-  fait  lape,  s  etoit  toujours  montré  fort  vertueux  &gtand  aumônier.  Il  ajoute 
Km.     que  dans  fa  bonne  humeur  il  fît  une  fois  un  vers  en  fe  jouant ,  fur  ce  qu'il  avoir 
occupe  trois  grands  Sièges  qui  commençoienc  tous  par  R.  Rheims ,  Ravenne 
&Rome.  ' 

Scmdit  ab  R  ,  Gcrbertus  in  R ,  poft  Papa  vigetR. 

KrbrCt, 6Ut  Me  grande  affaire  a  Rome  a  'occafion  de  fon  fécond  mariage , 
qui  le  ht  du  vivant  de  fon  pere.  Sa  première  femme  Licutgarde  veuve  d'Arnoul 
Comte  de  Flandres,  étant  morte.  On  lui  confeilla  d'époufer  pour  raifon  d'Etar, 
Berthe ,  veuve  d'Eudes  Comte  de  Chartres  :  mais  elle  étoit  fa  coufine  iffuë  de 
germain  :  de  plus  il  avoir  tenu  un  de  fes  enfans  fur  les  fonts.  Il  fit  une  Affem- 
b  ee  d'Evêques  où  l'on  examina  l'affaire.  Ils  furent  d'avis  que  pour  le  bien  pu- 
blic, fans  autre  difpenfe,  il  pouvoir  palier  par  deffus  ces  empêchemens  Canoni- 
ques. Abbon  Abbé  de  Fleuri ,  homme  plein  de  zele,  qui  étoit  alors  en  grande 
réputation  de  fainteté,  serait  toujours  oppofé  à  ce  mariage  ;  &  quand&il  fut 
conclu  &  confommé ,  il  s'emploia  avec  ardeur  pour  le  faire  caffer. 
Le  Pape  prit  cette  affaire  à  cœur,  prétendant  qu'un  tel  mariage  n'avoitpû  fe 
ma^7™fansiadifpenfe.  11  tlnC  a  Rome  "«tonale  en  prefence  de  l'Empereur 
de  Robert  "mon  III.  ou  îlexcommunia  tous  les  Evêques  quiavoientdecidéfur  cette  affaire 
ÏÏL      &  av6C  eUX  réPoux  &  i'époufe.Le  Roin'obéiffant  point  à  cette  Sentence.le  Papé 


ROBERTUS.  r  Rl*crtus  "  Romano  exagitatus  eft  Pontifice ,  occa- 
fione  iecunda:  uxoris  fua:,quam  viventeparreduxerar. 

vilAgli    C~* OEpIT  R°l>=«us  regnare  folus.coronautiquedi-  L'llt|ar'lcm  uxorcm  Arnulfi  Flandra  Comiris ,  de- 

'    V_/gnus.  Proccra  erat  SamtE ,  forma  decorus , mi-  fu"a°  conjugc,  primo  duxerat  : qua  morrua,  amico- 

Clabir.  tls>  gtatiofus.  Mediocrem  geflabat  barbamia  farta  1'UI"con('llo)B<:rtliam1dcfunao  illius  conjugeOdo- 

alicnus  lîmplicitatcm  amabat  :  conliliisaliorum  facile  "e  CrpotehU  Comité,  connubio  iibi  junxit.  Illa  veto 

cedebat,  mugis  knefcus  quam  blandui.  Nullns  fui  P.a"'uells  iphuserat:  ad  lue  filium  ejus  ex  facro  fonte 

temporis  Princeps  adeo  Chriltianis  fulgcbat  virtuti-  ' "'.«P^rat  :  hic ambo  matrimonii  impedimenca eranr. 

bus  :  mmyum  injuria  accepta  ad  ulcifeendiim  dmlm.  ^P'^oporum  cœruni  ille  collegerat ,  qui  rem  difeu- 

Sa;pe  flexis  genibus  precabatur.  Libenter   Davidis  lj^11  '  11101'11"1  lèntentia  fuit  poilè  illum  boni  pu- 

Plalmos  recitabat  :  nullus  unquam  Princeps  tara  libe-  j  ,-cl  caula  Bwfc"»  ducere.  Ulc  non  alia  requilita  , 

valiter  inopibus  ftipem  largitus  elt.  dilpenfatione  illam  in  conjugem  accepit.  Abbo 


au- 
inc 


vila. 


Praceptor  cjus  Gerbertus.omnium  arvo  fuo  doairti-  ?m '-^f  Flonaccnfis  vil  animo  fervens  ,  &  h.,», 
mus ,  ipfum  recte  inifiruerat.  Is  qui  Roberti  régis  vi-  ^nibitatis  fama  confpicuus  ,  femper  huic  connubio 
tamfcriplir  ,  ait  Gerbertum  Summum  Pontificera  ""TOt  >  at<Ple  etiam  ubi  perfectum  confummatum- 
creatura,  virmtem  femper  coluirte  ,  pauperumque  11,e  f"11  ;  "dul  non  egir  utdidblveretur. 
patrem  fuidè.  Addit  vero  illum  aliquando  ,  quod  ip-  -  Re,m  l"ne  <<</î»»'P"'«n«  fua  faftam  Summus  Ponti- 
fe très  magnas  fedes  occupartèt  ,  quarum  nomen  per  fex.  a^m°dum  improbavic,  Romique  Concilium  ha- 
R.  incipiebar ,  nempe  Rhemos  ,  Ravennam  &  Ro-  '  P™cnK  Othonc  III.  Impcraiorc  ,  t,bi  Epifco-  Onc.Rlu 
mam  ,  hune  edidille  verfum.  Eos  omnes ,  qui  connobii  contrahendi  au£bores  iua-  mtr'f-  s$ 
ç.,„j:,  ,;  p   r  i       ■   d      «n       •  iorefque  fuerant ,  uni  cmn  coniugibus  excommuni-  Djl'W 
Sc.„,d«  ab  R  ,  CAmm  m  R ,  pft  Papa  v,s„  R.  cavit.  Cum  h^c  decreto  Rex  non  obfequetetu™  "à-      >  T 
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jetta  l'interdit  fur  le  Roiaume;  c'eft-à-dire,  qu'il  détendit  la  célébration  du  culte 
divin  ,  ôta  l'ulage  des  Sacremens  aux  vivans ,  &  la  fepulture  aux  morts.  Cela  ef- 
fraia  tout  le  monde.  Les  peuples  regardèrent  le  Roi  comme  excommunié ,  &c 
prclque  tous  les  domeltiques  jettoient  aux  chiens  ou  au  feu  les  1  elles  de  fa  table 
n'ofant  manger  les  viandes  qu'il  avoir  touchées.  Un  Prince auflî  leligieuxque 
Robert ,  ne  pût  tenir  long-tems  contre  ces  foudres  ;  il  le  lepara  de  Berthe  ,  & 
fut  remis  dans  la  Communion  de  l'Eglile. 

Guillaume  IV.  Duc  d'Aquitaine ,  aiant  guerre  contre  Bofon  Comte  de  Péri-  Guerre 
gord ,  Robert  alla  fecourir  ion  coufin  :  ils  mirent  le  fiege  devant  le  château  de 
Belac  dans  laMarche,  qu'ils  ne  purent  prendre  faute  de  vivres.  Gui  Vicomte  de 
kimoges  voiant  un  de  les  châteaux  nommé  Procia,affiegépar  cinq  autres  Com- 
tes quiavoient  levé  une  armée,  marcha  contre  eux,les  battit,  &fit  lever  le  liège. 

Burchard  Comte  de  Melun  avoit  obtenu  ce  Comté  d'Hugues  Capet,  à  qui  Sr,> 
il  avoit  toujours  été  fidèle  :  il  y  avoit  établi  Châtelain  un  nommé  Gautier. 
Cette  place  étoit  fortà  labienféance  d'Eudes  Comte  de  Brie  &  de  Champagne. 
Il  gagna  par  argent  Gautier  &  fa  femme  qui  la  lui  livrèrent.  Robert  qui  s'in- 
terrelToit  forr  pour  Burchard,  appella  à  fon  fecours  Richard  II.  Duc  de  Norman- 
die ,  qui  vint  avec  un  snand  nombre  de  siens.  Ils  allèrent  enlemble  aiîiesrer  Me-  »■ 
lun ,  drellerent  les  béliers ,  &  firent  brèche  aux  murailles.  La  garnifon  le  rendit  prife  de 
à  compofition.  Gautier  &  fa  femme  furent  pendus  comme  traitres ,  &  le  Com- Wclun- 
te  Burchard  fut  remis  enpolleflïon  de  fa  ville. 

En  1 001.  ou  félon  d'autres  en  1 003.  mourut  Henri  Duc  de  Bourgogne  ,  frère  iooi. 
d'Hugues  Capet.  Il  ne  laifla  point  d'en£int,&  la  Bourgogne  venoit  de  droit  au 
Roi  Robert  :  mais  toute  l'inclination  des  Bourguignons  étoit  d'avoir  un  Prince 
particulier ,  &  de  n'être  point  unis  au  Roiaume.  Gifele  femme  du  défunt 
Henri  avoit  perfuadé  à  fon  mari  avant  fa  mort  de  donner  ce  Duché  à  fon  fils 
Othon  Guillaume  Comte  de  la  Bourgogne  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Fran- 
che-Comté. Il  étoit  fils  d'Adelbert  premier  mari  de  Gilele.  Les  Bourguignons 
tenoient  hautement  Ion  parti ,  &  ne  vouloient  point  louflnr  que  le  Roi  s'empa- 
rât d'aucune  de  leurs  villes.  Landri  Comte  de  Nevers  prit  aulli  les  armes ,  &  le 
rendit  maîtte  d'Auxerre,  favorifé  fans  doure  de  les  habitans.  Car  on  difoit 
de  cette  ville  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  été  prile  ni  lurprife.. 


terdi&um  Ponrirex  in  regnum  conjecir ,  probibuit 
nempe  ne  divinus  culrus  celcbrarerur  ,  ufum  facra- 
menrorum  vivis,  lepulruram  morcuis  probibuir.  Hxc 

oint  omnesrerrore  perculferc.  Popuii  Regem  tttcxcomm:'- 
1  n/wrHWjhabcbanr.  Omnes  fere  famuli  Regii  reliquias 
menfa:  ejus  aur  canibus  dabanc  ,  auc  in  ignem  cou- 
jiciebanr ,  quod  non  auderenc  excibis  ,  qnos  ipfe  te- 
tigerar,  edetc.  Ira  religiofus  princeps  ur  erar  Robei- 
tus ,  courra  ror  fulmina  ftare  nequivir;  fea  Berrha  le- 
gregavir,  &  in  Eccleiia:  communïonem  rclHcuuis  eft. 

i«r*.     \Villelmo  Comire  Pi&avieiili  &  Duce  Aquiranix 

f.  bcllum  gerenre  adverlus  Bofonem  Comircm  Penago- 
ricenfem  ,  Rex  Roberrus  in  auxilium  Willelmi  con- 
fobrini  movir ,  junctique  Bellacum  caftcllum  in  Mar- 
ca  obfederunr  ;  fed  cum  aillions  commearus  non  fup- 

*•  f  '  perercr,  oblîdionem  iolvere  coafti  funr.  Wido  aurem 
Lemovicinus  Vicc-comcs  ,  cum  caftrum  iuum  Pro- 
cla  nomine  a  quinque  Comiribus  cum  numcrolillîmo 
exerciru  obiidererur,  illos  adoirus  profligavit ,  &:  ob- 
fidionem  folvcrc  compulir. 

■;iatt  liurchardus  Miloduni  Cornes  ,  qui  bunc  Comira- 
,f  tum  ab  Hugone  Capero  in  rîdei  grariam  acceperar , 
caftellum  cuidam  Walrerio  miliri  commiferar,  Cum 

«th.  porro  Milodunum  Odoni  Bnai  Se  Gunpanûc  Comici 
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admodum  effet  opportunum  .,  pa&ione  pecuiiix  caf- 
tellum a  Walterio  &  uxore  cjusaccepit.  Rex  autem 
qui  Biirchardo  admodum  favebat ,  evocato  in  auxi- 
llum  Rîehardo  II.  Normanni.u  Duce  ,  qui  cum  mul- 
tisvenit  copns,Mi!odunum  obfedit.  Admoti  arietes, 
muros  dejecerunc.  Tune  qui  obfidebantur,pacT:o  înïto 
caftrum  dediderunt.  Waltcrius  Se  mor  ejus  ut  piodi- 
totes  in  patibLdo  fufpenfi  fiint ,  tv  Burchardus  oppi- 
dum fuum  tecepit. 

Anno  1001.  vel  ut  alii  computant  iooj.  obiit  j:mtM 
Henricus  Burgundia:  Dux ,  Hugonis  Capeti  frater  /  '<„ 

neque  filios  reliquit.  Sic  fucceilîonis  jure  Burgundia  c,^.  D::cb. 
Robevti  Régis  erat.  At  Burgundiones  admodum  eu-/.  4.^.  8j. 
piebant  peculiavem  lîbi  Prineipem  habere  ,  nec  RegicW  +  S- 
uni  fubjici.  Gilela  uxor  defunàti  Henricî  conjugi 
fuo  fuaferat  ut  Iîui-gundiam  darct  Othoni  Willelmo 
filio  fuoComiti  Burgunala  itlius  qua:  tians  Ararîm 
ci\.  Hic  vero  tilius  ei*at  Adelbevti  primi  Gifelx  con- 
jugis.  Burgundiones  ipfi  omnino  hœrebant ,  8c  obnite- 
bantur  ne  Rex  aliquam  ex  urbibus  fuis  caperct.  Lan- 
dericus  Cornes  Nivemenfis,armis  aflumcis,Autifiodo- 
rum  occupavitifaventibus  fibi  civibus.  Fama  namque 
erat  urbem  illam  nec  captam  nec  dolo  occupatam 
unquam  fuifie. 

Yy  ij 


5  5«  ROBERT. 

too;.       Pour  réduire  cette  Province  le  Roi  eut  recours  à  fon  fidèle  ami  &  fujet  Ri- 
BouJgo-dc  cnarcl  Duc  de  Normandie  ,  qui  lui  amena  trente  mille  Normans.  Ilafliiegea  Ali- 
gne.     xerre,fit  plufîeurs  attaques,  &  refta  long-tems  devant  la  place  fans  la  pouvoir 
prendre.  Les  Bourguignons  faifoient  toujours  leurs  efforts  pour  empêcher  le 
progrès  de  fes  aimes.  Il  affiegea  enfuite  Avalon  ;  il  fut  trois  mois  à  ce  fice  , 

6  prit  la  fortereffe  par  famine  :  il  fît  pendre  une  partie  des  habitans ,  &&en- 
voiales  autres  en  exil.  Il  prit  auffi  la  ville  de  Sens  par  compofition.  L'opiniâ- 
treté des  Bourguignons  fit  que  le  Roi  fut  plus  long-tems  qu'il  n'avoit  crû  à  ré- 
duire cette  province.  Mais  enfin  il  en  chaflà  entièrement  Othon-Guillaume , 
qui  fut  refferré  dans  les  limites  de  fa  Comté  de  Bourgogne,  &  fut  la  tige  des 
Comtes  fuivans. 

Robert  Ce  fut  environ  ce  tems  que  Robert  époufa  Confiance  furnommée  Blanche 
Con'aL  fi"e  de  Guillaume  V.  Comte  d'Arles  &de  Provence.  C'étoit  une  belle  PrincefTe 
ce.  mais  altiere  Se  imperieufe,  &  qui  dans  la  fuite  apporta  bien  du  trouble  dansla  fa- 
mille Roiale.  Il  vint  de  cepayis  à  la  faveur  de  la  Reine  des  gens  fort  differensdes 
François  dans  leurs  habits,  dans  leuts  mœurs,  &  dans  leurs  manieres,des  baladins 
des  batteleurs,  fujets à  d'autres  vices,  qui  mirent  la  diffolution  dans  la  Cour  & 
dans  la  Ville ,  où  l'on  alloit  autrefois  avec  plus  de  fimplicité  &  de  modeftie. 

Pendant  une  longue  paix  dont  la  France  jouit ,  le  Roi  Robert  s'exerçoit 
en  toutes  fortes  d'oeuvres  de  pieté.  Il  faifoit  largement  des  aumônes  aux  pau- 
vres. On  dit  qu'on  en  voioit  tous  les  jours  plus  de  deux  cent  chez  lui ,  qui  le 
Sainteté  fuivoient  par  tout  quand  il  alloit  dehors.  Non  content  de  cela  ,  aux  villes 
Rota,   °"  11  s'arrêtoit  Pour  y  faire  quelque  fejour  ,  à  Paris,  Senlis ,  Orléans ,  Dijon  , 
Auxerre ,  Avalon ,  Melun,  Etampes;  il  faifoit  donner  abondamment  du  pain 
&  du  vin  à  trois  cent,  &  quelquefois  à  mille  pauvres.  Il  augmenta  encore  cette 
aumône  la  dernière  année  de  fa  vie.  Il  touchoit  les  malades  &  les  ulcérez  & 
faifoit  le  figne  de  la  croix  fur  eux:  &  l'on  difoit  qu'il  les  gueriffok  fouvent.  Il 
aimoit  à  vifiter  les  lieux  faints  ,  &  fit  deux  fois  le  voiage  de  Rome  pour  cela. 
Il  rebâtiffoit  des  Eglifes  ou  en  fondoit  de  nouvelles.  Il  chantoit  fouvent  au 
ioos.  chœurj  &  avojt  „ne  chappe  particulière  pour  fe  tenir  parmi  les  Chantres ,  aiant 
iooS.  fon  fceptre  d'or  à  la  main.  Il  compofoit  des  pièces  pour  le  chœur ,  &  y  mettoit 
loïo!  <*es  notes-  M  difoit  des  Antiennes  &  des  Répons  en  l'honneur  des  Myfteres 
ou  des  Saints.  L'Eglife  en  a  même  confervé  quelques-uns  jufqu  a  prefent. 


Daih.  lu.  4.    Ur  illam  fibi  provinciam  fubigerer  Rex  amicum  II-  vitiis  dediti  ,  qui  didblurionem  in  regias  a?des  &  in 

t-      85.  bi  &  hdum  Richardum  Normanni*  Ducem  in  auxi-  urbes  inVexerunr  ,  ubi  olim  iimplicius  Se  modellius 

'43.         hum  advocavir  ,  qui  iph  rriginra  mille  Normannos  agcbatur. 

adduxir.  Autifiodorum  obfedit ,  machinas  admovir,       Cum  diuturna  pace  Francia  fruererur  Robemis 
&  tons  viribus  expugnate  conatus  cil  ;  ied  incalliim.  in  omni  virtutis  pietatifque  génère  exercebarur  Pau 
Oûhi.ebant  Burgundiones ,  &  pro  virili  adorientes  fe  peribus  (lipem  largircr  erogabat  :  quotidie    ur  oui" 
depellebaur.  Ou  cài  Kobzaaietum  Avjlloncmctftnim  dem  narrarur  ,  ad  ducenros  in  a-dibus  Rctn'is  vidillrs 
n:bu,{mme4blu:£rfMM,,ecAt.ue  MuicepU.  Ci-  quieriamillum  foras  cgredicnrem  fequebanrur  Ad 
yes  autem  param  ni  paribub  fulpendi  jullit,  partira  h.rc  aurem  ,  in  urbibus  ubi  aliquanrum  demoriba  M 
m  eiHlum  mifit.  Scnonenlem  eriam  urbera  cet-  mr  :  Lutctia:  nempe  ,  Silvanedis ,  Aurdiani ,  Di'vio  <■■>■  ! 
ris  condinonibus  accepn.  Burgundionum  pçrtinacia  ne  ,  Auriiliodoro  ,  Avalone  ,  Miloduno  Siamois 
faclum  çil  ut  Rex  dmmtnioie  quam  purabar  opéra  panem  vinumque  copiofe  diftribui  curabat'  trecenris' 
Burgundiamreducerer.VerumtandemOthonemWil-  imo  aliquando  mille  inopibus.  Quam  elcêmofviiam 
lelmum  ex  Burgundu  Ducatu  exclnfit  :  ifquc  intra  eriam  adauxir  poftrcmo  vira:  fui  anno  <Eçros  &  ulce 
Comitatum  Burgundia:  rejeclus ,  Comitum  Burgun-  ribus  affeclos  tangebat,  atque ficnum  crucis  faciendn  „  l 
dtzllirps  fuir.                              _   .  mulros.urquidemdicirur.cuïabar.Locafanclali-f.t- 
ahUr.  f.     Hoc  CIrclttr  Kmpus  Roberms  Confhnnam  duxtr  bens  invifebar ,  bifque  Romam  ca  de  c  mfa  fe  conru 
38.  cognomenro  Candidam,  hliam  Guillelmi  V.  Arelates  lir.  Ecclelias  aur  novas  fundabar  aur  reedificabar  Sa- 
is: Provjnca  Commis;  formofam  certc  ,  fed  fuper-  pe  in  choro  canebar  indurus  cappa  fccprrtim  aur'eum 
bam  &  arrogant™  ,  qui-  (ub  ba-c  in  Regia  familia  manu  geftans ,  eriamque  profas  ad  cantum  edebat  & 
turbas  multas  dedir.  Illa  vero  favente  ,  ex  regione  ip-  iignabar  noris.  Antiphonas&  Rcfponforia  in  honnr 


era 


ras  venere  hommes  &  veihbus  &  moribus  Francis  Mylleriorum  &  Sandloium  appatabat  .  ouorum  m,  r 
longe  dillimdcs,  hillnones ,  citculatores ,  aliifque   dam  Ecclerta  hodieque  ufurpat, 


ROBERT.  3J7 

Tous  nosHiftoriens  depuis  Grégoire  de  Tours  jufqua  ces  tems-ci ,  fonc 
pleins  de  phénomènes ,  désignes  dans  le  ciel ,  dans  les  éiemens ,  dans  les  ter- 
res ,  dans  les  eaux  ;  chacun  félon  eux  marquoic  quelque  événement.  Il  n'y  avoir 
guère  de  malheur  qui  ne  hit  préfagé  par  quelque  phénomène. 

Un  grand  différent  entre  Raynault  Comte  de  Sens ,  &  Seguin  Archevêque 
de  la  même  ville,  fut  enfin  caufe  d'une  guerre.  Les  Comtes  de  Sens  e'toient 
grands  perfe'cuteurs  des  Ecclefiaftiques.  Raynaud  toujours  attentif  à  nuire  à 
l'Archevêque ,  bâtit  deux  châteaux  fut  les  terres  de  fonEglife,  &appella  l'un 
Château-Rainaud  &  l'autre  Joigni.  Fromond  fon  fils  ufa  d'une  bien  plus  ^rande 
violence  ;  &  après  la  mort  de  Seguin ,  il  voulut  faire  élire  un  de  fes  fiis  Arche- 
vêque. Mais  le  Clergé  n'y  voulut  jamais  confentir ,  &  élut  l'Archidiacre  Léo- 
thèric.  Fromond  regardant  cela  comme  un  affront ,  fit  au  Clergé  &  à  l'Arche- 
vêque tous  les  maux  imaginables.  Après  fa  mort,  Raynaud  II.  fon  fils  fur- 
paifa  en  cruauté  tous  [es  predecefleurs.  La  perlecution  quJil  excita  contre  les  ^Lierre 
Chrétiens ,  dit  ÏHiftorien  ,  fut  fi  grande,  que  depuis  les  rems  du  paganifmecw  de 
onn'avoit  rien  vû  de  pareil.  L'Archevêque  Leotheric  eut  recours  au  Roi,  fui-Sens' 
vant  le  confeil  de  Renaud  Evêque  de  Paris.  Le  Roi  y  envoia  Bouchard  Comte 
du  Palais.  Les  habitans  de  Sens  lui  ouvrirent  auflî-tôt  les  portes.  Raynaud  s'en- 
fuit tout  nud.  Fromond  fon  frère  fe  retira  avec  quelques  foldats  dans  une 
groffe  tour-  Le  Roi  s'y  rendit  ,  fit  affieger  la  rour,  qui  fut  prife,  &  envoia  Fro- 
mond à  Orléans  :  il  fut  là  prilonnier  jufqu'â  la  morr. 

Raynaud  le  réfugia  auprès  d'Eudes  Comte  de  Champagne  qui  prit  fa  dé- 
fenlè.  Ils  joignirent  leurs  troupes  enfemble  ,  bâtirent  le  château  defvlontereau 
faut- Yonne ,  &  firent  le  dégât  aux  environs  de  Sens.  On  ne  fait  pas  bien  la  fuite 
de  cette  guerre.  L  ifluë  en  fut  telle.  Le  Roi  $z  l'Archevêque  firent  un  accom- 
modement qui  portoit ,  que  Raynaud  auroit  Ja  moitié  de  Ja  ville  de  Sens ,  &c 
qu'après  fa  mort ,  cette  moitié  reviendroit  à  l'Archevêque.  Il  y  rentra,  &  re- 
commença de  nouveau  à  perfecuter  l'Archevêque  &  le  Clergé.  Cette  que- 
relle ne  fut  terminée  que  dans  le  règne  fuivant. 

L'an  i  o  i  7.  Robert  prit  confeil  des  Seigneurs  de  fi  Cour ,  s'il  devoir  s'aiTo-  1017. 
cier  à  la  couronne  Hugues  ion  fils  aîné,  Prince  de  grande  elperance.  Us  tâchè- 
rent de  l'en  difïuader,  diiàntque  n'aiantque  dix  ans,  ilétoit  encore  trop  jeune 


Hiftoria;  noftra:  auiftores  omnes  a  Gregorio  Turo- 
nenfi  ad  hoc  ufquc  tempus  j  ça/t-ô^efet  pailim  &:  li- 
gna in  cxlo  ,  in  elcmenrïs  j  in  terris  ,  in  aquis  refe- 
runt  :  qua:  lingula  ,  ut  iplï  ptnabanr  ,  aliquem  even- 
tum  prarlignitîcabaut.  Nullum  iufortunîum  vel  ma- 
lum  accidebat,quin  aliquo  iitiufmodi  ligna  pixnun- 
ciarctur. 

4.  Lis  magna  inter  Rainaldum  Senoniim  Comitcm  Se 
Segidnum  cjufdem  uvbis  Archiepifcopum ,  in  bellum 
tandem  prorupît.  Scnonenfcs  Comités  ut  plurimum 
Ecclehafticis  valde  infefti  crant.  Rniualdus  qui  fem- 
per  Archiepilcnpo  nocendi  vias  tent^bac,  duo  caftel- 
la  in  Ecclelia:  agris  ftruxît,  quorum  alterum  ,  caftel- 
lumRainaldi^  alterum  Juniacum  appellavit.  Ftomun- 
dus  filias  ejus  cum  majori  violentia  le  geiîïr  ,  &  poil 
Segumi  mortem  ex  filiis  luis  unum  Archiepifcopum 
deligi  pcioptabat.  Abnuît  vero  Clcrus  ,  &  Archidia- 
conum  Leothericum  dclcgît.  HisorrenfusFromundiiS) 
quam  maxîma  potuit  Archiepifcopo  &:  Clero  mala 
intiilit.  Mo  mortuo  Rainaldus  II.  ejus  filius  decclîo- 
rcs  fuos  crudelitate  fuperavit.  Hic  perfequutianem  ht~ 
ttdit  Ecclefit  De}  &  jide/îbus  tins,  q,:ama  non  ejl  milita, 
a  tempore  pag.wortim  tijejne  in  hjrfieruum  Aiem.  Aichie- 
pifeopus  vero  Leochcricus  per  conlîlium  Rainaldi 


Parilienlîs  Epifcopi  ,  Régis  opem  implnravir.  Rex  eo 
Burchardum  Palatii  Comitem  milit.  Cives  Scnonen- 
fes  portas  ftatim  iplï  aperuerunr.  Rainaldus  nudus 
aufugit.  Fromundus  vero  fracer  ejus  cum  quibufdam 
militibus  in  rurrim  civitaris  ingrelïus  eft.  Rex  illo  Ce 
contulir ,  urbem  obfedit  &  cepit,  ac  Fiomundum  mi- 
lit  Aurelianum  ,  ubi  ad  mortem  ufque  incarceratus 
manlit. 

Rainaldus  ad  Odonem  Campania:  Comitem  con- 
fugit  ,  qui  iph  opem  ferre  voluit.  Jundtis  ergo  copiis 
rum  Monafterioli  ad  Icaunam  rtruxerunt  )  &:  Se- 
nonenfem  agrum  depopulati  (unt.  Qttid  hinc  lit  con- 
fequumm  non  faris  notum  cit.  Talis  autem  fuit  rei 
exïtus.  Rex_&  Archiepifcopus  cum  Rainaldo  pacH 
funr  ,  ut  iplï  Rainaldo  dimidia  pais  Scnonenlïs  urbis 
rribueretur ,  illoque  mortuo  ea  Archiepifcopo  cede- 
ret.  Senonas  ergo  ingrelïus  denuo  eft  Rainaldus  ,  at- 
que  Archiepifcopum  &  Clerum  vexare  cepit.  Qax 
dïllènlîononniîi  in  regno  fequenri  finem  haouit. 

_Anno  1017.  Rex  primates  regni  fagaciores  confu-  cUbtr 
luit  an  Hugonem  pnmogenitum  fîlittm  pucrum  cU~f. 36.  1 
rffinu  huUh  ad  Regni  confortium  affumere  deberer. 
Illi  verojuniorem  principem  eflè  dixerunt  ,  uipote 
decennem  tantum  ,  quam  ut  ad  regnum  eveheretur. 

Y  y  iij 


3  5  3  ROBERT. 
Hugues  pour  cela.  Mais  à  l'inftigation  de  la  Reine  Confiance ,  qui  gouvernoit  tout 
^  Rabat  a*ors  >  ^  'e  foncier  Roi  par  des  Evêquesau  Palais  deCompiegne,  enprefence 

déclaré  -de  toute  la  Cour.  Glaber  ne  lui  donne  que  dix  ans  :  d'aurres  difenc  qu'il  en 
Roi.  .    1-   I    ■  x  * 

avoit  dix-nuit. 

Le  Manichaïfme  fe  répandoit  infenfiblement  dans  l'Occident  après  avoir  fait 
des  maux  infinis  dans  l'Empire  Oriental.  Une  femme  venue"  d'Italie  l'apporta, 
dit-on  ,  en  France  ;  elle  vint  à  Orléans  ,  où  elle  débita  fa  déteftable  doctrine. 
Deux  Ecclefiaftiques  Herbert  &  Lifoie  avoient  foin  de  la  répandre.  On  décou- 
vrit cette  année  dix  Chanoines  de  fainte  Croix  d'Orléans  infectez  de  cette  he- 
rehe,  qui  furent  brûlez  tous  vifs.  Glaber  dit  qu'il  y  en  eut  treize.  On  fit  le 
même  traitement  à  plufieurs  autres  qui  furent  pris  àTouloufe. 
8  Guillaume  IV. Duc  d'Aquitaine,  Prince  fortrecommandable  par  fa  pieté  & 
fes  bonnes  œuvres,  après  Ion  retour  d'un  pèlerinage  à  Rome  ;  dévotion  fort 
en  ufage  en  ces  tems-là ,  eut  le  plaifir  d'apprendre  qu'on  venoit  de  dé- 
couvrir au  Monaftere  de  S.Jean  d'Angeli ,  une  tête  de  S.  Jean-Baptifte,&  com- 
manda qu'on  l'expofat  à  la  vue  du  peuple.  Toute  l'Aquitaine  y  accourur.  On 
y  vint  en  foule  de  la  France  ,  de  la  Bourgogne,  de  l'Elpagne  ,  de  la  Lombar- 
die  ,  &  des  autres  payis.  Le  Roi  Robert  s'y  rendit ,  y  fut  reçu  avec  tout  l'hon- 
neur pofïjble ,  &  fît  prêtent  à  l'Eglife  de  S.Jean  d'Angeli ,  d'un  grand  vafed'or 
pur ,  pelant  trente  livres.  Il  donna  encore  de  prétieufes  étoffes  pour  les  orne- 
mens. 

Defcente  Les  Normans  vinrent  vers  ce  tems-ci  en  grand  nombre  vers  l'Aquitaine, 
mans  en"  fîrent  defcente  dans  le  Poitou,  Ôc  fe  mirent  à  piller  &  brûler  tout  le  pays.  Le 
Aquirai-  pieux  Duc  Guillaume  le  confiant  en  la  protection  du  Seigneur,  envoia  ordre 
de  faire  des  prières  publiques  dans  les  Eglifes  &  dans  les  Mon  altères.  Il  altéra- 
bla  une  armée  toute  de  gens  d'élite,  &  alla  fe  camper  auprès  d'eux.  Les  Nor- 
mans effraiez  vouloient  partir  la  nuit  ;  mais  ils  ne  le  purent,  parce  que  la  ma- 
rée serant  retirée,leurs  vaiffeaux  touchoient  à  terre  :  mais  ils  firent  autour  d  eux 
des  folfez  qu'ils  couvrirent  de  branches  &  de  gazons.  Le  lendemain  le  Duc 
ne  s'appercevant  pas  du  ftratageme  ,  vint  lui-même  avec  un  gros  de  cavalerie, 
fondre  fur  eux  ;  mais  plufieurs  des  liens  tombèrent  dans  ces  folfez  :  &  comme  le 
poids  de  leurs  armes  les  empêchoit  de  le  relever  promtement ,  les  Normans 
en  firent  plufieurs  prifonniers.  Le  Duc  tombé  dans  la  folfe  comme  les  autres , 


Vcrum  ïnftiganteRegîna  Confiant  il  aux  tune  omnia 
moderabatur  regîo  în  Compendio  adfdtis  regni  primori- 
bus  coronam  ,  ut  decreverat  ,  ex  mare  a  Pontificïi/usfech 
pliera  impom.  Glaber  decennem  puerum  tune  ruiilc 
dieït,  alii  vero  decem  &  oQto  annorum. 
Ditchént.     Manichaifmus  fenfîm  pet  occitlentem  grauabatur  ; 
GUber  ,  /■.  poflqaam  in  Imperiuro  Orientale  mala  innumera  în- 
Si.  8j.  85.  vexerat.  Mulîet  âuxdara  ex  Italia,ut  narrabant ,  pefc 
Sâ-  tem  itlam  in  Galiias  attulit.  Aurclianum  porto  venit, 

ubi  nefandam  doctrinam  [parfit.  Ecclciïaftici  Heriber- 
tus  &  Lifoiiis  illam  fovebant  hïrehm.  Hoc  anno  de- 
cem Canonici  Sanâae  Crucis  Aureliancnfis  ,  lioc  in- 
fecli  veneno,  vivi  COmbufti  funt,  tredecïm  fuîflè  nu- 
méro dicit  Glaber  Roduifùs.  Par  fupplicium  lubiere 
alii  qui  ToloGe  deprehenù  funt. 
ras-  83-  Willelmus  IV.  Aquitaine  Dux  pietate  &  bonis 
operibus  confpicuus  ,  poftquam  Roma  venerat ,  quo 
pietatis  etgo  pro  more  illius  œvi  conceflerat,  cum 
gaadîo  didicit  repertum  éflè  caput  fancïi  Joannis- 
Bapriita:  in  ccenobio  Angeriacenii,^/  fanctum  caput  po- 
pulorum  vifibus  oftendendum  decrevit.  illo  accurrit  orn- 
ais Aquitania:  ex  Francia  item  »  Burgundia  ,  JLango- 


bardja  ,  Hupania  advenere  multi.  Rex  quoque  Ro- 
bertus  illo  fe  contulit,  6v  honorifice  exceptus  Eccle&c 
fancti  Joannis  Angcriacenlîs  combam  obtiillt  ex  aura 
puriffimo  peu  fuit  mi  libras  triginta  ,  preciofas  quoque  vef~ 
tes  ad  Ecclcfiaftkitm  ormmentiun. 

Normanni  eodem  cïreiter  tempore  magno  numéro 
in  Aquîtanïam  venerunt ,  &  in  Piclavorum  regionem 
exfeenfum  fecerunc,  atque  omnia  circum  depopularî 
funt.  Willelmus  vero  Dux  pius  ,  in  divino  pralidio 
hduciam  reponens ,  julTîc  preces  publicas  emitti  in 
Ecclefîis  Se  in  Monafteriis  ,  congregataque  plurhno  & 
foriijfimo  Aqiùtaritâ.  exerchu  elcctorum  pug;iatornm,jnxta 
Utos  cafira  pofttit ,  imminente  jam  nocte.  Normanni  vero 
percerriti  ,  iolvere  no&u  volebant  ;  fed  non  potue- 
runt  ,  quod  œftus  maris  tune  m'it'wr  fadus  effet ,  C  claf- 
jis  ad  terr.nn  nudam  jaceret.  Sed  per  totam  nottem  fo~ 
veas  circa  je  pruparavertmt  Vtrg'lS  &  cefpitïbus  contextas 
dejuper.  Primo  marie  ipfe  Dux  cum  turma  cquitum 
Normannos  aggreffilS  eu:  :  fed  plurimi  in  foveas  lapfî 
lùrtt  ,  &  cum  annorum  pondère  detenti ,  ifthinc  Ce 
expedire  nequirent ,  Normanni  plurimos  ceperunt. 
Dux  camen  in  foveam  lapins  ut  alii  3  vitibus  valcns  3 
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eut  allez  de  vigueur  pour  fauter  dehors  malgré  la  pefanteur  de  fes  armes.  Les 
Normans  firent  voile  pour  s'en  retourner  la  nuit  d'après,  emmenant  avec  eux 
trente  prifonniers,  tous  gens  de  qualité'.  Il  en  coûta  une  grolîe  Comme  au  Duc 
pour  les  racheter. 

Dans  le  tems  que  la  France  étoir  en  pleine  paix  avec  les  nations  voifines,  les  Guerres 
Seigneurs  particuliers  fe  faifoient  la  guerre.  Foulques  Nera  Comte  d'Anjou ,  d"  Sci" 
étant  allé  en  pèlerinage  à Jerufàlem ,  Eudes  Comte  de  Blois ,  Hilduin  de  Sau- France." 
mut,  &  Gefroi  de  S.  Agnan,  prirent  occafion  de  fon  abfence  pour  envahir 
fes  terres.  Lorfqu'il  fut  de  retour,  aififté  du  Roi &d'Herberr  Comte  du  Maine, 
il  remporta  une  grande  viétoire  fur  lestioisàPontlevoi.  Eudes  &  Foulques  eu- 
rent encore  d'autres  prifes.  On  remarquoit  qu'ils  étoient  tous  deux  fort  re- 
muans. 

Eudes  eut  auffi  un  différent  avec  Richard  Duc  de  Normandie,  à  l'occafion 
de  la  Ville  de  Dreux  ,  qui  avoir  été  donnée  en  dot  à  Matilde  iœur  de  Richard, 
époufe  d'Eudes,  &  que  Richard  demandoit  après  la  mort  de  fa  fœur.  Le  Comte 
deBlois  refuiant  de  la  rendre ,  Richard  aidé  de  troupes  Bretonnes  jointes  à 
fes  Normans,  bâtit  le  château  de  Tôlières.  Eudes  voulant  furprendre  la  garni- 
fon,  fc  joignit  aux  Comtes  de  Meulan  &  du  Mans  :  mais  il  fur  battu  &  mis 
en  fuite.  Sans  s'épouvanter  de  cette  perte  ,  il  appella  tant  de  Princes  &  de  Sei- 
gneurs à  fon  fecours ,  que  Richard  craignant  d'être  accablé ,  fit  venir  deux 
Rois  du  Nord  ,  Olave  Roi  de  Norvège,  &  Lacman  Roi  de  Suéde  ,  qui  firenr  Defceme 
delcente  en  Bretagne  ,  prirent ,  faccagerent  &  brûlèrent  la  ville  de  Dol  ,  &  à"  Rois. 
marchèrent  contre  Eudes  vers  le  payis  Chartrain.  La  France  le  reffouvenant  enftS 
des  malheurs  pafîez ,  fut  emaiée  de  cette  nouvelle  defcente  de  Normans.  Le 
Roi  Robert  accorda  alors  les  deux  parties ,  Se  Richard  fit  des  prelens  aux  deux 
Rois.  Celui  de  Norvège  fe  fit  baptifer  à  Rouen. 

L'entrevue  de  l'Empereur  Henri  &duRoi  Robert,  fut  des  plus  remarqua- 
bles. Ils  fe  rendirent,  comme  ils  en  étoient  convenus,  fur  les  bords  de  la  Meule, 
qui  feparok  les  deux  Etats.  Les  Courtifans  des  deux  côtez  ne  vouloient  pas  pCrei 
qu'aucun  des  deux  paflat  la  rivière  pour  aller  trouver  l'autre  ,  croiant  que  Hcmi  & 
celui  qui  palTeroit  ainfi  fe  ravalerait  &  fe  déclarc-roit  inférieur.  Ils  di-Robelï. 
foient  qu'il  falloir  que  l'entrevue  &  le  pourparler  fe  fit  dans  des  barques  au 


Entrevue 
'Em- 
pereur 


etfi  pondère  armorum  gravatusdnde  elapfuselt.  Tune 
Normanni  folvcrunt  notre  fequenti,  &  captos  qui  ex 
pnmoribus  étant  fecum  abduxere  ,  qui  pollea  maguo 
precio  funt  redemti. 
i,  DumFranci  cura  vieillis  populis  pacem  haberent , 
procercs  quidam  fefe  mucuo  bello  impetebanr.  Dum 
Fulco  Nera  peregrinationis  ergo  Jeroiolymam  pere- 
retj  Odo  Cornes  Blefenfis  ,  Hilduinus  SalmurienJis 
&  Goftridus  ian&i  Agnani,occalïonem  capranres  ter- 
ras ejus  devaitarunt.  Fulco  autem  port  reditum  fuum 
opnulante  Rcge  ,  necnon  Heriberro  Comité  Ceno- 
maiienfi ,  victoriam  de  tribus  Comïtibus  retulit.  Odo 
Se  Fulco  nova  femper  molïentes ,  fcfe  mutuo  Êepe 
polrca  impetierunt. 

Odo  Utem  etiam  habuir.  cura  Richardo  Duce  Nor- 
'•mannix  occafione  Drocarum  oppidi  ,  quod  Mathildi 
Richardi  iorori  &  Odonis  conjugi  in  dotem  concef- 
lum  fuerat ,  quodque  Mathilde  mortua  Richardus 
repetebat.  Negante  Odone  ,  Richardus  adfcitis  liri- 
tonibuscum  Normannorum  legionibus  caftrum  Te- 
gulenle  conltruxit.  Odo  ut  caitri  cuitodes  ïmparatos 
afa'Siederecur  ?  clam  vocatis  Comitibus  Hugone  Ce- 


nomanenfi  &  Valerano  Mdleienft  axai  copiis  fiiis  il- 
lo  fe  contulit.  Verum  a  cuirodibus  depulius  &  in  fu- 
gam  actus  eft.  Nec  illa  clade  perrerrims  Odo  alios 
primoreseV Principes  evocavit.  Richardus  vero  timens 
ne  a  multitudine  obrueretur, in  auxiliumaccivitOla- 
vum  Nortvegice  &  Lacmanum  Suavix  Reges ,  qui 
exfcenfu  facto ,  Dolenfe  oppidum  captum  cVdevafta- 
tum  incenderunt  ,  ac  contra  Odonem  ad  Carnoten- 
fem  agrum  moverunt.  Francia  vero  pra-teritas  com- 
memorans  clades  ,  ob  novum  illum  Normannorum 
adventum  formidinc  capta  eft.  Rex  autem  Robemis 
diiïidcntes  principes  in  concordiam  reduxit.  Richar- 
dus vero  Reges  illos  duos  muneribus  onuftos  remilit. 
Rex  porro  Norvcgia:  baptiimum  recepit. 

Imperatoris  Henrici  Se  Rcgis  Robertï  congreiTus 
inter  res  memorabiliores  cenfetur.  Ad  Motx  oram     Ghher , 
utrinque  ,  ut  foret  ipfos  ftarutum  fuerat ,  venerunt  :  p. 
Mofa  enim  tune  utriufque  regni  limes  erat.  Clientes  S'&bcrÊ. 
vero  ex  utraque  pai  re  muiïîrabant ,  non  decere  Prm- 
cipem  alterum  ad  alterum  trajecto  flumine  accedere  : 
qui  enim  (îc  ad  alterum  tranlîrer  ,  fe  inferiorem  de- 
clataflct;&  navibus  in  medio  flumine  conveniendum 


S<So  ROBERT. 

•milieu  de  la  rivière.  Mais  l'Empereur  Henri  prie  genereufèment  le  parti  ds 
mettre  fin  à  ces  cérémonies.  Il  paffa  de  bon  matin  de  l'autre  côté  de  la  rivière  , 
&  alla  trouver  le  Roi.  Les  deux  Princes  s'embrafïerent ,  entendirent  la  Mené  &c 
dînèrent  enfemble.  Après  le  dîner  Robert  lui  offrit  des  prefens  immenfes 
d'or  ,  d'argent ,  de  pierreries,  &  cent  chevaux  richement  harnachez ,  fur  cha- 
cun defquels  étoit  une  cuirafTe  &  un  cafque  ,  lui  difant  3  que  s'il  n'acceptoit 
pas  tout  5  il  y  auroit  autant  de  diminué  de  l'amitié  que  de  prefens  laiffez. 
Henri  touché  de  la  libéralité  de  fon  ami  3  ne  voulut  prendre  de  tout  cela  qu'un 
livre  d'Evangiles  garni  d'or  &  de  pierres  precieufes ,  &c  un  petit  Reliquaire 
orné  de  même  ;  où  étoit  une  dent  de  S.  Vincent.  L'Impératrice  prit  feulement 
des  pendans  d'oreilles  d'or  :  il  remercia  le  Roi  de  tout  le  refte.  Le  lendemain 
le  Roi  Robert  accompagné  des  Evêques  alla  dans  les  tentes  de  l'Empereur  , 
qui  le  regala  de  même  ,  lui  offrit  en  prefent  cent  livres  d'or  pur  ,  mais  le  Roi 
ne  prit  que  des  pendans  d'oreilles.  Robert  fe  maintint  auffi  toujours  en  bonne 
paix  &  amitié  avec  les  autres  Rois  fes  voifins. 

Il  falloir  un  Prince  auffi  doux  &  auffi  patient  que  Robert  pour  foutenir  l'hu- 
La  Reine  meur  imperieufe  de  Confiance  &  fes  caprices.  Une  fois  foupçonnant  qu'Hugues 
«°àlderê  4e  Beauvais  empêchoit  le  Roi  d'avoir  pour  elle  toute  la  condefcendancc  qu'elle 
&  violen-fouhakoita  elle  pria  Foulques  Comte  d'Anjou  fon  oncle  de  la  venger  de  cet 
ennemi.  Foulques  homme  violent  appofta  douze  foldats  de  fon  payis  3  qui 
dans  le  tems  qu'Hugues  étoit  à  la  chaffeavec  le  Roi,  lui  coupèrent  la  tête  en 
prefence  du  Prince  même.  Cette  hiftoire  eft  un  peu  diverfement  rapportée  par 
GlaberRodulphe.  On  ne  fait  pas  bien  les  fuites  d'un  attentat  Ci  extraordinaire. 
Tout  ce  qu'on  en  trouve  eft  que  les  Evêques  menacèrent  Foulques  de  l'excom- 
munier. 

iozû.  La  mauvaife  humeur  de  cette  femme  parut  encore  quand  le  Roi  Hugues  fon 
fils  aiant  atteint  l'âge  d'environ  vingt  ans,  demanda  à  faire  faMaifon,  &  voulut 
avoir  un  train  convenable  à  la  Majefté  Roiale.  Cela  mit  en  fureur  Confiance, 
qui  avec  fes  autres  mauvaifes  qualitez  ,  étoit  encore  d'une  avarice  extrême. 
Elle  accabla  fon  fils  d'injures  &  d'outrages  ,  le  traita  comme  un  ennemi  de 
i'Ecat  ;  en  un  mot,  elle  pouffa  tellement  ce  pauvre  Roi  Hugues ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  s'enfuir  de  la  Cour ,  avec  quelques-uns  de  les  gens ,  &  de  vivre  de  pillage 
fait  tantôt  fur  les  terres  du  Roi ,  tantôt  fur  celles  d'autres  Seigneurs.  Mais  le  Roi 


efTe  di&itabant.  Verum  Imperaror  Henricus  generofe 
d  i  lïidend  i rïnem  fecit ,  quando  mane  furgens  ad  al- 
teram  oram  trajecit  >  Rcgemque  convenir. Tum  ambo 
Principes  poil  mulcos  amplexus  s  port  auditam  millàm 
Jimulpranfere.  Polteaque  obtulit  Robert  us  Reximmcn- 
ja  munera  auri  atque  argeuti  &  preciofarum  gemmartim 
Henrico  lmperatorijentum  infuper  equoshonefiiffime  ph.i- 
leratos  ,fuper  unumqucmqtie  lorica  &  gala  ;  mandans 
infuper  tantum  illorum  amidùam  inhume  >  quantum 
contingent  ex  omnibus  Mis  relinquere.  At  Henricus  cer- 
nens  amid  liber  alitât  em  ,fnfcepit  ex  ittis  tantum  Ubrum 
EvangelU  ,  auto  &  lapidibus  preciofis  infertum  ,  ac  phy- 
Idcïerium  jhnile  facium  ,  continens  âentem  SdttSi  Viyi- 
centii  Martyris.  Uxor  vero  Hlius  pares  auri  tantum  n.i~ 
ves  accepit.  Sequenti  die  Rex  Robertus  cum  Epifcopis  ad 
Imperatoris  tentor'u  tranfiit  )qui  expleto  prandio  ,  cen- 
tum  Vibras  si  ex  aura  pur  o  obtulit.  Rex  quoque  pares  t.in- 
tum  rnves  auri  ex  Mo  fumjit.  Ab  dits  quoque  Regibus 
fuis  gratifiée  fuit  femper  habitns. 
Gîaber ,  Opus  erac  Rege  mita  patientia  inftrufto  ,  qualis 
P- l6-      état  Robertus ,  uc  Conltamioe  fuperbiara  &  morofos 


impetus  ferre  poflet.Cum  aliquando  fufpicaremr  illa 
Hugonem  Bellovacenfem  impedimenco  elle  quomi- 
nusRex  iîbi  pateretjFulconemAndegavenfemComi- 
temavunculum  fuumi-ogavkfeab  inimico  Iiujufmodi 
ulcïfceretur.  Fulco  violentas  liomo  duodecim  [milites 
fuos  adlegit ,  qui,  cum  Hugo  venatum  cum  Rege  fe 
contulîllèt ,  ipfo  praefente  Roberto  caput  illi  abfcide- 
runt,  Hxc  paulo  diverfe  referuntura  Glabre»  Rodul- 
fo.  Quid  hinc  confequutum  lit  ,  ignoratur.  Hoc  fo- 
lum  comperimus  Epifcoposjideo  excommunicacionis 
minas  Fulconi  intentavifle, 

Quam  morofa  aucem  Conftantîa  effet  tune  maxïme  çl 
deprehenfumeuSquando  Hugo  filins  ejus  cum  vigelî- pag- 
mum  ciccitCI  artatis  annum  atrigirtèc ,  regium  famuli- 
tium  cxpetîit.  Hinc  furorecommota  Coultantia,  qua: 
ad  reliquam  morum  importunitatem ,  ingentem  ava- 
ritiam  jungebat ,  convitiis  ac  maledictis  juvenem  incef 
febat ,  eoque  compulit  Regem  Hugonem  ,  ut  ex  Re- 
gia  aufugcre  coactus ,  cum  quibuMam  fociis ,  in  Re- 
giisc.TteroLumque  terris  pra-das  agere  cogeretur  ut 
vi&um  fibi  pararet,  Verum  Rex  ipii  tandem  famuli- 

lui 


ROBERT.  3éi 
lui  donna  enfin  un  train  digne  d'un  Roi,  &  fa  mere  fe  modéra  beaucoup  à  fon 
égard. 

Il  fît  bien-tôt  voir  ce  que  peut  quelquefois  une  extrême  necefïité  fur  les  plus 
excellens  naturels.  Car  ce  Prince  qui  depuis  peu  avoir  fait  le  métier  de  brigand, 
étoit  le  plus  doux  >  le  plus  aimable  &  le  plus  pieux  qu'on  eut  encore  vu  à  Ion 
âge  :  il  fut  depuis  ce  rems  plus  fournis  à"  ion  pcre  &  à  fà  mere  que  n  etoient  les 
fcrviteurs  &  les  domeftiques  ;  il  donnoit  largementf  aumône  aux  pauvres,hono- 
roit  les  Ecclcfiaftiques  2c  les  Religieux  ;  fe  faifoir  toujours  un  plaifir  d'intercéder 
auprès  de  fon  pere  pour  ceux  qui  venoienc  lui  demander  quelque  grâce.  La  re- 
nommée de  fes  belles  qualitez  vola  par  toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  ôc 
même  hors  de  la  France,&  porta  les  Italiens  à  le  demander  pour  leur  Roi.  Tous 
lappelloient  Hugues  le  Grand  comme  lonbifayeul.  Il  s'étoit  enfin  acquis  encore 
fort  jeune ,  une  réputation  qu'il  auroiteu  peine  à  foutenir  s'il  avoit  vécu.  Mais  IOi7- 
la  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  fut  enterré  à  S.  Corneille  deCompiegne.  je^neRoî 
Un  Auteur  dit  qu'il  mourut  fix  ans  après  qu'il  eut  été  couronné.  Hugues. 

Après  la  mort  du  jeune  Roi  Hugues,  Robert  voulut  faire  couronner  l'aîné 
des  trois  fils  qui  lui  reftoient  ,.dont  les  noms  étoient  Henri  s  Eude  &  Robert. 
Henri  méritoit  bien  cet  honneur  là ,  tant  par  le  droit  de  nâifïànce  que 
par  les  bonnes  qualitez  qui  le  rendoient  digne  de  régner.  Mais  Confiance  fit 
encore  éclater  ici  fon  humeur  bizarre  &  inique.  Elle  vouloir  â  force  qu'on 
préférât  Roberr,  le  dernier  de  tons ,  aux  deux  autres ,  parce  qu'il  portoit  le  I01g 
nom  de  fon  pere  :  tous  les  Seigneurs  étant  pour  Henri,  leRoi  le  fit  couronner c0^enr^ 
à  Rheims.  Quelqu'un  a  dit  qu  Eude  étoit  l'aîné  des  trois  frères.  Mais  il  vaut  Roi, 
mieux  s'en  tenir  à  Glaber  Rodulphe  qui  vivoit  en  ce  tems-lâj  &  qui  connoif- 
loit  mieux  la  Cour  qu'aucun  autre. 

L'humeur  infupportable  de  Confiance  ,  obligea  les  deux  frères  de  fe  retirer  Confon- 
de la  Cour  -,  Ôcpour  leur  fubfiftance  ils  fe  faifirent  de  plufieurs  villes  &  villages. cc  met  ie 
Henri  prit  Dreux  j  l'autre  qui  entra  en  Bourgogne, prie  Avalon  CvBeaune.dans  la 
LeRoi  mit  une  armée  fur  pied,  &  marcha  en  Bourgogne.  Tout  étoit  difpofé  CouL'- 
pour  une  guerre  civile.  Le  Roi  alla  à  Dijon  confulter  S.  Guillaume  fur  ce  qu'il 
avoit  à  faire  en  cette  conjoncture.  Le  Saint  lui  répondit,  que  comme  il  avoit 
caufé  lui-même  dans  fa  jeunelTe  beaucoup  de  chagrin  à  fon  pere  Se  à  la  mere  , 
ildevoit  fupporrer  patiemment  les  déplaifirs  que  fes  fils  lui  faifoient.  Le  bon  IO,9. 
Roi  touché  de  cedifeours,  fe  tranquilila,  ôc  fit  la  paix  avec  fes  fils ,  paix  qui  10  i°» 


tium  Rege  dïgnum  dedit  ,  Conrtanriaque  mater  mo- 
deratïus  cura  ïllo  deïuccps  egit. 

Tune  fane  deprehenfum  cft  quantum  poilîtextrema 
neccifitas  vd  in  optimam  indolem,  Namprinceps  ille 
qui  modo  pnedonem  agebar  ,  ultra  quam  credi  poiïîr, 
mitis  ,amabilis&  plus  erar,  parri  &  matri  oblequen- 
tior  quam  famuli  ;  ftipem  liberaliter  pauperibus  da- 
bat  ,  Monadiis  &  Clericis  favebat ,  apud  patron  pro 
omnibus  intercedebat.  Fama  tantarum  virturum  ubï- 
que  per  provincias  &  extra  Galliam  volavit  :  a  muhls 
peroprabatur  ,pr£Cipuc  ah  lt/tlis  ut  fibi  hnperaret.  A  cunc- 
tis  etïam  Magnus  Hugo  vocabatur  perinde  atque  pro- 
avus.  Tantam  demum  fibi  exirtimationem  omnium 
pepererat ,  ut  fi  vixïlTèt ,  illam  fuftinere  va  potuillrr. 
Verum  morsadhuc  juvenem  abftulit,  ieputtufque  eft 
in  Eccleiîa  S.Cornclii  Compcndicnfis.  Narrât  quidam 
Scriptor  obiiûe  fex  annis  portquam  coronatus  tuerat. 

Port  Mugonis  mortem  Robemis  ex  tribus  filiis 
Henrico  ,  Odone  Se  Robeito  ,  majorem  Henricum 
Regem  coronari  voluit ,  qui  honore  ïllo  dignus  eiac 
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tam  natalium  jure  ,  quam  animi  dotibus.  Vevum 
Conftantia  lemper  morofa  3  volebat  juniorem  omni- 
bus pra:ferri  majori,  quod  iiomen  patris  feriet.  Cum 
auteni  prîmores  omnes  pro  Henrico  fiaient ,  jubente 
Robeito  Rhemis  ille  coronatus  eft.  Quidam  dixh 
Odoncm  naru  majorem  fuilTè  :  fed  prarftat  Glabrum 
Rodulfum  fequi  illius  œvï  Scriptorem  ,  qui  Rcgiam 
melius  norat  quam  Cïteri. 

Conftanri.c  furor  ambos  fratres  ut  ex  Rcgia  fece- 
derent  coëgit.  Tuncoppida  &  villas  advidtum  paran- 
dum  invaferunt  :  Henricus  Drocas  cepir;  aker  qui  in 
Burgundiam  ingreflus  eft  Avallonem  &  Belnam  oc- 
cupavit.  Rex  veto  exercitum  collegît  ,  Se  in  Burgun- 
diam movk  ;  cranrque  omnia  ad  bellum  civile  pa- 
rafa. Rex  autem  Robertus  Dîvionem  fe  contulît ,  & 
fancti  Willelmi  conijlium  experiitjfuper  negotio  pne- 
fenii.  Refpondit  vir  fanctus  ut  ille  parentibus  mecro- 
rem  in  juventute  pcpererat,fic  debere  fibi  illata  a  filiis 
mala  patienter  ferre.  His  auditis  Rex  plus  animum 
fedavit,  &  cum  filiis  pacem  fecic  fervavitque  ulquc 
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3  Ci  ROBERT. 

dura  jufqu'à  fa  mort.  Mais  Confiance  cabaloit  perpétuellement ,  &  attiroic  bien 
des  gens  à  Ion  parti  pour  détrôner  l'aîné ,  &  metrre  le  plus  jeune  de  fes  fils  en 
fa  place  ;  ce  qui  alloit  à  mettre  la  difcorde  entre  fes  enfans  &  à  tout  perdre. 
Famine  Une  horrible  famine  qui  commença  vers  cetems-ci,  fit  périr  un  orand 
omble.  nombre  de  gens-  £]Je  s'étendit  par  toute  l'Europe  :  on  dit  que  la  France  perdit 
alors  plus  d'un  tiers  de  fes  habitans.  On  mangeoit  non-feulement  les  ferpens , 
les  rats,  &  rous  les  animaux  les  plus  immondes ,  mais  auffi  la  chair  humaine. 
On  alloit  à  la  chaife  aux  hommes  pour  les  manger.  Quelques-uns  artiroient 
les  petits  enfans  en  leur  montrant  une  pomme  ou  un  œuf  pour  les  mener  à  l'é- 
cart &  les  tuer  pour  s'en  nourrir.  Un  homme  eut  la  hardie/Te  d'étaler  de  la 
chair  humaine  cuire  pour  la  vendre.  A  cefpeûacle  on  courut  fur  lui ,  &  on  le 
brûla  tout  vif.  Son  corps  fut  enterré  ;  &  un  autre  étant  venu  la  nuit  le  déterrer 
&  le  manger,  pris  fur  le  fa.it ,  il  fut  brûlé  lui-même.  Cette  famine  dura  quelques 
années.  Il  y  a  apparence  qu'elle  commença  à.  la  fin  du  règne  de  Robert ,  & 
finit  fous  Henri  I. 

La  fin  du  règne  de  Robert  fut  (îgnalée  par  bien  des  accidens  qui  arrivèrent 
dans  le  Roiaume.  Guillaume  IV.  Duc  d'Aquitaine  ,  &  Comte  de  Poitou  ,  après 
avoir  bâti  l'Abbayie  -de  Maillezais ,  jugeant  que  fa  fin  étoit  proche  ,  s'y  rerira, 
&  mourut  peu  de  tems  après ,  le  31.  Janvier  de  l'an  1010.  Richard  III.  n'aiant 
été  que  deux  ans  Duc  de  Normandie,  fut  empoifonné.  On  crut  que  ce  boucon 
venoit  de  Robert  fon  frère  qui  lui  fucceda.  La  guerre  qui  avoit  prefque  toujours 
continué  entre  Eude  Comte  de  Champagne  ,  de  Chartres  &  de  Tours ,  &  Foul- 
ques Comte  d'Anjou  ,  fe  ralluma  rJus  fort  qu'auparavant,  à  l'occafion  du  châ- 
teau deMontrichard  que  Foulques  fortifioir,  &  qu'Eudes  prétendoit  êtrede  la 
Comté  de  Touraine.  Il  y  eut  lurce  iujet  une  fanglante  bataille  ,  où  ij  périt  bien 
des  gens  de  part  ôc  d'autre  ,  &  où  Foulques  demeura  victorieux. 
1031.  Robertafon  retourd'un  pèlerinage  tomba  malade,  ôcmourutàMelunle  20. 
R^îc.de  Jllinec  >  âgé  de  foixante  &  un  an  ,  après  avoir  régné  quarante- trois  ans  &  demi, 
neuf  &:  demi  avec  fon  pere  ,  &  trente-quatre  feul.  Il  fut  enterré  à  S.  Denis. 


ad  obitum.  Verum  Conftantîa  in  motu  femper  erat , 
&  quam  plmimos  por-rat  ad  partes  fuas  tiahebat ,  ut 
majorcm  tîliumex  folio  Regio  decuieret,ipfique  mi- 
norem  fubrogaret;  id  quod  in  Regiam  familiam  dif- 
feniioncm  &  forte  exirium  intulilïct. 
Ghbcr.  Horrenda  famés  hoc  circirer  tempus  terram  invafit, 
Diubtm  ,  &  innumeros  homïnes  exftinxit.  Toram  vero  pervafit 
4-  p-  s>7-  Europam  :  dicitur  Francia  tune  tertiam  partem  inco- 
larum  amilîllè.  Non  modo  ferpentes  ,  mures  cxre- 
raque  immunda  animalia  edebantur  ;  fed  etiam  Hu- 
mana; carnes  :  hominesqualï  venatu  arripiebantur  in 
efeam.  Pltr'ique  porno  offeiifo  vel  ovo  punis  ,  ad  rémora 
circumveiitos  truchiatofque  devoraverunt.  Quidam  de- 
coftas  carnes  humanas  venumexpofuit.  Ad  hoc  fpec- 
taculum  accurrêre  omnes  ,  &arreptum  hominem  vi- 
vum  combullère.  Corpus  fub  terra pofîtum  fuit.  Alius 
vero  qui  noftu  corpus  illud  ex  terra  eruerat  ut  corne- 
deret ,  vivus  &  ipfe  combuftus  eft.  Famés  h,TC  per  an- 
nos  aliquot  invaluit  :  videturque  cœpifTe  in  fine  re- 
gni  Roberti ,  6c  fubHenricoI.defiifiè. 


Finis  hujufce  regni  aliquor  cafibus  infïgnitur.  Wil- 
lelmus  IV.  Dux  Aquïtania:  Se  Cornes  Piâavienhs , 
cum  Monalterium  Malleacenfe  conftruxiilet  vka: 
finem  non  longe  eue  fentiens ,  in  îllud  receptum  ha- 
buit  ,obiitque  31.  Januariianno  1029.  RichaidusM. 
cum  duobus  (olum  annis  DuxNormannis!  fuiuer,ve- 
neno  f  liblatus  eft  ,  opéra»,  ut  putabatur ,  Roberti  fia- 
tris  ,  qui  fuccelïït  illi.  Bellum  quod  Odonem  inter 
Campanienfcm  Cainotcnfemque  Comitern  Ôc  Fulco- 
nem  Andegavenfem paulum  cellàverat ,  vehementius 
renovatum  eft  occafione  caftelli  Momis-Richardi  3 
quod  Fulco  muniebat ,  &  Odo  pugnabar  ad  Turo' 
nenfem  Comitatum  pertinere.  Cruenta  ea  de  re  pu- 
gna  commirtà  fuit ,  in  qua  Fulco  vicïor  exftitit. 

Robertus  ex  peregrinatione  redux  ,  in  morbum 
incidit,obiitque  Miloduni  annorum  fexagi'nta  unius, 
cum  regnallèt  annos  43.  &  dimidium  ;  novem  &  di- 
midium  cumpatie.,&  34.  folus  ;  iepultuique  eft  in 
EcclcJîa  fanâi  Dionyfu. 
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ï     A  Reine  Confiance  toujours  obftinée  à  exclure  Henri  de  la  Roiauté  ,  &  tojï. 
JL^  à  lui  fubftituer  Robert  le  plus  jeune  des  frères  3  fe  faifit  après  la  mort  de  ^*"" 
Ion  mari  ,  de  touses  les  villes  &  châteaux  qu  elle  pût ,  de  Senlis,  de  Sens,  de  détrônet 
Beftifi,  de  Dammartin  ,  de  Puifeaux ,  de  Melun,  dePoiflî,  de  Couci.  Elle HeiU1' 
attira  à  fon  parti  prefque  tous  les  Grands  du  Roiaume  5  entre  autres  Baudouin 
le  Barbu  Comte  de  Flandres.  Mais  elle  mit  principalement  dans  fes  intérêts 
Eudes  Comte  de  Champagne  j  en  lui  cédant  la  moitié  de  la  ville  de  Sens. 

Henri  Prince  courageux  ,  voiant  la  partie  trop  forte  3  fe  réfugia  nvec  douze 
de  fes  amis  auprès  de  Robert  Duc  de  Normandie  ,  le  vit  à  Fécan,  &  le  pria  de 
le  fecourir  dans  cette  extrémité.  Robert  le  reçût  honorablement  ,  le  chargea 
de  prefens,  lui  fournit  des  armes,des  troupes  &  des  chevaux.  Il  manda  aMauger 
Comte  de  Corbeil  fon  oncle  ,  de  courir  fus  à"  tous  ceux  de  fon  voifmage  qui 
ne  voudroient  pas  le  reconnoître  :  ce  qu'il  exécuta  vigoureufement ,  &  rangea 
bien  des  gens  à  leur  devoir.  Henri  vint  lui-même  d  la  tête  d'une  armée  ,  prit  I°5i* 
d'abord  Poiffî  ,  &c  enfuite  Puileaux  ,  &  continua  de  fe  rendre  maîrre  des  autres 
places.  Ce  que  voiant  la  Reine  Confiance  ,  elle  fit  la  paix  avec  fon  fils  ;  paix  commode 
qui  n'auroit  peut-être  pas  duré  long-tems,  fi  la  mort  ne  lavoit  prévenue.  Elle ^] cc  iou 
paffa  en  l'autre  vie  le  %  5 .  Juillet  de  l'an  ï  o  3  2. .  &  fut  enterrée  à  S.  Denis. 

En  reconnoiifance  des  fecours  donnez  il  à  propos ,  Henri  fit  prêtent  au  Duc 
de  Normandie  des  villes  de  Chaumont  ,  de  Pontoife  &  du  Vexin-François. 
Il  s'accommoda  avec  Robert  Ion  frère  ,  &  lui  céda  le  Duché  de  Bourgogne. 
Il  eft  le  chef  de  la  première  race  du  Sang  Roial  de  Bourgogne. 

Henri  fît  enfuite  la  guerre  àEude  Comte  de  Champagne,  lui  prit  le  château  1032. 
de  Gournai ,  de  marcha  vers  Sens  qui  lui  ouvrit  les  portes.  Eude  fe  releva  pour- 
tant depuis,  Se  fit  de  nouvelles  entreprifes.  En  cette  même  année  Geffrci  fur- 
nommé  Martel  Comte  d'Anjou  ,  fit  la  guerre  â  Guillaume  V-  Duc  de  Guienne, 
&  Comte  de  Poitou ,  le  défie,  &  le  prit  prifonnier.  Il  ne  le  lâcha  qu'en  l'o- 
bligeant de  lui  céder  la  Saintonge,  qu'il  pretendoit  lui  appartenir  par  fa  fem- 
me Agnès  ;  &  il  lui  fit  de  plus  paier  une  grolfe  rançon. 


"HENRICUS  I. 

COnstantia  Rcgîna ,  co  nervos  omnes  perti- 
naciter  contendebat  ut  Henricum  majorem  fi- 
lium  eregîo  folio  extrudeict  ,  Robertumquc  junio- 
rem  ipfi  fubftitueret.  Eo  illa  animo  port  conjugis 
mortem  ,  urbes  &:  caftella  omnia  qu*  potuit  occupa- 
vie  ,  Silvaneâum  feiliect ,  Senonenfera  urbem  ,  caf- 
tcllum  Beitifiacum  ,  Domnummarrinum  ,  Puteolum, 
Melodunum  ,  neenon  Pilïîacum  &  Codiciacum.  Ad 
fuas  veto  partes  allcxic  omnes  pene  primores  regni  , 
incerque  alios  Balduinum  Flandrix  Comitern.  Prxci- 
pue  vero  llbi  devinxir  Odonem  Campanîz  Comitcrrij 
ctti  medietatem  Senonicx  c'rvitdtis  doiuêverAt. 

Henricus  vir  ftrenuus  &  fouis,  cantam  manum  hof- 
'  rium  cernens  adverfum  (e  confpirantcm  ,  ad  Robcr- 
tum  NormanixDuccm  cum  duodecim  amicis  confu- 
git  ,  &  apud  Fifcannum  per  fidel  debitimfibi  .tb  eo  fubve- 
viri  petiit .  Dux  eum  honorifice  recepit  ,  &  non  mu'.to 
pojî  décerner  equh  &  amis  hipudum  ,  pamio  fuo  AUl- 
ger'to  Corniti  Corbiilienft  defiimvtt  ,  mandant  ut  fuis  in 
partîbus  omnes  incetidiîs  ac  tormemis  affligent  ,  qnos  ab 
tjus  fideltiate  dejijhre  videret.  Id  ille  diligenter  exfe- 
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quutus  eft  ,  muhofque  ad  officium  reduxic.  Henricus 
ipfe  cum  exercitu  %  enir ,  ftacimquc  PiiTîacum  cepît, 
poftea  Puteolum  Se  alia  oppïda  atque  carteila  adortus 
cft.  Harc  videns  Conftantia  Regina,  cum  filio  pacem 
fecit  :  qux  pax  fortalle  non  diuturna  fuîflèc}niu  mors 
illam  prxoccupallec.Obiîcaurcm  iy.  Juliianno  1052. 
&  in  Ecclefia  fandbi  Dionyfii  fepulca  eft. 

Gratiam  Robcrto  rependens  Henricus  dédit  illî 
Caîvum  montem,  Pomifaram  &  Veliocaflcs  Franco- 
ium.  Cum  Robcrto  tratre  deindc  pacïlcitur  ,  ipdquc 
Burgundix  Ducatum  concedit.  Ab  illo  autem  Bur- 
gundiar  Duces  fequentes  orti  funt. 

Henricus  autem  poftea  bellum  movit  contra  Odo-  1 
nem  Campanïx  Comitemj  Gornacum  caftrum  cepitj 
&;  verfus  Senonum  urbem  profectus  eft  ,  qux  portas 
ipfi  aperuit.  Odo  tamen  poftea  rcfumtis  viribus  nova 
iufeepit  bella.  Eodem  anno  Goftridus  Martellus  Co- 
rnes Andcgavenils  movit  contra  Willelmum  V.  Aqui- 
tanix  Ducem  ,  iplumque  profiigavit  &c  cepit ,  neque 
ipli  liberratem  dédit  ante^quam  Santonum  regionem 
iibi  concederet ,  quam  ex  Agnete  uxorc  ad  fe  perti- 
nere  contendebat  :  ad  hxc  vero  magnam  pecunix 
fummaraab  ipfo  in  redemrionem  exegit. 

Z  z  ij 
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Raoul  Roi  Je  la  haute  Bourgogne  &  d'Arles ,  étant  venu  à  mourir  en  i  o  3  3 . 
il  fit  fon  héritier  l'Empereur  Conrad  marié  à  Gifele  fa  fœur  puînée,  dont  il  avoit 
Comte  de un  fiIs,  nomme  Henri  ;  &  ne  donna  rien  àEude  Comte  de  Champagne  ,  mari 
Champa-  de  fa  fceur  aînée  Berthe.  Eude  fort  mécontent  de  ce  beau-frere  ,  prenant  occa- 
filmt fion  de  l'abfence  de  Conrad  qui  étoit  fott  occupé  en  Hongrie  ,  fe  faille  d'une 
l'Empe-  bonne  partie  de  la  Bourgogne.  Mais  Conrad  à  fon  retour  reprit  promtement 
tout  ce  qu'Eude  avoit  faifi ,  &  le  mena  fi  rudement  qu'il  fut  obligé  de  céder  à  la 
force ,  &  d'en  paffar  par  où  on  voulut. 
1034.       Alain  Comte  des  Bretons ,  voulant  fe  fouftraire  de  la  foumiffion  qu'il  devoit 
au  Duc  de  Normandie  ,  Robert  marcha  contre  lui  avec  une  grande  armée  , 
defola  tout  le  payis  des  environs  de  Dol.  Après  fon  déparr,  le  Comte  Alain  vou- 
lut avoir  fa  revanche,  &  fe  jetta  fur  le  Comté  d'Avranches  pour  ravager  tout 
le  payis.  Il  y  fut  fi  mal  mené  par  Niel  Vicomte  du  Cotentin  ,  &  par  Alurede 
furnommé  le  Géant ,  qu'il  fe  retira  bien  vite  avec  une  grande  perte  de  fes  gens. 
•°3J.      Robert  Duc  de  Normandie  partant  pour  un  pèlerinage  à  laTerre  Sainre, 
recommanda  aux  principaux  du  payis  &  au  Roi  Henri ,  un  fils  unique  qu'il 
avoit  nommé  Guillaume,  mais  bâtard  né  d'une  fille  de  Falaife.  Robert  mou- 
aakht  IUt  danS  cevoiaSe  '  &  le  Duché  devoit  venir  à  fon  fils  Guillaume  :  mais  la  re- 
nd &o  "p'ogaaHce  qu'a  voient  les  Normans  à  recevoir  un  bâtard  pour  leur  Duc ,  caufa 
pcretir  de  8rands  m°uvemens  dans  la  Province.  Pendant  ces  troubles  les  Seigneurs  du 
Duché  de  Payis  prirent  des  mefures  pour  fe  rendre  le  plus  qu'ils  pourraient  indépen- 
Norman-  Jans  <}e  ]eur  Duc.  Ils  bâtirent  dans  leurs  terres  des  places  &  des  châreaux.  L'in- 
lojfi.  terêt  gênerai  de  ces  Seigneurs  aurait  été  de  vivre  de  bon  accord  enfembie 
pour  fe  foutenir  dans  leurs  projets  ;  mais  tout  au  contraire  ,  les  querelles  des 
(  particuliers  mirent  dans  le  payis  une  confufion  horrible.  Mauger  Archevêque 
de  Rouen ,  &  Guillaume  Comre  d'Arqués ,  frères  &  oncles  4e  Guillaume,  en- 
trerenoient  fous  main  ces  divifions ,  fiworables  à  leurs  intérêts  particuliers. 
■°37-  Alain  III.  Duc  de  Bretagne ,  qui  fe  porroir  pour  tuteur  du  pupille ,  étant  venu 

dans  la  Normandie  pour  faire  ceffer  les  divifions ,  y  fut  empoifonné. 
■6}7.      Eude  Comte  de  Champagne,  qui  n'avoit  point  abandonné  fes  prétentions 
fur  la  haute  Bourgogne,  leva  une  armée,  entra,  contre  la  volonté  du  Roi  Henri, 
dans  la  Lorraine  ,  &  prit  Commerci.  Il  partit  de  là  pour  aller  prendre  Bar! 
Gothelon  Duc  de  Lorraine  à  qui  l'Empereur  avoit  donné  le  Duché  de  Bar  , 

S^kn.     Rodulfus  rex  Burgimdia.  fuperioris  &  Ardâtes  an-  davit  WUHmnra  nothum  ,  quem  ex  Eafeffimi  n„„ 

no  10;  j.mortuus.Iicrcdera  eonftmut  Conradum  Im-  dam  fufeeperat.  Robertus  in  illa  pcrccrimrinn,-  X~ 

rcraturem  ,  qui  lororem  ejus  minorera  Giielam  du-  funcrus  eft.  Ducatus  vero  ad  puetulura  W.llelmum 

xerat   cxquahlmm  lufeepa-at  Henncum.  Nth.l  ve-  ex  voluncate  partis  percinebat.  At  cumNorma m n  no 

Chh„.  I.  î'°  «fe?  Od0m  CfXOffBaQma  iororis  fea  ma-  thura  in  Principem  fuum  non  libenter  fufcîpe èm 

3.    7.      '?""  Jfda.WUg. ,  eut  mlenfus  erat.  Odo  aurem  hinc  fubort*  funt  diuenfior.es  &  lires.  Ptoceres  oui' 

dura  Contadus  m  Hungana  d.umcrctur  ,arrepta  oc-  que  ad  id  netvos  induite  contendebanc,  ur  „  aZm 

cal.one  magnam  Bmgund.a:  ■  1ms  parrem  occupavit.  pollenr  fe  a  Ptincipis  dktone  &  domina  ione  fitbcra 

ArteduxContadus^quidqu.dilleoccupavetaritartm  herenr. Caftella  veto  in  rettis  luis  ardificarunr  Ad 

recepit ,  ipfumque  ram  alpere  miequutus  elt  ut  ad  li-  rem  bene  gerendam  illi ,  milfa  difeordia ,  uno  animo 

b.rmnluurapac.lc.cocgenr.  coepmm  finguli  perheerc  dcbr.illL-nt.Coii  ta  vero  dif 

Cùlld      Alanus  Bruonum  Comesçum  fe  abobfcqu.c-  quod  leniiones  in  Normanniam  perrurbacionemque  i°BC 

c™.;.6.Notman„i.eDuc.dcbebat  ubnpere  veller ,  Rober-  rem  inrulete.  Malgerius  Archiepifcopus  Rothomà 

r.  8-         rus  cura  n.gentt  exçrc.tu  adverfus  tllum  mov.r    to-  genfis ,  &  W.llelmus  Cornes  Arcenlï  rtat.es  °V,Î  1 

turaqueDol,  Com.tatum  fetto  &  flammts  vallavr.  lelra,  parmi  ,  dillLnliones  clan,  fovebant    ut™  te 

Alanus  potro  poil  e,us  ab.cellura  ,  m  v.cem  repen-  qua-  fuis  conliliis  faverenr.  Alanus  veto  III.  B ffi 

deret  ,  cura  exerc.ttt  Abtracarenfem  Connrarum  m-  Dux  ,  qui  fe  pupill.  rutotera  gerebat  ,  ad  li  già  e 

vain  ut  agros  depopularetur.  Sed  a  N.gello  Abrmca-  danda  in  Normanniam  venit ,  fed  brevi  poftéa  e'.e 

tenfi  V.cecomite  ,  &ab  Aluredo  qui  GigAl  coqnomi-  no  fublarus  fuir  J»""ca  vene- 

ET,«Z.     Robertus  Norraanni^Lum  ad  Jerololvraira-  SE^^Wl 
fl*,  C  percgrinationera  ptofiefeetetut  ,  Opr.matlbus    ÇommerciumA  iudemov.r  ut  Batun,  obfidere Go 
«.      Norraanma:&  rfcnr.co  reg.  filmm  umcmr,  comme..-    theloautemDuxLorliaringi^cu.  IrapetatorDucàtum 
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vint  l'attaquer  avec  une  armée  de  Lorrains  &  d'Alîemans ,  défit  celle  d'Eude,  EU(je 
le  tua  de  la  propre  main  ,  lui  coupa  la  tête  &c  l'envoia  à  l'Empereur.  Manaf  Comte  de 
fès  Comte  de  Dammartin  périt  dans  ce  combat ,  avec  beaucoup  de  Noblefle.  gn^âSait 
Thibaud  &  Etienne  fils  d'Eude  partagèrent  Tes  terres.  Thibaud  eut  les  Com- ^ cué' 
tez  de  Chartres ,  de  Blois  &  de  Tours^  &  Etienne,  la  Champagne  &c  Meaux  :  il 
prit  le  titre  de  Comte  de  Champagne  &  de  Brie. 

La  minorité  de  Guillaume  fut  caute  de  bien  des  troubles  en  Normandie;  I03s>- 
fa  bâtardife  fit  naître  à  pluficurs  la  penlée  de  lui  difputer  la  fucceflïon.  Roger  d^NoJ* 
deToeni  ,  iflli  d'un  nommé  Malahulque  oncle  de  Rollon,  crut  que  le  Duché  mandie 
lui  appartenoit  ,     prit  les  armes  pour  s'en  fiiifir.  Il  donna  combat  à  Hom-  fa  mini- 
foi  &  à  Roger  de  Beaumont  fon  fils ,  &  fut  défait  &  tué  avec  fes  enfans.  Un  jjj*^ 
autre  prétendant  fe  mit  fur  les  rangs.  C'étoit  Guillaume  d'Arqués  oncle  de  me. 
Guillaume,  qui  refufoit  de  rendre  hommage  â  fon  neveu  ,  &  d'obéir  à  Raoul 
de  Gaucei  ,  que  le  jeune  Duc  avoit  fait  Prince  de  la  Milice  des  Normans  ,  dit 
l'Hiftorien  :  le  Comte  d'Arqués  fe  maintint  quelque  rems  foutenu  par  le  Roi, 
qui  vouloit  apparemment  pour  la  fureté  de  Ion  Etat  ,  entretenir  les  factions 
en  Normandie.  Mais  ilfuccomba  à  la  fin  comme  nous  verrons. 

Thibaud  &:  Etienne  fils  d'Eude  Comte  de  Champagne  ,  refufoient  de 
rendre  hommage  de  leurs  terres  au  Roi  Henri  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  fecouru 
leur  pere  contre  l'Empereur  Conrad.  Pour  fortifier  leur  parti ,  ils  perfuade- 
rent  à  Eude  fils  du  Roi  Robert ,  de  prendre  les  armes  contre  (on  frère  Henri  , 
£c  de  fe  joindre  à  eux  pour  le  détrôner  &  prendre  (a  place.  Après  cette  jonction,  le  R^ï 
ils  firent  un  dégât  extraordinaire  dans  les  terres  du  Roi ,  qui  marcha  contre  Ion  c 
frère.  Eude  fe  retira  dans  un  château  où  il  fut  aifiegé.  Le  Roi  le  prit  avec  quel- 
ques complices ,  &  l'envoia  priionnier  à  Orléans.  On  ne  lait  pas  combien 
de  tems  il  fut  en  prifon  ;  mais  il  en  fortit  certainement  ,  puifqu'il  com- 
mandoit  une  partie  des  troupes  du  Roi  dans  la  guerre  contre  le  Duc  de  Nor- 
mandie. 

Henri  tourna  fes  armes  contre  Etienne  ,  il  le  mit  en  déroute,  &  fit  beau-  1040. 
coup  des  liens  prifonniers ,  entre  autres  le  Comte  Raoul ,  qui  étoit  le  principal  I04U 
fourien  de  cette  faction.  Il  iuicita  âThibaud  un  ennemi  puiflant  &  redoutable  ; 
c'étoit  Gefroi  Martel  qui  afîiega  Tours  dans  les  formes,  &  dreflâ  toutes  les 


Eude  ar- 
me comte 


Barenfem  dederar  5  cum  exercitu  Lotharingorum  Se 
Alamannomm  illum  adortus  eft  :  Odouis  exercitum 
fudir  ,  illumque  manu  propria  occidit ,  atque  occilï 
capur  Impecacori  mille.  In  hac  pugna  periic  Manalles 
Cornes  Domnimartini  cum  rrfultîs  Nobilibus.  Tejbal- 
dus&Stephanus  tiliiOdonis  dicionemejus  inter  fe  di- 
viferunt.  Tetbaldus  fortituseftComitarus  Carnoten- 
fem ,  Blefenfem  &  Turonenfem  :  Stephanus  vero 
Campaniam  Se  Meldas,  arque  Cornes  Campanix  &: 
Brix  vocatus  eft. 

Willelmi  pueritia  plurimorum  fuir  caufamoruum. 
Cum  porro  nothus  ille  cller  ,  mulri  iibi  magis  quam 
fpurio  Ducarum  Normannix  competere  putabant. 
Kogerius  Toenices  de  ftirpe  Malahuleii  ,  qui  Rollo- 
nis  Ducis  parruus  fuerat ,  purans  ad  fe  Normannîam 
perrinere,  arma  fumlïr,ut  lîbi  eam  fubjugaret.  Pu- 
gnam  vero  commifit  cum  Humfrido  &  Rogerio  de 
Bellomonre  ,  in  qua  cum  tiliis  fuis  cecidir.  Alius 
item  qui  Ducarum  libi  deberi  ja&kabat  Willelmus 
Arceniïs  erat ,  Willelmi  Ducis  parruus,  qui  oblequia 
débita  fratris  rîlîo  reddere  negabar  ,  nec  parère  vole- 
bar  Rodulfo  de  Gauceio  ,  quem  Dux  Willelmus 
principem  miliris  Normannorum  fecerac  ,  inquït 
Hiftoricus.  Hic  vero  Arcenhs  Cornes  aliquo  tempore 


in  rebcllioue  pei'ftitir  ,  clam  opirulanre  rege  ,  qui  ut 
credere  eftj  fadiones  in  Normannia  elle  cupiebar, 
ut  turior  regni  lui  Itatus  elTèr.  Verum  Cornes  ille 
Arcenhs  tandem  opprelïus  fuit  ,  ut  infra  videbimus. 

Terbaldus  &  Steplianus  filii  Odonis  Campanix  Dtt;h.  t,  4, 
Ducis  3  Henrico  Régi  obfequium  debitum  deiie^a-A  8Û-  M* 
bant  ,  quod  patii  fuo  contra  Conradum  Imperato-  1481 
rem  opem  non  tulillet.  Odoni  vero  Régis  fratri  auc- 
rorcs  fuerunt  ut  contra  fratrem  arma  fumerer  ,  ac 
junctis  fecum  copiis  exclufo  illo  regnum  ufurparec. 
Deinde  cxdes  ,  rapinx  >  incendia  ,  depopulationes 
in  regno  fecerunr.  Rex  in  fratrem  movir ,  quem  în 
quoddam  mitr.icipium  fugere  compulit  ,  caprufqueil- 
lecum  quibufdam  fociis  ,  Aurelianum  in  cuftodïam 
millus  eft.  Quanro  aurcm  remporc  in  carcere  manie- 
nt ignoracur  :  verum  inde  certilume  eductus  fuit, 
nam  in  bello  contra  Normannix  Ducem  in  Regii 
exereïtus  parte  imperabat. 

Cum  Srephano  etiam  congrelïiis  Rex,vicïr  eum  fu-  8C 
gavitque,ac  multos  de  illius  exercitucepit-inter  quos  >7, 
Cornes  Radulfus  fuit ,  in  quo  tott  vis  fadionîs  erat. 
In  Tetbddum  qiioque  Gaufredum  Aml:g.ivenftu;n  Comi- 
té?» anïm.ttis  effeàt  eum  ipfi  acerrhnum  inhnicum-  Is 
erat  Gaufredus  Martellus ,  qui  vrhem  Tnronicam  >  qmt 
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romrcdl',ma    fS  necefl"aires.Pour  Pendre  la  place.  Le  fiege  dura  long-tems.  Thi- 
d' Anjou  baud  fit  cependant  Ion  accord  avec  le  Roi;  ce  qui  n'empêcha  pasqueFoui- 
ço„«cc-  ques  ne  continuât  le  fiege ,  quelque  inftance  qu'on  pût  faire  pour  l'en  détour- 
Champa-  «et -Thibaud  ramafla  tout  ce  qu'il  pût  de  troupes  dans  fes  Etats  &  dans  ceux 
s«e.       de  fon  frère,  &  marcha  vers  Tours.  Foulques  alla  à  fa  rencontre.  Le  combat 
le  donna  lur  la  rivière  du  Cher.  L'armée  de  Thibaud  fut  mife  en  fuite,  &  il 
reftaprifonmer  avec  une  partie  de  fes  gens.  GefFroi  revint  pour  continuer  le 
fiege  de  Tours ,  &  prit  enfin  la  ville.  Malgré  toutes  les  follicitations  que  le  Roi 
put  fanepourla  délivrance  de  Thibaud,  GefFroi  ne  le  lâcha  qu'en  érigeant  de 
lui  qu  il  lui  IaifTeroit  à  perpétuité  la  ville  de  Tours  &  la  Touraine  ;  ceB  qui  fut 
fut  avec  toutes  les  formahtez  requifes.  Quelques  années  après ,  Etienne  étant 
venu  a  mourir  ,  Thibaud  dépouilla  Eude  fils  du  défunt ,  de  toutes  fes  terres 
Eude  fe  réfugia  auprès  du  Duc  de  Normandie,  qui  le  maria  &  lui  donna  quel- 
ques terres.  1 

Le  Roi  fouhaitoit  de  ruiner  le  château  de  Tullieres  qui  lui  faifoit  quelque 
ombrage.  Il  le  demandoit  aux  Normans.  Plufieurs  étoient  d'avis  de  le  lui  re- 
mettre :  mais  Giflebert  Crepin  qui  en  avoir  été  établi  Gouverneur  par  le  Duc 
Robert  pere  de  Guillaume,  refufa  de  le  rendre  ,  &  fe  mit  en  devoir  de  le  dé- 
tendre ,  aiant  une  bonne  garmfon  :  ce  que  voiant  Henri ,  il  alla  l'afiWr  avec 
une  armée  de  François  &  de  Normans.  Giflebert  à  la  prière  du  Duc ,  rendit  en- 
fin ce  château  ,  quoiqu'avec  peine  ,  &  le  Roi  le  fit  d'abord  ruiner  &  brûler  II 
revint  quelque  tems  après ,  ravagea  le  Comté  d'Hiemes ,  &  brûla  le  Bouro- 
d  Argenton.  A  fon  retour  il  rebâtit  le  château  de  Tullieres ,  &  y  laùTa  garnifon 
.o45.  Quand  le  Duc  Guillaume  commença  à  gouverner  par  lui-même ,  il  trouva 
bien  des  difhcultez  de  la  part  des  Seigneurs  :  il  fe  forma  alors  un  parti  pour  Gui 
fils  de  Renaut  Comte  de  Bourgogne  ôc  d'Alix  fœur  de  Robert,  qui  prétendoit 
,o4+,  pat  talion  de  batardile ,  chafler  Guillaume  ,  &  fe  mettre  en  fa  place.  Un  grand 
marche  '  nombre  de  Seigneurs  fe  mit  de  fon  côté  ,  &  Niel  Vicomte  de  Coutances ,  fut  de 
pour  fe-  ce  nombre.  Guillaume  voiant  la  partie  fi  forte,  eut  recours  au  Roi  Henri  , 
Guillau-  qui  enteconno.flance  ,  dit  l'Hiftorien,  du  fecoursque  lui  avoir  donné  autrefois 
EnÏ  Jlobe"Pfe  de  Guillaume,  marcha  pour  tirer  Ion  fils  d'un  fi  mauvais  pas. 
mandic&Les  rebelles  avoient  levé  une  grofl'e  armée  ;  le  Roi  fort  inférieur  en  troupes 
gagne  la  quoique  jointes  avec  celles  du  Duc  ,  leur  donna  bataille.  Dans  le  combat  il 


Ul'ws  em  dit'torits  ,  exeuitu  chaimdat ,  aggerîbus  ex- 
flructis  ,  nmhinijquc ,  &  omnibus  qui  ad  objidiouim  per- 
tiimtt  fnttu.  Irtterea  veto  Tetbaldus  cum  Rege  pa- 
cifarur  ,  &  tamen  Gaufredus  in  obiidione  perltitit 
quantumvis  ne  pergerct  moncretur.  Tclbaldus  midc- 
cumque  collecta  auxil'urïu,  cum  fmr'uèr  fuorum  mili- 
r»»<raf»m'i»jTuronem  pétrie.  Gaufredus ipli obvianr 
venre  :  ad  Carum  fluvium  commiUà  pugna  elf  Tet- 
baldi  exercitus  irr  fugam  verfus  ,  ipfeque  captus  fuit 
cum  fuorum  mulrts.  Gaufredus  ad  oblidionem  rever- 
fus ,  urbem  tandem  cepit.  Quantumcumque  veto 
Rex  liberum  remirti  Tetbaldum  niteretur  ,  non 
emifit  rllum  Gaufredus  donec  Turonenfem  urbem  & 
agrum  in  perpetuum  libi  cederet ,  quod  in  requdîra 
forma  fadtum  éd.  Aliquot  pofrea  annis  ,  defuncto 
Stephano,  Tetbaldus  Odonem  filium  ejus  hxredirate 
privavit  patris.  Ille  autem  adNormanni  ,c  Ducem  con- 
fugrt  ,  qui  uxorem  e'i  &  al'iquis  dedhpojfeffiones. 
fvill.  Gim,  RexTegulariascalfrumdiruere  peroptabat;  illud- 
/.  7.  r.  5.  que  a  Normannis  petebac.  Normaunorum  plurimi 
Dmi.l.  4.  tradendum  rpfi  elîe  caftrnm  dicebant  :  verum  Gille- 
r-  H»      bertusCrifpinus.cui  illud  commifeiarolim  Dux  Ro. 

bertus ,  teddere  noluit  &  cum  valida  manu  le  ad  te- 


littcndum  apparavit.  His  confpeûis  Henricus  cum 
exerertu  Francorum  &  Normannorum  caltrum  obfe- 
drt.  Grfleberrus  precibus  Ducis  viûus ,  mecrens  caf- 
mim  reddrdlt ,  Rexque  illud  Itatim  incendi  jullir  & 
dtrur.  Non  multo  poft  Oximenfem  Comiratum  adiir, 
&  Argentonum  vicum  flammis  tradidit.  Regreflus  ve- 
to cailrum  Tegularias  rellauravrt ,  &  armona  milrti- 
bulque  munivit. 

Quandp  Dux  Willelmus  in  flore  juventutis  Duca- 
tum  per  le  regerc  cœpit ,  aproceribus  Normannis  in-  f«#  Si 
terrurbatus  elt.  Illr  veto  partes  Vidonis  ,(ilii  Rainaldi  '•  1-  •■  >! 
Burgundlie  Comrtis  ,  &  Adelaidis  filii  Roberti  Nor  a> 
manma:  Ducis.Iequrrri  font.  Vido  autem  VVillelmum, L'M 
utpotenothnm  ex  Ducatu  pellere  nitebatur;  ut  fe  miTM 
locume,us  rnduceret.Cumveroprocerum  pars  ma- m». 
xrma  pro  rllo  fraret ,  ex  eorumque  numéro  elïcr  Ni- 
gellus  Vicecomes  Conllantienfis  ,  Willelmus  de  tan- 
te, hbr  adverlantrum  cœtu  exterritus,  Régis  opem  im- 
p  oravit  qu,  ;mquit  Hrltoricus,  memor'bencficii  fibi 
ohm  a  Wdlelmr  pâtre  impenfi  ,  movic  ut  Willclmo 
uppetias  ferrer.  Junctis  ergo  copiis,  Rex  cum  rebel- 
irbus  longe  majori  bellatorum  numéro  inltructis  pu- 
gnammiit,  m  qua  Henricus  Rex  iau  lances;  dejec. 
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fut  abbatu  d'un  coup  de  lance ,  mais  il  fe  releva  fans  bleffure.  L'armée  des 
ennemis  fut  taillée  en  pièces.  Ceux  qui  échaperent  au  glaive  fe  noierent  au 
paifage  de  la  rivière  d'Orne.  Un  Auteur  a  dit  que  le  Roi  n'avoit  que  trois 
mille  hommes ,  avec  lefquels  il  défit  trente  mille  Normans.  Gui  de  Bourgo- 
gne fut  affiegé  dans  Brione  ;  il  fut  forcé  de  fe  rendre ,  fio  de  fe  retirer  en 
Franche-Comté. 

Guillaume  étant  en  âge  de  fe-  marier  ,  époufa  Mathilde  fille  de  Baudouin  1047. 
Comte  de  Flandre ,  &  d'Adeleïde  fecur  du  Roi  Henri.  Elle  étoit  fa  parente  ; 
il  fallut  difpenfe  du  Pape.  Il  la  donna  à  condition  qu'il  bâtirait  dans  quatre 
villes  quatre  hôpitaux,  dans  chacun  defquels  on  nourriroit  cent  pauvres.  On 
n'étoit  guère  accoutumé  à"  donner  ces  fortes  de  dilpenfes.  Mauger  Archevê- 
que de  Rouen  ,  oncle  du  Duc  ,  &  frère  du  Comte  d'Arqués ,  qui  prétendoit 
au  Duché ,  faifît  I'occafion  ,  &  excommunia  les  deux  époux.  Le  Duc  s'en 
plaint  à  Rome  :  le  Pape  envoie  un  Légat  qui  convoqua  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince à  Liiieux ,  fit  dépofer  Mauger  ,  &  le  Duc  le  relégua  dans  fille  de  Grenezai. 

Le  Comte  d'Arqués  frère  de  l'Archevêque  s  etoit  armé  ,  &  fe  portok  pour 
fucceffeur  de  Robert.  Guillaume  marcha  contre  lui.  Le  Comte  ne  pouvant 
tenir  la  campagne,  s'enferma  dans  fon château  d'Arqués,  où  le  Duc  l'afliegea. 
Le  Roi  ne  voioit  pas  volontiers  que  le  Duc  fe  fortifiât.  Il  aurait  fouhaité  pour 
la  fureté  de  Tes  Etats,  que  le  trouble  régnât  plus  long-tems  dans  la  Normandie. 
Il  alla  en  perfonne  jetter  des  vivres  &  du  fecours  dans  Arques-  Le  Duc  conti- 
nua toujours  le  fiege  ,  &  le  Comte  fut  obligé  enfin  de  fe  rendre  à  fa  merci. 

Le  Roi  incité  par  plufieurs  Seigneurs ,  projetta  d'opprimer  Guillaume,  &  de  i  H^ 
fe  rendre  maître  de  la  Normandie.  Il  levé  une  armée,  &  marche  contre  le  Duc,  contre 
tandis  que  le  Comte  d'Anjou  s'avançoit  de  fon  côté  pour  entrer  dans  le  Comté  GLlill^u"f-e 
d'Evreux.  Henri  envoia  Eude  fon  frère  avec  un  corps  de  troupes ,  pour  faire  le  retireavec 
dégât  au  payis  de  Caux.  Mais  le  Duc  fondit  fur  eux  auprès  de  Mortemer,  &  les  Va%e- 
défit  ;  enfortequ'Eude  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Le  Comte  dePonthieu  fut 
pris  avec  un  grand  nombre  d'autres ,  le  refte  fe  fauvapar  la  fuite.  Le  Roi  averti 
de  tout  ceci ,  ne  jugea  pas  à  propos  après  cet  échec  ,  de  tenter  fortune  Iui-mê-  I0M* 
me.  Le  Duc  Guillaume  ajouta  peu  après  â  la  Normandie  le  Comté  du  Maine. 


tus  ab  equo  ,  fine  vulnere  equum  denuo  confccndic  : 
feederatorum  exercitus  exfus  eft  ;  qui  gladium  cftuge- 
re,  in  tranlitu  Oïnx  fluvii  magna  ex  parte  funt  dc- 
merfi.  Ait  Scriptor  quifpiam  Rcgem  cum  tribus  ho- 
minum  millibus  rriginta  Nonnannorum  millîa  pro- 
mgafte.  Vido  Brionium  feiecepït ,  ubi  obfeflus  tan- 
dem  manus  darc  coaclus  ,  atque  in  Burgundiam  re- 
vetfus  elt. 

Willelmus  vero  Dux  jam  connubio  idoneam  a'ta- 
■tem  adeptus,  Mathildem  duxit  fïliam  Balduini  Flan- 
dria:ComitisJ&  Adcleïdis  forons  Henrici  régis.  Cum 
autem  illacognata  ipfius  Willeîmi  effet,  non  line  dif- 
penfarione  Summi  Pontifias  potuit  illam  uxorem  lia- 
bere  :  qua?  diipenfario  illa  conditione  concella  fuit 
ut  Dux  in  quatuor  urbibus  quatuor  pauperum  hof- 
pitïa  fundaret ,  in  quorum  fingulis  centum  pauperes 
alerentur.  Vix  ilto  temporc  taies  difpcnfationes  con- 
cedebantur.  Malgerius  igitur  Archiepilcopus  Rotlio- 
magenlis  Ducis  Willeîmi  patruusj  fiaterque  Comitis 
Arcenlîs,  qui  Ducatum  Normannia:  afte&abar  ,  con- 
jugatos  ambos  excommunicivit .  Dux  apud  Romanum 
Pontinucm  couqueftus  eft,  qui  Legatum  miht.  Is  Lc- 
xovii  Epifcopos  convocavit ,  qui  Malgerium  depofuc- 
runt.  Dux  autem  ïllum  in  Gherncrviam  infulam  ex- 
fulem  milït. 


Cornes  Arcenfis  frater  Archiepifcopi  arma  fumfe- 
cat  ,  &  Roberci  Ducis  luccellorem  fe  gerebat.  Movit 
advetfus  illum  Willelmus.  Cornes  autem  impar  viri- 
bus  iefc  in  Arcenfe  caftellum  inclufit  ,  ubi  a  Willel- 
mo  obfelfus  fuit.  Non  libenter  videbat  rex  Hcnricus 
Normannia:  Ducem  potenria  crefeere.  Ad  fecurita- 
tem  enim  regni  lui  purabat  expedirc  ut  Normannia 
tumultu  diu  agitarerur.  Ipfe  vero  movit  Se  in  cal- 
tellum  Comiris  commeatum  induxit.  At  Duce  in  ob- 
lîdione  perfeverante  5  Cornes  fefe  dederc  compul- 
fus  eft. 

Rex  concitantibus  multis  regni  primoiibusjWilIcl-  Dncb,  t.  4. 
mum  opprimere  &  Normannîam  occupare  aggrellus  p.  145.  j  So. 
eft.  Collettu  exercitu  contra  Ducem  movit ,  dum  Co- 
rnes Andegavenfis  ex  altéra  parte  ad  EbroïcenfemCo- 
mitatum  pioperabat.  Rex  veroOdonem  fratrem  milït 
cum  manu  felectx  jiobilitatis  vtrorum  forùum  ad  Calci- 
MM  fubvertendum  tenitorrnm.  Verum  Dux  Willelmus 
illosadortus  eft  juxtaMai-emortuumA'in  fugam  con-  «j/  /  / '* 
jecit,  ita  ut  Odo  fuga  fibi  confuîere  coacfus  fit3 Wido        '  '  s' 
Pontivi  Cornes  captus  lit,cxliique  multis  ,  ca;teri  fu-  * 
gientes  evaferinr.Hisauditïs  Rex  ,  polt  illam  cladem, 
non  putavit-belli  fortunam  eftè  tentandam.  Dux  au- 
tem Willelmus  fub  hxc  Normannia:  Cenomanenfem 
Comitatum  adjecit. 
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Thibaud  Comte  de  Troie  Si  de  Chartres ,  mécontent  de  ce  que  le  Roi  avoit 
fouffert  que  le  Comte  d'Anjou  lui  enlevât  la  Touraine ,  alla  trouver  l'Empereur 
qui  le  fit  fon  Chevalier  :  on  difpute  s'il  lui  fit  hommage  de  fon  Comté  de 
Champagne.  Il  importe  peu  qu'il  l'ait  fait  ou  non  ,  étant  certain  qu'il  ne  le 
pouvoit  faire  fans  le  confentement  de  fon  Seigneur  Suzerain.  Cela  aurait  pû 
caufer  quelque  guerre  entre  les  deux  Couronnes ,  &  ce  fut  pour  cela  que  l'Em- 
pereur &  le  Roi  d'un  commun  confentement  s'abouchèrent  àYvoi.  Le  Roi  de 
France  y  lù  fes  plaintes  ;  il  neparoît  pas  qu'il  en  ait  rapporré  aucune  fatisfadion. 
Il  jugea  même  à  propos  de  fe  retirer  de  nuit ,  craignant  qu'on  ne  tramât 
quelque  chofe  contre  fa  perfonne. 
Au?'       Henriavoit  toujours  à  cœur  l'affront  qu'il  avoit  reçu  en  Normandie.  Il  refolut 
«ntadve  de  faire  une  fec°nde  tentative.  Il  appella  à  fon  fecours  Gefroi  le  Barbu  Comte 
mai  d'Anj°u'  &  Avança  avec  une  grande  armée.  Il  enrra  d'abord  dans  le  Comté 
heureufe"  d'Hiefmes,  &  pénétra  jufqu  a  celui  de  Baieux ,  &  puis  rebrouffa  chemin ,  &  fit 
paner  à  fon  armée  la  Dive  à  gué.  Quand  la  moitié  fut  paffée  avec  le  Roi ,  la 
marée  fit  tellement  croître  la  rivière  ,  que  la  moitié  relia  de  l'autre  côté , 
&  ne  pût  paifer.  Le  Duc  Guillaume  profitant  de  l'occafion,  fondit  fur  la  moi- 
tié qui  étoit  reliée,  &  en  prefence  du  Roi  qui  ne  pouvoit  fecourirles  fiens; 
il  en  tailla  en  pièces  la  plupart ,  &  prit  le  refte  prifonnier.  Le  Roi  fe  retira  fain 
&  fauve  avec  le  refte  de  fes  troupes;  &  laffé  d'une  fi  malheureufe  guerre ,  il 
Philippe  fit  la  Paix  avec  Guillaume ,  &  lui  rendit  le  château  de  Tullieres. 
couronné    Henri  fentant  fes  forces  diminuer,fit  affembler  les  Seigneurs  de  fon  Roiaume, 
jow.  &  les  pria  de  reconnoître  Philippe  fon  fils  pour  leur  Roi  ;  ce  qu'ils  firent  tous 
volontiers.  Il  le  mena  enfuite  âRheims  où  il  fut  facré  &  couronné  le  13. 
Mai  jour  de  la  Pentecôte.  L'année  fuivante  le  Roi  tomba  malade  à  Vitri 
io«o.  Près      Pa«s  >  à'ane  petite  fièvre.  Jean  le  plus  excellent  des  Médecins  de  ces 
RoiHenU  tems~la  ' lui  donn:l  une  violente  purgarion ,  lui  défendant  de  boire  de  l'eau, 
ti.      "quelque  (oif  qu'il  pût  avoir.  Mais  il  fut  fi  altéré  qu'il  en  but  un  verre,  donc 
il  fe  trouva  fi  mal ,  qu'il  en  msurut  le  même  jour ,  non  fans  foupçon  de  poi- 
fon  :  après  avoir  reçu  la  fainte  Euchariftie. 

Il  avoit  époufé  en  premières  nôces  Mathilde  nièce  de  l'Empereur  Henri  III. 
dont  il  eut  une  fille  qui  ne  vécut  pas  long-tems.  En  fécondes  nôces ,  de  peur 
de  tomber  dans  l'inconvénient  de  fe  marier  avec  une  parente ,  il  envoia  à 


Tctbaldus  Treccnfis  &  CarnotenfisComes  a-grc  fc- 
KnsquodKex  palliis  cllet  Comiratum  Turonenfem 
Soi  a  Comité  Andegavenfi  aufcrri  ,  Impcratorem 
adut ,  qui  illum  Equitem  fecit.  An  illi  de  Comitatu 
Campanienfi  bmàumt  ptxftîterit  difpuratur.  Vermn 
an  id  prxftiterit  nccne,  parum  interelt ,  cum  cerrum 
fit  illum  id  faccre  nonporuiflè  fine  confenfu  eius,cui 
taie  obfequium  debebat.  Hinc  bellorum  caufa  fub. 
oriri  potuiuet  :  quaproprer  Imperator  &  Rex  Franco- 
îum  Iyodii  convenerunt.  Conqueiïus  Hemicus  Rex, 
nihil  inde  fatisfadionis  tulit  :  imo  etiam  iniîdiarum 
metu  noûu  dilceflit. 
'  l  .^eni'ïcus  memor  injuria:  in  Normannia  accepta: , 
bellum  Içcundo  inferre  Duci  decrevir.  In  opem  evo- 
cato  Gofhido  Barbara  Duce  Andegavenfi,  cum  exer- 
citu  magno  Normanniam  aggredirur  ,  ac  per  Comi- 
tatum  Oximenfem  in  Baiocallènfem  ingrefliis  ,  un- 
dm  rcflexo  calle  redmuU  ,  vtdm  Divc  nffctiit.  Cum 
porro  dimidia  pars  exercitus  cum  Rege  tranfiiflèt , 
intumefcentibus  ex  maris  adtu  aquis ,  altéra  pars  in 
oppolita  ripa  fubftitit.  Arrepra  occalione  Dux  Wil- 


lelmus ,  fub  Régis  oculis  illam  parrem  qua:  remanfe- 
tat  adortus ,  alios  gîadio  cecidir ,  alios  vivos  cepir. 
Rex  vero  ftarim  rccepcui  cecinit  ,  ac  pacem  poitea 
cumDuce  fecit ,  caitrumqueTegularum  ipii  remtuit. 

Henricus  porro  vires  fibi  corporeas  imminui  fen- 
tiens,congregaris  regni  primoribus  ,  ab  iis  petiit  ut 
Philipptim  lilium  fuum  majorem  in  Regem  agnoiee- 
rent,  quibus  ltatim  alfentientibus,  Rhemos  illum  ad- 
duxit  ,  ubi  inunftus  &  corouatus  fuit  vigelîma  tertia 
Maii  in  die  Pentccoftes  amio  1055).  Infequenri  autem 
anuo  Hemicus  Vitriaci  prope  Lutetiam  in  modicam 
febrim  incidit.  JoannesveroiMedicorum  illius  xvipe-' 
ritilîimuspotionem  ipfi  dédit,  prohibuitque  ne  aquam 
biberet  ,  quantumvis  fiti  premeretur  ;  fed  urgenre 
fia  aquam  hauiïr,  qua:  sgrirudinem  auxit  co  ufque  ut 
eadem  die  poil  lumtam  Eucliariftiam  obiret ,  non  fine 
veneni  fuipicione. 

Primo  duxeiat  Mathildem  neptem  Imperatoris 
Henrici  IIL  ex  qua  filiam  fufcepit  ,  qua:  non  diu  vi- 
xit.  Poftdefunctam  Marhildem  ,  ne  uxorem  quarrens 
in  coguatam  incideret  ,  ad  Jaroilaum  mific  Ruffia: 

Jaro/las 


MONUMENS  D'HUGUES  C  A  P  E  T ,  DE  ROBERT,&c.  3s9 
Jaroslas  Roi  de  Ruine ,  lui  demander  Anne  fa  fille  en  mariage.  Il  1  époufa  & 
en  eut  trois  fils,  Philippe ,  Robert ,  &  Hugues.  Philippe  qui  n'avoit  que  ièpt  ans 
quand  fon  pere  mourut,  étoit  de'ja  couronné  Roi.  Robert  mourut  jeune.  Hugues 
époufa  Adeleïde  fille  du  Comte  de  Vermandois.  Henri  avant  fa  mort  déclara 
tuteur  de  fes  enfans  Baudouin  de  Fille  Comte  de  Flandres  ,  Prince  brave,  fage 
&  affez  puiflant  pour  défendre  les  pupilles.  Anne  de  Rulfie  veuve  du  feu 
Roi ,  époufa  Raoul  de  Peronne  Comte  de  Crépi  ;  &  ce  fécond  mari  étant  mort 
peu  d'années  après,  elle  le  retira  enRuffie. 

LES  MONUMENS 

D' HUGUES    CAPET,    de  ROBERT 
&    d'  H  E  N  R  I  I. 


L 


A  première  figure  de  la  Planche  fuivante  eft  d'Hugues  Capet;  la  féconde  pL, 
_  de  Robert,  &  la  troihème  de  Confiance  fa  femme.  Les  crois  ont  été  ire-  xxxin, 
fakes  du  tems  de  S.  Louis.  Celle  où  le  Roi  Robert  eft  reprefenté  à  genoux, 
eft  apparemment  originale.  Elle  fe  trouve  à  Melun  dans  l'Eglife  de  S.  Sauveur 
que  ce  Prince  avoit  fait  bâtir.  Ce  fut  en  cette  ville  que  mourut  le  Roi  Robert. 
Il  y  a  apparence  que  ce  Monument  lui  fut  érigé  ,  ou  quand  il  eut  fondé  l'Eglife, 
ou  peu  de  tems  après  fa  mort.  On  l'a  mis  à  genoux,  poflure  où  il  fe  mettoit 
fouvent  pour  prier  Dieu ,  dit  I'Aureur  de  fa  vie.  Il  ajoute  qu'il  porcoit  la  barbe 
aflez  courte  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ne  la  laiflbic  croître  qu'au  bas  du  menton  , 
comme  nous  voions  dans  ces  deux  images. 

Les  deux  (eaux  dont  l'un  eft  d'Hugues,  l'autre  de  Robert ,  font  faits  très-gro- 
ffierement.  Hugues  tient  d'une  main  ce  que  nous  appelions  la  main  de 
Juftice.  C'eft  la  première  fois  qu'elle  paroît  dans  nos  Monumens.  Robert  tient 
un  fceptre  au  bout  duquel  eft  la  fleur  de  lis.  L'un  &  l'autre  Roi  ont  un  globe  à  la 
main  gauche. 

La  Planche  qui  fuit  nous  reprefenté  d'abord  le  Roi  Henri  I.  tel  qu'il  eft  à  pL> 
S.  Denis,  fait  au  tems  de  S.  Louis  ou  environ.  Sa  figure  &  fon  habit  n'ont  rien  xxxiv» 
qui  ne  fe  remarque  dans  les  Rois  luivans.  Le  feau  qui  eft  auprès  ,  le  montte 

Regem,  utfilïam  ejus  Annam  in  conjugem  expere-  flexi  ,  ilîius  xvo  fa£ta  vïdetur.  Eft  auiem  Meloduni 

ret.  Ex  illa  vero  Etes  filios  futeepît  ,  Phîlippum  ,  Ro-  in  Ecclelia  fancti  SaIvatoris,quam  illc  conftruxcrat.  In 

bertum  &  Hugonem.  Philippus  feptem  annorum tan-  ifla  porro  urbe  mortuus  eft  Robert  uSjviderurque  liane 

tum  erar  cum  pacer  obiir  >  Se  jam  Rex  coronatus  iratuam  fculptam  fuifte  _>vel  quando  Ecclefiam  ïllam 

fuerat  3  ut  diximus.  Robertus  juvenïs  obiit.  Hugo  conftruxit  >  vel  paulo  poft  ejus  obi  tum.  Gcnuflexus 

Adelaïdem  fil  î  a  m Vitomanduenûs Comitis duxit> Hea-  autem  reprxfentatur  :  pius  vero  Prince  ps5  inquit  vitsî 

ricus  moriturus  Balduinum  de  Inlula  Flandrix  Co-  illius  Scriptor  >  fxpe  genua  precandi  caula  fieftebar. 

mitem  filiorum  fuorum  rurorem  declaravit ,  Prïnci-  Addit  autem  ipfum  mediocrem  geftavïffe  baibam  :  at 

pem  rtrenuum ,  probum  8C  viribus  pollentem  ut  pu-  non  dicit  ipfum  baibam  in  imo  mento  lolum  crefecre 

pillos  defenderet.  Anna  Ruffix  poil  defundtum  Re-  fiviile  ,  ut  in  duabus  ejus  imaginibus  cernimus. 

gem  Raduîfb  Pcrona:  nupfitCriipiacenli  Comid^quo  Duo  figilla  adlunt  :  alteium  Hugoni5,altemm  Ro- 

defunéto  in  RuiTîam  fe  recepit.  berti ,  utrumque  vero  rudi  forma  concinnarum.  Hu- 
go dextera  tenet  Manum  juititia: ,  ut  vocamus  ;  qux 

M  O  N  U  M  E  N  T  A    HUGONIS   C  APETI ,  Manus  juftiria:  nunc  primo  in  Monumentis  noftris  oc- 

currit. Robertus  feeptrum  tenet  flore  liliï  teiminatum. 

Roberii  3  Se  Henrici  I.  Regum.  Uterque  Rcx  unïftra  globum  fuftînet. 

Tabula  fequens  primo  Henricum  I.  exhibet,  qua- 

PRimum  fequentis  tabule  fchema  eft  Hugonis  lis  in  Ecclelia  fancti  Dionyiïi  confpicitur ,  tempore 

Capeti  ,  fecundum  Robeiti ,  tercium  Conftantîa:  fanifti  Ludovici  vel  cirriter  fadlus.  Ejus  habitus  ÔC 

uxoris  ejus.  Illa  vero  fchemata  tempore  fandi  Ludo-  veftes  exdem  prorfus  funt  qux  Se  fequenrîum  Re- 

vici  Régis  reftituta  funt.  Statua  Roberti  Régis  genu-  gurn.  SigUlum  autem  juxta  polkum,exliibet  illum  al- 
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37o    MONUMENS  D'HUGUES  CAPET,  DE  ROBERT ,  &c. 
tenant  d'une  main  une  fleur  de  lis  ,  &  de  l'autre  une  efpece  de  petite 
hafte  telle  qu'on  la  voit  dans  la  Planche  XXVI.  entre  les  mains  de  l'Empereur 
Locaire  &  de  Charles  le  Chauve  fon  frère. 

Le  feau  de  RobertDuc  de  Bourgogne  frère  du  Roi  Henri  L  eft  tire'  de  Perard 
qui  l'a  mis  dans  fon  Recueil  pour  l'Hiftoire  de  Bourgogne  ,f»g.  i9i.  tiré  d'une 
Lettre  de  Robert,  donnée  en  1 054.  Il  y  eft  reprefenté  en  habit  militaire  an- 
cien, en  ufage  chez  les  Romains,  qui  fe  trouve  très-rarement  dans  nosMonu- 
mens.  Nous  avons  pourtant  vû  des  Ecuiers  de  Charles  le  Chauve  revêtus  de 
même.  Il  tient  d'une  main  une  lance,  &  de  l'autre  fon  bouclier  appuié  contre 
terre  ,  &  a  une  fleur  de  lis  entre  fes  deux  pieds. 

La  figure  fuivante  eft  tirée  d'un  tombeau  qui  eft  dans  l'Eglife  de  l'Abbayie 
deBonneval  en  Beaufle  ,  où  il  n'y  a  point  d'infcription  qui  nous  apprenne  qui 
eft  ce  Seigneur  ou  Chevalier.  Il  porte  un  cafque ,  &  eft  maillé  de  pied  en 
cap.  Les  mailles  environnent  fon  vifage ,  lui  couvrent  les  mains  S:  les  pieds. 
Son  grand  écu  n'a  point  de  blafon.  Il  eft  mort  apparemment  fous  an  des  pre- 
miers Rois  de  la  troifieme  race  ,  au  tems  où  il  n'y  avoir  point  encore 
d'armoiries. 


PHILIPPE  i. 


PHilippï  eft  le  premier  de  nos  Rois ,  dont  le  nom  n  etoit  pas  venu 
de  ces  anciens  Francs  ou  François.  Peut-être  que  fa  mere  Anne  deRuffie, 
payis  afTez  voifin  de  Conftanrinople  ,&  où  les  noms  des  Apôtres  écoient  fort 
connus,  aura  apporté  ce  nom  dans  la  Maifon  Roiale  ;  il  y  a  été  fort  en  ufage 
depuis.  I  y  a  apparence  que  c'eft  à  caufe  de  ce  même  voifinage  qu'elle  portoir 
le  nom  d'Anne. 

Baudouin  tuteur  de  Philippe,  gouvernoit  l'Etat  fous  fonnom  avec  beaucoup 
mtc^dù       ,Se"e&dc  fixité-  Tout  étoit  tranquille  dans  le  Roiaume.  Il  n'y  avoir 
Roidom1!  1ue  ies  Gafcons  que  l'éloignement  &  le  refuge  des  Pyrénées  avoir  rou jours 
te  ksGaf.  rendu  peu  maniables ,  qui  refufoient  de  fe  foumettre  à  fon  Gouvernement. 
Leur  prétexte  étolt  qu'il  y  avoir  à  craindre  que  Baudouin  ,  comme  beaufrere 
du  Roi  Henri,  ne  fît  périr  fon  pupille  pour  envahir  le  Roiaume. 
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teramanu  floremlilii  renenrem,  altéra  haftulam  qua- 
Içm  confpicnrms  in  Tabula  XXVI.  in  manibus  Lo- 
tham  Imperatoris  &  Caroli  Calvi  fratris  ejus. 

SigUlumRobertiBingundiaiDucis/ratrisHenricil. 
regis.ex  Perardo  erutus  fuir,qui  illud  in  apparatu  fuo 
ad  hiftoriam  Burgundix  pofuit  f.  i9i.  eduûum  ex 
literis  Roberti  anno  1054.  datis.  Hic  verte  militari 
indutus  eft ,  qualis  m  ulii  erat  apud  Romanes  vete- 
res,qua;veftismilitarisrarom  Monumentis  noftris 
occumt.  Vidimns  tamen  Caroli  Calvi  Scutiferos  fie 
veftitos.  Altéra  vero  manu  tenct  lanccam  ,  altéra  feu- 
tum  ,  quod  terram  contingir.  Inter  pedes  autem  flo- 
îém  lilii  habet. 

Schéma  fequens  ex  fepulcro  ptodiit ,  quod  inEc- 
deha  Monafterii  Bona-  -  vallis  vifitur ,  ac  fine  ulla 
înlcnpnone  eft  ,  ita  ut  quis  fit  miles  ifte,  qui  ut  vide- 
tur mter  proceres  numerabatur,  ignoremus.  Galeam 
geltat ,  ac  fubinde  a  capite  ad  calcem  hamis  opertus 
eft;  hamis  vultus  circumdatur  ,  hamis  manus  atque 
perles  opcriuntur.  Scurum  illud  magnum  quod  tenet 
mfiSnibuseftgcntlhtlisvacuum.  Videtur  obiirte  ré- 


gnante aliquo  ex  primis  tertia;  ftirpis  Regibus ,  cum 
nondum  rtemmata  gentilitia  ellènt. 

PHILIPPUS.  I. 

PHilippus  Regum  Francorum  primus'eft,  cu- 
jus  nomen  non  veterum  Francorum  fit.  Forteque 
mater  cjus  Anna  ex  Rurtîa  Conftantinopoli  viciniore, 
ubi  nomma  Apoftolorum  uCurpabantur  ,  hoc  nomen 
m  Regiam  Francorum  attulerit,  ubi  poftea  in  ufii 
hut.  Ex  eadem  quoque  vicinia  ipla  nomen  Anna;  ru- 
nile  videtut. 

Balduinus  Philippi  tutoijcunda  pupilli  nominemo-  "mb 
derabatur  cum  prudenria,  fide&fagacitate:  tranquil-/'-  88 
la  omniain  regno  eranr.  Soli  Vafcones ,  qui  quod  & 
pracul  politi  ,  Se  Pyrenads  montibus  vicini  eifenr, 
ad  rebelhonem  femper  proni  fuerant  ,  tune  illi  fe 
lubdere  nolebant.  Obtendebant  autem  ,  periculum 
elle  ne  Balduinus ,  utpote  Régis  defunûi  cognatus, 
pupilli  mtetitum  machinaretur  ,  ut  regnum  inva- 
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Baudouin  diffimula  quelque  ccms  ;  &  failant  femblant  de  ne  pas  tenir  grand 
compte  de  ce  qu'ils  difbiènt  3  il  laiflàainfî  couler  deux  années.  Il  partit  apiès  1062» 
avec  une  armée  comme  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Sarrafinsd'Eipagne.  Ces 
expéditions  au-dela  des  Monts  pour  une  guerre  fainte  ,  étoient  alors  il  ordinai- 
res ,  fur  tout  en  Aquitaine  ,  que  les  Gaicons  ne  fe  doutoient  pas  même  du  vé- 
ritable deifein  de  Baudouin.  Quand  il  fut  dans  le  payis ,  il  s'y  arrêta  3  &c  rangea 
ces  peuples  à  leur  devoir  par  la  leule  crainte. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  après  avoir  reconquis  la  Saintonge  fur  le  10&h 
Comte  d'Anjou  3  fe  joignit  avec  pluheurs  autres  Seigneurs  du  Roiaume  pour 
faire  une  irruption  fur  les  Sarrafins  dans  l'Efpagne.  Ils  prirent  Barbafto  ville 
très-riche ,  ôc  plufîeurs  places  &  châteaux.  Ils  portèrent  le  ter  &  le  feu  dans  rout 
le  voifinage  ,  &  s'en  revinrent  chargez  d'un  butin  ineftimable,  amenant  un 
grand  nombre  d'efclaves. 

L'an  1065.  commença  cette  union  de  l'Angleterre  &  la  Normandie  fous  un  ioéj* 
même  Prince  ,  qui  caula  des  maux  infinis  au  Roiaume  de  France ,  pendant 
i'efpace  de  plus  de  quatre  cent  ans. 

Un  Monument  dont  la  copie  a  été  trouvée  dans  les  papiers  de  feu  Monfïeur 
Foucaut  Conleiller  d'Etat ,  &qui  m'a  été  communiqué  par  M.Lancelot  ,  nous 
apprend  bien  des  chofes  touchant  le  commencement  de  cette  grande  révo- 
lution. On  a  étélong-tems  en  peine  de  découvrir  le  lieu  où  cette  peinture  a  été 
trouvée.  Ne  doutant  point  que  M.  Foucaut  qui  avoit  été  Intendant  en  Norman- 
die ,  n'eut  tiré  ce  Monument  de  Caën  ou  de  Bayeux  >  je  me  fuis  adrefîé  à  nos 
Confrères  de  cepayis-là.  Sur  les  Mémoires  qu'ils  m'ont  envoiez,  je  crois  que 
c'en;  une  bande  de  tapiffetie  qu'on  conferve  dans  la  Cathédrale  de  Bayeux ,  & 
qu'on  expofe  en  certains  jours  de  l'année.  Cette  bande  tenant  la  longueur  de 
l'Eglile ,  i!  eil  à"  croire  que  ce  que  nous  donnons  ici  n'eft  qu'une  petite  partie  de 
llnltoire.Si  c'en;  cela,  comme  j'en  fuis  perfuadé,  j'efpere  que  nous  pourrons  don- 
ner le  refte  dans  quelque  tome  fuivant. 

La  peinture  dans  la  copie  de  M.  Foucaut  avoir  environ  trente  pieds  de  long  Pl. 
&  un  tk  demi  de  large.  Je  l'ai  faite  un  peu  réduire  8c  léparer  en  quatorze  Planches  xxxv* 
doubles.  Mais  perfuadé  que  le  Lecteur  feroit  bien  aile  de  voir  d'un  coup  d'ceil 
toute  cette  hiftoire  3  j'ai  fait  mettre  le  tout  en- petit  dans  une  Planche  double 


Batduinus  aucem  per  aliquod  tempus  limulavit ,  Se 
quaii  dicta  illorum  parum  curaret ,  ad  annos  duos 
rem  extraxir.  Poftea  vefo  cum  exerciru  profe&us  eft  , 
quali  bcllum  Saracenïs  inHifpaniam  illaturus.  Hujuf- 
modi  expeditiones  ultra  montes  ad  bellum  facrum 
tam  fréquentes  tune  erant  maxime  in  Aquitanïa , 
ut  Valcones  ne  quidem  fufpicarentur  Balduinum 
fui  caufa  exercirum  movere.  Cum  aucem  inrra  fines 
corum  pervenit ,  folo  metu  îllos  in  ordînem  redegit. 

Guilielmus  Aquiranix  Dux  poltquam  Santonum 
'  regîonem  a  Comice  Andegavenîî  pridem  occuparam 
receperat ,  adjunctis  libi  aliis  Galliarum  optimatibus 
in  Hifp3niam  contra  Saracenos  irrupït ,  cujus  dîtijji- 
mam  tirbem  B.irb.ift.im ,  &  qu.unplura  caphntti  cajlelU, 
mtx'tmamque  cjttfdem  provhicU  partem  ferra  &  igni  àe- 
populanta  tâemum  ad  fu.ircverfi  finit,  multainqtie  & 
varUm  fuppellectilem  fecum  affermit  j  multaque  mancipht 
addttcunt. 

Anno  1065.  ccepit  illa  Anglis  cum  Normannia 
juncHo,  qua:  per  annos  plufquamquadringentos  ma- 
la  innumerain  Franciam  invexît.Monumcnti  fequen- 
tïs  exemplar  inter  fchedas  Cl.  V.  Fucaldi  t»  fj.xKa.ftrv 
Régi  ab  intimis  conlïliis ,  repertum  ert.  Hujus  mihi 

Tome  1. 


copiant  recît  vir  acenratiffimus  Lancclorius ,  quoi 
circa  maximar  hujuice  rerutn  vicillicudinis  initia  > 
plutima  nobis  aperit.  Diu  perquilitum  c!t ,  quo  ioco 
harc  pictura  reperça  ellet.  Cum  aucem  non  dubitarem 
quin  Cl.  V,  Fucaldus  ,  qui  in  Normannia  Quxftor 
Regius  fuerat  ex  urbibus  vcl  Cadomo  vel  Baïocis  hoc 
monumentum  cruîifet,  fratres  noftros  Cadomenfes  8s 
Baiocenfes  liccris  percontatus  îum.  Ex  ils  vero  qua: 
mihi  ab  iplîs  tranfmifla  funr  5auguror  efle  aulxi  cu- 
julcîam  fuperiorem  partem  qux  in  Cathcdrali  Baïo- 
ccnfi  alTervatur  ,  quxque  ftacutis  diebus  in  Eccleha 
exponitur.  Cum  porro  Eccleha:  totam  longicudincm 
occuper  ,  ea  qua:  hic  proferimus  quam  minimam 
hiftorix  illius  partem  complecl:uncur.  Si  rcs  ita  fueiir, 
ut  quidem  atbirmr  ,  qux  iuperfunt  nos  in  aHquo  fe- 
quentium  tomorum  publicacuros  elle  Iperarmis. 

Fucaldianum  exemplar  longitudine  crat  rriginta 
circiter  pedum  .  latitudine  vero  unius  atque  dimidii. 
lllud  autem  ad  Lectoris  commodum  imminui  cuiavi, 
cv  in  quacuordecim  tabulis  duplicibus  reprxfentan. 
Cum  porro  peroptandum  Ledtori  elle  putarem  i  ut 
uno  confpedtu  totam  hiftoiïam  prxlibarec ,  totam  il- 
lain  minuciore  imaginum  forma  j  in  una  tabula  pro;- 
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divifée  en  quatre ,  qui  eft  à  la  tête  des  autres.  Voici  cette  partie  de  l'hiftoire  qui 
y  eft  reprefentée. 

Edouard  Roi  d'Angleterre ,  Saint  &  reconnu  pour  tel  dans  I'Eglife,  fe  voianc 
'  près  de  fa  fin ,  &  n'aiant  point  de  fils ,  jetta  les  yeux  fur  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie ,  pour  lui  fucceder  à  la  Couronne,  tant  parce  qu'il  e'toit  fon  proche  pa- 
rent, qu'en  reconnoiflance  des  bienfaits  qu'il  avoir  reçûs  de  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie ,  pere  de  Guillaume.  Il  fit  donc  fon  teftament ,  où  il  le  déclaroit 
fon  fucceffeur  ,  &  lui  envoia  premièrement  Robert  Archevêque  de  Cantorberi , 
pour  lui  en  donner  avis.  Après  celui-ci  il  y  envoia  encore  Harold ,  que  les  Au- 
teurs appellent  communément  Harald  ,  Comte  de  Kent,  alors  le  plus  puif- 
fant  Seigneur  de  l'Angleterre  ,  &  le  premier  du  Roiaume  après  le  Roi.  Harold 
s'embarqua  pour  palfer  en  Normandie.  Mais  la  rempête  l'aiant  jette  fur  les 
côtes  au-deiTus  de  l'embouchure  de  la  Somme,  Gui  Comte  de  Ponthieu  fe  faifît 
de  lui  &defesgens ,  les  fit  prifonniers,  bien  refolu  de  ne  les  lâcher  que  moien- 
nant  une  grolTe  rançon.  Harold  fît  avertir  de  fa  détention  Guillaume  Duc  de 
Normandie,  qui  envoia  des  Ambaflâdeurs  au  Comte  Gui  pour  obtenir  de  lui 
qu'il  relâchât  les  prifonniers  ;  il  ufa  de  prières  &  de  menaces.  La  peinture  ne 
vient  que  jufqu  ici.  Nous  verrons  plus  bas  la  fuite  de  l'hiftoire. 
L'infcription  qui  règne  au  haut  delà  peinture  eft  telle. 
REX:  RD 

HAROLD  DVX  ANGLOR  VM:  ET  SVI  MILITES: 

E  EVITANT  ADBOSHAM: 

ECCLESIA: 

HIC  HAROLD-.-  MARE  NAVIGAVIT:  ET.  VELIS 
VENTO  PLENIS  VENIT  IN  TERRA  VVIDONIS  COMITIS 
H AROLD v 

HIC  APPREHENDIT  VVIDO  HAROLDV:  ET  DVXIT 
EVM  AD  BELREM  :  ET  IBI  EVM  TENVIT:  VBI  HAROLD  ■ 
ET  VVIDO:  PARABOLANT: 

VBI:  NVNCII:  VVILLELMI  DVCIS  :  VENERVNT  AD  VVIDONE 
TVROLD 

NVNTII  VVILLELMI. 
f  HIC 


mitri  curavi  per  cmaternam  fcliematum  feriem.  En 
paucis  hiftoriam  illam. 

Eduardus  Rex  Angliz,  qui  in  Ecclefia  Sanûus  ha- 
betur ,  corn  viti  finem  inftare  putaret  ,  nec  filium 
haberet ,  in  Guillelmum  Normannix  Duccm  con- 
vertit animum  ,  tum  quia  is  XTbi  cognatus  erat , 
tum  etiam  grati  animi  caufa,  ob  bénéficia  fibi  a  Ro- 
berto  Guillelmi  pâtre  exhibita.  Teftamento  itaque 
luo  îpium  iibi  fucccllorem  defignavit ,  militque  pri- 
mo Robcrtum  Cantuarienfem  Archiepiicopum  ,  qui 
îd  Guillelmo  figrùficattt.  Sub  harc  Haroldum  quoque 
Cantii  Comitem  ,  inter  primores  Anglorum  praxi- 
puum  ,  eidem  Guillelmo  mifit.  Haroldus  navem 
confcendit  ut  Normanniam  peteret  ;  fed  tempeftate 
ad  oram  Morinorum  ulna  Somon.e  oftia  compullus 
eft.  lbi  a  Widone  Pontivi  Comité  cum  fuis  captns 
&  111  euftodia  pofitus  eft  ,  illo  animo  ,  ut  ad  libcrra- 
tem  captivis  dandam  grandem  exigerer  pecuniai  fum- 
mam.  Haroldus  fe  detentum  elfe  Guillelmo  Norman- 
ni.r  Duci  nunciari  curavir.  Hic  autem  Oratores  ad 
Widonem  mifit ,  qui  captivorum  Iibertatem  expete- 
rent,mims  etram  adhibitis,  fi  oblïfterct.  Haftenus  pi- 


ûura  procedit.  Hujus  hiftoria:  feriem  infra  videbimus. 
Intcriptio  talis  eft.  * 
REX  :  .  .  .  RD  ha:c  erafa  videntur  eftè. 
HAROLD  DVX  ANGLORVM  •  ET  SVI 

MILITES-' 
EQUITANT  AD  BOSHAM- 
ECCLESIA: 

HIC  HAROLD  v  MARE  NAVIGAVIT  ■'  ET 
VELIS 

VENTO  PLENIS  VENIT  IN  TERRA 
VVIDONIS  COMITIS 

HAROLD 

HIC  APPREHENDIT  VVIDO  HAROLDV  • 
ET  DVXIT  ' 

EVM  AD  BELREM  :  ET  IDI  EVM  TENVIT  • 
VBI  HAROLD- 

ET  VVIDO  PARABOLANT-  ■ 

VBI:  NVNCII  :  VVILLEMI_  DVCIS:  VENERUNT 
AD  VVIDONE 

TVROLD 

NVNTII  VVILLELMI. 
t  HIC 
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Voions  prefentement  les  parties  de  cette  peinture.  Le  Roi  Edouard  ordon- 
ne à  Harold  de  partir  pour  la  Normandie ,  &  daller  de  fa  part  annoncer  au 
Duc  Guillaume ,  qu'il  lavoir  déclaré  l'on  fucceifeur.  Il  a  ici  toute  l'attitude  d'un  XXXW' 
Prince  qui  donne  des  ordres.  Harold  &  celui  qui  l'accompagne  les  reçoivent 
avec  foumifhon.  M.  Lancelot  remarque  fort  à  propos  que  cette  peinture 
s'accorde  avec  les  meilleurs  Hiftoriens  de  Normandie ,  Ingulfe  ,  Guillaume  de 
Poitiers ,  Guillaume  dejumieges,  &avec  OrdericVital,  qui  parleplus  clairement 
que  les  autres,  &  rerure  ce  que  difent  de  ce  voiage  d'Harold  ,  Guillaume  de 
Malmeiburi  &  Matthieu  Paris ,  qu'étant  monté  fur  une  barque  pour  fe  diver- 
tir ,  un  vent  impétueux  l'emporta  fur  la  côte  du  Ponthieu.  Harold  reçoit  donc 
les  ordres  du  Roi  affis  fur  un  trône  ,  dont  les  bras  fe  terminent  par  'une  tête 
de  chien  ;  les  autres  trônes  que  nous  voions  dans  les  féaux  &  ailleurs  ont  les 
bras  Terminez  de  têtes  de  lions ,  de  dragons  &  de  monftres.  Ce  qui  s'élève 
au-deflus  de  la  tête  du  chien,  &  qui  fe  termine  en  ovale,  pourrait  bien  être  le 
couffin  lur  lequel  étoit  affis  le  Roi.  Ces  couffins  étoient  fort  longs  comme  on 
peut  voir  dans  celui  de  Pépin  ,  dans  ceux  de  Lotaire  &  de  Charles  le  Chau- 
ve, &  dans  celui  d'Harold  qu'on  donnera  ci-après.  Sa  rondeur  n  eft  pas  ici  bien  ' 
exprimée ,  mais  cela  peut  venir  de  la  malhabileté  du  Peinrre  ou  du  Deffinareur. 
Edouard  tient  un  feeptre  terminé  en  haut  par  un  fleuron.  Sa  couronne  eft  or- 
née de  ce  qu'on  appelle  fleurs  de  lis.  Nous  avons  fouventdit  que  cet  ornement 
des  couronnes  étoit  enufagedansplufieurspayis  &  Roiaumes. 

M.  Lancelot  croit  qu'il  y  avoir  au  deffiis  du  Roi  une  infeription  qui  a  péri  par 
l'injure  du  rems.  Au  nom  du  Roi  Edouard,  il  n'y  a  que  les  deux  dernières  lettres 
qui  relient,  &  la  dernière  lettre  D.  eft  à  demi  effacée;  mais  il  paraît  certain 
qu'il  y  avoir  Rex  Edunrd  La  terminaifon  Latine  manque  fouvent  dans  cette 
infeription.  Au  haut  &  au  bas  de  la  peinture  le  Peintre  s'eft  diverti  à  faire  des 
lions ,  des  aigles,  des  chiens ,  des  monftres,  des  chaffeurs,  des  fleurs,  &  tout 
ce  que  le  caprice  lui  a  fuggeré ,  &  qu'on  voit  fouvent  dans  les  bords  des  tapiflè- 
ries.  En  un  endroit  il  met  la  fable  du  corbeau  &  du  renard.  En  un  autre  un 
homme  qui  laboure  ,  Sf  un  autre  qui  feme.  Ces  ornemens  régnent  fur  route  la 
bordure  d'en  haut  &  d'en  bas  julqu'à  la  fin. 

Après  avoir  reçu  les  ordres  du  Roi ,  Harold  fe  met  en  marche  avec  fa  troupe  Pl. 
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Jam  mQmx partes  difpiciamus.  Jubet  Eduanlus  rex 
profieilci  Haroldum  in  Normanniam  ,  ut  WiUcIrao 
Duci  nunciet  fe  ibum  Regni  fui  fucceflbrem  decla- 
ralle.  Rex  porto  jubentis  formam  Se  gelhim  liabet. 
Hatoldus  vero  &  qui  adeft  alter  ,  di£bo  audientes  ad- 
ftant.  Hic  appoilte  notât  Laticelotius  depictum  fche- 
ma  cum  optimis  biftorix  Normannicx  Scriptoribus 
confentire  ,  cum  Ingulpho  ,  Guillelmo  Pictavienli , 
Guillclmo  Gemmeticcnfi  ,  &  cum  Orderico  Vitali  , 
qui  poftremus  clarius  quam  cxreri  Ioquitur  :  atque  ea 
qux  de  Haroldi  itinere  referunt  Guillelmus  Malmef- 
butienliscc  Matthxtis  Patil.  confurat.  Narrant  quippe 
illi ,  Haroldum  cum  recreandi  folum  animi  caufa 
naviculam  confcendillet  ,  ventorum  impetu  ad  op- 
politam  Pontivi  oram  depulfum  fuitlè.  Haroldus  cr- 
go  Eduardi  juua  excipit  fedenris  in  folio  ,  cujus  bra- 
cbia  canino  capite  terminantur.  Alia  vidimus  folia 
in  figillis ,  ac  fchematibus  cxrcris  ,  quorum  etiam 
bracbia  lconum,  draconum  ecmonltrorum  capita  re- 
ferunt. Qiiod  fupra  caninum  caput  vifitur  &  ovatam 
refert  figuram  ,  videtur  elle  pulvinus  >  cui  Rex  infî- 
det.  Qui  pulvini  admodum  longi  erant ,  ut  viderc  eft 
inlchcmate  quodamPipini  regisinqueTabulisLotlia- 


rn  .CaroliqueCalvi ,  atque  infra  in  fcl-emare  Haroldi 
Ejus  forma  hic  rotunda  non  eft  ,  ut  elle  oporteret; 
verumidex  pidoris,  vel  delineatoris  imperitia  pro- 
ficilci potuit.  Eduardus  feepttum  tenec  flore  rermi- 
natum. Corona  ejus  liliis  ,  ut  vocàmus  ,  orna  ta  eft. 
Sxpe  dtximus  hujufmodi  ornamm  in  aliorum  Regurri 
coronis  pailim  haberi  ,  neque  Francorum  tan'tum 
Regibus  competere. 

Putat  Lancelotius  fupra  Rcgem  inferiprionerrt 
mille  ,  qux  injuria  temporum  perierit  ,  quod  inique' 
pro  explorait)  habeti  débet.  Ex  nomine  quippe  Eduar. 
di  régis,  dux  folum  poftremx  literx  fuperfunr ,  ul- 
timaque  D  ,  média  fui  parte  dcleta  eft.  Ai  certum 
videtur  leclum  fuillê  ,  REX  EDVARD.  Terminatio 
quippe  Latina  fxpe  in  hac  inferiptione  omittitut.  In 
fumma  &  in  ima  aulxi  parre  ,  pidtor  genio  &  arbi- 
rrio  fuo  indullit  >  leones  depingens  ,  aquilas  ,  canes 
monftra  ,  venatoi  es  ,  flores  ,  Se  quidquid  imaginatiô 
fuggellit.  Alicubi  fabulam  corvi  Se  vulpis  depingit , 
alicubi  bomiuem  arantem  ,  alium  ferentem  ,  fie  lie 
ab  initio  ad  finem  in  fuperna  &  inferna  ora  iudemii 
more  fecit. 

Hatoldus  ex  julTu  regio  iter  capeffit ,  &  cumequi- 
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de  gens  à  cheval  pour  le  rendre  à  Bosham  où  il  devoir  s'embarquer.  Harold  va 
à  la  tête  de  fa  troupe  tenant  foifeau  fur  le  poing  ,  &  fes  chiens  courans  devant 
lui.  M.  Lancelot  prouve  très-bien  que  c'étoic  un  privilège  de  la  NoblelTe  de 
porrer  l'oiièau  fur  le  poing  ;  &  rapporte  plufieurs  exemples  des  Seigneurs  repre- 
fentez  ainfidans  les  féaux  ;  exemples  quife  trouvent  auflï  dans  les  féaux  des  Da- 
mes. Nous  verrons  bien- tôt  dans  une  Planche  un  exemple  aflez  fineulier  de 

•r         r     1  •  1 

ces  oileauxiur  la  main  des  Princes. 

Harold  &  tous  ceux  de  fa  fuite  ont  la  barbe  rafe  &  des  mouftaches.  Ils  por- 
tent une  elpece  de  furtout  attaché  à  l'épaule  droite ,  &  qui  laiflè  le  bras  droit 
libre  :  c'eft  ce  que  les  Anciens  appelaient  Chlamyde.  Leurs  bonnets  font  allez 
uniformes  dans  toute  la  peinture, peu  propres  à  garantir  la  tête  desinjutesdu 
tems.  je  remarque  que  tous  les  chevaux  ont  un  poitrail,  &  que  pas  un  n'a  de 
croupière. 

L'infcription  qui  eft  au-delfus  de  cette  marche  d'Harold ,  mérite  quelques 
reflexions  :  en  voici  les  termes.  Harold.  Dux  Anglorum  fa-  fui  milites  equitant  ad 
Bosham.  Il  eft  ici  appelté  Dux  Anglorum  ;  ce  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  ri- 
gueur comme  une  qualité  permanente.  Celui  qui  a  fait  l'infcription  lui  donne 
ce  nom  comme  au  premier  de  l'Angleterre  après  le  Roi.  Il  faut  obferver  qu'a- 
près la  plupart  des  mots  il  y  a  des  points ,  quelquefois  deux ,  quelquefois  trois , 
mis  tantôt  perpendiculairement ,  tantôt  en  triangle.  Dans  la  plus  ancienne 
infcnprion  qu'on  connoilTe,  trouvée  à  Athènes  ,  faite  l'année  de  la  mort  de 
Cimon  Capitaine  Athénien  ,450  ans  avant  Jefus-Chriit ,  il  y  a  trois  points 
perpendiculaires  après  chaque  mot,  comme  on  peut  voir  dans  la  Paléographie 
Grecque  ,  fag.  155.  Cela  s'obferve  auflï  dans  des  manuferits  &  dans  des  inf- 
ciiptions  de  (ïecles  beaucoup  plus  bas.  Un  manuferit  de  Milan  du  11  ou  15. 
fiecle,  où  eft  une  verfion  deDarés Phrygien,  en  vers  François,  a  dans  les  deux 
premiers  vers  trois  points  après  chaque  mot. 

Salemons  ■  nos  '■  enfiigne  '•  fa  '■  dit  '■ 

EJîl  •  lit  •  bon  '■  en  ■  fin  '■  écrit  '• 
Après  quoi  le  Copifte  pourfuit  ainfi  fans  points. 

J*hie  nus  ne  deit  font  fens  celer 

Ains  fe  deit  bon  fi  demonjlrer. 
J'ai  trouvé  de  même  trois  points  après  chaque  mot  dans  une  infeription 
fut  uneChâflè  fort  ancienne.  Il  y  en  a  encore  une  de  même  dans  ce  Monaftere 
de  S.  Germain  des  Prez,  fur  un  vieux  verou  fait  il  y  a  environ  4  5  o .  ans. 

tibus  pcdiribufqueBoshamum  petiit , ubi navem con-  erar.  Poft  verba  multa  fiepe  appofita  eue  puncra  ob- 
iMDlums  erat.  Iple  vero  eques  pra-rt ,  accipitrem  pu-  ferves  aliquando  duo  ,  interdirai  tria ,  modo  ad  per- 
gno  inudentern  gelrans ,  praoïncntibqs  canibus.  Op-  pendiculum ,  modo  manguli  more  pofita.  In  anti- 
rime  probac  Lancdonus  nobilitaris  infigne  olim  fuillè,  quiffima  omnium  qux  haftenos  vi£e  funt  irifcriprio- 
111  ligiliis  maxime  deprelicnlum  ,  aves  pugno  geftare;  ne ,  qiœque  Athenis  reperta  ,  anno  quo  mormus  eft 
id  quod  eriam  m  ligill.s  nob.lium  mrdieruro  obferva-  Cimon  Dux  Atlienienfis  ,  4 jo.  anre  ChrifiW  annis 
.tur.Smgulare  quidpiam  circa  aves  llujufmodi.Piinci-  infculpta  fuit,  tria  pundra  ad  perpendicuklm  ponun- 
pum  marabus  infidélités   info  videbitur.  tur  poft  fingulas  voces  ,  ut  in  Pakograpliia  noftra 

hrHaroldus  &  qui.illum  comitantur  fine  barba  Gra-ca  videre  eft  ,  p,  ijj.Id  obfctvatur  etlam  in  Ma- 

lunt ,  excepte,  labio  iuperrore  ,  ubi  mjfttcm,  ut  vo-  nuferiptis  &  inferiptionibus  longe  inferioris  arVi  In 

cant,  conlptcanus.  Vcftcm  exteriorem  geftant  humera  Codice  manuferipto  Mediolanenli  duodecimi  vel  dc- 

dexrro  hrmatam  ,  ira  ut  brachn  dextr.  l.ber  Gt  motus,  cimi  tertii  feculi ,  ubi  intcrprelatio  liabetur  Darctis 

libéra  adho  :  cujufmod.  veftem  clilamydem  veteres  Phrygii  Francicis  verlibus,  in  duobus  primis  verfibus 

apricUatant.  Pilei  omnes  unius  funt  forma;  in  tota  tria  punira  poft  fingula  verba  poiiuntur  ,  ut  fupra  vi' 

hach.ftor.a  :  qui  forma  depellendis  aëris  injuriis  non  deas.  In  fequentibùs  vero  fine  puiictis  pergit  inter 

opportuna  vrdebatur.  Antllenam  omnes  equi  habent,  pies.  In  capià  quadam  Reliquiarum  perantrqua  inf- 

roft.lenam.iullus._  cnptio  liabetur,  ubi  poft  fingula  verba  tria  puncta 

iuperiiarnlcriptioquaidamprafe  fert  obfervanda.  pMluntur  ;  fimiliterque  in  peffiilo  quodam  ferreo 

HnoU  Dux  Anglorum  cr  fui  cqu;tmt  aJ  Bos.  hujufce  Monanerii       ;  ab  annis  ^  f 

hm,.  VocattttZtar  Anglomm  ,  non  quod  hoc  titulo  tus  eft  ,  &  inferiptionem  pra  fe  fert, poft  fingula  ver- 

rrueretur  ,  led  quia  poft  Regem  pnmus  in  Anglia  ba  tria  puncta  in  perpendiculum  pofita  habentur. 
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^  Harold  &  là  troupe  viennent  à  Bosham.  M.  Lancelot  prouve  queBosham 
etoit  un  port,  &  que  ce  lieu  appartenoit  à  Harold.  C'eft  apparemment  pour  cela 
qu  Harold  le  choifit  par  préférence  pour  s'y  embarquer. 

Cette  première  partie  de  l'Hiftoire  eft  féparée  de  la  fuivantepar  de  grandes  p  L 
branches  qui  s'élèvent  du  bas  jufqu'en  haut,  &  qui  marquent  qu'une  autre  xxxvnl. 
action  va  commencer.  Cela  s'obferve  aufli  dans  les  colonnes  Trajane  &Anto- 
nine  ,  &  dans  d'autres  grands  bas-reliefs  ;  où  quand  une  action  a  fini ,  &  qu'on 
en  va  recommencer  une  autre ,  un  arbre  qui  s'élève  au  milieu  fait  la  fépara- 
tion  des  deux.  Ces  arbres  reviennent  plus  bas.  Ils  font  la  même  fondion  dans 
les  peintures  &  les  bas-reliefs ,  que  les  points  qu'on  met  à  la  fin  des  périodes 
pour  ieparer  ce  qui  fuit  d'avec  ce  qui  précède.  On  remarque  la  même  chofe 
ci-defius  dans  le  Maufolée  deDagobert,  &  dans  d'autres  bas-reliefs  &  pein- 


tures. 


xxxix. 


Apres  que  les  Cavaliers  onr  mis  pied  à  terre  à  Bosham ,  Harold  avec  un  de  fes 
Compagnons  va  faire  fa  prière  à  une  Eglife  qui  eft  ici  reprefentée.  Les  deux 
iont  ici  en  vraie  poftuie  de  (upplians  :  Us  flechifïent  un  peu  les  genoux ,  &  de- 
mandent a  Dieu  une  heureufe  navigation.  Ils  entrèrent  fans  doute  dans  l'E- 
ghle  pour  y  faire  leur  prière.  Mais  le  Peintre  les  a  mis  dehors  ne  pouvant  les 
faire  voir  autrement. 

Les  voiageurs  avant  que  de  s'embarquer  font  la  collation  enfemble  ;  ils  vui- 
dent  les  pots  &  les  bouteilles.  La  plupart  fe  fervent  pour  boire  de  grandes  cor-  L> 
nés  de  bœuf;  forte  de  gobelets  dont  l'ufage  eft  très-ancien.  Ils  apportoient 
des  cornes  pleines  de  vin,  &  chacun  prenoit  la  fienne,  dit  Xenophon  dans 
1  expédition  de  Cyrus  frère  d'Artaxerxe.  Rien  de  plus  commun  dans  les  an- 
ciens tems  que  cet  ufage  des  cornes  pour  boire  ,  comme  on  peut  voir  au  livre 
de  l'Antiquité  expliquée ,  fur  tout  dans  les  troupes  Bacchiques  dans  la  féconde 
partie  du  premier  tome  ;  &  au  troifiéme  tome  au  chapitre  des  Echanfons. 
M.  Lancelot  remarque  ,  que  ces  cornes  étoient  fort  en  ufage  en  ces  tems-Ià, 
qu'on  les  doroit  &  qu'on  les  ornoit  en  différentes  manières.  Il  ajoute  qu'entre 
les  prefens  que  Guillaume  le  Conquérant  fit  à  plufieurs  Abbayies ,  il  y  a  encore 
de  ces  fortes  de  cornes. 

Les  buveurs  prenant  apparemment  trop  de  plaifir  à  cet  exercice,  un  de  la 
troupe  qui  tient  aufli  fa  corne ,  leur  fait  figne  de  fe  hâter ,  &  de  venir  en  di- 
ligence joindre  Harold  qui  va  s'embarquer.  Il  y  va  effectivement  ;  &  comme 


Haroldus  cum  comitibus  fuis  Boshamum  venit. 
Probat  vero  Lancelotius  Boshamum  ad  Haroldum 
pertinuiilè  :  idcoque  ,  ut  credere  eft ,  iftuc  navem 
confcenfurus  fe  confert. 

Hxc  prima  hiftoria*  pars  a  fequenri  appofiris  pra> 
altis  arborum  ïamis  feparatur  ,  qui  ugnihcant  aliam 
fequi  actionem.  Idipfum  confpicitur  in  columnis 
Trajana&  Anronina  ,  in  aliifque  anaglyphis  ;  ubi 
cum  aftio  quardam  définit ,  Se  altéra  fequkur  jarbor 
in  medio  ere£ta  aliam  ab  alia  diftinguit.  Ha*  feu  arbo- 
res ,  feu  arborum  ramî ,  inferius  quoque  obfervantur. 
Idem  yero  munus  implcnr  arbores  in  anaglyphis  & 
pichiris  ,  quod  pun&a  in  fine  periodorum  ,  quxprx- 
cedentia  a  fequentibus  fepaiant.  Idipfum  porro  ob- 
fervatur  iupra  in  Maufoleo  Dagobciti  régis,  &  in 
plutimis  aliis  anaglyphis  arque  piduris. 

Poftquam  Equités  Boshamumpcrvenére,Haroldus 
cum  focio  ad  Ecciefiam  pedibus  le  confert  pro  felïci 
navigacionis  exitu  togaturus.  Ambo  genibus  tantil- 
lum  fjexis  Deum  piecantur.  Neque  dubirandum  eft 
quin  ipfi  in  Ecciefiam  intraverint.  Verumpictot  îllos 


extra  Ecciefiam  reprœfentat ,  quia  intra  Ecciefiam 
conftitucos  exhibere  non  poterat. 

Antequam  porro  naves  confeendant ,  unà  compo- 
tant,  verruntque  crateras.  Cratères  autemilliplerum- 
que  cornua  funt  bovina,  quorum  ufus  frequens  erat 
pi'îfcis  temporibus  ,  Kifura.  j'oivx  vrtftiq^w  ,  Ktij  wâv- 
7it  t/t^oi-To ,  inquit  Xenophon  in  expeditione  Cyrî 
fratns  Artaxerxis  régis  Nihil  frcq.icnnus  occume  in 
vetufhorum  temporum  monumentis,quam  hujufmo- 
di pocula.ut  videasin  Antiq.  explanata^maximcque  in 
Bacchicis  cectibus  ,  fecunda  primi  romi  parte  ,  &  ter- 
tio tomo  ubi  de  Pincernis  &  Pocillatoribus  :  obiervat 
erudite  Lancelotius  cornua  hujufmodi  if:o  quode 
agitur  a-vo  in  ufu  fuifle  j  deaurataque  plerumque  & 
variis  ornamentis  decorata  fpienduifle  :  adjicit  quo- 
que inrer  munera  >  qurc  Guîllelmus  Nothus  Monafte- 
riis  obtulit ,  hujufmodi  cornua  reperirî. 

Cum  porro  potatores  illi ,  vertendis  poculis  p!uf- 
quam  par  erat  temporis  impenderent  -  ex  cectu  quil- 
piam  cornu  tenens ,  manu  (ignifîcat  >  properandum  ad 
naves  elle  ,  Haroldumque  jam  ad  feapham  conteude- 
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l'eau  e'toit  fort  baffe  ,  l'efquif  duquel  il  doit  fe  fervir  pour  paflèr  aux  grands 
vaifleaux  ne  pouvant  aborder  ;  il  marche  dans  l'eau  les  jambes  &  les  pieds  nuds , 
tenant  fous  fon  bras  droit  un  chien ,  &  fur  le  poing  gauche  fon  oifeau.  Celui 
qui  le  fuit  immédiatement  porte  auffi  un  chien ,  &  deux  autres  chacun  une 
rame  :  l'un  d'eux  porte  auffi  un  inftrument  en  ziczac,  dont  je  ne  connois  pas 
bien  l'ufage. 

Nous  ne  voions  pas  fur  cette  peinture  comment  Harold  &  fa  troupe  montè- 
rent fur  le  petit  bâtiment  &  du  petit  dans  le  grand.  Ce  grand  vaifléau  n'a  qu'un 
mât,  au  haut  duquel  tient  la  vergue  où  eft  attachée  la  voile.  La  forme  du  Gou- 
vernail affez  finguliere  me  fait  naître  une  conjecture  dont  je  parlerai  plus  bas. 
Ce  gouvernail ,  fi  c'en  eft  un  ,  a  tout-à  fait  la  forme  des  boucliers  de  quelques 
gens  à  cheval  que  nous  verrons  plus  bas.  Une  chofe  à  remarquer  ici ,  c'eft  que 
tout  ce  vaifléau  eft  bordé  de  boucliers  rangez  d'une  certaine  manière.  On  les 
voit  rangez  de  même  dans  le  vaifléau  fuivant  fort  femblable  à  celui-ci.  Dans 
cet  autre  vaifléau  ,  un  des  mariniers  monte  au  haut  du  mât  pour  abbatre  les 
voiles ,  fort  enflées  par  la  tempête.  Un  autre  jette  l'ancre.  Le  vent  les  a  poufléz 
fur  une  côte  où  ils  ne  vouloient  pas  aller.  C'eft  ce  que  marque  l'infcription  ci- 
devant  :  Hic  Harold.  mare  navigavlt  :  fo-  velis  vento  plenis  venit  in  terrant  Vvidonis 
Comitis.  Les  vents  pouflérent  donc  Harold  contre  fon  intention  fur  les  terres  de 
Gui  Comte  de  Ponthieu.  Il  favoit  que  ce  Comte  n'aimoic  guère  Guillaume  Duc 
de  Normandie  :  il  craignoit  ce  Duc  comme  ennemi  de  fa  maifon  ,  &  un  en- 
nemi fort  redoutable.  Il  vint  donc  avec  des  gens  armez  pour  faifir  Harold  & 
fa  troupe,  &  les  retenir  prifonniers.  Harold  defcend  fur  une  chaloupe  &  s'a- 
vance pour  parler  à  Gui  &  à  fes  gens.  Il  a  par  deflus  fa  tunique  une  chlamyde. 
L'infcription  de  deflus  fa  tête,  Harold  le  fait  connoître. 

Harold  defcendu  à  terre  eft  faifi  par  deux  hommes  armez  félon  l'ordre  de 
Gui  de  Ponthieu  :  le  Comte  eft  à  cheval  &  tend  la  main.  Il  eft  vêtu  fort  fim- 
plement.  Je  ne  fai  à  quel  ufage  peut  être  une  efpece  de  corne  renverfée ,  qui 
pend  de  la  felle  du  cheval  la  pointe  en  bas.  Gui  eft  fuivi  de  quatre  Cavaliersqui 
marchent  de  front ,  armez  d'épée  ,  de  lance  &  de  bouclier.  Ces  boucliers  font 
chargez  de  quelques  figures  ;  deux  de  monftres ,  un  d'une  croix ,  &  l'autre  de 
quelques  feuilles  :  ce  ne  font  point  des  armoiries.  Il  eft  certain  qu'il  n'y  en  avoir 
point  encore  en  ces  tems-là  quipaflàfléntdepere  en  fils.  Les  Anciens  mettoient 
iouvent  des  marques  à  leurs  boucliers  :  les  Romains  en  avoient  auflî  ou  d'ar- 


rc.  Pergit  utique  ille ,  &  quia  non  pocerac  fcapha 
ad  oram  petringere  ,  nudis  pedibus  in  aqua  incedic , 
cancm  fub  brachio  dcxrro  retiens ,  &  lupra  finiltrum 
f  ugnnm  accipicrem  geftàns  :  qui  illum  fequitur  ca- 
nem  &  ipfe  geftat  ,  duoque  aiii  remum  finguli ,  unus 
reflexum  inftrumciitum  ,  cujus  uium  non  nofco. 

Quomodo  Haroldus  &  ibcii  primo  fcapham  ,dein- 
de  navim  confccnderinr  non  videmus.  Navis  porto 
i!la  malum  unicum  habet ,  in  cujus  fuprema  parrc  li- 
garur  antenna  ,  cui  vélum  h.rret.  Forma  guberna- 
culi ,  il  ramen  gubcrnaculum  lit ,  lîngularis  eft  :  liinc- 
que  conjectura  nafcicur  ,  quam  fuo  loco  proferam. 
Eft  aurem  gubcrnaculum  prorfus  (imile  clypeis  equi- 
tum  j  quos  infra  videbimus.  Obfcrvandum  porro  eft 
navis  oram  clypeis  fingulari  modo  ordiuaris  operiri  , 
&  hic  &  in  fequenri  navi,  qua?  huic  prorfus  fimilis 
eft  :  in  qua  naura  quidam  ad  mali  faftigium  afeen- 
dir  vélum  demiflurus  :  nauta  alius  anchoram  jacit  : 
a  venco  namque  impulli  ,  ad  oram  quamdam  inviri 
appulerunt.  Hoc  ferr  inferiptio  :  Htc  Haroldus  mare 
navigAvit  3  &  vêtis  venta  plenis  venir  in  terrant  Wiito- 


nlt  Comitis.  Invitus  ergo  in  rerram  Wrdonis  Ponrivi 
Comitis  appulit.  Non  ignorabat  Comitem  hune  in- 
fenfumefle  WillelmoNormanniazDuci  :  quem  me- 
tuebar  ut  domui  fuae  inimicum  ,  ipiumque  formida- 
bilem.  Venir  ergo  Wido  cum  armata  milirum  manu , 
Haroldum  &:  focios  capturusac  derenturus.  Haroldus 
in  cymbam  delcendit ,  indeque  chlamyde  ac  tunica 
indutus  Widonem  alloquitur.  Haroldum  ellè  indicat 
inferiprio  lirperna  Harold. 

Exlcenfu  fadto  Haroldus  a  duobus  armatis  vins 
Widone  jiibcnte  compiehenditur.  Equcs  Wido  fiin- 
plici  tegitur  vefte  :  nefeio  cui  ufui  cornu  appenfum 
habet  acumine  terrain  refpicienre.  Ipfum  fcqnun- 
tor  quatuor  équités,  haftam  gladiumque  geftames , 
neenon  clypeum  feu  feutum.  Figuris  infignira  funt 
huiufmodi  feuta  :  in  duobus  monftra  comparenr  ,  in 
alio  crux  ,  in  alio  folia  quredam.  Nontamen  Irxcgen- 
nlitia  infignia  erant.  Certum  quippe  elt  nondum  illa 
in  ufu  fuillè  ftemmara  ,  qux  a  patribus  ad  fitios  & 
nepores  tranfirent.  Olim  etiam  figuras  qualHam  in 
feuds  apponebant.  Romani  in  feutis  ligna  faipe  gefta- 
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bitraires ,  ou  qui  in  Jiquoient  les  légions  ;  par  exemple  ,  la  foudre  étoit  repre- 
fentée  (ur  les  boucliers  de  la  légion  Fulminatrice.  Je  ne  doute  point  que  de- 
puis ces  anciens  Romains  d'autres  nations  n'aient  quelquefois  mis  des  marques 
fur  leurs  boucliers ,  des  animaux  &  d'autres  chofes  ;  mais  c'étoit  un  pur  caprice. 
Il  n'y  a  en  de  ces  marques  qui  aient  paffé  par  fucceflion  aux  familles  qu'au  dou- 
zième fiecle.  Voilà  donc  la  pri(e  d'Harold  qui  termine  dans  la  peinture  cette 
partie  de  l'hiftoire  ;  &  c'eft  pour  cela  que  le  Peintre  a  mis  ici  un  arbre  qui  fepare 
cette  narration  de  la  luivante. 

L'infcription  en  haut  eft  telle  :  Hic  apprebendit  Fvido  Haroldum  duxit  eum  ad 
Belretn  ,  fo-  ibi  eum  ternit.  L'hiftoire  de  la  prife  d'Harold  étant  finie  ,  ce  qui  eft 
marqué  par  l'arbre ,  les  perfonnages  font  tous  tournez  de  l'aurre  côté.  Gui  à  che- 
val revêtu  de  fa  chlamyde  &  l'oifeau  fur  le  poing  ,  conduit  (on  prilonniet  à 
Beaurain.  Harold  vient  après  Gui  &c  porte  auili  ion  oifèau  ,  mais  tourné  de  l'au- 
tre côté  &  hots  d'état  de  s'efforer  :  ce  qui  marque  qu'Harold  eft  dans  un  état 
humilié.  Les  quatre  Gardes  à  cheval  fuivent  portant  leur  lance  fur  l'épaule.  De- 
vant Gui  font  menez  prifonniers  les  gens  d'Harold  ;  ils  marchent  à  pied  con- 
duits par  des  foldats  qui  les  mènent  aufli  à  Belrem.  M.  Lancelot  réfute  ici  folide- 
ment  la  Cronique  de  Normandie ,  qui  dit  que  Gui  conduifit  Harold  à  Abbe- 
ville.  Cette  Cronique,  faite  quelques  iiecles  après  la  peinture,  rapporte  bien  d'au- 
tres choies  fujettes  à  caution.  Il  le  mena  donc  à  Belrem  ou  Beaurain  fur  la 
Canche.  Il  y  a  Beaurain  le  Château  deçà  la  Canche,&  qui  eft  dans  le  Ponthieu3 
&  Beaurain  la  ville  ,  litué  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  &  qui  dépend  de  l'Ar- 
tois. C'eft  à  Beautain  le  Château  que  Gui  l'amena ,  où  ce  prifonnier  pouvoir  être 
gardé  avec  plus  de  fureté. 

Gui  étant  arrivé  à  Beaurain  ,  eut  une  conférence  avec  Harold.  On  ne  fait 
pas  le  fujet  de  l'entrevue  ;  fi  Harold  demanda  à  parler  à  Gui  pour  lui  reprefenrer 
qu'il  étoit  envoié  du  Roi  d'Anglererre  à  Guillaume  Duc  de  Normandie ,  ou  fi  XLVI 
Gui  fit  venir  Harold  pour  traiter  avec  lui  fur  la  rançon  qu'il  devoir  lui  paier 
pour  être  mis  en  liberté.  Peut-être  y  parle-t-on  de  l'une  &  de  l'autre  affaire. 
Gui  eft  affis  fur  un  banc  ou  (ur  une  elpece  de  trône  ,  donr  le  marchepied  eft  de 
forme  allez  finguliere.  Couvert  d'un  manteau  ,  il  tient  (on  épée  la  pointe  en 
haut.  Harold  paroît  devant  lui  debout  &  en  pofture  de  luppliant  portant  fa 
chlamyde  attachée  à  l'épaule  droite.  Il  tient  auifi  (on  épée  ,  mais  la  pointe  en 
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Danc  ,  h"ve  ad  arbîtrium  ,  fîvc  ad  legîonesindicandas  ; 
cxempli  caufa  ,  fulmcn  in  fends  lcgionis  fulminatri- 
cis  rcprxfentabatur.  Nec  dubito  quin  alix  quoque  na- 
rioncs  aliquot  notîs  interdum  feuta  Tua  indgnierint , 
animalium  nempe  aliarumque  remm  ,  at  ex  mero  fo- 
lum  arbitrio.  Ma  vero  inhgnia  queis  familixdiftin- 
guuntuc,  quxque  ad  hlios  &  nepotes  tranfeunt»  duo- 
decimo  fxculo  cœperunt.  Capto  Haroldo  terminarur 
hxc  hiflorix  particula.  Piftor  vero  arborem  pofuic  > 
qux  hanc  a  fequenci  dirimic. 

Infcriptio  fuperne  polira  fie  habet  :  Hic  apprehendh 
Wido  Hiroldum  ,  &  duxit  eum  in  Belrem  ,  &  ibi  eum 
temtit*  Capto  Haroldo  &:  finira  illa  hiftorïx  particula, 
id  quod  pet  arborem  fignificatur  ,  ut  diximus ,  per- 
fonx  inferfa  facie  ponuntur.  Prxit  Wido  chlamyde 
amictus ,  averti  pugno  geftans ,  Se  captivum  fuum 
ducit  dd  Belrem.  Sequitur  Haroldus  ïrem  eques  ,  qui 
accipitrem  &  ipfe  geftat  ;  led  converfb  ad  le  capite  , 
ita  ur  avolare  nequcat  ;  quo  hgnificatur  Haroldum 
jamnon  fui  juris  efle  ,  icd  fub  alterius  potellace. 
Widonis  équités  fequuntur  ,  lanceam  humero  nixam 
geftantes.  Ame  Widonem  Haroldi  focii  pediresa  nu- 
Btibus  Widonis  ducuntur  ad  fupradictum  locum. 

Tome  I. 


Hic  appointe  confutat  Lancelotius  Chronicon  Nor- 
mannixGallico  idiomate  feriprum  j  ubi  dicitut  Ha- 
roldum a  Widonc  ductum  fuille  ad  Abbatis-villam. 
Verum  Chronicon  iftud  aliquot  fxculîs  poft  pi£tu- 
ram  illam  edîtum  >  non  ita  fide  dignum  eft.  In  locum 
cui  Belrem  nomen  eft  duxit  Haroldum  Wido  }  qui 
locus  ad  fluvium  Canciam  iitus  eft.  Beliem  ieu  Bel- 
lum  Ramum  cartellum  cis  Canciam  eft  in  Pontivi  li- 
mire  htum  ,  &  Bclremum  oppidum  trans  Canciarri 
in  Artefia  eft.  In  caftello  autem  poiîtus  fuit  Harol- 
dus ,  ubi  rutius  euftodiri  poterat. 

Ibi  autem  Haroldus  eum  Widone  colloquium  ha- 
buit  :  qua  de  re  aétum  ht  non  dicitur  ;  an  fcilicer. 
cum  Widone  Haroldus  fermonem  habuerit  ,  uc  mo- 
neret  eum  le  ab  Anglix  Rege  millum  efle  ad  Nor- 
mannix  Ducem  Wïllelmum  :  an  vero  Wido  Cornes 
Haroldum  ad  colloquium  voca\  crir,ut  de  redemuionis 
precio  ageretur.  Illud  certc  ignoramus.  FortalTt^de 
utraque  re  adtum  fuit.  Wido  fedet  in  feamno  ,  quod 
folium  forte  dixeiis  ;  fcabclli  pedum  forma  fat  lin- 
gularis  eft.  Pallio  amidhis  gladium  tenet  ereifto  ma* 
crone.  Star  Haroldus  fupplicis  more  ,  chlamyde  in- 
dutusadliumerum  dextrum  nexa.  Gladium  Se  ipfe 
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bas  :  un  des  gardes  de  Gui  qui  eft  auprès  d'Harold  embraiTe  une  des  colonnes 
<jui  foûtient  le  couvert  du  lieu  où  fe  tient  la  conférence  :  cette  colonne  eft 
toute  panchée  Se  femble  aller  à  terre  ;  un  autre  du  côté  op;,.  fé  tient  l'autre 
colonne ,  &  le  couvert  commence-là  ;  mais  n'y  aiant  point  allez  de  place  en 
haut  pour  le  mettre  tout  entier,  le  Peintre  l'a  laiffé  imparfait.  L'infcription  qui 
marque  cette  entrevue  eft  telle  :  Vbi  Harold  Vvido  pambolant.  Oà  Harold  <fr  Gui 
partent.  De  farabolare ,  les  François  ont  fait  parler  ;  les  Italiens parlare  s  &  de  para- 
bola  les  Efpagnols,^™,  parole.  L'arbre  qui  vient  enfuite  marque  que  cette 
feene  eft  finie ,  &  qu'une  autre  va  commencer. 
,  Guillaume  Duc  de  Normandie  averti  que  le  Comte  de  Ponthieu  avoit  ar- 
rête &  fait  pnfonnier  Harold  qui  venoit  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  lui  an- 
noncer  qu'il  l'avoit  déclaré  fon  fuccelTeur ,  envoia  prier  le  Comte  de  lâcher  ce 
L-  pnfonnier.  L'infcription  porte  :  Ubi  nuncii  Vvillelmi  Ducis  venerunt adVvidonem.  Ce 

XLvu.fe  [à  qUe  ies  Envoie?,  de  Guillaume  vinrent  trouver  Gui ,  qui  paraît  devant  eux  de- 
1  bout,  revêtu  d'une  côte  de  maille,  &  d'une  chlamydepar-deffus  ;  la  main  droite 
fur  le  flanc  &  tenant  de  la  gauche  une  hache  d'armes.  Les  deux  Envoiez  venus 
a  cheval  ont  mis  pied  à  terre.  Us  font  tous  armez  de  pique  &  d'épée.  Un  des 
lL    deux  He  au  Comte  i  &  tandis  qu'ils  font  ainfi  leur  fonction,  un  valet 

suviii.  tient  leurs  chevaux  par  la  bride.  C'eft  un  Nain  dont  la  taille  n'atteindrait  pas 
a  mi-cuifte  d'un  des  envoiez.  Il  eft  vétu  d'une  manière  toute  différente  des 
autres.  Sous  une  efpece  de  petit  jufte-au-corps  il  a  des  braies  qui  lui  dépen- 
dent jufqu  aux  talons.  Sa  tête  ne  paraît  pas  être  d'un  Nain  ;  il  a  une  longue 
barbe,  &  porte  un  bonnet  ou  chapeau  tout  différent  des  autres.  Malgré  la  pe- 
titeile  de  fa  taille,  il  paraît  avoir  delà  force,  &  tient  ferme  les  deux^chevaux 
par  la  bride,  un  de  chaque  main.  Le  Peintre  qui  l'a  voulu  faire  remarquer  a 
mis  fur  fa  tete  fon  nom,  Turold. 
pL.       Après  cela  on  voitune  efpece  de  loge  voûtée  qui  eft  toute  à  jour ,  &  de  l'au- 

XLix.  «e  côté  deux  cavaliers  viennent  au  galop  la  tête  nuë ,  prefentant  la  pointe  de 
leurs  lances  :  leurs  écus  font  marquez  de  monftres  comme  ci-devant.  Ce  font 
deuxautres  Envoiez  du  DucGuillaume  ,  comme  dit  l'infcription  mife  fur  leurs 
têtes  Nuncii  Wiilelmi.  Car  à  quoi  bon  cette  répétition ,  fi  ce  font  les  mêmes  ;  d'ail- 
leurs leur  équipage  eft  tout  diffcrent.Guillaume  de  Poitiers  dit,que  le  Duc  tira  Ha- 
rold des  mains  de  Gui  par  prières  &  par  menaces,  frecatu  fimul  &  minis  extortum: 


tencr  ;  fed  demino  mucrone.  Ex  fatellitibus  Widonis 
quidam  akeram  columnam  qua  te&um  futeitur,  re- 
lier, qux  colnmna  adeo  inclinaca  eft ,  ur  mox  cafura 
videatur  ;  aker  fatelles ,  akeram  columnam  amplec- 
tirur,  cui  redum  innirirur.  Ar  redum  illud,  quod  fu- 
perne  locus  huic  reprafciitando  non  fucrk ,  imper- 
fedum  maniit.  Infcriptio  fuperpofira,  eft  -Ubi  Harold 
&  Wido  parabohmt  ;  ubi  Haroldus  &  Wido  collo. 
quimtur.  Ex  verbo  parabolari  ,  Franci ,  parler  ;  hali 
parlare  fecerunt  i  ex  parabola  ,  Hiipani ,  palabra.  Ar- 
DOf  fequens  fignificat  jam  aliud  agi. 

Wi]lelmus_Normanni.c  Dux  cum  didiciflèr  Harol- 
dum  libi  millum  a  Rege  Eduatdo ,  utnunciarec  le  in 
regno  fuccellorem  elfe  declaratum  ,  captum  a  Wido- 
ne  Comice  delineri ,  nunciosmifit,  qui  peterenr  Ha- 
roldo  Iiberlatcm.  Infcriptio  (ic  habet  :  Ubi  mmnïWU- 
Itinù  Druis  venermt  ad  Widouem.  Wido  autem  (ht , 
fquamatam  (eu  hamatam  tunicam  geftans  fub  chla- 
myde  ,  dextram  laceri  admovens  ,  finiftra  fecurim 
bellicam  tenens.  Nuncii  duo  qui  equisvedi  vénérant, 
equis  reliais ,  pedites  ftant ,  hafta  &  gladio  muniti. 
Eorum  aker  Comitem  alloquitur  :  dumque  illi  hoc 


fungunrur  officio  ,  feenis  quidam  equos  relier.  Pu- 
mdio  eft,  cujus  ftatura  ne  ad  médium  quidem  fémur 
nuncii  vicini  pertingeret.  Veftem  haber  a  CTCeris 
prorius  diverfam  ,  fub  tunica  parva  anterius  aperta  , 
braccas  geftat ,  qui'  ad  ralos  ulque  defluunt.  Caput 
punnkonis  elfe  non  dixeris  :  prolixam  haber  barbam  , 
pilcum  live  petafum  geilat  ca:teris  dillimilem.  Etlî 
tam  brevis  lie  Satura  ,  robore  valere  videtur  ,  cquol- 
que  firmiter  rencr  Se  moderatur.  Ut  a  fpeûatoribus 
oblervarctur  ,  illïus  nomen  pidor  appofuit  TV- 
ROLD. 

Deinde  quoddam  xdificium  vifitur  fornice  inftruc- 
tum,columnis  nixum  (S:  undique  aperlum  ,  atque  ex 
altero  latere  duo  équités  velocilîimo  curfu  Vniunt , 
nudo  capite  haftarum  cufpides  vibrare  vtdentur, feu- 
raque  geftant  monftris  inlignita  utfupra.  Sunt  autem 
duo  ahi  nuncii  Wiilelmi  Ducis  ,  ut  frit  infcriptio 
capitibus  eorum  fuperpoiita  ,  Numii  Wiilelmi.  Cur 
enim  illa  infcriptio  repetatur, fi  iidemipli  fini?  Alio- 
çnnn  autem  cuku  a  pra-cedentibus  longe  differunt. 
Art  porro  Guillelmus  Pictavienfis ,  Ducem  Normand 
mxHàmli\imYi^i&tprecatufmml& minis  extortum, 
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ce  qui  marque  qu'il  vint  plufieurs  fois  à  la  charge.  Eadmer  dit  encore  plus  for- 
mellement ,  qu'après  le  lui  avoir  demandé  ,  voiant  qu'il  étoit  obftiné  a  le 
garder ,  il  envoia  de  nouveau  le  menacer  qu'il  viendroit  lui-même  à  main 
armée  pour  l'enlever  :  &  qu'alors  Gui  le  lui  renvoia  avec  ceux  de  fa  fuite. 

Cette  hiftoire  étoit  continuée  fur  la  tapifferie.  Des  branches  d'arbres  liées 
enfemblc  qui  s'élèvent  jufqu  en  haut  ,  marquent  que  la  feene  précédente 
étoit  finie,  &  le  mot  hic  écrit  au  deffus,  &  précédé  d'une  croix,  fignifie 
qu'on  alloit  en  commencer  une  autre  :  ccft  infailliblement  la  fuite  de  cette 
hiftoire.  Une  chofe  à  remarquer,  eft  que  fur  ces  branches  liées  enfemble  paroît 
un  jeune  homme  vétu  d'une  tunique  qui  lui  va  jufqu'au  genou  ;  il  porte  un 
bonnet  élevé  dont  la  pointe  revient  fur  le  devant,  îelon  la  forme  des  bon- 
nets Phrygiens.  Ce  jeune  homme  eft  tourné  vers  les  Envoiez  du  Duc  qui  vont 
au  galop. 

Harold  aiant  obtenu  la  liberté  fe  rendit  auprès  de  Guillaume,  qui  le  re- 
çut avec  toute  la  magnificence  poflible.  Harold  de  fon  côté  lui  fit  des  dé- 
monftrations  d'attachement  &  de  foumiflion,  lui  prêta  ferment  de  fidélité 
comme  au  fuccefleur  d'Edouard.  Le  Duc  l'amena  à  la  guerre  qu'il  eut  contre 
le  Duc  de  Bretagne,  &  le  renvoia  enfuite  en  Angleterre  chargé  de  prefens. 
Peu  de  tems  après ,  le  Roi  Edouard  étant  venu  à  mourir ,  Harold  qui  avoit 
un  puifTant  parti  dans  le  Roiaume  ,  fe  fit  déclarer  &  couronner  Roi,  &  leva 
une  grande  armée  pour  s'oppofer  à  Guillaume  ,  qui  leva  auffi  de  fon  côté  une 
prodigieufe  quantité  de  troupes  de  Normans ,  François ,  Flamans ,  Bretons ,  & 
paflà  la  mer  lur  une  flote  qu'on  fait  monter  à  trois  mille  yaiflèaux.  Cette  armée 
aiant  pris  terre  ,  il  y  eut  une  grande  bataille  ,  où  Harold  qui  combattoit  vail- 
lamment aiant  été  tué  ,  l'armée  de  Guillaume  demeura  victorieufe  ;  après  quoi 
iln'eut  pas  grand'  peine  à  fubjuguer  les  rebelles  ,  &  fe  fit  couronner  Roi. 

Baudouin  tuteur  du  Roi,  Comte  de  Flandres,  mourut  l'an  1067.  il  lailla 
Jeux  fils ,  Baudouin  dit  deMons,  &  Robert  qu'on  furnomma  le  Frifon,  parce 
qu'il  vainquit  les  Frifons.  Baudouin  de  Mons  mourut  dès  l'an  1070.  à  Oude- 
narde.  Il  laifla  deux  fils  en  bas  âge  ,  Arnoul  &Baudouin,  &  ordonna  que  l'aîné 
feroit  Comte  de  Flandres,  &  le  cadet  Comte  de  Mons.  Robert  leur  oncle  ,  & 
Richilde  leur  mere  ,  fe  difputerent  la  tutele  des  deux  pupilles.  Elle  appuyée 
de  Godefroi  le  Bollu  Duc  de  la  baife  Lorraine,  défit  l'armée  de  Roberr,  &; 
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quitus  verbis  imiuic  reperitum  conatum  fuiflè.  Ead- 
merus  vero  clarius  dick ,  Willelmum  poftquam  Ha- 
roldum liberari  rogaverat  ,  cum  Widoncm  cernerec 
pervicacker  id  negantem  ;  mïfiflc  denuo  qui  Widcmi 
comminando  dicerent  venrurum  Willelmum  elle  ar- 
mïs inftructum  ad  Haroldum  vi  auferendum  :  tuneque 
Widoucm  Haroldum  cum  fociis  Willelmo  miiillc. 

Hax  porro  liiftoria  in  aularo  depifta  continuarur. 
Arborum  rami  prxalri  6:  llmul  ligati  dénotant  parrem 
illam  hiftorix  jam  comptetam  elle.  Vox  autem  illa 
HIC  qux  adjicirur  ,  Se  quam  crux  pra'cedit  ,  iîgnirï- 
cat  aliam  hiftorix  partem  lequi.  Quodque  obfetves 
ve!im  ,  fupra  ramos  illos  prxaltos  iimul  ligatos  ,  ftat 
juvenis  tunica  indutus  ad  genua  ufque  defîuente  , 
tiaramque  geftat  Phrygiam  cujus  acumen  antrorium 
reducitur.  Juvenis  porro  iltead  nunciosequitesj  con- 
citato  curlu  Widoucm  adeumes  ,  converfus  eft. 

Haroldus  libertatem  adeptus  Willelmum  Ducem 
adiit ,  qui  ipfum  magnifîce  prorfus  cxcepït.  Ex  Tua 
vero  parte  Haroldus  ,  afteftus  ôc  oblequenux  iîgna 
Willelmo  dedit ,  facramentumque  fidei  pra?fticit ,  ut 
fucceflori  futiiio  Eduardi  Régis.  Dux  porro  illum  ad 
expcdirior.em  bcilicamdedu.\it,quam  cumea  Duccm 
Tome  I. 


Britannix  fufeepit  :  pofteaque  in  Angliam  muneri- 
bus  onuftum  rcmilit.  Cum  vero  Eduardus  paulo  poft 
obiiflcr ,  Haroldus  cui  multi  Anglici  proceres  &  po- 
pulares  favebanu  ,  fe  Regcm  proclamarï  &c  coronari 
curavït  :  magnoque  coadto  exercitu  ,  contra  Willel- 
mum movit  >  qui  ingenti  comparato  copiarum  nu- 
méro >  Normannorum  ,  Francorum  ,  Flandrenlium  , 
Britonum,  mare  trajecit  cumclaftê  navium  ,ut  nar- 
rant quidam,  trium  millium.  Exfcenfu  fadtOj  ptigna 
ingens  fuit ,  ubi  Haroldus  forciter  &  ftrenne  decer- 
tans  interemtus  eft  ,  demumque  vitlor  Willelrrms, 
exteros  rebelles  facile  compreilit  3atque  Rex  corona- 
tus  fuit. 

.  Balduinus  Cornes  Flandrix,  tutor  Rcgis,  obïit  an-Arri.  ie,  4 
no  1067.  Duos  hlios  reliquit  Balduinum  Momcn(em/\  aï. 
&  Robertum  coguomento  Frifonem  ,  quia  Frifones 
vicerat.  Balduinus  Montenlis  Aldernardx  obiit  anno 
1070.  Reliquit  de  ipfe  fîlios  duos  adhuc  infantes, 
Amulfum  &  Balduinum  ,  ftatuicque  Majorem  Flan- 
drix ,  Minorem  vero  Montium  in  Hannonia  Comï- 
rem.  Robertus  parruus  3c  Richildis  mater  de  rutela 
pupillorum  conienderunt.  Illa  ope  Godefridi  Gib- 
boii  Lotliarjngi.e  inferiuris  Ducis  ,  Robcrti  exercitum 
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prit  une  partie  de  fes  terres.  Cette  Prince/Te  étoit  depuis  fi  hautaine  que  les 
Flamans  ne  pouvant  plus  la  fupporter ,  l'abandonnèrent.  Elle  fut  obligée  de  fe 
retirer  dans  le  Hainaut.  û 

Le  Roi  Philippe  jeune  &  bouillant  voulut  être  le  Juge  de  cette  affaire  ,  &  Ri- 
childe le  feut  fi  bien  tourner,  qu'elle  l'engagea  à  prendre  fon  parti.  Le  Roi 
âge  de  d.x-fept  a  dix-huit  ans,  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée  ,  &  fe  rendit  dans 
1  Artois  ;  mais  il  eut  un  échec  près  de  S.  Orner.  Richilde  y  fut  prife  &  menée  à 
Montcaflel.  Le  Roi  fe  retirant  vers  Montrerai,  Robert  le  fuivit,  donnant  toujours 
fur  la  queue  de  ion  armée.  Euftache  Comte  de  Boulogne  ,  qui  avoir  un  corps  de 
referve,  fondit  fur  lui,  1  enveloppa,  le  prir  prifonnier,  &  le  mena  à  S.  Orner  Les 
deux  pâmes  erantamfi  en  prifon,&Robert  enrre  les  mains  du  Roi,  il  fe  trouvoit 
en  état  de  décider  fur  cette  affaire.Mais  le  Commandant  de  Cambrai  gâta  tout  il 
fit  une  échange  de  Robert  avec  Richilde.  Philippe  en  fetfi  indigné  qu'il  ferendit 
a  Cambrai  avec  des  troupes,  &  enveloppant  l'innocent  avec  le  coupable,  il  pilla 
&  brûla  la  ville.  r  v 

Richilde  affiftée  de  troupes  Françoifes,  perdit  une  autre  bataille  où  fut  tué 
fon  fils  Arnoul.  Les  ennemis  fe  Cufirentde  tout  fon  payis  hors  du  Hainaut ,  où 
elle  fe  retira.  Le  Roi  brûlant  de  defir  d'avoir  fa  revanche  retourna  en  Flandre 
&  donna  une  autre  bataille  ,  où  fut  pris  Euftache  de  Boulogne  fon  principal 
Concilier.  Cette  pille  changea  toute  la  face  des  affaires.  Le  Chancelier  fon 
frère  qui  tournent  l'efprit du  Roi  comme  il  vouloir,  voiant  que  fon  frère* en 
haine  de  Richilde  ,  alloit  être  détenu  longtems  prifonnier ,  perfuada  à  Philippe 
d  abandonner  cette  femme  pour  la  caufe  de  laquelle  il  avoir  fait  répandre 
tant  de  fang.  Pour  l'engager  plus  fortement  dans  le  parti  de  Roberr  il 
le  porra  a  epoufer  Berthe  fille  de  Florent  Comte  de  Hollande ,  &  de  Gertrude 
de  Saxe.  Cette  Gertrude  après  la  mort  de  Florent  s'éroit  remariée  à  Roberr ,  nui 
deveno.rpar  la  beaupere  du  Roi.  Richilde  après  cela  ne  pût  plus  fefoutenir 
Ses  troupes  furent  battues  de  nouveau,  &  le  jeune  Baudouin  aiant  cédé  à 
Robert  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Flandre  :  il  en  fut  reconnu  Comte.  Ainfî  finit 
cette  grande  querelle. 

Philippe  depuis  qu'il  n'éroit  plus  fous  la  tutele  de  Baudouin  ne  gardoit  aucu- 


fudrr  ,  atque  urbium  caftrorumque  iplms  partem  cc- 
pil.  Exinje  tara  fuperbe  cum  Flandria:  populis  egit  , 
ut  ab  dla  deficerenr ,  ira  ut  in  Hannoniam  fe  recipe- 
re  coacFa  lit. 

CriilUlm.     Rex  Philippus  juvenili  ardote  duûus ,  hac  de  re 
tulmuh.  judicare  voluir.  Richildis  ejus  gratiam  itacaptavit , 
"«''"»',"■  ut  ad  fuas  arrraheret  panes.  Rex  veto  17.  vel  iS  an- 
»8-    norum  cum  elfe  .exercirum  movitin  Arrefiam  ;  fed 
propelancti  Audemari  utbem  minus  profpere  pu- 
gnavrt.  Richildis  capta  &  ad  Montis-callcllum  ad- 
ducla  eut  Cum  porto  Rex  verfus  MonftroKlira  recep- 
mmhaberer.Roberrus  infequebarur  cum  ,  exrrema 
femper  agmina  impetens.  Etilrachius  vero  Cornes  Bo- 
nonienhs  ,  qui  mairum  milirum  pênes  le  habebar ,  in 
illum  irrupir ,  Se  cinaum  undique  cepit ,  atque  ad 
fanélr  Airdemari  urbem  adduxir.  Cum  ambo  belli  ca- 
ptta  in  culbdia  ellénr ,  ac  Robemis  in  manu  Reps 
Philrppt ,  porerat  tune  ipfe  litem  dirimere.  Vcrum 
qui  Cameraci  prierai ,  dum  pro  Richildis  liberrate  , 
Robertum  reddidir ,  totum  negorium  labefaclavir. 
Quam  rem  indigne  ferens  Rex.Cameracum  cum  mi- 
litum  manu  venir ,  ac  (imul  noxiis  innoxiilque  cla- 
dem  inruhr  ,  dum  urbem  devaltavir ,  atque  incendit. 
Richildis  cum  Francorum  copiis  alreram  dadem 


fubiit  ;  m  qua-interfeaus  fuir  illius  filius  Arnul- 
tus.  Tune  adverfarn  ejus  urbes  omnes  &  rerras  eius 
occuparunr  pmrer  Hannoniam,  in  quam  illa  fe  rece 
perar  Rex  ur  holli  vicem  rependerer ,  in  Flandriam 
revenus ,  alram  commrhr  pugnam,  in  qua  captus  eft 
Euftachius  Bonoraetlfis  ,  qui  ip/i  a  conlilris  Lirais 
état.  Hoc  evenru  mnrata  rcrum  faciès  cil.  Euitachii 
tarer  CmceUmui ,  qui  omni  pollebar  apud  Rencm 
auctontate  :  cura  videra  fore  ur  Richildis  raufa  ,„uX 
lummoodtohabebatur,  frarer  fuus  in  carcerc  diu- 
turnp  rempote  detmerctur  ,  Philippe  fuafit  ut  Ri- 
childe» defçrerer  ,  cujus  caufa  ror  ranraque  jam  car- 
des fréta:  eflent.  Ur  veto  illum  ad  Roberri  caufam 
tuendamaramsinducerer  ,  auftor  ipiï  fuir  ur  Bcr 
tham  uxotem  duccrer.filiam  Florenrii  Hollandix  Co- 
mtrrs  &  Gerttudis  Saxonica; ,  qui  port  Florenrii  mot- 
rem  nupferar  e.dem  Roberro  ,  jra  ur  Rex  ip(ills  „,-; 
vrgnus  hercr.  Richildis  vero  hac  ope  deirirura  &  ad 
u-c  nova  accepra  clade  ,  prorfus  defecir.  Cum  norro 
BaHumus  junior  qua:  in  Flandriam  jura  habere  do- 
terarparruo  conccluïfe,  Roberrus  ur  Cornes  açni- 
tus  eit.  Hicquc  ranti  tumultus  finis  fuir. 

Philippus  exquo  rempore  ex  rurelaBalduini  excéde- 
nt,  nullum  m  rcbtis  modum  fervabar ,  non  modo 
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nés  mefures  ;  il  vexoit  non  feulement  fes  fujets ,  mais  auflî  les  étrangers  qui 
paffoient  dans  fon  Roiaume.  L'équité  des  Loix  n'étoit  pas  fa  règle  ;  la  véhé- 
mence de  fon  naturel  l'emportoit  à  des  actions  indignes  de  fon  caractère.  Il 
penfa  s'attirer  une  groffe  affaire  avec  le  Pape  Grégoire  VII.  celui  de  tous  les 
Papes  qui  menageoic  le  moins  les  Rois.  Voici  le  fait  Des  marchands  des  Terres 
du  Pape  étant  venus  aux  foires  de  France  ,  Philippe  enleva  fans  caufe  leurs 
marchandées ,  &  les  maltraita.  Grégoire  VII.  qui  en  fut  averti ,  écrivit  à  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine  ,  qu'il  fe  joignît  aux  autres  Seigneurs  du  Roiaume 
pour  remontrer  au  Roi,  que  s'il  ne  changeoit  de  conduite  ,  il  fexcommunie- 
roit. 

Guillaume  ,  après  la  conquête  de  l'Angleterre,  voulut  comme  Seigneur  Su- 
zerain réduire  la  Bretagne  fous  fes  Loix,  &  affiegea  Dol.  Le  Duc  Hoel  eut 
recours  au  Roi  de  qui  relevoient  &  la  Bretagne  &;  la  Normandie.  Il  s'y  rendit  en 
perfonne  ,  &  fit  lever  le  fiege.  La  paix  fe  fit  entre  Philippe  &  Guillaume  ,  mais 
elle  ne  dura  guère  :  voici  la  caufe  de  la  rupture.  Guillaume  avoit  donné  à  fon 
fils  aîné  Robert  en  prefence  du  Roi,  le  Duché  de  Normandie.  Depuis  ce  tems-  de  Gdl- 
là  ,  foit  qu'il  fe  repentît  de  ce  don  ,  loit  pour  quelque  autre  fiijet  ;  il  l'empêcha laumc  le 
d'en  prendre  poffeffion.  Le  Roi  témoin  du  don  Fait ,  foutenoit  Robert.  Cela  tua? 
caufa  une  guerre  :  Robert  prit  les  armes ,  fecouru  foiblemcnt  par  le  Roi ,  & 
n'étant  pas  affez  fort  pour  tenir  la  campagne  contre  fon  pere ,  il  fut  affiegé 
dans  le  château  deGerberoi  près  de  Beauvais,  où  il  fe  défendit  vaillamment. 
Un  jour  aiant  fait  une  forde  ,  il  piqua  contre  fon  pere  qu'il  ne  reconnoiffoit 
pas  fous  fes  armes.  Il  lui  porta  un  coup  de  lance,  le  bleflâ  &  le  defàrçonna.  107-74 
Mais  aiant  reconnu  la  voix  de  fon  pere  ,  il  courut  à  lui  la  larme  à  l'œil  ,  & 
le  releva.  Cela  ne  fléchit  point  le  pere ,  qui  leva  le  fiege  ;  mais  depuis  à  la  prière 
de  fi  femme  &  de  fes  Barons ,  il  lui  laiffa  le  Duché. 

Le  Roi  Philippe  marié  depuis  plufieurs  années ,  n'avoit  point  encore  d'en- 
fant.  Il  eut  environ  ce  tems-ci  un  fils  qui  fut  appelle  Louis.  On  attribua  cela 
aux  prières  publiques.  Vers  le  même  tems  il  ajouta  à  fon  domaine  le  Gâtinois , 
que  lui  donna  Foulques  le  Rechin,qui  en  fruftra  fon  frère  Gefroi ,  en  ven- 
geance de  ce  que  les  principaux  Seigneurs  de  la  Touraine  &  du  Maine  avoient 
pris  les  armes  contre  lui,  pour  le  forcer  à  le  mettre  en  liberté.  Quelques  années  io8n 
après  fon  propre  fils  Gefroi  Martel  II.  indigné  de  ce  qu'il  avoit  répudié  Her- 


1,  Grt£.  fubditis  durus  &  infcfhiSj  ied  cuam  extrancisquî  per 
rcgtmm  fuum  rranfirenr.  Non  illum  legum  xquitas 
rerinebat  ;  ïndolïs  vehementia  abreptus,  indigna  per- 
petrabat.  Cum  Gregoiio  V  H.  Papa  in  arduum  penc 
incidir  negotium  ;  cum  illo  ,  inquara  ,  Pontince  , 
qui  in  rébus  hujufmodi  ne  Regibus  quidemparcebat; 
hac  feilicet  de  caufa.  Negotiatores  quidam  ex  terris 
qux  fub  diticme  Ponriricis  erant  ad  nundinas  GalH- 
canas  vénérant.  Philippus  vero  Se  merces  injuria  abf- 
tulit ,  &  mercaroresafperc  cgit.  His  compertis  Gre- 
gorius  VII.  Guilielmum  Aquitanix  Ducem  perliteras 
monuit,  ut  cum  aliis  Regni  proceribus  Régi  fuo  no- 
mine  denunciarct ,  fe  ipfum  ,  nifi  taies  emendaret 
mores  ,  excommunicaturum  e(ïè. 

hrhut     Guillelmus  Angliam  adcptus,ut  Britanniam  Armo- 

i».  ricam  (ibi  fubigerct  j  Dolum  obledit.  Dux  autem 
Hocllus  Regem  Francorum  cui  parebant  Britannia 

tttrra.  Se  Normannia  ,  fupplex  rogavit  opem  lîbî  rerret.  Rcx 
eo  fe  conrulic ,  ut  oblidio  folverctur  elfecit.  Pax  tune 
inrer  Philippum&  Guilielmum  fafta  eftifednon  diu- 
turna  fuit,  hac  de  caufa.  Guillclmusj  Rege  prarfente, 
Roberto  majori  fillo  fuo  Normannia:  Duc  itum  de- 
derat.  Deindc  vero  five  quod  fc  pceiiiteret  facti  ,  fiye 


alla  de  caufa,  ne  Ducatnm  pofïideret  prohibuit.  Rex 
redis  doni  pro  Roberto  Itabat.Hinc  bellumortum  eft. 
Robertus  arma  lumf  it ,  Pliilippo  auxïliï  quidpiam  fe- 
îentc  ;  cumquenon  poilctin  acie  ftarc  contra  patrem, 
in  caftro  Gerboredo  Bellovacenlis  agri  obieiTus  aGuil- 
lelmo  fuit  ,  ftrenuequc  obfririr.  Egrellus  aliquando  in  Rog>riri 
patrem  irruit ,  quem  armis  tcftum  non  agnofccbat  ^ihvcàtn.  ' 
lanccaquepercuirum  vulneravit ,  &  ex  equodejecit  ; 
Ied  cum  vocem  patris  agnovillet ,  ad  eum  lacrymans 
accunit  &c  erexit  illum.  Non  flexus  eft  hocoflicio  pa- 
rer. Attamen  poftea  rogantibus  u>;ovc  &  proceribus 
Dticatum  illi  remiiît. 

Rex  Philippus  ,  qui  ab  aliquot  jam  annis  uxorem  D"-cl3-Fr-'g,' 
duxerat ,  nondum  rilios  fufeeperar.  Hoc  vero  circircr  t°"1'  4"-^' 
tempus  natus  ipiî  eft  fîîius j  qui  Ludovicus  fuit  appel-  s' 
latus  ;  id  quod  votis  &  precibus  publicis  adfcriptum 
fuit.  Philippus  hoc  etiam  tempore  Vaftinium  dominïo 
fuo  adjecit  ex  dono  Fulconis  Rechinï  ,  qui  regionem 
illamfratri  fuo Georrridoabftulerat: indigne  ferens fei- 
licet ,  quod  cum  fratrem  ille  injufte  derineret,proce-JU.j/,/.'frr.j* 
rcsTuronum  &  Ccnomanenfinm  arma  fumfiiTenr,  ut^-4.  bîji. 
fratrem  in  libertatem  reftituerct.  Paucis  poft  annis  ip-'***"  ^*sf" 
fe  Fulconis  fil:us  GcorFridus  Mnrrclhis  1 1.  indiguatus 

Bbb  îij 


ioî6 

Plii 
fait  _ 
foudre 
fc 

gc  avec 


Guillau 
me  preni 


381  PHILIPPE  t. 

mengarde  de  Bourbon  fa  mere,&  du  traitement  qu'il  faifoit  à  fon  oncle,  ar- 
ma auffi  contre  lui.  On  ne  fait  guère  le  fuccès  de  cette  guerre.  Le  deffein 
de  Foulques  étoit  de  maltraiter  fon  frère  jufqu  a  un  tel  point  s  en  y  ajoutant 
peut  être  quelque  breuvage,  qu'il  en  perdit  la  cervelle  &  la  raifon ,  &  fut  hors 
d'état  de  tenir  fes  Seigneuries;  ce  qui  arriva.  Alors  il  le  mit  en  liberté.  Le  Pape 
Urbain  qui  l'avoit  excommunie'  à  caufe  de  cette  injufte  détention  ,  &  l'avoit 
déclaré  déchu  de  fes  Seigneuries ,  peu  informé  de  la  fuite  de  cette  affaire  le 
fit  abloudre.  ' 
bS«.      Philippe  fort  voluptueux  de  fon  naturel,  commença  vers  ce  tems-ci  à  don- 
>.l.p.pe  net  une  fcene ,  qui  pendant  plufieurs  années  fit  grand  bruit  dans  le  Roiaume,  & 
Jre    donna  bien  de  l'exercice  à  l'Etat  Ecclefiaftïque.  Dégoûté  de  Berthe  fa  femme 
ge  ZT avec  la<Frllc  il  f ok  vécu  cant  d'années ,  &  dont  il  avoir  un  fils  nommé  Louis, 
Berthe.    &  une  fille  appellée  Confiance ,  il  fit  diflbudre  le  mariage  fous  prétexte  de  pa- 
renté à  un  degré  défendu.  Ces  dilfolutions  de  mariage  étoient  alors  fort  ufitées. 
■087.  Il  relégua  après  Berthe  à  Montreuil ,  &  rechercha  enïuite  Emme  fille  de  Robert 
Comte  de  Sicile.  Les  patties  étant  d'accord ,  la  fiancée  fut  amenée  fur  les  côtes  de 
Provence.  On  ne  (ait  pas  pourquoi  ce  mariage  ne  fe  fit  pas. 

Guillaume  Roi  d'Angleterre,  étant  devenu  fort  gros  &  fort  valétudinaire , 
Philippe  demandoit  iouvent  par  mocquerie  quand  il  releveroit  de  fes  couches! 
Cette  raillerie  lui  attira  une  guerre  qui  auroit  peut-être  eu  de  funeftes  fuites  fi 
elle  avoit  duré.  Guillaume  en  étant  informé ,  lui  envoia  dire  qu'il  iroit  s'en  re- 
lever à  lainte  Geneviève  avec  dix  mille  hommes  portant  des  lances  en  forme 
,d  de  cierges.  Dès  qu'il  fut  en  état  il  monta  à  cheval  ,&  fit  le  dégât  dans  tout 
MaÏÏ.    le  Vexl"  FranÇ°ls  >  P™  b  ville  de  Mante ,  la  brûla  ,  &  pafTa  tout  au  fil  de  l'épée 
On  ne  fait  fi  Philippe  fit  aucune  diligence  ou  pour  prévenir  l'infulte,  ou  pour  en 
tirer  raifon,  &  en  empêcher  les  progrès. 

Tout  le  fruit  que  Guillaume  tira  de  cette  cruelle  expédition  ,  fut  qu'étant  déjà 
fort  infirme,  il  tomba  malade,  fe  fit  apporter  à  Rouen  où  il  mourut  quelque 
tems  après.  Il  donna  le  Roiaume  d'Angleterre  à  Guillaume  furnommé  le  Roux, 
fon  fécond  fils  ;  la  Normandie  à  Robert  nommé  Courteheufe  l'aîné ,  &  à  Henri 
le  plus  jeune  de  tous,  quelques  terres.  Il  y  a  apparence  qu'il  exclut  Robert 
ion  fils  aîné  du  Roiaume  d'Angleterre ,  parce  qu'il  avoit  porté  les  armes  contre 
lui.  Robert  fit  de  grands  efforts  pour  fe  faire  couronner  Roi  d'Angleterre  ; 

S'  ,mo       fUara  Helrac"SarJim  Borboniara  repu-  ma  ad  oram  Gallo-provincia:  dedufta  fuit ,  neque  fei- 

1 1 Pam'llm(!uura  tam  alpereageret,  tur  quade  caufa  connubiun,  no,,  S£ 
arma  &  ,11e  m  patrem  furnfit:  quis  aurem  exims  beUi       Cm  Gnilielrmu  m  A„„li,    -       ,  tueur 

fuerit  igrioratur.  Id  Fulco  moliebatur  «  fia,,™  an-  i„K b™  t vhi  ÎÙ<r7¥      "T  ? 

Papa  ,  qu,  ,pfum  quod  frarrem  ,n>ulre  deunercr  ex-    irurum  ad  fancïam  Cenove  f™  r„l  An 
commumeaverar  ,  arque  duiones  amifi.fe  Ibas  deela-    m.ilibus  U^c^"^^ù^^^l 

Phd.ppus  'adme-dum  voiuptuofus  hoc  rempote  £?£ffi^^*£S Â'„t& 
fpecTacuIurn  exhibere  cccp.t,  quod  plurmm  anno-  pus  injunam  vcl  ptoSil&e^ÏÏcffi  raaverif 
rlim  fpano  m  regno  tumultus  exntavit ,  &  Ecclefiaf-    ignoiatur  tenravertr , 

m.am^onnubmm  d.llolvt  curam.obrendens  cogna-  cundo  fiUoGtùUeïmoRufo  reçnum  AnslTr  dedi  Rct 

nonem :  qua,  d.lTokmones  conc  m  nlu  feementi  berto  Notmanniam  ,  Henrim  di tio" A fat f  vV? 

eranr.  Poftea  vero  Berrham  Monlrrolmm  relegavir  ;  1  mile  autem  eft  Roberrum  m-rirJm  fil 

&  Emmam  Robert!  Sicilia:  Comitis  filiamlîbiinnxo-  Anglk-  exclfum  (u^S^Z  "  regn° 

rem  exqumvr,  ùm  amba-  partes  confenfidenr ,  En,  JdGKfcfc  USU^^S SSZ 
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mais  Guillaume  mieux  établi  dans  le  payis  que  fon  aîné ,  s'y  maintint  mal- 
gré lui. 

Foulques  le  Rechin  Comte  d'Anjou  ,  avoit  déjà  répudié  deux  femmes  pour  tdt 
rtafori  de  parente.  En  1 0S9 .  il  époufa  Bertrade  fille  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fort.  Cette  femme  jeune  &  belle  ne  s'accommodant  point  d'un  mari  vieux  & 
goûteux,  chercha  des  moiens  de  le  quitter  en  le  donnant  au  Roi  Philippe  ,  quj 
for  la  réputation  de  fa  grande  beauté  en  étoit  devenu  amoureux.  Ils  concertè- 
rent ensemble  à  Tours  un  enlèvement.  Un  Gentilhomme  la  lui  amena  à  Or- 
léans ou  il  l'attendoit.  Sans  autres  cérémonies  ill'époufa  en  face  d'E^life  II  fe  ,mr'^ 
trouva  des  Evêques  afTez  corrompus  pour  dire  que  cela  fe  pouvoir  faire.  Eude  Se. 
Eveque  de  Bayeux  ,  pou  (Tant  plus  loin  l'iniquité  ,  moiennant  quelques  revenus 
que  le  Roi  lui  affigna ,  les  maria  publiquement. 

Il  y  avoit  dans  ce  mariage  une  complication  de  nullitez ,  qui  cauferent  un  Nullité* 
grand  trouble  dans  l'Eglife.  Le  mariage  avec  Foulques  le  Rechin  n'éroit de  C£  ma- 
pomtdidout.  Foulques  étoit  parent  du  Roi  du  troifiéme  au  quatrième  deeté*™®' 
&  Bertrade  l'eroit  de  Philippe  du  cinquième  au  fixiéme.  Tous  ces  de-rez^de 
parente  éroient  alors  des  empêchemens  pour  lefquels  il  falloir  difpenfe  ,  & 
cette  difpenfe  ne  s 'étoit  donnée  que  dans  les  bas  rems ,  &  trés-rarement. 

Le  fcandalc  fut  grand  &  de  mauvais  exemple  :  tous  les  gens  de  bien  en  té- 
moignèrent beaucoup  d'indignation.  Il  y  eut  des  Evêques  même  parmi  ceux  qui 
félon  l'ufage  seraient  trouvez  aux  nôces ,  qui  en  firent  de  vives  remontrances 
auRoi.  Yves  de  Chartres  malgré  les  obligations  qu'il  avoit  à  Philippe,  malgré  les 
affaires  que  ce  Prince  &  fes  courrifans  lui  fufeirerent ,  voulant  retirer  fon  maître 
de  cetabyme,ainfil'appelloit-iI,pourfuivit  avec  tant  de  zele  la  dhTohition 
d  un  mariage  fi  illégitime,  qu'Hugues  Légat  du  Saint  Siège  prononça  Sentence 
d  excommunication  contre  Philippe.  Mais  le  Pape  Urbain  II.  en  fufpèndit  l'effet 
jufqu'à  fa  venue  en  France. 

Il  y  vint  peu  de  tems  après ,  chaffé  de  Rome  par  l'Empereur,  qui  avoit  fait 
clire  un  aurre  Pape.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  affembla  un  grand  Concile  à  Cler-   «W  " 
mont  en  Auvergne  dans  l'octave  de  faint  Martin.  Il  y  fut  traité  d'affaires  rrès- 
importantes.  On  y  fit  des  Canons  pour  la  reformatioii  du  Clergé  ,  contre  la 


Angtii  occupàrc.  At  Willlemus  in  Anglia  primoge- 
nito  !uo  notior  &  acceprior,  rcguum ,  oppugnanre  li- 
ecc  fratre  ,  tenuit  ac  polTêdit. 
'fur  Fulco  Andegavenfis  Cornes,  Rechimisdidtusj  uxo- 
•  mj.  tes  jam  duas  cognationis  caufa  repudiaverar.  Anno 
autem  1089.  Bcrtradam  duxir  Simonis  Comkis  Mon- 
tis-for:ishliam.  Hic  junior  S:  fotmofa  cum  elfer  , 
virum  jam  fenio  podagra  laborantem  vix  ferebat  : 
quamobrem  ipfum  defercre  ,  &  Pliilippo  régi  jungi 
exquifivit.  Philippus  vero  qui  nuncia  fama  decoram 
elle  muberem  audierat,  illam  expetebat.  Tum  dcilla 
ad  Regem  adducenda  apud  Turoncs  conventum  eft. 
Vir  quidam  nobilis  illam  Aurclianum  ad  Regem  ad- 
duxit.  Rcx  veto  illam  publiée  &  in  Ecclcfiain  uxotem 
accepit.  Nec  defuere  Epifcopi ,  qui  animo  vitiati  di- 
ectent  polie  légitime  Pliilippum  ipfam  ducete.  Odo 
autem  Baioceniîs  Epifcopus  eo  iniquitatis  ptotupit , 
ut  (raïuto  fibi  a  Rege  tcdituum  augmenta  ,  aitibos 
conjugio  jungete  aulus  fit. 

Contugium  porto  illud  tôt  ex  partibus  illicitum  il- 
legitimumque  état ,  ut  id  in  Ecclefia  rota,  magna: 
offenboni  clîèt  :  nondum  enim  ruptuin  folutumque 
fuerat  matrimonium  cum  Fulcone  Rechino.  Fuko 


Régis  cognants  erat  a  tertio  ad  quartumgradum  :  Ber- 
trada  vero  Régis  a  quinto  ad  Textum.  Tune  vero  cem- 
pons  hi  cognationis,  affinitatifve  gtadus  impedimenta 
erant,  qua:  Swcnfmomm  requirebant.  Imohxcdif- 
f  enfuit  nonnifiraro  &poiteriorirempore  data  fuerat. 

Permciofumexemplum  erat, grave  oflendiculum  :  ,,  ,  , 
probl  omnes  vin  indignabantur.  Epifcopi  quidam,» 
etram  ex  11s  qui  fecundum  ufum  nuptiis  interfucrant,  CtaJ  'ni, 
Kegi  momta  dederunt.  Ivo  Carnotenfis,  etiamfi  mul-         T.  x. 
tis  a  Rege  benchciis  affcdlus ,  etiamfi  Rex  &  clientes  c""- 
ejus  negotia  ipl,  ful'cirarent ,  ut  Dominum  fuum  ex 
bac  dyjfii ,  fie  ille ,  rerraberet  ,  tanfo  lludio  tantaque  "«•'•■FrAg. 
dibgenria  conjugii  bujufce  folutionem  curavit ,  ut''  *-t-t°- 
Hugo  Sanûa:  Sedis  Legatus  cxaiimmikaiionis  fen- 
tentiam  contra  Pliilippum  protulerit.  Vetum  Utba- 
nus  II.  Papa  hujus  errectum  fufpèndit  ad  fuum  uf- 
que  in  Franciam  adventum. 

Pauco  elapfo  [empote  in  Franciam  Pontifex  adve- 
nir, Roma  pulfus  ab  Imperatore,  qui  Papam  alterum 
deligi  curaverat  :  itarimque  Claromonte  in  Atvctnis 
Synodum  magnam  nationalem  congregavit  in  oflava 
laiicll  Martini  ,  ubi  de  tebus  magni  momemi  aflum 
eft  ,  conftituti  Çanones  iunt  pro  reformando  Clero 
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fimonie  qui  regnoit  fort  en  ces  tems-là  &  contre  les  mariages  des  Prêtres.  Foul- 
ques le  Rechin  vint  fe  plaindre  que  le  Roi  Philippe  avoit  enlevé  fa  femme  ,  ik 
«ftcxoom  ^avo^  ^poufée.  L'affaire  aiant  été  examinée ,  Philippe  &  Bertrade  furent  ex- 
mimié.    communiez;  comme  auffi  tous  ceux  qui  appelleraient  Philippe  Roi,  &  qui  le  re- 
connoîtroient  pour  leurSouverain  ,  tant  qu'il  perfifteroit  dans  fon  crime. 

L'Empereur  Alexis  Comnene  demandok  du  fecours  contre  les  Turcs  qui 
faifoient  tous  les  jours  des  progrès  fur  les  terres  des  Chrétiens.  Pierre  l'Ermite 
Gentilhomme  Picard ,  qui  avoit  fait  plusieurs  voiages  à  la  Terre  Sainte ,  étoit 
prefent  a  ce  Concile,  &  reprefentoit  vivement  les  maux  que  faifbient  ces  Infi- 
dèles aux  Chrétiens  qu'ils  tenoient  en  captivité,  &  le  danger  où  étoit  l'Empire 
La  pic-  {pOrientjde  tomber  enfin  fous  le  joue  des  ennemis  de  la  Foi.  La  Pape  Urbain  IL 
Croifade.  de  ion  cote  animoit  les  Eveques  a  cette  lamte  entreprne.C  etoit  deja  la  coutume 
établie  depuis  Iongtems ,  que  les  Eveques  marchoient  eux-mêmes  à  la  guerre 
avec  leurs  feudataires  :  ils  marchoient,  dis-je,  ci-devant  même  contre  les  Chré- 
tiens. Ici  c'étok  une  guerre  fainte.  Ces  exhortations  firent  un  tel  effet  fur  l'Af- 
femblée  3  que  tous  s'écrièrent ,  Dieu  le  veut  ;  Ademar  ou  Aymar  Evêque  du 
Pui ,  fut  le  premier  qui  prit  la  croix.  Il  futfuivi  par  l'Evêque  d'Orange,  &  les 
autres  Prélats  fe  croiferent  à  l'envi.  Se  croifer  ;  ce  fut  le  terme  confiera  pour  les 
expéditions  en  la  Terre  Sainte;  c'étoit  prendre  une  croix  rouge  fur  l'épaule 
droite  ou  fur  quelqu'autre  endroit  expofé  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Le  cri 
de  guerre  étoit ,  Dieu  le  veut.  A  l'exemple  de  ces  Prélats ,  les  Princes  &  les 
grands  Seigneurs  du  Roiaume  prirent  la  croix  ,  6c  fe  difpofèrent  pour  mar- 
cher contre  les  Infidèles,  dans  le  deffein  d'aller  combattre  pour  les  chaffer  des 
terres  des  Chrétiens  ;  mais  principalement  de  Jerufalem  &  de  laTerreSainte  : 
le  menu  peuple  fe  croifa  de  même  en  grand  nombre.  On  ne  voioit  que  des 
gens  portant  cette  marque  de  la  croix  ,  qui  fe  difpofoient  à  ce  long  voiage 
dans  Je  deffein  de  facrifier  leurs  biens  &  leurs  vies  contre  les  ennemis  de  Jefus- 
Chrift. 

Cette  première  croifide  eft  reprefentée  en  dix  tableaux  fur  les  vitres  de  l'E- 
glife  de  S.  Denis,  à  l'extrémité  du  rond-point  derrière  le  grand  Autel,  dans  cette 
partie  qu'on  appelle  le  Chevet.  Ces  tableaux  qu'on  voit  tous  fur  une  même 
vitre,  furent  faits  par  ordre  de  l'Abbé  Suger ,  qui  s'eft  fait  peindre  plufieurs 
fois  dans  ces  vitres  du  chevet  avec  fon  nom  Sugerius  Abbas.  Chaque  tableau 


Contra  Simoniam  j  tune  fréquente  m  &  contra  Sacer- 
dotum  connubia.  Fulco  Rcchînus  illo  fe  contulit, 
conqueftufque  eft  fibi  abreptam  uxorem  duxilïè  Phi- 
iippum  regem.  ExcuHà  rcs  fuit.  Philippus  &  Bcrrra- 
da  excommunie  ati  rUûre  :  pari  anathematc  plexï  funt 
quorquot  Philippum  Rcgem  vocarent  ,  iplumque  ut 
domînum  fuum  cognofeerent  ,  quamdiu  in  feelcre 
periifteret. 

Alexius  Comnenus  Imperaror  opem  implorabat 
adverfus  Turcas  ,  qui  quoridie  Cliriftianorum  terras 
invadebant.  Perrus  ErettUta  vit  nobilis  ,  qui  in  Ter- 
rain Sanétam  peregrinatus  fa'pe  fuerat,  in  Concî- 
lio  aderar ,  &  cum  arfectu  vcliemcmi  ,  quantîs  malis 
infidèles  illi  Chriftianos  afKcerent  enarrabat ,  quos 
captivos  abducebant  ;  &  quantum  imminerer  Impe- 
lio  Oricntali  periculum ,  ne  tandem  fub  jugum  îni- 
micorum  lidei  caderer.  SummusPontifex  quoque  Ur- 
banus  II.  Epifcopos  concitabat  ad  id  negotii  fufei- 
Wendom,  A  multo  jam  tempore  Epifcopi  cum  fub- 
ditis  luis  ad  bellum  proncifcebanrur ,  etiam  contra 
Chriftianos  :  jam  bellum  fanctum  erat.  Moniris  ejus 
&  hortamentis  id  effe&um  eft  ,  utclamarent  omnesj 


Deus  hoc  vult.  Ademarus  Epifcopus  Anicicnfis  pri- 
mus  Crucem  accepit ,  quem  fequutus  eft  Avauiîcanus 
Epifcopus  ,  aliique  certatim  cruces  accepere.  Itaque 
crucem  accipere,ufu  rrequenti  iïguificabat  ad  hujuC 
modi  expeditionem  fefe  apparare  ,  rubramque  cru- 
cem humero  (Inirtro  apponere.  Bellicus  clamor  erar  , 
Dei's  hoc  vult.  Epifcoporum  exemplo  ,  Principes  3c 
primorcs  regni  crucem  accepere  ,  &ad  bellum  con- 
tra Infidèles  fefe  compararunc  ,  ut  ïllos  ex  Pataftina 
five  ex  Terra  fancta  vi  armorum  expellcrcnt.  Ex  po- 
pulo quoque  innumeri  le  ilgno  crucïs  iniîgnieruut. 
Uiidiqne  occurrebaut  homines  hoc  figno  munirij  tam 
longum  icer  iufeepturi  ,  m  Se  bona  &  vïtam  conrra 
inimicos  Chrifti  profunderent. 

Hax  prima  cum  crucîs  figno  expedkio ,  in  decem 
depidis  vitreîs  tabulis  unam  fcncfham  occupantïbus 
exliibctur  in  extrema  ab/îde  Ecclcfia;  fancK  Dionyiîî 
pone  aiam  majorem  in  illa  parte  qnae  capîtîam  voca- 
tur.  Hx  tabula  vitrex  qux  in  eadem  feneftravifuntur, 
jubente  Sugeiio  Abbate  polïta;  funt,  qui  fe  pluries 
in  vitreis  illis  depitigi  curavit  ,  adfcripto  nomine  fuo 
Sugerhis  Ahkxs.  Tabula;  fifigulœ  una  excepta ,  inferip- 

hors 
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hors  un,  porte  fon  infcription  ;  ce  qui  nous  adonnélcmoiende  les  mettre  dans 
leur  rang  &  dans  leur  tems.  Sans  cela  il  n'auroit  pas  été  poflible  de  le  faire  , 
les  tableaux  n'étant  pas  mis  fur  la  vitre  par  ordre  de  tems.  Nous  allons  donner 
l'hiftoire  de  cette  première  Croifade  ,  en  mettant  les  tableaux  vis-à-vis  des 
a&ions  qu'ils  reprefentent. 

Le  premier  qui  Ce  croifa  fut  ,  comme  nous  venons  de  dire,  Aimar  ou  I05^ 
Ademar  Evêque  du  Puy,  que  le  Pape  fit  fon  Légat  pour  toute  cette  expédition. 
Les  Princes,  qui  comme  à  l'envi  fuivitent  fon  exemple  ,  furent  Hugues  dit  le 
Grand,  Comte  de  Vermandois ,  frère  du  Roi  Philippe  ;  Robert  Comte  de 
Flandres,  Robert  Duc  de  Normandie  ,  Etienne  Comte  de  Chartres  &  de  Blois, 
Raimond  de  Saint-Gilles  Comte  de  Touloufe,  qui  fit  une  prodigieufe  levée  de 
cens.  Un  des  principaux  fut  encore  Godefroi  de  Bouillon  Duc  de  la  baffe  Lor- 
raine ,  qui  marcha  avec  fes  deux  frères  Baudouin  &  Euftache  ,  accompagnez 
de  plufieurs  autres.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  moindre  rang  fe  mirent 
auflî  de  la  partie ,  &  une  infinité  de  Nobleflé  fe  croifa  de  même.  L'ardeur  ne 
fut  pas  moindre  du  côté  du  menu  peuple.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  croiferent 
fut  fi  grand ,  qu'on  eut  dit  que  c  etoit  une  tranfmigration  ,  &  ce  zele  pour  la 
délivrance  des  lieux  Saints  pafiant  de  l'un  à  l'autre,  entraîna  une  bonne  partie 
des  François  &  d'aurres  peuples  voifins  à  cette  expédition ,  la  plus  grande  qui  fut 
jamais  dans  le  Chriftiamlme. 

Ce  nombre  prefqu'innombrable  de  gens  ne  pouvoir  aller  par  le  même  Nombre 
chemin;  une  armée  fi  prodigieufe  auroit  été  bien-tôt  affamée.  Les  Chefs  juge- emaorii- 
rent  donc  à  propos  de  prendre  le  chemin  de  Conftantinople  par  différentes Q^'iL" 
routes.  Le  Duc  Godefroi  alla  par  la  Hongrie  :  le  Comte  de  Touloufe  qui  me- 
noit  lui  feul  une  armée  forr  nombreufe  ,  alla  avec  l'Evêque  du  Puy  par  la 
Dalmatie.  Les  auttes  fe  rendirent  dans  la  Poùille.  Boemond  Prince  de  Tarenre, 
&Tancrede  fon  neveu,  qui  fefignalerent  dans  cette  croifade,  fe  joignirent  à 
ceux-ci. 

Pierre  l'Ermite  ,  le  premier  moteur  de  cette  guerre  fainte ,  ramaffa  un  grand 
nombre  de  gens ,  fit  une  armée  confiderable ,  &  prit  le  chemin  de  Conftan- 
tinople fans  attendre  les  Princes.  Un  Gentilhomme  appelle  Gautier  ,  &  fur- 
nommé  Sans  avoir,  animé  du  même  zele ,  avoir  déjà  pris  les  devans  avec  un 
grand  nombre  de  gens  à  pied,  &  peu  de  cavalerie.  Il  alla  par  l'Allemagne  ,  la 


rioném  fuambabent  ;  indeque  facile  fuir  illas  fuo  or- 
dure ponerc  Si  t nm  mlcttp^cvbus  car-imërit,m*-ri 
quam  pocuiflênt  fecundum  temporis  ordincm  locari, 
quia  in  illa  feacftxa  non  in  propria  lîbi  ferie  confti- 
ruunrur.  Jam  primx  expedirionis  hiftoriam  compen- 
dio  referamus  ,  Tabulas  lingulas  pro  fecultatt  locali- 
tés e  regione  lîbi  proprix  narratinnis. 

Qui  primas  ctucem  accepic  fuit  ;Ut  diximus,  Ade- 
marus  Anicienlis  Epifcopus ,  quem  ad  banc  expedr- 
rionem  Legatum  Urbanus  Papa  conftituit.  Ccrtatim 
ejus  exemplum  fequuti  funt  Principes, Hugo  Magnus 
Vcromanduenfis  Cornes ,  Philippi  Régis  frater ,  Ro- 
bertus  Normannia:  Dux  ,  Stcphanus  Carnotenfis  Se 
Blefenfis  Cornes ,  Rairaundus  fanai  yEgidii ,  Cornes 
Tolofanus  ,  qui  ingentem  iblus  exercitum  adduxit. 
Inter  prarcipuos  mimetabatux  ctiam  Godefridus  Bul- 
iicmas  LcÂarmgrx  mfu-icns  Dux  ,qui  cum  frambus 
fuis  Balduino  Se  Eultachro  aliifque  raulris  expcditio- 
ncra  illarn  fufeepir.  Plurimi  quoque  alii  proceres  bis 
inferiores  ,  &  inhnitus  Nobilium  numéros  ,  ad  bellum 
iacrum  profecK  funt.  Nec  minus  fuit  popularium 
lïudium  ;  innumeci  namque  nomen  dedere.  Dixillès 
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tranfmigrationem  novam  efle.  Tanta  fuit  concurren- 
rium  Francorum  mulritudo  ,  neenon  vicinarum  gen- 
tium  ,  ut  expeditio  illa  omnium  qux  unquam  apud 
Cbriftianos  iuerit  maxima  cenieri  debeat. 

Tantus  exercitus  eodem  itincre  pergere  non  pote- 
rat  :  lîmul  profeftus  famé  perîiflet.  Quapropter  ex 
Principum  confilio  ac  delibetationc  ,  alii  alioitinete 
Conftantinopolin  contenderunr.  Godefridus  Bullio- 
nius  peu  Hungariam  tranlîit.  Cornes  Tolofanus ,  qui 
folus  ingentem  exercitumducebat,cumEpifcopoAni- 
cienfi  per  Dalmariam  iter  habuit.  Alii  Apuliam  petie- 
requibus  adjuncti  funt  Boemundus  Prrnceps  Tarcn- 
rinus  &  Tancredus  frattis  lilius ,  qui  in  boc  bcllo  ad- 
modum  claruerc. 

PetiusEremita,  qui  primas  ad  bellum  facrum  fui- 
cipiendum  omnium  animos  acuerar, magnum  Se  iplfl 
exercitum  collegerat.  Non  exfpectatis  veto  Principi- 
buSj  Conftantinopolin  profectus  eft  cum  magno  pedi- 
tum  numéro  ,  equitibus  paucis.  Jam  ante  illum  vit- 
quidam  nobilis  Gualtcrius  diérus  &;  cognominatus 
S/au  avoir  ,  id  eft ,  opibus  carens  ,  cum  magno  iple 
quoque  peditum ,  parvo  equitum  numéro  verfusCon- 
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Hongrie  &  la  Bulgarie  ,  où  il  fit  une  perte  confiderable  de  fe  gens ,  &  arri- 
va enfin  a  Conftannnople,  ou  Pierre  l'Ermite  vin.  le  joindre  peu  de  tems 
après  avec  fon  armée ,  dont  une  bonne  partie  avoit  péri  dans  le  payis  des  Bul- 
gares. Ses  troupes  jointes  a  celles  de  Gautier  Sans  avoir,  faifoient  encore  une 
greffe  armée  ;  mais  fi  mal  difeiplinée,  quelle  fut  bien-tôt  réduite  prefque  à  rien 
Voici  comment.  r  1 

Soliman  Chef  &  Soudan  des  Turcs  de  ces  cantons ,  averti  qu'il  venoit  un 
nombre  innombrable  de  gens  de  l'Occident ,  pour  faire  la  guerre  à  fa  nation, 
avoit  fut  venir  de  1  Orient  des  troupes  confiderables ,  quifaiïoient  une  puiffan- 
e  armée.  Celle  de  Pierre  'Ermite  peu  informée  des  forces  de  Soliman,  pnt 
le  tems  que  Pierre  etoit  aile  pour  acheter  des  vivres  à  Conftannnople,  &fe 
mit  a  ravager  les  environs  deNicée,  d'où  elle  emmena  une  grande  quantité 
de,beftlaux-  Trois  mille  hommes  de  pied  Allemans  &  deux  cens  chevaux  de  la 
Qoifa   même  nation  ,a  1  exemple  des precedens,  allèrent  attaquer  une  petite  ville  a 
dof.ee.  quatre  mille  de  Nicee,  l'emportèrent  de  vive  force,  maflacrerent  tout  ce  qui  s'y 
trouva  d  habitons,  &  s  y  établirent,  refolus  d'y  attendre  les  Princes  qui  dé- 
voient arriver  de  1  Occident.  Soliman  quiétoit  toujours  aux  aguets,  marcha  con- 
tre eux   les  força ,  &  tailla  en  pièces  tous  les  Allemans.  A  ces  nouvelles  l'armée 
des  Chrétiens  le  mit  en  mouvement  ;  &  malgré  le  confeil  des  plus  fages,  en  lab- 
lence  de  Pierre  qui  etoit  encore  à  Conftannnople,  elle  marcha  au  nombre  de 
vingt-cmq  mille  hommes  pour  avoir  raifon  de  cet  échec.  Soliman  donna  fur 
eux  avec  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  gens ,  &  les  attaqua  vivement: 
ils  le  défendirent  en  braves;  mais  accablez  par  la  multitude,  ils  plièrent  &  pri- 
rent la  mite.  La  périt  Gautier  Sam-avoir ,  &  prefque  toute  cette  armée  fnttailMe 
en  pièces  En  forte  que  de  vingt-cinq  mille  hommes,  il  nes'enfauva  prefque 
pas  un  Delà  Soliman  alla  attaquer  leur  camp,  où  il  entra  fans  aucune  refiftan- 
ce,&  fat  tuer  tout  ce  qui  s'y  trouva  de  vieilles  gens ,  de  malades ,  Prêtres  , 
tcclefiaftiques,  Moines ,  Matrones ,  &  emmena  toute  la  jeunefté  en  efclava- 
ge.  Il  alla  enfuite  mfulter  un  fort  demi  ruiné  qui  étoit  auprès  de  la  mer ,  où  s'é- 
toient  retirez  trois  mille  hommes  du  refte  de  cette  armée.  Ceux-ci  fe  défendi- 
rent bien  ;  ns  auraient  pourtant  péri  comme  les  autres,  fi  Pierre  qui  étoit 
encore  a  Conftannnople  n'avoit  obtenu  de  l'Empereur  qu'il  fit  marcher  fes 
troupes  pour  fauver  ces  malheureux  reftes.  A  la  nouvelle  de  ce  fecours ,  les 
jl  urcs  fe  retirèrent. 


rtantmopoln,  ,rcr  arripuerat.  Pcr  Germaniam  autem 
&  Hrmgariam  tranfiens  ,  non  modica  exercitus  fui 
amula  patte  ,  in  urbem  tandem  pervenit ,  &  poft  ip- 
lum  Petrus  cumexercitu  fuo  ,  cujus  magna  pars 
apud  Bulgares  per.erat.  Hujus  copia:  cum  Gualterii 
excrcim  junctr  numerofam  acicmconltitueba.it  ;  loi 
tlttlla  inftradfam  militari  difciplina  ,  quo  fadeum  cil 
ut  penetota  per.er.t  illo,  quo  narrarurifumus.modo 
_So  imanusDux&  Sulunm  Turcarum  in  iftis  r-- 
giombus  ,  cum  comperiUït  ingentem  Chriftianorum 
m.meaim  ab  Occidcnte  advcntare.ut  contra  genrem 
luam  bcllum  gereret ,  maximum  ex  Oriente  exerci- 
tum  evocarat.  Dum  veroPctrusErcmitaConllantino- 
poli  annoni  &  commeatus  caufa  morabatur  ,  ejus 
exerertus  &  numerum  &  motus  hoftium  prorfus  igno - 
rans ,  regioircm  circum  Nic-ram  devaftare  ccepit 
multaque  pecora  abduxit.  Germani  veto  ad  ter  mille 
cum  ducentis  equitibus ,  aliorum  exemplo,  oppidum 
quodpiam  prope  Nica:am  expugnarunt ,  cives  omnes 
interrecere ,  ibique  donec  Principes  ab  Occidenre  ad- 
vemrent  conlilleredecreverunt.  Solïmanus  potro  qui 


femper  occanones  captabat ,  oppidum  aggrelTus  ,  vi 
cepit  illud ,  Germanofque  omnes  occidif\  His  com- 
pères Chriftianorum  exercitus ,  qui  vigiuti  quinnue 
millium  numéro  crar ,  fpreto  fapientiorum  coi.Iïlio 
dum  Petrus  adhuc  Conlfanrinopoli  verfaretur  movit 
ut  Germanorum  necem  ulcifceretur.  Solimanûs  cum 
majore  numéro  vcn.t ,  ipfofque  llrcnuc  adortus  eft 
Ull  veto  romter  pugnaru.it  ;  fed  privalente  mulritu- 
d.ne  ,  m  fugam  vcrl.  lu.it.  Illic  periit  Gualterius.fc- 
reque  totus  ille  exercitus  c.tfus  ell  ;  ira  ut  ex  viginti 
quinquemill.busvixunus  evaferit.  Hinc  Solimam.s 
caltra  eorum  adortus  eft;  ac  nemine  obfiftente  ingref- 
iV  rf'"CS  Zxil  "ccn°"  a--8tos,  Sacerdotcs°Ec- 

cl-lulticos ,  Monachos  ,  Matronas.  Juniores  autem 
utnulque  fexus  captivos  abduxit.  Pr.tiidium  poftea  ad 
oram  maris  pofitum  aggrelfus  eft,  quo  fe  receperant 
reliquia:  exercitus  trium  millium  numéro.  Hi  ftre- 
n.nll.me  pugnarunt ,  neque  tamen  evafilÉnt ,  Bifi 
1  etrus  ,  qui  adhuc  Conftantinopoli  crat ,  ab  Impera 
tore  .mpetraflit  ut  copias  mitteret  in  auxilium.  His 
accedentibus  Turcxreceptui  ceciuerunt. 
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Voilà  un  mauvais  prélude  pour  ces  expedirions  d'outremer.  Un  autre  nom- 
mé GxieicalcjAleman  ,  voulant  à  l'exemple  de  Pierre  faire  fa  croifade  >  ramaiîa 
quinze  mille  hommes,  qui  s'étant  mis  en  chemin,  &  vivant  (ans  ordre  ni  difci- 
pline,  furent  tous  malfacrez  dans  la  Hongrie.  La  mêmechofe  arriva  à  une  au- 
tre plus  groiîe  troupe  degens  qui  s'étoient  aflèmblez  autour  de  Cologne  &  de 
Maience,  &qui  fe  mirent  en  marche  :  mais  un  échec  reçu  en  Hongrie  diffipa 
toute  l'armée. 

De  ceux  qui  avoient  pris  leur  chemin  par  la  Poù'ille  ,  Hugues  le  Grand  frère  AnîvA 
du  Roi ,  dont  la  troupe  étoit  bien  moins  erande  que  celle  des  aurresSeisrneurs'1™  pnn"' 
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croilez,  quorqu  intérieurs  en  naiftance,  voulut  partir  avant  eux  ;  il  pafla  le  doifez  à 
Golfe  ,  &  defcendic  à  Durazzo  ,  pour  fe  rendre  par  terre  à  Conitantinople  ; 
mais  faifi  avec  les  Gens  par  les  Grecs  ,  il  fut  amené  à  l'Empereur  Alexis  Com- 
nene.  Ce  Prince  politique  voiant  ce  nombre  prodigieux  de  troupes,  qui  fe  ren- 
doient  toutes  à  fa  ville  capitale  ,  craignoit ,  &  non  peut-être  fans  raiion,  que 
cela  ne  lui  portât  quelque  grand  préjudice.  Car  avoir  à  fes  portes  des  armées  fi 
iuperieures  auxfiennes  ,  cela  doit  donner  fortàpenfer  à  un  Souverain.  Il  retint 
donc  Hugues  ,  le  traita  avec  honneur ,  le  faifant  pourtant  bien  garder.  Hugues 
s'apperçût  bien-tôt  que  rien  ne  lui  manqueroir  là  hors  la  liberté.  Alexis  le 
retenoit  comme  un  otage  pour  traiter  enfuite  plus  avantageufement  avec  les 
Princes  qui  dévoient  arriver. 

Godeïroi  de  Bouillon  qui  vint  par  la  Hongrie  arriva  heureufement  avec 
fon  arméeàPhilippopoli ,  où  aiant  appris  qu'Hugues  le  Grand  étoit  détenu 
prifonnier  avec  fes  gens  ,  il  envoia  prier  Alexis  de  le  mettre  en  liberté  ;  & 
voiant  que  l'Empereur  n'en faifoit  rien  ,  il  fit  ravager  lepayis  des  environs  ;  ce 
qui  força  l'Empereur  de  le  lâcher.  Alexis  vouloir  que  Godefroi  vînt  le  trouver 
avec  peu  de  fuite  ;  mais  lui  n'en  voulant  rien  faire,  cela  irrita  tellement  les 
efprirs  de  part  &  d'autre ,  qu'on  en  vint  à  un  combat  où  les  Grecs  furent  fort 
mal-menez.  On  convint  enfin  que  l'Empereur  donneroit  en  otage  Jean  fon 
fils ,  &que  le  Duc  iroit  le  voir.  Il  y  alla,  Alexis  lui  fit  un  grand  accueil,  l'a- 
dopta pour  Ion  fils,  Je  chargea  de  riches  prefens  :  mais  il  exigea  qu'il  lui  prêtât 
ierment  de  fidélité  :  ce  que  le  Duc  fitquoiquavec  beaucoup  de  peine.  Boemond 
Prince  de  Tarentequi  arriva  enfuite,  fort  fuipecl;  à  l'Empereur,  à  qui  il  avoit  fait 
ci-devant  la  guerre,fut  néanmoins  reçu  avec  de  grandes  démonltiations  d'amitié; 


Infauftiim  fane  iuïcîum  fuit  expédition um  ultra- 
marinarum.  Alius  nominc  Godefchalcus,  Germanus, 
cum  exemple  Pétri  vcllet  parcm  Cruce-ngnatorum  ex- 
peditionem  fufeipete ,  quindecim  milliavirorum  col- 
legit ,  qui  cum  iter  fuicepiilcnt  Se  fine  ulîo  ordine 
vel  dïfciplina  agerent  ,  omnes  in  Hungaria  pcrcmti 
funt.  Eodem  exku  aliî  majore  numéro  circa  Colo- 
niam  &  Moguntiam  coatti ,  iter  arripuerc.  Vcium 
clades  inHungaria accepta  totum  evcrcitumdiffipavit. 
•  Ex  iïs  qui  per  Apuliam  iter  fuiceperant,  Hugo 
'  Magnus  Philîppi  regis  frater  ,  qui  liece  natalibus  di- 
gnior,  paucioribus  quam  carteri  copiisinftructuserat, 
ante  alios  profîcïfci  voluit.  Trajccto  autem  Hadriati- 
co  finujDyrrachium  venit,  ut  iuiie  per  terram  Conf- 
rantinopolin  peteret  :  fed  a  Gnrcis  ïnterceptus  cum 
fuis  ,  Confia  ntinopol  in  duftus  eft  ad  Imperatorcm. 
Alexius  Comnenus ,  fagax  utique  Princeps  ,  tam  in- 
gentem  videns  copiarum  numerum  ,  qua:  Conltan- 
tinopolin  confluebant  ,  timebat  ,  nec  forte  injuria  , 
nequidinde  (Ibi  damni  emergeret.  Nam  exeicitus 
fuis  majores  ad  oftia  fua  videre  ,  illud  certe  Princi- 
pem  ut  libi  caveat  admonet.  Hugoncm  igïtur  lionori- 
fîcefufccpit  ;  fed  fub  cullodia  pofuit.  Hugo  ftatim 

Tome  L 


advertit  nibil  fibî  defuturum  efle  prxrcr  libertatem. 
Alexius  illum  ut  obfidem  detinebat  ,  ut  cum  tali  pi- 
gnore  cummox  venturisPrincipibuscommodius  trac- 

tarer.  \ 

Godcfridus  Bullionius  qui  per  Hungaviam  venie-  {-vil.Tj  r. 
bat,Philippopolin  féliciter  attigit.Cum  didiciftetpor-  /.  i. 
ro  Hugoncm  in  cullodia  detinevi  cum  fuis  ,  ad  Ale- 
xïum  mifit  rogatum  libertatem  ipfi  daret.  Cum  roga- 
tui  non  cederct  Impcrator  ,  regionem  ille  circum  de- 
populari  ccepit  ;  ita  ut  coactus  Alexius  Hugonem  Se 
iuos  dimitterct.Volcbat  autem  ille  ut  Codefridus  cum 
paucis  fuorum  fe  convenirer.  Cum  autem  abnucret 
illcjiinc  fuboita  altercatio  eft:  itaque  ex  alrercatione 
pugnacommittitur,  in  qua  Grarci  maîe  excepti  fuere. 
Pactum  tandem  illa  conditionc  initur ,  ut  Alexius 
Joannem  fîlium  oblidem  daret ,  Se  Dux  ipfum  adiret. 
Venicntcm  Alexius  magnifice  excepit  ,  in  filium  ad- 
optavit  ,  Se  amplis  muncribus  donavït;  le J  ab  illo  (a- 
cramentum  fidei  exegk  ,  id  quod  Dux  nec  fine  difîi- 
cult.ue  prxftitk.  Boemundus  Taientinus  Princeps  . 
qui  lub  hxcaccejfir ,  Impciatori  fufpechis,  quodbel- 
Ium  adverfus  ipfum  gellilll-t  ,cum  magna  tamen  ami- 
citîx  ngniheati  une  exceptus  eft.  Et  licct  ille  Alïïio 
C  c  c  ij 
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&  quoiqu'il  ne  fe  fiât  guère  à  Alexis ,  il  lui  prêta  pourtant  ferment  de  fidélité  ,  & 
alla  chargé  de  prefens  joindre  l'armée  du  Duc  avecfes  troupes  :  car  Alexis  les 
obligeoit  de  palier  l'Hellefpont  dès  leur  arrivée  ,  pour  les  éloigner  des  murs  de 
Conftantinople.  Robert  Comte  de  Flandres  qui  arriva  enfuite ,  fit  comme  les 
autres,  &  fut  traité  de  même.  Mais  Raimond  Comte  de  Touloufe,  venant  en 
la  compagnie  de  l'Evêque  du  Pui  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes  que 
les  autres  ,  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Il  refufa  d'abord  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité. L'Empereur  donna  fecretement  ordre  à  lès  troupes  d'attaquer  fon  armée, 
qui  ne  fe  méfiant  de  rien  ,  fut  mile  en  grand  détordre.  Le  Comte  irrité  pen- 
loit  à  en  tirer  vengeance  ;  mais  à  la  perfuafion  des  autres  Princes ,  il  prêta  fer- 
ment comme  eux,  &  Robert  Duc  de  Normandie  qui  arriva  le  dernier  ,  fit  com- 
me les  autres. 

ioS7.  Les  armées  des  Croifez  ainfi  raiTemblées ,  faifoient  un  nombre  prodigieux  de 
troupes.  Guillaume  deTyr  dit  que  la  cavalerie  montoit  à  cent  mille  hommes 
Ptodi-  atmez  de  cuiralfes ,  &  les  piétons  à  fix  cent  mille  en  y  comprenant  les  femmes. 

m'ë  Jcsl"Se'on  ce  cornp^  le  total  devoit  monter  à  plus  de  fix  cent  mille  combattans. 

Croifez.  La  première  entreprife  que  fit  cette  armée,  fut  le  fiege  de  Nicée,  grande  ville  & 
bien  munie.  La  place  fut  entourée  par  les  troupes  des  Croifez  ,  hors  le  côté  qui 
regardoit  le  lac  qu'ils  ne  purent  inveftir.  Aux  premiers  jours  du  fiege  Soliman 
Siège  de vint  attaquer  le  camp  des  Chrétiens  avec  une  puiflante  armée.  Le  combat  fut 

NMe&^rude  &  des  plus  opiniâtrez  :  mais  enfin  l'armée  des  Infidèles  fut  mife  en  fuite. 

Soliman.  Les  affiegez  qui  fe  défendoient  vaillamment ,  pouvoient  tous  les  jours  recevoir 
par  le  lac ,  dont  ils  étoient  les  maîtres ,  des  vivres  &  des  rafraîchiifemens.  De 
peur  que  par  ces  fecours  continuels  le  fiege  ne  traînâr  en  longueur,  les  Princes 
détachèrent  une  partie  de  leur  armée  pour  aller  prendre  des  bateaux  à  la  mer 
la  plus  voifine ,  &  les  traîner  de  là  julqu'au  lac,  ou  les  apporter  par  pièces,  & 
les  remettre  après  en  leur  première  forme.  Le  lac  fut  bien-tôt  couvert  de  ba- 
teaux chargez  de  gens  de  guerre  ;  ce  qui  ôta  aux  affiegez  toute  la  communica- 
tion qu'ils  avoient  avec  ceux  de  dehors.  Les  Turcs  fe  défendirent  encore  quel- 
que tems.  La  femme  de  Soliman  ,qui  étoit  dans  la  ville,  voulant  fe  fiuver 
&  aller  joindre  fon  mari,  monta  fur  un  bateau  ,  &  tâcha  de  s'échapper  par 
le  lac  :  mais  elle  fut  prilè  avec  deux  enfans  qu'elle  avoir ,  &  amenée  aux 
Princes. 


parum  fidetet ,  illi  tamen  facramentum  pralïitit ,  & 
muncribus  onuftus  ,  cum  copiis  lais  Duccm  adiit. 
Alexius  enimabillisexigebat,  ut  Hellefpontum  fta- 

tim  port  adventum  fuum  ttajicetent ,  ut  illos  a  Conf- 
rantinopolitanis  maris  removerec.  Robcrtus  Flandnsc 
Cornes  codem  6v  ipfe  modo  exceptuselr.  AtRaimun- 
dus  Tolofanus  Cornes  }  qui  cum  Epifcopo  Anicienli 
venïebac ,  cum  majoré  quam  alii  militum  copia  , 
muka  palîus  eit.  Statim  facramenrum  fidei  pneuaxe 
noluir.  Impcratot  vero  clam  jullît  iuvadi  exeteitum 
cjus,  qui  cum  uihil  fimile  exfpt-cfatet ,  lubica  illa  ir- 
ruptione  perturbarus  ,  ordines  luos  mifeuit.  In  întm 
concitatus  Cornes  Gracos  uleilci  meditabarur.  Verum 
intervenienribus  aliis  Principibus.ipie  quoque  facra- 
menrum pxaeftîtîc  :  lïmilitetque  Robertus  Dux  Nor- 
mannix  ,  qui  portremus  advenit. 
Pvtll.  Tyr.  Exercitus  îlfî  nna  coadti  ingentemeopiarumnume- 
a'  rum  exhibebant.  Ait  Willelmus  Tyrius  equires  ad 
cenrum  mille  numeratos  elle,  loricis  armatos.  Pedites 
vero  ad  fexcenta  millia  pertigilïc  >  annumeratis  mu- 
lieribus.  Etant  igitur  plufquam  fexcenta  millia  pu- 


gnantium.  Primo  fufeepta  fuit  obfidio  Nicxx  ma- 
gnx&  muniriilimx  tllbis.  Statim  cindta  copiis  Qrbs 
fuit ,  illa  excepta  patte  qux  lacui  bxrebat ,  qua;  om- 
nino  cmgi  non  poterat.  l'rimis  obfidionis  diebus  So- 
limanus  Cliriftianorum  caftia  invalît,  cum  exercird 
magno.  Acerrima  pugna  fuit  ;  verum  exercitus  Tur- 
carum  in  fugam  verfus  eft.  Qui  ob.'idcbantur  Clirif- 
tianotum  impetum  ftrenue  propulfabant ,  &  anno- 
nam  commeatumque  quotidiepet  lacum  accipiebant, 
navigus  mftrufii.  Pr.uicir.-rs  veto  Chrifejli .  ne  ex 
quotidianis  illis  commodis  obfidio  diu  protralieretur, 
parrem  exercitus  ad  vicinius  mare  miferunt  ,  qui  na- 
viculas  partim  per  teitam  tracta ,  in  lacum  adduce- 
rent  ,  parrim  diflblutas  in  paries  ,  &  poltea  in  prifti- 
nam  formant  reduftas  ,  in  aquam  immittetent.  Ita 
brevi  rempote  lacus  Chriftianorum  naviculis  militi- 
bus  operris  repletus  fuit  ;  tune  autem  qui  obfideban- 
tur  Omni  prorfus  extrinlècus  allato  frtbfîdio  deftituti 
funr.  Solimani  tixor  ,  qua:  in  urbe  crat  ,  pet  lacum 
exite  tentavit  ut  conjugem  aditet  ;  fed  capta  cum  fi- 
liis  duobus  ad  Principes  adduda  efl:. 
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tes  affiegez  demandèrent  enfin  à  capituler.  Tanin  qui  étoit  pour  Alexis  dans  Prit  ât 
l'armée  des  Croifez  ,  fit  en  forte  que  la  ville  fe  rendit  à  l'Empereur  ,  &  comme  Nic&' 
les  Princes  e'toient  convenus  que  les  villes  qu'ils  prendroient  ,  lui  feraient 
remues,  ils  n'y  mirent  point  oppofition.  L'Empereur  joieux  de  cette  conquête, 
envoia  de  gros  prefens  aux  Princes.  Mais  le  refte  de  l'armée  murmura  beau- 
coup de  ce  que  contre  les  termes  exprès  du  traité  fait  avec  Alexis ,  il  privoit 
les  Croifez  du  pillage  de  la  ville.  Les  Princes  les  appaiferent  enfin,  &  fe  difpofe- 
rent  a  continuer  leur  route. 

Dans  la  Planche  fuivante ,  on  voit  premièrement  le  combat  de  Soliman  p 
contre  les  Croifez  mis  fur  la  vitre  à  côté  de  celui  qui  reprefente  la  prife  de  L'  L' 
Nicée  qu'on  voit  au  bas  de  la  même  Planche.  Dans  le  premier  tableau ,  le  feul 
qui  n'a  point  d'infeription  ,  les  Croifez  font  reprefentez  combattans  à  cheval 
contre  les  Turcs.  Leur  drapeau  a  une  croix  :  ils  portent  eux-mêmes  cette  croix 
fur  leurs  cafques.  Ils  font  tous  couverts  de  mailles  jufqu'aux  genoux  ;  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  dans  d'autres  Monumens  de  cestems-là.  Ces  mailles  leur  entourent 
le  vifage  &  vont  jufqu'au  defious  du  cafque.  Leuts  boucliers  n'ont  point  de 
blafon  :  ce  qu'on  remarque  auflï  dans  tous  les  tableaux  fuivans.  Le  blafon  n  e- 
toit  point  encore  en  ufage  en  ce  tems-là  ,  ni  même  au  tems  que  l'Abbé  Suoxr 
ht  faire  ces  vitres.  Ce  fut  certainement  avant  l'an  1,40.  Puifqu'en  ce^te 
année  la  Suger  après  avoir  achevé  l'Eglife  ,  en  fit  faire  la  dédicace.  L'Hifloire 
en  fait  foi  comme  on  peut  voir  dans  Duchêne.  Les  armes  offenfives  &  défen- 
fives  des  Infidèles  fe  voient  ici.  Leurs  cavaliers  ont  les  uns  des  arcs ,  les  au- 
tres des  lances.  Leur  cafque  n'eft  qu'une  callote.  Leur  cote  d'armes  eft  compo- 
fée  de  petites  pièces ,  quelques-unes  à  écailles ,  d'autres  plus  longues.  Cet  habit 
militaire  des  Infidèles  varie  beaucoup  dans  les  autres  peintures. 

Le  tableau  fuivant  reprefente  la  prife  de  Nicée  qui  fe  rendit  par  capitulation 
Les  croifez  entrent  par  une  porte  &  les  Turcs  fortent  parune  autre.  Leur  habit 
eft  un  peu  différent  de  celui  du  tableau  précedént.  Ce  n'eft  apparemment  que 
par  un  jeu  du  Peintre  qu'un  Croifé  perce  de  fa  lance  un  Turc  qui  entre  à  cheval 
dans  la  ville  Un  autre  Croifé  fur  le  haut  d'une  tour  a  déjà  arboré  l'étendart  de 
la  croix.  L'mfcription  d'en-bas  e&Nicena  civitas  ,1a  ville  de  Nicée.  Celle  d'en- 
hauteft  Fraaci  viBores ,  Parthi  fugientes.  Les  François  vainqueurs,  les  Parées  qui 
fuyent.  Les  Turcs  &  prefque  tous  ces  Infidèles  font  appeliez  Parthes  fur  ces  vitres. 

I»  -cque^i  Tabula  Fimo  vifitur  pugna  Solima„i    ÎS^J^fc  "^™  M™  T*« !" 

fidipiS™  tabula  noftram  occupât  Cxix  vCTO     am  dùm  T     S"      1  T*  "^S*"" 

piûura  fupremam  tabulam  cenet  ,  feja  lïue  nfcnn-  Xm  dM'J,  ?  S  "î  "  :  ^Ti  tan" 
tionceft.  Ibi  Cruce-fignati  équités  pugnam "où L    rot  cnm  r       l     pracedentram.  Lulir  foitaflè  pic- 

alusquoque  mouumentis  obfevarcr.  Hamiî  etiam    {&  ^^/SfiSSlSZ  *  iTl! 
vultus  corum  crcumdatut  infia  galeam.  Clipci  no-    omnes  Infidèles  Orientale s  f  S  „ 
uSEe„tllm,snoudluni„bg„1u,uur  ,  id  quo/tnfe-   ^  ^Ït^^t^T^Z 
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PHILIPPE  I.  Première  Croifade. 
Un  Auteur  des  Gefta  Francorum  mêle  auffi  les  Parthes  parmi  ceux  qui  ont 
fait  la  guerre  aux  Croifez,  comme  on  peut  voir  p.  5  64.  ^-569.  Les  Parthes  ont 
autrefois  tenu  pendant  pluheurs  fiecles  l'Empire  d'Orient,  l'Hiftoire  Romaine 
en  fait  fouvent  mention ,  &  c'en:  pour  cela  qu'on  les  nomme  ici  par  préfé- 
rence aux  autres. 

Les  Princes  après  la  prife  de  Nicée,  fe  mirent  en  marche  avec  l'armée  :  ils 
allèrent  deux  jours  enfemble ,  &  la  nuit  fuivante  ils  panèrent  un  pont.  On 
ne  fait  fi  ce  fut  à"  defiein  ou  par  méprife  que  l'armée  fe  lepara  là.  Boemond, 
Tancrede  &c  le  Duc  de  Normandie  prirent  une  autre  route.  Soliman  avec  une 
quantité  prodigieufe  de  troupes ,  &  fur  tout  de  cavalerie  ,  cotoioit  toujours 
cette  armée ,  &  la  voiant  feparée  en  deux ,  il  vint  attaquer  avec  un  grand 
nombre  de  cavalerie  la  troupe  de  Boemond  ,  qui  fut  d'abord  ébranlée  par  les 
cris  de  l'armée  de  Soliman.  Les  flèches  tomboient  fur  eux  auffi  dru  que  la 
grêle.  Les  troupes  de  cavalerie  des  ennemis  venoient  fucceflîvement  déchar- 
ger leurs  flèches  fur  l'armée  des  Croiiez ,  ôc  fe  retiroient  enfuite  à  la  manière 
des  anciens  Parthes.  Les  Croiiez  fedéfendoient  vaillamment  ;  mais  la  fatigue 
&c  le  grand  nombre  des  ennemis  les  auroient  enfin  accablez ,  Ci  les  Princes  qui 
menoient  la  grande  armée,  avertis  du  péril  où  fe  trouvoient  leurs  compa- 
triotes ,  n'avoient  fait  un  détachement  qui  vint  fondre  fur  l'armée  de  Soli- 
man,  &  la  mit  en  déroute  ,  délivra  de  captivité  pluheurs  prifonniers,  & 
vint  enfuite  piller  le  camp  des  ennemis ,  où  l'on  trouva  beaucoup  d'or  6c 
d'argent,  des  vivres  en  abondance,  des  troupeaux  ,  des  bêtes  de  fomme,  &  un 
grand  nombre  de  chameaux.  Il  fut  alors  refolu  ,  que  les  troupes  des  Croifez 
iroient  eniemble  ,  &  ne  fe  féparcroientplus. 

Après  trois  jours  de  repos  l'armée  continua  fa  route,  acheva  de  traverfèr 
laBithynie,  &  entra  dans  la  Pihdie  ,  dont  la  capitale  s'appelloit  Antioche. 
L'armée  s'y  arrêta  quelque  tems.  Là  le  féparerent  deux  corps  de  troupes,  l'un 
conduir  par  Baudouin,  &  l'autre  par  Tancrede,  qui  prirent  le  devant  pour 
reconnokre  le  payis,  ôc  les  routes  que  la  grande  armée  devoir  tenir.  Ces  deux 
Chefs  eurent  degroflès  priles  enfemble  ;  mais  ils  fè  raccommodèrent.  Baudouin 
vint  rejoindre  la  grande  armée  qui  continua  fa  marche  ;  &  aiant  traverfe  la 
Lycaonie  ,  alla  vers  Antioche  dont  on  vouloit  faire  lefîege.  Tancrede  cepen- 
dant conquit  toute  IaCilicie;  &  Baudouin  fe  détachant  de  nouveau  de  la  gran- 
de armée*,  s'en  alla  vers  l'Eufrate  ,  où  il  fe  rendit  maître  d'Edeflé  ,  de  Samofate, 
&  du  payis  des  environs. 


Ce/lis  Franc. -p.  $64.  &c  p.  569.  Pardios  commémorât 
cum  exteris  naùonibus ,  qua:  contra  Crncc  -  lïgnatos 
bellum  gelfcre.  Parthi  VCTO  Imperium  Orientale  per 
aliquot  nccula  teuuerant ,  ur  in  liiltoria  Romana  Icgi- 
rur.  Jdeoque  hic  uni  memorantur  Parthi  omiiïîs  aliis. 

Poftquam  Nicxa  capta  fuit  >  Principes  cum  exerci- 
tu  movcrunt,ac  per  biduum  omnes  junctim  progrelli 
funt.  Infequcnti  nofte  pontem  tranlicrunt.  Deinde  , 
ïm  cafu  ,  an  conlilio  ,  Boemundus  ,  Tancredus  Si 
Nonnannue  Dux  dîvedam  iniere  viam.  Solimanus 
cum  ingenti  milicnm  ,  maxime  vero  equïtum ,  numé- 
ro latera  exercitus  Cliriftianorum  obfervabat;  videns 
autem  fepatatarn  turmam  ,  Boemundum  &  iuoscum 
equitaru  aggeeflus  elt,  Statimque  perterrita  Iixc  acics 
incondito  clamore  fuit.  Sagittx  grandinis  ■  inftar  in 
nortros  cadebant  :  fibi  fuccedentes  Orientalium  rur- 
mx  CorifHanos  impetcbânt  arcus  tendentes ,  tela  in- 
numera  mïttentes  ,  polrcaque  locum  alhs  dantes , 
more  vetemm  Parthorum.  Noftri  vero  ftrenuc  &  for- 
titer  pugnabant:  verum  a  multitudine  tandem  &  la- 
bons  alfiduitate  obrutî  fuiflènt ,  nili  Principes  majo- 


ris  exercicus  ,  comperto  focîomm  perieuîo  ,  fuorum 
partem  milillcnt,  qui  in  Solimani  exeicitum  irrum- 
pentes ,  illum  in  fugam  verterunt ,  captivos  multos 
liberarunt ,  pofreaquc  hoftium  caftra  invaferunt,  ubi 
multumauri  &  argenti ,  greges  pecorum  ,  armenta, 
jumenta  ,  &  magna  camelorum  multitudo  reperta 
funt.  Tune  vero  decretum  fuit ,  ut  exercitus  junetîm 
iemper  procederet. 

Qiiievit  exercitus  per  rriduum  ,  deinde  movit  ,tra- 
jedtaque  Bithynia  ,  m  Pifidiam  ingrelliis  eft^  cujus 
metropolis  Anriochia  vocabatur.  lbi  per  alïquod  tem- 
pus  exercitus  maniir.  Hïnc  dua:  pnemiiixluntturma:; 
akera  ductu  Balduini,  alrcra  Tancrcdi  :  quiregionem. 
explorarent ,  cv  qua  tranlîre  deberet  exercitus  indi- 
carenr.  Verum  ïnter  ambos  difTcniio  fuborta  efi; ,  qua 
feilata  Balduinus  rediit  ad  exercitum ,  qui  uajedtaLy- 
caonia,  verius  Antiocluam  comendit  :  hujus  enimob- 
(îdio  apparabatur.  Intcrea  Tancredus  totam  Ciliciam 
cepic. Balduinus  vero,  relîcto  ïterum  majori  exercitUj 
ad  ELiphraccn  perrexït ,  ubi  EdelTam  ,  Samofatam  & 
omnem  circum  regionem  c\puguavit. 
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Les  Croifez  continuant  leur  route  vers  Antioche,  prirent  quelques  places. 
Etant  arrivez  à  la  vue  de  cette  grande  viile,  ils  délibérèrent  enfemble;  les  uns 
vouloient  qu'on  en  fit  dès  lors  le  fiege  ;  les  autres  croioient  qu'il  falloir  re- 
mettre la  partie  au  printems  prochain.  Le  premier  avis  fut  fuivi.  On  invertie 
la  ville  ;  on  difpofà  les  quartiers  dont  chacun  avoit  fes  Commandans.  Les  aflie-  sicgs 
gez  (c  défendirent  très-bien  ,  &  les  affiegeans  eurent  beaucoup  à  louffrir ,  tant  J'A.mo» 
des  forties  continuelles,  que  de  la  difficulté  des  fourages  ;  déplus  ladifette  des chc' 
vivres  qu'ils  n'avoient  pas  eu  foin  de  ménager  au  commencement ,  fut  fi  gran- 
de ,  qu'au  bout  de  trois  mois  de  fiege  l'armée  fe  trouva  diminuée  de  près  de  la 
moitié  ,  un  grand  nombre  périt  de  faim  ,  d'autres  quittèrent  l'armée  &  s  en- 
fuirent j  plufieurs  furent  tuez  en  allant  chercher  de  quoi  vivre.  Dans  cette  ex- 
trémité ,  Godefroî  de  Bouillon  étant  fort  malade  ,  les  autres  Princes  prirent 
réfolution  défaire  un  grand  détachement  de  l'armée  pour  aller  chercher  des 
vivres  où  l'on  en  pourroit  trouver.  Ce  détachement  marcha  commandé  par 
Boemond  &  par  Robert  Comte  de  Flandres  ;  ils  allèrent  attaquer  un  gros 
Bourg  des  ennemis  plein  de  toutes  fortes  de  provifions,  ils  l'emportèrent ,  fe 
fàifirent  de  tout,  &  l'amenèrent  au  camp  ,  fe  faifant  jour  au  travers  des  enne-  - 
mis  qui  vouloient  leur  faire  lâcher  prife.  Leur  retour  remplit  de  joie  tout  le  état  de 
camp.  Mais  ces  vivres  furent  bien-tôt  confumezpar  une  fi  srrande  multitude.  Laï""^  . 

C      ■  1  i         ,  ,    r  o  tics  Croi* 

ramme  revint  plus  grande  qu  auparavant,  &  l'on  n'y  voioit  plus  de  remède,  fa. 

Il  étoit  à  craindre  qu'on  ne  fût  obligé  de  lever  le  fiege  :  cela  ferait  arrivé  in- 
failliblement» fi  Boemond  n'avoit  eu  quelque  intelligence  dans  la  ville.  lien 
fit  la  propofition  aux  Princes ,  &  s'offrit  de  tenter  l'exécution  de  fon  projet ,  fi 
on  vouloit  lui  donner  la  ville  après  qu'il  l'aurait  prife.  Tous  y  donnèrent  les  '^' 
mains  hors  le  Comte  de  Touloufe  qui  s'y  oppofa  quelque  tems,  mais  qui  fe 
rendit  enfin ,  voiant  l'impoifibilité  de  prendre  Antioche  autrement.  A  l'aide  ' 
d'un  ami  que  Boemond  avoit  dans  la  ville  ,  il  la  furprit  la  nuit  par  efcalade.  Prif= 
L'armée  des  Croifez  y  entra ,  fit  un  grand  mailacre  de  les  habitans ,  &  s'enrichit 
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du  butin  qui  s  y  trouva. 

La  prile  d'Antioche  eft  reprefentée  dans  la  Planche  fuivante  ,  où  l'on  voit  P  _ 
dans  le  premier  tableau  la  défaite  de  Soliman  qui  vint  attaquer  les  Croilèz    L  1. 
dans  leur  route  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Ce  qu'on  remarque  ici  de 
particulier,  c'eft  que  hors  un  des  Turcs  qui  eft  vêtu  comme  ceux  qu'on  a  vus  dans 


Ctucc-fignati  verfus  Anliochiam  ferapcr  tendent»,  Ira  duxeruiit.fruftra  conante  holîc  hanc  ipfis  annonam 

al.quot  opp.da  &  caftta  cepcruiit  :  clinique  in  conf-  auferre.  In  exercitu  autem  cura  gaudio  maimo  excep- 

pectum  magna:  diras  urb.s  veuillent  ,  tune  de  rébus  ti  font.  Vcrum  hic  commeatus  a  tanio  exercitu  ciîo 

agendis  dclibeiatum  eft.  Alu  ftaum  oblide.idam  ur-  confumtus  fuit  ;  famés  denuo  invaluit ,  line  ulla  fi  e 

bem  eliedicebant  ;  aln  in  vet  ptoximum  obhdioncm  ejus  propulfandx. 

diffene  malebant  Prior  fentenria  pnmlaic.  Undique  Periculura  fane  état  ne  exercitus  oblidionem  (M- 

cmÇta  urbs  luit ,  diipofiri  mi  irum  ordincs  varii ,  (m-  vere  cogerctur ,  Se  folvillèr  utique  ,  nifi  Boemundus 

gulis  duces  afûgnari.  Qui  utbcm  euftodiebant  cona.  fecretum  quoddam  in  urbe  commercium  habuiilèt. 

tus  obf.dent.um  ftreuiie  propulfaba.it:  nec  multo  poft  Rem  vero  Principibus  propofuit,  fefcqiie  obtulit  ex- 

liic  initia  ,  magnus  labor  obbder.t.bus  partus  eft ,  pugnanda:  urbis  ducera  ,  û  capram  illam  fibi  conce- 

tu.n  ex  eruprionibus  obleilorum ,  tum  ex  pabuli  difti-  dete  vellent.  Annuerunt  omnes  ,  uno  excepte  Rai- 

cultatç  Ad  lac  veto,  ad  victum  ncceiraria  ,  qui  ini-  mundo  Tolofano  Comité, qui  (îatim  obftitit.&poftea 

tio  noftri  profuderant.prorius  deficiebant.  Tanta  vero  videns  utbcm  alio  modo  expusnari  non  pofte  ,  cum 

iu.ipcnu.ia   ut  poft  très  obhdionis  meules  exercitus  aliis  ceflit.  Juvante  amico  qui  'in  utbe  verfans  Ene- 

mcd.areic  la.  patte  minimums  fucr.t;  cum  alii  famé  mundo  favebat  ,  noflu  illam  fcalis  admotis  invalït. 

périment ,  aln  aiifugifte.it,  multi  qui  ammnam  qrjarfi-  Cruce-fignatorum  exercitus  in  illam  introivit .  cives  , 

tum iera.it  ,  ttuc.dat.  hi.iïent.  In  hac  extrema  rerum  incolas,  milites,  fetro  trucidavit  &  fpollis  d.ta- 

cond.tionc  ,  cum  Godemdus  Bullionius  iger  decum-  tus  eft. 

béret ,  ca-teti  Principes  partem  exercitus  mifctu.it  ad  Antiochia  capta  in  tabula  fequenti  teprafentatur. 

annonam  perquircndam  ,  duebus  Boemundo  &  Ro-  In  fuprèma  paire  vifitur  primo  Solimani  clades  qui 

betto  rlandrenfi  Comité.  Hi  oppidum  quoddam  ad-  Ctuce-lignatos  itet  agentes  invaut ,  ut  diximus  Illud 

ott.  lunt  commeatu  &  Clbarns  refertum  ,  ipfumque  autem  hic  obfervatur  ;  omnes  nempe  Turcas  pra-ter 

cepetunt ,  commeamm  omnem  abilulerunt  &  ad  caf-  unum  ,  qui  veftitus  eft  ut  alii  Turca;  erant  in  tabula 
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la  Planche  précédente,  &:  qui  frappe  fon  cheval  d'un  fouet  à  trois  cordes ,  mu- 
nies de  boules  de  fer  ou  de  plomb  ;  les  autres  font  maillez  comme  les  Croifez  : 
ils  auront  peut-être  pris  cet  habit  militaire  de  cette  première  armée  de  Chré- 
tiens qu'ils  taillèrent  en  pièces.  L'infcription  en-haut  eft,  Vtncuntut  Parthi ,  les 
Parthes  font  vaincus. 

Dans  le  tableau  fuivânt  de  la  même  Planche  eft  reprefentée  la  prife  d'An- 
tioche  par  efcalade.  On  y  voit  deux  échelles  appliquées  contre  le  mur  ,  &  des 
Croifez  qui  montent  couverts  de  mailles  j  quelques-uns  de  ceux  de  dedans 
s'oppofenc  aux  aflaillans.  L'un  tient  un  arc  bandé  ,  un  autre  oppofe  fon  bou- 
clier à  ceux  qui  montent.  Au  haut  d'une  tour  un  autre  joue  du  cor  pour  éveil- 
ler ceux  qui  dorment  ;  au  bas  eft' écrit  Antioch'm. 

La  prife  d'Anrioche  donna  d'abord  à  toute  l'armée  une  grande  joie;  mais 
elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Cette  conquête  ne  remédia  point  à  la  famine 
que  les  Croifez  fupporroient  depuis  fi  long-rems.  Us  ne  rrouverenr  point  de 
vivres  dans  la  ville  ,  rout  avoir  été  confumé  par  la  garnifon.  Déplus  il  y  a  voit 
au  fommet  de  la  montagne  qui  dominoit  fur  Anrioche,  une  grande forrereiïê 
où  s'étoienr  enfuis  ceux  de  la  garnifon  qui  avoienr  pu  échapper.  CorbaramChef 
de  l'armée  des  Turcs ,  que  d'autres  appellent  Corbagatou  Corbahan,  arriva  fur 
ces  entrefaires  avec  une  rrès-puiffante  armée,  attaqua  fouvent  les  troupes  des 
Chrétiens,  &  eut  quelquefois  le  de/fus.  Ses  gens  fondirent  une  fois  fur  Boe- 
mond  &  la  troupe  ,  la  mirent  dans  un  extrême  péril,  &  l'auroient  infaille- 
ment  défaite  ,  fî  Godefioi  accompagné  du  Comte  de  Flandres  &  du  Duc  de 
Normandie  ,  n'ètoit  venu  à  fon  fècours.  Mais  ceux-ci  attaquèrent  les  ennemis 
avec  tanr  de  vigueur  ,  que  laiflant  un  grand  nombre  des  leurs  fur  la  place,  ils 
s'enfuirent  en  defordre,  &z  fe  retirèrent  à  leur  camp.  Cesdeux  Princes  de  mê- 
me nom  Robert  Comte  de  Flandres  &  Roberr  Duc  de  Normandie  ,  fe  fi^nale- 
renr  forr  dans  cette  guerre  3  &  firent  preuve  de  leur  valeur  en  bien  des  ren- 
contres. 

L'armée  des  Chrétiens  étoit  en  très-mauvais  état,  ladifette  augmentok  rous 
les  jours.  Corbaram  envoia  un  dérachemenr  fur  la  côre  de  la  mer ,  qui  brûla 
rout  ce  qu'il  pur  artraper  de  vailfeaux  ,  pour  ôrer  rour  moien  aux  Croifez  de 
rirer  de  là  quelque  fubhftance.  L'Empereur  Alexis  aiant  appris  le  mauvais  érac 
où  fe  rrouvoir  l'armée  des  Chrétiens  après  avoir  pris  Antioche  ,  marchoit  de  ce 
côté  la  avec  unepuiflante  armée,  apparemmenr  pour  fe  rendre  maître  de  certe 


prxccilenri ,  quique  triplici  flagcUo  ferreis  aut  plum- 
bas  globulis  inftructo  eqnum  flagellât  ;  carteros  om- 
îtes ,  inquam  ,  bamaris  vefHbus  ,  ur  Crucc-fjgnacos 
operixi.  Quam  milicatem  vcftcm  fbrtafie  ex  mauubiis 
primi  Chriftianorum  exercitus  ,  quem  delcverant , 
aflqmtèrint.  Infcriptio  fupcrae  lie  habet  :  flncmitur 
Parti)':.  Quadc  ta  tupra. 

In  ima  rabula  repnEientatur  Antiocbîa  >  qux  ad- 
motis  fealis  capitur.  Dtue  Icalx  mura  admotx  vi- 
funtur ,  &  Cruce-iignati  afeendentes  hamato  veftitu. 
lix  oblciTîs  nonnulh  oppagnantes  depellerë  nicuntur* 
Alius  arcum  tenfum  tenet  :  alius  feutum  afeendenti- 
busopponit.  In  tard  quidam  cornîccn  fonicu  dor- 
tnîentes  excitare  videtur.  In  ima  tabula  feribitur  An- 
thehia. 

Capta  urbe  ftarim  gaudium  magnum  in  exercîcu 
fuie.  Verum  non  diutuma  lxtitia.  Hiuc  enim  nul- 
lum  (ami  fubfidiura  prodiit.  In  urbeifta  nulla  ci* 
baria  reperta  funt  :  omnia  ab  obfeflis  confumta  fne- 
rant.  Ad  hxc  veto ,  in  vertice  vicini  montis  prxfi- 
dium  magnum  erat  jad  quod  confugerant  ex  Antio- 


chenïs  euftodibus  iiquiclabi  potuerant.  Corbaramus 
item  Turcici  exercitus  Dux  3  quem  alii  Corbagatum, 
alii  Corbahanum  vocant  ,  tune  cum  magno  copîa- 
rum  numeto  advenir,  Ixpc  Chriftîanos  adortus  eft,& 
aliquando  devicit.  Ejus  EUrriUC  lcmelin  Boemundum 
in  umpentes  ipfum  cum  fuisin  extremum  periculum 
conjecerunt ,  &  oppreffiflent  haud  dubie  ,  nifi  Gode- 
fridus  cum  Flandrenii  Comité  &  Duce  Normannia; 
in  auxilium  veniûYt.  Vérum  hi  adeo  flr^nuc  in  nôt- 
res irruperunt ,  ut  multos  in  campo  caifos  rclinquen- 
tesj  fuga  fe  ad  caftra  receperint.  Hi  duo  cognomines 
Robcrtus  Flandrentîs ,  &  Robertus  Normannia:  Dux, 
mulrisin  locis  fefeftrenue  fbrtiterque  gcllçmnt. 

Chriftianorum  exercitus  in  extremis  politus  erat 
famé  femper  crefeente.  Corbaramus  vero  manum 
milirum  mifit  ad  oram  maris  ,  qui  naves  &:  feaphas 
omnes  quasrcpererccombuflërunt  :atque  inde  omnis 
marini  commeauus  fpes  Cruce-fignatis  ademta  eft. 
Impcrator  vero  Alexius  cum  didicillct  huneexercitum 
pofteaptam  Antiodiiam  exttema  inoui'a  laborare  ,  in 
lias  partes  cum  grandi  exerritu  proficifeebatur  ,  vîclc- 
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ville.  Mais  Etienne  Comte  de  Chartres  le  détourna  malignement  de  cette 
entreprife,  lui  donnant  à  entendre,  que  1  armée  de  Corbaram  éroit  des  plus 
puiflantes  &c  des  plus  nombreufes  qu'on  eût  jamais  vues,  &  que  celles  des  Chré- 
tiens renfermée  dans  Antioche  ,  étoit  accablée  de  miferes ,  ruinée  par  la  fami- 
ne ,  &  réduite  à  un  (1  petit  nombre ,  qu'à  peine  pourroit-elle  iuffire  à  gar- 
der la  ville  ,  qu'infailliblement  elle  feroit  taillée  en  pièces  avant  qu  il  y  a  arri- 
vât. Cela  détourna  l'Empereur  d'aller  plus  avant.  Il  fè  retira  &  congédia  ion 
armée.  La  nouvelle  de  cette  retraite  vola  jufqu  a  Antioche.  Corbaram  qui 
l'apprit  en  devint  plus  fier  ,  &  crut  qu'il  viendroit  bien-tôt  à  bout  des  Croi- 
fez.  Ceux-ci  à  cette  nouvelle  entrèrent  dans  une  efpece  dedefefpoir.  Ils  ne  vou- 
Joient  plus  marcher  ni  fortir  des  maifons  à  Tordre  de  leurs  Chefs  :  il  fallut  que 
le  Prince  Boemond  mît  le  feu  à  la  ville  pour  les  en  tirer  ;  cela  les  réveilla  ,  & 
ils  furent  après  un  peu  plus  fouples.  Plufieurs  des  Chefs  penfoient  à  s'enfuir  fe- 
cretement  pour  fauver  leurs  vies  :  maisGodefroi  de  Bouillon  les  raflura. 

Il  fallut  une  efpece  de  prodige  ou  feint  ou  véritable,  pour  tirer  les  uns  &  Eata;]le 
les  autres  decetabbatement.  Un  nommé  Pierre,  Provençal ,  eut  une  vifion  ,  où  con»e 
S.André  lui  indiqua  que  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  de  Notre  &°v!S 
Seigneur,  étoit  caché  en  une  telle  Eglife  &  en  tel  endroit.  On  l'alla  cher-  fs  Gâ- 
cher Se  on  le  trouva.  Cela  releva  l'eiperance  des  Croifez.  Ils  demandèrent 
daller  contre  l'ennemi.  Pierre  l'Ermite  alla  par  ordre  des  Princes  faire  des  pro- 
portions à  Corbaram,  qui  ne  voulut  rien  écouter.  On  marcha  contre  lui.L'Evê- 
que  du  Puy  portoit  comme  un  étendai  t  cette  Lance  facrée  qu'on  venoit  de 
trouver.  Là  fut  donnée  une  fanglante  bataille  ,  où  la  vicLoire  après  avoir  été 
bien  diiputée,  demeura  aux  Chrétiens:  ils  mirent  en  fuite  toute  cette  grande 
armée,  &  Corbaram  lui-même.  Ils  entrèrent  dans  leur  camp  ,  où  ils  trouvé- 
lent  une  quantité  ineftimable  d'or,  d'argent  &  de  richefles ,  &  tant  de  vivres 
&  de  rafraichuTemens ,  que  l'armée  palla  tout  d'un  coup  d'une  extrême  dilette 
dans  la  plus  grande  abondance. 

Après  cette  victoire  ,  les  Princes  députèrent  à  l'Empereur  Alexis ,  Hugues  le 
Grand,  frère  du  Roi  Philippe,  &  Baudouin  Comte  de  Hainaut ,  duquel  on 
n'eut  plus  de  nouvelles.  Hugues  le  Grand  arrivé  à  Conftantinople ,  ne  penfa 
plus  qu'à  fe  retirer  en  France,  laiiïànt  là  Jes  Croifez  qui  l'avoient  envoie  ;  ce 
qui  fît  grand  tort  à  fa  réputation ,  &  ternit  la  gloire  des  belles  actions  qu'il 


Hcetuc  Antiochiam  occuparet.  At  Stephanus  Carno- 
tenfis  Cornes  malo  animo  auctor  ip/î  fuit  ut  ab  hac 
expeditione  deliftcret  ,  dicens  Corbarami  exercitum 
numerofilfimum  elle  ,  Chriftianomm  vero  nume- 
ruiT^miferia  obruram  ,  eo  rcdu&um  ut  vïx  ad  urbis 
euftodiam  faris  eflet  :  atquc  hafee  Cruce-fignatorum 
reliquias  ,antequam  Imperaror  co  pervenirer  ,  dcle- 
ras  fore.  Hxc  Alexium  a  priflino  coulîlio  averterunr. 
Regrelliis  iraque  cft  3  £v  exercitum  dimifit.  Hujufce 
rei  fama  Antiochiam  ufque  volavir  :  hinc  ferocior 
Corbaramus ,  fè  cito  rcliquias  Cliriftiani  exercitus 
deleturum  (peravir.  Cliriftiani  contra  his  audïtis  in 
deiperatïonem  penc  acli  funt.  Jullu  Dncum  ex  ciomî- 
busegredi  nolebantj  neque  foras  pvogredi  audebanr. 
Utconcitarct  illos  Boemundus  Princeps ,  ignem  in 
urbem  immilit.  Hac  re  fane  expetgefaâi  funt,  & 
poiceadictoaudientesfucL'Lint.ExPrincipibus  quidam 
vira:  confervandac  gratta  clam  elabi  parabant  ;  fed 
Godefridus  Bullonius  illorum  firmavk  animos. 

Prodigio  quodam  ,  (eu  vero  ,  feu  fi&o  ,  opus  fuit 
ad  omnium  animos  recreandos  erigendofque.  Petrus 
quidam  ex  provincia  Gallica  fan&um  Andra:am  vidit 
indicantem  lïbi  ferrum  laiicex  j  qua;  laïus  Doraini 
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perfbravit,  in  qnadam  Eccle(îa,afiîgnaio  etiam  loco  j 
abfconditum  elle,  lllo  irum  eftj  <S:  lanceae  ferrum  re- 
perCLim  fuir.  Hinc  fauftî  exirus  fpem  nacti  Cruce-iï- 
gnati ,  Principes  rogarunr  fe  contra  hoftem  ducerent. 
Petrus  Eremita  jullu  Principum  quafdam  condiriones 
oblaturus  ad  Corbaramum  ivit,  qui  niiiil  audire vo- 
luit.  Ad  pugnam  itum  eft  ,  Epïlcopo  Anïcienfe  fâ- 
cram  illam  lanceam  feu  vexilUim  geftante.  Crnenta 
utiquepiigna  fuit  cv  diuturna  :  tandem  vero  Cbriftia- 
nis  victoria  cciïïr : tamum  illum Corbarami exercitum, 
ipfumque  Corbaramum  in  fugam  illi  verterunt.  In 
caftra  etiam  hortium  întrarunt,  ubi  in.xftimabilem  au- 
ri  &  argenti  vim  repererune ,  torque  cibaria ,  ut  exer- 
citus ab  extrema  penuria  ad  fummam  rerum  copiam 
uno  momento  tLanfierit. 

Poft  tantam  victoriam  Principes  ad  Impciatorem 
miferunt  Hugqnem  Magnum  fratrem  Philippi  Kegis, 
&:  BalduinurS  Hannovix  Comitem  ,  qui  quorfum 
abicrit  ,  vel  an  perierit  nufquam  feitum  eft.  Hugo  au- 
tem  Magnus  cum  Con liant iuopolin  advenilfet,  millis 
omnibus  Crucc  -  lîgnatorum  negotiis  ,  redire  (blum 
in  Franciam  cogîravit  ;  id  quod  famam  ejus  \xl\t  & 
gloriam ,-  quaai  ni  hoc  bello  alïèquutus  fuerat ,  obfcu- 
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avoic  faites  en  cette  guerre.  Cependant  la  contagion  fe  mit  parmi  les  Croifez, 
venue  apparemment  de  ce  qu  aiant  pane  d'une  extrême  difette  à  une  grande 
abondance, ils  avoient  mangé  outre  mefure  :  on  remarqua  en  effet  que  les 
plus  fobres  n'eurent  point  de  mal.  Les  foldats  &  Je  peuple  crioient  qu'on  les 
amenât  à  Jeruialem.  Les  Princes  s'affemblerent  pour  délibérer.  Les  fentimens 
furent  partagez  :  les  uns  vouloient  qu'on  partît  à  Imitant,  d'autres  difoient 
qu'il  falloir  attendre  jufquau  commencement  d'Octobre  pour  refaire  l'armée 
&  la  pourvoir  de  chevaux ,  dont  elle  manquoit,  la  plupart  aiant  péri  ou  par  le 
fer ou  par  le  défaut  de  fourrages.  Pendant  ce  tems-là  il  y  eut  quelque  dif 
fenfion  entre  Boemond,  quonnommoit  alors  Prince  d'Antioche,  &  Raimond 
Comte  de  Touloufe.  Celui-ci  accompagné  du  Duc  de  Normandie  ,  fut  le 
premier  qui  fe  mit  en  marche  du  côté  dejerufalem,  &  prit  quelques  places 
dans  Ça,  route.  Godefroi  de  Bouillon  ,  le  Comte  de  Flandres  &  les  autres  Sei- 
gneursy  partirent  enluite,  ôc  fe  rendirent  auprès  de  Jerufalem  fans  aucun  acci- 
dent fâcheux. Ceux  qui  gardoient  la  ville  qui  étoienten  grand  nombre,  &  qui 
fàvcienc  qu'on  les  venoit  aiTieger  ,  eurent  foin  de  boucher  toutes  les  fontaines 
à  fix  mille  à  la  ronde ,  ôc  de  combler  les  lacs  ,  afin  que  la  foif  obligeât  l'armée 
ennemie  à  lever  le  fiege.  La  ville  fut  amWe  dans  les  formes  l'an  iooq  le  t 
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prifede  JLUn-  Cinq  jours  aptes  on  donna  un  aflaut  gênerai,  ou  Ion  prit  tous  les  dehors 
Jemfa-  de  la  place,  &  l'on  obligea  la  garnifon  de  fe  retirer  derrière  les  murs.  On  di- 
foit  même  que  fi  l'on  avoit  eu  des  échelles  on  l'auroit  prife  ce  jour  là  ,  tant 
la  garnifon  fut  efFraiée  de  la  valeur  des  Croifez.  Il  falloir  faire  brèche  pour 
monter  â  1  affaut  ;  on  n'eut  pas  peu  de  peine  à  trouver  du  bois  pour  faire  des 
tours ,  des  pierriers ,  des  mangonneaux  &c  des  béliers.  On  emploia  à  cela  beau- 
coup de  tems  ;  &  cependant  l'armée  fouffrok  beaucoup  de  la  foif.  Il  falloir  aller 
chercher  l'eau  fort  loin  ,  &  l'on  n'en  rrouvoit  que  difficilement  autant  qu'il  en 
falloir  pour  tant  de  gens.  Les  machines  qu'on  avoit  faites  jufqu'alors  faiiànc 
peu  d'effet;  avec  l'aide  de  gens  venus  de  Joppé  experts  en  ces  chofes,  on  en 
fit  de  meilleures,  &  fur  tout  un  château  muni  d'un  pont-levis  qu'on  pouvoir, 
rabbattre  fur  le  mur  pour  attaquer  l'ennemi.  Toutes  les  chofes  étant  difpo- 
fées,  &  le  jour  marqué  pour  donner  un  affaut  gênerai ,  on  vint  à  l'attaque  ,  les 
affiegez  fe  défendirent  vigoureufemenr  jufqu'a  la  nuit,  où  les  aflâillans  fe  re- 


elapfisquinquediebusundique  mûri  oppugnamur  , 
quidquid  extra  muros  ab  Infidelibus  euftodiebatur 
captum  fuitiita  ut  intra  muros  prxiidiariiomnes  con- 
clut fuerînt  :  qui  de  Cruce-iîgnatorum  audacia  uf- 
que  adeo  perterriti  fuere,  ut  lî  fca\x  adfuilTênt ,  ea- 
dem  ipfa  die  expugnariurbs  potuiilct ,  ut  fama  fere- 
bat.  Ad  expugnationem  muros  quarerc  ,  Se  partem 
quamdam  dejicere  oportebat  :  nec  parum  laboiîs  fuît 
in  qusrendis  ligr.is  ad  turres ,  pemtrias  machinas, 
Muugondlot ,  SC  arietes  conftruendos  :  quam  in  rem 
mufrum  temporis  infumtumeft,dum  intérim  iîti  exer- 
citus  admodum  premeretur.  Aqua  procul  petebatur, 
&  deferebatur  -,  Se  quantum  tôt  millibus  hominum 
faris  cllèt  vix  adveiiî  poteiat.  Obfidionales  machina; 
qua;  liacïenus  adornata;  fuerantjiion  ad  ufum  oppor- 
tune eranr.  Sed  advenientes  ex  portu  Joppes  viri  ea 
in  re  periti  ,  novas  &  aptïores  conllruxerunt ,  inter- 
que  eas  cartellum  ligneum,  munitum  ponte  fublicioj 
qui  fupra  murum  demitti  poterat  ;  ut  pari  gradu  cum 
prxiidiariis  pugnaretur.  Cum  omnia  ad  oppugnario- 
nem  parata  âfl  dies  aliignatus  effet  >  muros  aggrediun- 
tur  Cruce-iîgnati  :  Pneiïdiarii  fortiter  obïiltunt  ad 
nodem  ufque  :  tune  vero  Chriftiani  recellèrunt.  In- 


ravit.  Interca  lues  Chriftianorum  exercitum  invafit, 
immilîà  ,  ut  putabatur  ,  ex  ingluvie  Cliriitianomm 
militum  ,  qui  diuturna  famé  prelli  ,  ftatim  fefe  cibis 
ingurgirarunt  ;  nam  fobrios  morbus  non  attigit.  Mi- 
lites atque  ptebs  infima  acclamabant  poftulantes  ut 
Jerofolymam  adduccrentur.  Ex  principibus  vero  aliî 
ftatim  proficifei  i  alii  ad  Octobrem  mciifem  expedi- 
tionem  remitti  volebant  ,  utinterea  exercitus  reerca- 
rctur,  &  equi  compara rentur  :  maxima  namque  pars 
pabulo  déficiente  perierar.  Intérim  vero  altercatîo 
îuborta  efl  inter  Boemundum  ,  qm  tune  Pnnceps  An- 
tiocliia:  vocabatur ,  iSc.Raimund  um  Tolofanum  Co- 
mitem.  Hic  vero  cum  Duce  Normannïre  primus  pro- 
fectus  cil:  Jerofolymam 3&c  aliquotoppida  iter  ageudo 
expugnavit.  Godefridus  autem  Bullionius  ,  Cornes 
Flandrenfis  ,  ca?terique  ptoceres  poitea  profe&i  funt  } 
ac  fine  ullo  infaufto  cafu  propejerofolymamadvene- 
rc.  Qui^urbem  cullodiebant  magno  numéro  ,  cum 
Cruce-fignatos  ad  obfidionem  faciendam  fe  apparare 
probe  feirent  ,  foutes  omnes  circum  ad  fexmilliaria 
obturavere  3  lacus  immilTà  terra  exhauferc  ,  ut  ex  Iîti 
Chriiriani  ad  obfïdionem  folvendam  compellerentur. 
•Uïbs  obfeflà  fuit  anno  105)9.  feptîma  Jumi.  Hinc 
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tirèrent.  On  revint  à  la  charge  le  lendemain  ;  &  par  le  moien  du  château  dont 
on  lâcha  le  pont ,  on  entra  dans  la  ville  ;  on  fit  un  carnage  horrible  de  la  gar- 
nifon  &  du  peuple.  Le  Comte  de  Touloufe  qui  donnoit  auflî  l'aflaut  de  fon 
côté ,  entra  de  même.  Ceux  qui  purent  échapper  au  malfacre  ,  fe  réfugièrent 
dans  la  forterefle ,  qui  fe  rendit  peu  de  jours  après  au  même  Comre.  La  ville  fut 
ainfi  prife  le  quinzième  Juillet ,  cinq  femaines  après  le  fiege  formé. 

La  Planche  fuivante  nous  reprefente  d'abord  la  bataille  contre  Corbaram , 
comme  il  eft  porté  par  Finfeiption  Bellum  inter  Corbaram  Francos.  Guerre  ou 
bataille  entre  Corbaram  les  François.  Ces  derniers  y  font  vêtus  &  armez  à  l'ordi- 
naire. L'habit  de  guerre  des  Turcs n'eft  pas  uniforme,  un  qui  tombe  eft  tout 
couvert  d'écaillés.  Ce  qui  eft  fort  fingulier  ici ,  &  dans  ttois  autres  tableaux, 
c'eft  qu'on  voit  au-defliis  de  l'infeription  une  rangée  de  cornes  percées  de  trous 
comme  des  flûtes.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  des  cors ,  dont  on  fe  fervoic 
en  cette  guerre,  félon  Guillaume  de  Tyr ,  Dato  figno  cornihus  $y  lituis.  Jprés  que 
le  fignal  eut  été  donné  avec  des  cors  des  trompettes.  Mais  pourquoi  les  mettre 
ici  au  bas  du  tableau  ?  Pourquoi  arrangez  de  cette  manière  i  C'eft  ce  que  je 
n'ai  pû  encore  ijdviner. 

Au  bas  de  la  Planche  eft  le  tableau  de  la  ptife  de  JerufaJem  ;  on  y  voit  le 
château  de  bois  roulant,  &  le  pont  abbattu  contre  la  muraille  de  la  ville.  Les 
Croifez  dans  ce  château  fe  battent  contre  la  garnifon.  On  tire  des  flèches  fur 
eux  ,  d'autres  vont  à  l'aflaut  par  le  pont.  Tout  cela  elt  reprefenté  fort  groffie- 
îement  &  fort  imparfaitement.  Derrière  le  château  eft  un  certain  inftrument 
rond  &  long ,  qui  fe  termine  en  pointe  par  le  bas.  Il  eft  fans  doute  mis  là  pour 
lignifier  quelque  choie.  Je  rappelle  ici  hnftrumerit  qu'on  voit  à  la  proue  des 
deux  vaifleaux  d'Harold ,  Planche  XLI.  C'eft  le  gouvernail,  ou  il  tient  au 
moins  la  place  du  gouvernail.  Ce  furent  certainement  des  gens  de  mer  venus 
de  Joppé,  qui  firent  les  machines  &  ce  château ,  qui  fervirent  à  prendre  Jerufa- 
lem.  Cet  inftrument  tout-â-fait  femblable  à  ceux-là ,  ne  marqueroit-il  pas  que 
l'ouvrage  a  été  fajr  par  des  gens  de  marine  !  L'infeription  au  bas  porte ,  que 
la  ville  de  Jerufalem  eft  prife  par  les  François.  IBLEM  A  FRANCIS  EXPU- 
GNATA. 

Après  la  prife  de  Jerufalem  on  penfa  à  élire  un  Roi.  Il  y  eut  d'abord  quel- 
que contradiction  de  la  part  du  Clergé  ;  mais  on  procéda  enfin  à  1  élection, 

fequcnn  die  ad  pugnam  itefcm  venrum  eft  :  admo-  In  ima  rabula  Jerufalem  expuenara  reprxfentatur. 

venir  ligneum  caftcllum  ,  pons  fublicius  demiccitur  :  Hîc  caftellum  ligneum  vilîtur ,  ponfque  (ublicius  de- 

per eura  in  urbem  intratur  :  prilidiarii  &  populus  in-  milïïis  fupra  murum  urbis.  In  caftello  Cruce-lïgnati 

dilcruninatim  trucidantur.  Cornes  quoque  Tolofanus  contra  prazlidiarios  pugnanr  :  fagicta.-  in  illos  immir- 

quiab  altéra  parte  urbem  oppugnabar.viingreflus  eft.  luniur  ,  alii  per  pontem  urbem  invadere  conantur. 

Qui  gladitun  vitale  potuerunr  ,  in  arcem  quamdam  Hrc  porro  omnia  rudi  opère  facrafunr.  Pone  caftel- 

aufugcrc&paulo  pofteacum  arce  feComiti  dedide-  lum  eft  inftmmentum  ligneum  roiundum &longum  , 

runt.  Capta  urbs  fuit  decima-quinta  Julii  poft  quin-  in  acumen  infime  delmens.  Ad  aliquid  fignilican- 

que  hebdomadas  a  polira  obiidionc.  dum  hîc  haud  dubie  politum  fuit.  In  mentem  revoco 

Tabula  fequens  (latim  monftratpugnamcontraCot-  inftrumentum  illud  quod  vilîtur  inproranavium  dua- 

baramum  ,  ut  doect  inferiptio  :  Bellum  huer  Ltrbaram  rum  Haroldi  fupra  ,  Tabula  XLI.  quod  vel  guber- 

CrAwittf.Franci  hîc  pro  more  fuo  veftitij  armatique  naculum  eft  ,  vel  locum  gubernaculi  tenet.Qui  veto 

comparent.  Turcarum  autem  militâtes  veftes  diverfa;  machinas  ad  expugnandam  Jero'blymam  ,  &  caftcl- 

întcr  fe  ('mit.  Qui  cadit  unus  fquamis  cil  opertus.  lum  hoc  ligneum*,  cujus  ope  urbs  capta  eft ,  fecerunr, 

Quod  autem  &  hic  &  in  tribus  aliis  tabellis  ûngula-  nauta:  cerrilïime  erant,  qui  ex  portu  Joppesvenerunr. 

rilhmum  eft  ;  in  ima  tabula  fupra  inferiprionem  cor-  Annon  hoc  inftrumeiuum  jam  memoratis  prorfus 

nua  plurima  ,  cum  ordine  &  concinne  pofta  ,  confpi-  fimile  lîgnirîcat  hoc  caftellum  a  nautis  faclum  elfe  ? 

ciuiuur  ,  foraminibus  ûtftruâa»  ut  tibia;  folent.  Vcri-  Inferiptio  infra  polîta  eft  :  Jerufalem  a  Francii  txto. 

iimile  aurcm  eft  ligna  elle  militaria  ,  quels  utebantur  gnata.  . 

■  m  hoc  bel  lo  .  telle  \\'i\\e.]moTyno:tlatoJignofornibns  Poftcaptamjerololymam,  de  eligendoRcge  aclum 

&  l'unis.  Sed  cur  in  ima  tabula  ponuntur  ?  Cur  ita  eft.  Clerus  ftatim  hoc  lîbi  adfctibi  munus  voluit.  Ve- 

concinuo  ordine   Hoc  cette  divinare  nondum  potui.  rum  tandem  ad  elcÉtionem  procelTîim  eft;  ceciditque 
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&  le  fort  tomba  fur  Godefroi  de  Bouillon  ,  Prince  des  plus  braves  de  fon  fiecle,  &c 
Bataille  dont  la  fagefîe  égaloit  la  valeur.  Peu  de  tems  après  on  eut  avis  que  le  Sultan  de 
sE lc  Bakyl°ne>  aml^  appelloic-on  le  Sultan  d'Egypte,  les  Hiftotiens  du  tems  le  nom- 
d'Egypte  ,«ientauffi  1 'jmiravifi ique  ce  Sultan, dis-je,  marchoit  contre  Jerufalem  avec  une 
J^^"eties-puilTante  armée,  &  s'étok  avancé  jufqu'à  Afcaîon.  Le  nouveau  Roi  &  les 
iêz.       Princes  furent  d'avis  de  ne  le  point  attendre  ,  mais  daller  à  fa  rencontre.  Le 
Roi  marcha  donc  accompagné  du  Comte  de  Touloufe  ,  du  Duc  de  Norman- 
die >  du  Comte  de  Flandres,  &  de  Tancrede.  Comme  ils  approchoient  de  l'en- 
nemi ,  un  corps  de  Croifez  avancé  qui  alloit  à  la  découverte  ,  donna  fur  une 
grofle  troupe  d'Arabes  armez  &  à  cheval,  les  mit  en  déroute,  &les  pourfuivit 
jufqua  Afcaîon  Tépée  dans  les  reins.  La  bataille  fe  donna  enfuice.  Les  François 
firent  des  prodiges  de  valeur.  Robert  Duc  deNormandie  ,  voiant  un  Chef  des 
ennemis  dont  les  armes  brilloient  d'or  &  d'argent,  piqua  fon  cheval,  &  lui 
porta  un  coup  de  lance  qui  Je  mit  à  bas  grièvement  bleffé.  Robert  Comte 
de  Flandres  pénétra  jufqu'au  milieu  des  efeadrons  ennemis ,  toute  leur  grande 
armée  fur  mifeen  déroute,  &  un  grand  nombre  fut  taillé  en  pièces. 
^1-*       Il  y  a  fur  les  vitres  de  faint  Denis  quatre  tableaux  pour  cdlte  dernière  expe- 
xiii.  dition.  Le  premier  qui  fuit  n'a  pas  toute  fa  rondeur  pree  qu'il  eft  au  haut 
de  la  fenêtre  qui  fe  retreflit  là.  Il  reprefente  la  fuite  de  ces  Arabes  qui  fe  reti- 
rent à  Afcaîon  ,  battus  par  les  avant-coureurs  de  l'armée  des  Chrétiens.  Ceft 
ce  que  dit  l'infcription  Arabes  viclt  in  Afcdon  fugiunt.  Le  tableau  d'enbas  mon- 
tre Robert  Duc  de  Normandie ,  qui  d'un  coup  de  lance  met  à  bas  un  des  Chefs 
des  ennemis.  L'infcription  porte:  Kobertus  Duc  Normannorum  Parthum  froflermt. 
pL        L'hiftoire  dit  ci-delfus ,  que  Robert  Comte  de  Flandres  fe  jetta  au  milieu  des 
1IV(  efeadrons.  Le  tableau  &  l'infcription  ajoutent  qu'il  y  eut  entre  lui  &  un  Parthe 
un  combat  fîngulier ,  qui  eft  ici  appelle  duel.  Duellum  Parti     Roherti  Flandreri- 
fis  Comitis.  ils  fe  battent,  &  on  ne  voit  point  l'iffuë  du  combat.  Le  Parthe  ou 
l'Arabe  fut  apparemment  vaincu.  Le  dernier  tableau  parce  qu'il  eft  au  plus  haut 
de  la  fenêtre  ,  n'a  pas  toute  fâ  rondeur  comme  un  des  précedens.  Il  reprefente 
la  dernière  bataille  des  Croifez  ,  qui  fut  contre  le  Soudan  d'Egypte.  Ce  Soudan 
ne  peut  être  que  celui  qui  paroît  fur  le  devant ,  &  dont  le  cafque  a  prefque  la 
forme  d'une  couronne  radiale.  Quelques-uns  de  la  troupe  des  Infidèles  com- 


fors  in  Godefridum  BuIHonium  Principcm&  militari 
virtute  &  prudentia  conlpicuum.  Nec  mulro  poitea 
îiuncîa  fama  compertum  fuie  Sultauum  Babylonix  j 
(  fie  Sultanum  /Egypti  vocabant  ,  quem  ctiam  Scrip- 
tores  Amiraviji  appellant  )  cum  ingenti  exetÇÎCa  con- 
tra Jcrofolymam  pvofe&um  eue  ,  jamque  Alcalg- 
nem  pervenille.  Rex  novus  Pnncipefque  omncs,iion 
exlpectandum  illum ,  fed  obviam  illi  eundum  elle 
putarunt.  Movit  ergo  Rex  comicantibus  Tolofano 
Comité  ,  Normannia:  Duce  ,  Comité  Flandrenu"  de 
P^^Tanctedo.  Cum  autem  jam  hofti  vicïni  G&ttt ,  Cru- 
Çr'a'.îi  6)/J.ce-fignatorum  manu  s  ,qua:  de  more  pra:miua  fuerat 
Hf/.  ad  cautelam  ,  in  Arabum  equimm  tuvmam  grandem 

incidit  j  quos  Avenue  aggvella  ,  in  fugam  vertit ,  3c 
Guibtrt.  ad  uique  Afcalonem  înlequuta  eft.  Hinc  genevalis 
f.  551.  piigna  iequuta  eft.  Hic  vero  Fvancorumfortitudo  mi- 
rabilis emicuit.  Robertus  Dux  Normannia:  Ducem 
hoftium  videns  >  cujus  avma  auro  argentoque  fulge- 
bant ,  admotis  calcavibus  lances  ïâu  illum  decuiïît 
&  graviter  vulneravit.  Robertus  Cornes  Flandrenlîs 
fefeinmedios  hoftium  cuncos  immiiir.  Totus  Inf.de- 
îium  exeveitus  in  fugam  vcvlus  eft,  &  innumerî  gla- 
•dio  cecïderunt. 


In  vieveis  San-dionyfjajiis  ad  banc  ultimam  expedi- 
tionem  quatuor  vitres  flbella:  lune.  Prima  non  pror- 
fus  rotunda  eft  ,  quia  ta  fuprema  fenettra  babetur  , 
qux  ibi  angultioreft.  Illa  Arabes  rcprxfenrar  ,  qui  a 
Chiïftianis  pra:untibus  devicli  inAfcalonem  fugiunt, 
ut  fert  inferiptio  :  Arabes  victi  ht  Afcaîon  fugiunt.  Ta- 
bella  fequens  in  ima  pagina ,  Robertum  DucemNor- 
manmc  monftrat",  qui  ex  Ducibus  quemdam  lancea 
iclum  ex  equo  decutit.  Infcviptio  eft  :  Robertus  Dttx 
Normannorum  Parthum  profternit. 

Narratur  fupta  Robertum  Flandrïx  Comirem  fefe 
in  medios  boftium  cuneos  immififle,  Additur  in  bac 
tabclla  &  in  infetiprione,  duellum  fuilïè  inter  iîlum 
Se  Parthum  aliquem.  Duellum  PartbiO"  Roberti  Flan- 
ârenfxs  Comhis.  Pugnam  hic  confpicimus  ,  neque  exî- 
rus  pOgnsc  monftratur.  Yerifimile  fane  eft  Parthum  fî- 
ve  Arabem  vidhim  fuiflè.Ulrima  rabella  ,  quia  in  fu- 
prema feneftraibi  anguftiore  pofita  ,  non  prorfus  ro- 
runda  eft  ,  ut  ex  pramiilîs  altéra.  Reprxfentat  autem 
ultimam  Cruce-fignatorum  pugnam  contra  Sultanum 
jfcgypti.  Flic  porro  Sultanus  baud  dubie  ille  eft  qui 
primus  &  COCOS  in  tabella  comparer ,  cujus  calïis  co- 
ronam  radïatam  pat  fe  fert.  Jam  ex  turma  ejiis  alï- 
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PHILIPPE  I.  Première  Croifade.  597 
mencent  à  faire  voire  face  &  à  prendre  la  fuite.  L'infcription  eft  fi  brouillée, 
qu'on  n'en  peut  prefque  rien  tirer.  Le  commencement  le  lit  ainfi,  BELLVM 
AMI.  Il  faut  apparemment  lire  Bellum  Aw.ira.mft:  le  refte  eft  fi  confus  qu'on 
ne  fauroit  le  lire.  Ces  cornes  rangées  au  bas  qui  fe  trouvent  dans  quatre  ta- 
bleaux, font  un  énigme,  que  je  n'ai  pû  encore  deviner. 

Après  cette  vi£toire,le  Comte  de  Flandres,leDucde  Normandie  &  le  Comte 
de  Touloufe,  quittèrent  l'armée,s'en  allèrent  à  Conftantinople  voit  l'Empereur  , 
&  fe  retirèrent  en  leurpayis.  Godefroi  Roi  de  Jerufalem,  mourut  après  un  an  de 
re<n.e  Baudouin  fon  frère  lui  fucceda.  Nous  verrons  plus  bas  d'autres  Croifades. 

"Pendant  que  ces  chofes  fe  palfoient  à  la  gloite  des  François  ,  qui  faifoient  la 
principale  partie  des  troupes  des  Chrétiens  en  Orient,  Philippe  qui  avoit  été  ex- 
communié dans  le  Concile ,  devint  fi  méprilable  ,  que  les  Seigneurs  même  du 
voifina^e  de  Paris ,  ne  tenoient  nul  compte  de  lui.  Miles  de  Montleheri  &  fon 
fils  GunTrouffel ,  à  la  faveur  de  leur  château  de  Montleheri,  &  de  quelques  au- 
tres châteaux  qu'ils  avoient  aux  environs ,  tenoient  impunément  le  payis  en 
fervitude ,  &  tioubloient  le  commerce  de  Paris  à  Orléans.  Un  frère  de  Miles 
étoit  pourtant  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Philippe ,  qui  l'avoit  fait  fon  grand 
Sénéchal.  Gui Trouffel ou  Troucel  lé  croifa  l'année  fmvante  1097.  &  pana  dans 

la  Terre  Sainte.  .  r        ,  r 

Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre  ,  prit  occafion  de  lablence  de  ion 
frère  Robert  pour  fe  faifir  de  la  Normandie.  Après  quoi  voiant  Philippe  en- 
chanté de  faBertrade  &  hors  d'état  de  faire  la  moindre  refiftance,  il  commença 
à  faite  des  entreprifes  fur  fes  terres.  Mais  Louis  fils  de  Philippe ,  que  la  cronique 
de  S  Denis  appelle  ,  le  Damoifet  Louis,  Prince  brave  &  de  grande  efperance, 
quoiqu'il  n'eut  que  dix-fept  à  dix-huit  ans ,  fe  mit  en  devoir  de  111  refifter  , 
n'aiant  quelquefois  que  quatre  ou  cinq  cent  hommes  contre  dix  mille,  dépour- 
vu d'argent  ;  au  lieu  que  fon  adverfaire  étoit  fort  riche  ;  oblige  de  mettre  da- 
bord  à  rançon  les  Seigneurs  qu'il  prenoit  en  guerre  pour  en  tirer  quelque dom- 
ine •  au  lieu  que  le  Roi  Guillaume  tenoit  long-tems  en  pnion  ceux  qu'il  pre- 
noit pour  les  obliger  de-prendre  parti  avec  lui.  Maigre  tout  cela ,  il  défendit  h 
bien  les  Etats  de  fon  pere  ,  que  Guillaume  voiant  qu'il  n  avançoit  nen  ,  le  retira 
en  Angleterre.  Il  y  fut  tué  peu  de  tems  après  par  un  coup  tire  au  hasard  :  &  en 
l'abfenœ  de  Robert  qui  étoit  en  la  Terre  Sainte,  Henri  le  plus  jeune  des  frères 
s'empara  duRoiaume  d'Angleterre. 


quitcrgavertunt.Infcriptioita  permixta  &  confufa 
cil  vix  ut  legi  polTit.  lnitium  tamenita  habet  :  Bel- 
lum Ami  ■ .  legendumque  videtut  SMum  Ami- 
nviL  Caœra  légère  frutlra  tencavi.  Cornua  m  ima 
parte  pofita  in  tabclhs  quatuor,  inigma  lunt,  quad 
nondum  aucqtii  pocui.  ^ 

Poil  illam  viclotiam  ,  Cornes  Handrix ,  Dux  Nor- 
mannia:  &  Comcs  Tolofanus ,  reliclo  exercitu  ,  Con- 
Itantinopolin  venerunt  ad  Impeiaiotem  ,  indeque  m 
patriam  reverfi  lunt.  Godefridus  veto  Rex  Jerolo  y. 
rnx,  uno  elarl'o  ab  eleûione  fua  anno  mortuus  eft  : 
iplîque  fucceliit  Baldmnusfrater  ejus.  Ahashuiulmo- 
di  tranfmarinas  expeditiones  infta  videbimus. 

Dum  hic  tam  pra.-clare  a  Francis  gererentur  ,  l'hl. 
lippus  in  Concilio  Ckiromontano  excommunicatus  , 

fr.vln  aiSve  adeo  rWpeâni  fait ,  ut  nom  Luietix  Proçe- 

..  C„jp.  res  illum  nihili  penderent.  Milo  de  Monte-lehenç  h- 
liufque  ipfius  Guido  Trucelliis  excaftcllo  luoex  alnl- 
que  quatuor  vel  quinque  cartcllis  m  vicima  fins  om- 
nia  circum  in  lervirutem  redigebanr ,  &  viam  Lu- 
tetia  Autelianum  infeftam  habebant.  Et  tarnen  Ml- 
lonis  frater  pencs  Regem  Philippum  gratia  valcbat , 


qui  illum  magnum  Smefitllm  fuum  fecerat.Guido 
autem  Trucellus  anno  fequenri  1097.  aiTumta  cruçc 
in  Palaîftinam  profectus  eft.  A 

Guillelmus  Rufus  Rex  Anglia-  dum  frater  fuus  Ro- 
bertus  in  bello  facro  ftrenue  ageret.Notmanmam  oc- 
cupavit.  Deinde  cernens  Philippum  Regern  a  Bcrtra- 
da  fafeinatum  injuria:  cuivis  opportunum  elle,  111  ejus 
ditionem  irtumpete  ccepit.  At  Ludovicus  Philippi  fa- 
ims ,  Ptinceps  ftrenuilïimus  ,  etfi  vix  o&avum-dcci- 
mum  statis  annum  attigiflk ,  diligentem  depellendo 
invafoti  dedit  operam,  cum  quingentis  mterdum  dc- 
cem  millia  virorum  abigens  ;  opibus  dclUtutiis  cum 
holtecongrediensopulentiflîmo  ,  captos  in  bello  pro 
pecunia  dimirtens.neceffitate  coaclus ,  dum  Guillel- 
mus,quotquot  in  manibus  cadebant ,  dm  m  euftodia 
retincbat>ut  ta-dio  carceris  ad  fuas  partes  tranlircnr. 
Tamenque  Ludovicus  ita  Guillelmum  propullavir.iit 
videns  fe  nihil  proficere  ,  in  Angliam  regrellus  fit.  lbl 
vero  paulo  poftea  ,  iftu  quopiam  forte  fortuna  occi- 
fus  fuit  ■  abfente  autem  Robcrto ,  quiinTerra  lancta 
militabat ,  minor  frater  Henricus  regnum  Angha;  oc- 
cupavit.  ... 

Ddd  il) 


5?8  PHILIPPE  t. 

Philippe ,  enforcelé  de  fa  concubine,  paroiffoit  infenfible  à  tous  les  maux  que 
fa  damnable  pailion  caufoic  à  l'Etat.  Cependant  le  déchaînement  univer- 
>o?8.  fel  où  l'onétoit  de  tous  côtez  contre  lui ,  le  força  de  fe  feparer  pour  quelque 
1099.  tems  de  ^  Be_m'atle  :  mais  il  la  cappella  bien-tôt  après,  &  cela  du  confentemenc 
Philippe  de  Foulques  fon  véritable  mari.  La  flaterie  pouffa  quelques  Evêques  à  qualifier 
dcBemlCe  concubin:lge  d'un  vrai  mariage.  Mais  les  Légats  du  Pape  refufoient  tou- 
dc&Uic- jours  de  communiquer  avec  lui,  &  l'excommunièrent  de  nouveau  dans  un 
prend.    Concile  tenu  à  Poitiers.  Dans  le  tems  que  les  François  fe  fignaloient  au  Levant 
par  des  aûions  glorieufes ,  il  n'y  avoir  par  deçà  d'autre  affaire  que  celle  de 
Bertrade.  Tous  les  mouvemens  que  le  Roi  &  les  Courtifans  fe  donnoient ,  ne 
tendoient  qu'à  obtenir  une  difpenfe  qui  confirmât  ce  mariage.  Philippe  obtint 
en  effet  qu'on  examineroit  de  nouveau  cette  caufe.  Le  Pape  envoia  des  Légats 
qui  tinrent  un  Concile  à  Beaugenci.  Le  Roi  &  Bertrade  y  comparurenr ,  & 
promirent  de  fe  féparer  de  corps  jufqu'à  la  difpenfe  du  Pape.  L'affaire  demeura 
ainfi  indécife. 

Il  y  a  apparence  que  Philippe  obtint  enfin  cette  difpenfe ,  quoique  les  Hifto- 
riens  n'en  difent  rien.  Il  alla  l'an  no6.  à  Angers  avec  Bertrade  ,&  Foulques 
les  reçut  très-honorablement.  Ce  qui  fait  croire  que  la  difpenfe  fut  obtenue  ,  efl 
que  les  enfans  nez  de  Philippe  &  de  Bertrade  ne  furent  point  reputez  bâtards. 
Il  y  a  pourtant  quelques  Auteurs  qui  les  qualifient  tels. 
Louh'd'é     Louis  fut  defigné  &  nommé  Roi  par  fon  pere  fans  pourtant  être  facré  ni 
fîgnTRoîcouronné félon  l'ufage.  L'extrême  négligence  de  Philippe,  qui  occupé  d'un 
fins  être  feul  objet ,  n'avoit  nulle  attention  à  remplir  les  devoirs  d'un  Monarque  ,  cau- 

couronne.  r       3  1  3  *  1*-  n    .    •  *- 

loit  de  grands  delordrcs  même  autour  de  Paris.  Les  Seigneurs  particuliers  s  e- 
rigeoienr  impunément  en  petits  Tyrans.  Louis  prenant  le  gouvernement  du 
Roiaume  ,  réprima  leurs  violences ,  y  emploient  la  force  des  armes  ,  quand  il 
Exploits ne  'e  pouvoir  aurrement.  Il  entreprit  Bouchard  de  Monrmorenci ,  qui  pilloit  les 
£j  Prince  terres  de  l'Abbayie  de  S.  Denis ,  &  le  mit  à  la  raifon  à  force  d'armes.  Il  châtia 
Drogon  ou  Dreux  de  Mouchi,  qui  opprimoit  l'Eglife  de  Beauvais ,  en  le  for- 
çant de  fe  tenir  dans  de  juftes  bornes.  Il  eur  plus  de  peitie  à  faire  rentrer  dans  le 
devoir  Matthieu  Comte  de  Beaumont  fur  Oife  ,  qui  aiant  reçu  en  dot  la  moi- 
tié de  la  Terre  deLufarche,avoitufurpé  l'autre  moitié  fur  fon  beau-pere.  Il 
donna  plus  rudement  fur  Lionnet  de  Meun,  qui  faifoit  des  extorfions  fur  les 


Philippus  ceu  forte  quadam  concubin*  fux  addic- 
tujfc  ne  lentire  quidem  videbatur  mala  ,  ex  vitiofo 
arrectu  parts.  Attamcn  cum  ubique  contta  fe  cxtolli 
clamores  videret  >  ad  tempos  aliquod  Bertradam  fuam 
dimilit ,  quam  brevi  poitea  revocavit  confentiente 
Berctada:  conjuge  Fulcone.  Aliquot  autem  Epifcopi 
adalandi  caula  dicebant  elle  vernm  matrimonium  ; 
fed  Legati Papa;  cjus  communionem  rejicicbant ,  ac 
denuo  illnm  cxcommiiriuzveïimt  in  Synodo  Picla- 
venfi.  Dum  ergo  Franciin  Oriente  praxlara  ederent, 
nullum  aliud  in  Francia  neeouum  gerebatur ,  quam 
Bettradx  :  omnia  Régis  &  clientium  gefta  illè.  tende- 
bant ,  ut  difpaifAtio  ad  matrimonium  impetraretur. 
Piiilippus  cette  demum  id  obtinuit  j  ut  negotium  ite- 
rnm  examinarettlr.  Summus  Pontifex  Legatos  miiit 
qui  Synodum  Balgentiaci  collegerunt.  Rex  &Bertra- 
da  adfuere,&  polliciti  funt  fe  cotpore  feparandos  fo- 
re ,  douée  advenircr  Summi  Pontifias  difpenfuio.  Sic- 
que  nihil  definimm  fuit. 

Vetifimile  cfl  Philippum  illam  tandem  difpenfttlo- 
nem  impetraville  j  licet  bac  de  te  nibil  feriptum  fera- 
tur.  Anuo  autem  1 106.  Andegavos  cum  Bcrtrada  le 


contulit ,  ubi  magnifiée  exceptus  a  Fulcone  fuit.  Ira-  Piill.  nul 

pettatam  difpnfuhnem  id  arguere  videtut  ,  quod  mai.  I.  s." 

hlii  ex  Bcrtrada  Pliilippo  nati  ,  non  nothi  habiti  fue-  Sagtr.  vî/1 
tint.  Quidam  tamen  Scriptores  ut  fpurios  illos  ha-  GreM 

bent.  2. 3. 

Ludovicus  a  pâtre  fuo  Rex  defignatus  fuit ,  nec  ra- 
meninundtus&  coronatusj  uti  fieri  folcbat.  Surnma 
partis  ipfius  negligentia,  qui  unam  tantum  mulierem 
animo  verfans ,  Regia  officia  rùhil  curabat,  magnam 
rcrum  perturbationcm  etiam  circa  Lutetiam  Parilio- 
rum  afïerebat.  Primorcsquique  ceu  tyrannj  violenter 
agebant.  Ludovicus  veto  illorumpetulantiam  repref- 
hr,  vimqiie  armorum  ,  cum  alio  modo  fedarinon 
poirent,adhibuit.  Burchardum  Morit-morcnctum,qui 
agraMonafteni  (ancli  Dionyhi  dn-pieuar,  armis  te, 
prellit  ;  Drogonem  item  Montiacenlem  qui  Bellova- 
cenfem  Ecclefiam  opprimebar,atalibnsablrinere  coe- 
gu  ;  Mattkeum  quoque  Comjiem  Belli-montis  ad 
llaram,  qui  cum  dimidiam Lufarcii  partem  in  dorem 
acceplnct  >_  altetam  quoque  partem  foceto  abripue- 
rat ,  ad  juris  .Tquitatem  reduxit.  Afpcrius  autem  egit 
cum  Leonio  vironobili  Mauduuenh  >  qui  terras  Epif- 


a 
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PHILIPPE  r.  3„ 
Terres  de  l'Eglife  d'Orléans.  Lionnet  fut  affiegé  dans  fon  Château  par  les  gens 
du  Prince  Louis.  Le  Château  fut  pris.  Lionnet  fe  retira  dans  une  maifon-  avec  (es 
gens.  II  s'y  défendit  &  on  y  mit  le  feu.  Il  Ce  jetta  du  haut  des  murailles  en  bas, 
&  (osante  hommes  qu'il  avoit  fautèrent  de  même ,  &  furent  reçus  fur  les  poin- 
tes des  lances  &  des  dards. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  loué  de  ce  que  gagné  pat  argent  ;  il  donna  fecours 
Tnomas  de  Marne  ou  de  Marni,  grand  feelcrat,  qui  de  l'on  Château  de  Mon 
déloloit  1 
réprimer 

On  ne 

après  avoir  défait  &  pris  Robert  fonïrere  aîné ,  étoit  demeuré  maître  du  Roiau-  & 
me.  Bertradequi  fouhaitoit  forr  de  fe  défaire  de  Louis,  pour  fuie  tomber  lâ'trdre 
Couronne  à  ion  fils  aîné,  follicita  fecrerement  le  Roi  Henri  de  le  fiire  périr ,  r 
tâchant  de  lui  perfuader  que  ce  feroic  fon  plus  mortel  ennemi.  Henri  qui  ne' 
craignoit  rien  de  la  France  ,  n'écouta  point  lès  avis.  Après  le  retour  de  Louis 
en  France  ,  Bertrade  lui  fit  donner  le  boucon.  Cela  fit  quelque  altération  à  fa 
fente  ;  mais  l'habileté  de  fon  Médecin  &  la  force  de  fon  tempérament  le  garen- 
tirent.  On  dit  pourtant  qu'il  lui  relia  depuis  jufqu'â  la  mort  une  paileur  fur  le 
vifage. 

Louis  le  Gros  époufa  vers  ce  même  temsLuciane  fille  de  Gui  le  Rouge  Sei- 
gneur  de  Rochefort  ;  mais  ce  mariage  ne  fut  point  confommé.  Ce  Prince  con-  de  SS 
tinuoit  toujours  â  domter  ces  petits  Tyrans  qui  pilloient  les  Eglifes.  Il  obligea  J-^™" 
à  main  armée  Eble  Comte  de  Rouci  à  mettre  fin  à  fes  brigandages.  Ce  Seigneur 
avec  fon  fils  Guifchart  fit  plufieurs  voiages  en  Efpagne  ,  fous  prétexte  d'aller 
combattre  les  Sarrazins.  Il  pilloit  en  palïânt  les  Eglifes  qui  étoient  fur  fa  route, 
&  après  fon  retour  il  n'épargnoit  pas  celles  de  Champagne,  qui  étoient  à  fa 
portée. 

Le  mariage  de  Louis  avec  Luciane  fut  déclaré  nul  â  raifôn  de  parenté,  par 
le  Pape  Pafcal  IL  dans  le  Concile  de  Troie.  Gui  Seigneur  de  Rochefort  peu  emm 
content  de  ce  divorce  ,  fur  encore  plus  indigné  de  voir  que  les  Garlandes  An-  du  Vnm<: 
feau  &  Etienne  avoient  gagné  auprès  de  Louis  toute  la  faveur  qu'il  avoit  eue  L°lm' 
autrefois ,  il  témoigna  fon  mécontentement ,  &  les  Garlandes  ne  manquoient 
pas  d'animer  le  Prince  contre  lui.  Le  Châtelain  qu'il  avoit  mis  â  fon  Château 


copl  Aurelîanenfis  mvadebat.  In  calbo  fuo  Léonins  a    trada  vehenofum  poculum  dari  curavit  •  unde  maie 

Ludovici  genre  oblcllus  fan.  Caftto  recepto  ipfe  cum  affecta  ejus  valctudo  luit  ;  fed  mm  conmœ  vires 

hominibus  fols  in  domum  quamdam  autugir ,  nbi  tum  Medici  periria  illifum  Ulmn  fervavere  Inde  in 

oblldciites  fe  propullabat.  Verum  admoto  igne  &  vultupalloremqiicmdamadufquevita-fmem  habuir 
încenia  domo  ,  ex  mm  fe  pricipitcm  dédit  cum        Hoc  circirer  tempus  LudoVIcns  Lucianam  doifc 

iexaginta  circum  vins,  qui  lancearum  &  iagittarum  filiam  Widouis  Rubri  Domini  de  Rupeforti  ■  at  con- 

culpidibus  excepti  futit  _  wbwm  illud  confummatum  non  fuit.  Ad  pnrdones 

Non  penndc  laudabiliter  egit  quando  peennia  al-  arcendos  femper  paratus  Ludovicus  ,  Ebalum  Rncia- 

ectus  auxilium  dédit  Tliomi  de  Marna  hommi  fee-  cenfem  Comitem  filiumque  ejus  Guifcardum  ,  coer- 

lelto  ,  qui  ex  Acuro-mome  Calrro  iuo  rejnonem  de-  cuit.  Hi  pereStinationem  Hifpanicam  ad  dcbellan- 

yaliabat.  Cum  «enter  ipfius  Thoma:  &  alii  proceres  dos  Saracenos  (irnulantes  ,  iter  agendo  Ecclelias  diri- 
jimcris  copns  ad  illum  coercendum  le  appararent.  piebant,  &  port  redimm  Campanienfes  eriam  deva- 
Ludovicus  illis  obltmt ,  ied  rcs  demum  compolita    llabant.  Hos  ille  comprellir  &in  ordincm  redegit. 

,    .  „     .    '    ■  ,.  Ludovic!  cum  Luciana  matrimonium  ,  confangui- 

Ludovicus  poltca  in  Anglnm  rransfreravir ,  quo  niraris  caufa  a  Pafchali  H,  Papa  in  Concilio  Treceulï 

postulante  negono  ignoratur.  Henticum  vero  Rcgem  nullum  declaratum  fuir.  Guido  aurem  de  Rupc-forti 

adnr   qui  deviclo  &  capeo  Roberto  fiatre  ,  regnum  raie  divorrium  a-gre  ferens  ,  indignius  rulit  quod 

Angha:  otmncbat.  Bertrada  porto  ,  qui  Ludovicum  Garlandenfes  francs  Anfellus  &  Srcphanus ,  gratiam  S-pr  :!u 

de  mçdio  tôlière  perpptabar ,  ur  coronam  primogc-  quam  ipfe  penes  Ludovicum  habuerar  roram  obri-  <■"«■  a-lji 

nito  luo  déferrer ,  clam  Henrico  fuadere  conara  tfl ,  nerenr.  Hanc  ille  animi  .Tgrirudinem  exhibuit  palam- 

ut  illum  peiimerct ,  afperum  ipli  fore  inimicum  die-  que  fecir.  Garlandenfes  vero  id  Ludovico  renuncia- 

tirans.  Hcnncus  qui  njhil  libi  metuebar  a  Ludovico  ,  runr ,  ur  illum  adverfus  Guidonem  concitarenr  Cum 

dictislicrtradj:  non  attendit.  Reduci  Ludovico  Ber-  porro  Cattellanus  ouem  Guido  in  callio  fuo  Gonia- 
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de  Gournai  fur  Marne ,  aiant  faifi  fur  le  grand  chemin  quelques  chevaux  de 
Marchands ,  Louis  à  l'inftigation  des  Garlandes  alla  d'abord  affieger  la  place. 
Il  l'attaqua  vivement ,  &  prit  quoiqu'avec  peine  l'Ifle  où  la  Forterefle  étoit 
iïtuéc ,  pour  la  ferrer  de  plus  près  :  il  emploia  des  machines  pour  faire  brèche. 
Les  affiegez  fe  défendirent  vaillamment ,  oppofant  auffi  leurs  machines  à  celles 
du  Prince.  Cependatit  Gui  le  Rouge  attira  à  fbn  parti  Thibaud  Comte  de  Blois 
&  Duc  de  Chartres ,  qui  fe  mit  en  campagne  pour  fecourir  la  place.  Louis , 
ians  attendre  leur  venue  ,  les  alla  attaquer ,  &c  les  défit  :  après  quoi  le  Château 
fe  rendit  d'abord  à  cpmpofition  ,  &il  le  donna  aux  Garlandes. 

Un  Seigneur  nommé  Hombaud  avoir  un  Château  appelle  de  Sainte  Severe 
dans  le  Berri  &  aux  confins  du  Limofin  ,  d'où  il  faifoit  des  incurfions  dans  le 
voifinage.  Louis  s'y  rendit  avec  peu  de  monde,  mit  en  fuite  ceux  qui  voulurent 
lui  réfifter  ,  prit  le  Château  ,  fit  pendre  quelques-uns  de  ces  brigands  ,  creva  les 
yeux  aux  autres ,  &  emmena  Hombaud  prilonnier. 
Mo°n  de  Philippe  ^on  Pere  ^ont  l'incontinence  avoir  altéré  la  fanté  ,  mourut  à  Melun 
rhiHppè.Cle  19.  Juillet ,  âgé  de  cinquante-fix  ans,  après  en  avoir  régné  quarante-neuf  & 
deux  mois.  On  porta  Ion  corps  au  Monaftere  de  S.  Benoît  fur  Loire  ,  où  il  avoit 
choifi  la  fépulture.  Louis  l'accompagna  jufqu'au  tombeau  tantôt  à  pied  ,  tantôt 
à  cheval ,  &:  alTifta  à  fa  fépulture.  On  diloit  que  Philippe  fe  fit  enterrer  à  Saint 
Benoît  par  des  fentimens  d'humilité  ,  ne  fe  jugeant  pas  digne  d'être  enterré  avec 
fes  prédeceneurs.  Guillaume  de  Malmefburi  dit  que  iurla  fin  de  fa  vie  il  prit  l'ha- 
bit de  Moine  au  Monaftere  de  Fleuri ,  &  que  Bertrade  encore  belle  &  dans  la 
force  de  l'âge  fe  fit  Religieufe  àFontevraud  &  mourut  peu  detems  après:  mais 
cela  ne  s'accorde  pas  avec  l'hiftoire  de  Suger. 


co  ad  Matronam  conirituerar ,  mercatorum  quorum- 
datn  equos  in  via  cepilfet  tk  abduxidèc  ;  Ludovicus 
Garlandenfium  ftiafu  caftrum  ifatim  obfcdit  ,  infu- 
lamque  in  qua  firum  crat ,  nec  fine  labore  invalir  & 
cepit ,  ut  prxfidinm  arête  cingeret.  Machinas  aurem 
erexit  ut  muros  decurerec.  Qui  Caltrumcufrodiebanc 
ftrenue  pugnantes  3  S:  ipii  machinas  machinis  oppo- 
fuerunt ,  interimque  Guido  Theobaldum  Blefenlcm 
Comicem  &  Carnotenfem  Ducem  in  opem  evocavic. 
Ludovicus  aurem  illos  adorrus  in  fugam  vertic  3  caf- 
trum  cepir ,  &  Garlandennbus  dedir. 

Quidam  vit-  nobilis  Humbaldus  nomine>  in  parti- 
bus  Bitiuicenftum&  ad  confiniaLcmovicum  caftrum 
habebat  ,  cui  nomen  fanctx  Severx,  indeque  vicinos 
agros  devaicabar.  Ludovicusvero  cum  parva  milirum 
manu  illo  contendit;  obvios  qui  Gbï  relïftebant  fuga- 
vit,  caftrum  cepit,  ex  prcdonibus  alios  £ùfpendit,aitos 


oculorum  amiilione  punivitJ&  Humbaldum  captum 
abduxit  &  in  carcerem  conjecit. 

Rex  Philippus  cum  ex  libidine  nimia  vires  corporis  trât.  Bmh 
labcfaftaHet ,  Miloduni  tandem  obiit  29.  Julii ,  quin-  /.  4.  (.  55 
quaginia  fex  vira:  aimos  cmenfus ,  cum  regnaflet  an- 
nis4i).  duobufque  menfbus.  Corpus  ejus  allatum  SugcrihH 
fuir  in  Monairerium  fancfci  Bencdicti  ad  Ligerim , 
quem  fepulrura:  locum  ille  delegcrar.  Ludovicus  cor- 
pus ejus ,  modo  pedes ,  modo  eques  comitarus  ett. 
Narrabanr  aurem  illum  ex  modeftia  ralcm  iepultura 
locum  delegiflè  ,  quod  fe  dignum  non  putaret  fepul- 
tura decellorum  Rcgum.  Air  Willelmus  Malmefbu- 
rienfïs  illum  lub  virx  finem  in  Monafterio  Floriacenfi 
Monachorum  veftemadîrmfiilè  ;  Bertradam  vero  adhuc 
forma  &  Mate  ftorentem,  apud  Fonrem-Eberaldi  San- 
ftimonialem  faciam  haud  diu  pollea  obiillè.  AtSuge. 
tins  nihil  horum  commémorât. 
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LES  MONUMENS 

DE  PHILIPPE  I.  D'HAROLD  &  DE  GUILLAUME  le  Conquérant. 

O  v  s  n'avons  d'autre  figure  du  Roi  Philippe  I.  que  celle  qui  eft  fur  fon  P  t* 
tombeau  à  S.  Benoît  fur  Loire.  Ce  tombeau  que  nous  reprefenrons  ici  U. 
avec  le  Roi  Philippe,  tel  qu'il  nous  a  été  envoie  parD.  Maur  Jourdain  qui  la 
defline  a  fix  pieds  neuf  pouces  de  long,  &  eft  d'une  feule  pièce,  hormis  les  lions 
qui  le  foutiennent.  Sa  Couronne  e'toit  ornée  de  trèfles  ou  de  fleurs  de  lis ,  qui 
font  prelentement  calfées ,  excepté  une  qui  refte  encore.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  fin- 
guher,  c'eft  que  Philippe  étendu  fur  fon  tombeau  tient  un  gand.  Ce  gand  étoit 
pour  la  main,  qui  foutenoit  l'éperviet ,  que  les  Seigneurs  &  les  Princes  fe  fai- 
loient  un  honneur  de  porter  en  ces  tems-là.  Nous  avons  déjà  vu  Harold  &  Gui 
Comte  de  Ponthieu ,  qui  portoient  cet  oifeau  fur  le  poing.  Sur  cette  même 
Planche  les  deux  fils  de  Guillaume  le  Conquérant  Roi  d'Angleterre ,  n'ont  cha- 
cun qu'un  gant  pour  la  main  qui  foutient  cet  oifeau.  Un  des  deux  le  porte  fur 
la  droite  &  l'autre  fur  la  gauche. 

Dans  le  feau  de  Philippe  qui  fuit ,  il  eft  reprefenté  affis  fur  un  trône  ,  tenant 
d  "M  main  unfceptre  terminé  par  une  fleur  de  lis ,  &de  l'autre  une  efpece  de 
halte  femblable  a  celles  que  tiennent  ci-deiTus  Lotaire  Empereur  &  Charles  le 
Chauve  ,  Pl.  XXVI. 

La  figure  de  deflous  qui  n'a  que  le  fimple  trait,  eft  tirée  d'un  Manufcrit  de  la 
Bibliothèque  de  M.  Colbert  écrit  en  Angleterre  au  onzième  fiecle ,  dans  le  tems, 
ace  qu'il  paroît,  qu'Harold  qui  s'étoitfait  couronner  Roi ,  étoit  en  guerre  contre 
Guillaume.  Ce  Manufcrit  cotté  1 19  8.  contient  en  beau  caraétere  les  bénédic- 
tions &  les  prières  qu'on  faifoit  dans  les  Fêtes  de  l'année  ,  Se  fpecialement  dans 
celles  des  Saints  Anglois.  Il  y  a  des  prières  pour  le  Roi  alors  régnant ,  qui  n'y 
eft  pas  nommé.  Dans  une  de  ces  prières  on  lit,  Protège  hune  Regem  noftrum, 
p-  euftocli  eum  ab  omni  impedimento  œmulorum.  Protégez  notre  Roi  qui  re°-ne  au- 
jourd'hui ,  &  délivrez-le  des  efforts  de  fes  compétiteurs.  Ce  qui  fembîe  mar- 
quer Harold ,  dont  les  compétiteurs  étoient  Guillaume  Duc  de  Normandie,  & 
d'autres  auflî  comme  on  voit  dans  l'Hiftoire  d'Angleterre.  Dans  une  autre  priè- 
re qui  eft  vers  la  fin ,  les  Anglois  prient  Dieu  de  le  faire  triompher  de  fes  enne- 
mis,  &  c'eft  là  que  le  Roi  eft  peint  comme  nous  le  donnons  ici.  Tout  cela  con- 
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HaROLOI    &  WlLLELMI  Coiiqilitfioris. 

NU  L  L  A  M  aliam  Philippi  I.  imagincm  habemus, 
ptteter  illam  qux  in  ejus.fepulcro  in  EcclelîaS.De- 
nedicriadLigerim  viiitut.SepulcrumtotumcumRege 
exhibemus  a  D.  Mauro  Jordano  nolho  delineatum  : 
eftque  tumulus  longïtudine  pedura  fex  fienovempol- 
licum.  Ex  uno  lapide  tocum  eft  ,  exceptis  leonibus 
queis  (uftentatur.  Coiona  ejus  rrifoliis ,  feu  liliis  or- 
nata  evat,qua;omnia,  uno  excepto,fracba  funt.Quod 
aurem  hic  lingularilTimum  obfervatur  :  Philippus  fu- 
pra  tumulum  jacenSj  manicam  fîve  chïrothecam  ce- 
net.  Hic  vero  manica  manum  illam  tegebat ,  qui 
accipirrem  fuftiuebat.  Illam  autem  avem  manu  gclla- 
re  honori  iibi  eflè  putabam  proccres  Ce  Principes:  Jam 
vidimus  Haroldum  &  WidonemPontivi  Comicem  , 
accipirrem  lîngulos  liuim  pugno  gcftaiices.Inhacvcro 
tabula  duo  rilii  WUlelmi  Régis  Anglix  ,  lînguli  ma- 
nicam fuam_  babenr,£c  avem  manu  geftanc,  aiius  dex- 
ïera ,  alius  liniftra. 

Tome  I. 


In  figillo  (èqueriti  Philippus  in  folio  fedet  ;  altéra 
manu  feepttum  tenens  lilio  terminatum  ,  altéra  veto 
haftulam,  qua:  limilis  eftiis  quas  tenent  Lothatius  Se 
Carolus  Calvus  (upra  Tab.  XXVI. 

Schéma  iequens  delineatum  profertur  quale  eft  in 
Codice  MS.  Bibliothcca;  Colbettina: ,  qui  feriptus  eft 
in  Anglia  xi.  farculo  :  quo  rempote,  ut  videtur ,  Ha- 
roldus  Rex  coronatus  >  bellum  gerebat  contra  Wil- 
lelmum.  Hic  Codex  numéro  1 198. eleganti  characcere 
exaratus ,  benedictioncs  3c  pièces  complecritur  ,  qua; 
emittebautut  infeftis  perannum  &  in  feftis  Sancto- 
rum  ,  pnecipue  Angloram.  Hic  habentur  etiam  pro- 
cès pro  Rege  tune  régnante ,  qui  non  nominatur.  In 
orationc  quadam  pro  Rege.Iegirur  :  Prolege  hutic  Re- 
gem nojhum  >  &  cujîodi  enm  ab  omni  impedimenta  jmu- 
lamni.  Quo  fignificari  vidcrut  Hatoldus,  cujuscom- 
petirores  erant  Willclmus  &  alii  ,  ut  in  Anglicana 
biftoria  legitur.  In  alia  precatione  verfus  finem  pre- 
cantur  Angli  ,  ut  Rex  hic  de  inimicis  triumphet.  Ibi- 
dem autem  Rex  dclineatur ,  qualem  hîc  reprafenra- 
mus.Haec  oninia  Haioldo  competunt ,  neque  alteri 


402,  MONUMENS  DE  PHILIPPE  I.  D'HAROLD,  &c; 
vient  à  Harold3  &  femble  ne  pouvoir  convenir  à  un  autre.  Il  eft  affis  fur  un 
trône  couvert  d'un  long  couiïin  rond  ,  femblable  à  plufieurs  autres  que  nous 
avons  vus  ci-devant.  Il  tient  d'une  main  une  enfeigne  militaire  ,  &  de  l'autre 
un  fceptre,  fur  le  haut  duquel  eft  un  oifeau.  Sa  couronne  a  des  ornemens  fingu- 
liers.  A  chacun  de  fes  deux  côtez  eft  un  Saint  qui  porte  le  nimbe  ou  le  cercle 
lumineux,  &  lui  donne  fa  bénédiction. 

A  côté  de  cesmonumens  font  quatre  figures.  Les  deux  d'enhaut  font  du  Roi 
Guillaume  le  Conquérant  &  de  Mathilde  fa  femme  ,  &  les  deux  de  defTous  ap- 
paremment de  leurs  deux  fils  Robert  Qc  Guillaume  le  Roux.  Ces  figures  étoient 
peintes  fur  le  mur  en  dehors  d'une  chapelle  qui  répondoit  à  une  grande  falle 
faite  au  tems  de  la  fondation  du  Monaftere ,  où  il  y  avoit  une  cheminée 
de  grandeur  énorme  toute  de  pierre  de  taille  du  haut  en  bas.  Cette  falle  a  fervi 
long-tems  de  dortoir  aux  Religieux.  Ce  n'eft  que  de  nos  jours  &  depuis  vingt 
ans  qu'on  a  fait  bâtir  un  nouveau  dortoir.  Tout  a  été  changé:  mais  on  eut  foin 
de  faire  delTiner  ces  peintures  à  frefque  ,  5>c  c'eft  fur  ce  deilein  qu'on  a  gravé 
ces  images.  Le  Roi  Guillaume  dont  les  pieds  font  pofez  fur  un  chien  ,  a  une 
couronne  ornée  de  trèfles,  &  tient  un  fceptre  dontle  bout  eft  un  lis  bien  formé. 
La  Reine  Mathilde  fa  femme  a  un  fceptre  &  une  couronne  de  même ,  &  fes 
pieds  font  pofez  fur  un  lion. 

Leurs  deux  fils  qui  font  au-defTous  d'eux  ont  les  pieds  pofez,  l'un  qui  paroît 
être  l'aîné  Robert  ,  fur  un  chien ,  &  le  plus  jeune  Guillaume  le  Roux ,  fur  un 
monftre.  L'aîné  porte  un  bonnet  affez  femblable  à  ceux  que  portent  ci-deffus 
Harold  &c  fes  compagnons.  Les  deux  frères  tiennent  chacun  un  oifeau,  l'un  fur 
la  main  droite  ,  &  l'autre  fur  la  gauche.  Ils  ont  chacun  un  gand  feulement  à  la 
main  qui  foutient  l'oifeau.  Le  plus  jeune  qui  le  tient  fur  la  gauche,  lui  donne 
à  manger  de  fa  main  droite.  Nous  avons  fouvent  dit  que  cet  oifeau  fur  le 
poing  étoit  cette  marque  de  nobleile  que  les  grands  Seigneurs  &  les  Princes 
le  faifoient  un  honneur  de  porter. 

L'autre  figure  du  Roi  Guillaume  qui  paroît  ici  en  habit  court,  a  paiTé 
dans  l'Abbayie  de  S.  Etienne  de  Caê'n  pout  être  du  tems  du  Roi  Guillaume. 
Mais  l'habit  marque  qu'il  faut  qu'elle  ait  été  faite  plus  de  trois  cens  ans  après. 
Les  quatre  précédentes  ont  tout  l'air  d'être  originales. 


competere  pofte  vîdêntur.  Scdet  in  folio  :  pulviîlus 
autem  obîongus  iplî  fubfrernirur  ,  fîmilis  aliis  bene 
mulcis  quos  ante  vitlimus.  Manu  tenet  altéra  vexil- 
lum,  altéra  feeptrum  ,  cui  inlidet  avis.  Corona  ejus 
non  vulgari  ornatur  modo  :  ad  iingula  ejus  latera  Un- 
guli  Sandti  font ,  nimbum  geftantes ,  qui  benedictio- 
nem  fuam  illi  impertiunt. 

Ad  latus  prxcedencium  fchemamm  quatuor  ima- 
gines funt.  Dua?  fupcviotcs  font  Willelmï  Régis  ÔC 
Mathildis.  Infcnores  veto  vïdentur  eue  Robetti  pri- 
mogeniti  eorum  &  Willclmi  Rufifecundi  ïpforum  rî- 
lii.  Ha:  imagines  depidfa:  erant  in  extcrïori  facie  mû- 
ri Capella;  vetetis  ,  qux  jun&a  erat  aula:  maximx 
ftrudh;  ipfo  tempore  fundationis  Monafterii  ,  ubi  ca- 
minus  erat  ingens  ex  lapidibus  magnis  ab  imo  ad 
fummum  conftructus.  Hxc  aula  diu  dormitorium  Mo- 
nacliorum  fuit  ;  fed  a  viginti  circiter  annis  novum 
dormitorium  adornatum  fuït.Omnia  deincepsmutara 
funt  ;  fed  pitturas  hafee  depingi  in  tabulis  curavere 
Monachi  noftrhad  quarum  fîdem  ha;cedidimus.  Wil- 
lelmusRex ,  cujus  pedes  canis  dorib  nituntur  ?  com- 


nam  liabet  ornatam  trifoliis  ,  feeptrumque  tenet , 
quod  lilio  terminatur.  Mathildis  vero  Regina  fupra 
leonem  rtat ,  coionam  &  feeptrum  geftat  ejufdem 
formae. 

Duo  ipforum  filii  infra  pofiti  fiant  ,  Robcrtus  pri- 
mogenitus  cancm  ,  Wiilelmus  junior  monlnum  cal- 
cat.  Pileum  habet  Robertus  ,  fïmilem  iis  quos  Ha- 
roldus  Cornes  8c  focii  fupra  geflant.  Ambo  fratres 
avem  fuam  finguli  teneur  ;  alterdexcera  ,  alter  imiftra 
manu  nixam,  Singuli  quoque  manicam  habent  in  illa 
tantum  manu  qux  avem  (uftinet.  Junior  qui  fîniitra 
fertavemj  dexceracibum  îpfi  porrigit.  Sxpe  diximus 
aves  illas  ut  nobilïtads  iignum  a  proccribus  &  Piinci- 
pibus  honoris  caufa  geftatas  fuifïe. 

Altéra  Willclmi  Rcgis  imago,  ubi  î lie  breviori  tec- 
tus  vefte  repixlcntatur ,  in  Monafterio  fancti  Stcphani 
Cadomenlïs  ipfo  Willclmi  xvo  fafta  exiftimabarur. 
Verum  ex  ipfa  vefte  8c  ex  cultu  plufquam  trecentis 
poft  Willelmï  obitum  annis  faÊta  judicatur. Quatuor 
vero  précédentes ,  ut  diximus  >  ipiïus  WiUelmi  tem- 
pore fadx  jure  putantur. 


Vin  du  premier  Tome. 
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Adclbert  Comte  de  Perigord.  Sa  réponfe  à  Hugues 
Capet ,  ,  * , 

Adèle  de  Vermandois.  Sa  figure  ,  54g 
Agon  Roi  de  Lombardie  éteint  pour  une  fomme  le 
t'ibut  qu'il  paioit  tous  les  ans  aux  Rois  de  France, 

Agricola  bxi  du  Patriciatde  la  Bourgogne  ,  Va 
Aimard  Evêque  du  Pui  fe  croife  pour  la  Guerre 

iainre ,  ,  § 

Alain  Duc  des  Brftons  défajt  les  Normans ,  3 1 , 
Alanc  Ror  des  Gots  ou  Vifigors ,  16.  Son  entrevue 

avec  Clovis,  13.  r.  eft  défait  &  médela  propre 

main  de  Clovis  , 
Albofledefccur de  Clovis,  \„ 
Alethée  Patrice  :  fa  tenraté.  Il  eft  tué  par  ordre  de 

Clotairelï. 

Alexis  Comnene  demande  fecours  contre  les  Turcs 
584.  arrête  Hugues  frère  du  Roi  Philippe  ,  3S7! 
exige  le  ferment  de  fidélité  des  Croife?  ,  387,588. 
fait  attaquer  l'armée  de  Raimond  Comte  de  Tou- 
loufe ,  S83.  le  faifit  de  Nicée ,  385.  veut  fecourir 
Antioche,  J?tj  J?J 

Amalaberge  femme  d'Hcrmanfroi  Roi  de  Turinge  , 

Amalaric  fils  d'Alaric  Roi  des  Vifigots  s'enfuit  delà 
bataille  de  Vouglé  ,  14.  eft  Roi  des  Vifigors  après 
(on  pere  :  époufe  Clotilde  fille  de  Clovis,  18.  eft 
tué  par  les  François , 
Amalafonte  fille  de  Theodoric  &  d'Aiiaflede  fœur  du 
grand  Clovis  époufe  Eutliaric.  Theodaliat  la  fait 
mourir  , 


Amat  Patrice  défait  de  tué, 


6J 


Amiravifi  Sukan  de  Babylone  défait  par  l'armée 
desCroïfezj  ^6 

Ampfivariens,  peuples  compris  fous  le  ncm  de  Fran- 
çois ,  } 

Anaflede  ou  Audeflede  feeur  du  grand  Clovk,  fem- 
me de  Theodoric  Roi  des  Oftrogots  ,  41 

Anaftafe  Empereur  envoie  à  Clovis  les  Codicilcs  du 
Confulat  ,  z^ 

Angrivariens ,  peuples  compris  fous  le  nom  de  Fran- 
çois, j 

Anne  veuve  d'Henri  1,  fe  remarie  ,  j6p 

Amioche  aiïïegée  par  les  Croifez  ,  391.  prïfe  par 
efealade ,  Là-même. 

Apollinaire  conduit  les  Auvergnats  à  la  bataillé  de 
Vouglé  ,  24.  Acheté  l'Evêchéde  Clermont ,  29 

Aragile  Duc  de  Iîenevent ,  2,4 

Arbogafte  François  occupe  les  premières  Charges  de 
l'Empire ,  y 

Arboriques  ;  leur  hiftoire  félon  Procope  ,  19  ,  20. 
font  apparemment  les  Armoricains  ou  Bretons , 
Là-même. 

Arbres  mis  dans  les  peintures  Se  dans  les  bas  reliefs , 


pour  féparer  les  actions  ,  37c 
Aridius  lage   Confeiller    de  Gondebaud  Roi  des 

Bourguignons ,  ZI 
Arnoul  &:  Pépin  fe  mettent  du  côté  de  Clotaire,  141 
Arnoul  bâtard  de  Carloman  élu  Roi  de  Germanie  , 

313.  taille  en  pièces  cent  mille  Normans  j  315. 

meurt,  ^,^ 
Arnoul  Comte  de  Flandres  fait  malfacrer  en  trahifon 

Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  3  3 1  ,  3  32. 

Arnoul  Archevêque  de  Rheims  mis  en  priion,  3^2. 

depofé  Se  remis  dans  fon  fiege  ,  355 
Artaud  Archevêque  de  Rheïms  obligé  d'abdiquer,  fe 

dédit  de  fon  abdication  ,  330.  maintenu  dans  fou 

Archevêché  de  Rheims  ,  3  3  j 

Afcaiic  Roi  des  François  j  ^ 
Afchila  m  ère  de  Thcodciner  Roi  des  François  ,  y 
Aftolphe  Roi  des  Lombards  ,  qui  ravageoit  Se  tyran- 

nifoït  les  Terres  du  S.  Siège  ,  eft  deux  fois  vaincu. 

par  Pépin,  ^  3  ly? 

Athée  Roi  des  François,  ^ 
Attuariens  ,  peuples  compris  fous  le  nom  de  Fran- 
çois ,  5 
Audeflede.  Voyez,  Anaflede. 

Audouere  femme  de  Chilpcric  répudiée  ,  Ci.  Meure 
d'un  cruel  fupplice  ,  8i 
S.  Avite  convertit  le  Roi  Gondebaud  Arien,  23 
Auftrechilde  femme  du  Roi  Gonrtan  meutr  ,  &  de- 
mande qu'on faife mourir  lesMedecins  qui  l'avoienr. 
traitée ,  jjQ 


BAderic  frère  d'Hermanfroi  3  Roi  de  Turin- 
ge ,  29.  défair  &  tué  ,  30 
Bague  du  Roi  Childeric  avec  fa  figure  ,  1 1 

Barcelonne  pris  ,  22.6 
Bafine  quitte  Biiîn  Roi  de  Thuringe  fon  mari  ,  pour 
aller  époufer  Childeric  ,  9 
Bahne  fille  de  Chilpcric  deshonorée  par  les  gens  de 
Fredegonde  ,  81 .  eft  Religieufe  à  Poitiers  ,  fuit  la 
révolte  de  Crodielde  Se  rentre  au  Monaftere  , 

124  3   12  J 

Barhilde  femme  de  Clovis  II.  Ses  vertus.  Elle  eut 
trois  61s ,  ijQ 

Baudouin  Comte  de  Flandres  enlevé  Judith  fille  de 
Charles  le  Chauve  ,  2S8 

Baudouin  Comte  de  Flandres  ,  tuteur  des  enfans 
d'Henril.  369.  gouverne  fagement  fous  Philippel. 
370.  domte  lesGafcons ,  371.  meurt  ,  379 

Baudouin  frere  de  Godefroi  de  Bouillon  fe  détache 
de  l'armée  des  Croifez  ,  &  prend  Edefte  &  Samo- 
fate ,  390.  élù  Roi  de  Jerufalem  en  la  place  de 
fon  frere,  337 

Baudon  François  occupa  les  premières  Charges  de 
l'Empire  ,  ^ 

Bera  Comte  de  Barcelonne  fe  bat  en  duel  ,  24S 

Bernard  fils  de  Pépin  envoié  pat  Cliailemagne  en 
Italie,  2  38 

Bernard  Roi  d'Italie  fe  révolte  contre  Louis  le  Dé- 
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bonnaire ,  qui  lui  fait  crever  les  yeux  ,  il  en  meurt 
de  déplaifîr ,  24J 

Bernard  foupçonné  de  commerce  avec  l'Impératrice 
Judith  ,  257.  Exécuté  à  mort,  282 

Berthaire  tué  par  fon  frère  Hermanfroi  Roi  de  Tu- 
ringe ,  29 

Berthaire  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  ,  défait  par 
Pépin  de  Herftal  ,  179.  Il  meurt,  là-même. 

Bcrthe  ou  Adelberge  fille  du  Roi  Cherebeit  Se  d'In- 
gobeige  ,  mariée  au  Roi  de  Kent,  120 

Bertoalde  Maire  du  Palais  de  Theodoric  ,  homme  de 
vertu  &  démérite  ,  eft.  à  charge  à  Brunehaut  ,135. 
Il  eft  tué,  1 36 

Bertrade  femme  de  Pépin  le  Bref,  fa  ftatuë  ,  272 

Bertrsde  mariée  à  Philippe  I.  383.  excommuniée 
avec  lui ,  384.  veut  faire  tuer  Louis  le  Gros,  399 

fceaurain  ,  la  Ville  &:  le  Château  ,  377 

Bilicliilde  Se  Brunehaut  fe  chantent  mille  injures,  1 3  9 

Bilichilde  femme  de  Childeric  IL  enceinte ,  eft  tuée 
par  Bodilon  ,  173.  Son  tombeau  découvert  à  faint 
Germain  des  Prez,  173  ,  174»  175 

Biiin  Roi  de  Thuringc  ,  8,9 

Bodilon  tué'  Childeric  II.  fa  femme  &  fou  fils ,  173 

Boemond  Prince  de  Tarente ,  a  des  intelligences 
dans  Ancioche  ,  391.  prend  la  ville  par  efealade; 
eft:  fait  Prince  d'Antioche ,  là  même. 

Bonice  François ,  $ 

Bofon  fe  fait  couronner  Roi  d'une  partie  de  la  Bour- 
gogne Se  de  la  Provence  ,  298 

Bretons  depuis  la  mort  de  Clovïs  furenttoujours  fous 
la  domination  des  François.  46 

Les  Bietons  font  des  courfes  fur  les  Terres  du  Roi 
Gontran ,  u  ? 

Bruûeres  ,  peuples  compris  fous  le  nom  de  Fran- 
çois »  3 

Brunehaut  fille  d'Athanagilde  Roi  d'Efpagne  ,  époufe 
Sigeberr,fi2.  Envoiée  en  exil  à  Rouen  ,  fe  marie 
avec  Merouée  fils  de  Chilperic  ,  70.  fait  mourir 
Vintrion,  133.  châtiée  de  l'Auftraiïe  ,  1 33  ,  134. 
fait  mourir  par  fes  intrigues  le  Patrice  Egila  ,  1 3 
Brunehaut  abandonnée  des  Auftrafiens ,  cft  prife 
par  Clotaire  qui  la  fait  mourir  d'un  cruel  fup- 
plice  ,  141  »  M* 

Jîucelin  envoie  par  Theodebert  en  Italie  ,  fait  plu- 
ficurs conquêtes,  6v  périt  enfin  ,  43 
-Burgundofarons ,  les  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  144 


CAbrictes  Heu  du  Languedoc  ,  38 
Calices  d'or- en  grand  nombre,  34 
Canaon  Comte  des  Bretons,  tue  trois  de  fes  frères, 

Cararïc  Roi  des  François  Se  fon  fils  faifîs  par  Clovis, 
qui  les  fait  mourir,  26 

Cai'callônne  aiïîegé  par  Thieraï  fils  de  Clovis,  qui 
levé  le  fiege  ,  24 

Carietton  François  a  occupé  les  premières  Charges  de 
l'Empire  ,  S 

Carloman  fils  de  Charles  Martel,  a  pour  fa  part  l'Au- 
ftrafie,  187 

Carloman  Se  Pépin  domtenc  Hunaud  Duc  d'Aqui- 
taine ,  les  Allemans  &  les  Bavarois,  18S.  Se  plu- 
fieurs  autres  peuples ,  189 

Carloman  avec  fon  fils  Drogon ,  fe  retire  &C  fe  fait 
Moine,  190.  fa  ftatuë,  272 

Carloman  fur  un  feau  ,  273 

Carloman  fils  de  Pépin  ,  couronné  à  Soifions  ,  205. 
il  meurt ,  105 

Carloman  frère  deLouïsIII.  fuccede  à  fon  frère,  mar- 
che contre  les  Normans&  compofe  avec  eux,  300. 
eftblelléà  lachafle  &  meurt,  300.  faftatuëj  306.307 

Carloman  Roi  de  Bavière  ,  fils  de  Louis  le  Germani- 
■que,  /  2-93 

Cat-tcre  Evêque  de  Perigueux  ,  aceufé  d'avoir  mal 
parlé  de  Chilperic ,  $S 


Celfe  fait  Patrice  de  Bourgogne ,  59.  avide  d'acqué- 
rir du  bien,  £0 

Chamaves ,  peuples  compris  fous  le"  nom  de  Fran- 
çois ,  j 

Le  Champ  de  Mars  Se  le  Champ  de  Mai  chez  les 
François,  ,7 

Charibert  Roi  d'Aquitaine  ,  1  jo.  Meurt ,  1 51 

Charlemagne  Patrice  reprefenté  aflis,  274 

Charlemagne  couronné  à  Noian  ,  203.  fait  la  guerre 
à  Hunaud  ,  204.  répudie  Himiltrude  ,  Se  époufe 
la  fille  de  Didier  Roi  des  Lombards  ,  204.  rait  la 
guerre  en  Saxe,  &  prend  le  fort  d'Ercsbourg,  20  j. 
répudie  la  fille  de  Didier  ,  Se  fait  la  guerre  au  mê- 
me Didier  ,  204,  205.  Il  prend  Pavie  Se  amené  Di- 
dier prifonnicren  France,  206.  fait  la  guerre  en 
Saxe  ,  fon  armée  reçoit  un  petit  échec  ,  207.  paiïè 
en  Italie  ,  défait  Se  prend  Rargaud  rebelle  ,  Se  lui 
fait  couper  la  tête,  207.  revient  en  Saxe  Se  domte 
les  Saxons,  208.  palfc  en  Efpagne  Se  y  fait  des 
conquêtes,  208,209.  échec  reçu  à  fon  recour,  209. 
revient  à  Herftal  Se  de-là  à  Compiegne,  209. 

Charlemagne  revient  en  Saxe  ,  Se  va  à  Rome  ,210. 
reçoit  de  Taflillon  le  ferment  de  fidélité  ,  210. 

21 1.  fe  retire  dans  les  Gaules,  la-même,  retourne 
enSaxe  Se.  fait  couper  la  tête  à  4500  Saxons  ,  zn. 
gagne  deux  batailles  contre  les  Saxons  revol-'ez  , 

212.  Epoufe  Faftrade  ,  212.  retourne  e»  Saxe, 
reçoit  Vitiicinde  Se  Albion  qui  fe  font  Chrétiens, 
2i},  conjuration  contre  lui:  les  conjurez  font 
punis.  Il  domte  les  Bretons ,  2  ir.  il  va  à  Rome, 
&  s'empare  du  Duché  de  Berevent ,  214,  traite 
du  mariage  de  Rotruiîe  fa  file  avec  l'Empereur 
Conftantin  214.  215.  Tafïîlion  lui  prête  ferment 
de  fidélité  :  mais  convaincu  de  crime  de  leze-Ma- 
jefté  ,  il  eft  dépouillé  de  fen  Duché  ,  Se  fait  Moi- 
ne,216.  Charlemagne  .'ubjugue  les  Vilfes  ,  217. 
fa  grande  expédition  contre  les  Huns ,  218.  il  dé- 
couvre une  conjuraaon  faite  contre  lui  par  Pépin 
fon  fils  ,  Se  le  punit,  219.  veut  joindre  le  Danube 
au  Rhin  par  uu  canal ,  219.  fait  la  guerre  auxSa- 
xons  révoltez  ,  220.  envoie  Louis  ion  fils  en  Efpa- 
gne ,221. 

Charlemagne  fe  rend  en  Saxe  ,  222.  reçoit  pluficurs 
Amballàdes,  222.  223.  reçoit  le  Pape  Léon  III. 
224.  va  viiiter  les  bords  de  l'Océan  j  223.  fe 
rend  à  Rome  ,  224.  eft  déclaré  Empereur  par  le 
Pape  Léon  III.  Se  reconnu  tel  par  le  peuple,  22j. 
reçoit  pluficurs  Amballàdes  à  Pavie  ,  226.  reçoit 
des  propofitions  de  mariage  de  la  part  d'Irène  , 
&yconfent,  227.  tranfporte  les  Saxons  de  de-là 
l'Elbe  dans  un  autre  payis,  228.  eft  vifîté  par  le 
Pape  Léon  III.  2iS.  Charlemagne  reçoit  viiite  des 
Ducs  de  Venifê  ,  229.  reçoit  de  grands  prefens 
du  Roi  de  Perfe  ,  2  3p.  231.  fait  tenir  une  Con- 
férence avec  les  Amballàdeurs  de  Godefroi  Roi  de 
Danema:c  ,  233.  fe  prépare  à  une  expédition 
contre  lui,  234,  reçoit  pluficurs  Amballàdes,  23  j. 
fait.'apaix  avec  le  Roi  de  Danemarc  ,  236.  réta- 
blie le  phare  de  Boulogne  ,  236.  reçoit  des  Ara- 
badàdeurs  de  l'Empereur  Michel ,  qui  l'appellent 
Empereur  &  B&<rt\w{ ,  237.  envoie  Bernard  fils 
de  Pépin  en  Italie  2. 57.  s'ailocie  à  l'Empire  Louis 
Ion  fils  ,  23S.  meurt,  239.  fon  éloge,  là-même. 

Charlemagne  d'Aix-la-Chapelle,  en  deux  ftatuës  s' 
dont  l'une  a  des  boutons,  276.  Statue  de  fa  tombe, 
27C.  Charlemagne  Empereur  reprefenté  deux  fois 
en  mofaïque  ,  27J.  Charlemagne  dans  fix  féaux  > 
273.  274.  Sajïgurc  faite  au  13.  fiecle,  277 

Charles  Martel  fils  de  Pépin  de  Herftal  Se  d'Alpaïde, 
180. 

Charles  Martel  gardé  par  Plecrrude,  s'échappe,  181. 
eft  battu  la  première  fois  par  Rainfroi ,  Se  le  dé- 
fait enfuite,  182.  met  en  fuite  l'armée  d'Eude  , 
185.  qui  fait  fa  paix  avec  lui  ,  Se  lui  rend  le  Roi 
Chilperic  ,  1S4.  Charles  domte  les  Saxons ,  184. 
époufe  Sonkliilde  j  184-  mec  en  fuite  Eude  qui 
appelle 
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appelle  les  Sarrafins ,  Se  fe  rejoint  avec  Charles 
qui  gagne  la  victoire  lurAbderame  ,  1S4.  Autres 
victoires ,  il  domte  les  Frifons  Se  les  Saxons  ,  i8j. 
prend  Avignon,  1 S  y .  1S6.  alTiege  Narbonne  >  dé- 
fait  les  Sarrafïns  ,  1S6.  Te  rend  maître  de  la  Pro- 
vence, reçoit  du  Pape  Grégoire  III.  les  clefs  du 
fcpulcre  de  S.  Pierre  ,  186.  partage  le  Roiaume 
entre  fes  fils  ,  Se  meurt ,  18-.  Sa  ftatuë,  171 

Charles  fils  deCharlemagne  ,  défait  les  Saxons,  11  3. 
fait  la  guerre  aux  Elclavons  Bohémiens  ,  119,  & 
aux  Sorabesj  230 

Charles  dit  le  Chauve  j  naît  ,  252 

Charles  le  Chauve  &  Louis  le  Germanique,  don- 
nent bataille  à  Lotaire  j  à  Fontenai,  179.  ils  font 
un  traité  enfemble  ,  3S0 

Charles  le  Chauve  ,  quelle  fut  fa  part  par  le  ti:.îté 
fait  avec  Lotaire,  28  1 .  il  époufe  Hermenrrude,  182. 
battu  par  Nominoé  ,283.  prend  Pépin  Se  l'enfer- 
me ,  285.  Les  Aquitains  mécontens  de  Charles, 
285.  Charles  haï  Se  méprit é  de  fes  fujets  qui  veu- 
lent fe  donner  à  Louis  le  Germaniqque  ,  1S6, 
287.  Charles  n'éloigne  les  Normans  que  par  de 
groftes  fommes  d'argent,  288 

Charles  le  Chauve  fe  faifit  de  la  Lorraine ,  époufe 
Richilde  j  290.  il  partage  la  Lorraine  avec  Louis  le 
Germanique,  291.  il  fe  faifit  de  la  Bourgogne, 
donne  le  Comté  de  Vienne  à  Bofon  frère  de  fa  fem- 
me, &le  fait  Duc  d'Aquitaine  ,291.  fait  crever 
les  yeux  à  fon  fils  Carloman  ,  là-même,  il  eft 
couronne  Empereur,  292.  couronné  Roi  de  Lom- 
bardie,  la-même,  veut  s'emparer  des  Etats  de  Louis 
le  Germanique  ,  mais  il  eft  battu,  293.  veut  bâtir 
une  grande  ville  à  Compiegne  ,  293.  paflè  en  Ita- 
lie, tombe  malade,  &  empoilonné  par  Ion  Médecin 
il  meurt  ,  294.  295.  fort  pernicieux  à  l'Etat  , 

Charles  le  Chauve  ,  peint  fur  un  Manufcrit  3  302. 
(ouvent  à  la  tête  des  Bibles  ,  304 

Charles  le  Gras  Roi  de  la  Suaube  ,  de  l'Alface,  Sec. 
293.  fait  Empereur,  298.  299.  marche  contre  les 
Normans  avec  une  puîtlante  armée,  &  les  fait  re- 
tirer moiennant  de  l'argent ,  300 

Charles  le  Gros  réunit  toute  la  Monarchie  Frau- 
çoife  ,  307.  contre  la  foi  donnée  il  fait  tuer  Go- 
deftoi  Duc  de  Frife  ,  Se  crevé  les  yeux  à  Hugues , 
307.  Fait  un  traité  honteux  avec  les  Normans, 
pour  faire  lever  le  fiege  de  Paris,  313.  aceufe 
la  femme  Richarde  d'adultère  ,  &  fait  connoître 
fa  foibletïè  ,  eft  abandonné  Se  meurt ,  313 

Charles  dit  le  Simple  ,  élu  Roi ,  3 1 6 

Charles  le  Simple  fe  fait  des  ennemis,  318.  fait  bâtir 
un  grand  pont  fur  la  Seine,  321.  fe  rend  maître 
de  la  Lorraine  j  3  2 1 .  on  confpire  contre  lui ,  3  2 1 . 
il  fait  un  traité  avec  Henri  l'oifelleur  >  321.  va 
attaquer  Robert  qui  eft  tué  ,  &  Charles  perd  la 
bataille  322.  323.  Il  eft  trahi  par  Herbert  Comte 
de  Vermandois  ,  qui  le  retient  prifonnïer  ,  323.  il 
meurt  en  prifon  ,  325. 

Charles  fils  de  Lotaire  Roi  de  Provence  &  d'une  par- 
tie de  laBourgogne  ,  2S6.  il  meurt.  290 

Charles  frère  du  Roi  Lotaire  ,  reçoit  la  Lorraine 
d'Othon  II.  &  lui  en  fait  hommage,  344 

Charles  Duc  de  Lorraine  ,  frère  du  Roi  Lotaire  ,  fait 
la  guerre  à  Hugues  Capet,  3  5  1 .  il  eft  pris  Se  enfermé 
à  Orléans ,  352 

Chattes  peuples  compris  fous  le  nom  de  François,  3 

Chauces  peuples  compris  fous  le  nom  de  François,  3 

Chauffure  de  Clovis  tinguliere  ,  5  3 

Cherebert  Roi  de  Paris  ,  59.  répudie  Ingonberge  ,  Se 
prend  plulîeurs  femmes  ,  60.  il  eft  excommunié  Se 
meurt ,  61 

Cherebert  eftmort  à  Paris  ,  &  doit  avoir  été  enterré 
à  S.  Vincent  ou  S.  Germain  des  Prez  ,  1  j8 

Cherufces  peuples  compris  |fous  le  nom  de  François, 

3 

Chevaux  enterrez  avec  leurs  maîtres  chez  les  anciens 

Tome  I. 


François  ,  .14 

Cheval  de  cent  ans,  326 

Chiftlet  f Jean  Jacques  J  fait  la  defeription  du  tom- 
beau de  Childeric  ,  10 

Childebert  fils  de  Clovis  Roi  de  Paris  ,  28.  entre  en 
Auvergne  &  prend  Clcrmont ,  33.  fait  la  guerre  à 
Amalaric  Roi  des  VtfggtS  ,  qui  eft  tué,  3  3 

Childebert  &  Clotaire  prennent  la  Bourgogne^ &  en 
chafïènt  Godemer,  34 

Childebert  &  Clotaire  font  mourir  deux  fils  de  Clo- 
domir  leur  frère  ,  37 

Childebert  Se  Theodebert  font  la  guerre  à  Clotaire  , 
39.  qui  échappe  de  leurs  mains  par  miracle  ,  39, 

Childebert  Se  Clotaire  portent  la  guerre  en  Efpagne  , 

40 

Childebert  fonde  l'Eglife  de  S.  Vincent  aujourd'hui 
S.  Germain  des  Prez,  40 

Childebert  Se  Clotaire  menacent  Theodahat  Roi  des 
Oftrogots ,  qui  leur  donne  nne  fomme  d'argent  s 

4ï 

Childebert  prend  les  armes  contre  Clotaire  ;  il  meurt, 

48 

Childebert ,  Sa  flatuë  au  portail  de  S.  Germain  des 
Prez ,     •  j4 

Childebert  Roi  d'Auflrafie  ,  fils  de  Sigebert ,  fe  ligue 
avec  Chilperic  contre  Contran,  83.  fait  une  expé- 
dition en  Lombardie ,  91.  envoie  des  Ambatïà- 
deurs  à  Gonrran  ,  qui  font  rejettez  Se  châtiez  ,  97, 
9S.  envoie  une  armée  en  Italie  qui  n'y  fait  rien, 
108.  Envoie  une  autre  armée  en  Italie  ,  qui  eft  dé- 
faite Se  taillée  en  pièces,  1  20 

Childebert  veut  aller  faire  la  guerre  en  Italie.  Les 
Lombards  lui  demandent  la  paix  &  l'obtiennent, 
1 2 1 .  il  fait  régler  le  cens  Se  les  tributs  ,121.  Con- 
fpiration  contre  Childebert  ,  1 1  j 

Childebert  envoie  trois  Ambafiadeurs  à  Conftanti- 
nople  ,  dont  deux  font  matlàciez  àCarthage,  12J. 
fait  contre  les  I  ombards  en  Italie  une  expédition 
qui  n'eut  pas  grand  luccès  ,  126.  127.  fe  faifit  des 
Etats  du  Roi  Gontran  ,132.  fait  attaquer  les  Bre- 
tons 3  qui  fe  défendent  bien  >  Se  les  Varnes  qui 
lontdéfairs ,  ^.ilmeurt,  133 

Childebert  fils  de  Theodoric  s'enfuit  pour  échapper 
à  Clotaire  ,  14Z 

Childebert  II.  Roi  de  France  ,  1  So 

Childebrand  frerc  de  Charles  Martel ,  iSy 

Childeric  Roi  des  François  chaiïe  par  fes  fujets  Se  ré- 
tabli depuis, 8, 9.  fait  la  guerre  à  Orleansèv  prend 
Angers  j  9.  fon  fépulcre  trouvé  à  Tournai,  10. 
defeription  de  ce  tombeau  ,  10  ,  1  r  ,  11.  &  fuiv. 

Childeric  I.  repreiénté  fur  fa  bague  ,  1 1 

Childeric  II.  premièrement  Roi  d'Auftrafie,  172.  eft 
fait  Roi  de  Neuftrie  malgré  Ebroïn  ,     même.  Tué 
par  Bodilon  ,   qu'il  avoir  fait  fuftiger  ,  173, 
ion  tombeau  découvert  à  S.  Germain  des  Prez  , 
173  J  *74  »  175 

Childeric  III.  Roi  de  France  j  189.  dégradé  Se  en- 
voie au  Monaftere  de  S.  Berrin  ,  191 

Chillon  £c  les  François  afïiegent  Nantes,  27 

Chilperic  fe  faifit  de  Paris  d'où  il  eft  châtie  par  fes 
trois  frères  ;  eft  fait  Roi  de  Soiffons  ,  79.  il  répu- 
die Audouere  ,  61.  époufe  Galfuindie  feeur  de 
Brunehaut  :  il  la  fait  étrangler  j  63 

Chilperic  fait  la  guerre  à  fon  frère  Sigebert,  67.  fait 
la  guerre  aux  Bretons  ,  77.  met  de  grands  impôts 
dans  fes  Etats  ,  78.  des  fléaux  du  Ciel  l'obligent 
de  les  ôter  j  79 

Chilperic  écrit  un  livre  de  Théologie  contenant  les 
erreurs  de  Sabcllius  ,  81.  ajoute  quelques  lettres 
à  l'alphabet,  81  ,  82.  fait  la  guerre  à  Gontran 
fon  frère  ,  8j 

Chilperic  &  Childebert  font  la  guerre  à  Gontran  qui 
bat  les  troupes  de  Chilperic  ,  ce  qui  produit  la 
paix,  88 

Chilperic  afTafïïné  ,  92.  Son  portrait  ,  92  ,  93 

Chilperic.  Son  tombeau  à  S.  Germain  des  Prez  a  été 

f  f  f 
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refait ,    .  kJ0 
Chilpcric  II.  dans  les  maillots  quand  fon  pcre  Chil- 
deric  II.  fut  tué  ,  17  3 

Chilpcric  II,  Roi  de  France  ,  1S2.  il  meurt  >  184 
Chlodion  le  Chevelu  Roi  des  François  prend  Cam- 
brai ,  y 
Oadesgiwdolarht ,  maladie  contagieufé,  1 34 

Claude  Romain  de  nation  ,  fait  Maire  du  Palais  de 
Theodoric  }  x  37 

Clochilaïque  Roi  Danois  fait  une  defeente  dans  les 
Gaules  :  efr  défait  Se  tué,  29 
Clodebertfils  de  Chilperic  mort  jeune  ,  79 
Cloderic  fils  de  Sigebert  Roi  de  Cologne  ,  fe  trouve 
à  la  bataille  de  Vouglé  ,  24.  fait  tuer  fon  pere  ,  Se 
eft  tué  lui-même  par  les  gens  de  Clovis ,    ijj  26 
Clodomir  fils  de  Clovis  Roi  d'Orléans  ,  iS.  donne 
bataille  aux  Bourguignons  :  il  eit  tué  ,  Se  les  Bour- 
guignons défaits  j  3 1 .  la  ftatué'  au  Portail  de  fainr 
Germain  des  Prez  ,  ^4 
Clofinde  filiede  Clotaire  mariée  à  Alboin  Roi  des 
Lombards ,  46 
Clotaire  fils  de  Clovis ,  Roi  de  Soifions,  28.  tuë  deux 
fils  de  Clodomir  fon  frère  ,  37.  fauvé  par  miracle 
des  mains  de  Childebert  Se  de  Theodebert ,  40. 
veut  lever  le  tiers  du  revenu  des  ilglifes  :  il  caflè 
depuis  cette  Ordonnance,  4^ 
Clotaire  a  pluficurs  femmes  à  la  fois  &  grand  nom- 
bre d'enfans ,  46.  fait  la  guerre  aux  Saxons  révol- 
tez :  divers  fuccés  de  cette  guerre  :  Clotaire  meurt, 
49.  Sa  ftatue  au  portail  de  S.  Germain  des  Prez.,  r  j 
Clotaire  II.  malade  à  l'extrémité  revient  en  fente  , 
128,  129.  défait  Vintrion  Chef  de  l'armée  de 
Childebert,  131,  fon  armée  combat  à  Latofao 
contre  celle  de  Theodebert  &  Theodoric ,  133 
Clotaire  défait  par  Theodebert  &  Theodoric  ,  eft  ré- 
duit aux  conditions  qu'ils  veulent  ,  134.il  fe  fai- 
fit ,  contre  le  Traité  ,  de  plufieurs  villes  Se  villa- 
ges ,  13  6,  fon  armée  efl:  défaite  par  Theodoric, 
là-même,  il  réunit  la  Monarchie  des  François,  141, 
141  j  143.  Caractère  de  Clotaire  3  143 
Clotaire  pour  une  fomme  d'argent  remet  le  tribut  an- 
miel  aux  Rois  des  Lombards  ,  14J.  fait  la  guerre 
en  Saxe  ,  1  ro.  Meurt  ,  la-même. 
Clotaire  III.  a  régné  quinze  ans  complets ,  171 , 172 
Clotilde  époufe  Clovis  ,  17  ,  18.  fait  fon  poffible 
pour  convertir  à  la  foi  le  Roi  fon  mari  ,  18.  Clo- 
tilde après  la  mort  de  fon  mari  j  fe  retire  à  Tours, 
18.  Sa  ftatuë  au  portail  de  S.  Germain  des  Prez,  53 
Clotilde  fille  de  Clovis  époufe  Amalaric  Roi  des 
Viiîgots  ,  iS.  maltraitée  par  Amalaric  j  délivrée 
par  fon  frère  ,  elle  meurt  en  chemin  ,  34 
Cloud  ou  Clodoald  fils  de  Clodomir  fauvé  du  maïïà- 
cre  de  fes  frères  ;  37 
Clovis  I.  fuccede  à  Ion  pere  :  fait  la  guerre  à  Siagre,  Se 
le  défait  >  16.  rend  un  vafe  pris  àS.  Remï  Se  com- 
ment ,  16  3  17.  fubjugue  les  Turingiens  ,  17. 
époufe  Clotilde  ,  17  ,  18.  donne  bataille  aux  Al- 
lemans ,  là-même,  fe  convertit  à  la  Foi ,  18,19 
Clovis  fait  la  guerre  à  Gondebaud  Roi  des  Bourgui- 
gnons ,  20  ,  2 1 .  fon  entrevue  avec  Alaric  Roi  des 
Gots  ,  2  5 .  il  lui  fait  la  guerre  ,  le  défait  Se  le  tue  , 
14.  prend  plufieurs  villes  ,  là-même,  reçoit  de 
l'Empereur  Anaftafe  les  Codiciles  du  Confulat; 
efl:  déclaré  Confiai  Se  Auguftc  ,  14  ,  2;.  établit  fon 
fiege  à  Paris  ,  25.  fait  tuer  Cloderic  ,  qui  avoir 
fait  mourir  fon  pere:  il  fe  faifit  du  Roiaume  de 
Cologne  ,  2j  ,  16.  fe  faifit  de  Cararic  autre  Roi 
des  François  ,  le  fait  mourir  Se  fon  fils  auiïî ,  x6. 
Clovis  tue  Ragnacaïre  Roi  de  Cambrai ,  Se  s'em- 
pare de^  fon  Roiaume  ,  26.  27.  fait  aufïï  tuer  fon 
frère  Rignomer ,  27.  fait  mourir  d'autres  petits 
Rois  fes  parens,  là-même.  Sa  mort  ,  28 
Clovis  :  fa  ftatue  au  portail  de  S.  Germain  des  Prez, 

j  2.  fa_  chauflure  finguliere  , 
Clovis  fils  de  Chilperic  challé  de  la  Touraine  Se  de 
Bourdeaux ,  67.  tué  par  ordre  de  Fredegonde  ,81 
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ClovisII.  Roi  de  France  ,  ifiy.  époufe  Bathilde  dont 
il  eut  trois  fils  :  il  meurt  jeune  ,  i7ù 

Clovis  III.  Roi  de  France  ,  j  gQ 

S.  Colomban  maltraité  &  chafle  par  Theodoric  ,  par 
l'intrigue  de  Brunchaud  ,  , . 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  fur  la  proccflTon  du  Saint 
Efpnt,  2 

Conobre  Comte  des  Bretons  donne  bataille  à  Clora'i- 
re.  Il  eft  défait  Se  tué  ,  4g 

Confiance  Reine  femme  de  Robert ,  $$6.  fes  vio- 
lences ,  360.  fon  humeur  insupportable  ,  361, 
elle  veut  faire  détrôner  Henri  fon  fils,  363.  meurtj 
là-même.  Sa  ftatue  , 

Corbaram  ou  Corbagat  met  en  péril  l'armée  des  Chré- 
110115,392.  eft  défait,  là-même. 

Cc:behls  de  Theodoric  tué  par  ordre  de  Clotaire, 

Cornes  qui  iervoient  pour  boire  ,  37^ 
Couronnes  radiales  des  Rois  au  portail  de  Chartres  , 

Couronne  de  Clotaire  furhaufiee  de  deux  étoiles^ 
l'une  dans  l'autre , 

Couronne  ornée  d'étoiles  ,  159.  Couronne  des  Pa- 
rrices ,  274.  ^c/e*.  le  Traité  des  Couronnes  dans 
le  Difcours  Préliminaire. 

Cramne  envoie  par  fon  pere  en  Auvergne  ,  y  fait  de 
grandes  violences ,  fe  ligue  avec  Childebert  con- 
tre fon  pere  ,  47.  prend  Châlon  )48.  fe  reconcilie 
avec  fon  pere  ,  Se  fe  révolte  de  nouveau  :  il  eft  dé- 

„  fa"  '  Pr«  *  \llé  »  là-méme. 

Crodielde  bile  du  Roi  Chcrebert ,  caufe  un  grand 
fcandale  au  Monaftere  de  Poitiers  :  emmené  un 
grand  nombre  de  Religieufes  ;  rentre  Se  veut  faire 
tuerl'Abbellè,  123  ,  124,  12;.  eft  excommuniée, 
Se  quitte  le  Monaftere  ,  1  z  . 

Croifade.  Première  Croifade ,     3  S4  &  les  fithames 

Cryftal.  Voyez,  Globe  de  Cryftal. 

Cunibert  Evêque  de  Cologne,  gouvernoit  l'Etat  fous 
Sigebert  avec  Pépin ,  j  ^ 

D 

DAcobert  fait  Roi  d'Auftrafie  par  Clotaire 
(on  pere,  145.  fait  tuer  Crodoalde ,  146. 
s'attire  d'abord  l'amour  Se  l'eftime  de  les  Sujets- 
il  change  après  de  mœurs  Se  de  conduite,  iji  * 
151.  ion  incontinence ,  ij2.  il  envoie  des  Am- 
bafladeurs  à  l'Empereur  Heraclius,  là-même,  fait  la 
guerre  à  Samon  Roi  des  Vinides ,  avec  un  fuccès 
peu  avantageux  ,1^3.  fait  tuer  neuf  mille  Bulga- 
res ,  aufquels  il  avoir  donné  retraite  ,  1  /4.  envoie 
du  fecours  au  Roid'Efpagne  ,  in.  fa  guerre  con- 
tre les  Vmides  3  là-même,  il  établit  Sigebert  fon  fils 
Roi  d'Auftrafie  ,  là  -même,  fait  le  parcage  de  fes 
Etats  entre  Sigebert  &  Clovis,  x  ,5 

Dagobert  époufe  Goraatrude  ,  14S.  il  fait  la  guerre 
en  Saxe  j 

Dagobert  envoie  une  grande  armée  contre  les  Gaf- 
cons  qui  font  domtez  ,  iSG.  Dagobert  reçoit  Ju- 
dicaël  Roi  des  Bretons,  qui  venoit  lui  faire  fatis- 
fadbion  pour  fa  nation  :  il  meurt  ,  1  ;7.  Sa  ftacue 
originale  Se  du  tems  ,  162.  Son  Seau  Se  Ion  Mo- 

I  nogramme  ,  là-même.  Sa  ftatue  à  l'Eglife  de  faint 
Pierre  Se  faint  Paul d'Erford ,  162  ,  163.  Son  hif- 
toire  fàbuleufe ,  reprefentée  fur  fon  tombeau  ou 
maufolée  ,  l64  3  l( 

Dagobert  fils  de  Sigebert  envoié  en  Ecoflè  par  Gri- 
moald,  170.  fait  Roi  d'Auftrafie,  172.  eft  tué 
dans  une  révolte  ;eft  reconnu  Saint;  fes  reliques  à 
Mons , 

Dagobert  II.  Roi  de  France  ,  1 80  , 1 8 1 

Dagobert  fils  de  Childeric  II.  encore  enfant,  eft  tué 
par  Boddon,  173.  fon  tombeau  découvert  dans 
l'Eglife  de  S.  Germain  des  Prez,   173,  174,  r-r 
Dentelin  Duché  ,  f  /\ 

Deuterie  concubine  3  &  depuis  époufe  de  Theode- 
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t>ert,  jS,  fait  pcrii*  fa  fille  ,  &  eft  répudiée ,  39 
Didier  Roi  des  Lombards  défait  par  Charlemagne 

qui  L'amené  prifosnîer  en  France  ,  106 
Didier  Duc  rentre  en  grâce  avec  Gontran  ,  1 10.  fait 

une  expédition  en  Septimanic  où  il  elt  rué  ,  1 1 6 
Didier  Evêque  de  Vienne  dépofé  au  Concile  de  Châ- 

lon  &  envoie  en  exil  ,  1  3  j.  martyrifé  par  ordre  de 

Theodoric ,  1  •  S 

Drogon  Duc  de  Champagne, fils  de  Pépin  de  Héritai, 

180 

Les  Duchez  6c  les  Comtez  deviennent  héréditaires  , 


EBerulte  accufé  d'avoir  anaiîîné  Chilperic  , 
feretireàS.  Martin  de  Tours,  où  il  eft  tué,  100 
Eblc  Abbé  de  S.  Germain  défend  bien  Paris  alTiegé 
par  les  Normans  ,  308  &  fu'iv. 

Ebon  Archevêque  de  Rheims ,  dépofé.  265 
Ebroin  Maire  du  Palais  challë  &  envoié  à  Luxeuil , 

171 

Ebroin  forti  de  Luxeuil  veutétablir  un  nouveau  Roi: 
fait  tuer  Leudefe  Maire  du  Palais  ,176.  &  S.  Lé- 
ger ,  177.  commet  pluiieurs  violences  ,  défait  une 
armée ,  Se  eft  enfin  tué ,  178 

Ecuiers  enterrez  avec  leurs  Maîtres  chez  les  peuples 
barbares,  14 

Ecuiers  reprefentez  avec  Lotaire  ,  302 

Ecuiers  de  Charles  le  Chauve  portent  l'ancien  habit 
militaire  des  Romains  ,  303 

Edouard  Roi  d'Angleterre  fait  fbn  teftament  en  fa- 
veur de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  371 

Edouard  Roi  d'Angleterre  :  fon  trône  Se  fa  couronne.) 

Egà  Maire  du  Palais  fous  Clovis  II.  fes  vertus  ,  16 j 
Egila  Patrice  ,  mis  à  mort  par  l'intrigue  de  Brune- 
haut ,  135 
Eginard  député  par  Charlemagne  au  Pape  Léon  III. 

130 

Emme  femme  du  Roi  Lotaire  foupçonnée  d'avoir 
fait  empoifonner  fon  mari  ,  344.  elt  emprifonnée 
par  Charles  de  Lorraine  fon  beau-frere,  ;-fj.  Sa  fi- 
gure,  346 ,  347 

Ennode  &  Berulfe  foupçonnez  d'avoir  enlevé  les  rré- 
fors  de  Sigebert ,  punis  j  1 10 

Epée  de  Charlemagne  ,  277 

Ercbinoald'Maire  du  palais  de  Ncuftrie  :  fes  vertus  , 

166 

Ermenfroi  tuë  le  Comte  Enulfe,  166 
Efcarbot  dans  les  Monumens  de  Childeric  >  1  j 

Lticho  Duc  :  i a  figure  ,  347 
Etienne  II,  (  mettez.  Etienne  V.  )  vient  en  France  ,243 
Etienne  Comte  de  Chartres  quitte  l'armée  des  Croi- 
es _  393 
Eudc  Duc  d'Aquitaine  défait  les  Sarrafins  qui  aftic- 
geoient  Touloufe  ,   i8z.  appelle  Abdcrame  Se  fe 
tourne  contre  lui ,  184.  meurt  ,  185 
Eudc  fils  de  Robert  !e  Fort,  défend  bien  Paris  alïicgé 
par  les  Normans,  308  ,  309.  élu  Roi  de  France  , 
défait  les  Normans,  3  14.  fait  la  guerre  en  Aqui- 
taine ,  3 1  j.  meurt  3  317*.  Sa  ftatuc  Se  les  féaux  , 

ï°7 

Eude  Comte  de  Champagne  fait  la  guerre  à  l'Empe- 
reur Conrad  ,  364.  eft  tué  ,  36^ 
Eudelane  établi  Duc  de  la  Transjurane  ,  14^ 
Eulebe  marchand  Syrien  ,  obtient  l'Evêché  de  Paris, 
par  prefens ,  &:  met  un  Clergé  Syrien  à  Paris,  131. 


Aminé  horrible  ,  3  61 

_T  Farron  ami  de  Ragnacaîre  Roi  de  Cambrai  , 

26,17 

Faftrade  femme  de  Charlemagne  ,  212 
Félix  d'Urgel  ;  (on  erreur  condamnée  3  318,  319 
Flaocat  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  >  1 68.  ennemi 


de  Villcbaud  Patrice,  1 68. cherche  à  le  faire  mou- 
rir ,  flten  vient  à  bout ,  16S  ,  169.  Se  meurt  bien- 
tôt après  ,  I(;9 
Fléaux  fur  la  France  du  tems  de  Chilperic  ,  78,79. 
Foulques  Archevêque  de  Rhcims  ,maiïacré  par  Vinc- 
mar  3  j  j  ^ 

Franc  ,  lignification  de  ce  mot  ,  3 
Francs  ou  François  ,  leur  origine  ,1  ,2,3.  peuples 
compris  fous  le  nom  de  François  ,  3.  leurs  irrup- 
tions ,  4.  redoutables  aux  Romains  ,  4,5 
Franc ifque  ,  hache  d'armes  des  François  ,  1  3 

Fredegonde  fait  alïâffiner  Sigebert,  69.  après  la  mort 
de  Chilperic  fe  réfugie  à  l'Eglife  de  Paris ,  94. 
exilée  à  Vaudreuil  veut  faire  affaffiner  Brunehant, 
99.  veut  faire  aflàfTinet  Childebert  Se  Brunehaut, 
1 1 1.  fait  tuer  Prétextât,  113.  veut  faite  tuer  le  Roi 
Gontran,  7iy.appellée  par  Gontran  l'ennemie  de 
Dieu  &  des  hommes  ,  120.  veut  tuer  fa  fille  Ri- 
gonte  ,122.  113.  envoie  une  autre  fois  des  afialït  ns 
pour  tuer  Childebert,  129.  fait  tuer  trois  François 
de  Tournai ,  &a  bien  de  la  peine  à  échapper,  131. 
contribue  au  gain  de  la  bataille  donnée  par  Clo- 
taire  à  l'armée  de  Childebert,  131.  fe  failît  de 
Paris,  1  3  3.  meurt  ,  là-même.  Sa  tombe  à  S.  Germain 
desPrez  eftorîginale  Se  faite  de  fon  tems,  160,161. 


GAgan ,  nom  commun  aux  Rois  des  Huns ,  64 
Gaifre  Duc  d'Aquitaine,  Soutient  une  longue 
guerre  contre  Pépin  ,  198.  199.  Sec.  perd  les  Etats, 
Se  eft  enfin  tué  parles  liens,  203 
Gallomagne  Référendaire ,  123 
Galfuiuthe  fœur  de  Brunehaut ,  femme  de  Chilperic, 
étranglée  par  ordre  de  fon  mari  ,  63 
Gand  des  Grands  Seigneurs  pour  loutenïr  l'épervier, 
347.401. 

Les  Gafcons  font  des  incarnons  ,116.  défaits  par  les 
troupes  de  Theodebert  Se  Theodorïc,  135.  dé- 
font l'arrîere-garde  de  Charlemagne  ,  209.  dom- 
tezpar  l'armée  de  Louis  le  Débonnaire  ,  242 
Gefroï  Martel  Comte  d'Anjou,  fe  rend  martre  de 
Tours,  366 
Genebaud  Roi  des  François,  frère  de  Marcomir,  C 
Genialis  Duc  des  Gafcons  ,  1 3  j 

Genobaudes  Roi  des  François  ,  5 
Gcrbeige  femme  de  Carloman.  Sa  ftatuë  ,  272 
Gerbcrt  Archevêque  de  Reims,  depuis  Pape  fous  le 
nomde  Silvcrtrell,  fon  hiftoire,  3J2.  fut  Précep- 
teur du  Roi  Robert,  354 
S.  Germain  excommunie  le  Roi  Chereberr ,  6 1 

Gilles  Maître  de  la  Milice  Romaine  ,  établi  Roi  des 
François  en  la  place  de  Childeric,  8,  9. 

Gilles  Evcque  de  Reims ,  pourfuivi  à  coup  de  pier- 
res ,  ■  89 
Gilles  Archevêque  de  Reims  j  jugé  &  dépofé  pour 
fes  crimes  j  129,  130 
Giuemer  fnpplante  fon  pere  ,  eft  fait  Maire  du  Pa- 
lais de  Neuftrie  ,& meurt,  178 
Givald  fils  deSigivald,  lauvé  par  Theodebert,      3 S 
Globes  de  cryftal  dans  le  tombeau  de  Childeric  8e 
dans  un  autre  tombeau,  15 
Godefroi  Roi  de  Danemarc  ,  fait  la  guerre  aux  Abo- 
trites  ,231.  tué  par  un  de  fes  Gardes  ,  1 3  y 
Godefroi  de  Bouillon  le  croife  pour  la  guerre  fainte  > 
385".  élu  Roi  de  Jerufalem  ,  396.  meurt,  397 
Godegifele  pere  de  Clotilde  ,  17 
Godegifcle  Roi  des  Bourguignons  ,  fait  la  guerre  à 
fon  frère,  2c.  Il  eft  tué  ,                         21,  22. 
Godcmcr  Roi  des  Bourguignons,  défait  par  les  Fran- 

G(Vieica!c  fouetté  dans  unCondle,  &  obligé  de  brû- 
ler fes  écrits,  1S4 
Godin  fils  de  Varnacaire,  tué  par  l'ordre  de  Clotaire, 

149 

Goifvinthe  femme  de  Lcovichilde  ,  perfecute  les 
Catholiques  &  fa  belle-fille  Ingonde,  80 


TABLE  DES 

Gondebaud  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  L  Ton  hiftoi- 
re.  Il  vient  de  Conftaiirinople  à  Marfeille  ,  86. 
fbutenu  de  Mommole  ,  de  Didier  &c  d'autres,  il 
eft  inauguré  Roi ,  96.  va  à.  Touloufe  &  puis  à 
Bourdeaux,  101.  102.  envoie  des  Ambalïadeurs  à 
Gontran  qui  les  fait  mettre  à  la  queftion  ,  102. 
103.  fe  retire  dans  la  capitale  du  Comminge  ,  y 
eft  alTiegé  Se  livre  par  Mommole  ,  il  efl:  maflacré  , 
101} 10}, 104, IOJ 

Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  ,  17.  battu  & 
alïîegé  par  Clovis ,  10  ,  11.  fait  fa  paix  avec  lui, 

2 1 .  prend  Vienne  oit  Godegifelc  ion  frère  eft  tué , 

22.  H  quitte  l'Arianifme,  23. 

Godeberge  Reine  de  Lombardie  ,  fonhiftoire,  1-47. 

«54 

Gondioche  Roi  des  Bourguignons ,  1 7 

Gondulfe  fe  faifit  de  Marfeille  pour  le  Roi  Childe- 
bert, S4 
Gontaire  fils  de  Clodornir  tué  par  Clotaire  fon  oncle, 

Gontran  Roi  d'Orléans  ,  ;ç>.  a  fucceffivement  plu- 
heurs  femmes  ,  60.  fait  tuer  deux  hommes  qui 
parloienc  mal  de  fa  femme,  75.  à  la  prière  de 
ia  femme  mourante  fait  tuer  deux  Médecins  qui 
■l'avoïent  traitée  ,  80.  bac  les  troupes  de  Chilperic, 
ce  qui  produit  la  paix  ,  gS 

Gontran  & Childebert  fe  lignent  contre  Chilperic, 

9° 

Gontran  vient  à  Paris  après  la  mort  de  Chilperic  , 
94.  il  refufe  de  livrer  Fredegonde  à  Childebert , 
qui  la  vouloit  faire  mourir  ,  cjj-.  il  craint  qu'on  ne 
l'airalïinc ,  9;,  96.  fait  rendre  les  biens  enlevez  par 
Childeric,  99.envoieFredegonde  en  exil,  là-même. 
envoie  une  grande  armée  contre  Gondebaud,  101. 
fait  chercher  les  corps  de  Clovis  &  de  Merouée 
fils  de  Chilperic,  &  les  fait  enterrer  ,  107.  craint 
qu'on  n'attente  fur  fa  vie,  107,  108.  envoie  en 
Septimanie  une  armée  pour  y  faire  la  guerre  aux 
Gots  :  le  fuccès  de  l'cntrcprife  eft  très-malheureux, 
ut,  112.  rejette  les  propolîtions  de  paix  du  Roi 
d'Efpagnc,  1  ij,  1 16.  découvre  une  autre  confpi- 
tation  contre  fa  vie ,  1 16 

Gontran  fore  pieux,  on  lui  attribue  des  miracles , 
120.  fait  porter  la  guerre  en  Septimanie,  fon  ex- 
pédition eft  crès-malheureufe  j  121.  envoie  con- 
tre les  Bretons  une  armée  qui  eut  un  mauvais  fuc- 
cès par  l'intrigue  de  Fredegonde,  127.  il  fait  mou- 
rir un  Garde-Challe  Se  deux  autres  hommes  pour 
un  léger  fujet,  28.  levé  des  fonts  le  Roi  Clotaire 
II.  i  j  r,  1  32.  il  meurt ,  1 32 

Gontran-Bofon  va  pour  prendre  Mommole, 87.  s'of- 
fre de  fe  battre  en  duel  contre  celui  qui  l'accufe- 
roit  ;  c'eft  la  première  fois  qu'il  eft  parlé  de  duel 
dans  l'hiftoire  de  France  ,  9S.  tué  ,         1 17,  1 18 

Gozlin  Evoque  de  Paris  ,  défend  la  ville  alïîcgée  par 
les  Normans ,  30S 

Grégoire  de  Tours  aceufé  d'avoir  mal  parlé  de  Frede- 
gonde ,  82.  envoie  par  Gontran  pour  terminer 
quelque  différent  entre  lui  Se  Childebert  fon  ne- 
veu ,  119,120 

Grimoald  Maire  du  Palais  d'Auftrafic  ,  fait  adopter 
fon  fils  par  Sigebert .:  il  eft  mis  en  prifon  }  où  il 
finit  fa  vie  ,  170 

Grimoald  fils  de  Pépin  &c  de  Herftal ,  Maire  du  Pa- 
lais de  Childebert  II.  1  So.  tué  ,  1 S 1 

Grippon  fils  de  Charles  Martel,  1S4.  en  guerre  contre 
les  frères,  il  fait  révolter  la  Saxe  Se  d'autres  peuples. 
Pépin  le  pourfuit  ;  il  s'enfuit  en  Bavière  Se  de -là 
en  Aquitaine  ,  190.  eft  pris  &  bien  traité  par  l'on 
frère,  191.  eft  tué  en  allant  en  Italie  ,  194 

Gui  Comte  de  Ponrhieu  prend  Harold  ,  376  , 377  , 
37S.  Se  le  rend  à  Guillaume  Duc  de  Normandie, 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  ne  veut  pas  reconnoî- 
cre  Hugues  Capet ,  3^1 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  :  fon  irruption  en  Efpa- 
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MAT 

Guillaume  Duc  de  Gafcogne  défait  les  Normans , 

Guillaume  Duc  de  Normandie  maflacré  en  tra 

par  le  Comte  de  Flandres  ,  3  3 1  ,  *  •  2 

Guillaume  le  bâtard  fort  traverfé  dans  fâ  jëoneite  , 
364  >  36î-  faic  vigoureufemenr  la  guerre  an 
Roi  Henri  I.  367  ,  368.  Edouard  Roi  d'An- 
gleterre le  déclare  fon  fuccefleur,  371.  demande 
Harold  1  Gui  de  Ponrhieu  qui  le  tenoit  prifcnnier- 
&  il  lui  efl  rendu,  375.  défait  Harold  ,  &  eft  cou- 
ronné Roi  d'Angleterre,  ti-mtme.  fait  la  guerre  en 
Bretagne  ,381.  faccage  Mante  &  meurr  ,  382.  Sa 
figure  deux  fois ,  .Q1 
Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre  repoufle  vive- 
ment par  Louis  le  Gros,  397.  Sa  figure  ,  402 


H 


A  c  h  E  mife  anciennement  fous  la  tête  des 
mor  ts ,  ( 
Hache  d'armes  des  François  appelléc  Francifque ,  1  ; 
Haganon  favori  de  Charles  le  Simple,  la  caufeou  le 
prétexte  de  fa  perre  ,  ,12 
Harold  ou  Harald  envoie  par  Edouard  Roi  d'Angle- 
terre à  Guillaume  Duc  de  Normandie,  371.  eft 
pns  par  Gui  Comte  de  Ponrhieu,  37«,  377  ,7S 
eft  rendu  à  Guillaume  Duc  de  Normandie  '  i79: 
couronné  Roi ,  il  fair  la  guerre  à  Guillaume  le  bâ- 
tard ,  eft  rué ,  379.  Sa  figure  dans  un  Mamuctit , 

Hafte  Haftt ,  marque  de  Roiauté  chez  les  François', 

Halie  Comte  du  Maine  ,  fa  figure,  ,V„ 
Henri  I.  nommé  Roi  par  fon  pere  ,  3  6 1 ,  traverfé  par 
la  mere  qui  le  veur  détrôner  ,  363.  domte  fon 
herc  Eude  révolte  ,  3Û;.  bar  le  Comte  de  Cham- 
pagne, la-meme.  rafe  le  Château  de  Tuilliercs  Se 
le  rebâtit ,  la-mém.  combat  pour  Guillaume  le  bâ- 
tard &  remporte  la  victoire  ,  3C7.  fait  la  guerre  au 
même  Guillaume  avec  mauvais  fuccès  ,357 
fon  enrrevue  avec  l'Empereur ,  li-mhm.  fa  mort  ' 
laftatue,  ,  . 

Henri  Duc  de  Saxe  jette  du  fecours  dansParis  aftW 
par  les  Normans.  11  vient  fecourir  Paris  une  au- 
tre fois ,  &  eft  tué,  ,IZ 
Herbert  Comte  de  Vermandois  Trahit  Charles  le  Sim- 
ple &  le  retient  prifonnier  ,  313.  fa  morr  eft  re- 
marquable, 

Hermanfroi  Roi  de  Turinge  ,  29  30 

Hermengarde  femme  de  Louis  le  Débonnaire  meurt 
à  Angers  , 

Hermcnegilde  :  fon  hiftoireen  abrégé,  So 
Hildebrand  Duc  dcSpolete  ,  20„  ll6 

Hildegarde  femme  de  Charlemagne,  '  ,  IL 

Hilperic  :  fon  tombeau  découvert  à  fainr  Germain 
desPrez,  ,7  g 

Himilrrude  répudiée  par  Charlemagne  ,  '  /04 

Hincmar  Archevêque  de  Rheims  reprefenre  avec 
Charles  le  Chauve  ,  ,Q( 
Hommage  prêté  à  un  Roi  par  un  Seigneur ,  3,9 
Hongrors  fonr  des  courfes  en  Iralie  &  en  France 


3M 

2;r 

maus , 


Horloge  (mguîiere , 

Hugues  l'Abbé  fait  un  grand  carnage  de  Nor 

Hugues  IeCrandépoufe  Hadvigcfœurdu  Roi  Othon, 
318.  retient  le  Roi  Louis  d'Outremer  prifonnier ,' 
333.  meurt, 

Hugues  Capet  fe  fait  déclater  Roi ,  3  So.  &  fait  cou- 
ronner Robert  fon  fils  ,  li-mémc  ;  fait  la  guerre  à 
Charles  Duc  de  Lorraine  ,  &  le  prend  ,  limimj. 
rair  la  guerre  à  Guillaume  Duc  d'Aquiraine ,  1  r  1  ' 
Hugues  Capet  meurt  :  fon  éloge,        Sa  figure  j 

369 
Hugues 
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Hugues  fils  aîné  de  Robert  déclaré  Roi  du  vivant  de 
ion  père  ,  356.  obligé  de  s'enfuir  de  la  Cour  5 
360.  revenu  à  la  Cour  ,  meurt  avant  Ton  père  , 

361 

Hunaud  Duc  dJ  Aquitaine, fiisd'Eudes,  iSj.fcretire 
dans  un  MonafterccV:  laifle  Ton  Duché  à  GairFre 
(on  fils,  1S9.  pris  par  Charlemagne  &  enfermé 
dans  le  Château  de  Fronfac  ,  104.  lapidé  à  Pavie  ■> 

206 

Huns  domtez  Se  leur  payis  pillé  par  Charlemagne  , 

118 

Huns  défaits  par  les  Bavarois ,  216 
I 

JE  A n  VIII.  vient  en  France  Se  tient  un  Concile  à 
Troie ,  zy6 
Jerufalcm  affiegé  Se  pris  ,  394 ,  39J 

Ingoberge  femme  du  Roi  Chcrebcrr  meurt  en  odeur 
de  fainteré ,  1 10 

Ingomer  premier  fils  de  Clovis  &  de  Clotilde  meurt 
après  le  batême,  .g 
Ingonde  femme  d'Hermenegîlde  perfecutée  pour  la 
Foi  Catholique  ,  So.  meurt  en  Afrique,         1 10 
Injuriofus  Evêque  deToun  >  4j 
Infcriptîons  fépulcrales  mifes  au  dedans  des  tom- 
beaux , 

Irène  Impératrice  veut  fe  marier  avec  Charlemagne, 

Judïcaë'l  Roi  des  Bretons  vient  à  la  Cour  du  Roi  Da- 
goberr  pour  faire  la  paix,  1  j7 

Judith  féconde  femme  de  Louis  le  Débonnaire,  246. 
meure ,  2g2 

Judith  fille  de  Charles  le  Chauve  mariée  à  Eai-dulfe 
Roi  des  Anglois  Occidentaux  j  287.  enlevée  pat- 
Baudouin,  288 

Juifs  obligez  de  fôrtir  de  Clermont  en  Auvergne  ,  7  r 

JufHmen  fe  fait  appcller  Francique ,  ou  vamqueur 
des  François,  44 

LAc  de  Genève  formé  par  la  chiite  d'une  monta- 

8?C>  61 

■Lance  :  le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  côté  de  Notre 
Seigneur  ,  trouvé  à  Anûoche  ,  jy  3 

Lanthildc  fœur  de  Clovis,  \ ^ 

S.  Léger  Evêque  d'Aurun  ,  Ebroin  le  fait  tuer  ,  177. 
fa  figure  faite  prefquc  de  fon  tems  ,  348 

Lcon  III.  Pape  fort  maltraité  par  fes  ennemisva  trou- 
ver Charlemagne  en  Saxe  ,  123 

Leubovere  Abbeiïé  de  Poiriers  fuccede  à  fainre  Ra- 
degonde:  grande  révolte  contre  elle  ,  124, 

Leudafle  accule  Grégoire  de  Tours  d'avoir  mal  parlé 
de  Fredcgonde  ,  &  eft  mallàcré  par  les  gens  de 
cette  Princeflè  ,  g2 

Leudegifile  alliege  Gondebaud  dans  une  ville  du 
Comminge,qui  lui  eft  livré  par  Mommole  ,  103, 
104  ,  ioy 

Leudemond  Eveque  de  Sion  ,  I4j 
Leuthaire  Duc  des  Allcmans ,  rfiô 
Liudevite  fe  révolte  contre  Louis  le  Débonnaire , 

246,  il  eft  tué , 
Lombards  cèdent  au  Roi  Contran  Aoult  &  Sufe  ,  6 1 
Lombards  tributaires  des  François  ,  144 
Lorairc  époufe  Hermengardc  ,  249.  va  en  Italie  où 
'le  Pape  Paf'cal  lui  met  le  diadème  Impérial  ,  2jo. 
tient  Ion  pere  comme  captif,  26 1,  fon  pere  déli- 
vré marche  contre  lui.  Lotaire  prend  Châlon  fur 
Sône  >  264.  demande  pardon  à  fon  pere ,  Se  eft  en- 
volé en  Italie  ,  2É4.  veut  opprimer  fes  deux  frères 
Louis  &  Charles  pour  fe  rendre  maître  de  tout 
l'Empire  ,  27S.  leur  donne  bataille  à  Fontenai  Se 
laperd  3  27  9.  fait  plufieurs  mouvemens  inutiles  , 
179;  280.  fait  un  partage  avec  fes  frères  ,  281. 
fe  fait  Moine  Si  meurt ,  2S6 
Lotane  Empereur  reprefenté  dans  une  peinture, 
Tome  I, 


MATIERES. 

501.  &  dans  des  féaux  ,  .0<ç 
Loraire  Roi  de  Lorraine  répudie  Thietberge  S;  époufe 
Valdrade  :  grande  affaire  &:  qui  dure  long-tcms 
189. fa  mort,  * 
Loraire  couronné  Roi  de  France  ,558.  donne  à  Hu- 
gues le  Grand  la  Bourgogne  &  l'Aquitaine  ,  la- 
nterne ;  fait  la  guerre  en  Aquitaine  avec  peudefuc- 
ces  ,  là-mime  ;  va  joindre  Brunon  Archevêque  de 
Cologne  fon  oncle,  359.  veut  fefaiufde  Richard 
Duc  de  Normandie  .  qui  lui  échappe,  340.  aflîile 
a  la  proclamation  d'Othon  fon  oncle  ,  qui  cil  fait. 
Empereur ,  34r.  époufe  Emme  ,  ,,z 
Lotane  demande  à  Othon  II.  la  Lorraine,  &  à  'fon 
refus  il  envahit  Aix-la-Chapelle.  Othon  s'étant 
avance  jufqu'à  Paris ,  Lotaire  met  fon  armée  en 
déroute,  343.  il  lui  donne  la  Lorraine  en  fief, 
343  ,  344-  fait  couronner  Roi  fon  fils  Louis, 
344-  meurt  non  fans  foupçon  de  poifon  ,  li-mi- 
me  ;  la  figure  à  Rheims  &  dans  une  miniature  , 

348 

Louis  le  Débonnaire  envoie  en  Efpagne  par  fon  pe- 
re ,  22  1 .  aiïiegc  &  prend  Barcelonnc  ,  118,129. 
aflicge  Tortofe ,  131.  il  eft  alfocié  par  fon  pere  à 
lEmpire  ,  15S.  il  craint  Vala  fon  parent  ,  239  il 
remédie  au  icandale  que  la  conduite  de  fes  fecurs 
cauloit  à  la  Cour  ,  239  , 140.  reconnu  une  fécon- 
de fors  Empereur  ,  240.  reçoit  bien  Hcriold  Prin- 
ce de  Danemarc  qui  s'éroir  réfugié  auprès  de  lui  , 
241.  rend  aux  Saxons  &  aux  Frifons  le  droit  de 
iucceder  1  leurs  pères  ,  que  leur  avoir  ôté  Charle- 
magne, li-mtme  ;  réduit  la  Gafconsà  l'obeifl'an- 
ce,  241.  reçoit  le  Pape  Etienne  à  Rheims  ,  241  , 
243-  il  eft  bleue  à  la  chute  d'un  portique  ,  244 
tache  de  reformer  le  Clergé  ,  là.-  mime  ;  déclare 
Ion  fils  Loraire  Empereur  ,  là  -  mime  ;  apprend  la 
révolte  de  Bernard  Roi  d'Italie  &  arme  contre 
lin,  24t.  Bernard  étant  venu  lui  demander  pardon, 
il  lui  fait  crever  les  yeux ,  là  -  même  ;  il  châ- 
tie les  Bretons  qui  s'étoient  révoltez ,  là-mime  - 
reçoit  plufieurs  ambalfades,  246.  époufe  Judith  ' 
U-meme  ;  envoie  Lotaire  en  Italie  ,  2(0.  va  avec 
une  armée  en  Bretagne  ,  &  châtie  les  Bretons , 
2/2,1/5.  envoie  une  armée  courte  Aizon  qui  s'é- 
toit  révolté  en  Efpagne ,  114  ,  2  r  t.  punit  les  Chefs 
qui  n'avoient  pas  tair  leur  devoir ,  2 j;.  découvre 
une  confpuation  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  ,  r7 
Pépin  fon  fils  eft  à  la  tête  des  Conjurez ,  qui  font 
prendre  le  voile  à  Judith  ,  ZJg 

Louis  le  Débonnaire  fe  remet  fur  pied  &  tombe 
dans  de  nouveaux  embarras ,  2  rS ,  2  [9.  eft  obligé 
d'aller  trouver  fes  fils  ,  160.  Lotaire  le  rient  com- 
me pnlonnier  ,  là-mime  ;  on  l'oblige  à  dépolir 
l'Empire  ,  161.  un  paillant  parti  fe  met  fur  pied 
pour  le  délivrer  ,  &  attire  à  foi  Louis  le  Germani- 
que &  Pépin  ,  161.  il  eft  rcrabli  &  marche  courre 
Lotaire,  164.  Loraire  vient  lui  demander  pardon 
&  il  l'envoie  en  Italie  ,  là-mime;  fair  dépoler  Ebon 
Archevêque  de  Rheims  ,  16;.  il  veut  gagner  Lo- 
taire ,  166.  il  partage  fes  Etars  entre  fes  quatre  fils, 
268.  fair  venir  Loraire  pour  le  porter  à  protéger 
Charles  ,  269.  &  fait  le  partage  del'Empirc  ,  269. 
il  va  en  Aquiraine,  270.  marche  courre  fon  fils 
Louis  qui  s'étoir  révolté  :il  meurr,  271.  fallarue 

Louis  le  Germanique  &  Charles  le  Chauve  donnent 

bataille  à  Lotaire  &  la  gagneur  , 
Louis  le  Germanique, quelle  fut  fa  part  dans  leTraiié 

fait  avec  Lotaire  ,  281.  il  meurt  ,  19, 
Louis  fils  de  l'Empereur  Lotaire  eft  Empereur  après 

lui  ,  286.  il  meurt ,  2 
Louis  Roi  de  la  France  Orientale  fils  de  Louis  le 

Germanique,  295.  défait  les  Normans  ,  i9S 
Louis  le  Bègue  fuccede  à  fon  pere  Charles  leChauvc, 

19;.  couronné  &  facré  parle  Pape  Jean  VIII.  295.' 

partage  la  Lorr  aine  avec  Louis  Roi  de  Germanie 

G  S  S 
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296.  il  meurt ,  là-même. 
Louis  Se  Carloman  Roi  sde  France  partagent  le  Roiau- 
mc  :  Louis  a  la  Neuftric  >  Se  Carloman  l'Aquitaine 
&la  Bourgogne  ,  197.  Louis  cède  fa  part  de  la 
Lorraine  à  Louis  Roi  de  Germanie  ,  197.  défait 
les  Normans,  198 
Louis  &  Carloman  font  la  guerre  à  Hugues  qui  vou- 
loit  s'emparer  de  la  Lorraine  ,  &  à  Bolon  ,  298. 
Louis  étend  fur  le  carreau  neuf  mille  Normans , 
199.  Il  meurt  ,  300 
Louis  &c  Carloman  :  leurs  ftatucs ,  306 
Louis  d'Outremer  s'éloigne  d'Hugues  le  Grande  328. 
prend  plufieurs  places,  32S  ,  329.  fe  renil  maître 
de  la  Lorraine  ;  cela  lui  fulcite  ,des  ennemis  dans 
fon  Roiaume  ,  330.  après  un  échec  il  va  à  Vien- 
ne &  de- là  à  Rouen  ,  331 
Louis  d'Outremer  prend  fous  fa  tutelle  le  jeune  Ri- 
chard Duc  de  Normandie  3  à  qui  il  veut  Faire  brû- 
ler les  jarrets ,  3  3  3 .  il  eft  défait  Se  pris  ,  là-même  ; 
il  eft  délivré  ,  334.  vient  au  Concile  d'Ingclheim  , 
3  3 y.  prend  Laon  ,  3  3 6, va  en  Aquitaine, là-même-y 
meurt ,  3  37.  fa  figure  à  Rheims ,  346 
Louis  V.  empoïlonné  par  fa  femme  ,  meurt,  345-. 

fa  figure ,  '346 
Louis  fils  de  Bolon  déclaré  Roi  d'Arles ,  314 
Louis  fils  de  Philippe  I.  le  défend  bien  contre  Guil- 
laume le  Roux  Roi  d'Angleterre  ,  3  97.  domre  plu- 
fïeurs  petits  tyrans  ,  398.  epoufe  Luciane  ,  ce 
mariage  eft  depuis  déclaré  nul ,  399 
Lovolautre  ,  forterelîè  d'Auvergne  ,  3  y 

Loup  Centule  Gafcon  envoié  enexil ,  246 
Luirgarde  femme  de  Charlemagne  meurt ,  223 
Luxe  des  EcclchafHques  du  rems  de  Louis  le  Débon- 
naire, 244 
M 

MAcliavî  Comte  Breton  :  fon  hiftoire ,  46. 
il  eft  tué  par  Bodique  ,  7  3 

Mailles  :  hommes  maillezde  pied  en  cap  ,  370 
Maîn  qui  delccnd  du  ciel  fut  la  tête  de  Charlema- 
gne j  r         r  174 
Main  du  ciel  qui  defeend  fur  Charles  le  Chauve, 
302,  303 

Main  de  Juftice  dans  le  feau  d'Hugues  Capet ,  369 
Maires  du  Palais  fe  rendent  maîtres  des  Rois  ,  179 
Manichéens  en  France  ,  3^8 
Marcomir  Roi  des  François  fils  de  Prïam,  6.  pris  Se 

envoié  en  exil ,  là-méme. 
Marlegia  en  Alface  ,  129 
Mathildc  ,  femme  de  Guillaume  le  Conquérant  :  fa 

figure ,  402 
Maures  battus  ,  231 
Maurice  Empereur  donne  fatisfaétion  à  Childebert 

lur  le  meurtre  de  fes  Ambatladeurs  ,  1 17 

Médailles  d'or  de  l'Empereur  Tibère  prédecefteur  de 

Maurice  ,  pefant  une  livre  ,  83 
Meilobaude  vaillant  Roi  des  François ,  j 
Merolïac  fortcreflè  d'Auvergne,  3  j 

Merovée  Roi  des  François  :  fonhiftoire  ,  S 
Mcrouée  fils  deChilperic  cpoule  Bruuehaut  la  tante, 

70.  eft  exclus  de  la  couronne  par  fon  pere  ,  &  fait 

Prêtre:  il  s'enfuit  Se  le  tue  anliri  lui-même  ,  72  , 

Merovée  fils  de  Thcodebcrt  tué  par  ordre  de  Thcodo- 
ric,  141 

Merovée  fils  de  Thcodoric  ,  garenti  de  la  mort  par 
Clotaire,  142. 

Mets ,  fiege  des  Rois  d'Auftrafie  ,  2S 

Mommolc  (  Ennius  )  fait  Comte  &  puis  Patrice  ,  64, 
6j.  fes  victoires  contre  les  Lombards  &  contre  les 
Saxons ,  6j  ,  66.  autres  victoires ,  67 

Mommole  défait  Didier  ,  71.  quitte  le  fervice  de 
Gontran  &:  s'enferme  dans  Avignon  ,83.  fait  cou- 
ronner Gondcbaud  ,  eft  tué  par  ordre  du  Roi  Gon- 
tran, 10  f 


Mommole  Préfet  aceufe  de  maléfices ,  tourmenté  de 
divers  fupplices,  g^  }  go 

Monnoies  Romaines  en  ufage  parmi  les  anciens  Fran- 

çois'-        ,    ,  iy 

Monnoies  ou  médailles  d'or  trouvées  au  fepulcre  de 
Childeric  ,  1Q 
Munderic  fe  déclare  Roi  ,  &  eft  tué ,  3  j 

N 

N An  tilde  femme  de  Dagobert,  reprefentée 
fur  le  tombeau  de  fon  mari ,  1 6j .  Gouverne 
l'Etat  fous  fon  fils  Clovis  ,  là-même. 
Nicephore  Empereur  d'Orient  envoie  des  AmbalTa- 
deurs  à  Charlemagne  ,  Z1j 
Nimbe  à  la  rêre  de  nos  Rois  de  la  première  race  ,  f  2. 

V nez,  le  Difiours  Préliminaire. 
Nominoé  Roi  des  Bretons  fait  des  progrés  ,  282.  dé- 
fait Charles  le  Chauve,,  2S3. prend  Rennes&mcurt 
peu  après ,  ^ 
Normans  commencent  leurs  courfes  ,  248 
Normans  pendant  les  diviiîous  des  trois  frères  défo- 
lent  la  France  ,  2g2 
Normans  prennent  &  faccagent  Nantes  ,283.  pren- 
nent Rouen  ,  montent  à  Paris  ,  faccagent  Melun  , 
2S3.  prennent  Bourdeaux  ,  284.  brûlent  Paris' 
287,288 

Normans  entrent  par  le  Rhône ,  &  ravagentles  bords 
du  fleuve  ,  j^gg 

Normansafïîegent  Paris ,  307,  30S.  leurdefeente  en 
Aquitaine,  ^rg 

0D1  lié,  fille  du  Duc  Etïcho  reconnue  pouf 
Sainte,  s  ,_^g 

Ogive  mere  de  Louis  d'Outremer ,  327.  fe  remarie 
fort  vieille  ,  , ,  & 

Orgues  envoiées  par  Conftantm  Copronyme  à  Pépin, 
les  premières  qu'on  ait  vues  en  France  ,  iqg 
Orléans ,  lîege  des  Rois  ,  ,g 
Othon  I.  vient  en  Bourgogne  avec  une  grande  armée, 
3  31.  vient  en  France  avec  une  grande  armée,  & 
le  retire  avec  perte  ,  3  34.  eft  couronné  Empereur  , 

Othon  II.  misen  fuite  par  Lotaire,  343.  défait  ^fur 
mer  Se  pris  par  les  Grecs  ,  ,  a± 

Othon  fils  du  Roi  Lotaire  fut  Chanoine  de  Rheims  : 
la  figure ,  ^7 


PA  r  i  s  confumé  par  un  incendie  ,  113?  114* 
Paris  :  la  prérogative  fur  les  autres  vdlesde  Fran- 
ce, fiege  des  Rois , ,  28  ,  62 
Paris  alîicgé  par  les  Normans  fe  défend  très-bien  pen- 
dant long-temps,3oS.  309,  &c.  aflaut  gênerai,  309 
Parmes  ,  clpece  de  bouclier  fort  large  ,  64.  Vncx,  le 

Difcours  Préliminaire. 
Parrhenius  qui  lcvoitles  tributs  du  tems  de  Theode- 
berr,  lapidé,  ^ 
Patrice,  diuin&ion  des  Patrices  honoraires,  d'avec 

les  Patrices  en  exercice  , 
Patriciat  de  la  Bourgogne  ,  ^ 
Pépin  le  vieux  Maire  du  Palais  d'Auftrafie  ,  gou- 
vernoir  l'Etat  fous  Sigebert  ,  f$* 
Pépin  de  Herftal ,  iySt  défait  le  Roi  Thicrri  &  Ber- 
thaire  Maire  du  Palais,  179.  défait  Ratbod  Duc 
des  Frifons,  tSo.  meurt,  181 
Pépin  le  Bref  reçoit  de  fon  pere  la  Neuftrïe  ,  la  Bour- 
gogne &la  Provence  ,  187.  pourfuit  fon  frère 
Grippon  :  domte  les  Saxons  Se  les  Bavarois,  190. 
prend  Grippon  Se  le  traite  bien  ;  fe  fait  déclarer 
Roi,  I91 
Pépin  fait  une  expédition  dans  la  Septïmanie  ,  194, 
195.  domte  les  Saxons,  19;.  eft  vifité  par  le  Pape 
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Etienne ,  là-même  ;  pafte  en  Italie  pour  faire  la 
guerre  à  Adolphe  Roi  des  Lombards ,  là-même  ;  le 
dérait&  le  réduit  à  faire  un  traité  ,  196.  Aftolphe 
ne  tenant  point  fou  traité  ,  il  reparlé  les  monts  Se 
le  réduit,  196,  197 

Pépin  tue  un  lion  pour  faire  voir  fa  force  à  ceux  qui 
le  mepriioient ,  197,  domte  les  Saxons  ,  fait  la 
guerre  à  GairHe  Duc  d'Aquitaine  ,  19S.  défoie 
l'Auvergne,  199.  prend  Bourges  ,  là-nume;  rem- 
porte pluiieurs  autres  avantages  contre  lui ,  100. 
reçoit  Remiftan  oncle  de  Gaiftre  Se  lui  donne  des 
terres  ,  100  , 101.  fait  pendre  Remiftan  qui  s  etoit 
tourné  du  côté  de  Gaiftre,  101.  fe  rend  maître  de 
toute  l'Aquitaine  j  103.  tombe  malade,  partage 
fes  Etats  entre  fes  deux  fils  Charles  Se  Carloman  , 
&  meurt  ,  là-même. 

Pépin  le  Bref  :  fa  ftatue  ,  171 

Pépin  le  Bref)  ou  quelqu'un  de  fes  fils  ou  petit-fils  re- 
prefemé  fur  le  trône,  173.  Seau  de  Pépin  où  il 
eft  couronné  de  pampres  >  là-même.  Pépin  appelle 
Imper ator ,  zji 

Pépin  fils  de  Charlcmagne  confpire  contre  fon  perej 

219 

Pépin  autre  fils  de  Charlemagne  fait  la  guerre  aux 
HunSj  111.  Se  depuis  en  Italie  ,  217.  fubjugue 
Venife  ,  234.  meurt,  235- 

Pépin  fils  de  Pépin  fe  joint  avec  les  Normans  :  eft 
challé  par  les  Aquitains  ,  284.  livré  à  Charles  le 
Chauve  ,  285 

Perfecution  en  Efpagne  contre  les  Catholiques  ,  So 

Pharamond  premier  Roi  des  François,  dont  an  ne  fait 
que  le  nom  ,  7 

Philippe  I.  fait  la  guerre  en  Flandres  avec  peu  de 
fuccèsjjSo.  fes  violences,  381.  répudie  Bcrthe, 
3S2,  5S3. époufe  Bertrade  ,  3S 3.  eft  excommunié , 
383  ,  3S4.  Il  meurt  &  cft  enterré  à  faint  Beuoît  fur 
Loire  1400.  fon  tombeau  Se  fa  figure»  401 

Point  :  trois  points  après  chaque  mot  anciennement , 
■V.  373 

Poitiers  fe  range  par  force  fous  l'obéùTance  de  Gon- 
tran ,  97 

Portail  de  l'Eglife  de  faint  Germain  desPrez  eft  de  la 
première  fondation  ,  jo,  ji 

Prétextât  Archevêque  de  Rouen  ,  aceufé  de  plufieurs 
crimes  au  Concile  de  Paris  ,  Icdéfend  bien  de  tous, 
Semai  confeillé  fe  confeflè  enfin  coupable  quoi- 
qu'innocent  :  il  eft  envoie  en  exil  ,  74  ,  75  ,  76.  Il 
eft  rétabli  malgré  Fredegonde  ,  9S  ,  99 

Prétextât  tué  par  ordre  de  Fredegonde  ,  113 

Priam  Roi  des  François  félon  Profper,  y 

Procope  peu  fur  dans  ce  qu'il  dit  des  François  &  de 
leurs  voifins  ,  20  ,  22 

Prodiges  rapportez  par  Grégoire  de  Tours  ,  109 

Protade  fait  Duc  de  la  Transjuranefoupçonné  de  trop 
de  familiarité  avec  Brunehaut ,  1 3  f.  eft  fait  Maire 
du  Palais  de  Theodoric  ,  1  36.  Il  eft  mallàcré  ,137 


QUintien  Evêque  de  Rhodez  fait  Evêque  de 
Clermont  ,  29 
yuintrion.  f'o/'cî.  Vintrion. 

R 

RAdegonde  époufe  Clotaire  ,  qui  fait  tuer  fon 
frère  ;  elle  fe  fait  Religieufe,  32 
Radulfe  ou  Raoul  Duc  de  Thuringe  remporte  plu- 
fieurs victoires  contre  les  Vinides  Se  devient  info- 
lent ,  156.  fe  révolte  contre  le  RoiSigebert ,  166. 
l'oblige  de  fe  retirer  avec  fon  armée  ,  167 
Ragnacaire  Roi  de  Cambrai  pris  Se  tué  par  Clovis  , 

26  ,  17 

Ragnemode  Evêque  de  Paris  ,  meurt ,  131 
Rainfroi  Maire  du  Palais ,  181.  bat  Charles  Martel , 
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eft  enfuite  défait  par  lui ,  1  g 

Raoul  Duc  deBourgogne  élit  Roi  de  France  ,  32$; 
conquiert  une  partie  de  la  Lorraine,  324.  réduit 
leDuc  d'Aquitaine  ,  là-même  ;  défait  les  Normans, 
315,  326.  fait  la  guerre  à  Herbert  Comte  de 
Vermandois  ,  32C.  fait  une  entrevue  ,  où  trois 
Rois  ic  trouvent  ,  317.  il  meurt ,  là-même. 
Raoul  petir-fils  d'Hugues  l'Abbé  fe  fait  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane ,  314 
Raoul  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  fait  Roi 
d'Italie  ,  324 
Ratbod  Duc  des  Frifons  défait  par  Pépin  de  HcrftaU 

180 

Rauchingc  confpire  contre  le  Roi  Childebert.  Il  eft 
tué,  117 
Recarede  fairdes  courfes  fur  les  Etats  de  Gontran 
avec  quelque  fuccès  ,  113.  envoie  des  Amballa- 
deurs  à  Gontran  Se  à  Childebert.  Gontran  rejette 
l'Ambailade  :  Childebert  la  reçoit ,  119 
Rega'ile  Roi  des  François  ,  y 
Reine  au  pied  d'oie  ,  appelle  la  Renie  Pedauquc ,  192. 

Origine  de  cette  fable  ,  195 
Remi  Archevêque  de  Rheims  ,  16  ,  17.  batife  Clovis 
&  un  grand  nombre  de  François  ,  19 
Remiflan  oncle  de  GaifreDuc  d'Aquitaine  fe  donne 
à  Pépin  qui  lui  fait  de  grandsavantages,  200,201. 
fe  tourne  contre  Pépin,  Se  cft  pendu  par  fon  ordre, 

loz 

Remulfe  fils  du  Duc  Loup  mis  en  la  place  de  Gilles 
Archevêque  de  Rheims  ,  1 30 

Rheims  :  iîege  des  Rois  d'Auftrafie  ,  2S 
Richard  Duc  de  Normandie  fait  venir  des  troupesde 
Danemarc ,  Se  oblige  le  Roi  Lotaire  de  faire  la 
paix,  341 
Richard  Duc  de  Normandie  fait  venir  deux  Rois  du 
Nord  en  Fiance  avec  des  troupes  ,  ;  59 

Richarde  femme  de  Charles  le  Chauve  aceufée  à  tort 
d'adultère,  313 
Richilde  féconde  femme  de  Charles  le  Chauve  , 
290.  reprefentéefur  une  pierre  gravée  ,  30S 
Rigoncc  envoiée  en  Efpagne  pour  époufer  le  fils  du 
Roi  Leovigilde  ,  avec  des  préparatifs  Se  des  richef- 
fes  extraordinaires  :  91  ,91 

Rigonteprefque  étranglée  par  Fredegonde  fa  mère* 
112  ,  12} 

Robert  le  Fort  établi  Gouverneur  du  Payis  entre 
la  Seine  Se  la  Loire,  fait  de  grands  exploits,  288, 
appelle  Duc ,  Se  Marquis  Se  Comte ,  290.  eft;  tué  » 
là-même. 

Robert  fils  de  Robert  le  Fort  fe  fait  couronner  Roi , 
322.  eft  tué  dans  une  bataille  ,  322  ,  323 

Robert  fils  d'Hugues  Capet  couronné  Roi  fix  mois 
après  fonpere  ,  35-0 
Robert  Roi  de  France  :  fes  belles  qualirez  ,  354.  Il 
eft:  obligé  de  répudier  fa  femme  Berthe ,  3  54  A 
3  r  t.  alïiege  Se  prend  Melun  ,  5  ^  y  -  fait  la  guerre 
en  Bourgogne  ,  355  ,  3  r6.  époufe  Conftance,  356. 
fainre  vie  de  Robert ,  la-même  ;  fa  guerre  contre  le 
Comte  de  Sens  ,  357.  il  afiocie  à  la  Couronne 
Hugues  fon  fils  ,   3  57  j  3  y  S.  fon  entrevue  avec 
l'Empereur  Henri ,  559  ,  360.  meurt,  362 
Robert  Roi  de  France  :  fes  deux  ftatues  ,  369 
Robert  Duc  de  Bourgogne,  fils  du  Roi  Robert:  ion 
leau,  370 
Robert  Duc  de  Normandie' meurt  en  pèlerinage,  3S4 
Robert  fils  de  Guillaume  le  bâtard  Duc  de  Norman- 
die fecroife  ,  385.  fa  valeur  ,  397.  fa  figure,  402 
Rois  du  grand  Portail  de  S.  Denis,  font  de  la  pre- 
mière race  :  conjecture  fur  ces  Rois  ,  1 94 
Rollon  Chef  des  Normans  prend  Rouen  ,  319.  eft 
battu  à  Chartres  ,  s'établit  à  Rouen,  là -même; 
fe  fait  Chrétien  ,  eft  fort  religieux  ,  320.  fait 
hommage  à  Charles  le  Simple  >  Se  reçoit  la  iouve- 
raineté  de  la  Bretagne  dont  -il  fe  met  en  polleffion» 
310,  utii 
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SAgittAire  Evêquc  de  mauvaife  vie ,  76.  maf- 
facré ,  105 
Salicns ,  peuples  compris  fous  le  nom  de  François,  3 
Salomon  Roi  de  Brecagne  :  fon  hiftoire  ,  191 
Salone  Se  Sagittaire  Evêques  vont  à  la  guerre  contre 
la  difeipline  de  leur  tems  >  6j 
Salone  Bc  Sagittaire  frères  Evcques  de  vie  fcandaleu- 
fe  ,  76.  dégradez  de  l'Epifcopat ,  77 
Samon  François  de  [nation  eft  fait  Roi  des  Vinides , 

146 

Sanche  Mitarra  fait  Duc  des  Gafcons  ,  191 
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fuppuctaafficùâG  perimit,  141,  142 

Bucelinus  a  Theodebcrto  in  Iraliam  minus  ,  mulra 

acquirit  ,&  poftea  périt , 
Burgundofarones  ,  primores  Burgundia:,  144 


A  l  a  m  i  t  a  te  s  in  Gallia  Chilperici  xvo ,  7S , 

Calcei  Chlodovei  fingulares ,  j  ? 

Campus  Marrius  &  Campus  Madius  apud  Francos  , 

Caputbovisaurciin  MonumenrisChilderici ,  11 
Canctro  Francus  prima  Imperii  munia  occupavîr  ,  j 
Carlomannus  rilius  Caroli  Martclli  Auftraûarn  acci- 

P1Cj  187 
Carlomannus  &  Pipinus  frarresHunaldum  Aquitania: 

Duccm  doraant ,  itemqae  Alaraanhos  &  Bavaros, 

188.  aliofque  populos  ,  jgp 
Carlomannus  Se  Drogo  fïlius  Monachî  efficiunrur  , 

Carlomanni  ftatua  fedens  Fulda: ;  171.  Carloman- 
nus in  figillo  , 

Carlomannus  Pipini  filins  apud  Suefîlonas  corona 
tur,  103,  moritur ,  2ûy 

Carlomannus  fratri  Ludovico  III.  fuccedit.cum 
Normannis  pacifeirur  ,  500.  in  venacu  vulnera- 
tus  moritur ,  i&iA 

Carlomanni  Rcgis  fratris  Ludovici  ftarua  ,  307 

Carlomannus  Rex  Baioaria;  Hlius  Ludovici  Germa- 

»'«,  29j 

Carolus  Martcllus  lîlius  Pipini  de  Reriftallio  &  Al- 
pajtlïs,  lSo 

Carolus  Martellus  a  Plcctmde  derentus  evadit  ,  1S1, 
primo  vincitur  a  Raganfrido,  pofïcaquc  illum  pro- 
fiîgat  ,  1S2.  exercitum  Odonis  fugat  ,183.  qui  pa- 
cem  cum  illo  facit  CvChilpcricum  ipû nadir,  184. 
Carolus  Saxonesdomat.Sonicbildem  ducir  uxorem, 
1S4.  Odonem  fugat  ;  is  Saracenos  advocat ,  Ôc 
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ppftea  cumCarolo  jungitur ,  qui  Abderamumviii- 
CK  ,  tuid.  Frifoncs  Se  Saxoncs  domat  ,185.  Ave- 
nionem  capir  >  1 S6.  Narbonam  oblïder ,  Saracenos 
profiigar ,  tbul.  Provinciam  capir  :  Claves  (cpulcri 
ianfti  Pétri  a  Gregorïo  III.  accipit ,  1 86.  inter  films 
régna  dividit  &  moritur ,  '  l8v 

Caroli  Martclli  ftarua  ,  17i 
Carolus  Magnus  Novioduni  coronatus ,  203.  Hu- 
naldum  belloimperir,  204.  Himilttudem  répu- 
diât &z  fiham  Deddcrii  Langobardorum  Régis  du- 
cit  uxorcm  ,  tùid  ;  movet  in  Saxoniam  6c  Erelbur- 
gum  capir  ,  2or.  Delïdcrii  tïliam  répudiât  &c  panï 
bellum  mfert ,  204  ,  ioj3  Ticinum  capir  &  Deiï- 
denum  caprivom  in  Franciam  ducit,  206.  in  Saxo- 
niam movet ,  ubi  aliquïddamni  exercitui  iplius  in- 
ferrur  ,  207.  Iraliam  périt  ,  &  Rargaudo  rcbelli 
caprocapur  prarcidi  jubct^  ibid.  ad  exèreirum  luum 
rcdir  &  Saxones  domat ,  208.  movet  in  Hifpaniam, 
ubi  mbcs  aliquot  fibi  iubjick  ,  209.  in  rediru  ali- 
quid  damui  accipit ,  ibid.  Hcriflallium  veuit ,  înde 
Compeudium  ,  jtya 
Carolus  Magnus  in  Saxoniam  venit ,  &  Romam  pe- 
tit ,  210.  A  Talîîllone  facramentum  rïdei  accipit , 
HO  ,  ai i.  In  Gallias  redit ,  2 1 1 .  In  Saxoniam  mo- 
Saxonibus  capira  pnreidi  jubet  ,212. 
rebelles  Saxonas  bis  profligar ,  ibid.  Fraftradam  du- 
cituxorem  ,ibid,  in  Saxoniam  redit  ,  213.  conju- 
rantes contra  i"e  plcdit  ;  Brironasdomar,  214.  Ro- 
mam périr  &  Spolerx  Ducatum  iibi  fubjicit,  ibid. 
de  connubio  Rorrudis  rilii  lus  cum  Conftanrino 
pacifeirur  214  ,  2iy.  Taffillonem  ob  la:/am  majef- 
tatem  inMonafterium  includit  ,  216.  Vilfos  fibi 
iubjicit,  217.  expeditionem  magnam  courra  Hun- 
nos  fulcipit  ,2iS.  Pipinum  filium  contra  fe  conju- 
rantem  pleflit ,   219.  Danubium  Rheno  jungere 
tentât ,  ibid.  rebelles  Saxones  domat ,  220.  Ludo- 
vicum  filium  in  Hilpaniam  mittït,  221 
Carolus ^Magnus  Saxoniam  petit  ,  212.  Leonem  III. 
recipit  ,224,  Oceani  perluftrato  lirrorc  Romam  le 
confert  ,  ibid.  Imperatordeclararur  aLeone  III.  ac- 
clamante populo ,  22 j .  connubio  fibi  jungi  poftu- 
lanri  Irenrc  Imperarrici  annuirJi27.  Saxones  Trans- 
albiuos  in  aliam  regionem  transfert,  228.  invilïtur 
a  Leone  III.  Papa  ,  ibid.  &c  a  Veneris  Ducibus  , 
229.  aRege  Perlarum  munera  magna  accipir^o, 
231.  congredum  &  collaquium  cum  Oraroribus 
Dama:  Rcgis  admittit,  233.  expeditionem  courra 
illum  parât ,  234.  pacem  cum  Rege  Daniu  facïr , 
236.  Bononia:  pliarum  reftaurat ,  ibid.  Oratores  re-. 
cipit  Nlichaelis  Imperaroris  a  quibus  Imperator  & 
Baa-iMif  appcliarur,  237.  Bcrnaidum  Pipini  filium 
mirrit  in  Iraliam,  ibid.  Ludovicumfilïum  Imperato- 
rem  déclarât,  238.  moritur:ejus  eticomium,  259 
Carolus  Magnus  Imperator  bis  repra;fentatus  in  mu- 
fivis  3  z?s 
Caroli  Magni  ftatux  Aquifgrani ,  276 
Carolus  Magnus  111  fexfigillis  ,  273  ,  274.  Carolus 
Magnus  Patricius  reprxfentarus  ,  274 
Carolus  Magnus  decimo-tertio  ià?culo  factus,  277 
Carolus  filius  Caroli  Magni  Saxones  vincit  ,213.  alia 
bellagerir,  229,230 
Carolus  Calvus  nafcirur,  2f  2 

Carolus  Calvus  quam  regni  portioncm  habuerir , 
2S1 ,  Hermenrrudein  ducit  uxorem  ,  2S2.  a  Nomi- 
noc  victus,  28 3.  Pipinum  capit  &  in  arda  eufto- 
dia  ponit,  2Sj.  Aquirani  ipiî  infeniï  ,  ibid.  apud 
fubditos  fuos  odio  habetur  ac  defpicirur ,  qui  Lu- 
dovicumGcrmanicum  advocanr  ,  2S7.  nonnili  vi 
pecunia;  Normannos  amovet ,  288 
Carolus  Calvus Lorharingiam occupât.  Ricliildem du- 
ck  uxorem  >  290.  Lotliaringiam  parrlVur  cum  Lu- 
dovico Germanico  ,291.  Burgundiam  occupar , 
ibïd.  Vicnna:  Comitatum  dat  Boloni  uxoris  i'ux  fia- 
tri  quem  Duccm  Aquirania-  conftituir,  ibid.  Cailo- 
mannum  filium  oculorum  Iuminc  privar,  291.  Im- 
perator coronatur  ,  292.  &  Rex  Langobardia:  ,ibid. 


-  -  ■ 


I    N  £> 

ï-ndovici  Geimanici  regnum  invadere  tentât  :  fed 
fugatur ,  293.  arhcm  magnam  Compcndii  vult 
conftrucrc,  ibiâ.  in  Italîam  tranht:  xgrorat ,  a  Me- 
dico  fuo  vencnatum  pocidum  lorbct  Se  moritur, 
294  ,  295,  (regnum  labefadtar  >  29J 
Carolus  Calvus  m  codice  depidtus ,  302 
Carolus  Calvusfxpe  in  fronte  bibliorum  depidtus  , 
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Carolus  Craflus  Rex  Suavix  >  Alfatix,  Sec  293 
Carolus  Crafius  Imperator  coronatur  ,  298,  299.  in 
Normannos  eu  m  grandi  exercku  rrjovet,  &pactio- 
ne  pecunix  cum  illis  rem  componk  ,  30G.  totam 
Monarchiam  Francicam  occupar  ,  307,  contra  fi- 
dem  datam  Godefridum  Frilix  Ducem  vira  ,  Hu- 
goncm  oculis  privât,  307 
Carolus  Cralfus  Normannos  padHone  pecunix  tur- 
piter  amovet  afa  obfidione  Lutetix  j  313.  uxorem 
Richardam  adulterii  aceufat  ,  Se  imbecillitatem 
"fuam  probans  ab  omnibus  dcleritur  &  morirur, 

Carolus  Simplcx  dïftus  in  Regem  cledtus  ,  316.  ini- 

micos  iîbi  parât.,  3  iS.  Lotharingiam  occupât,  321. 

adverfus  illum  confpîratur  ,  eu  m  Henrico  Aucupe 

padta  inîc  3  'bid. 
Carolus  Simples  Robertum  aggredkur,  quem  occi- 

dit  ,  fed  Carolus  vincitur,  322.  325,  ab  Heriberco 

Vcromanduenfi  proditur  ,  qui  ipfum  în  culrodia 

detinet ,  313 
Carolus  Simplex  in  carcere  moritur ,  325- 
Carolus  filius  Lotharii  Impcraroris  Rex  Provincix&: 

partis  Burgundïx  1 
Carolus  Rex  Provincix  moritur  ,  290 
Carolus  Lotharii  frater  Lotharingiam  accîpkabOrho 

ne  II.  ipltque  hominium  prxftat  ,  344 
Carolus  Dus  Lotharingix  frater  Lotharii  bellum  ge- 

rit  contra  Hugonem  Capetum,  3  ji.  captus  &  Au- 

reliani  in  carcere  politus  clt  ,  ibid. 
Carterius  Epifoopus  PetràgorîcenuS  aceufstus  quod 

maie  de  Chiiperîco  loquutus  Qt ,  S  y 

Celius  Patricius  Burgundïx  fadtus ,  J9.  prxdia  abri- 

pit ,  6o 
Chamavi  populi  in  Francorum  geste  comprehenfi,  3 
Chanao  Britonum  Cornes  très  fratres  occidk  ,  46 
Chararicus  Rex  Francorum  cum  fîlio  j  jubente  Chlo- 

doveo  occiditur ,  26 
Charibertus  Rex  Aquitanix  ,  ijfo.  moritur,  1/2 
Chatti  populi  in  Francorum  gente  comprehenfi  >  3 
Chaud  populi  in  Francorum  genre  compiehenfi ,  3 
Chercbertus  Rex  Parifiorum  ,  _  59 

Cherebertus  feu  Charibertus  Ingobcrgam  répudiât , 

60.  excommunie  ut  ur  Se  morirur  ,  61 
Cherebertus  Lutctix  mortuus  eft ,  &  in  Ecclcfia  fanc- 

ti  Vincentii  ,  ut  credimus  ,  lepulrus  ,  158 
Cherufci  populi  in  Francorum  genre  comprehenfi  ,  3 
Chifîlerius  (  Joan.  Jacob  )  Childerici  fcpulcrum  de- 

fcribit ,  .  10 

ChiMebertus  Chlodovei  filius  Rex  Parifiorum  ,  28 

Arvernos  invadit  Se  Clarum-montcm  capit ,  3  3 
Childcbertus  bellum  infert  Amalarîco  Viligothorum 

Régi  ,  qui  ociditur  ,  3  3 

Childcbertus  £>:  Chlotarius  Burgundiam  capiunr , 

pulfo  Godemaro ,  34 
Childcbertus  Se  Clotarius  duos  Chlodomeris  fratris 

fui  filios  occïdunt  ,  37 
Childcbertus  CvTheodebertus  Chlotarium  bello  im- 

petunt,  qui  divina  ope  lervatur  ,  39 
Childcbertus  &  Chlotarius  bellum  in  I  lilpaniam  In— 

ferunt,  40 
Childebeitus  Ecclefiam  S.  Vincentii  hodie  S.  Ger- 

maui  aPratis  xdificat,  40 
ChildebcrtuÇ  &  Chlotarius  Theodohato  minas  iuten- 

tant  ,  qui  ipfos  pecunix  fumma  plaçât ,  41 
Childebemis  Chlotarium  bello  impetit  ;  &  moritur  , 

7S 

Chïldeberti  ftattia  in  oftio  fandti  Germani  a  Pratis, 
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Cbildeberri  flatua  ineunte  undecîmo  fxculofadta.  f& 

Childcbertus  filius  Sigiberti  cum  Clnlperico  adverlus 
Gunrchramnum  feedus  inic,  83 

Childebcrti  expeditio  in  Langobardîam  ,  9! 

Childcbertus  nuncios  ad  Guntchramnum  mittit ,  qui 
peliunturac  rejiciuntur  ,  97j98 

Childebcrrus  exercitum  mittit  in  Italiam  irrito  cona- 
tu,  icS.  iterum  exercitum  mittit  qui  profliga- 
tur  cvdeletur,  120.  expeditionem  parât  in  italiam, 
Langobardi  pacem  petunt  Se  impétrant  ab  illo  , 
i2i.cenlum  &  tribu  ta  iu  ordinem  revocar,  ibid; 
confpirationem  contra  fe  fadtam  detegit  ,  113. 
Oratores  très  Couftantinopolin  mirrir  ,  quorum 
duo  Carthagine  trucidantur  ,  125.  expeditionem 
courra  Langobaidos  parât  ,  non  ram  faufto  exiru  , 
126,  127.  Gunrchramni  regnum  occupât  }  132. 
Britonas  invadi  curât  ,  qui  ftrenuc  obiiftuntj  ÔC 
Vamos  qui  vincuntur ,  1 3 2.  morirur,  133 

Childebcrrus  Theoderici  filius  e  manibus  Chlorarii 
IL  clapfus,  142 

Childcbertus  IL  rex  Francorum  ,  180 

Childebrandus  frater  Caroli  Martellî s  1 S  j 

Childcricus  rex  Francoruma  iubditis  pulfuseV  poftca 
refïitutus,  8,9 

Chîldericus  Aureliani  bellum  gerït  ,  &c  Andegavum 
capit  3  9.  ejus  lepulcrnm  Tornaci  repeitum,  10. 
ïfiïus  fepulcri  deferiptio  ,  11,12,  &c. 

Chîldericus  in  annulo  (uo  reprxfcntatus  ,  n 

Childcricus  II.  primo  rex  Auftrafix  ,  172.  deinde  rex 
Neuftrix  facFus  imito  Ebroino,  172.  a  Bodilonc 
occiditur,  173 

Chîldericus  II.  ejus  fepulcrum  detedtum  fuit  in  Ec- 
clelia  iancti  Germani  a  Pratis  ,       173,  174,  175 

Chîldericus  III.  rex  Francorum  ,  1S9.  e  regno  detur- 
batus  in  Monaftcrium  iancti  Bertini  mktitur  ,191 

Chillo  Se  FranciNamnctum  urbem  oblïdent ,  27 

ChilpericusLutctiam  Parifiorum  occupât,  Ôc  a  fratri- 
bus  intle  Dulfus  Rex  Sueilioneniîs  conftituîtur } 
J9.  Audoueram  répudiât,  62.  Galluintham  Bru- 
nechildis  fororcm  ducit ,  quam  Itrangulari  curar, 
63.  Cliilpericus  Sigibertura  fraaem  bello  impetit, 
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Chilpericus  bellum  infert  Brironibus  ,  77.  ingentia 
imponit  veiftigalia  ,7s.  iplaque  ob  immifias  cala- 
mitatestolli  jubet ,  79.  librum  Icribit  ubi  Sabellii 
hxrefin  rénovât  ,  81.  alphabeto  aliquot  lireras 
adjicit  ,  Si  ,  82.  bellum  gerit  contra  Guntchram- 
num fratrem ,  Sj 

Chilpericus  Se  Childebeitus  bellum  inferunt  Gunt- 
chranmo  ,  qui  Cliilpeiici  copias  cxdit ,  SS 

Chilpericus  occiditur  ,  92,  mores  illius  ,      92,  93 

Ciulpcrici  (epulcrum  in  Ecclcda  landii  Germani  a 
Pratis  refiitutum  fuit,  160 

Chilpericus  IL  in  cunis  crat  cum  pater  luus  Chil- 
dericus  IL  occifus  eft,  173 

Chilpericus  II.  rex  Francorum,  1  Si.  moritur,        1 84 

Chirothcca,  Vide  Manica, 

Chlochilaïcus  rex  Danorum  in  Gallias  exfeenfum  fa- 
cit,  vincitur  &  occiditur  ,  Z9 

CModobcrtus  filius  Chilperici  infans  moritur  ,  79 

Chlodericus  filius  Sigiberti  Colonix  Régis  in  Vogla- 
dienfi  pugna  cum  Chlodoveo  decerrat  ,  24 

Chlodericus  panem  interhei  curât,  ipieque Chlodo- 
veo jubente  occiditur,  2/,  16 

Chlodio  rex  Francorum  Camcracum  capit  ,  7. 

Cldodoaldus  filius  Chlodomeris  a  cxde  trarrum  erc- 
prus ,  _  _  37 

Chlodomercs  filius  Chlodovei  rex  Aurelianenfis  ,  18. 
pugnat  cum  Burgundionibus ,  iple  occiditur  Se 
Burgundiones  vincuntur  ,  .31 

Chlodomeris  Itatua  in  oilio  fancli  Germani  a  Pratis , 

Chlodoveus  patri  Childerico  fuccedit  ;  bellum  infert 
Siagrio,  quem  vincit ,  16.  Urceum  captum  fancto 
Remigio  reddit  ,  16,  17-Thuringos  lîbi  fubjicit, 
17.  Chlotildcm  duckuxoremj  iy}  18.  cum  Ala- 
manms 
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irannis  pugnat ,  iS.  Fidem  Chriftianam  amplcc- 
titur,  18,19 

Cnfodoveus  bcllo  impctitGundobadum  regem  Bur- 

gundior.um  ,10,11,  Alaricum  regem  Gothorum 
adïr  3  ^23.  cum  illo  pugnat  ipfumque  occidit, 
mukafque  urbes  capic  24.  codicillos  Confulatus 
ab  Anaftafïo  Impcratorc  accipi:,  &  Conful  Au- 
guftufque  declararur  ,  24,  25,  Chlodericum  parri- 
cidam  occidi  curat,  &  rcgnum  Colouix  allequi- 
ttir,  ij,  26.  Chararicum  alium  Francorum  Rc- 
gem  appi-chendic  Se  cum  filio  interfici  CQrat  ,  26. 
Ragnacharium  Camcraccnfcm  Regem  occidit  ,  & 
rcgnum  ejus  occupât  ,  27.  Rignomerem  etiam 
occidit ,  aliofque  Reges  cognatos  fuos  3  27.  ipfe 
moritur,  2g 

Chlodovei  ftatua  in  oftio  fancB  Geimani  a  Prans , 
$1.  calcei  ejus  fingulares  ,  j-j 

Chlodovcus  filius  Cbilperici  ,  ex.  Turonia  &  Bur- 
degala  pulfus,  67.  jubeme  Fredegunde  occifus , 
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Chlodovcus  II.  Rcx  Francorum,  iSji  Bathildem du- 
cit oxorem ,  ex  qua  très  fufcepit  filios;  juvcnis  mo- 
ritur, I7o 
Chlodoveus  III.  Rex  Francorum,  iSo 
Chlofindâ  filia  Chlotarii  Alboini  Langobardorum 
Rcgis  uxor ,  46 

Chlotarius  ChJodoyei  filius  Rex  SucfTionenfis ,  28. 
duos  frarris  fui  filios  occidit ,  37.  divina  ope  eri- 
pitur  ad  anguftias  rcdactns  ,  39,  40.  tertiam 
Ëcclcfias  honorant  partcm  exigit ,  fed  a  propofi- 
to  defïftir  ,  4f.  pluies  lîmul  uxores  haber  ,  Se 
multos  rîlios ,  46.  Chramnum  filium  occidi  jubet, 
48.  vario  eventu  Saxones  beUo  impetit,  &  mon- 
ter, _  -  49 

Chlotarii  ftatua  in  oftio  fanfti  Germani  a  Pratis,  jj 

Chlotarius  IL  extrema  laborac  xgritudine  &  conva- 
lefcit,  129.  Chlotarii  II.  exercitus  in  loco  Laiofio 
didto  contra  exercinnn  Theodeberti  Bc  Theoderici 
pugnac,  153.  Chlotarius  Vintrionem  Cliildeberti 
exercitus  ducem  profligat,  1 3  2.  Chlotarius  aTheo- 
deberto  &Theoderïco  vi&us  ,  134 

Chlotarius  II. contra  pa£ta  inita  multas  urbes&  vicos 
occupât,  a  Theoderico  profligatur  ,  156 

Chlotarius  il.  Monarcliiam.  Francicam  totam  obtinet 
141, 142, 143,  ejus  mores,  143 

Chlotarius  IL  vetHgalia  annua  Langobardorum  pro  * 
pecunix  fumma  cedit#  14J 

Chlotarius  IL  bcllum  in  Saxonia  gerit,  150.  moritur, 

m. 

Chlotarius  III.  quiudccim  annïs  plenis  regnavit,  171, 

Chlotildis  uxor  Chlodovei  ,  17  ,  iS.  nihil  non  agir 
ut  Regem  conjugua  ad  fidem  convercar,  18 

Chlotîldis  poft  mortem  Chlodovei  ad  Turoncs  con- 
cedit, 

Chlorildis  ftatua  in  oftio  faiicH  Germani  a  [Pratis 

Chlotildis  Chlodovei  filia  Amalarico  Vifigothorum 
Régi  connubîo  jungirur  ,  2S 

Chlotildis  Chlodovei  filia:  mors  ,  34 

Chonober  Comcs  Bn'roiium  pugnam  commictit  cum 
Chlotario.vincitur  &:  oeciditur,  48 
ramnus  a  Chlotano  pâtre  ad  Arvcrnos  milfùs  vio- 
lenter fe  gerit  ,  Se  contra  patrem  cum  Childcberto 
pacifeitur  ,  47.  Cabilonem  capit  ,  4S.  cum  pâtre 
reconciliatur  ,  Se  donna  rebellis  vincitur  occidi  tur- 
que^ 48 

Chrodicldis  Chcreberti  filia  ingentes  turbas  movec 
in  Monafterio  Pictavienli  ;  Moniales  mulras  extra 
Monafterium  ducit  ;  redit  &  Abbatiftàm  occidi 
vult  j  1 13  ,  124  ,  i2j.  excouumnùcatur  &c  Monafte- 
rium deferit  iir 

Chunibcrtus  Epifcopus  Coîonia:  fub  Sigibcrto  cum 
Pipino  Seniors  minifter^  16  y 

Clades  g/,tndoLtm  ,morbus,  134 

Claudius  Romanus  Major-domus  Theoderici ,    1 57 

Tome  I. 


Sanâus  Columbanus  site  Brunechildis  a  Theoderii-o1 

pulfilS  ,  139 
Concilium  Aquifgrani  cicca  procelïîonem  Spiritus 

fantti ,  2  3  j 

Conftantia  Roberti  Régis  uxor  ,         quam  procax 

&  immanis  ,  3^0 
Confl  antix  Rcgiux  GcvoS  animus  j  561,  Henrïcum 

hlîum  e  Rcgio  folio  vult  decutere,  563.  moritur  , 

■  ïbid. 

Conftantix  Rcginx  ftatua,  369 
Corbaramus  feu  COfbagatUS  exercitum  Chriftiano- 
rum  in  periculura  conjicit ,  392.  vincitur,  393, 

394 

Corbus  Theoderici  filius  juflu  Chlotarii  occifus,  142 
Cornu  fîgnum  bellicum,  395 
Cornu  pro  poculis  adhibïtum  ,  375 
Corona  Parriciorum  ,  274 
Corona  Chlotarii  duplicï  ftella  ornata, 
Corona  ftellis  ornata,  159 
Corona;  radiatx  Regum  in  oftio  Ecclefix  Carnoten- 
fis,  57 
Crucuta  prima ,  384 
CryrtalUts.  Hde  Globus  CtyftalU. 
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DAcob  ertu  s  rex  Aurtrafix  fa£tus  ,  1 45 
Crodoaldum  ïnterfici  curat  i46.Gomatrudem 
ducic  uxorem  J14S.  bcllum  in  Saxonia  movetj  149 
Dagobenus  (ïbi  ftatîm  amorem  fubditorum  conci- 
liât :  fed  poftea  mores  mutât,  iji,  152.  ejus  in- 
coutinentia  ,  152.  oratores  mktit  ad  Heraclium 
Imperatorem  ,  ijx,  bellum  infert  Samoni  Vinido- 
rum  régi ,  cum  non  tam  faufto  exiui  >  153,  no- 
vem  mille  Bulgaros  contra  fidem  occidi  jubet, 
154.  Hifpanix  régi  auxilium  mittit  ,  1  fj.  bellum 
,  denuo  contra  Vinidos  gerit  :  Sigibertum  filium 
regem  Auftrafix  conftituît ,  15;.  Régna  dividit 
Sigibertum  inter  &  Chlodoveum  ,  1  j(S 

Dagobcrtus  exercitum  mktit  contra  Vafcones  qui 
domantur ,  156.  Judicaelem  excïpit.  Moritur, 

Dagoberti  ftatua  ipfîus  xvo  fada  ,  1C1.  figillum  & 
mouogramma  }  161.  Statua  in  oftio  Ecclehx  fan- 
dtorum  Pétri  &Pauli  Erfordieniïs,  162,  163.  hîfto- 
ria  fabulofa  in  ejus  maufoleo    exhibita  ,  164, 

Dagobcrtus  filius  Sigibcrti  in  Scotiam  milTus  a  Gri- 
moaldo,  17c.  Rex  Auftrafix  fa&us  j  172.  oecidi- 
tur: ianctus  habetur  :  ejus  reliquix  Montibus  in 
Hannonia  >  177 

Dagobertus  infans  filius  Childerici  IL  occifus  3 
Bodilone  ,  173.  ejus  fepulcrum  detcthim  iuEccle- 
fia  fandti  Germani  a  Pratis,        173  ,  174,  17J 

Dagobcrtus  IL  rex  Francorum  ,  1  So,  1 8 1 

Denrelini  Ducatus  ,  140,  141 

Delideiïus  in  grariam  redit  cum  Guntchramnoj  1 10. 
expeditionem  in  Septimauiam  fufeipit  ,  ubi  oeci- 
ditur, né 

Dcfiderius  rex  Langobardorum,  viûus  a  Caroloma- 
gno,  qui  viiftum  iïtum  ducit  in  Francïam,  ic6 

Defiderius  Epifcopus  Viennenfis  depolïtus  inConci- 
lio  Cabiloncufï  8c  in  exilium  millus  ,  13J 

SandtusDefideriusMartvrio  atfcctus  juilu Theoderici, 

138 

Deurcria  concubina  poftea  uxor  Theodeberti,  3S 
Deutcria  filiam  fuam  perimit  ,  de  repudSatur,  39 
Drogo  Dux  Campanix  iilius  Pipini  de  Heriftallio  , 

180 

Ducatus  Se  Comitatns  hereditani  efîiciuntur ,  314 


TJ1  Berulfus  aceufatus  quod  Chilpencum 
X]/  occidiftet  ,  ad  fanctum  Martinum  Turonenlcm 
confugit ,  ubi  oeciditur,  100 
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Ebo  Arch.  Rhcmcnfîs  deponitut ,  265 
Ebolus  Abbas  fan<5bi  Gcrmani  Luteûam  contra  Nor- 
mannos  défendit,  508 
Ebtoinus  Major-domusj  pulfus  &Lcxovium  mifïus, 

-  172 

Ebroinus  Lcxovio  egrellus  ,  novum  conftitucrc  Rc- 
gem  fatagîi.  Lcudcfium  occidi  curât  ôc  Sanc~tum 
Leodegarium ,  I77.muka  violenter  agit,  exercitum 
profligatj  ôc  tandem  occiditurj  17S 

Eduardus  rex  Anglix  teftamenro  fuo  Willelmura 
Normannix  ducem  fucceftorcm  delîgît  3  372 

Eduardi  Anglix  régis  foliiim  ôc  corona  ,  373 

Ega  Major-domus  lub  Clilodoveo  II.  ejus  probitas, 

...  ...  l65 

Egila  Patricius  Brunechildisarcibus  occifus,  lit 

Eginardus  a  Carolo  magno  ad  Lconeip  III.  Papam 
miflus  j  130 

Emma  uxor  Lotliarii  in  fufpïcioncm  venit  quod  Lo- 
tliarium  vcncno  fufculeric ,  344.  in  carcerem  tru- 
fa  a  Carolo  Lotharingie  Duce  3  45 .  ejus  fehema  3 
34*>  347 

Ennodius  &  Bcrulfus  in  fufpicionem  vcniunt  quod 
tbefauros  Sigiberti  fufturati  iïnt  ôc  puniuntur,  1 10 
Equi  (cpulci  ciim  dominis  fuis  apud  piilcos  Francor, 

Equus  cencum  annorum  , 

Equifones  cum  dominis  fepulci  apud  Barbaros  , 

Erchinoaldus  Major-domus  Ncuftrix  Vit  probus, 

Ermenfridus  Enulfum  comitem  occidit, 

Eticho  Dux  ,  ejus  fehema  , 

Eudelanus  Dux  Transjuranx  effectus  , 

Eulebius  mercator  Syrus  Epifcopatum  Pariiienfem 
muncribus  obtinet,&  Clericum  Syriacum  Lutctix 
conftituit ,  1  il 
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347 
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FA  m  e  s  horrenda  , 
Faftrada  uxor  Caroli  Magni, 
Felicis  Urgellitani  crrorcondemnatur  ,        21  S, 
Flaocatus  Major-domus  Burgundix  ,  Villibaldo 
tticio  inteltus  illum  interfici  cuiat>  i68j  169.  ôc 
paulopofl  moritur  3  169 
Franci  nominis  iîgnificatio  ,  3 
Francorum  origo,  1  ,2,  3.  qui  populi  Francorum 
nomine  vocarentur ,  3 
Fnincomm  quantx  iucurfiones,  4.  formîdabiles  erant 
Romanis ,  4)5- 
Franci  ante  Arelatem  \iâit  2  y 

Francifca  bipennis  leu  iecuris  Francorum  ,  1  3 

Fredegundis  opcra  Sigibettusoccidicur  ,  69 
Fredegundis  poft  Chilperici  mortem  in  Ecclelïam  Pa- 
rifienicm  confugit ,  94.  Fredegundis  exfulans  Bru- 
nechildi  necem  parât  ,  99.  Fredegundis  juflu  occi- 
ditur Prxtextatus  ,  ipfaque  Guntchramnum  de 
medio  tollere  conatur ,  1 1  j 

Fredegundis  aGuntchramno  inirriicaDcicv  hominum 
vocatur ,  120 
Fredegundis  ad  occidendos  Childebcrtum  Se  Brune- 
childem  licarios  mittic  ,  1 1 1 

Fredegundis  filiamluam  Rigunthem  occidere  tentât, 

112,  123 

Fredegundis  alios  licarios  mittit  qui  Childeberrum 
périmant  j  119.  très  Francos  Tornacenfes  occidi 
curât ,  ipfaque  vix  elabitur  ,  131 

Fredegundis  opeia  viftoriam  Chlotarius  II.  de  exer- 
citu  Cliildebctti  retulit ,  132 

Fredegundis  Luteriam  occupar  ,  1 3  3.  moritur,  ibld. 

Fredegundis  lapis  fcpulcralis  iplius  xvo  apparatns , 
160 ,  161. 

Fulco  Arch.  Rhemenfis  a  Vincmato  occifus,  319 


Gallomagnus  Refcrendarius  ,  ,2  » 

CalluinthaBnmecJuldisforor  uxor  Chilperïci  ,  ejus 
juilu  ftrangulata ,  g, 
Genialis  Dux  Vafconum  ,  j ,  . 

Gcnobaudes  Rex  Francorum  ,  y.  frater  Marcomiri,  6 
Gcrbergx  uxoris  Carlomanni  ftatua.» 
Gerbertus  Archiepifcopus  Rhemcnlïs.deindeRavcn- 
nateniis,  poftea  Papanomine  Silveftri  11.  3  r2,  Prx- 
ceptorfuerat  Roberti  Régis  ,  3^ 
S.  Germanus  Chercberrum  excommnnic.it ,  61 
Gillemerus  parrem  lupplantat ,  fitque  Major-domus 
ni  Neuftria  :  moritur  ,  j-g 
Givaldus  filius  Sigivaldi  a  Theodeberto  ereptus ,  38 
Gladius  Caroli  Magni ,  '  ^7 

Globus  cryftalli  in  fepulcro  Cliilderici  Se  in  alio,  1  y 
Gudcfiidus  RexDanix  Abotritos  bello impetit,  231. 

ab  uno  fatellitum  fuorum  occifus  ,  1  23  y." 

GudefridusBullioniuscrucemaccipitad  bellum  fa- 
crum,  jS;.  Rex  Jerofolymx  deligitur  ,  396.  mo- 
ritur , 

Godegifelus  pater  Chlotildis  Clilodoveï  uxoris ,  'i7 
Godegifelus  Rex  Burgundionum  fratrem  (uum  bello 
impetit ,  20.  ôc  occiditur  ,  2ï  ,  22 

Godcmarus  Rex  Burgundionum  vincitur  a  Francis  » 

Godefcalcus  in  Concilio  damnatus  &fcriptafua  corn- 
burcre  coaérus ,  2g . 

Godinus  juflu  Chlotarii  II.  occifus,  14?  i4„ 

Gofridus  Martellus  Cornes  Andcgavcnfis  Turo'num 

urbemeapît, 
Goifvintha  uxor  Lcovichildi  Catholicos  Se  nurum 
fuam  Ingundem  periequitur  ,  8Q 
Gozhnus  Epifcopus  Pariiïeniïs  urbem  contra  Nor- 
mannos  défendit  ,  jCg 
GregoriusTuronenfis  aceufatur  quod  maie  de  Frede- 
gunde  loquutus  iîr ,  g2 
Gregorius  Turonei\fis  a  Guntchramno  ad  Cliildeber- 
tum  millus ,  ut  lices  quafdam  inter  ambos  compo- 
neret,  llQ 
Grimoaldus  Major-domus  AuftraHx  filium  fuum  a 
Sigiberto  adoptari  curât.  In  carcere  vitam  finir,  170 
Grimoaldus  Major-domus  Childeberti  II.  hlius 
Pipini,  180.  occiditur,  ^ 
Grippo  filius  Caroli  Marcelli  ,  184.  fratribus  bellum 
mrert ,  1S7.  capitur  ,  ibld.  Saxonas  aliofque  popu- 
los ad  rebellandum  inducit.  In  Baioariam  ,  inde- 
que  in  Aquitaniam  fugit ,  190.  a  fratre  capeus  hu- 
maniter  excipitur ,  191.  in  Italiam  fugiens  occidi- 


tur , 
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Aganus  commune  nomen  Rcgibus  Hunno- 


Gualterius  Sam  avoir  ,  id  eft,  inops  ,  Cruce-fignacol 
rum  Dux  ,  3S5.  profligatur  Ôc  cxdirur ,  z$6 
Guillelmus  Dux  Aquitanix  Hugonem  Capecum  non 
vult  pro  Rege  habere,  4yS 
GuillelmusDux  VafcenixNormannos  profligat,  3^2 

Guillelmus  Dux  Normannia:  per  Arnulfiproditionem 
occifus  )  33 1  ,  '  32 

Guillelmus  nothus  Dux  Normannîx  in  juvenruce' a 
multis  exagïtatur  ,  564.  bellum  contra Henricuml. 
ftrenue  gerit  ,  367,  36S.  lllius  febemabis,  40* 

Guillelmus  Rufus  filius  Guillelmi  noria  a  Ludovico 
poftea  Rege  Francorum  ftrenue  depellirur,  397. 
ejus  fehema , 

Gundobaldus  Rex  Burgundionum  ,  î7 

Gundcbergx  Langobardorum  Régira  hiftoria  ,  14T. 
varii  eventus , 

Gundeuchus  Rex  Burgundionum  >  \j 

Gundobadus  Rex  Burgundionum  j  a  Chlodoveo  ob- 
lelîiis  ôc  vidus  ,  20.  pacem  cum  illo  facit ,  21. 
Viennam  capït  ubi  Guudegifelus  frater  ejus  occi- 
ditur ,  2ï.  Arianifmum  abjicit  ,,  23 

Gundovaldi  qui  feChlotaiiil.  filium  dicebat.hiftotia; 
Conftancinopoli  Maftïliam  venit  ,S6.  faventibus 
Mummoîo  ,  Delïderio  &  aliis  Rex  inauguratur , 

'  96.  Tolofam  fe  confert  ,  inde  Burdegalam  ,  ior  , 
102.  nuncws  mictic  ad  Guntchramnum  ,  qui  illos 
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tormcntis  applicat ,  loi,  103.  ad  Convenarum     Hominii  pneltitj  fchcma  * 
urbcm  le  conrert  ,  ubi  obieli'us  a  Mummolo  rradï-     Horologium  lingularc 
tui& occidirur  ,  101,103  »104,105 

Gundulfus  Madiliam  pro  Childeberto  Regc  occupar, 


Gunrharius  filins  Chlodomeris  aChlotario  parruo  oc- 
cilus,  37 

Guntchramnus  Rex  Aurcliancnfis  ,  j9 

Guntchramnus  Rcx  lanctns  plures  habuir  uxores  , 
60.  viros  duos  qui  uxori  fux  dctraxcranr ,  occidi 
j nbcr  >  7  3.  voganre  uxore  fua  moriente  ,  duos  ip- 
dus  Mcdicos  occidi  imperat ,  80 

Gunrcliramims  Chilpcrici  copias  ca'dit  ,  unde  paxic- 
quirur ,  SS 

Guntchramnus  &:  Cbitdebcrtus  feedus  îneunt  contra 


34S  ,  349 

1  Hmujfj^i  11111  imguiare  ,  2  -  T 

Hugo  Abbas  magnam  Norman  nomm  ftragem  racîtj 

Hugo  Magnus  Hadvigam  uxorem  ducir,  fororem  O- 
tlymis  Régis,  31S.  Ludoviciim  Regcm  lub  cullo- 
dîa  per  aimum  tenet  ,  334.  moritur  ,  119 
Hugo  Capctus  Rex  declararur ,  3fb.Roberrum  Êtiura 
coronari  curât,,  ibid.  belîuin  îiifcipir  contra  Guil- 
lelmum  Aquiranix  Duccm  ,  551.  moritur  ,  353. 
laudes  ejus  j 

Hugonis  Capcri  ftatua ,  369 
Hugo  primogenitusRobem  Régis,  Rex  deelararus  vi- 
vente  Pacre  ,  3  j<5.  a  Rcgia  aufugere  cogitur  ,  360. 
ad  regiam  reverius  fuperllire  parre  moritur, 


Cliilpericum,  90.  poil  Cbilperici  mortem  Lurctiam     Hugo  Magnus  Philippi  Régis  fracer  crucem  accipit 

ad  bellum  facrum  ,  38;.  ab  Alexio  Comneno  de- 
tentus  Godefïidi  Bullionii  opéra  libcratur  ,  3S7 
Hunaldus  Dux  Aquicaniœ  rilius  Odosis ,  1 S  f.  inMo- 
nalrerium  le  recipit  &  Ducatum  Vaifario  hlio  re- 
linquit,  1 89.  a  Carolo  Magno  capt us  &  fub  arcta 
cuflodia  po/iius  ,  104.  Ticini  lapidatur  ,  106 
Hungarorum  incuifiones  in  ltaliam  &  in  Franciam  , 

Hunni  a  Baioariis  victi  ,  11Û 
Hunni  domici  &  eorum  regiovaftata  a  Carolo  Magno, 

11S 


venir  ,  94,  Childcberri  nuncios  Fredegundem  ad 
necem  pollulanrcs  rejicit)  95.  ne  ipfe  occidarur  ri- 
mer ,  95  ,  96.  bona  per  Cliilpericum  fublara  refti- 
tuijubet,  99.  Fredegundem  in  exiiHum  mirrir , 
ibid.  magnum  mitit  exercirum  contra  Gundoval- 
dum  ,  101.  COTpOta  Chlodovci  &  Mcrovci  riliorum 
Cbilperici cxquïri  juber  &ièpeilri)  107.  rimeripfe 
libi  107.  10S.  in  Seprïmaniam  exercirum  mîtrit , 
înfelici  admodum  exiru  ,  ni,  1  n.  pacem  cum 
Hiipanix  Rege  tacere  non  curât  ,  1 1  y ,  1  1 6.  Gunt- 
cliramnus  aliam contra fcconfpirarionemdeprchen- 
dir  ,116.  piilfimus  miracuîa  edidiiïenarratur,  1  ;o. 
bellum  in  Septimaniaminfmi  curât,  înfaulto  exiru, 
1 1 1 .  Gunrchramnus  contra  Britonas  exercirum  mit- 
tir  qui  Fredegundis  arribus  malc  rem  gerir  ,117. 

cuitodem  lïlva:  duofque  alios  levi  de  caufa  perimi  Ingoberga  Cliercberri  uxor  pia  Se  fancta  moritur, 
curât  ,  118.  Chlotarium  II.  ex  facto  fonte  lulcipit, 
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1  Cmce-fignatis  obfclla  Si  capta  , 
394. 39Ï 


131.  132.  moritur  ,  131 
Guntcbramniis-Bofo  Mummolum  capturus  movet,S7 
Guntcliramnus-Bofo  duellum  contra  aceufarorem  of- 
fert. Hac  prima  vice  duellum  in  hirtoria  Francica 
memorarur  ,  98 
Guntchi-amnus-Bofb  occîditur  ,  117,11s 
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TJ  Agano  a  Carolo  Simplice  dile£tus  vel  caufa 
JL  JL    vel  obtentus  perniciei  Régi  cft  ,  311 
Hamati  hommes  ad  bellum  ,  370 
Haroldns  feu  Haraldus  ab  Eduardo  Angine  Rege  ad 
Willelmum  Normannix  Ducem  mittitur,  371.  a 
Widone  Pontivi  Comité  capitur  ,  376  ,  377.  378. 
WiUelmo  Normaunix  Duci  redditur,  379.  Harol- 
dus  Rex  Anglix  cofonatus  bellum  courra  VVillel- 
mum  gerir  &:  occidirur  ,  379.  ejus  fchcma  ,  401 
Hafta  j  regni  nota  &  tedèra  apud  Francos  ,  1 1 

HeKx  Comiris  Cenomanenfis  fcliema,  349 
Henricus  Dux  Saxonia:  ad  opem  ferendam  Lutcria; 
obfelFx  venir  ,311.  féconde  etiam  venir,  &  occi- 
ditur  ,  r  317 

Henricus  I.  a  pâtre  Rex  coronarus  >  3  6 1 .  Henricus  a 
marre  exagitarus  ,  qua:  illum  e  folio  Regio  decu- 
terevulr,  363.  Henricus  L  Odonem  frarrem  re- 
bellcm  fubigit  ,  3  j 5.  Comitem  Campanix  atterit  , 
36;.  Tegularias  caftrum  dirait  Se  poftea  îeftau- 
rar  ,  36;.  pro  Guillelmo  pugnat  &:  vincit,  367. 
Guillelmum  bello  impetit  iniaafto  exiru  ,/£>«/.  im- 
perarorem  adit ,  368.  moritur  ,  'tb'td. 
Henrici  I.  ftatua,  369 
Heribertus  Vcromanducnbs  CarolumSimplicem  pro- 
dit  &  captivum  detinet  ,  313 
Heribertus  Cornes  Veromanducnfis  moritur  ,  331 
Hermanfriilus Thoringùe  Rcx,  19,  30 

Hermencgildi  hiftoria  compendio  ,  80 
Hcrmingardis  uxor  Ludovici  Pii  moritur  ,  14J 
Hildcbrandus  Dux  Spoletanus  ,  109  ,  116 

Hildegardis  uxor  Caroli  Magnî  morirur  ,  211 
Hilperîci  iepulcrum  dereclum  ,  17J  ,  176 

Hincmarus  Arcliicpifcopus  Rbemenfis  cum  Carolo 


Ingomeres  piimus  natusCblodovei  cv  Chlocildis  poft 
acceprum  baprifma  morirur  ,  1 S 

Ingundis  foror  Childebeiri ,  uxor  Hcimenegildi  in 
Africa  morirur  ,  1 1Q 

ïnjatîoius  Epilcopus  Turonenfis  ,  4^ 
Inicriptioncs  iepiilcrales  inrra  feputera  pouce  ,  1 1 9 
Joannes  VIII.  in  Franciam  venir  Cv  Trecis  Concilium 
célébrât,  295 
Irène  Imperatrix  vulr  connubio  jungj  cum  Carolo 
Magno,  '  .  221 

.Tudxi  ex  Arvernis  pulfi  ,  7 1 

Judicaël  Rex  Biîtonum  Dagobertum  adit  pacîs  caufa, 

Juditha  Ludovici  Pii  fecunda  uxor  ,  mater  Caroli 
Calvï ,  24G.  moritur  ,  2S2. 

Juditha  filiaCaroli  Calvi  Eardulfo  Angjorum  Occî- 
dentalium  Régi  nubit,  2S7.  Ôc  poft  Balduino,  28S 

Juftinianus  le  Frandcum  leu  Francoruni  viclorem 
appellar,  44 


Dchix  r 
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Calvo  exbibirus , 


LAcus  Geneva:  monris  lapfu  formatur  , 
Lancex  D.  N.  Jelu  CluilH  ferrum  Ani 
pertum  ,  393 
Langobardi  Auguftam  Se  Sigufium  Guntchramno 
concedunt ,  67 
Langobardi  Francorum  vecrigales  ,  144 
Lanrhildis  foror  Chlodovei ,  19 
Léo  III.  Papa  ab  inimicis  maie  acceptus  Carolum 
Magnum  adir  in  Saxonia  vedanrem  ,  213.  illum 
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coronarur  ,  177.  ejus  ichema  ,  348 
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cedit.  Magna  contra  illam  rebellio  ,         124,  12J 
Leudalles  accularGicgoriumTuronenfem  quod  maie 
de  Fredegunde  loquurus  lir  ;  a  fervis  Fredegundis 
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Leurharius  Dux  Alamannorum  ,  166 
Lùulcvitus  contra  Ludovicum  pîum  rebellât  }  147, 
occiditur , 

Lorharius  Hermengardcm  uxorem  dueït,  249.  in  lra- 
liam (e  confère  >  x^o 

Lorharius  parrem  quafi  captivum  tenet ,  261.  Cabilo- 
nem  capit ,  264.  a  Parrcvcniam  petit  Se  in  lraliam 
iTiictitLir  ,  ibid.  Fratres  Ludovicum  &Carolum  op- 
primere  tentât  ut  totnm  Imperium  obrmeac,  278. 
pugnam  cum  illis  Fontenaci  commirtir.  &  vincirur, 
27<}.multa  incallum  movec,  179,  2S0.  cum  fratri- 
bus  régna  parritur_,  2S1.  Monachum  fe  conm'ruit 
&  moritur  ,  286.  in  pidlura  quadam  reprarfenta- 
tjf»,  5c  1 

Lotharius  Impcrator  in  Hgtllis  exhibitus  ,  306 

Lotlia.nis  hlius  Lotharii  Impcratons  rex  Lothann^is: 
faâas ,  2.86 

Lotharins  Rc>:Lotharingix  Therbergam  répudiât  6c 
Valdetradam  ducir,  qued  negotium  diu  agitatur, 
2S9.  moritur ,  2.90 

Lorharius  Rex  filins  LudoviciUlrramarini  coronarnr, 
Hugoni  magno  Burgundiam  &  Aqiiiraniam  dar , 
338.  in  Aquitania  non  faufto  exituhellum  gerit , 
ibid.  Ricardum  Norman  rua:  Ducem  vulr  apprehen- 
dere,  ac  is  elabituo  340.  Eminarp  ducit  uxorem, 

Lotharius  ah  Othone  II.  Lotliaringiam  petir ,  quo 
negante  Aquifgranum  invadir.  Orho  cum  magno 
exercitu  Luretiam  ufqme  venir ,  fed  profligatus  re- 
cedit,  543. Lorharius  Ipfi  Lotharingiam  in  benefî- 
cium  dat  j  343,  344.  blimn  iuum  Ludovicum  co- 
ronari  curât  :  moriturque  non  line  veneni  iufpi- 
eione,  i(,}d, 
Lotharii  Régis  fchema,  346 
Lovolaurrum  muniriiTîmus  locus  in  Arvcmis,  35 
Ludovicus  pius  a  Parte  in  Hilpaniam  millus  >  221. 
Dcrtofam  obfider,232.Barcinonem  obiïdcr  èVcapir, 
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Ludovicus  pius  a  Pâtre  Impcrator  deelaratus ,  238. 
Valam  rimer  cognarum  iuum, 239.  fororum  libi- 

*  dine  parram  famam  tollere  curât,  239)  240.  de- 
nuo  lmpctaror  declaratur,  240.  Herioldum  Dano- 
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reiHruit  j  241.  Vafcones  domat ,  242.  a  Stepliano 
V.  Papa  invifirur,  242,  243.  porricu  ruente  vul- 
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tharium  fiïium  Imperatorem  déclarât ,  ibid.  Ber- 
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filios  adiré  cogitur,  26o.Lothariusipfumqua(ïcap- 
tivum  derinet ,  ibid,  Imperium  deponere  cogitur  , 
161.  multi  ad  illum  rertituendum  conveniunt ,  ac 
Ludovicum  Germanicum,  Pipinumque  ad  fe  tra- 
hunt ,  262.  vellirurus  courra  Lorharium  mover , 
264.  Lothanum  veniam  poftulautcm  in  Italiam  mit- 
tit ,  ibid.  Ebonem  Archiepifcopum  Rhemenfem  de- 
poni  curât ,  265.  Lothaiium  alliccre  tentât ,  266. 
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Ludovicus  Lotharii  Impcratoris  hlius,  poft  eius  miL 

cem  Impcrator  ,  2Sd.  moritur  ,   
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Ludovicus  Bofoiris  filius  Rex  Arelatcnfis  declaratûs , 
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Majores-domus  Regibus  imperant , 
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Manus  de  ca:lo  defeendens  in  Carolum  Calvu 

Manus  Juftitia:  in  figillo  Hugonis  Capeti ,  ^  '369 
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exnlium  midus ,  ç 
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"  fus,  ,4I 
Merovcus  Theodcrici  filius  a  nece  per  Chlotacium  II. 

crcptus ,  I41 
Metenfîs  mbs ,  tedcs  Rcgum  Aufh-afiorum  ,  iS 
Monctx  feu  numifmata  in  Childerici  fepulcro  reper- 

Monctx  Romanx  in  ufu  apud  Francos  ,  iy 
Mm-nmolusf  Ennius)  primo  Cornes, deindc  Patricius 
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NA  n  t  h  r  ld  1  s  five  Nanthechildis,  in  fepul- 
cro  Dagoberti  cxhibka ,  i6y,  fub  filio  Chlo- 
doveo  regnum  adminiftrac  ,  ibid. 
Nicxa  a  Cruce-fignatis  capta  ,  38S 
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Rhcdonas  capit  &  paulo  poil  moritur  ,  2S4 
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Franciam  depopulantur ,  2S2 
Normanni  Namnetum  urbem  capiunt  &  diripiunt , 
283.  Rothomagum  capiunt,  Lntetiam  venïunt, 
Milodunum  depopulantur,  ibid.  Burdegalam  ca- 
piunt y  ZS4.  Lutetiam  incendunt ,        287  ,  2S8 
Normanni  per  Rhodanum  ingrelîi  3  oras  fluminis  de- 
populantur }  2gg 
Normanni  Lutetiam  obfident  ,  308 
Normanniin  Aquitaniam  exfeenfum  faciunt ,  3,-8 
Nummi  perforati  ohm,  14 
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Odo  Dux  Aqukanix  Saracenos  Tolofam  obfidentes 
profligac ,  1S2.  Abderamum  advocarj  Se  contra  il- 
lum  convertitur  ,  1S4.  moritur  ,  i8y 

Odo  Cornes  Luteriam  contra  Normannos  ftrenue  dé- 
fendit ,  50S,  309.  Rex  Francix  electusNormannos 
devincitj  314.  in  Aqukania  bellum  gerit  ,315. 
moritur ,  317 

Odonis  Francix  Regïs  ftarua  &:  figilla  ,  307 

Odo  Campanix  Cornes  Conradum  Imperatorem  bel- 
lo impetit  ,  364.  occiditur  ,  $6t 

Ogiva  mater  Ludovici  Ultramarinï ,  527.  vetula  fefe 
connubio  jungit  Comiti  Vcromanducnlï ,  356 

Oftium  majus  Ecclefii  S.  Germani  a  Pratis  prïfcx 
flrudturx  eft  ,  yo  ,  yi 

Orhq  I.  in  BurgLindiam  cum  magno  exercku  venir , 
3  3 1  -  cum  ingemi  exercitu  in  Franciam  venir  ,  & 
mukis  fuorum  amiiTîs  recedit ,  334.  Imperator  co- 
ronatur , 

Otho  II.  in  Franciam  ingtefïus  fugatur  j 

Otho  II.  in  navali  pugna  victus  &  captus  a  Grxcis  , 

Otho  filius  Lothariî  Régis ,  Canonicus  Rhemenllsl 
ejus  fchema  ;  3,^7 
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PAr  m  a  gémis  clipeorum  ladlTimum  ,  64.  pfà 
Pr&lhnhwrcm  Difauifuîonetu. 
Patthenius  tributonim  exador  lapidatur,  ir 
Parthr  nomen  darur  omnibus  Oricntis  infidelibus  , 
_    .  .  389 , 390 

PatnciatusBurgundix ,  $9 
Patriciorum  diftindtio  honorarios  inter  St  exercentes, 

Perfcquutio  in  Hifpania  contra  Catholicos  ,  So 
Pctrus  Eremita  ad  bellum  facrum  Principes  hortatur> 

PharamundusprimusRexFrancormn,  cujus  nomen 
tantum  feimus  ,  _ 
Philippus  I.  bellum  in  Flandria  gerit  non  faufto  exitu, 
380.  ejus  violenta  geita  ,  ,gj 
Philippus  I.  Bertham  répudiât,  382.  Bertradem  ducic 
uxorem  ,  3S3.  excommmùcatur ,  38; ,  3S4.  moritur 
Se  m  Eccleha  S.  Eenedidti  ad  Ligerim  fcpclitur  , 
_  4°o-  ejus  fchema, 
Pidlavorum  urbs  vi  ad  Guntchramni  partes  nantit  , 

Pipinus  Senior  Major-domus  Auftrafix,  fub  Sigibeito 
minifter ,  I(5 

Pipinus  de  Heriftallio  ,  178.  Theodoricum  Regem  & 
Bcrthanum  Majorcm-domus  vincit,  j79.  Radbo- 
dum  Fnfonmn  Ducem  profligat ,  180.  moritur, 


Pipinus  Brevis  dicTrus  a  patre  accipit  Neuftriam ,  Bur- 
gundiam  &  Provinciam  ,  1S7.  Gripponem  fratrem 
inleqmtur;Saxonas&:Bavarosdomat,  191.  cap- 
tura Gripponem  humaniter  excipit:  il-  Regem  pro- 
mulgari  curât ,  ,  r 

Pipinicxpcditioin  Septimaniam,  194.  Pipinus  Sa- 
xones domac ,  1 9  j.  a  Srephano  Papa  invilitur ,  tbid. 
mlraliamtranfitut  bellum  inférât  AiflulfoLan- 
gobardorum  Rcgi  ,  ibid.  ipfum  vincir  &  ad  pacis 
conditionesredigit,  196.  Aiftulfo  conditiones  non 
lervante  ,  iterum  montes  fuperar  ,  illumque  redu- 

Pipinu  s  Saxones  vincit  &  bellum  ïnfert  VaifanoÂquî 
tanix  Duci ,  198.  Arvernos  devartar  :  Bituricasca- 
pit,  199.  aha  multa  fortiter  agit,  200.  Remifta- 
num  Vaifarn  patruum  perhumaniter  excipit,  ip/î 
terras  attribuit,  101.  ipfumque  ad  Vaifarium  de- 
ficientem  fufpcndi  jubet ,  202.  Aquitaniam  toram 
acquinr ,  203^.  in  morbum  incidir  :  régna  inter 
Carolum  &  Carlomannum  parcitur  ,  ôc  moritur  , 

Pipinï  Brevis  ftatua  ,  'j'^' 
Pipinus  Brevis  aut  aliquis  ex  filiis  vel  ncpotîbus  in 
ioho  fedens  ,  273,  lïgillum Pipini ,  ubi  ipfc  pam- 
pims  coronatur  ,  ibid.  Pipinus  Imperator  vocatus 
_  mi.  Pipini  itatua  fedens  Fuldx,  17i 
Pipinus  Caroli  Magni  filius  contra  patrem  confpirar^ 

Pipinus  alius  Carolî  Magni  filius  Hunnos  bello  impe- 
tit j  221.  in  Italia  bellum  gerit ,  227.  Pipinus  Ve- 
netias  fubigit ,  234.  moritur,  2j  y 

Pipinus  Ludovici  Pii  filius  contra  patrem  armafumir, 
2J7  ,  258.  morîtur  ,  .  2gg 

Pipinus  Pipini  filius  cum  Normannis  jungitur  ab 
Aquicanis  pulfus  >  284.  Carolo  Calvo  traditur  , 

Prxtextatus  de  pluiibus  aceufatus  fefe  purgat;  expra- 
vo  confilio  fe  fontem,  infonslicet ,  fatettfr&  in 
exfilium  miteitur  ,  74  j  7  f  ,  76 

Prxtcxtarus  redituitur  fruftra  obnitente  Fredegun'de  , 
98  j  99.  ipfius  julîù  occiditur  ,  j  jj 

Priamus  Rex  Francorum  fecundum  Profpcrum  ,  5 

Procopius  non  omnino  crcdeiuius  in  iis  qux  de  Fran- 
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Prodigia  a  Gregorio  Turonenll  enarrata  ,  j  C9 
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RAdfgundis  nubit  Chlotario  ,  qui  fratrem 
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aflumit, 
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compcllit ,  167 

Radulfus  Dlix  BurgundixRexFrancix  eleclus  ,  325. 
partem  Lotharingia?  acquirit  }  Aquitanix  Ducem 
in  ordinem  rcdigit,  314.  Normannos  ad  unum 
concidit ,  ;zj  ,  326.  Heribertum  Veromauduen- 
fem  bello impetit  ,  316.  cum  duobus  Regibus  col- 
loquitur  ,  327.  moriWj  ibid. 

Radulfus  HugonïsAbbatis  nepos  fc  BurgundïxTrans- 
juranx  Rcgcm  conftituit ,  314 

Radulms  II.  Rex  Burgundix  Transjuranx  Rcx  Icalix 
efhcitur ,  324 

Raganfridus  Major-domus  Carolum  Mattcllum  fu- 
gat  j  |8l.  Se  pofteaab  illo  vincitur ,  181 
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occiditur  >  16  ,  27 
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Recaredus  incurfionibu1;  quafdam  Guntcliramni  ter- 
ras infeftat ,  1 1 3 .  Chatoies  Childeberio  Se  Gunt- 
chramno  mittit  :  Guntclnamnns  rcjicit ,  Childe- 
bertus  admittk  ,  1 19  >  120 
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hujus  fabulx  origo  exquiritur,  193 

Remigius  Archiepifcopus  Rhcmenfis  ,  \6, 17.  Chlo- 
doveum  Se  mulros  Francos  baptizat ,  19 

Remïuanus  Vaifaiii  Aquitanix  Ducis  patruus.Pipino 
feiedit  ,  qui  multaipli  confère ,  201 .  contra  Pï- 
pînum  rebellât  Se  ejus  juflu  lufpendkur  ,  201 

Remulfus  tiliusLupî  Ducis^gidioRhemeniîArchie- 
pilcopo  fublrituitur  ,  130 

Rïcliarda  uxor  Catoli  CralTÎ  adulteiii  falfo  aceufatur, 

Richardus  Dux  Normanmx  ex  Dania  copias  evocat , 
Se  Lotharium  ad  paeem  faeiendam  compellit ,  342 
Ricliardus  alius  Normanuix  Dux,Rcgcs  ex  Seprentrio- 
ne  advocat  cum  copiis ,  3^9 
Rîchildis  fecunda  u\or  Caroli  Calvi ,  290 
Richildis  uxor  Caroli  Calvi  in  gemma,  306 
Rigunthis  in  Hifpaniam  millà  cum  apparatu  Se  divi- 
tiis  immenfis ,  ut  filïo  Leovigildi  Régis  n  u  béret , 
91,92.  a  Fredegunde  matre  pene  Itrangulatur  , 
122 ,  123 

Robertus  Fortis  dïcbus ,  Dut  conftituitur  regionis  Se- 
quanam  inter  &Ligerim  :  mulra  fortiter  agit,  288. 
Dux ,  Marchio  Se  Cornes  dictus ,  290.  occiditur  3 

îbid. 

Robertus  filius  Roberti  Fortis  fe  Regem  coronari  cu- 
rât,  322.  inpugna  occiditur  ,  311»  323 

Robertus  Hugonis  Capcri  filius  fex  menfibus  poft- 
quam  pater  coronatus  fuerat ,  îpfe  cotonatutj  1  jo 

Robertus  Rex  Francorum  :  ejus  mores  optimï ,  35-4. 
JBerthamuxorem  repudiarecoactus.1354  , 3;;.  Mi- 


lodunumobfidet&capit,  3  y  y  ,  in  Burgundia  bel- 
lum  gerit,  355  ,  356.  Conitantiam  ducit  uxorem  , 
3j6.  landtam  ducit  vitam  ,  Ibid.  bellum  habercori- 
traComitem  Senonenfem,  317.  Hugonem  filium 
Regem  déclarât ,  3  J7  ,  3  jS.  cum  Hcmïco  Impcra- 
rore  amicitiam  prxlens  jungit,  359,  ;6o.  moritur^ 

362 

Roberti  Régis  ftatux  dux  ,  569 
RobertiDucis  Burgundix  (igillum  ,  370 
Robertus  II.  Dux  Normanuix  in  peregrinatione  mo- 
rîtur,  jg4 
Robettus  III.  Dux  Normannix  crueem  accipit  ad  bel- 
lum facrum  ,  381-.  ejus  fchema  ,  402 
Robertus  Cornes  Flandrenlïs  crueem  accipit  ad  bel- 
lum factum  j 
Rollo  Dux  Normannorum  Rothomagum  capït,  319. 
apud  Carnotcnfes  vincitur,  Ibid.  Rothomagi  fedem 
figit ,  ibid.  Giriftianus  efficitur  &  pius  evadît,32o. 
Carolo  Simplici  homïnium  prxftat  ,  &  ab  eo  Bri- 
tannix  dominium  accipit,  quod  &:  occupât  ,  ibid. 
moritur , 


SAcittarius  Epifcopus  trucidatus ,  iot 
Salii  Franci  erant,  j 
Salomonis  R^is Britannix  hiftorïa,  292 
Salonius  &  Sagittarius  ad  bellum  ptocedunt  contra 
difeiplinam  illius  temporis  ,  6j 
Salonius  &  Sagittarius  fratres  Epifcopi  fcclefti  ,  76. 

ab  Epifcopatu  dejicïuntur  3  77 
Samo  Franc  us  Rex  Vinidorum  faftus  ,  14S 
Sancius  Mitarra  Dux  Vafconum  ,  29 1 

Saxonesex  Italia  venientes^-a  Mummolo  \id:i  jin  pa- 

triam  redeunt , 
Saxoncs  fxpe  domi'ti  &:  profligati  a  Carolo  Magno  , 
z_0|  ,  2ofi  ,  207  &  fcqq.  a  Vitisindo  ducTrî  ,  exer- 
cîtum  qucmdam  Catoli  Magnî  profligant ,  211  , 

212 

Saxones  profligati  a  Thrafïcone  Abotritorum  Duce  , 

222 

Scarabxus  in  Monumcntis  Cliilderici  ,  1  j 

Sceptrum  Lotharïi  haflam  Romanam  refert  ,  30a." 

De  Sceptris  vide  in  Di{q:iiftug;ie  Vrdhmmri. 
Scutïferi  prope  Lotharium  exhibiti ,  joi 
Se utife ri  Caroli  Calvi  cum  vefte  militari  Romana, 

305 

Securis  feu  bipennis  apud  Francos  Francifca  vocata  , 
Sicambrî  Franci  erant , 

Sigibertus  Rex  Aulbaiïx,  bellum  cum  Hunnis  gerit 
&  Chilpcricum  profligat  ,  ^9,  Brunecbildem ducit 
uxorem  filiam  Athanagildi  Fiifpanix  Régis ,  6z 

Sigiberti  alia  expeditio  contra  Hunnos  ,  63 

Sigibertus  contra  Guntchramnum  mittit  exercitum  , 
qui  profligatur  ,  64.  contra  Cbilpericum  movet , 
qui  pacem  petit  Se  obtînet ,  68,  Chilperico  bellum 
denuo  inferente  ,  Sigibertus  illumTornaci  oblïdct, 
Se  a  ficariis  occiditur  ,  6S  ,  69.  ejus  fepulcrum  & 
ftatua  in  Ecclelia  S.  McdardiSucltioneniis  ,     1 59 

Sigibertus Dagobcrti  filius  Rex  Auftrafix,  mo- 
vet contra  Radulfum  Tliuringix  Ducem,  Se  rece- 
derecompellitur  ,167.  Grimoaldi  filium  adoptât , 
170.  polîea  filium  fufeipit  nomine  Dagobertum: 
moritur  &  fanctus  habetur ,  170 

Sigibertus  filius  Theoderici  julîu  Cidorani  occifus, 

Sigtlla  quxdam  Regum  primx  ftirpis ,  191 
Sigimundus  Burgundix  Rex  j  filium  Sigirïcum  occi- 
dit  ;  quam  culpam  pœnitentia  expiât ,  30.  vicîusi^ 
captus  Chlodomere  jubente  occiditur  ,  3  1 

Sigiricus  a  pâtre  Sigimundo  ftrangulatur,  33 
Sigivaldus  Theodorici  cognatus  ,  ob  impietatem  a 
Deo  plexus  ,  36.  judu  Theodorici  occifus ,  38 
Silvanus  pater  Se  Silvauus  filius  prima  Imperii  munia 


INDEX. 


occuparunt  >  $ 
Solimanus  Turcarum  Sultanus  primum  Cruce-fïgna- 
coium  cxcrcicum  fudk  ,  3S6.  Solimanus  a  Cruce- 
lïgnatis  profligatus  ,  38S.  ejus  cadra  capta  funt , 

39° 

Stature  tertKE  portx  in  Cathedrali  Parifienfi  ,  prifex 
Ecclefîx  fuere  ,  S5  > 

Statua:  oltii  majoris  Ecclcfix  Carnotenfis,  prîfcx  Ec- 
clefîx fuerc  .>  S^'S7 

Statua:  Rcgum  cum  nimbo  in  clauftro  San-  dionyfia- 

"°.        .       .  si 

Statua:  Rcgum  in  majori  oftio  San-dionyfiano  primx 
ftirpis  Juut.  Hac  de  re  conjectura  ,  134 
Stephanus  V.  in  Franciam  venir  ,  243 
Stephanus  Cornes  Camotenfis  crucem  accipk  adbel- 
lum  facrom  ,  }8j-.Cruce-fignatotum  exercitum  de- 
ferk,  /  i?î 

Sueffionum  Urbs  fedes  Regum  ,  28 
Sugerius  Abbas  in  vkreis  depi&usj  277 
Sunnegilïlus  Cornes  ftabuli,  123 
Sunnegifilus  in  rormenris  fatetur  ,  fe  Chîlpeiîci  necï 
operam  dediile  ,  1 29 

Sunno  Rex  Francorum  frater  Marcomiri  occifus,  61 
Syri  negociatorcs  in  Francia ,  106 


Theodoricus  Rex  Francorum  >  17g }  j73 

Theoduiicus  IX,  Rex  Francorum  >  1S4.  moritur- 
,     ,  i8tf 
Theodoricus  Rex  Oftrogotliomm  înltalia,  Chlodo- 
veum  avertere  conatuï  ne  bellum  inférât  Alarico, 

Theodoricus  Rex  Oftrogothorum  moritur ,  41 
Thcodorus  Epifcopus  Mafïilienfîs  vexatus  ,  84  ,  Sù 
Theodorus  Epifcopus  Malïîlienlïs  denuo  vexatus  , 

108 

Thefauriolim  cum  corporibus  Francorum  fepuki , 

ro9 

Theudcchiidis  uxor  Cherchera  in  Monafterium  in- 
clina, 61  }6l 
Theudefridus  Dux  Transjuranx ,  131 
Theudoaldus  filins  Grimoaldi  Maioris-domus  ,  1S1 
Thrafico  Dux  Abotiitorum  Vilfos  belloïmpetk,  233. 

per  piodkioncm  occifus  ,  214 
Tolbiacum ,  locus  ubi  Chlodovcus  pugnam  contra 
Alamannos  commilit  >  1  g 

1vy.Cûfvyjit  ,  fepulcrorum  efToflot'cs  plexi  ,  u.  etiam 
fecundum  leges  Salicas  3  ibid. 
Turoldus  pumilio ,  378 
Turonum  urbs  in  honorem  faucti  Martini  a  tributis 
eximebatur ,  m 


TA  bell^  Childerici  Régis  ,  1  3 

Taifillo  ob  lrefam-majeftatem  Ducacu  fpoliatus, 
in  Monafteiium  includitur,  1 1 6 

Tencteri  FrancieranC,  3 
Theodahams  Rex  Oftrogothorum  Amaiafiintam  oc- 
cidit,  41 
TKeodebaldus  Theodeberto  patrî  fuccedit  ,  45 
Theodebaldus  Aufkalix  Rex  Valdctiadam  ducit  uxo- 
rem, 46,  moritur.  47 
TheodebertusThcodorici  filius ,  Danos  prafligat ,  29, 
uxorem  ducit  Vilîgardem  filiam  Vacconis  Lango- 
bardorum  Régis  ,  3S.  Tlieodorico  fuccelfir  invitis 
Childeberto  &  Chloiano  ,  ibid.  Childebertus  pof- 
tea  erga  illum  bene  aftettus  ,   39.  Tbeodebertus 
expedïtionem  fufcipït contra  Gothos,  ;8.  Theode- 
berti  expedkio  in  Jtaliam  ,  42  ,  43.  Theodebertus 
dum  expeditionem  parât  Conftanrinopolkanam 
morirur ,  43 ,44 ,  4J 

Tbeodebertus &Theodericus  Chlotariumll.  vincunt, 

134 

Theodebertus  cum  Chlotario  pacifckur  j  1 3  6.  Oiato- 
res  mittit  ad  Imperatorem  ,  134 

Theodebertus  bis  victus  a  Theodericocaprus  &:  occi- 
fus ,  140 ,  141 

Theodebertus  filius  Chilperîci  Gundobaldum  Sigi- 
berti  Duccm  profligat,  prardas  agit  Se  mala  infert  ; 
demum  vincitur  de  occïditur  j  6S  ,  69 

Theodemeres  Rex  Francorum  ,  y 

Theodoaldus  filius  Chlodomeris  a  Chlotario  patruo 
occifus ,  37 

Theodoi  icLis  Chlodovei  filius  multas  uibes  capit  Se 
Carcalionarobiidionem  folvit  ,  24 

Theodoricus  filius  Chlodovei  Rex  AuflrafiaTj  28.  au- 
xilium  prxftat  HermaufridoThL!ringi.T  Régi  j  30. 
cum  Chlotario  junâus  Thuringos  expugnat,  32. 
Chlotarium  vult  interficerej  35.  Hermanfridum 
Regem  Thuringix  interfici  curar  ,  ibid.  Arvei  nos 
dcpopulatur  ,  34  ,  j  y.  cum  Childeberto  pacifeitur, 
fed  paftum  niale  (ervatur  ,  3  6.  moritur  ,  38 

Theodorici  ftatua  in  oftioianfJti  Germani  a  Pratis> 

si 

Theodericus  five  Theodoricus  exercitum  Chlotarii 
profligat,  &  Meroveum  filium  ejus  capït ,  136. 
Ermenbergam  filiam  Vitterici  Régis  Hifpanix  du- 
cit 5  ipfamqite  repudiar  ,  r  5S.  arte  Biunechildis  . 
fandtum  Columbanum  expellit ,  139.  Theodeber- 
tum  capit  &  interfici  curât,  139,  140  , 141.  Theo- 
doricus moritur.  141 


VA  1  F  A  r  1  us  feu  Waifarius  dhiturnum  bellum 
contra  Pipinum  fuftinet ,  198,  i99,regiones 
omnes  fuas  amittit  Se  interficitur  >  203 
Vaîam  Ludovicus  Pi  us  metuit  ,  239 
Vala  Imperatorem  adir  ,  ipiique  învifus  eft  ,  2^7 
Valdetrada  uxor  Theodebaldi  Auftiafïx  Régis  ,  46 
Vandalmarus  Dux  Transjuranx  ,  132 
Varado  Major-domus  in  Neuftiia,  a  filio  fupplauta- 
tus3         -  i7-g 
Vaniachaiius  Major-domus  ad  Chlotarii  partes  tran- 
^ ,  142 
Vaniachaiius  Major-domus  Burgundix  effickur  , 

Hî 

Vainacharius  Major  Palarii  Theodorici  moritur  ôc 
bona  fua  pauperibus  retinquit,  134 
Vas  Reginx  cujufdam  ,  348  ,  349 

Vafcones  vicinis  ïnfefti ,  tii 
Vafconcs  ab  exercitu  Theodeberti  Se  Theodei  ici  pro- 
fligati,  ijj 
Vafcones  poftrcma  Cacoli-Magni  agmina  rrucidanr, 

209 

Vafcones  a  Ludovico  Pïo  domiti  ,  241 

Vilharius  Se  Beatus  Duces  Venetorum  Carolum  Ma- 
gnum invifunt ,  229 

Villibaldus  Burgûndix  Patricius  Fiaochati  infidiis  oc- 
cifus ,  168  ,  169 

Vilfi  a  Caroto  Magno  fubacli  ,  217 

Viuidi  populi  ,  quinam  ,  146 

Vintrio  Childeberti  exercitus  Dux  ,  a  Chlotario  IL 
victus ,  132 

Vifigardis  filia  Vacconis  Langobardorum  Régis  in 
uxorem  ducirur  a  Theodeberto,  38 

Vitiges  ut  pacem  habeat  cum  Childeberto ,  Chlotario 
Se  Theodeberto  ,  Provinciam  iplls  concedit  ,  41 

VitiKÏndus  Saxones  ad  rebellionem  concitat ,  Franco- 
rum exercitum  profligat  &pollea  fugit  j  112.  cum 
Albione  Chriftïanam  fidem  fufeink  ,  213 

Vivianus  Abbas  ÇbgmendMtriut  fancH  Martini  Tu- 
l'onenfîs,  303 

Ultrogothx  uxoris  Childeberti  Régis  ftatua  in  ollio 
fanctï  Germani  a  Pi  acïs ,  y  y 

Urbanus  II.  Papa  Critciataiii  prïmam  indicir  ,  384 

Urfio  8e  Bertheticdus  armantur  contra  Lupum  Cam- 
panix  Ducem  ,  83 

Ui  lio  Se  Bcrthcfredus  Childeberto  rebelles  occïdun- 


Uiîpeccs  Franci  erant , 


I    N  D 

Utto  a  Leuthario  Alamannorum  Duce  occïfus  , 

166 

Waifarius.  Vide  Vaîfarîus. 

Wido  Pontivi  Cornes  Haroldum  capk  ,  376  3  377  ^ 

378 

Wido  Pontivi  Cornes  Haroldum  Willelmo  Norman- 
nix  Duci  reddir  j  jyp 

Willclmus  Normannia:  Dux  ab  Eduardo  Anglia:  Re- 
ge  fucceflôr  deligicur  ,  372.  Haroldum  a  Widone 
captum  petit  &c  recipit ,  379.  Haroldum  vincit  & 
Rex  Anglia:  coronaïur  ,  ibid.  Willelmus  nothus 
in  Armorica  bellum  gerit  :  381.  Meduntam  devak 
tat  & moritur ,  jgz 

Willelmus  Dux  Aquitaiiiœ  in  Hifpaniam  irrumpit  , 

37' 


E  X. 

Willelmus.  Fn/cGuillelmus. 

Vulfoaldus  Majot-domus  ad  pattes  Dagoberti  Auftra- 
nx  Registranfît,  j  g 

Vulfoaldi  Comitis  fchema, 

Vulfus  Patticius  arte  Btunechildis  occifus  ,  137 


.58 

ZAm  A  n  Saracenus  qui  Tolofara  obfidebat ,  vic- 
tus  eftj  carfufque  ,  jg2 
Zuentiboldus  Rex  Lotharingie  faftus  Laudunum  ob- 
ndet  ,  &  obfidiouem  folvit  s  3  r  7 

Zuentiboldus  inconfulte  agens  occiditut ,  318 
Zuentiboldus  Rex  Lothanngia;  in  figiUo  exhibitus, 

307 
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Faines  à  corriger. 
Page  171 ,  ligne  4,  âgée  Ufez.,  âgé 

p*g'  HS  »  fi"  '«»«  <»»  li fin,  Etienne  n.  C/»  Etienne  V. 


De  l'/mpr. 


de  Claude  Simon. 


